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Voir  à l'intérieur 
ies  détails  sur 
nos  nouveaux 
k films 


Un  film  policier  passionnant  et  humoristique... 

LOUISE  CARLETTI 
FRANK  VILLARD 

(Uns  le  rôle  de  1 Inspecteur  Wens) 

ROGER  KARL 


JEAN  T1SSIER 

dans 

L’Ennemi  sans  Visage 

(Une  En  quête  de  l’Inspecteur  WENS) 
d’après  le  roman  de 

STANISLAS- ANDRÉ- STEEMAN 

(Grand  Prix  du  Roman  d’Aventures) 

paru  aux  Editions  ‘‘  Le  Masque  ’’ 

Adaptation  et  dialogues  de  RENÉ  WHEELER  Réalisation  de  MAURICE  CAMMAGE 

avec 

JEAN  TEMERSON 
MAURICE  LAGRENÉE 

et 

ANDRÉ  FOUCHÉ 

et 

JIM  G É R A L D 

UN  FILM  A RECETTES... 


Distribution  Région  parisienne  : 

Ventes  : 

CINELDE 

STELLA -PRODUCTIONS 

lbls,  Rue  Gounod  — PARIS  (17e) 

WAG.  47-30 

■ 

\\ 

78,  Av.  des  Champs-Elysées  — PARIS  (8e) 
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Une  comédie  d une  étincelante  gaieté  où  s'enchevêtrent  les  situations  les  plus 
amusantes,  les  plus  comiques  quiproquos...  Une  interprétation  de  premier  ordre. 

GINGER  ROGERS 


dans  UNIFORMES 


RAY  MILLAND 

ET  JUPON  COURT 


(The  Major  and  the  Minor) 


PARAMOU 
UN  CHOIX 
FILMS  DO 
ARTISTIQUE 
VOUS  A 
RECETT 


avec  Rita  Johnson 

Mise  en  scène  de  Billy  Wilder 


Robert  Benchley  Diana  Lynn 

Scénario  de  Charles  Brackett  et  Billy  Wilder 


C'est  un  film  romanesque  d'un  charme  exquis,  plein  de  nuances  et  de  discrète  émotion. 
Mis  en  scène  avec  un  soin  infini,  il  est  joué  à la  perfection. 


dans 


ALAN  LADD  LORETTA  YOUNG 

LE  BONHEUR  EST  POUR  DEMAIN 


avec  Susan  Hayward 

Mise  en  scène  de  Irving  Piche 


(And  Now  To-Morrow) 

Barry  Sullivan  Beulah  Bondi  Cecil  Kellaway 


Scénario  de  Frank  Partos  et  Raymond  Chandler 


avec  Doris  Nolan  Albert 

Scénario  de  Frank  Wead,  W.  P. 


Deuxhommessontépris  de  la  mêm 
décor  de  la  jungle  birmane.  Tout 

DOROTHY  LAMOUR 


rnmÊk 


PRESENTE 
ONNEL  DE 
VALEUR 
AMERCIALE 
A DES 
ORDS 


Un  éclat  de  rire  de  la  première  à la  dernière  scène  ! Un  tourbillon  de  folles  aventures 
et  d’invraisemblables  cocasseries  ! Une  merveille  de  fantaisie  et  d entiain  , 

CLAUDETTE  COLBERT  FRED  Mac  MURRAY 

dans  LA  DANGEREUSE  AVENTURE 

(No  Time  for  Love) 

avec  llka  Chase  Richard  Haydn 

Production  et  réalisa^^^çjde  Mitchell  Leisen 


Scénario  de  Claude  Binyon 


ie  d'amourse  déroule  dans  l’étrange 
e la  flore  et  de  la  faune  exotiques. 

TON  PRESTON  FOSTER 

\NES 


Tiré  du  roman  de  Dorothy  Mac  Ardle  dont  plus  de  3 millions  d'exemplaires  ont  été 
vendus,  ce  film  narre  la  naissance  d'un  étrange  amour  dans  une  maison  hantée. 

RAY  MILLAND  RUTH  HUSSEY  DONALD  CRISP 

dans  LA  FALAISE  MYSTÉRIEUSE 

(The  Uninvited) 

avec  Cornelia  Otis  Skinner 

Mise  en  scène  de  Lewis  Allen 


Mise  en  scène  de  Louis  King 
« d’après  le  roman  de  Wilson  Collison 
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ILS  SONT  LE  COMPLÉMENT 
INDISPENSABLE  DE  VOTRE  PROGRAMME 


MEMPHIS  BELLE 

Réalisé  en  Technicolor,  avec  le  concours  de  I Aviation 
Américaine,  retrace,  en  images  poignantes,  le  raid  d’une 
forteresse  volante  sur  l’Allemagne, 

PRODUIRE  POUR  VAINCRE 
LA  CONQUÊTE  DU  CIEL 
U.  S.  A.  N°  5 U.  S.  A.  N 
LE  DROIT  DE  S’INSTRUIRE 

Ces  films,  confiés  à Paramount  par  l’Office  of  War  Infor- 
mation, illustrent  de  façon  saisissante  le  prodigieux  effort 
de  production  et  de  guerre  des  Etats-Unis  qui  ont  tant 
contribué  à la  victoire  du  monde  libre. 

BATAILLON  DE  CHOC 
A L’ASSAUT  DE  LA  TERRE 

Films  réalisés  avec  le  concoursdel’ArméeFrançaiseetqui 
montrent,  pris  sur  le  vif,  l’entraînement  des  troupes,  les 
écoles  de  parachutage,  tous  les  secrets  du  aiel  et  de  la  terre. 

INDISCRETIONS  SOUS-MARINES 


Le  mystère  de  la  flore  des  océans  et  des  mers  ! La  vie 
passionnante  des  poissons!  Un  reportage  sensationnel 
sur  le  fameux  Musée  Océanographique  de  Monaco  ! 

LONDRES  EN  FLAMMES 

Une  vue  bouleversante  de  la  tragique  période  du  "blitz" 
à Londres,  un  spectacle  que  personne  n’oubiiera  jamais! 

Et,  très  prochainement,  de  nouveaux  courts-sujets,  des  documentaires 
attrayants,  des  dessins  animés  en  Technicolor  d’une  folle  drôlerie, 
l’inénarrable  Mathurin  dont  l’apparition  suffit  à susciter  le  rire  de  toutes 

les  salles...  etc...  etc... 
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CINE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


e Syndicat  des  Produc- 
eurs  reporte  au  Ier  mars 
a décision  d’arrêter 
toute  activité  si... 

Au  cours  de  l’Assemblée  Générale  du  Syndicat 
rançais  des  Producteurs  de  Films  du  28  dé- 
■mbre,  il  a été  décidé  de  reporter  au  1"  mars 
146  l’application  de  la  résolution  de  la  précé- 
ente  Assemblée. 

Les  producteurs  faisant  preuve  de  la  mes- 
ure volonté  et  désirant  ne  créer  aucune  dif- 
culté  nouvelle  à nos  dirigeants,  reconnaissant 
î outre  que  le  nouveau  Ministre  de  l’Informa- 
on  est  en  tous  points  qualifié  pour  résoudre 
s difficiles  problèmes  concernant  le  cinéma, 
lit  pris  la  résolution  suivante  : 

Les  membres  du  Syndicat  Français  des  Pro- 
ucteurs  de  Films. 

Après  avoir  entendu  les  explications  qu> 
,ur  ont  été  fournies  par  leur  Comité  Directeur 
t compte  tenu  dete  déclarations  formulées 
ar  écrit  par  le  Directeur  général  de  la  Ciné- 
atographie  dans  sa  lettre  du  28  décembre 
945,  décident  : 

De  reporter  au  lor  mars  1946  l’apo'icatirr 
e la  résolution  prise  dans  leur  dernière  As- 
mblée  générale  du  13  novembre  1945. 

De  considérer  cette  date  comme  la  date 
éfinitive  à partir  de  laquelle  l’arrêt  de  la 
roducPion  deviendra  effective,  au  cas  où  sa- 
sfaction  n’aurait  pas  été  donnée  aux  divers 
oints  spéciaux  dans  leur  cahier  de  reven- 
ications. 

S’engagent  à ne  plus  signer  aucun  contrat 
. ui  ne  comporterait  pas  ur,e  clause  prévoyant 
éventualité  d’un  arrêt  de  la  production,  sous 
eine  d’exclusion  du  Svnd'cat. 

Mandatent  leur  Comité  Directeur  pour  atti- 
er  à nouveau  et  de  façon  pressante  l’attention 
e M.  le  Ministre  de  l’Information  et  des  Pou- 
oirs  Publics  sur  Ta  situation  actuelle  de  la 
réduction  française  et  sur  l’urgence  des  ré- 
ormes proposées  par  elle. 

Le  mandatent  également  d’une  façon  impé- 
ative  pour  étudier  et  faire  adopter  toute" 
îesures  susceptibles  d’abaisser  lç  coût  trop 
levé  de  la  production  et,  en  particulier,  pour 
gir  d’une  façon  pressante  auprès  de  la  Direc- 
ion  Générale  pour  que  celle-ci,  à l’avenir,  ne 
renne  auciAie  mesure  susceptible  d’aller  à 
'encontre  de  ce  but,  poursuivi  dans  l’intérêt 
énéral  de  l’industrie  cinématographique  fran- 
aise. 
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Nouvel  accord  de  Rpnk  avec 
un  groupe  américain 

Londres.  M.  J.  A.  Rank  vient  de  conclure 
un  nouvel  accord  de  réciprocité  pour  la  distri- 
bution  de  ses  films  aux  Etats-Unis  avec  M. 
Robert  Young.  Président  des  Chemins  de  Fer 
de  Chesapeake  et  de  l’Ohio,  oui  contrôle  égale- 
ment les  Pathé  Industries  (US.A.). 

Les  deux  groupes  commenceront  en  septembre 
1946  la  distribution  mondiale  d’un  minimum 
de  20  films  — 10  films  britanniques  produits 
par  Rank  et  10  films  américains  produits  par  le 
groune  Young.  Ces  films  seront  distribués  par 
la  société  existante  Eagle  Lion  de  M.  Rank. 


“Nous  les  Gosses’*  à Londres 

Londres.  — Le  film  français  de  Louis  Daquin 
iroduit  en  1941  pour  Pathé-Cinéma  Nous  les 
losses,  vient  de  sortir  en  exclusivité  à Londres 
e 22  décembre  à 1’  « Academy  Cinéma  » sous 
e titre  Us  Kids.  Lin  grand  succès  a accueilli 
e film  qui  est  la  première  des  productions 
rançaises  réalisées  depuis  1940  à être  projetée 
n Angleterre. 

D’autre  part,  la  « Studio  One  » a repris  de- 
mis le  26  décembre  La  Mort  du  Cygne. 


.es  Ingénieurs  du  Son  seront 
désormais  “Chefs  Opérateurs 
du  Son  ” 

Ainsi  en  a décidé  le  Syndicat  des  Techniciens 
ur  la  demande  des  ingénieurs.  Le  titre  d’ingé- 
îieur  créant  dans  les  déclarations  fiscales  une 
onfusion  parfois  préjudiciable  aux  ingénieurs 
lu  son,  ceux-ci  ont  demandé  à changer  de  ti  re 
tfin  d’éviter  à l’avenir  toute  confusion  possible, 
ls  seront  donc,  dès  à présent,  chefs  opérateurs 
lu  son. 


Ginger  Rogers* et  Ray  Milland  dans 

Uniformes  et  Jupon  court 


( Paramounl .) 


EN  L’ABSENCE  DE  TOUTE  COMMÉMORATION 
OFFICIELLE,  LA  CORPORATION  DU  CINÉMA 
A CÉLÉBRÉ  ELLE-MÊME  SON  CINQUANTENAIRE 


Le  Cinéma  a eu  cinquante  ans  et  ses  amis, 
en  rangs,  bien  sages,  sous  ure  pluie  fine  et 
persistante  sont  venus  le  féliciter  et  lui 
souhaiter  malgré  tout  une  longue  existence. 

Nous  disions  « malgré  tout  »,  car  les  dif- 
férents orateurs  qui  se  sont  succédés  à la 
tribune  érigée  devant  l’Hôtel  Scribe  le  28 
décembre  au  matin  nous  ont  quelque  peu 
refroidis. 

Berthomieu  pour  les  techniciens,  Jean  Sefert 
nour  les  producteurs,  Raymond  Lebourre.  pour 
les  employés  du  spectacle,  Charles  Cbézeau. 
secrétaire  du  Syndicat  des  travailleurs,  du  film 
et  André  Luguet  président  du  ^ syndicat  des 
artistes  nous  ont  fait  savoir  qu’en. fêtant  les 
cinquante  ans  de  L’ Arroseur  arrosé,  l’on  res- 
semblait fort,  en  ce  triste  jour  de  pluie,  à 
des  amis  et  parents  au  chevet  d’un  moribond 
victime  d’un  éiboulement...  de  taxes  et 
d’impôts.  . . 

Nous  n’avons  pas  à rappeler  ici  le  sombre 
avenir  qui  se  précise  pour  cette  indutrie  que  . 
l’on  classe  comme  la  seconde  en  France  pour 
le  rapport  monétaire  ou’elle  fournit  à l’Etat. 

Après  ces  tristes  discours,  l’excellent  cri- 
tique Georges  Sadoul  préluda  à la  conférence 
qu’il  fit  le  soir  à la  Maison  de  la  Chimie  en 
nous  rappelant  les  travaux  concernant  les 
différentes  inventions  du  principe  même  de 
la  cinématographie  : Marey,  Reynaud,  Demeny 
et  Lumière. 

Parmi  les  cjuelques  300  « purs  »,  membres 
de  la  corporation,  qui  ont  osé  bravée  l’élé- 
ment humide  l’on  remarouait,  en  plus  de  ceux 
déjà  nommés,  Jean  Delanrnv.  Léon  M'athot, 
Chritian  Stengel,  J.  Daniel-Norman,  Robert 
Florat,  Pierre  Blancbar,  Jacques  Lemare. 


Ensuite  fut  dévoilée  une  plaque  commé- 
morant le  cinquantenaire  de  la  naissance  du 
Cinéma  sur  l’immeuble  même  qui  vit  sa 
naissance. 


A Reynaud,  Marey,  Demeny, 
Lumière  et  Méliès 
pionniers  du  cinéma 
Hommage  des  professionnels 
à l’occasion 

du  CINOi JANTF.N AIRE 
28  DECEMBRE  1945 


|Kotre  Numéro  Spécial  d’Expor- 
taiion,  retardé  par  les  Fêtes,  est 
en  cours  de  tirage. 


Le  soir,  se  trouvaient  réunis,  dans  le  cadre 
luxueux  de  la  Maison  de  la  Chimie,  ces  mêmes 
Kamenka,  Jean  Cods,  Jean  Painlevé,  le  fils 
et  le  neveu  d’Emile  Reynaud  et  la  petite 
fille  de  G.  Méliès. 

Au  début  de  la  séance,  Berthomieu  expli- 
qua en  quelques  mots  les  raisons  qui  .ont 
poussé  les  techriciens  du  Cinéma  a organiser 
cette  midnifestatioin  devant  l’incapacité  des 
Pouvoirs  Publics.  Il  rappelle  brièvement  le 
le  rôle  joué  dans  le  monde,  par  le  cinéma,  de- 
puis son  invention.  Puis  il  déplora  qu  aucune 
manifestation  officielle  ne  vint  courorner  ce 
demi-siècle  d’activité  ininterrompue.  Ces  re- 
grets seront  d’ailleurs  exprimés  par  chacun 
des  conférenciers  qui  se  succéderont  sur  la 
scène. 

Pour  terminer  Berthomieu  lut  un  télé- 
gramme adressé  par  Louis  Lumière  . : 

« Infiniment  touché  de  votre  manifestation 
en  l’honneur  de  la  première  séance  de.  ciné- 
matographe au  Grand  Café,  exprime  à tous 
mes  plus  chaleureux  remerciements  et  vœux 
les  plus  cordiaux  ». 

Georges  Sadoul,  ensuite,  paracheva  son  ex- 
posé sur  les  précurseurs  du  cinématographe  : 
Emile  Revnaud.  Etienne  Marey  et  Demeny. 

J“an  Painlevé  qui  lui  succéda  exalta  l’œuvre 
de  Reynaud. 

Léon  Moussinac  prit  la  parole  pour  rap- 
peler le  rôle  des  pionniers  du  7e  art  et  çita 
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les  œuvres  qui  ont  rendu  célèbre  Louis  Delluc, 
Abel  Gance,  Germaine  Dulac,  Jean  Vigo,  René 
C.air  etc. 

« Je  déplore,  dit-il,  aue  le  public  ne  mani- 
feste plus  son  opinion  comme  aux  temps  hé- 
roïques des  salles  spécialisées.  On  n’applaudit 
plus  on  ne  siffle  plus.  Il  semble  que  le  film 
parlant  ait  rendu  muet  le  spectateur  ».  Puis, 
parlant  de  l’exode  des  techniciens  : « Clair, 
Duvivier,  Feyder,  Renoir  à l’étranger,  c’est 
excellent  pour  le  prestige  français.  Mais  ces 
mêmes  réalisateurs  en  France,  c’est  encore 
meilleur  pour  le  cinéma  frarçais  ». 

Enfin,  pour  illustrer  ces  conférences  fut  pro- 
jeté le  film  réalisé  en  1927  par  Raoul  Gri- 
moin-Samson  retraçant  la  route  de  la  volonté 
et  de  l’espoir  qui  des  lanternes  magiques  de 
1850  nous  conduit  par  de  nombreux  détours 
au  14  boulevard  des  Capucines. 

Entr’autre  documents  d’un  immense  intérêt, 
ce  film  nous  permet  de  voir  Pauvre  Pierrot 
l’une  des  bandes  du  praxinoscope  Reyn=ud, 
coloriée  à la  main  et  l’un  des  films  du  kiné- 
toscope  d’Edison  pour  s’achever  sur  le  célèbre 
Arroseur  arrosé. 

Après  ce  document  uniaue  prêté  par  le 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  Berthomieu 
revint  pour  nous  lire  un©  lettre  pleine 
d’amers  regrets  envoyée  par  Jean  Grémillon, 
absent  de  Paris. 

Pierre  Blanchar,  ensuite,  rappela  les  noms 
des  grand  acteurs  de  cinéma  muet  : Onésime, 


Cocantin,  Léonce,  Rigadin,  Max  Linder,  George 
Vague,  Severin,  Simone  Grandais,  Eve  Fran- 
cis etc.  et  leur  jeu  ruancé  et  spécifiquement 
cinégiaphique  aux  noms  moins  célèbres  que 
Sarah-Bernard,  Mounet-Sully,  Coquelin,  Le 
Bargy  etc.,  etc.,  héros  et  héroïnes  des  films 
« d’art  i»  (!). 

Enfin  NoëJ-Noël  présenta  les  vétérans  de 
cette  époque  que  nous  /ivons  la  joie  de  comp- 
ter encore  parmi  nous  : Max  Borjiet  et  Polon, 
héros  des  films  de  Méliès,  Bataille,  dit  Zigotto, 
Bourbon,  Onésime,  Marcel  Levesque,  le  cé- 
lèbre Cocantin,  Menenieu  et  Polty  respecti- 
vement décorateur  et  régisseur. 

La  soirée  se  termina  par  la  projection  de 
trois  films  de  la  Cinémathèque  : A la  conquête 
du  pôle  de  Méliès,  un  vieux  Pathé  Macbeth  et 
Boireau  domestique. 

Ainsi  s’acheva  la  commémoration  du  cin- 
quartenai*-e  de  la  première  projection  ciné- 
matographique. 

Celle-ci  avait  rapporté  35  francs  à l’inven- 
teu".  L.’ir  dust-ie  cinématographiaue  fournit 
maintenant  à l’Etat  1 milliard  et  demi  par  an. 

Mais  il  fut  impossîb'e  de  trouver  les  quel- 
ques millions  nécessaires  pour  célébrer  offi- 
ciellement et  digrement  ce  jubilé  que  le  monde 
entier  a fêté. 

A»ssi  convient-il  de  fé'iciter  les  syndicats 
de  l’industrie  cinématographiaue  qui  nous  ont 
permis  malgré  tout  d’assister  à une  si  intéres- 
sant© manifestation.  P.  Robin. 


DISCOURS  PRONONCÉ  LE  28  DÉCEMBRE  1945  PAR  M.  JEAN  SEFERT 
PRÉSIDENT  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS  DES  PRODUCTEURS  DE  FILMS 


Paris,  le  28  décembre  1945. 

Mesdames,  Messieurs, 

Personne,  mieux  que  les  Producteurs  fran- 
çais, n’est  à même  de  mesurer  la  gravité  du 
péril  oui  menace  le  Cinéma  français. 

Combien  sont  réels  les  dangers  qui  pèsent 
sur  lui  et  oui  viennent  de  vous  être  si  .claire- 
ment exnosés.  De  toutes  les  branches  qui  cons- 
tituent l’activité  cinématographique,  la  produc- 
tion est.  en  effet,  la  première  et  la  plus  direc- 
tement menacée. 

Dormis  un  an,  ses  représentants  n’ont  nas 
cessé  d’attirer  l’attention  des  Pouvoirs  Publics 
sur  la  situation  de  plus  en  plus  critioue  oui 
est  la  sienne.  Ils  ont  présenté  au  Gouvernement 
un  ensemble  de  mesures  susceptibles  de  remé- 
die' à cet  état  de  fait.  Hélas!  rien,  ou  presque 
n’a  été  fait,  et  l’état  dans  lenuel  se  trouve  la 
production  a continué  à empirer. 

Pourtant  la  production  française  ne  veut  pas 
mourir  et  puise  dans  son  passé  les  raisons 
d’espérer  contre  toute  espérance.  La  France,  en 
effet,  a été  le  pays  oui  non  seulement  a vu 
naître  le  Cinéma,  mais  encore  le  pays  qui,  le 
premie-,  a vu  se  créer  une  industrie  pour  ex- 
ploiter cette  découverte. 

Charles  Pathé  et  Léon  Gaumont  ont  été 
parmi  les  pionniers  de  cette  industrie  nou- 
velle. L’essor  pris  en  France  par  la  prédiction 
cinématographiaue  a été  tel,  qu’en  1914  90  % 
des  films  projetés  dans  le  monde  étaient  des 
films  français. 

Avec  la  première  guer~e  mondiale  sont  ve- 
nues, nour  le  Cinéma  français,  les  premières 
d:ffi"ultés.  Alors  que  chez  nous  la*  production 
d°  films  devenait  extrêmement  faible,  le  cinéma 
étranger  connaissait  un  développement  cons;- 
dérable,  et  mettait  à profit  les  creonstanre* 
pour  concurrence”  notre  production  sur  les 
écrans  internationaux. 

Ainsi  handicapée,  la  France  eut  beaucoup  de 
mal.  après  la  guerre,  à faire  repart:r  sa  pro- 
duction cinématographique.  Elle  v réussît  ce- 
pendant. de  sorte  que  le  nombre  de  film'  p”o- 
d'i’ts  annuellement,  nui  n’était  nue  de  55  en 
1926,  réussit  à atteindre  157  en  1932. 

La  crise  économique,  l’accroissement  de  la 
production  nationale  dans  de  nombreux  pays, 
et  partant  l’augmentation  considérable  de  la 
concurrence,  ont  à nouveau  entraîné  une  dimi- 
nution du  nombre  de  nos  productions  qui 
n’était  n'us,  en  1935,  nue  de  115  films. 

Dès  1936,  la  situation  était  à ce  point  alar- 
mante qu’un  plan  de  redressement  de  not'e 
industrie  avait  été  proposé  au  Gouvernement, 
comportant  un  certain  nombre  de  mesures 


exceptionnelles.  Mais  déjà,  à cette  époque,  les 
Pouvoirs  Publics  se  désintéressaient  du  Cinéma. 
Aucune  des  mesures  préconisées  ne  fut  mise  en 
vigueur,  tout  au  contraire,  un  traité  de  com- 
merce fut  conclu  qui  fixait  à 188  pa”-  an  le 
nomb’-e  minimum  de  films  doublés  oue  l’étran- 
ger était  autorisé  à importer  en  France. 

Malgré  tout,  les  Producteurs  français,  grâce 
à leurs  efforts  persévérants,  purent  a "ri  ver  à 
tourner  130  films  en  1936,  mais  la  production 
tombait  à 105  films  en  1937  et.  iusqu’à  la 
guerre,  elle  n’a  plus  dépassé  120  films  par  an. 
Ce  chiffre  nous  permettait  cependant  de  garder 
la  d“uxième  place  mondiale  dans  la  production 
cinématographique  et  plaçait  notre  industrie 
au  deuxième  rang  des  industries  nationales. 

On  aura’t  pu  craindre  que  l’armistice  et  l’oc- 
eunat'on  ne  po-tent  un  coup  mortel  à notre 
industrie.  Tl  n’en  a rien  été.  Malgré  les  dif- 
ficultés innombrables  nue  nous  n’avons  pas  be- 
soin de  vous  énumérer,  la  production  fran- 
çaise faite  par  les  Producteurs  purement  fran- 
çais. a réussi  à tourner  une  moyenne  de  60  fi’ms 
par  an  jusqu’en  1944,  et  nous  crovons  utî'e  de 
souligne”  que  malgré  les  pressions  de  toutes 
sortes  dont  el'e  a été  l’obiet.  la  production 
française  n’a  jamais  réalisé  un  film  qui  put 


Pierre  Fresnav  et  Andrée  Laurem 
dans  La  Fille  du  Diable, 
film  réalisé  par  Henri  Decoin. 

( Pathé-Safia .) 


servir,  de  près  ou  de  loin,  la  propagande  en- 


nemie. 

Les  films  sortis  au  cours  de  cette  période, 
non  seulement  n’ont  pas  été  inférieurs  à ceux 
de  l’époque  précédente,  mais  au  contraire,  cer- 
taines des  productions  ainsi  réalisées  sont  en 
tous  points  remarquables  et  témoignent  de  la 
vitalité  de  notre  industrie. 

Nous  pouvions  penser  que  la  Libération  ver- 
rait, sinon  la  fin  de  toutes  nos  difficultés,  tout 
au  moins  leur  allègement. 

Il  n’en  a,  hélas!  rien  été,  bien  au  contraire, 
puisque  notre  cadeau  de  Nouvel  An  pour  1945 
a été  une  augmentation  des  taxes  et  que  nous 
nous  sommes  trouvés  en  but  à une  concurrence 
étrangère  de  plus  en  plus  intense,  sous  la- 
quelle nous  risquons  de  succomber. 

Pour  reprendre  les  termes  mêmes  de  Bertho- 
mieu, la  production  française  est  très  malade. 
Elle  se  trouve  dans  la  situation  d’un  homme  à 
qui  on  ferait  porter  des  charges  de  plus  en 
plus  écrasantes  sans  même  lui  donner  de  quoi 
s’alimenter. 
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La  Production  française  qui  ne  veut  pas 
mourir  demande  donc  que  le  fardeau  qu’elle 
porte,  à savoir  les  charges  fiscales,  soit  allégé 
et  que  le  minimum  vital  lui  soit  assuré,  c’est-à- 
dire  une  juste  part  des  recettes  réalisées  par 
les  salles  de  spectacles  cinématographiques. 

C’est  pour  obtenir  ce  minimum  vital  que  la 
production  française  déclare  indispensable  la 
mise  en  vigueur  d’un  quota  à l’écran,  seule 
mesure  équitable  pour  permettre  d’obtenir  les 
ressources  qui  lui  sont  nécessaires. 

Nous  tenons  à souligner  que  notre  attitude, 
en  l’espèce,  n’est  empreinte  d’aucun  chauvi- 
nisme et  que  le  quota  à l’écran,  tel  que  nous 
le  préconisons,  n’a  aucunement  pour  but  d’in- 
terdire l’entrée  en  France  de  films  étrangers 
qui  continueront  à bénéficier  chez  nous  d’une 
large  diffusion. 

Le  quota  à l’écran  n’a  d’autre  but  que  de 
permettre  à la  Production  française  de  vivre. 
S’y  opposer,  serait  la  condamner  à mort,  et 


nous  ne  pouvons  croire  que  nos  grands’  Alliés 
envers  lesquels  nous  avons  une  immense  dette 


de  reconnaissance,  veuillent  volontairement 
ne  us  la  faire  payer  d’un  tel  prix. 

11  faut  que  les  Pouvoirs  Publics  prennent 
conscience  de  l’extrême  gravité  de  la  situation 
actuelle  et  fassent  aboutir  sans  délai  les  me- 
sures indispensables  à l’existence  même  du 
du  pays. 


Vive  le  Cinéma  français  ! 
Vive  la  France! 


M.  GASTON  .CAVAL 
DIRECTEUR  COMMERCIAL 
D’E.S.E.C.- DISTRIBUTION 


Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Gavai, 
contrairement  aux  bruits  qui  avaient  couru 
de  sa  retraite  prématurée,  vient  de  prendre 
la  Direction  Commerciale  d’E.^E.C. -Distri- 
bution, qui  fait  sa  réouverture,  4,  rue  de 
Castellane.  Tél.  : ANJ.  89-78. 


CONDAMNATION  D’UN  EXPLOITANT 
AYANT  COMMIS 
UNE  FAUTE  PROFESSIONNELLE 
SUR  LES  RECETTES 


L’O.P.C.  communique  : 

Un  exploitant  avait  minoré  les  recettes  dé- 
clarées à l’ex-C.O.I.C.  et  aux  Distributcu.  s de 
films,  en  faisant  entrer  des  spectateurs  sans 
billets  ou  en  leur  délivrant  des  billets  à un 
tarif  inférieur  au  prix  réellement  payé  par 
eux. 

Le  Service  de  la  Statistique  du  C.O.I.C.  avait 
établi  sur  un  an  un  redressement  des  recettes, 
en  se  basant  sur  la  minoration  constatée  par 
les  inspecteurs  du  C.O.I.C.  le  jour  du  contrôle. 

L’exploitant  s’étant  refusé  à rembourser  la 
d’fférence  entre  les  recettes  déclarées  et  celles 
déterminées  par  le  Service  de  la  Statistique,  le 
C.O.I.C.  et  les  Distributeurs  l’assignèrent  en 
paiement  et  lç  Tribunal  de  Comme  ce  de  V... 
a fait  entièrement  droit  à leur  demande  et  vient 
de  condamner  cet  exploitant  à payer  l’inté- 
gralité du  redressement  déterminé  ainsi  qu’il 
est  indiqué  ci-dessus. 

Le  Commissaire  Provisoire  : 

Philippe  Acoulon. 


\ 
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Après  six  années  d interruption  les  Actualités 
Fox-Movietone,  Pathé  Journal  et  Eclair-Jcurr  a) 
ont  reparu  Jeudi  3 Janvier 


Depuis  jeudi  dernier  3 janvier,  après  pres- 
que six  ans  d’interruption,  trois  journaux 
i’actualités  filmées  ont  fait  leur  réapparition 
sur  les  écrans  des  salles  de  cinéma  : Fathé- 
llournal,  Eclair-Journal,  et  Actualités  Fox-Mo- 
| détone. 

Les  difficultés  d’ordre  général  qui  paralysent 
si  complètement  les  différentes  branchies  de 
'industrie  cinématographique  n’ont  pas  été 
étrangères  aux  retards  apportés  à la  réappa- 
rition des  anciens  journaux  filmés.  En  effet, 
jse  procurer  la  pellicule,  les  voitures  automo- 
biles nécessaires  aux  reporters,  l’essence,  s'assu- 
rer les  laboratoires  de  développement  et  de 
irage  des  copies  a été  pour  tous  les  éditeurs, 
it  notamment  pour  la  Fox  dont  les  labo  atoires 
)nt  été  complètement  détruits  par  le  bombar- 


Le Syndicat  des  Directeurs  refuse 
]es  conditions  de  location  des  Actualités 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâ 
res  Cinématographiques,  constatant  que  l’ac- 
;ord  pris  le  30  août  1945  entre  les  représen- 
ants  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Frçsse 
: filmée  et  de  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
nas  Français  et  qui  prévoyait  de  laisser  aux 
Maisons  d’Actualités  le  choix  de  fixer  le  prix 
les  journaux  filmés,  se  trouve  rompu  du  fait 
jue  ces  Maisons  ont  pris  une  décision  fédérale 
le  ne  traiter  les  journaux  filmés  qu’aux  condi- 
ions  uniformes  fixées  par  leur  Chambre  Syn- 
licale  .minimum  imposé  et  pourcentage)  et  ont 
ait  homologuer  ces  prix,  confirme  les  directives 
léjà  données  à ses  adhérents  à savoir  : 

— Ne  signer  aucun  contrat  de  location  d’ac- 
ualités  dont  les  conditions  ne  respecteraient 
pas  les  prescriptions  de  la  loi  du  26  octobre  1940 
jui  prévoit  que  la  location  des  films  doit 
se  faire  au  pourcentage  avec  ou  sans  minimum 
garanti. 


“La  Vraie  Gloire”  meilleur  film  aux  Etats-Unis 
.et  Bing  Crosby  vedette  la  plus  commerciale 


dement  des  usines  Renault  à Billancourt,  un 
véritable  tour  de  force. 

Il  faut  féliciter  de  leur  dynamisme  Pathé, 
Eclair-Journal  et  Fox  qui  permettra,  grâce  à 
la  concurrence  courtoise  qui  ne  manquera  pas 
de  s’établir  entre  eux  et  France  Libre  Actua- 
lités, aux  spectateurs  d’assister  à plusieurs 
séances  de  cinéma  par  semaine  sans  revoir  à 
chaque  fois  les  mêmes  images  sur  l’écran. 

Actuellement  donc  quatre  éditeurs  sont  sur 
les  rangs  : Actualités  Françaises,  Pathé-Jour- 
nal,  Eclair-Journal  et  les  Actualités  Fox-Mo- 
viétone. 

Les  Actualités  Gaumont  attendront  encore 
quoique  temps  avant  d’entrer  dans  la  lice  ainsi 
que  Paramount  qui,  toutefois,  assure  d’ores 
et  déjà  la  correspondance  avec  son  bureau  de 
New  York.  L.  O. 


La  Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Filmée 
reprend  son  activité 


La  Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Filmée, 
reprenant  son  activité  avec  la  réapparition  des 
journaux  d’actualités  vient  d’établir  son  sièg 1 
92  Champs-Elysées.  Téléphone  : BALzac  59-00 
et  ligne  directe  : ELYsées  86-98. 

Elle  est  représentée  par  M.  Weil-Lorach, 
comme  Délégué  Général,  et  M.  Daniel  Raverdy. 
comme  Secrétaire  Général. 


PHILIPPE  ESTE  RÉDACTEUR  EN  CHEF 
DES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES 

Nous  apprenons  que  M.  Philippe  Este,  à qui 
la  Presse  Filmée  doit  certains  de  ses  succès 
les  plus  marquants,  vient  d’être  nommé  Ré- 
dacteur en  Chef  des  Actualités  Françaises.  Tous 
nos  compliments. 


j 

New  York.  — L’  « United  States  National 
Board  of  Review  of  Motion  Pictures  » (Bureau 
national  américain  de  Revues  des  Films),  orga- 
nisation américaine  officielle  importante,  vient 
de  décerner  ses  récompenses  pour  l’année  1945. 

Le  litre  de  « meilleur  film  de  l’année  » a été 
donné  au  film  américain  The  True  Glory  (La 
vraie  Gloire),  distribuée  par  Columbia,  qui  est 
composé  d’une  compilation  des  actualités  alliées 
depuis  le  débarquement  en  France-  du  6 juin 
1944  jusqu’au  jour  de  la  Victoire,  réalisée  par 
le  metteur  eu  scène  anglais  iCarol  Reed  et  ie 
metteur  en  scène  américain  Garson  Kanin. 

Les  autres  films  remarquables  de  l’année  re- 
tenus par  le  Comité  du  National  Board  of 
Itcview  sont  : 

Films  américains  : The  Souiherner  L’Homme 
du  Sud)  réalisé  par  Jean  Renoir  (Art.  Associés); 
The  Lost  Week-end  (Le  Week-end  perdu)  (Para- 
;mount);  A Tree  Groins  in  Bnadwaq  (Un  arlro 
pousse  à Broadway)  ; The  Fighting  Lady  (Le 
Combattant)  film  documentaire  en  couleurs 
(Fox). 

Films  britanniques  : La  Vie  et  la  Mort  du 
Colonel  Rlimp,  version  intégrale  qui  a été  in- 
terdite aux  Etats-Unis  comme  non  conforme 
au  Code  de  Décence  Hays  et  The  way  ' Ahead 
(La  Route  montante). 

Fl'm  suisse  : La  dernière  Chance  de  Léopold 
Lindtberg. 

D’autre  part  le  titre  de  « meilleur  réalisa- 
teur de  l’année  » a été  donné  à Jean  Renoi" 
pour  son  film  The  Southerner  (L’Homme  du 
Sud),  qu’interprètent  Zacealirv  Scott  et  Pettv 
Field  et  qui  narre  la  lutte  contre  la  misère  et. 
les  éléments  d’un  jeune  planteur  de  coton  des 
Etats  du  Sud. 

Le  meilleur  acteur  choisi  a été  Rt"  "HHand. 
interprète  anglais,  pour  snp  interprétation  du 
Lost  Week-end  de  Bill  Wilder  et  la  meü’eurc 
actrice  .Toan  Crawford  pour  son  interprétation 


de  Mildred  Tierce. 

De  leurs  côtés  les  exploitants  américains  ont 
désigné  dans  un  référendum  les  vedettes  les 
plus  commerciales.  Ce  sont  par  ordre  Bing 
Crosby  l’interprète  des  films  Paramount  La 


Bing  Crosby  et  Pa'rv  Fitzgerald 
clans  le  film  Paramar.nl  La  Route  semée  d’Etoiles 
( Got.ig  my  way.) 


Route  semée  d’Etodes  (Going  mv  way)  et  Les 
Cloches  de  Sainte-Marie.  Van  Johnson  que  l’on 
a vu  dans  30  secondes  sur  Tokio)  G eer  Garson, 
Bettv  Grable,  Spencer  Tracv,  Humphrev  Bogart 
et  Garv  Cooper  (ex  æquo).  Bob  Hope,  Judy 
Garland. 

Les  exploitants  britanniques  ont  désigné 
également  Bing  Crosbv  comme  vedette  la  plus 
commerciale  suivi  de  Bette  Davis,  Greer  Garson 
,Ju'Tinhre''  Rogo't.  Bob  Fone,  Pettv  Grable 
Spencer  Tracv,  l’acteur  anglais  James  Mason, 
Abbott  et  Costello. 


L’arrivée  à Paris  de  M.  Dave  Lewis,  Directeur  régional 
de  M.G.M.  pour  l’Europe.  De  gauche  à droite  : 
M.  I)ave  Lewis,  M.  Henry  Lartigue, 
Directeur  de  M.G.M.  en  France,  Mme  Lewis. 


Retour  à Paris  de 

SIMONE  SIMON 

Simone  Simon  est  de  nouveau  parmi  nous. 

Arrivée  au  Havre  le  24  décembre,  Simone 
Simon  à sa  descente  du  paquebot  « Argent  in  a » 
prit  une  voiture  de  la  Société  Impéria-Films, 
qui  l’attendait  et  fut  conduite  à Paris. 

C’est  à l’Hôtel  Claridge  qu'elle  reçut  la  presse 
à laquelle  elle  confia  ses  projets. 

Elle  annonça  que  son  prochain  film  serait 
Pétrus  tiré  de  la  pièce  de  Marcel  Achard  que 
mettra  en  scène  .Marc  Allégret.  Les  prises  de 
vues  seront  réalisées  en  Suisse.  Fernandcl  et 
Pierre  Brasseur  seront  les  partenaires  de  Si- 
mone Simon. 

Interrogée  sur  son  activité  en  Amérique,  elle 
apprit  aux  journalistes  qu’elle  avait  tourné, 
pendant  ses  dix  années  d’absence,  six  films 
parmi  lesquels  Cat  People,  Le  Retour  de  Cal 
I copie,  mis  en  scène  par  Jack  Tourneur,  Ce 
nue  l’argent  ne  peut  acheter  et  Mam’zelle  Fifi, 
d’après  Guy  de  Maupassant.  Elle  a fait  encore 
Un  tour  de  chant  à New  York  et  a joué  Les 
Jours  heureux  au  Canada. 

Simone  Simon  dit  ensuite  toute  sa  joie  de  se 
retrouver  en  France,  d’y  revoir  ses  amis,  et  son 
désir  de  tourner  de  nouveaux  films  pour  la 
production  française. 

...et  de  Paul  Mi«raki 

Revenant  d’Hollywood  où  il  a passé  quelques 
mois,  le  compositeur  Paul  Misraki  qui  se  trou- 
vait en  Amérique  du  Sud  entre  1940  et  1941, 
est  de  retour  à Paris. 

Le  compositeur  de  Tout  va  très  bien.  Madame 
'a  Marquise,  eut  durant  son  séjour  en  Argen- 
'ine  une  grande  activité.  Il  écrivit  la  musique 
de  nombreuses  productions  cinématographiques 
sud-américaines.  II  composa  en  même  temps 
une  chanson  brésilienne  qui,  lancée  par  l’or- 
hestre  Envie  Madriguerà,  fut  un  succès  aux 
U. S. A. 

Il  adapta,  en  outre,  la  musique  et  les  chan- 
ons  de  la  version  américaine  du  film,,  français 
Rattement  de  Cceur  : (Heartbeat),  avec  Ginger 
Bogers  et  Jean-Pierre  Aumont  qui  ont  tenu 
'es  rôles  de  Danielle  Darrieux  et  Claude  Da.i- 
nhin  de  la  version  française. 


L’FSPRIT  S’AMUSE  SnHtj 

F’LM  ANGLAIS  EN  TECHN'COl.OR 
DE  NOËL  COWARD  SERA  B’ENTCT 
PROJFTF.  A P*D  <= 

La  comédie  de  Noël  Coward,  Plifhe  Spi’-’t 
nui  fait  rire  Londres  denuis  cinq  ans.  a été 
adantée  par  l’auteur  lui-même  à l’écr.an. 

Réalisé  en  technicolor  par  Daniel  Lenn  pour 
!es  Productions  Two  CiUes  Films,  avec  Rex  Ha_- 
c;snn,  Conctance  Cummins  et  Kav  Dimmoud. 

L’F"  uf'V  c’r,rn”<:p  tp-n  d'st”5Lpé  en  Fronce  rov 

'a  G P T,  F -Gaumont-Eag’e-Lion  et  massera  très 
nrocha'nement  en  double  exclusivité  à Paris, 
au  « Rex-Ermitage  ». 


12 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINEft 


RAPWIE 

1SE 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


NOUVELLES  REGIONALES  DE  L’EXPLOITATION 


A Nice,  graves  restrictions  d’électricité 

Une  grève  de  24  heures  des  opérateurs 


La  Municipalité 
de  Carcassonne  ne  veut  pas 
concurrencer  les  patentés 


Nice.  — Les  journaux,  la  radio  ne  font  que 
répéter  que  si  nous  manquons  d’électricité, 
c’est  par  suite  du  manque  d eau.  Aussi  ces  pa- 
roles et  ces  affirmations  prennent  chaque  jour 
une  signitication  plus  incompréhensible  du  laiL 
qu  il  y a des  années  qu’il  n’a  plu  avec  une 
telle  abondance  sur  la  Côte  d’Azur.  Si  la  lé- 
gende veut  que  ce  pays  béni  des  dieux  ignore 
la  pluie,  les  choses  ont  bien  changées  et  à ce 
jour  pour  le  mois  de  décembre,  il  est  tombe  — 
chiffres  officiels  — plus  de  1U5  mm.  d’eau, 
alors  que  le  chiffre  le  plus  élevé  pour  la  même 
période  était  de  7ü  mm.  environ.  Il  n’empêche 
que  nous  sommes  plongés  dans  les  ténèbres 
qu’assombrissent  encore  un  ciel  chargé  de 
lourds  nuages  noirs.  On  en  est  réduit  à croire 
que  ce  déluge  qui  a emporté  ponts  et  routes, 
a également  arraché  les  lignes  d’énergie  élec- 
trique. 

La  situation  des  salles  de  spectacles  est  des 
plus  lamentables,  car  si  certaines  peuvent  en- 
core jouer  une  fois  en  matinée,  de  15  heures  à 
17  h.  5(1,  et  une  fois  en  soirée,  de  21  heures 
à 23  h.  30,  d’autres  ne  peuvent  même  pas  jouer 
en  matinée,  car  le  courant  alternatif  est  coupé 
à partir  de  14  heures  jusqu’à  17  h.  30.  Tel  est 
le  cas  du  « Cinéac  » dont  la  formule  spéciale 
d’exploitation  n’a  pas  été  prise  en  considéra- 
tion, ce  qui  a privé  les  enfants  niçois  d’un 
spectacle  inédit  composé  tout  spécialement  pour 
eux  à l’occasion  des  fêtes  de  Noël. 

Il  en  est  de  même  pour  une  des  plus  grandes 
salles  de  Nice,  « L’Escurial  ».  Aussi  un  vent 
de  dissidence  a soufflé  le  21  décembre  parmi  les 
directeurs  niçois,  qui  ont  décidé  de  jouer  comme 
par  le  passé  toute  la  journée,  c’est-à-dire  de 
14  h.  30  à 24  heures.  Cela  se  comprend  d’autant 
mieux  que  sur  l’Esplanade  du  Paillon  venait 
de  s’installer  la  Foire  de  Noël  — plus  impor- 
tante que  jamais  — et  qui,  bénéficiant  d’on  ne 
sait  trop  quelles  protections,  fonctionne  sans 
interruption  après-midi  et  soir,  brillant  de  tous 
les  feux  qui  l’éclairaient  en  une  époque  plus 
heureuse.  Cette  manifestation  des  directeurs  ne 
fut  pas  inutile,  car  une  réunion  des  délégués 
du  Syndicat  avec  le  Préfet  des  Alpes-Maritimes 
s’est  tenue  à la  Préfecture,  le  samedi  22,  à 
11  heures. 

Les  horaires  dans  les  cinémas  ont  été  défi- 
nitivement établis  comme  suit  : salies  en  cou- 
rant continu  : une  matinée  à 15  heures  et  une 
soirée  à 21  heures,  dimanches  et  fêtes  perma- 
nent de  14  à 24  heures.  Pour  les  salles  en  cou- 
rant alternatif  : une  matinée  à 17  h.  30  et  une 
soirée  à 21  heures,  dimanches  et  fêtes  perma- 
nent de  14  heures  à 24  heures. 

GRÈVE  DES  PROJECTIONNISTES 

A la  suite  d’une  réunion  à la  Bourse  du  Tra- 
vail, les  opérateurs  de  projection  ont  voté  et 
décidé  une  grève  de  24  heures  pour  le  dimanche 
30  décembre  1945,  comme  première  mesure. 

Mais  après  une  réunion  du  Syndicat  des  Opé- 
rateurs qui  s’est  tenue  le  dimanche  30  décem- 
bre 1945,  à 11  h.  30,  et  comme  suite  aux  entre- 
tiens qui  s’étaient  déroulés  durant  la  nuit,  il 
a été  décidé  que  la  grève  prévue  et  votée  la 
veille  en  assemblée  générale  à la  Bourse  du 
Travail,  ne  serait  effective  que  dans  les  salles 
n’ayant  pas  voulu  accepter  les  termes  de  l’ac- 
cord conclu  avec  le  Comité  de  gestion.  Cette 
décision  est  valable  pour  toutes  les  salles  du 
département  des  Alpes-Maritimes  et  de  la  Prin- 
cipauté de  Monaco. 

Le  Syndicat  niçois  des  Directeurs  de  spec- 
tacles nous  prie  de  publier  le  communiqué  ci- 
après  : 

Le  Syndicat  Niçois  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques,  comprenant  les  salles 
ci-après  : « Cinéac  »,  Malausséna  »,  « Stu- 
dio- 34  »,  « Caméo  »,  <<  Paris-Palace  »,  « Fo- 
rum »,  « Star  de  Cannes  »,  « Excelsior  »,  « Po- 
lit eama  »,  « Escurial  »,  « Ciné toile  »,  « Riait o », 
« Casino  »,  « Mondial  »,  « Variétés  »,  « Edouard- 


VII  »,  proteste  contre  l’injustice  de  la  mesure 
de  grève  qui  les  atteint,  étant  donné  qu’ils  ont 
strictement  appliqué  les  salaires  et  rappels  de 
la  convention  passée  avec  le  Syndicat  ouvrier, 
en  date  du  29  octobre  1945. 

Il  regrette  que  les  Pouvoirs  Publics  n’aient 
pas  imposé  un  arbitrage  qui  laisse  en  dehors 
du  conflit  les  salles  ayant  tenu  leurs  engage- 
ments. 

Exprime  au  public  le  regret  d’une  fermeture 
dont  ils  ne  sont  nullement  responsables. 

Le  Club  Français  du  Cinéma  a projeté  le 
23  décembre  à 10  heures  du  matin,  au  Cinéma 
des  « Variétés  » pour  la  première  fois  en 
France,  le  dernier  film  d’Yvan  Noë,  La  Femme 
coupée  en  morceaux.  Ce  film  tourné  à la  Yicto- 
rine  en  août  et  septembre  dernier,  échappa  de 
peu  à la  destruction  des  studios,  mais  une  par- 
tie du  négatif  fut  perdue.  Applaudissons  à cette 
initiative  du  C.F.C.  niçois  qui  nous  change 
enfin  des  éternelles  reprises  et  nous  permet  de 
juger,  sans  opinion  préconçues,  de  la  future 
production  française.  Espérons  qu’il  persévère 
dans  cette  voie. 

Le  « Cinévog  »,  le  dernier  né  des  salles 
niçoises,  vient  de  rouvrir  ses  portes  après  une 
complète  modernisation,  qui  en  fait  une  des 
saliles  les  plus  agréables  de  Nice. 

P. -A.  Raisiné. 

LES  PROGRAMMES 

Semaine  du  6 décembre  1945 
au  1er  janvier  1946 

« Escurial  » et  « Casino  municipal  » : Lu- 
negarde. 

« Rialto  » et  « Excelsior  » : La  Fille  du 

Diable. 

« Paris-Palace  » et  « Variétés  » : Boule 

de  Suif. 

« Edouard-VII  » : L’Enchanteresse  (en  ver- 

sion originale). 

« Cinéac  » : 3 Dessins  Animés  en  couleurs  de 
Walt  Disney  inédits. 

h Cinévog  » : Réouverture  avec  La  Vallée 

des  Géants. 

» Mondial  » : Les  Nuits  Moscovites. 

Semaine  du  2 au  8 janvier  1946 

» Escurial  » et  « Casino  » : Untel  Père  et 
Fils. 

« Variétés  » : Je  t’attendrai. 

a Edouard-VII  » : Les  Sept  Amoureuses  (ver- 
sion originale). 

» Mondial  » : Maroussia,  Jeune  Fille  Russe. 

h Paris-Palace  » : Femmes  Marquées. 

a Rialto  » et  « Excelsior  » : L’Homme  en 
Gris. 

« Studio-34  » : L’Appel  du  Loup. 

h Cinéac  » : Donald  s’en  va-t-en  Guerre. 


Une  scène  de  Trente  secondes  sur  Tokio, 
avec  Van  Johnson  et  Phvllis  Thaxter. 

(M.G.M.) 


Nous  recevons  de  la  mairie  de  Carcassonne 
la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Vous  avez  autorisé  l’insertion,  dans  votre 
revue  La  Cinématographie  Française,  sous  la 
signature  d’un  de  mes  administrés,  M.  Toulzh,, 
Directeur  de  cinémas  à Carcassonne,  un  article 
intitulé  : » Danger  de  concurrence  municipale] 
à Carcassonne  »,  qui  fait  état  d’informations 
inexactes  et,  notamment,  de  prétendus  projets 
de  ’ notre  Municipalité  que  l’intéressé  présente 
comme  authentiques  sans  avoir  pris  le  soin  et 
sans  avoir  les  moyens  d’en  vérifier  le  fon- 
dement. 

J’ai  le  regret  de  vous  faire  connaître  qu’en 
acceptant  de  faire  paraître  un  tel  article  qui 
dénature  manifestement  la  réalité,  vous  avez 
outrepassé  imprudemment  la  mission  d’un  di- 
recteur de  journal,  conscient  de  ses  responsa- 
bilités. 

Je  vous  serais  donc  reconnaissant  de  vouloir 
bien  présenter  à vos  lecteurs,  dans  l’un  de  vos1 
prochains  numéros,  le  démenti  suivant  : 

L’Administration  municipale  de  Carcassonne 
nues  dans  un  article  paru  dans  le  numéro  1130 
nues  dans  un  article  paru  dans  le  numéro  130 
du  10  novembre  1945  de  la  revue  La  Cinémato- 
graphie Française,  sous  la  signature  de  M.  Toul- 
zet.  Directeur  de  salles,  à Carcassonne. 

En  réponse  aux  allégations  de  M.  Toulzet, 
elle  est  en  mesure  de  fournir  les  précisions 
suivantes  : 

Il  La  Commission  municipale  des  Beaux-Arts 
\ a été  saisie  d'une  demande  émanant  de  Tins-; 
pection  départementale  des  Mouvements  de  Jeu- 
nesse et  de  Culture  Populaire,  tendant  ét  obte- 
nir la  disposition  de  la  salle  du  Théâtre  muni- 
cipal dans  des  conditions  qui  restent  èi  déter- 
miner, afin  de  réaliser  un  programme  d’édu- 
cation populaire  et  de  la  jeunesse,  conforme 
aux  instructions  ministérielles. 

En  raison  des  difficultés  inhérentes  aux  né- 
cessités des  horaires  et  des  calendriers  établis, 
il  n'a  pas  été  possible  de  faire  appel  à la  bonne 
grâce  des  propriétaires  de  salles,  ainsi  que  le 
suggère  M.  Toulzet. 

2)  L’ Administration  municipale  se  réserve  le 
| droit  de  permettre  à l’Amicale  laïque  de  pour- 
suivre son  œuvre  d’ éducation  artistique,  inter- 
rompue à la  suite  de  l’occupation  des  locaux  de 
l’Association,  par  les  Services  du  Ravitaillement 
municipal . Dans  ce  but,  il  est  possible  que  la 
salle  du  Théâtre  municipal,  aménagée  pour  les 
projections  einéniatographiques,  soit  également 
frétée  à l’Association  de  l’Amicale  laïque. 

3)  Il  n’a  jamais  été  dans  l’intention  de  l’Ad- 
ministration municipale  de  créer  une  entreprise 
cinématographique  destinée  à faire  concurrence 
aux  cinémas  privés  de  la  ville.  On  peut  en  voir 
la  preuve  dans  le  fait  que,  devenue  propriétaire 
de  la  salle  de  cinéma  I’  « Eden  »,  elle  n’en  a 
pas  poursuivi  l’exploitation. 

4)  M.  Toulzet,  Président  du  Syndicat  des  Di- 
recteurs de  salles  de  la  ville,  proteste  au  nom 
de  son  Syndicat,  contre  une  concurrence  éven- 
tuelle et  tout  à fait  problématique  de  l’Admi- 
nistration muncipale.  On  peut  s’étonner  qu'il 
n’ait  pas  cru  devoir  s’opposer  à l’ouverture  d’un 
nouveau  cinéma,  le  « Pax  »,  patronné  par  une 
congrégation  religieuse. 

En  exprimant  l’espoir  que  cette  mise  au 
point  suffira  à édifier  pleinement  Messieurs  les 
Directeurs  de  cinémas  de  Carcassonne,  sur  la 
nature  et  la  consistance  du  danger  qui  menace 
leurs,  intérêts,  je  vous  prie  d’agréer.  Monsieur 
le  Directeur,  l’assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Pour  le  Maire  : 

L’Adjoint  délégué, 
Signé  : Illisible. 
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NÉES  DE  LA  LIBERATION  FRANÇAISE 

VOTRE  JOURNAL  FILMÉ  D’AUJOURD’HUI 
VOTRE  JOURNAL  FILMÉ  DE  DEMAIN 


EN  1946 

LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES 

D 

vous  présenteront  le  Journal 

le  plus  vivant 

le  plus  dense 
le  plus  dynamique 

LES  ACTUALITES  FRANÇAISES 

O 

t 

avec  la  plus  totale  indépendance 
vous  montreront  chaque  semaine 

la  vie  des  nations 

le  visage  des  hommes 

le  reflet  des  évènements 

sous  toutes  les  latitudes 

A L’AFFUT  DE  L’ACTUALITE 

les  meilleurs  reporters  filmeront  pour  vous  dans 
le  monde  entier,  en  France,  à Londres,  à Rome, 
à Prague,  à Varsovie,  à New-York,  à Rio-de- 
Janeiro,  en  Afrique,  en  Asie  dans  le  Pacifique. 

LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES 

éditeront  des  suppléments  régionaux 

LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES 

D 

35,  RUE  FRANÇOIS-ler  - PARIS  (VIIIe) 

Agences  el  Bureaux  à Lille,  Rennes,  Bordeaux, 

Lyon,  Nancy,  Marseille,  Alger,  Casablanca,  Tunis, 
New-York,  Baden-Baden,  Bruxelles,  Rio-de-Janeiro, 

Le  Caire... 
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IOUVELLES  REGIONALES  DE  L’EXPLOITATION 


l Lyon,  très  belles  recettes  pour  les  Fêtes 


Lyon.  — De  nombreux  films  en  première 
ion  ont  été  présentés  à Lyon  pour  les  Fêtes 
Noël  et  du  Jour  de  l’An. 

La  Fille  du  Diable  a été  projetée  deux  se- 
lines  sur  l’écran  du  « Pathé-Palace  »,  Sylvie 
le  Fantôme  lui  a succédé  et  le  public  Ivon- 
is  a fait  un  accueil  chaleureux  à l’œuvre 
limante  de  Claude  Autant-Lara. 

L,a  foule  assiège  toujours  les  guichets  du 
loyal  » où  La  Cage  aux  Rossignols  est  repré- 
îtée  depu^L  trois  semaines  : ce  film  a réalisé 
îs  les  su®àges  et  c’est  là  un  fait  assez  rare 
11s  les  anRiles  cinématographiques,  la  cri- 
ue  étant  souvent  en  désaccord  avec  l’opinion 
pulaire  ! 

Houle  de  Suif  passe  à la  fois  sur  les  deux 
■ans  du  « Tivoli  » et  du  « Majestic  » devant 
3 salles  combles. 

La  « Scala  » qui  est  fort  gêné  par  les  cou- 
res de  courant,  — ce  grand  établissement  ne 
ut  commencer  ses  représentations  qu’à  partir 
17  heures,  — a présenté  Le  Roi  et  la  Figu- 
n te  pendant  la  semaine  de  Noël.  120,  rue  de 
Gare,  le  film  policier  de  l’auteur  J.  Daniel 
irman,  a débuté  le  26  décembre  dans  cette 
lie;  plusieurs  scènes  de  120,  rue  de  la  Gare 
ant  été  tournées  dans  notre  A ille,  la  curiosité 
public  a été  depuis  longtemps  éveillée;  dès 
début  de  l’été  dernier,  toute  la  presse  et  la 
dio  avaient  signalé  ces  prises  de  vues  réali- 
2s  place  des  Terreaux  et  sur  les  quais  de  la 
ône,  avec  René  Dary  et  Jean  Paredes.  La 
jade  de  la  « Scala  » montre  aux  passants 
e scène  mouvementée  de  120,  rue  de  la  Gare 
l’on  aperçoit  une  ruelle  brumeuse  que  do- 
ine  la  colline  de  Fourvière... 

Au  « Coucou  »,  llnlel  Père  et  Fils  poursuit 
ic  neuvième  semaine  d’exclusivité  et  les  re- 
ttes  de  ce  permanent  demeurent  excellentes. 
Au  « Modem’  39  »,  Une  fine  mouche  a rem- 
acé  La  vie  de  Thomas  Edison  qui  n’a  été 
fichée  qu’une  seule  semaine.  A 1’  « A.B.C.  », 
fur  3 est  entré  dans  sa  troisième  semaine. 
Les  voyages  de  Gulliver  remportent  un  grand 
ccès  au  « Ciné  Journal  » et  depuis  10  h.  du 
atin,  ce  permanent  ne  désemplit  pas  et  re- 
se  même  des  spectateurs  qui  attendent  stoï- 
lement  la  prochaine  séance... 

13  établissements  lyonnais  qui  n’ont  pas  la 
ance  de  se  trouver  dans  un  secteur  favorisé 
de  disposer  d’une  ligne  spéciale,  ne  peuvent 


ouvrir  leurs  portes  qu’à  partir  de  17  heures; 
la  » Scala  » est  dans  ce  cas...  Ces  salles  se 
trouvent  donc  dans  une  situation  particulière- 
ment difficile  et  il  serait  grand  temps  qu’une 
mesure  fût  prise  en  leur  faveur. 

VERS  UNE  GRÈVE  GÉNÉRALE 
DES  OPÉRATEURS  ET  EMPLOYÉS 
DU  SPECTACLE 

Depuis  quelques  temps,  les  opérateurs  de  ci- 
néma et  les  employés  du  spectacle  tentent 
d’obtenir  une  révision  normale  des  salaires  de 
l’exploitation  cinématographique.  Des  délégués 
des  Syndicats  du  personnel  et  des  Chambrer 
patronales  ont  été  reçus  par  le  délégué  préfec- 
toral aux  affaires  économiques  et  le  conflit  n’a 
pu  être  réglé.  Les  Syndicats  ouvriers  avaient 
donc  envisagé  de  déclancher  une  grève  générale 
pour  les  fêtes  du  Nouvel  An. 

Le  30  décembre,  les  syndicats  des  cadres  de 
la  distribution  et  de  l’exploitation,  des  opéra- 
teurs et  employés  du  spectacle,  des  employés 
de  la  distribution  et  des  industries  techniques, 
se  sont  réunis  au  « Pathé-Palace  ».. 

Les  dirigeants  ont  exposé  la  situation  du 
personnel  dont  les  salaires  de  base  n’ont  pas 
été  rajustés;  ils  ont  demandé  que  ces  traite- 
ments soient  établis  sans  plus  attendre,  sui- 
vant le  coût  actuel  de  la  vie. 

« Considérant,  dit  l’ordre  du  jour,  que  depuis 
plusieurs  mois,  les  Chambres  patronales  n’ont  pu 
répondre  favorablement  au  désir  des  salariés 
qui  leur  avaient  demandé  de  se  rencontrer  avec 
eux  pour  discuter  des  questions  urgentes  et  les 
mettre  au  point  »,les  Syndicats  ont  décidé  !a 
grève  générale. 

Toutefois,  alin  de  prouver  aux  pouvoirs  pu- 
blics que  leur  intention  n’est  pas  de  contraindre 
la  Chambre  patronale  à s’incliner  devant  leurs 
revendications,  en  demandant  la  réunion  de  la 
commission  paritaire  à la  veille  du  jour  île 
l’An  et  pour  ne  pas  priver  le  public  de  sa 
distraction  la  plus  importante  au  moment  des 
Fêtes,  agissant  enfin  dans  l’intérêt  de  la  vie 
économique  du  pays,  le  personnel  a décidé 
d’ajourner  la  date  de  l’ordre  de  grève.  Plein 
pouvoir  a été  donné  au  Comité  intersyndical 
pour  prendre  à l’avenir  toute  décision  que  la 
situation  pourrait  exiger. 

Jean  Cl  ère. 


“ L'EMPIRE”  de  Paris  est 
rendu  à l’exploitation 

Nous  apprenons  que  les  Autorités  Militaires 
Américaines  viennent  de  n déréquisitionner  », 
à la  date  du  1er  janvier,  la  belle  salle  pari- 
sienne de  1’  « Empire  »,  avenue  de  Wagram 
qui  fait  partie  des  théâtres  Pathé. 

Cette  salle  avait  été  réquisitionnée  par  les 
Allemands  dès  l’occupation  de  Paris  et  à la 
Libération,  par  les  Américains. 

L’  « Empire  » qui  autrefois  fui  en  matinée 
le  siège  des  présentations  corporatives  du  ciné- 
ma et  avait  été  presque  toujours,  exploité  en 
music  hall,  sauf  pour  une  courte  période  où 
fut  projeté,  entr’autres,  le  film  de  Greta  Garbo 
La  Reine  Christine,  reviendra  à l’exploitation 
cinématographique. 

Mais  d’importants  travaux  de  réfection  seront 
nécessaires  avant  la  réouverture  de  cette  salle 
qui  n’aura  sans  doute  pas  lieu  avant  deux  mois. 

Aucune  confirmation  n’est  encore  donnée  de 
la  prochaine  libération  du  « Marignan  ». 

EN  AFRIQUE  DU  NORD 
succès  du  film  français 
pour  Noël  et  le  Jour  de  l’An 

Alger.  Les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l’An 
ont  permis  dans  les  grandes  villes  de  l’Afrique 
du  Nord  de  donner  à l’exploitation  cinémato- 
graphique le  maximum  qu’elle  était  d’ailleurs 
en  droit  d’espérer.  Fait  à signaler.  Ile  film  fran- 
çais a été  partout  à l’honneur.  Nous  vous 
donnons  ci-dessous  les  titres  des  programmes 
projetés  durant  cette  période  par  nos  cinémas 
de  première  vision  : 

Alger  : Les  Visiteurs  du  Soir,  Florence  est 
Folle,  Les  Enfants  du  Paradis.  La  Comédie  du 
Bonheur,  Le  Merle  Blanc,  L’Ecole  du  Crime  (film 
américain  doublé).  Il  est  Charmant  (réédition), 
Sept  jours  de  Perm’  (film  américain),  La  Belle 
de  Triana  (film  espagnol),  Bonsoir  Mesdames.  . 
Bonsoir  Messieurs. 

Oran  : La  Boite  <iux  Rêves,  Les  Visiteurs  du 
Soir,  L’Aventure  est  au  coin  de  la  rue,  Marie- 
Martine,  L’Incendie  de  Chicago  (film  américain), 
Le  Mistral.  L’Assassin  habite  au  21,  Félicie 
Nanteuil. 


♦ 


Bône  : La  Brigade  Sauvage,  L'Honorable  Ca- 
therine, Lumière  d’Eté. 


Sl  Bordeaux,  réduction 


du  nombre  de  séances 


qui  concerne  l’exploitati 
soirées  de  semaine.  Il  vi 
sures  restrictives  entr 
bonne  marche  de  notre 
recettes  sont  nettement 
pour  nos  directeurs  des 
mation,  du  fait  que  bon 
retardent  la  sortie  de 
fions,  ce  qui  s’explique 


on  du  dimanche  et  des 
a sans  dire  que  ces  me- 
uvent énormément  la 
exploitation  et  que  les 
en  baisse.  Il  en  résulte 
difficultés  de  program- 
nombre  de  distributeurs 
leurs  nouvelles  produc- 
fort  bien. 


Programmes  de  la  Semaine  de  Noël  : 

Français  : J’ai  17  ans. 

Les  Caves  du  Majestic. 

: Les  Caves  du  Majestic. 

: Trente  et  Quarante. 
i cnn na  , Madame  et  son  Flirt. 

Ciné  Mondial  : Les  Malheurs  de  Sophie. 
'Intendance  : Le  mort  récalcitrant. 
soit  au  total  six  films  en  « première  vision 
record  à signaler. 

Gérard  Coumau. 


Apdlo 

Capitole 

Olympia 

Fémina 


Casablanca  : Le  Retour  de  Topper  (film  amé- 
ricain), La  Boite  aux  Rêves,  Le  Mort  ne  reçoit 
plus.  Les  Visiteurs  du  Soir.  Les  Compagnons  de 
la  Nouba  (film  américain). 

Tunis  : Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus, 
La  Fausse  Maîtresse,  Florence  est  folle  Le  Fes- 
tival de  Chariot  (film  américain),  Anges  aux 
Figures  sales  (fillm  américain)  Le  Grand  Com- 
bat, Paméla,  Les  Enfants  du  Paradis. 

Dans  cette  dernière  ville,  de  malencontreuses 
irrégularités  de  courant  électrique  assuré  jus- 
qu’ici par  un  bateau,  la  centrale  de  la  Gou- 
lette  ayant  été  détruite  lors  du  départ  des  Al- 
lemands, ont  forcé  les  établissements  à fermer 
leurs  portes  au  meilleur  moment  de  cette  pé- 
riode de  l’année.  L’exploitation  tunisoise  a ar- 
rêté ses  séances  à la  date  du  26  décembre  et,  à 
l’heure  où  nous  postons  cet  article,  aucune 
solution  n’est  intervenue.  Déjà  accablés  par  les 
taxes,  les  cinémas  tunisois  voient  s’aggraver 
leur  situation. 

Roger  de  Bos. 


AU  FLORIDA  DE  BERGERAC 


Un  grand  cinéma  de  2.000  places 

pour  les  films  arabes  inauguré  à Rabat 


Bordeaux.  Les  comités  de  la  Mutuelle  du 
pectacle  et  de  l’Entr’aide  du  Cinéma  ont  orga- 
lisé,  comme  chaque  année,  l’arbre  de  Noël 
aditionnel  pour  les  enfants  de  la  grande  fa- 
ille du  spectacle  au  cinéma  « Fémina  » mis 
lacieusement  à la  disposition  des  comités  par 
. Robert  Sedard. 

Une  jeunesse  joyeuse  et  nombreuse,  entourée 
fc  leurs  familles  s’est  rendue  de  bonne  heure 
lins  cette  salle  le  jeudi  matin  27  décembre  où 
Ile  était  reçue  par  MM.  Mauret  Lafage  et  Ro- 
prt  Sédard,  Présidents  des  deux  comités. 

En  plus  d’un  excellent  goûter  et  d’une  dis- 
ribution  de  friandises,  un  spe'ctacle  de  choix 
été  offert  aux  jeunes  invités  par  le  Petit 
héâtre  « des  Moineaux  de  Bordeaux  » et  avec 
concours  de  l’orchestre  du  Grand  Théâtre  et 
? plusieurs  artistes  de  notre  grande  scène  qui 
irent  présentés  par  Marc  Dréhan. 

I':  Une  réunion  intime  vient  d’avoir  lieu  au 
Café  de  Paris  » à l’occasion  du  départ,  de 
otre  ville  de  M.  Huchet  président  du  syndicat 
es  Cadres  de  notre  région  et  pour  fêter  la 
(imination  de  M.  René  Capdevielle,  représen- 
mt  de  « France-Distribution  » à ce  poste 
nportant. 

= Les  mesures  de  restrictions  concernant  l’u- 
ige  du  courant  électrique  étant  maintenues, 
ius  les  cinémas  sont  fermés  en  matinée  de 
îmaine  les  lundi,  mardi  et  mercredi.  Les  jeudi, 
endredi  et  samedi  il  n’v  a qu’une  seule  mati- 
ée,  soit  à 15  h.  soit  à 17  h.  30,  selon  les  heures 
e coupure  du  courant.  Rien  n’est  changé  en  ce 


Dans  l’article  paru  dans  notre  numéro  1134 
du  H décembre  1945,  au  sujet  de  la  salle  de 
M.  Lagolse,  « Le  Florida  » à Bergerac,  il  avait 
été  indiqué  par  erreur  que  l’installation  sonore 
était  de  Brockliss.  La  société  Marocaine  de  Cons- 
tructions Mécaniques  qui  a installé  cette  salle 
nous  fait  savoir  que  si  la.Sté  Brockliss  a bien 
vendu  le  matériel  de  cabine  à M.  Lagolse,  la 
partie  sonore  était  du  matériel  Actual  (Charlin). 


Rabat.  Le  29  décembre,  a été  inauguré  au 
Douar  Akkari,  quartier  indigène  de  la  péri- 
phérie de  Rabat,  une  salle  de  cinéma  de 
2.000  places  qui  projettera  exclusivement  des 
filins  parlés  en  langue  arabe. 

La  séance  d’inauguration  comprenait  le  film 
réalisé  par  le  Centre  Cinématographique  Maro- 
cain sur  le  voyage  en  France  et  en  Allemagne 
du  Sultan  du  Maroc. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILM 


S 


Les  Fils  du  Dragon  (G) 

( Drame  (140  min.) 

(Version  originale) 
M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Production  : M.G.M.  ( Pandro  S.  Ber- 
man). 

Réalisation  : Jack  Conway  et  Ha- 
rold S.  Bucquet. 

Auteurs  : Scénario  de  Marguerite 
Roberts  et  Jane  Murfin  d'après  le 
roman  de  Pearl  S.  Buck. 

Musique  : Herbert  Stothart. 

Prises  de  Vues  : Sidney  Wagner. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Son  : Douglas  Shearer. 

Interprètes  : KATHERINE  HEP- 
BURN, Walter  Huston,  Aline  Mac 
Malion , Akirn  Tamiroff,  Hurd  Hat - 
field,  Turhan  Bey,  J.  Carrol  Naish, 
Agnès  Moorehead , Henry  Travers, 
Robert  Brice,  Robert  Lewes,  Fron- 
ces Rafferly,  Jacqueline  de  Wit. 

Première  Représentation  : Paris, 
26  décembre  1945,  Gaumont  Palace. 


EXPLOITATION.  — Tiré  d’un  ro- 
man de  Pearl  Buck,  l’Américaine 
qui  connaît  le  mieux  la  Chine,  ce 
film  est  d’autant  plus  intéressant 
qu'il  traite  d’un  sujet  encore 
brûlant,  la  résistance  chinoise 
contre  l’envahisseur  japonais. 
Les  mœurs  chinoises  y sont  mon- 
trées avec  exactitude  ainsi  que 
les  paysages  qui  quoique  re- 
constitués à Hollywood  sont 

magnifiques  de  réalisme.  La  créa- 
tion vraiment  exceptionnelle  de 
Katherine  Hepburn  donne  un 
puissant  intérêt  de  plus  à cette 
grande  production  dramatique. 

SCENARIO.  Le  vieux  Ling- 

Tan  (Walter  Hutson)  et  sa  femme 
(Aline  Mac  Mahon)  vivent  heureux 
sur  leurs  terres  avec  leur  famille. 
Lao-Er,  Lao-Ta,  Lao-San,  les  trois  fils, 
cultivent  le  riz  et  ne  connaissent  que 
leur  vallée.  Jade  (Katharine  Hepburn), 
la  femme  du  premier,  n’est  pas 
comme  les  autres.  Elle  sait  lire  et 
penser. 

Devant  l’avance  japonaise,  un  flot 
de  Chinois  évacuent  la  campagne  pour 
se  regrouper  au  delà  des  montagnes 
et  continuer  la  lutte  contre  l’envahis- 
seur. Lao-Er  et  Jade  décident  de  les 
suivre.  Quelques  mois  plus  tard,  ils 
revieiuient  dans  la  vallée  avec  leur 
bébé  et  ils  organisent  la  Résistance. 
Jade  empoisonne  la  nourriture  qui  va 
être  servie  à un  banquet  d’officiers 
japonais.  Tous  meurent.  C’est  à nou- 
veau l’époque  de  la  récolte;  le  Com- 
mandement chinois  a donné  Tordre  de 
détruire  les  récoltes  afin  que  les 
Jiaps  n’aient  aucune  ressource  dans  le 
pays  qu’ils  occupent.  Les  paysans  chi- 
nois refusent  d’abord,  puis  sur 
l'exemple  du  vieux  Ling-Tan  qui  met 
lui-même  le  feu  à sa  ferme,  tous  les 
propriétaires  incendient  leurs  propres 
récoltes  et  rejoignent  les  patriotes  qui, 
dans  la  montagne,  résisteront  à 
l’avance  japonaise  en  attendant  des 
temps  meilleurs  où  l’envahisseur  sera 
repoussé. 

REALISATION.  Très  soignée 

jusque  dans  les  moindres  détails.  La 
scène  de  l’incendie  des  récoltes  est 
d’un  réalisme  saisissant.  Les  décors 
très  sobres  souvent,  parfois  somp- 
tueux, sont  toujours  d’un  goût  très  sûr. 

INTERPRETATION.  Kathari- 

ue  Hepburn  toujours  très  fine  artiste 
a fait  une  création  exceptionnelle  du 
rôle  de  Jade,  la  jeune  Chinoise  com- 
préhensive, éprise  de  liberté  et  de 
patriotisme.  Aline  Mac  Mahon,  en 
vieille  maman,  sait  donner  à sa  com- 
position une  émotion,  un  sentiment 
avec  des  moyens  très  sobres  mais  très 
vrais.  Walter  Hutson,  Akirn  Tamirolf 
et  surtout  Turrnan  Bey  sont  les  meil- 
leürs  rôles  masculins. 


(A)  Film  pour  adultes 
(G)  Film  visible  pour  tous 


Lady  Hamilton  (A) 

(Lady  Hamilton) 

Drame  d’époque  (100  min.) 

(Version  originale.  Sera  doublé) 

REGI  N A- DI  ST  RI  BUTI O N 


Origine  s Britannique  (réalisé  à Hol- 
lywood). 

Production  : Alexandre  Korda. 

Réalisation  : Alexandre  Korda. 

Auteurs  : Scénario  de  Walter  Reisch. 

Musique  : R. T.  Shériff. 

Prises  de  Vues  : Rudolf  Maté. 

Interprètes  : VIVIAN  LEIGH,  LAU- 
RENCE OLIVIER,  Alun  Nowbray, 
Sara  Aligood,  Gladys  Cooper,  Hen- 
ry Wilcoxon. 

Première  Représentation  : Paris, 
20  décembre  1945,  Madeleine-Cinéma. 


EXPLOITATION.  Une  très 

belle  histoire  d’amour  qui  vaut 
surtout  par  l’interprétation  ma- 
gistrale de  Vivian  Leigh,  dans  le 
rôle  de  Lady  Hamilton,  et  de 
Laurence  Olivier  en  amiral  Nel- 
son. La  spontanéité  de  la  pre- 
mière, son  extrême  simplicité 
dans  les  scènes  les  plus  pathé- 
tiques, la  sobriété  du  second,  as- 
surent à ce  film  un  beau  succès. 
La  scène  où  Lady  Hamilton  ap- 
prend la  mort  de  Nelson  est  ma- 
gnifique. 

SCENARIO.  Une  vieille  femme 

est  arrêtée  dans  un  bas  quartier  de 
Londres  pour  avoir  dérobe  une  bou- 
teille de  gin.  En  prison,  une  fille  lui 
demande  son  nom.  Elle  répond 
« Lady  Hamilton  » et  raconte  sa  vie. 
Après  une  jeunesse  quelque  peu  ora- 
geuse à Londres,  sur  le  conseil  de  son 
fiancé,  eUe  se  tend  à Naples,  avec 
sa  mère,  auprès  de  l’Ambassadeur  du 
Royaume-Uni,  lord  Hamilton,  oncle 
du  fiancé  qui,  d’ailleurs,  Ta  cédée 
pour  5.000  livres  à son  riche  parent. 
Quelques  mois  plus  tard,  elle  devient 
Lady  Hamilton  et  se  lie  d’amitié  avec 
la  reine  de  Naples. 

Un  jour,  elle  fait  la  connaissance 
du  capitaine  de  frégate  Nelson  à qui 
elle  rend  le  service  de  faire  donner, 
par  le  roi  de  Naples,  allié  de  l An- 
gleterre, et  grâce  à son  amie  la  Reine, 
des  vivres  pour  ses  hommes  qui,  en 
mer  depuis  de  longs  mois,  ont  besoin 
de  nourriture  fraîche. 

Quelques  années  ont  passé;  Nelson, 
amiral  de  la  flotte,  fait  escale  à Na- 
ples. Malade,  il  tombe  en  syncope  au 
cours  d’une  réception  à la  cour.  Lady 
Hamilton  le  fait  transporter  dans  son 
hôtel  et,  de  longs  jours,  le  soigne. 
Sauvé,  rétabli,  le  grand  marin  est 
amoureux  de  sa  garde-malade.  Ren- 
trés en  Angleterre,  ils  vivent  ensem- 
ble, près  de  Londres,  mais  l’Amirauté 
anglaise  demande  à nouveau  à Nelson 
de  combattre  Napoléon  qui  envisage 
un  débarquement . D’abord  révoltée. 
Lady  Hamilton  fait  abnégation  de  son 
amour  et  laisse  partir  Nelson,  per- 
suadée qu’il  ne  reviendra  pas.  En  ef- 
fet, la  marine  anglaise  gagne  la  ba- 
taille de  Trafalgar,  mais  Nelson  esi 
tué. 

REALISATION.  Quelques 

extérieurs  charmants,  des  intérieurs  par- 
fois somptueux,  des  costumes  fastueux, 
enfin  une  solide  technique  font  de  ce 
film  une  bonne  production.  Un  dé- 
coupage plus  original  eut  été  souhai- 
table. Quelques  longueurs. 

INTERPRETATION.  Vivian 

Leigh  et  Laurence  Olivier  dominent 
la  distribution  de  très  haut.  Ces  deux 
interprètes  font  nettement  la  valeur 
du  film.  Vivian  Leigh  est,  nous  le 
répétons,  absolument  extraordinaire 
dans  de  nombreuses  scènes  et  notam- 
ment la  dernière  du  récit. 


La  Dernière  Chance  (G) 

(Die  Letzte  Chance) 
Drame  (100  min.) 
(Version  originale) 

DIS-PA 


Origine  : Suisse. 

Production  : Praesens  Film. 

Réalisation  : Léopold  Lindtberg. 

Auteur  : Scénario  original  de  Ri- 
chard Schweizer. 

Musique  : Robert  Blum. 

Prises  de  Vues  : Emil  Berna. 

Montage  : Hermann  Haller. 

Interprètes  : E.  G.  Morrison,  Ray 
Reagon,  Johny  Hoy,  Maurice 
Sahknowsky,  Luisa  Rossi,  Tino 
Epier,  Guiseppe  Galeati,  Robert 
Schwarz,  Léopold  Biberti. 

Première  Représentation  : Paris, 
19  décembre  1945,  Biarritz. 


EXPLOITATION.  Cette  pro- 

duction suisse  constitue  l’un  des 
films  les  plus  émouvants  et  les 
mieux  réalisés  qui  aient  été  pré- 
sentés depuis  longtemps.  Le  sujet, 
extrêmement  simple,  qui  relate 
le  dramatique  passage  d’Italie  en 
Suisse  cie  soldats  alliés  éva- 
dés et  de  réfugiés  poursuivis 
par  les  nazis,  touchera  par 
son  accent  humain  et  par  sa  vé- 
rité humaine  le  cœur  de  chaque 
spectateur.  « La  Dernière  Chan- 
ce » sera  un  grand  succès  d’ex- 
ploitation auprès  de  tous  les  pu- 
blics. 

SCENARIO.  En  septembre  1943, 

au  moment  où  l’Italie  signe  un  armis- 
tice avec  les  Alliés,  deux  soldats  alliés, 
l’un  anglais,  l’autre  américain,  réus- 
sissent à s’évader  du  train  qui  les 
conduit  d’Italie  en  Allemagne.  Ils  sont 
à quelques  kilomètres  de  la  frontière 
suisse.  Impossible  de  retourner  se 
battre  sur  le  front.  Ils  décident  de 
se  faire  interner  en  Suisse. 

Au  milieu  des  combats  qui  mettent 
aux  prises  les  francs-tireurs  résistants 
italiens  et  les  Allemands  qui  repren- 
nent en  main  la  situation  en  Italie, 
ils  se  joignent  à un  groupe  de  réfu- 
giés de  toutes  races  et  de  toutes  na- 
tions qui  veulent  passer  en  Suisse  pour 
échapper  aux  nazis.  Ils  doivent  pour 
cela  franchir  des  montagnes  ennei- 
gées. Tout  près  du  but,  ils  sont  sur- 
pris par  une  patrouille  allemande. 
Deux  des  fugitifs  périront  pour  per- 
mettre aux  autres  d’échapper  et  de 
trouver  la  paix  dans  la  République 
Helvétique. 

REALISATION.  — Léopold  Lindt 
berg  a traité  ce  beau  sujet  avec  une 
grande  simplicité  de  technique,  don- 
nant toute  l’mportance  aux  images  et 
à un  mouvement  purement  cinémato- 
graphique auquel  les  films  « très  par- 
lants » ne  nous  avait  plus  habitué. 
Le  secret  de  cette  réussite  consiste 
dans  la  vérité  avec  laquelle  sont  trai- 
tées toutes  les  scènes.  C’est  la  vie 
même  qui  se  iréflète  sur  l’écran.  Cha- 
cun des  personnages  parle  sa  propre 
langue  : anglais,  allemand,  italien, 
français,  et  ceci  permet  un  film  vrai- 
ment international  qui  n’aura  besoin 
d’aucun  doublage.  Très  belles  photos 
d’extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Des  acteurs 
inconnus  de  nous  ont  joué  avec  une 
vérité  intense  le  moindre  rôle  de  cette 
belle  production.  Notons  spécialement 
les  interprètes  des  deux  Anglais  et  de 
l’Américain  et  celui  du  rôle  du  Curé. 


Le  Roi  des  Resquilleurs  (C 

(Nouvelle  version  1945) 

Comédie  gaie  (100  min.) 

GRAY-FILM 


Origine  : Française. 

Production  : Gray-Film. 

Réalisation  : Jean  Devaivre. 

Directeur  de  Production  : Smadja 

Auteurs  : Scénario  original  de  Rem 
Pujol  et  Pierre  Colombier.  Adapta 
tion  : Henri  Diamant-Berger,  Pierrt 
Colombier.  Dialogue  ffù  Pierre  Bé 
nard. 

Musique  : René  Sylviano. 

Prises  de  Vues  : Marcel  Lucien. 

Décors  : Jacques  Colombier  et  Julei 
Garnier. 

Son  : Tesseire. 

Montage  : Bensdorf. 

Interprètes  : RELLYS,  Jean  Tissier 
Raymond  Cordy,  René  Génin,  Gu- 
briello,  Daniel  Clérice,  Jeannette1 
Batti,  Suzanne  Dehelly.  Sinoêl,  J .-.) 
Vital,  Josette  Daydé. 

Première  Représentation  : Paris 
27  décembre  1945. 


EXPLOITATION.  De  bons 

« gags  »,  des  scènes  désopilantes^ 
de  nombreuses  séquences,  tour-' 
nées  en  extérieurs,  et  par  ce  fait 
meme  agréables  et  très  photogé- 
niques,  notamment  un  match  de 
rugby  au  Parc  des  Princes.  Du 
mouvement,  un  dialogue  souvent 
drôle,  assurent  à cette  produc- 
tion le  même  grand  succès  d’ex- 
ploitation que  connut  la  première 
version  réalisée  il  y a 1 4 ans., 
Un  film  pour  tous,  où  tous  riront 
de  bon  cœur. 

SCENARIO.  Mimile  (Rell/s). 

chanteur  des  rues,  est  un  fidèle  ha 
bitué  des  spectacles  sportifs  où,  régu 
hère  ment,  il  entre  sans  paijer  sc 
place.  Au  prix  du  Jockey  Club,  st 
faisant  passer  pour  Baron,  il  fait  le 
connaissance  d’une  femme  du  monde 
Mlle  Sycloton  (Suzanne  Dehelly),  ei 
de  sa  filleule  Lulu  (Jeannette  Batti) 
Après  avoir  assisté  à un  match  di 
boxe  au  Palais  de  Glace  où  Mimili 
a eu  maille  à partir  avec  le  père  di 
Lulu  (Gabriellol,  Contrôleur  en  Chel 
des  Entreprises  de  Spectacles  Syclo 
ton  (Jean  Tissier)  il  présente  son  ami 
Georges  (Daniel  Clérice)  et  tous  qua 
tre  dînent  dans  un  restaurant  de 
nuit.  Grâce  à son  esprit  débrouil- 
lard, les  deux  amis  peuvent  quitter  les 
lieux  sans  régler  l’addition. 

Les  deux  femmes  les  retrouveron, 
à Montmartre  où  ils  cluuitent  dans 
les  rues.  Amoureux  de  Lulu,  manu- 
cure dans  un  institut  de  beauté.  Mi- 
mile  réussit  à la  joindie  où  elle  Ira 
vaille,  mais  Lulu  aime  Georges. 

Le  Roi  des  Resquilleurs  s’étant  em- 
paré de  la  valise  d’un  joueur  dt 
rugby  est  pris  pour  ce  dernier,  grande 
vedette  sportive  et  doit  jouer  un  grana 
match.  Dopé,  il  en  sera  le  héros.  Lulu 
retrouva  Georges  à cette  réunion  spor- 
tive et  leur  bonheur  est  assuré.  Quam 
à Mimile  qui  s’aperç^,:t  qu’on  peu 
tout  resquiller,  sauf  "amour,  il  esi 
entraîné  par  Mlle  Sycloton  qui  a poui 
lui'  une  très  vive  sympathie. 

REALISATION.  Un  découpage 

fort  bien  fait  donne  à ce  film, 
un  rythme  trépidant.  Bonne  techni 
que,  de  belles  photos.  L’enregistrement 
toutefois  n’e,st  pas  toujours  très  net 
notamment  pour  la  chanson  qut 
chante  Josette  Daydé  dans  le  ben- 
décor  du  restaurant  de  nuit. 

INTERPRETATION.  Rcllys 

a le  dynamisme  qui  convient  à soi 
rôle.  Jean  Tissier  est  toujours  très 
amusant.  Suzanne  Dehelly,  très  swing  1 
et  Jeannette  Batti,  jeune  et  jolie 
composent  un  couple  de  jeunes  fem 
mes  drôles  et  sympathiques.  Danic 
Clérice,  Raymond  Cordy,  René  Génin 
complètent  la  distribution  avec  leui 
habituel  talent. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS  ET  SUR  LES  FILMS  EN  COULEUR  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS.  — Téléphone  : ELYsées  00-18 
LE  PROCEDE  TITRA-FILM  VOUS  GARANTIT  SUR  N’IMPORTE 
QUELIÆ  EMULSION  POSITIVE,  ANCIENNE  OU  RECENTE 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures  et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  : vernies,  lavées, 
nettoyées,  etc.,  sans  aucun  inconvénient 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


rrente  et  Quarante  (G) 

Comédie  musicale  (105  min.) 

C. P. L. F. -GAU  MONT 


igine  : Française. 
oduction  : S. N .F. G. -Gaumont. 
alïsation  : Gilles  Grungier. 
eect.  de  Proc!;.  : Marc  Le  Pelletier . 
teur  : Roman  d’Edmond  About. 
L dapt.  et  dialotjue  : A.-P.  Antoine. 
isique  : Frcsncis  Lopez  et  Luiyi. 
ises  de  Vues  : Fred  Langenjeld. 
cors  : Louis  Le  Rai'benclion. 

..  : Emile  Hagarde. 

>ntage  : Germaine  Arlus. 

■erprètes  : GEORGES  GUETARY , 
ILERME,  MARTINE  CAROL,  Jean 
> urèdès , Pasqaali,  Jeanne  Fusier- 
\iir,  Michèle  Philippe,  Gisèle  Pré- 
>ille,  Lemontier,  Albert-Michel,  Fé- 
ix  Oudart,  Pierre  Labnj. 
ésentation  Corporative  : Paris, 
!0  décembre  1945. 


EXPLOITATION.  Un  dialo- 

e vif  et  souvent  spirituel,  des 
constitutions  amusantes  des 
jyens  de  transport  et  des  coc- 
ues de  bain  vers  1865  notam- 
snt,  enfin  et  surtout  la  musi- 
e alerte  et  facile  de  Francis 
pez  et  Luigi  et  les  chansons 
Jacques  Larue  interprétées  par 
orges  Guétary,  sont  les  meil- 
ips  éléments  de  cette  agréable 
jnédie. 

SCENARIO.  Le  capitaine  Bi- 

lin  (Alerme),  vieux  briscard  en  te- 
xte, cloître  sa  fille  (Martine  Carol). 

jour  du  carnaval,  elle  décide  sa 
ivernante,  Agathe  (Jeanne  Fusier- 
-)  à se  mêler  à la  foule  joyeuse  qui 
plit  les  rues.  Entourées  par  une 
rides  de  joyeux  lurons,  la  jeune 
le  s’évanouit.  Un  jeune  noble  ita- 
n , le  comte  Mario  de  Miranda 
■orges  Guétary),  l’emmène  chez  lui 
pendant  que  la  gouvernante  va  chér- 
ir du  secours,  touché  d'un  vérila- 
’ coup  de  foudre,  il  embrasse  sa 
uvelle  amie. 

1 près  s’être  perdus  de  vue,  puis 
rouves,  ils  partent  pour  Monte- 
|Wo,  mais  le  Capitaine  éprouve  pour 
jeune  Italien  une  antipathie  crois- 
nte.  Mario  joue  au  casino.  Il  perd  et 
itte  le  30  et  40  sous  les  sarcasmes 
Capitaine  en  laissant  une  pièce 
Ikr  sur  la  couleur.  Biterlin  joue  pour 
. et  gagne  un  million  huit  cent 
lie  francs,  ce  qui  représente  une 
- tune  considérable.  Il  veut  la  res- 
uer  au  jeune  homme  qui  refuse. 
\fin,  grâce  à un  savant  subterfuge, 
it  s’arrange  et  Mario  épouse  Mlle  Bi- 
' -lin. 

REALISATION.  Bonne  tech- 

[ue,  quelques  belles  photographies 
extérieurs,  de  Monte-Carlo  notam- 
>nt.  Excellent  enregistrement  des 
[ansons. 

INTERPRETATION.  Georges 

' létary  a une  voix  agréable  et  « in- 
prète  » vraiment  ses  chansons, 
irline  Carol,  Gisèle  Préville  et  Mi 
èle  Philippe  sont  toutes  trois  bien 
lies.  Alerme  et  Jean  Parédès  sont 
s comédiens  toujours  sûrs  ainsi  que 
il  anne  Fusier-Gir. 

I 


Magie  M isïeale  (G) 

(There’s  Magic  in  Mùsic) 
Comédie  musicale  (90  min.) 

(Version  originale) 

PARAMOUNT 


rigine  : Américaine. 

'oduction  : Paramount  (Andrew 
I.  Slone). 

èalisation  : Andrew  I.  Slone. 
usique  : E.  Leiler. 
iterprètes  : Suzanna  Foster,  Allan 
, Joncs,  Margaret  Lindsay,  Grâce 
Bradley,  Lynne  Evcrnann. 
eemière  Représentation  : Paris, 
5 décembre  1945,  Ciné-Presse-Elysécs 
et  Radio-Cité-Opéra. 


EXPLOITATION.  Un  film 

li,  même  endiablé  par  instant, 
'excellentes  exécutions  de  musi- 
Lie  classique,  notamment  de 
ounod,  Bizet,  etc.  Une  très  eu- 
euse  conception  de  l'harmonie 
vvuqiie  une  scène  heureuse- 


Présence  au  Combat  (G) 

Document  d'histoire  (65  min.) 

(Commenté  en  français) 

SERVICE  D’INFORMATION 
BRITANNIQUE 


Origine  : Britannique. 

Production  : Ministère  de  l’Informa- 
tion britannique. 

Réalisation  : Marcel  Cravenne. 

Commentaires  dits  par  Claude  Dau- 
phin, Abel  Jacquin  et  Francis  Lee. 

Musique  : Arthur  Bliss,  exécutée  par 
le  National  Symphony  Orchestra. 

Présentation  : Paris,  11  décem- 
bre 1945. 


EXPLOITATION.  La  Section 

Cinématographique  du  Service 
de  l’Information  Britannique  a 
fait  don  au  gouvernement  fran- 
çais de  ce  film  de  montage  retra- 
çant la  participation  des  Forces 
Françaises  Libres  et  de  la  Résis- 
tance à l’épopée  de  ces  cinq  der- 
nières années.  Tous  les  docu- 
ments   absolument  authenti- 
ques   de  cette  production, 

pour  beaucoup  encore  inédits, 
s'enchaînent  remarquablement. 
C’est,  non  pas  un  documentaire, 
mais  un  document  d’histoire 
contemporaine. 

Des  oppositions  brutales  mon- 
trent le  chemin  parcouru.  D’une 
part  : Hitler  à la  Tour  Eiffel, 
seul  sur  les  Champs-Elysées;  Gœ- 
ring  au  Ritz;  les  deux  compères 
à Rethondes;  d’autre  part,  le 
général  de  Gaulle  descendant 
les  Champs-Elysées  au  milieu  de 
l’enthousiasme  délirant  de  tout 
un  peuple;  le  défilé  des  troupes 
françaises  victorieuses  en  Afri- 
que, en  Italie,  en  France  même. 
Des  images  exaltantes  de  la  vo- 
lonté, de  l’héroïsme  des  premiers 
F. F. L.  dont  les  rangs  furent  cha- 
que jour  grossis  pendant  ces  an- 
nées de  cauchemar,  par  des  jeu- 
nes Français  qui  sacrifiaient  tout 
pour  lutter  avec  une  abnégation 
totale  contre  les  occupants  na- 
zis et  ce  sur  tous  les  fronts,  sous 
toutes  les  latitudes. 

Ce  film  est  une  immense  fres- 
que, un  livre  d’histoire  en  ima- 
ges, prouvant  que  partout  des 
Français  ont  lutté  de  toutes  leurs 
forces  et  tout  au  long  de  la 
guerre  aux  côtés  des  Alliés. 

Une  excellente  technique  a 
présidé  aux  prises  de  vues  et  au 
montage  de  cette  production.  Les 
enregistrements  sont  impecca- 
bles et  parfaitement  synchroni- 
sés. Les  belles  images  (scènes  de 
désert  en  particulier)  , les  épiso- 
des saisissants  abondent  tout  au 
long  du  film. 

Les  commentaires  dits  par 
Claude  Dauphin,  Abel  Jacquin  et 
Francis  Lee  accompagnent  la  pro- 
jection sans  jamais  être  fasti- 
dieux. Il  faut  signaler  la  musique 
d’Arthur  Bliss,  exécutée  par  le 
National  Symphony  Orchestra. 


ment  inédite  : Deux  orchestres 
et  deux  troupes  de  chanteurs 
s’affrontent  sur  la  même  scène, 
les  uns  chantant  Carmen,  les 
autres  Faust. 

SCENARIO.  — Le  fils  d'un  direc- 
teur de  conservatoire  de  musique  se 
trouvant  à New  York,  évite  à une 
jeune  chanteuse  de  « burlesque  », 
Tototte,  d’être  prise  dans  une  rûfle 
et  d’aller  en  maison  de  correction.  Il 
part  pour  l’école,  emmenant  la  jeune 
fille.  Elle  se  trouve  tout  d’abord  dé- 
paysée dans  ce  milieu  d'étude,  puis 
déviant  la  camaraderie  de  quelques  élè- 
ves, elle  est  gagnée  à la  cause’  de 
l’école  et,  grâce  à sa  voix  magnifique, 
elle  sauve  le  conservatoire  de  la  dé- 
confiture financière. 

REALISATION.  — Soignée.  Enre- 
gistrements excellents.  Quelques  scè- 
nes d’ensemble  fort  bien  réussies. 

INTERPRETATION.  — Suzanna 
Foster  est  une  chanteuse  qui  sait  S 
la  fois  jouer,  mimer  et  chanter.  Al- 
lan Jones  et  Margaret  Lindsay  ont 
du  talent. 


Par  la  Porte  d’Or  (G) 

(Hold  back  the  dawn) 

Comédie  sentimentale  (116  min.) 

(Doublé  et  V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Production  : Paramount  ( Mitchell 
Leisen). 

Réalisation  ! Mitchell  Leisen. 

Auteur  : Nouvelle  de  Ectti  Frings. 

Musique  : Victor  Young. 

Chef  Opérateur  : Eee  Tover. 

Interprètes  : CHARLES  BOYER,  I 
PAULETTE  GODDARD,  OLIVIA  DE  \ 
HAVILLAND,  Walter  Abel,  Victor  | 
Francen,  Micheline  Cheirel. 

Première  Représentation  : Paris 
(V.  doublée),  12  déc.  1945,  Moulin- 
Rouge. 


EXPLOITATION.  Excellent 

film  distrayant,  au  sujet  atta- 
chant. Très  belles  scènes  d’exté- 
rieurs au  Mexique;  celle  du  bain 
de  mer,  notamment,  est  superbe 
de  simplicité.  Un  mouvement  in- 
tense, une  interprétation  bril- 
lante confèrent  à cette  produc- 
tion un  intérêt  vraiment  puissant. 
Grand  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Georges  Iscovescu 
(Charles  Boyer),  aventurier  européen, 
veut  passer  aux  Etals-Unis  sans  at- 
tendre le  temps  fixé  par  le  quota  (con- 
tingentement d’émigration  aux  U. S. A.) 
Il  épouse  une  jeune  américaine.  Miss 
Brown  (Olivia  de  Havilland),  institu- 
trice venue  au  Mexique  pour  une  fête. 
Mais  le  directeur  du  contrôle  d’émi- 
gration flaire  une  fraude  suggérée  par 
la  maîtresse  d’iscovescu,  Mrs  Shaugh ■ 
nessy  (Paulette  Goddard). 

Miss  Brown  apprend  la  vérité  sur 
son  chenapan  d’époux  et  repart  pour 
les  Etats-Unis.  Un  accident  d’auto  met 
ses  jours  en  danger.  Iscovescu  passe 
la  frontière,  arrive  à temps  pour  sau- 
ver sa  femme  qu’il  aime  sincèrement . 

REALISATION.  — Parfaite.  L’at 
mosplière  de  la  petite  ville-frontière 
mexicaine  est  particulièrement  bien 
rendue.  Beaucoup  de  mouvement. 
Belles  prises  de  vues. 

INTERPRETATION.  Charles 

Boyer  parvient  à rendre  sympathique 
un  personnage  qui  vit  aux  croc  bel  s 
des  femmes  — - et  c’est  un  tour  de 
force  — mais  qui  s’amende  finale- 
ment. Paulette  Goddard  est  une  aven- 
turière fort  belle  dont  on  comprend 
aisément  le  succès.  Quant  à Olivia  de 
Havilland,  elle  réussit,  grâce  à son 
talent,  à faire  paraître  humaine  la 
petite  institutrice  un  peu  naïve,  mais 
malgré  tout  capable  de  jolies  réac- 
tions. 


ACTUALITÉS  DU  3 


ECLAIR-JOURNAL.  1940-1946 
De  l’abîme  à la  victoire.  — La  Mode. 

La  haute  botterie  parisienne  pré- 
sente ses  derniers  modèles.  — Pré- 
sentation de  sacs  à main  en  Amé- 
rique. — La  mode  aux  courses.  — 
Sports  à Enghien.  — A Chantilly, 
50  étalons  français  sont  « rapatriés  » 
d’Allemagne.’  — Omar  le  Noir  et  Kid 
Marcel  font  match  nul.  — Au  Parc 
des  Princes  la  France  bat,  en  rugby, 
l’Empire  Britannique  par  10  à 0.  — 
Les  autobus  parisiens  sont  rendus  à 
la  circulation.  — M.  Georges  Bidault 
épouse  Mlle  Suzanne  Borel.  — Cin- 
quantenaire du  Cinéma  : une  plaque 
commémorative  est  apposée  sur  la  fa- 
çade de  l’Hôtel  Scribe.  — Destruction 
de  l’équipement  atomique  des  Japo- 
nais. — Le  Ministère  de  l’Air  présente 
l’avion  de  tourisme  populaire.  — Un 
appareil  américain  effectue  Washing- 
ton Paris  en  16  heures.  — Le  nouveau 
slogan  d’Eclair-Journal  chanté  par 
I roubadour. 

PATHE-JOURNAL  (544  lm.).  Le 
Cinéma  a 50  ans.  — Une  déclaration 
de  M.  Truman  à l’envoyé  spécial  de 
Pat  hé -Journal.  — Charles  Pathé  dé 
clare...  — Les  funérailles  du  général 
Patton.  — De  jeunes  héros.  — Le 
mariage  de  M.  Bidault  (commenté  par 
Jean  Marin).  — Quand  la  vie  va 
mieux.  — La  cueillette  des  citrons 
à Menton.  — Sports  d’hiver  à Cha- 
monix.  - — Le  Jitter-bug  fait  fureur 


Service  Secret  (G) 

(Secret  Mission) 

Film  d’espionnage  (92  min.) 

(Version  originale  et  doublé) 
N ATI  O N AL;- Fl  LM -DISTRIBUTION 


Origine  : Britannique. 

Production  : Excelsior  Film  (Marcel 
Hellmann). 

Réalisation  : Harold  French. 

Interprètes  : Hughes  Willams,  Ja- 
mes Mason,  Michaël  Wildiny,  Caria 
Lehmansn. 

Première  Représentation  : Paris, 
19  décembre  1945,  Portiques,  Eldo- 
rado (V.O.). 

Musique  : Michael  Spoliansky. 


EXPLOITATION.  Film  bri- 

tannique d’espionnage  réalisé 
pendant  la  guerre  et  qui  nous 
montre  les  aventures  de  trois 
Anglais  et  d’un  Français  débar- 
ques sur  la  côte  française  pen- 
dant l’occupation.  Le  film  com- 
prend une  intrigue  sentimentale 
et  quelques  épisodes  dramatiques. 
Ce  sera  un  spectacle  distrayant. 

SCENARIO.  En  1943,  trois  An- 

glais et  un  officier  français  des  For- 
ces Libres  débarquent  çn  civil  sans 
aucune  difficulté  sur  les  côtes  fran- 
çaises de  la  Manche  pour  rechercher 
un  agent  secret  britannique  dont  se 
sont  emparés  les  Allemands.  Le  Fran- 
çais conduit  ses  camarades  au  château 
Carnot  où  habite  sa  sœur,  Michèle. 
A priés  de  multiples  aventures,  deux 
des  Anglais,  surprennent  les  secrets  de 
défense  de  la  côte,  délivrent  leur  ca- 
marade et  font  détruite  par  des  para- 
chutistes un  abri  souterrain  allemand. 
Le  Français  est  tué  au  cours  de  cette 
action,  Michèle  et  l’un  des  Anglais 
sont  tombés  amoureux,  mais  elle  ne 
les  suivra  pas  en  Angleterre,  restant 
en  France  pour  continuer  la  Résistance. 

REALISATION.  Le  spectateur 

français  qui  a vécu  les  années  d’occu- 
pation sera  un  peu  surpris  (le  voir 
la  façon  dont  le  metteur  en  scène 
anglais  Harold  French  a imaginé  la 
vie  en  France  pendant  cette  période, 
et  la  naïveté  avec  laquelle  sont  repré- 
sentés les  Allemands.  Ceci  dit,  la  réa- 
lisation est  assez  bonne  et  comprend 
des  décors  importants. 

INTERPRETATION.  James 

Mason  (L’Homme  en  Gris)  incarne  le 
Français,  Hugues  Williams  l’officier 
anglais.  Caria  Lehinann  est  charmante. 


JANVIER  1946  (N°  I) 


à Stockholm.  — Le  match  de  rugby 
France-Angleterre  (commenté  par  J. -J. 
Vital  et  Robert  Rocca '.  — Le  dessin 
de  la  semaine  par  Efi’el.  — L’an  nou- 
veau (commenté  par  Maurice  Don- 
ncaud,  sociétaire  de  la  Comédie-Fran- 
çaise). 

ACTUALITES  FRANÇAISES  (400 
m.).  Dans  les  villages  reculés  du 
Tafilalet,  au  Maroc,  l’arrivée  du  blé 
de  France  est  une  fête  car  la  disette 
est  évitée.  — La  cueillette  des  dattes 
à Nespa.  — On  répare  la  cathédrale 
de  Saint-Patrick  à New  York.  — A 
Prague,  les  deux  plus  grands  studios 
de  Hostivar  viennent  d’être  détruits 
par  un  incendie.  — Les  obsèques  du 
général  Patton  ont  eu  lieu  à Ham 
(Luxembourg).  — Les  fameux  U-boats 
« amiral-Reaber  » et  « Dœnitz  » sont 
envoyés  par  le  fond  au  large  des  côtes 
d’Irlande.  — La  Coupe  de  Noël, 
vieille  tradition  parisienne;  le  Mor- 
van vainqueur  de  l’épreuve.  — La 
IV0  République  a fondé  une  école 
d’administration.  — A Saint-François 
Xavier,  M.  G.  Bidault  épouse  son  chef 
de  cabinet,  Mlle  Suzy  Borel.  - — Tem- 
pête sur  l’Atlantique  de  la  Bretagne 
au  Golfe  de  Gascogne.  — 50  ans  de 
cinéma  : manifestation  des  techni- 
ciens du  film  à l'emplacement  du 
Grand-Café  : regard  sur  50  ans  d’ac- 
tualité. 

ACTUALITES-FOX- MOVIETONE. 

Programme  non  parvenu. 


gXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl  CINE, 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


BILLANCOURT 


Adieu  Lherie. 


Réal.  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : Scénario  de  Companeez 
Dialogue  de  M.-G.  Sauvajon. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis 
Salou,  Gabrielie  Dorziat,  Larquey 
Jacques  Borthier,  J. -J.  Delbo, 
Alice  Tissot,  Pierre  Sergeol. 

Prod.  : Osso-Roitfeld. 

Commencé  le  12  novembre  1945. 

Les  prises  de  vues  touchent  à leur 
fin. 


BOU LOGNE 


Messieurs  Ludovic. 

Réal.  : J. -P.  Leclianois. 

Auteur  : Pièce  de  Pierre  Seize. 
Adapt.  et  dialogue  : J.-P.  Lechanois. 
Directeur  de  Production  : Marcel 
Bryau. 

Ved.  : Odette  Joyeux,  Bernard  Blicr, 
Marcel  Herrand,  Jean  Chevrier  et 
Jules  Berry. 

Prod.  : Optimax-Films. 

Commencé  le  16  décembre  1945, 
continue. 


BUTTES-CHAUMONT 


Jeux  de  femmes. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Maurice  Cloche  et  Jeanne 
Heinme. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  d’Orengiani. 
Ved.  : Jacques  Dumesnil,  Hélène 
Perdrière,  Mila  Parély,  Saturnin 
Fabre,  Jeanne  Helbling,  Pasquali. 
Prod.  : E.D.I.C.-Essor  Cinémat. 
Commencé  le  18  décembre  1945. 
Encore  une  semaine  de  studio. 


Histoire  de  Femmes. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Scénario  de  Françoise  Gi- 
roud. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Jean  Marchai, 
Jacqueline  Porel,  Henri  Nassiet. 
Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Prod.  : J a son. 

Commencé  le  12  décembre  1945. 

Les  intérieurs  ont  commencé  le 
3 janvier. 


é*pinay-Iciair 


L’Idiot  alternativement  avec  les 
Studios  de  Neuilly. 


FRANCŒUR 


On  prépare  le  film  de  Carné,  Les 
Portes  de  la  Nuit  (Prod.  Pathé.' 
dont  la  réalisation  doit  commencer 
vers  le  21  janvier. 


FRANÇOIS  I" 


L’ Assassin  H est  pas  CUupaült 

Réal.  : René  Delacroix. 

Ved.  : A.  Préjean,  Rosine  Deréan, 
Jules  Berry,  Jacqueline  Gauthier, 
Charett,  Si'noël,  Héléna  Manson. 
Chef  Opérateur  : Bachelet.. 

Décors  : Bazin. 

Prod.  : Sitl'ra. 

Commencé  le  4 décembre. 


NEUILLY 


L’Idiot. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  L.  Coëdel, 
L.  Salou,  J.  Debucnurt,  Marguerite 
Moreno,  N.  BelaielT,  Tramel,  Syl- 
vie. 

Prod  : Sacha  Gordine. 

Commencé  le  21  novembre. 

On  tourne  ici  alternativement  avec 
les  Studios  d’Epinay. 


Fernande!  dans  sa  nouvelle  incarnation 
de  Cahassou. 

( Films  René  Pagnol .) 


Le  Collier  de  la  Reine. 

On  tourne  ici  concun  emment  à Saint- 
Maurice  quelques  scènes  de  ce  film. 


PHOTOS  O N OR 


On  tourne  certaines  scènes  de  Mes- 
sieurs Ludovic. 


SAINT-MAURICE 


Lu  belle  et  lu  bete. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Ved.  : Jean  Marais,  Josette  Day, 
Mila  Parély,  Nane  Germon. 

Prod.  : André  Paulvé. 

Dist.  : Discina. 

Commencé  le  27  août  1945. 

On  tourne  dans  le  décor  de  la  Source 
du  Parc.  On  prévoit  la  fin  pour  celte 
semaine. 


Le  Collier  de  la  Reine. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Marion 
Dorian,  Jean  Hebev,  Maurice  Es- 
cande,  Jacques  Dacqminp.  Piprre 
Dux,  Pierre  Bertin,  Hélène  Bel- 
langer. 

Prod.  : Ile-de-France-Film. 


On  tourne  dans  le  décor  du  Par- 
lement. 


= L’Eternel  Mari  (titre  provisoire). 
Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteur  : Dostoïewsky. 

Ved.  : Raimu,  A.  Cloriond,  Gisèle 
Casades'us,  .Tane  Marken,  Arlett 
Méry,  Micheline  Bordet. 

Prod.  : Alcine. 

Commencé  le  7 janvier,  1946. 

Décor  de  l’escalier  du  château. 


Panique. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteur  : Georges  Simenon. 

Adap.  : Ch.  Spaak. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Michel  Si- 
mon, Paul  Bernard. 

Dé-ors  : P'tnenoff. 

Prod.  : Régina. 

Commencé  le  5 janvier  1946. 


L’Aventure  de  Cabassou. 

Réal.  : Gilles  Giaugiei 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Mn»*HnePi. 
Ved.  : Fernande1,  Micheline  Fran- 
cey,  Robert  Vattier,  VilbeH,  Hen- 
ry Poupon,  Momiès  Geclatta, 
Arius,  Maupi,  Fouché. 

Commencé  le  6 décembre  1945. 


RAPHIE 

ISE 
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Aux  Studios  de  Nice,  Julien  Duvivier 


commence 


“PANIQUE”  avec  Vivian 
Romance,  Michel  Simon  et  Paul  Bernard 


Nice.  — Le  5 janvier  doit  être 
donné  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Panique  aux  studios  de  la 
Victorine  par  Julien  Duvivier.  C’est 
ce  soir  qu’il  va  prendre  contact 
avec  les  nombreux  artistes  chargés 
des  petits  rôles  et  qu’il  leur  ex- 
pliquera ses  conceptions  et  ma- 
nière de  travailler.  La  distribution 
comprend  dans  les  principaux 
rôles  : Viviane  Romance  dans 
celui  d’Alice,  Michël  Simon  qui 
sera  M.  Hire  et  Paul  Bernard  M. 
Alfred.  L’adaptation  est  de  M. 
Charles  Spaak. 


On  vient  de  terminer,  sous  la 
direction  de  M.  Fimenoff,  un  des 
plus  grands  décors  jamais  cons- 
truits à la  Victorine,  dépassant  en 
importance  ceux  des  Enfants  du 
Paradis  et  de  la  Vie  de  Bohème. 
Couvrant  une  superficie  dépassant 
5.000  mr  ils  furent  bâtis  en  un 
temps  record  par  près  de  300  ou- 
vriers. C’est  un  véritable  village 
de  banlieue  avec  Eglise,  Hôtels, 
Cafés,  Magasins,  Maisons  qui  se 
dresse  grandeur  nature  à côté  des 
plateaux  détruits  par  le  feu.  Comme 
le  film  exige  une  fête  foraine,  de 
réels  et  authentiques  forains  ont 
été  engagés  et  lorsque  la  Foire  de 
Noël  aura  fermé  ses  portes,  on 
pourra  la  retrouver  presque  tout 
entière  réinstallée  dans  ce  village 
créé  de  toutes  pièces. 

Des  moyens  financiers  énormes 


sont  prévus  : la  fête  foraine  coû 
tera  pour  la  location  du  matérie 
plus  de  3 millions;  les  salaire 
pour  un  personnel  qui  arrivera  i 
atteindre  environ  1.U00  personne 
seront  pour  le  moins  de  20  millions 
Enfin  on  ne  prévoit  l’achèvemen 
de  Panique  que  pour  fin  mars  1941 
au  plus  tôt. 

Au  cours  d’un  entretien  que  m’- 
accorde M.  Badouaille,  j’ai  pi 
avoir  la  confirmation  que  la  mis 
en  chantier  du  film  de  Duvivie 
Panique  ne  sera  pas  retardée  pa 
la  pénurie  d’électricité  et  que  I 
premier  tour  de  manivelle  ser, 
donné  comme  prévu  pour  le  5 j an 
vier  1946.  Un  accord  doit  accorde 
aux  studios  de  la  Victorine  1 
contingent  de  courant  nécessair 
pour  un  travail  suivi  sans  inter 
îuption,  comme  dans  la  régio; 
parisienne,  en  tenant  compte  d 
fait  que  deux  plateaux  détruit1 
par  l’incendie  sont  inutilisable: 
et  que  le  long  chômage  qui  vien 
de  frapper  l’ensemble  de  ces  stu 
dios,  a causé  une  très  sérieus 
économie  d’électricité. 

Espérons  qu’en  dernière  minuii 
ces  accords  ne  seront  pas  repoussé 
par  la  Production  Industrielle,  c 
que  les  studios  de  la  Victorine 
en  reprenant  leur  activité  pourrop 
à nouveau  donner  du  travail  à leu> 
important  personnel,  depuis  s 
longtemps  privé  de  son  gagne-pair 
P.- A.  B. 


Le  7 Janvier,  Pierre  Billon  tournera 
pour  Alcina  “L’ÉTERNEL  MARI” 
avec  Raimu 


C’est  lundi  prochain  7 janvier 
que  sera  donné,  aux  studios  Gau- 
mont de  Saint-Maurice,  le  premier 
tour  de  manivelle  du  film  que  va 
réaliser  Pierre  BiPon  pour  Alcina- 
Productions  et  qui  est  provisoire- 
ment intitulé  L’Eternel  Mari. 
d’après  l’œuvre  de  Dostoïewki 
dont  Charles  Spaak  et  Paul  Brive 
ont  écrit  l’adaptation  et  le  dia- 
logue. 

Cette  réalisation  réunit.les  nom-; 
de  Raimu  dont  ce  sera  la  rentrée 


aux  studios  et  qui  incarnera  I’E 
ternel  mari,  Aimé  Clariond,  G 
sèle  Casadessus  tous  trois  soci< 
taires  de  la  Comédie  Français' 
Jane  Marken,  Arlette  Méry,  < 
Micheline  Bordet  premier  prix  d 
conservatoire,  qui  vient  elle  aus 
d’être  engagée  au  Théâtre  Frai 
çais. 


Les  décors  sont  de  Wakewitc 
et  c’est  Tono  koff  qui  dirige  h 
prises  de  vues. 


L’INSPECTEUR  WENS 
VA  DÉMASQUER 
L’ENNEMI  SANS  VISAGE 


Digne  émule  des  Sherlock-Hol- 
mès  et  autres  Commissaires  Mai- 
gret, l’inspecteur  Wens  que  ren- 
dirent célèbfe  les  romans  de  S.-A. 
Steeman,  L’Assassin  habite  au  21, 
et  le  Dernier  des  Six,  va  entre- 
prendre une  nouvelle  et  éblouis- 
sante enquête  dans  le  film  de  Mau- 
rice Cammage,  L’Ennemi  sans 
Visage.  Cette  production  révélera 
une  nouvelle  vedette  masculine  : 
Frank  Villard,  dont  le  brio  et  la 
fantaisie  doivent  faire  merveille. 
Au  cours  d’une  action  très  mouve- 
mentée,- qui  tiendra  les  spectateurs 
en  haleine  et  les  amusera,  tour  à 
tour,  évoluea  une  troupe  d’ar- 
tistes de  talent,  parmi  lcisouels 
nous  notons  : Louise  Carletti,  Jean 
Tissier,  Roger  Karl,  Temerson, 
Fou-he,  Jim  Gérard,  etc... 

* Belle  carrière  en  persnective 
pour  ce  nouveau  film  policier,  car 
c’est  là  un  genre  fort  prisé  du 
public. 


UN  CAPRICE 


Maurice  Juven  vient  de  comme) 
cer  une  série  de  courts  métrage 
Le  premier  film  de  eeuc  sér 
dont  la  réalisation  se  poursuit  s 
studio  des  Buttes-Chaumont 
pour  titre  Un  Caprice  d’après 
petit  chef-d’œuvre  d’Alfred  < 
Musset. 

La  mise  en  scène  est  de  Lucit 
Ganier-Ravmond,  avant  à S' 
côtés  le  chef-opérateur  Agnel. 

Un  Caprice  est  interprété  par 
Lilv  Baron,  Lucienne  Laurenc 
Max  François  et  Jean-Franço 
Laley. 


= André  Michel  et  Maurice  Bar 
vont  réaliser  un  court  métrag 
La  Rose  et  le  Réséda,  d’après  \ 
poème  d’Aragon. 

= Michel  Salina  interprète 
Comte  de  la  Motte  dans  L’Affai 
dti  Collier  de  la  Reine. 

= C’est  Arthur  Honegger  qui 
érrit  la  partition  de  la  producth 
Gaumont,  Les  Démons  de  l’Aub 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Ray  Milland,  Ruth  Ilussey  et  Gail  Russel  dans  le  grand  film  Paraniount  : 

La  Falaise  Mystérieuse. 


PRÉSENTATION  PHILIPPE  DE  BECKER 

CORPORATIVE 


NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 

anique  (5  janv.  194G).  Régina. 
'Eternel  Mari  (7  janv.  19461. 
Alcina. 


FILMS  EN  PRÉPARATION 

£NRI  CALEF  VA  TOURNER 
« LES  CHOUANS  ■» 
D’HONORÉ  DE  BALZAC 

Vprès  avoir  terminé  la  réalisa- 
it de  Jéricho,  Henri  Calef  va  en- 
prendre  celle  d’un  nouveau 
n tiré  du  roman  de  Balzac  : 
; Chouans. 

Vfin  de  respecter  l’atmosphère 
roman  de  Balzac,  le  metteur  en 
ne  a décidé  de  choisir  des  ae- 
irs  s’apparentant  le  mieux  aux 
•sonnages  créés  par  le  grand 
nancier,  sans  avoir  à les  choisir 
ar  cela  parmi  les  vedettes  ha- 
uelles  de  l’écran.  Peux  inter- 
•tes  connus  ont  paru  pou- 
ir  interpréter  au  mieux  deux 
s principaux  personnages  des 
Chouans  »,  Pierre  Renoir  et 
rquey. 

EN  ÊTES-VOUS  BIEN  SUR?  » 

« Coco  » Aslan,  le  célèbre  fan- 
siste  du  « Collège  Ray  Ventura  ■>, 
établi  dans  une  longue  tournée 
Amérique  sa  valeur  de  comé- 
;n.  Il  vient  d’être  engagé  par 
:ques  Houssin  pour  tourner  En 
s-vous  bien  sûr?,  un  film  gai 
il  aura  un  rôle  à transforma- 
ns.  Avec  lui,  joueront  Robert 
iérv,  Martine  Carol,  Colette  Bros- 
. Le  premier  tour  de  manivelle 
■a  donnç  à Bruxelles  fin  janvier. 

LE  BATEAU  A SOUPE 

• Notre  confrère  Gilbert  Dupé 
Int  La  Ferme  du  Pendu  vient 
dre  portée  à l’écran,  prépare 
iiintenant  Le  Bateau  à soupe. 
in>’'‘'s  son  roman  br°t»>n,  nui  va 
traître  en  janvier.  Mais  il  faut 
i voilier,  et  Gilbert  Dupé  serait 
es  reconnaissant  à nos  lecteurs 
ls  pouvaient  lui  en  indiquer  un 
sponible.  Le  film  doit  se  tourner 
Nantes  et  à Tahiti,  où  se  déroule 
|ction.  Charles  Vanel  en  sera  le 
jncipal  interprète. 


ON  ANNONCE 


Noël-Noël  est  le  scénariste  et 
Ta  la  vedette  du  Pèi*©  Tran- 
’iille  que  René  Clément  réalisera 
;>  début  de  1946. 

Le  Rond  des  Sorciers,  sujet  de 
aude  Seignollc  sur  l’histoire  de 
rmiers  de  Sologne,  sera  réalisé 
,ir  Maurice  Labro. 

Le  Crime  de  Sylvestre  Bonnard 
Anatole  France  sera  réalisé  par 
aurice  Cammage  ap  ès  L’Homme 
li  mourra  demain  de  Champi. 

Le  Voyage  de  M.  Perrichon  de 

\biche  sera  adapté  par  Marc- 
lilbert  Sauvajon  et  Jacques  Ber- 
nd. Raimu  sera  la  vedette  de 
tte  production  Gaumont. 

J’étais  une  Fille  laide.  Scéna- 
o de  André  Haguet  et  Max  Cal- 
‘t,  sera  réalisé  prochainement 
•ec  Danielle  Darrieux. 


Un  incendie  s’est  déclaré  same- 
dernier  à la  salle  de  montage 
s studios  de  Boulogne.  Deux 
ges  ont  été  complètement  dé- 
uites,  mais  f o : t heureusement 
icun  négatif  ne  se  trouvait  à 
ntérieur.  Les  pompiers  de  Bou- 
gne  se  sont  rapidement  rendu 
aîtres  du  sinistre. 


L’Union  des  Producteurs  de 
Films  (Baudon  Saint-Lô  et  Cie) 
présentera  le  vendredi  25  janvier 
à 10  heures  du  matin,  au  Colisée, 
L’Occident,  réalisation  de  Henri 
Fescourt,  avec  Charles  Vanel,  Jules 
Berry,  Rama  Tahé,  Raymond  Cor- 
dy,  Monique  Rolland. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE 

DU  24  AU  30  DECEMBRE  1945 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

1 1 ü ms  "Tram;  a i s 

Us  Kicîs  (Nous  les  Gosses)  (21  dé- 
cembre), Academy. 

La  Mort  du  (.-P.,,.  „ 

FILM  RUSSE 

Les  Enfants  de  l’A  clique  et  Ma- 
riage (16  décJ,  Tatler. 

FILMS  AMERICAINS 


Ketty  (28  déc.),  Carlton. 

Confidential  Agent  (28  déc.), 
Warner. 

The  Stock  Club  (7  déc.),  Pla/.a. 
The  House  on92nd  Street  (26 

déc.),  Odéon,  Leic.  Sq. 

Falle.n  Amjel  (16  déc.),  Tivoli, 
Mnrble  Arch,  PaVilion. 

Thrill  of  a Romance  (14  déc.), 
Empire. 

Womler  Man  (Technicolor)  (3  déc.), 
Leicester  Sq.  Theatre. 

Caplnin  En  td  (23  nov.),  London 
Paviiion. 

FILMS  BRITANN  IDEES 

César  et  Cléopâtre  (TechniciuliM  ) 
(13  déc.),  Odéon  de  Marble  Arch. 
lirief  Encounler  (26  uo\.),  New 

Gallery. 

The  Wieked  Lady  (18  novembre). 
Gaumont. 


= Le  Syndicat  des  Techniciens 
fait  paraître  cette  semaine  un  An- 
nuaire de  poche  de  la  Production 
cinématographique. 

Présenté  avec  soin  et  d’un  for- 
mat pratique,  producteurs,  compo- 
siteurs, scénaristes,  des  studios  de 
prise  de  vues  et  de  synchronisation 
et  des  laboratoires. 

Le  prix  de  l’Annuaire  du  Syndi- 
cat des  Techniciens  est  fixé  à i 00  f. 


Nous  avons  annoncé  la  mort  ré- 
cente de  M.  Philippe  de  Becker 
après  sept  mois  de  maladie. 

M.  Philippe  de  Becker  avait  dé- 
buté dans  la  distribution  des  films 
cinématographiques  en  1926,  com- 
me adjoint  de  M.  J.  Frank  Brock- 
liss,  alors  directeur  des  services 
français  de  la  Lœw-Metro-Goldwyn. 
En  1927,  il  fut  l’artisan  de  la  fu- 
sion Lœw  - Métro  - Goldwyn  avec 
Gaumont  qui  devait  aboutir  à la 
création  de  G.M.G.  En  1928,  il 
fonde  la  Sté  des  Films  Tiffany  et 
créé  la  Wilton-Brockliss-Tiffany, 
maison  de  distribution  en  France 
de  films  américains  indépendants. 

1929,  M.  J.  Frank  Brockliss  crée 
la  société  Brockliss  et  Cie,  en 
France  et  Colonies,  Belgique,  Hol- 
lande et  Suisse  pour  la  vente  du 
matériel  Simplex.  M.  de  Becker 
en  est  l’administrateur-délégué,  il 
se  sépara  en  1934  de  la  Brockliss 
pour  créer  une  société  séparée 
s’occupant  uniquement  de  l’exploi- 
tation cinématographique  d’une  sé- 
rie de  salles  en  Belgique  et  en 
Afrique  du  Nord. 


“AVENTURES  EN 
BIRMANIE  ” 

AU  TRIOMPHE 


Le  beau  film  de  Raoul  Walsh  qu’Er- 
rol  Flynn  interprète  avec  sa  fougue 
habituelle,  soulève  l’enthousiasme  des 
Parisiens.  A la  cinquième  semaine 
d’exclusivité,  il  a fallu  encore  faire 
appel  — parait-il  — maintes  fois,  à 
Police-Secours,  pour  dégager  les  abords 
du  « Triomphe  » envahi  par  une  foule 
impatiente.  Tout  commentaire  est  su- 
pci  flu  pour  dire  le  succès  remporté 
par  ce  film  qui  fait  d’un  épisode  de 
guerre  la  plus  véridique  et  la  plus 
passionnante  histoire  d’aventures. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 


(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE 

DU  21  AU  27  DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lrc  SEMAINE 

Le  Roi  des  Resquilleurs  1945, 

Acropole,  Ambassadeurs. 
Volpone,  Le  Roy. 

Les  Misérables  (en  2 époques), 
lre  époque  : Marivaux. 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (re- 
prise), Coliséum. 

2e  SEMAINE 

Documents  Secrets,  Normandy. 

FILMtT  AFRICAINS 


lr°  SEMAINE 

Le  Trésor  Secret  de  Tarzan 
(D.),  Pathé-Palace-Queen’s. 

Hollywood  Canteen  (V.  O.), 
Stuart  et  Arenberg. 

A chaque  Aube,  je  meurs, 
Crosly,  Léopold-III. 

La  Vie  Privée  d’Elisabeth 
d’Angleterre  (V.O.),  Roxy. 

2“  SEMAINE 

Débuts  à Broadway  (Babes  on 
lllraodway)  (V.O.),  Caméo. 

Le  Suspect  (V.O.),  Beaux  Arts. 

Le  Spectre  de  Frankentein  (V.O.), 
Cinévox. 

M.  Swing  (V.O.),  Lutétia. 

Back  Street  (2®  vision),  A.B.C. 

2°  SEMAINE 

Les  Voyages  de  Gulliver  (V.O.), 
Churchill. 

La  Sœur  de  son  valet  (His  Butler’s 
Sister)  (V.O.),  Cinéma  des  Gale- 
ries. 

J'avais  cinq  fils  (V.O.),  Cinémax, 
Vog. 


FILMS  SOVIETIQUES 


Attends-moi,  Cinéphonc. 


LES  EXCLUSIVITÉS 
A GENÈVE 


DU  22  AU  28  DECEMBRE  194" 
(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

FILMS  AMERICAINS 


Rio  Rita,  A.B.C. 

Contre-Espionnage  dans  le  Pa- 
cifique (Griffes  Jaunes),  Hol- 
lywood. 

Mon  Ami  Flicka,  Rialto. 

Grands  Canons,  Rio. 

Dans  la  Chambre  de  Mabel, 
Studio-10. 


FILM  ITALIEN 


La  Fiancée  Récalcitrante,  Ci- 
néma Molard. 


FILM  RUSSE 


Le  Procès  de  Kharkov,  Alham- 
bra. 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A PARIS 

SEMAINES 

DU  20  DECEMBRE  1945 
AU  8 JANVIER  1946 

2 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 

Le  Roi  des  Resquilleurs  1 94S 

(Gray-Film),  Paramuunt  (27  déc.). 

3e  SEMAINE 

Le  Jugement  Dernier  (Minerva), 
Max-Linder,  César  (19  déc.). 

5«  SEMAINE 

Sortilèges  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Vivienne,  Scala  (5  déc.L 

La  Ferme  du  Pendu  (Corona), 
Normandie  (5  déc.). 

La  Part  de  l'Ombre  (Discina), 
Rex-Ermitage  (7  déc.i. 

6e  SEMAINE 

La  Fille  aux  Yeux  Gris  (Minerva), 
Le  Français  (28  nov.l. 

La  Veuve  Joyeuse  (M.G.M.),  Ciné- 
monde Optra,  Su  Royale  (28  no- 
vembre). 

François  Villon  (Films  Corona), 
(2e  vision).  Corso  (28  nov.). 

7e  SEMAINE 

Seul  dans  la  Nuit  (Pathé-Consor- 
tiuin).  Impérial,  Cinécran,  (21 
novembre). 

La  Vie  Privée  d’Elizabeth  d’An- 
gleterre (Warner),  Royal-Hauss- 
niann  (2e  vision)  (21  nov.). 


VERSIONS  ORIGINALES 


2»  SEMAINE 

Les  Fils  du  Dragon  (M.G.M.), 

Gaumont-Palace  (26  déc.). 

Bozambo  (reprise)  (Régina),  Ciné- 
Presse-Elysées  et  Radio-Cité- 
Opéra  (26  déc.). 

La  Mousson  (reprise)  (Fox',  Ave- 
nue (26  déc.). 

3°  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Rcgina), 
Colisée,  Aubert-Palace,  Club  des 
Vedettes  (19  décembre). 

2.000  Femmes  (C.P.L.F'. -Gaumont), 
Lord-Byron  (19  déc.). 

Service  Seci-et  (National-F'ilm- 
Dist.),  Portiques,  Eldorado  (19 
décembre). 

La  Dernière  Chance  (Dis.  pal, 
Biarlritz  (19  décembre). 

Lady  Hamilfon  (Regina),  Made- 
leine (20  décembre, 

4»  SEMAINE 

Sons  les  Verrous  (M.G.M.)  (reprise), 
Cinéphone-Elysées. 

5e  SEMAINE 

Magie  Musicale  (Paramount),  Ra- 
dio-Ciné-Opéra et  Ciné-Presst- 
Elysées  (5  déc.). 

L’IIomme  en  Gris  (Minerva),  Ca 
méo.  Studio  de  l’Etoile  (5  déc.). 

Les  Bébés  turbulents  (Paramount i 
(reprise),  Elysées-Cinéma  (5  dé- 
cembre). 

6«  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomph»  (28  nov.). 

8®  SEMAINE 

30  Secondes  sur  Tokio  (M.G.M.) , 
Marivaux  (14  novembre). 

13e  SEMAINE 

Fantôme  à Vendre  (Régina)  (reprise) 
Marbeuf  (10  octobre) 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SEMAINES  DU  26  DECEMBRE  1945 
AU  8 JANVIER  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
Untel  Père  et  Fils  (Columbia). 

La  Boite  aux  Rêves  (Discina). 
Marie -la- Mis  ère  (Vedisj. 

La  Règle  du  Jeu  (D.P.F.). 

J im-la-H ouletie  (réédition). 

FILMS  DOUBLÉS 
Emporte  mon  Cœur  (M.G.M.). 
Espionne  à Bord  (Astric  Paris- 
Films). 

Prisonnier  du  Passé  (M.G.M.). 

Les  4 Plumes  Blanches  (Régina). 
La  grande  Bagarre, 

Par  la  Porte  d’Or  (Paramount). 

Les  Maîtres  de  la  Mer  (Paramount). 
Sergent  York  (Warner). 


P E T I T E S ANNONCES 


Demandes  et  olfres  d’emploi 


5 fr. 
la 
la 
la 


la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  lr 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fir 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  il  leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Ex-Propr. -Direct.,  actif,  24  ans. 
d’expérience,  cherche  gérance  libre 
cinéma.  Paris,  banlieue  ou  province 
indif. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  M.  P. 


Directeur  agence  distribution  films 
avant  et  pendant  la  guerre  recherche 
situation  analogue  ou  gérance  salle. 
Dispose  capitaux. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  H.  H. 


Opérateur  projection,  6 ans  mé- 
tier, carte  prof.,  permis  de  conduire 
T.P.L.,  cherche  emploi  tournées  ou 
fixe,  province  ou  colonies.  Femme  fe- 
rait caissière. 

Ecrire  M.  IL  Sauvet,  25,  impasse 
lie  Unis,  Bordeaux. 


Chef  Programmateur  jeune,  cher- 
che place  direction,  location,  dépar- 
tement format  réduit.  Accepterai  direc- 
tion, agence  de  province. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  U.  X. 


Représentant  reprenant  tournées 
province  en  voiture,  recherche  mai- 
sons de  distribution  à la  commission. 
Ecrire  à la  revue  case  V.  L.  E. 


! Demande  place  de  directeur  de 
! salle;  de  préférence  dans  le  Midi  Ré- 
( férences. 

Ecrire  à la  revue  case  T.  I.  V. 


Directeur  de  salle  ayant  référ.  dans 
le  métier,  femme  caissière,  cherche 
emploi  direction,  gérance,  etc.  Paris 
ou  banlieue.  Fournirait  caution. 

Ecrire  à la  revue  case  B.  O.  Y. 


ctoria  et  accIsso  i . 

35  et  16  m/m 
, 5,  rue  Larribe-Pari»4i 

tleetrie  LABorde  15-05 
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Monsieur  jeune,  actif,  ayant  exp. 
exploit.,  cherche  gérance  ou  "locat.  ci- 
néma Paris,  banl.  ou  prov.  Fourn. 
caut. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  T.  M. 


Jeune  fille  bonne  présent,  cherche 
emploi  ouvreuse  cinéma  Paris. 

Ecrire  à la  revue  case  R.  J.  A. 


Jeune  femme  présentant  bien, 
ayant  référence  théâtre  Paris,  cherche 
emploi  ouvreuse  ou  caissière. 

Ecrire  à la  revue  case  L.  L.  L. 


Ex-Exploitant,  42  ans,  cherche  gé- 
rance ou  location  cinéma  sur  Côte 
Basque.  Fournirait  caution. 

Eeire  Vingar,  67,  rue  d’Antibes. 
Cannes  (A.M.), 


Très  introduit  auprès  exploitants 
Paris,  banl.,  demande  représentation- 
direction-création  services. 

Ecrire  à la  revue  case  J.  .O.  B. 


Connaissant  très  bien  projection, 
exploitation  et  comptabilité,  femme 
secrétaire-caissière,  cherche  emploi 
chef  de  poste,  directeur  ou  gérant. 
Sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue  case  X.  L.  A. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

pniiD  mue  1^»  ^ Pâtis  - VANVES 

rUUK  IUU5  Tel.  MIChelet  10-68 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Fl  ms,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


LUNDI  7 JANVIER  1946 

MADELEINE,  lü  heures 
Pa  thé-Consortium 
Seul  dans  la  Nuit 
Pathé-Journal  n°  1 

MARDI  8 JANVIER  1946 

MADELEINE,  10  heures 
Pa  thé  Consortium 
Fille  du  Diable 

JEUDI  1 O JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures.  Lux 
Lunegarde 

VENDREDI  11  JANVIER  194G 

MADELEINE,  10  heures 
Patlié  Consortium 
Variétés 

FRANÇAIS,  10  h.  - Maurice  Rouhier 
La  Chute  du  Tyran 

LUNDI  14  JANVIER  1946 

MADELEINE,  10  heures 
Pathé-Consortium 
Les  Malheurs  de  Sophie 


MARDI  15  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  Ciné-Sélection 
Les  Clandestins 

JEUDI  17  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  - Universal 
La  Belle  Ensorceleuse 

VENDREDI  18  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  - Universal 
Le  Fruit  Vert 

MARDI  22  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  - Universal 
Le  Retour  de  l'Homme  Invisible 

VENDREDI  25  JANVIER  1946 

COLISEE,  10  heures 
Union  des  Producteurs  de  Films 
(Baudon-Saint-Lô) 
L’Occident 

MARDI  29  JANVIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Francinex 
Un  Ami  viendra  ce  soir 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  deux  lecteurs  son  à ré- 
gulateurs de  vitesse  complets  avec 
moteur  (marque  Philips),  en  parfait 
état.  2 lanternes  Fersing.  1 

Ecrire  M.  Rigel,  86,  rue  des  Mar- 
tyrs, Paris  (18e). 


Ancien  exploitant  ayant  expé- 
rience, recherche  gérance  Paris  ou 
gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  U.  P. 


A vendre  auto  transfor.  110-220  . ou 
invers.  15  ampères. 

Ecrire  à la  revue  case  E.  F.  G 




Prisonnier  rapatrié,  ayant  ex-  ' 
ploité  plusieurs  salles,  long,  expér., 
cherche  place  gérant  ou  chef  de  poste. 

Ecrire  à la  revue  case  K.  O.  F. 

Ex-Exploitant,  ayant  voiture  et 
permis  circuler,  cherche  gérance,  Pa- 
ris, banl.,  ou  place  directeur  de  salle,  j 
chef  de  poste. 

Ecrire  à la  revue  case  U.  F.  D.  . 

Représentant  poss.  réf.  cherche 
maison  de  distribution. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  P.  E. 


A vendre  une  installation  double 
35  mm.  pied  ; projecteurs,  lanternes, 
lenteurs,  ampli. 

S’adresser  Sélect  Cinéma,  à Vire,  l 


Un  moteur  220  continu,  1 CV.,  1/4, 
Un  moteur  220  continu,  6 ampères] 

Ecrire  à la  revue  case  I’.  X.  Z. 


A vendre  cabine  complète  M.I.I», 
XIV  neuve  garantie.  2 transformateurs 
pour  arcs  80  ampères  neufs.  1 pro- 
jecteur Pathé-Vox  sonore,  9 m.  5 avec 
lampe  400  watts  dernier  modèle  en 
valises. 

Ecrire  ou  téléphoner  C.R.E..  312,  rue 
Saint-Hono"é,  Paris  (1er).  Téléphone  :| 
Opéra  43  33. 


A vendre,  double  emploi,  cabine 
complète  Pathé  Standard,  poste  dou- 
ble, état  neuf,  tungar,  moteur  220  volts. 

Ecrire  Barret,  à Saint  - Riquierj 
(Somme). 

A vendre  : 

2 arcs  à déplacement  sectuple  par] 
commande  arrière. 

2 lanternes  à double  paroi  à re- 
froidissement à air  et  obturateur.! 

2 miroirs-  optico  sphérique  à méplat 
de  250  mm. 

2 servo-moteuns. 

Le  tout  en  parfait  état. 

S’adresser  à M.  Mo’lnrd,  Cinéma 
Escuria],  11,  bd.  Port-Royal.  Pal 
ris  (13e).  Tél.  : POR.  28-04.  (Métro 
Gobelins). 


A vendre  Chrono  Power  Camero- 
granh  , paren jt  état,  et  matériel  divers. 

Ecrire  Entreprise  Marc  Saunier, 
41.  rue  Gambetta,  Bressuire  (Deux- 
Sèvres). 


A vendre  neuf  deux  objectifs  in- 
génieux AX  type  75.  F.  120-125  aius- 
table  et  un  lot  obîectiFs  occasion, 
1 F.  440,  2 F.  115.  1 F.  110.  1 F.  r>n, 
1 F.  85,  1 F.  100.  Un  lot  miroirs  sphé- 
riques soldé  1-250  trou  35  mm.,  2-200 
trous  30  mm.,  2-180  trous  30  mm., 
1-175  trou  30  mm.,  1-150  trou  30  mm. 
Un  amplificateur  cinéma  30  watts 
modulé  avec  lampes,  sans  haut-par- 
leur, deux  entrées  de  cellule,  fader  et 
snrvolteur-dévolteur  ineorporer  110- 
220  volts,  le  tout  en  bloc  ou  séparé- 
ment. 

Ecrire  M.  Michelet,  à Blanzac-lcs- 
Matha  (Charente  Maritime). 


Vends  Œmichen,  état  neuf,  avec 
ou  sans  ampli. 

Ecrire  Pierre  Prient,  62,  rue  des  Au- 
bépines, Bois-Colombes  (Seine). 


ACHATS  MATÉRIE 


Recherche  2 projecteurs  35  mm 
portables,  en  parfait  état. 

Ecrire  « Central  Cinéma  »,  à Ardre< 
(P.-de-C.). 


DIVERS 


Livry-Gargan. 

Le  Cinéma  Livry-Ciné  dont  le  pro 
priétaire  M.  Cometti  est  mort  l’annéi 
dernière,  vient  d’être  mis  en  société 
« Société  du  Livrv-Ciné  ».  C’es 
Mme  Pognaird,  l’exploitante  bici 
connue,  qui  en  est  la  gérante. 
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101,  Rue  de  Prony  - PARIS  (17  ) 
CAR.  60-36.  Métro  : Péreire 


ACTUELLEMENT  : 

Ensembles  pour  Alternatif 

LANTERNE  - T R A N S F 0 R IV1  AT  E U R 
REGULATEUR  O’fiRC 


CANOINE  & DELRIVE 

21,  ruo  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


CINE-SIE6ES 


TELEPH 

FLA-0108 

45  Rue  du  Vivier  AUBERViLUERS  (Seine) 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


EXPLOITANTS... 

ï&cAetefiL-  fUL4- 

42ll  . 

CârUvJtèA 


APPAREILS 

SONORES 


É t_E  p-i:  "OOO  26-6- 
• c >«e  vc  OSCi. 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


ULTPA-NOUVEAUTES 


l!= 


...par  ses  recher- 
ches incessantes 
et  sa  puissance  de  fabri- 
cation, sera  toujours  en 
tête  lorsque  le  marché 
redeviendra  normal. 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 

114 

Champs-Elysées 

VENTE 

ELY.  57-36  et  87-52 

IV.  C.  Seine  60.506  B 2 

USD 


IL 


des  meilleurs  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

Edwige  FEUILLÈRE,  Raymond  ROULEAU 

et 

André  LUGUET 

dans 


L’HONORABLE  CATHERINE 


IL 


LA  MAISON 
DU  16  % 

Marcel  LEVILLAIN 

Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

pour  V exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 


122,  Champs-Elysées.  PARIS  (8e) 

Tél.  : ÉLY.  4165 

Catalogue  sur  demande 


Dépôt  légal  n°  €3 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-31 


CONFISERIE 

RITA 


14, 


Tél. 


avenue  A.  Duri 
VANVES 

Michelet  34-08 


S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 

Tél.  : ELY.  25-09 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

TRUSTS 


Siège  social  : 

1S,  avenue  Matignon 
PARIS  <80 

Tél  : ELY.  18-65  et  66-67 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


lïmtrcrsal 


SI,  Bd  Haussmann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


Western  Etectri 

SYSTÈME  ï I SONORE 


WESTERN  - ELECTRIC 
COMPANY  (France) 

Société  de 
MATERIEL 

ACOUSTIQUE 

INC. 

120,  Champs-Elysées 

BALZAC  38-65 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2,  RUE  FORTUNY  . PARIS 
WAQ  18-27  <£  61-55 


Etablissements  REMY 


TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 


5,  rue  Lamartine 
TARBES 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


itl 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8°) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


GARCIA 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


SIMPEX 

IMPORTATION 

EXPORTATION 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97  25 
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( ) UNION  DE!  PRODUCTEURS  OE  FILMS  ( ) 


DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (10e) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


IMP.  LE  MOIL  A PASCALY.  PARIS 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 
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LES  GRMDES  FIRMES  DE  FRANGE 


ZXXXXXXXXXXX1 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  François- Ie 
BAL.  05  14 


22,  Rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

►S  N.  E.  G. 


M 

M 

M 

r 

H 

H 

H 
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61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


CINEMATOGRAPHIQUE 


a'c 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-16 


3r1WW:tion^ 
André  Hugon 


Tél. 


ELY.  29-72 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


Siège  Social  i 

49,  Av.  Montaigne.  Paris  (8') 
Élyiic*  55-24  et  la  suito 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30-21,  30-22 


Films  OSSQ 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 
Tél,  : CAR.  00-12 


C.  TR’ 


« 


E L 


SOCIETE  DE  PRODUCTION 
ET  D'EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8*  Bal  07-50 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8e) 

TELE  PH.  : ELY.  19-92 


PRODUCTIONS 


128,  Rue  La  Boétie 

TÉLÉPHONE  : 

Ely  36-66  à 68,  10-40  à 44 
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BERVIA 


FILMS 


12, 


rue  Christophe- 
Colomb 


Tél. 


ELY.  43-20 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  92  54 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16e) 

KLEber  93-86 


METZGER 

ET 

WOO  G 


29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  45-24 


S.  N. 


6,  rue  F rancœur  (18e) 

MONmartre  72-01 


:d 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


PIERRE 

BRAUNBERGER 

66,  rue  de  Miromesnil 

PARIS-86  LAB  77-55 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


44.  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


nuis  mu 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


MINERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-86 
OPEra  89-93 


C.  6.  E. 


312,  r.  Saint-Honoré 

Tél.  : OPE.  43-33 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


COMPTOIR 

FRflNCRIS 


(fcqntltmdU 


LLJJ 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84  13 


18,  Rue  de  Marïgnan 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : BAL.  13-96 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 

FERNAND 

RIVERS 

92,  av.  des  Ternes 
PARIS-176 
GALvani  55-10 


Société 

Cinématographique 

• fc  narun  imü  n'fl r 


Studios  François-I" 

26  bis,  rue  François-I* 
Tél.  : ELY.  55-84 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


GALLIA  CINEI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsv  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 
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Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 1 0» 

BOTzaris  33-28 


40,  rue  François-I’ 

Adr.  télégr.  : CINERIUS  I 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  88-50 
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Samedi  1 
194C  — 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
DISTRIBUTION  DE  FILMS 
ONCE  UN  GRAND  FILM  D’ÉS  PIO  N NAGE 
!UX  ÉPOQUES  : L’ESPIONNE  - RÉSEAU  CLANDESTIN 


Que  préférez-vous? 


De  l 


// 


J 


U 


c o m e aie  gaie 


DÉJEUNER  ? SOLEIL 

avec  GABY  MORLAY  - JULES  BERRY  - JACQUES  BAUMER 
CHARLES  DESCHAMPS 


Du  vaudeville  follement  comique  TRAIN  DE  PLAISIR 

^ — — avec  DUVALLES  - SATURNIN  FABRE 

MARGUERITE  MORENO  - PAULINE  CARTON 
J FUSIER-GIR  - FÉLIX  OUDART  - BARON  FILS 
tl  JOSc  NOGUÉRO  - GERMAINE  ROGER 


A 

A 


STANDING 

FILMS 

LOCATION 

55bls,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Téléphone:  BALZAC  41-10 


P 


RAIMU 
FERNANDEL 
JEANGABIN 

amGAÎTÉS 


A 

A 


T 

▼ 


STANDING 

FILMS 

LOCATION 

5Sbis,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : BALZAC  41-10 


STAHdIHo  films 

55  =s  Rue  de  Ponthieu  PARIS 8‘£‘ Bal  .41-10 


▼ 

▼ 


Du  roman  sentimental  LE  ROMAN  D'UN  SPAHI 


de  PIERRE  LOTI 

avec  GEORGES  RIGAUD,  MIREILLE  BALIN 
LARQUEY,  BERVAL,  RAYMOND  CORDY 


De  / aventure  fantastique  LA  MAROUE  FATALE 


avec  KEN  MAYNARD 


VOS  CLIENTS  AIMERONT  CES  CINQ  FILMS... 


SERO. PUBLICITE,  112,  Avenue  Wagram 
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= 28“«  ANNÉE  = 

= PRIX  : 10  Francs  | 
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CINE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


A Prague 

le  Cinquantenaire  du 
"Cinématographe”  a été 
officiellement  célébré 


RAPHIE 
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= 12  Janvier  1946  |j 
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Prague.  — Le  20  décembre  1945  ont  etc  ou- 
vertes les  portes  d’une  exposition  commémo- 
rative à l’occasion  du  cinquantième  anniver- 
saire du  « cinématographe  » de  Louis  Lumière. 
'Par  les  soins  du  Directeur  de  la  « Cinéma- 
hèque  tchécoslovaque  » 

Filmovy  archiv  Ing  C.  J.  Brichta, 
sous  l’égide  de  l’Institut  cinématographique 
tchécoslovaque,  qui  a été  créé  récemment  dans 
Je  décret  présidentiel  concernant  l’étatisation 
lu  cinéma  tchécoslovaque,  l’exposition  « 50  ans 
lie  la  cinématographie  » était  installée  dans  les 
salles  du  Musée  de  l’industrie  artistique.  Elle 
donne  au  publie  l’idée  du  développement  total 
lu  cinéma  mondial  depuis  ses  débuts  jusqu’à 
nos  jours.  Une  salle  spéciale  est  réservée  a 
Louis  Lumière.  Dans  cette  salle  on  a même 
célébré  en  présence  des  personnages  ofiiciels 
}le  28  décembre,  le  cinquantième  anniversaire 
lu  jour  de  la  première  projection  publique 
les  films  de  Louis  Lumière.  Une  déclaration 
commémorative  a été  prononcée  par  le  dé.égué 
lu  cinéma  français  en  Tchécoslovaquie,  M.  Lu- 
cien Vittet. 

.7.  llroz. 


" L’Eternel  Retour” 
fera  la  réouverture 
du  Curzon  de  Londres 
le  14  février 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Tel.  : DID.  85-33  (3  lignes)  Chèques  Postaux 

nu  70Ü-90,  Paris,  lîeg.  du  Coin.,  Seine  n°  210. 4H8  B. 
Rédacteur  en  Chef  : M.  COL. IN  - REVAI. 
Rédacteur  en  Chef  par  intérim  : A.  TOE 
REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 

Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Abonnements  : France  tt  Colonies  : 300  lr.  — 
Union  Postale  : 430  lr.  — Autres  Pays  : 00a  l'r. 
Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  lO  francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National  de  la  Presse 
Périodique,  Technique  et  Professionnelle. 
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M.  Paulus  est  élu 
Président  de  la  Chambre 
Syndicale  belge 

Au  cours  d’une  assemblée  générale  extraor- 
dinaire, tenue  le  27  décembre,  la  Chambre  Syn- 
dicale Belge  de  la  Cinématographie  (distribu- 
teurs, producteurs,  etc.)  a procédé  à un  exa- 
men général  des  problèmes  à résoudre  depuis 
la  disparition  de  la  ■<  Gilde  du  Film  » créée 
sous  la  botte  allemande. 

Les  rapports  avec  l’A.D.T.C.B.  (directeurs  de 
salles)  semblent  devoir  s’améliorer,  depuis  que 
cette  association  a remanié  son  Bureau.  Ce- 
pendant, les  questions  fondamentales,  pourcen- 
tage, contrat-type,  contrôle  des  recettes,  ne 
sont  pas  réglées. 

L’organisme  récemment  constitué  par  auto- 
rité du  Gouvernement  : le  Conseil  Profession- 
nel du  Cinéma,  y parviendra  sans  doute  cette 
année. 

LTn  Service  Social  a été  créé  à la  Chambre 
Syndicale.  II  sera  présidé  par  M.  Diedrikx  et 
distribuera  en  entr’aide  les  fonds  très  impor- 
tants accumulés  par  cotisation  depuis  la  Libé- 
ration. 

M.  Marcel  Coppens  a donné  sa  démission  de 
Président,  sous  l’assaut  d’une  minorité  re- 
muante. Il  est  remplacé  par  M.  Paulus.  M.  Van 
Wvnaerde  est  Vice-Président. 


Georges  Marchai  dans  Les  Démons  de  l’Aube. 

(C.  P.  L.  F. -Gaumont.) 


L'Assemblée  Générale 
du  Syndicat  Français 
des  Producteurs  aura  lieu 
le  24  Janvier 


L’Assemblée  générale  annuelle  du  Syndicat 
Français  des  Producteurs  de  Films  aura  lieu 
le  24  janvier.  11  sera  procédé  conformément 
aux  statuts,  au  renouvellement  du  tiers  du 
Comité  Directeur,  ainsi  qu’il  est  prévu  pour 
chaque  année.  En  raison  de  la  démission  de 
M.  Jean  Sefert.  Président  du  Syndicat,  le  renou- 
vellement du  Comité  Directeur  aura  un  carac- 
tère exceptionnel,  M.  Sefert  ayant  été  déjà 
pressenti  pour  conserver  ses  fonctions. 


♦ 

Les  Premiers  Numéros  de  "Pathé-Journal” 
"Eclair-Journal”  et  les  "Actualités  Françaises” 

ont  été  présentés  par  le  Ministère  de  l'Information 


Le  cinéma  « Curzon  » de  Londres  qui  était 
fermé  au  public  depuis  la  guerre,  réquisitionné 
par  la  B.B.C.,  fera  sa  réouverture  le  jeudi  14  fé- 
vrier avec  la  grande  production  française  | 
d’André  Paulvé,  L’Eternel  Retour,  de  Jean 
Cocteau  et  Jean  Delannoy. 

Cette  coquette  salle  du  Mayfair,  qui  est  ex- 
ploitée par  la  Société  « General  Cinéma  L d.  ■>. 
l’une  des  plus  modernes  de  Londres,  avait  été  j 
inaugurée  quelques  années  avant  la  guerre  et 
s’était,  dès  son  ouverture,  spécialisée  dans  la  ] 
projection  des  films  français. 

La  première  de  L’Eternel  Retour  en  Angle- 
terre constitue  un  événement  très  important 
pour  le  cinéma  français  puisque  après  Nous 
les  Gosses,  actuellement  donné  à 1’  « Acade- 
my  »,  c’est  la  seconde  production  française 
réalisée  depuis  1940  qui  va  être  projetée  à 
Londres.  La  qualité  de  ce  film  et  sa  valeur 
artistique  provoqueront  très  certainement  un 
très  grand  mouvement  d’intérêt  en  faveur  de 
notre  cinéma. 


LE  NUMÉRO  SPÉCIAL  DU  29  DÉ- 
CEMBRE, PAR  SUITE  DES  RESTRIC- 
TIONS D’ÉLECTRICITÉ  ET  DE  CiAZ 
EST  ENCORE  SOUS  PRESSE. 

NOUS  PRIONS  NOS  LECTEURS  DE 
NE  PAS  S’IMPATIENTER. 


Le  Ministère  de  l’Information,  en  accord 
avec  le  Syndicat  de  la  Presse  Filmée,  avait 
tenu  à présenter  à la  presse  cinématographi- 
que, le  jeudi  3 janvier,  les  différents  journaux 
d’actualités  qui  devaient  sortir  pour  la  pre- 
mière fois  à cette  date  qui  correspondait  à la 
lin  du  monopole. 

II  nous  a été  ainsi  donné  de  constater  les 
importants  efforts  de  chaque  éditeur,  sauf  tou- 
tefois pour  « Fox-Moviétone  » dont  la  copie 
n’était  pas  encore  prête,  pour  rendre  plus 
vivants  encore,  plus  intéressants  les  reportages 
réalisés  par  les  opérateurs  souvent  braves,  par- 
fois artistes,  quelquefois  poètes,  toujours  ani- 
més par  un  dynamisme,  un  esprit,  une  cons- 
cience professionnelle  dignes  de  tous  éloges. 

Voici  les  équipes  des  différents  journaux 
filmés,  colaborateurs  presque  toujours  anony- 
mes, et  leurs  activités  : 

« Eclair-Journal  » est  dirigé  par  M.  Krzipoxv 
avec  André  Michel  et  Jean  Hubinet  comme 
opérateurs-reporters.  M.  Bayonne  est  chargé 
des  relations  extérieures. 

M.  Robert  Alexandre  a repris  ses  fonctions 


de  directeur  technique  et  réalisateur  en  chef  de 
Pathé-Journal.  Ses  collaborateurs  sont  : 
Georges  Méjat,  François  Delalande,  Henri  Per- 
sin,  Remoué  pour  les  opérateurs.  Chef  mon- 
teur : Bonnin.  Speakers  : Jean  Marin,  Geor- 
ges Delamare,  Jean-Jacques  Vital,  Robert  Roc- 
ca et  Maurice  Donneaud,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise. La  musique  est  de  Pierre  Sarreau  et 
Gallois-Mombrain. 

Signalons  que  des  correspondants  de  Pathé- 
Journal  sont  d’ores  et  déjà  à pied-d’œuvre  en 
Afrique  du  Nord  et  dans  les  autres  colonies 
françaises.  En  outre,  des  accords  exclusifs  ont 
été  signés  avec  Pathé-Newls  de  Grande-Bre- 
tagne et  Pathé-News  des  Etats-Unis  d’Amérique. 
Chaque  programme  du  Pathé-Journal  compren- 
dra un  dessin  de  Jean  Effel. 

Les  Actualités  Françaises  (France-Libre- 
Actualités)  éditeront  dorénavant  chaque  .se- 
maine un  journal  filmé  français,  un  belge,  un 
pour  l’Allemagne  occupée,  un  pour  les  pays 
étrangers;  chaque  mois,  un  magazine  filmé 
pour  l’Afrique  du  Nord  et  un  pour  l’étranger. 

Sous  la  présidence  de  M,  Roger  Mercanton, 
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Bernard  Blier  et  Sophie  Desniarets 
dans  Seul  dans  la  Nuit, 

film  policier  de  Christian  Stengel. 

(Pat  hé -Consortium.) 


directeur  général,  M.  Philippe  Este  est  rédac- 
teur en  chef  et  M.  René  Blech,  directeur  litté- 
raire et  artistique.  M.  Henri  Cabrières,  chef 
des  reportages,  a pour  collaborateurs  : en 
France,  Robert  Petiot,  René  Persin.  Louis 
Félix,  Gilbert  Codur;  en  Allemagne  occupée, 
Maxime  Delv  et  Emile  Salié.  et  en  Afrique  du 
Nord  Pierre  Léandri.  René  Brut  et  Georges 
Barrois.  Enfin,  les  services  du  montage  sont 
assurés  par  M.  Pierre  Poutays  pour  les  journaux 
filmés  et  par  M.  Sarment  pour  les  magazines. 

Quant  aux  Actualités  Fox-Moviétone,  elles 
ont  dù  déployer  une  rare  activité  pour  être 
prêtes  à paraître  puisqu’en  effet  les  labo- 
ratoires GjVI.-Films  de  Boulogne  où  elles  tra- 
vaillaient avant  la  guerre  furent  détruits  en 
1942,  au  cours  du  bombardement  des  usines 
Renault  à Billancourt,  et  qu’il  a fallu  cons- 
truire de  nouveaux  établissement  à Saint- 
Cloud. 

M.  Fesneau  en  est  l’éditeur  et  le  rédacteur  en 
chef,  M.  Fred  Leslie  assure  les  fonctions  de 
directeur  technique,  supervisé  par  M.  Russell 
Muth,  représentant  de  Fox-Moviétone  de  New- 
York  et  directeur  des  filiales  européennes;  le-, 
opérateurs  Félix  Forestier  et  André  Persin.  le 
speaker  Jean  Toscane  et  le  commentateur 
M.  Fourinel  forment  une  équpe  homogène. 

Varier  la  présentation  d’un  journal  d’actua- 
lités semble  une  gageure.  Pourtant  la  vision 
intégrale  des  trois  copies  de  < Pathé-Journal 
» Eclair- Journal  » et  ••  Actualités  Françaises 
n’est  pas  fastidieuse.  En  effet,  elle  permet  de 
constater  l’effort  artistique  du  premier,  le 
genre  plus  populaire  du  second  et  le  métiei 
- si  l’on  peut  dire  — très  sûr  du  troisième 
qui  donnent  aux  spectateurs  une  véritable  masse 
de  documents  très  éclectiques.  Les  < Actuali- 
tés Fox-Moviétone  »,  de  leur  côté,  ont  l’inten- 
tion de  réaliser  un  journal  d’intérêt  général. 


M. 

DU 


KORNGOLD,  REPRÉSENTANT  EN  FRANCE  ]| 
CINÉMA  POLONAIS,  ANNONCE  L’ACHAT 


DE  10  PRODUCTIONS  FRANÇAISES 


Vers  une  renaissance  de  l’Industrie  polonaise  du  film 


M.  J.  Komgold,  représentant  en  France  le 
Film  Polski  (Régie  gouvernementale  du  Ciné- 
ma), se  trouve  depuis  plusieurs  mois  à Paris, 
où  il  est  chargé  par  le  gouvernement  polonais 
de  l’achat  de  films  français  pour  la  Pologne. 
En  dépit  des  difficultés  qu’il  a dù  surmonter, 
M.  J.  Komgold.  grâce  à de  louables  efforts,  a 
pu  parvenir  à établir  des  accords  avec  certains 
producteurs  français. 

La  nationalisation  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique polonaise  créait  un  problème  nou- 
veau. Nous  avons  demandé  à M.  J.  Korngold 
quelques  éclaircissements  sur  la  situation 
actuelle  du  cinéma  dans  son  pays. 

« Avant  la  guerre,  nous  dit-il,  le  nombre 
des  salles  de  cinéma  que  possédait  la  Pologne 
était  insuffisant.  Notre  pays,  alors  le  sixième 
Etat  de  l’Europe,  comptait  plus  de  trente- 
deux  millions  d’habitants.  Or,  nous  n’avions 
que  800  salles. 

Vous  connaissez  la  suite  : la  guerre,  l’in- 
vasion et  le  reste.  A la  Libération  il  ne  nous 
restait  plus  qu’une  centaine  de  salles,  plus  de 
studios  de  prise  de  vues  et  un  seul  petit  labo- 
ratoire, celui  dont  se  servait  l’occupant  pour 
développer  les  actualités  allemandes. 

L’industrie  cinématographique  a donc  dù 
chez  nous  repartir  de  zéro.  Dans  de  telles 
circonstances  un  seul  moyen  se  présentait  pour 
parvenir  à un  résultat  rapide  : la  nationali- 
sation. 

Cependant,  il  s’agissait  aussi  de  ne  point 
déposséder  les  propriétaires  de  salles  de  ci- 
néma. Certains  furent  expropriés  en  raison 
de  leur  attitude  vis  à vis  de  l’ennemi.  Quant 
aux  autres,  deux  solutions  furent  offertes  à 
leur  choix  : l’achat  de  leurs  salles  par  le 
gouvernement  et,  en  sus,  offre  de  leur  laisser 
la  direction  de  leurs  anciens  établissements  a 
titre  d’employés  rémunérés  par  l’Etat,  ou,  en 
cas  de  refus  de  vente  de  leur  cinéma,  obliga- 
tion de  transformer  cette  salle  en  théâtre  ou 
commerce  quelconque,  puisqu’elle  ne  pouvait 
dépendre  du  Film  Polski. 

Mais  tous  se  groupèrent  autour  de  la  régie 
gouvernementale  du  cinéma. 

La  nationalisation  a donné  d’excellents  ré- 
sultats. Si  nous  n’avions  plus  que  100  salle.-, 
à la  Libération,  au  début  d’octobre  1945  on 
en  comptait  exactement  355.  A ce  rythme  éta- 
bli et  suivi,  la  Pologne  aura,  avant  trois  ans, 
1.500  salles,  soit  presque  le  double  du  nom- 
bre d’avant-guerre. 

Un  studio  a également  été  construit  à Var- 
sovie. Il  permet  de  tourner,  à la  fois,  deux 
grandes  productions.  Trois  autres  sont  en 
construction  à Varsovie  et  à Lodz. 


Deux  grands  films  sont  actuellement  en 
cours  dans  nos  studios.  Ils  ont  trait  à la  der- 
nière guerre.  Une  autre  grande  production 
musicale  sera  ensuite  réalisée  à la  gloire  de 
l’un  des  plus  grands  compositeurs  polonais  : 
Moniuszko,  l’auteur  de  l’opéra  Halka. 

Notre  Cinéma  tend  à prendre  une  impor- 
tance de  première  place,  grâce  à l’équipe  de 
cinéastes  rassemblée  par  l’Etat  Polonais.  Cela 
sous  la  direction  d’Alexandre  Ford,  le  metteur 
en  scène  de  Nous  arrivons  qui  eut  à New 
York  un  grand  retentissement  et  tint  l’affiche 
plus  d’une  année. 


En  ce  qui  concerne  nos  rapports  avec  la 
France  ils  sont  les  plus  cordiaux.  L’influence 
française  a d’ailleurs  toujours  été  considé- 
rable chez  nous  depuis  la  Révolution  de  1789. 

Pendant  les  dernières  années  qui  ont  pré- 
cédé cette  guerre  cette  influence  avait  été 
considérablement  réduite,  le  gouvernement  po- 
lonais d’alors  ayant  favorisé  l’Allemagne  dans 
tous  les  domaines,  y compris  dans  celui  de  lai 
propagande.  Notre  nouveau  gouvernement  a il 
voulu  prouver  à nouveau  à la  France  toute 
son  amitié  et  son  désir  de  faire  renaître  cette 
heureuse  influence. 


C’est  la  raison  pour  laquelle  sa  première 
tâche  a été  d’établir  un  siège  à Paris  pour 
l’achat  de  films  français  destinés  à rendre 
plus  étroit  le  contact  de  nos  deux  peuples. 

Je  n’ai  pu  jusqu’ici  obtenir  tout  ce  que 
je  désirais,  quelques  divergences  de  vues  avec 
les  exportateurs  ayant  freiné  nos  efforts.  La 
question  du  minimum  garanti  jusqu’à 
150.000  francs  et  celle  du  pourcentage  à 
50  % en  sont  les  raisons  majeures.  Mais  d’ici 
peu  de  temps,  nous  arriverons,  je  l’espère,  à 
un  accord  complet. 

Depuis  mon  entrée  en  fonction  à Paris, 
nous  avons  acheté  10  grands  films  français 
et  j’ai  obtenu  la  licence  d’exportation  pour 
sept  de  ceux-ci  : Le  Ciel  est  à Vous,  Lie  Voile 
Bleu,  La  Fin  du  Jour,  Goupi  Mains-Rouges, 
La  Marseillaise,  Pontcarral,  Les  Enfants  du 
Paradis.  Je  voudrais  que  l’on  puisse  projeter 
à l’avenir  en  Pologne  tous  les  meilleurs  films 
français.  Cela  dans  l’intérêt  de  votre  pays  et 
du  nôtre  ». 

A.  Toé. 


Démobilisé,  M.  Roger  Guattary, 
capitaine  parachutiste,  revient 
parmi  nous 


Une  lutte  courtoise  ne  manquera  pas  de  s’éta- 
blir entre  les  différents  journaux  filmés  aux- 
quels doivent  bientôt  s’ajouter  les  « Actualités 
Gaumont  »,  et  dont  le  public  sera  le  béné- 
ficiaire. 

L.  Ollivier. 


LE 

TOUT- 

CINÉMA 

1945-1946 

Clément  Guilhamou,  Fondateur 

est  sous  presse 

Envoyer  derniers  textes  à Pierre  Autré 

19,  rue  des  Petits-Champs,  Paris  (1er) 
RIC.  85-85 


De  plus,  toujours  à Varscivie,  il  existe  un 
laboratoire  ultra-moderne,  très  bien  outillé. 
Un  autre  est  prévu  dans  cette  même  ville. 

Un  grand  projet  de  construction  d’une 
Cité  du  Cinéma  hors  de  la  capitale  est  à 
l’étude.  Il  comprend  six  studios  et  de  nom- 
breuses villas  pour  les  acteurs  et  les  techni- 
ciens. D’autre  part  nous  possédons  une  usine 
de  fabrication  de  pellicule  Agfacolor  près  de 
Wroclaw.  Cette  usine  fonctionne  normalement. 

En  ce  qui  concerne  notre  production,  elle 
| tendra  à favoriser  l’essor  du  documentaire 
! et  surtout  des  films  éducatifs,  scienti- 

fiques, sociaux,  d’hygiène  et  ceux  traitant  les 
problèmes  agraires,  car  il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  Pologne  est  un  pays  essentiellement 
agricole. 

En  outre  de  ces  courts-métrages  à ten- 
dance utilitaire,  nous  allons  réaliser  d’autres 
petits  films.  Par  exemple  voici  le  sujet  de  ceux- 
ci  : sous  une  forme  amusante  nous  présen- 
tons toutes  les  chansons  interdîtes  par  les 
Allemands.  Elles  seront  chantées  par  des 
enfants. 


M.  Roger  Guattary  rentre  dans  le  métier  cin- 
nématographique,  où,  depuis  plusieurs  mois 
déjà,  de  nombreux  amis  l’attendent  avec  im- 
patience. 

Roger  Guattary  est  un  de  ceux  qui  ont  fait 
tout  leur  devoir.  En  août  1943,  il  réussit,  in 
extremis,  à s’échapper  en  avion  pour  Londres. 

Promu  au  grade  de  lieutenant,  puis  de  ca- 
pitaine parachutiste,  il  fit  la  campagne  d’Afri- 
que. Ensuite  détaché  à la  glorieuse  l'°  armée 
américaine,  il  débarqua  parmi  les  premiers 
en  Normandie.  Sa  conduite  fut  des  plus  bril- 
lantes — six  citations,  dont  trois  à l’ordre  de 
l’armée  et  une  des  plus  hautes  décorations  de 1 
l’armée  américaine  témoignent  de  son  courage 
et  de  ses  réussites. 

Sois  le  bienvenu.  Roger,  bravo! 

M.  C.-R. 


= » Warner  Bros  » présentera  prochainement 
« L’Etrangère  » (Ail  This,  and  Heaven  Too)  de 
Bachel  Field,  une  passionnante  histoire  d’amoui 
qu’interprètent  avec  tout  leur  grand  talent  Bette 
Davis  et  Charles  Bover. 
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DEPUIS  LE  3 JANVIER,  L’EXPLOITATION 

LA  GRÈVE  DES  ACTUALITÉS 


FAIT 


Arrêté  fixant  les  prix 
de  location  des  actualités 
cinématographiques 

(B.  O du  Service  des  Prix 
du  28  décembre  1945.) 


|:  Le  ministre  de  l'économie  nationale  et  le 
îinistre  de  l'information, 

Vu  l’ordonnance  n°  45-1  4X3  du  30  juin  1945 
elative  aux  prix  ; 

Vu  l'avis  du  comité  central  des  prix, 
Arrêtent  : 

Art.  I01.  — Les  taux  maxima  de  location 
es  actualités  cinématographiques  de  format 
tandard  35  mm  sont  fixés  comme  suit  : 


EGETTES  M I TES  HEBDOMADAIRES 

des  salles  de  cinéma. 

PASSAGE 
simple 
(une  copie 
par  salle). 

DOUBLAGE 
(une  copie 
pour 

deux  salles) 

p.  100 

p.  100 

1"  semaine 

Tranche  comprise  entre  0 
et  150  000  frs 

3 

2,50 

’ranehe  comprise  entre 
150  001  et  300  000  frs  . . . 

2 

1,50 

’ r a n c h e s u p é r i e u r e à 
300  001  frs 

i 

1 

2e  semaine 

Tanche  comprise  entre  0 
et  80  000  frs 

3 

2,50 

franche  supérieure  à 
80  001  frs 

2 

1,80 

3"  semaine 

Tranche  comprise  entre  0 
et  40  000  frs 

3 

2,50 

[Tranche  s u p é r i e u r e à 
40  001  frs 

2 

1,50 

4°  semaine 

franche  comprise  entre  0 
et  32  500  frs 

2,75 

)) 

Tranche  supérieure  à 
32  501  frs 

2 

» 

5e  semaine 

Tranche  comprise  entre  0 
et  24  000  frs 

2,50 

C\ 

Tranche  supérieure  à 
24  001  frs 

2 

1 ,50 

6 semaine 

Tranche  comprise  entre  0 
et  18  000  frs 

2,50 

2 

Tranche  supérieure  à 
18  001  frs 

2 

1,50 

7 semaine 

Tranche  comprise  entre  0 
et  10  000  frs 

2,50 

)) 

Tranche  s u p é r i e u r e à 
10  001  frs 

2 

» 

8°  semaine 

Tranche  comprise  entre  0 
et  6 000  frs 

2,50 

)) 

Tranche  supérieure  à 

6 001  frs 

2 

» 

Art.  2.  — Les  montants  des  recettes  de  lo- 
cation hebdomadaire  des  films  d’actualités 
de  format  standard  35  mm,  résultant  de 


Seule  les  salles  des  Circuits  Pathé  et  S.O.G.E,C. 
projettent  des  Journaux  filmés 


Depuis  deux  semaines,  le  publie  est  surpris 
de  ne  plus  revoir,  comme  chaque  semaine,  les 
journaux  filmés  d’actualités  accompagner  le 
programme  des  cinémas.  Les  divergences  de 
vues  des  directeurs  de  salles  et  des  firmes 
d’actualités  en  sont  la  raison,  les  propriétaires 
des  cinémas  se  refusant  à accepter  les  condi- 


tions qui  leur  sont  imposées  par  l’arrêté  que 
nous  publions  ci-contre. 

Seules  les  salles  des  Circuits  Pathé  et 
S.O.G.E.C.  ont  à leur  programme  un  journal 
filmé.  Les  premières  projetant  les  actualités 
« Pathé-Journal  »,  dont  la  production  dépend 
de  la  même  société,  et  les  secondes  les  « Actua- 
lités Françaises  ». 


Aucun  accord  n’est  intervenu  entre  les  Syndicats 
des  Directeurs  et  les  Firmes  cPActualités 


Nous  avons  signalé  dans  notre  précédent  nu- 
méro la  position  prise  par  le  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques 
vis-à-vis  des  maisons  d’Actualités. 

La  décision  de  ne  signer  aucun  contrat  de 
location  a été  arrêtée.  Cela  jusqu’au  jour  où 


un  terrain  d’entente  permettra  aux  exploitants 
d’envisager  la  possibilité  de  reprendre  la  pro- 
jection des  journaux  filmés. 

Jusqu’ici,  auucn  accord  n’est  encore  intervenu 
entre  les  directeurs  de  salles  et  les  maisons 
d’Actualités,  chacun  restant  sur  ses  positions. 


La  Direction  générale  donne  des  précisions 
sur  le  régime  actuel 


La  Direction  Générale  de  la  Cinématogra- 
phie communique  : 

Par  décision  en  date  du  27  juillet  1945,  !e 
Ministre  de  l’Information  a renoncé  au  dro  t 
que  la  loi  lui  donnait  de  conférer  le  monopole 
de  la  production  et  de  la  distribution  des 
Actualités  à une  entreprise  unique. 

Le  régime  de  concurrence  est  rétabli  aux 
conditions  suivantes  : 

1°  En  raison  de  la  pénurie  de  pellicule  et 
tant  que  le  marché  libre  de  ce  produit  ne 
sera  pas  rétabli,  seules  seront  autorisées  à 


mener  leur  activité  les  entreprises  qui  édi- 
taient déjà  à la  veille  de  la  guerre  une  revue 
hebdomadaire  d’actualités  cinématographi- 
ques ; 

2"  Les  « Actualités  » seront  soumises  à une 
censure  préalable; 

3e  Afin  d éviter  des  procédés  commerciaux 
de  concurrence  déloyale,  le  tarif  de  location 
pratiqué  devra  être  conforme  aux  dispositions 
de  l’arrêté  du  26  décembre  1945  publié  au 
Bulletin  Officiel  des  Prix  du  28  décem- 
bre 1945. 


l’application  des  taux  fixés  à l’article  1 ' du 


présent  arrêté  ne  devront  pas  être 
aux  chiffres  ci-après  : 

inférieurs 

PASSAGE 

DOUBLAGE 

simple 

francs 

francs 

T°  semaine 

2 400 

1 800 

2 semaine 

1 200 

900 

3e  semaine 

900 

675 

4e  semaine 

600 

450 

5e  semaine 

450 

300 

6 semaine 

250 

190 

7e  semaine 

150 

)) 

8°  semaine 

100 

» 

Art.  3.  Les  taux  maxima  de  location  des 
actualités  cinématographiques  de  format  ré- 
duit 16  mm  sont  fixés  comme  suif  : 


POURCENTAGE 
(le  Ja  recette 
hebdomadaire 


p.  100 


1° 

semaine 

3 

2 

semaine 

31’ 

4 e 

semaine 

semaine 

2,80 

5' 

6 

semaine 

semaine 

2,60 

7" 

8(î 

semaine 

semaine 

2,50 

Art.  4.  — Le  montant  des  recettes  rie  loca- 
tion des  films  d’actualités  résultant  de  l’ap- 


plication des  taux  fixés  à l’article  du  présent 
arrêté  ne  devra  pas  être  inférieur  aux  chiffres 
ci-après  : 


1 A 3 JOURS 

V JOURS 

o JOURS 

6 ET  7 JOURS 

de 

de 

de 

de 

projection 

projection 

projection 

projection 

francs 

francs 

francs 

francs 

l'e  semaine. 

300 

325 

350 

375 

2“  semaine. 

250 

275 

300 

325 

3e  semaine. 

200 

225 

250 

275 

4 semaine. 

150 

175 

200 

225 

5e  semaine. 

120 

140 

160 

180 

6'  semaine. 

100 

120 

140 

160 

7e  semaine. 

80 

95 

110 

125 

8'  semaine. 

50 

75 

80 

95 

Art.  5.  — Le  taux  maximum  de  location 
ries  films  d’actualités  aux  exploitants  de 
salles  dont  les  programmes  sont  composés 
d’actualités  cinématographiques  de  première 
semaine  et  de  films  de  court  métrages  est 
fixé  à 6 p.  100  de  la  recette  nette  par  journal 
d’actualité. 

Le  montant  de  la  recette  de  location  résul- 
tant de  l’application  de  ce  taux  ne  devra  pas 
être  inférieur  à 2.400  frs  par  journal  d’actua- 
lité. 

Fait  à Paris,  le  26  décembre  1915, 

Pour  le  ministre  de  l'économie  nationale 
et  par  délégation, 

j.  DE  SUGNY. 

Le  ministre  de  l’information, 

ANDRÉ  MALRAUX, 

(Section  25). 
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M.  Jean  Sefert  va  ereer  un  reseau  de 
distribution  de  films  français 
en  Amérique  du  Sud 


Nous  apprenons  qu’au  cours  de  la  dernière 
réunion  du  Comité  Directeur  du  Syndicat 
Français  des  Producteurs  de  Films,  qui  s’est 
tenue  le  3 Janvier  1946,  M.  Sefert  a informé 
ses  collègues  qu’il  envisageait,  avec  l’accord 
de  la  Direction  Générale,  la  création  d’un 
réseau  de  distribution  de  films  français  en 
Amérique  du  Sud. 

La  réalisation  de  ce-  projet  devant  absorber 
une  grande  partie  de  son  activité,  M.  SeFert 


Les  Russes  tournent 
à Prague 

Prague.  — Les  studios  de  Prague,  qui  com- 
prennent onze  plateaux,  sont  après  les  recons- 
tructions exécutées  pendant  roccupation  alle- 
mande, les  plus  modernes  en  Europe.  La 
production  tchécoslovaque  qui  comptera  pour 
l’année  1946  au  maximum  20  films,  n’a  besoin 
que  d’une  partie  de  ces  plateaux  et  c’est  pour 
cela  que  cinq  plateaux  ont  été  loués  aux  Russes, 
qui  actuellement  tournent  à Prague  deux 
grandes  productions  de  Mosfilm. 

Aux  studios  de  Barrandov  travaille  le  groupe 
du  metteur  en  scène  A.  Ptuehko  qui  y réalise 
un  film  en  couleurs  au  thème  féerique  Lu  Fleur 
en  Pierre,  avec  l’artiste  moscovite  bien  connu 
Tamara  Makarova. 

Aux  studios  de  Hostivar,  le  metteur  en  scène 
ukrainien  I.  Savtchenko  avait  donné,  juste 
avant  les  fêtes  de  Noël,  le  premier  tour  de 
manivelle  d'une  comédie  en  costumes  Le  Trous- 
seau, avec  monogramme.  L’incendie  récent  des 
studios  Hr-stivar  a arrêté  cette  dernière  pro- 
duction. Le  personnel  technique  auprès  de  ces 
deux  productions  russes  est  tchèque. 

On  compte  revoir  bientôt,  dans  les  studios 
de  Prague,  des  artistes  français.  Des  pourparlers 
ont'  été  déjà  commencés  avec  le  producteur 
français  André  Paulvé,  qui  a visité  Prague  et 
qui  a l’intention  d’y  produire  un  grand  film 
sur  la  vie  du  grand  musicien  russe  Moussorgsky, 
qui  serait  réalisé  par  Christian-Jaque. 

J.  Broz. 

En  Allemagne  occupée 
des  séances  de  cinéma 
ont  été  offertes  pour  les 
fêtes  aux  enfants  français 

A l’occasion  des  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel 
An,  la  Section  Cinématographique  du  Gouverne- 
ment Militaire  a organisé  des  séances  spéciales 
réservées  aux  enfants  français,  notamment  à 
Baden-Baden  et  à Neustadt.  Au  programme, 
plusieurs  dessins  animés  en  couleurs  dûs  au 
concours  gracieux  de  la  Métro-Goldwyn-Mayer. 


Une  salle  de  démonstra* 
tion  du  nouvel  équipement 
sonore  complet 
Brockliss  - Simplex 

La  Fox  Movietone  News  installe  actuellement 
dans  la  salle  de  projection  des  laboratoires 
L.TjC.  à Saint-Cloud  un  équipement  sonore 
Brockliss  Simplex  complet,  dernier  modèle, 
avec  dispositif  de  double  bande.  Cette  installa- 
tion, en  fonctionnement  dès  le  début  de  jan- 
vier 1946,  permettra  aux  exploitants  de  juger  la 
qualité  parfaite  de  ce  matériel,  tant  au  point 
de  vue  mécanique  que  sonore. 

Cet  équipement  constitue  un  élément  de  dé- 
monstration de  premier  ordre  et,  seules,  des 
difficultés  provisoires  d’importation  empêchent 
l’arrivée  en  France  d’autres  exemplaires  qui  se 
trouvent  actuellement  disponibles  à New  York. 


a prié  ses  collègues  d’accepter  sa  démission 
de  Président  du  Syndicat. 

Après  avoir  entendu  les  explications  que 
M.  Sefert  a estimé  devoir  lui  fournir,  le 
Comité  Directeur  à l’unanimité  des  membres 
présents  a renouvelé  sa  confiance  à son 
Président,  et  l’a  prié  de  conserver  ses  fonc- 
tions jusqu’à  l’Assemblée  Générale  annuelle 
du  Syndicat,  prévue  pour  le  24  janvier. 

De  nouveaux  films 
français  vont  être 
projetés  en  Allemagne 

Parmi  les  derniers  envois  de  copies  de  films 
français  sous-titrés  en  allemand  envoyés  au 
Pool  Rhin-Danube,  citons  : Pontcarral,  Pre- 
mier de  Cordée,  L'Ange  de  la  Nuit  (Pathé- 
Ginéma:  Le  Voyageur  de  la  Toussaint.  (.Fran- 
rinex). 

Vont  être  envoyés  prochainement:  Entrée 
des  Artistes  (Regina),  Falbalas  (Essor),  Marie 
Martine  (Eclair-Journal),  Lettres  d’Amour  (Sy- 
nops). 

A noter  l’important  succès  remporté  à Baden- 
Baden,  pendant  la  semaine  de  Noël,  du  film 
Le  Voyageur  sans  Bagage  (Eclair- Journal),  et, 
pendant  la  semaine  du  Nouvel  An,  du  film  : 
Bonsoir  Messieurs,  Bonsoir  Mesdames  (Synops). 

On  verra  bientôt  à 
Paris  “Le  Père  Chopin’1 

premier  film  canadien  français 


On  apprend  que  plusieurs  copies  du  premier 
film  canadien  français  viennent  d’être  expédiées 
en  France.  Il  s’agit  d’une  production  de  long 
métrage  parlée  en  français,  intitulée  Le  Père. 
Chopin. 

Ce  film  a été  produit  au  Canada  par  Charles 
Philipp,  bien  connu  en  France  avant  la  guerre 
dans  les  milieux  cinématographiques,  pour  la 
Renaissance  Film  Inca  de  Montréal.  Le  réali- 
sateur en  est  le  metteur  en  scène  russe  Fédor 
Ozep,  qui  travailla  pendant  plusieurs  années 
j dans  les  studios  parisiens.  L’interprétation  com- 
prend des  artistes  canadiens  français,  Janine 
Sutto,  Albert  Duquesne,  Pierre  Dagenais,  Guy 
Mauffette,  Ovila  Legare,  Ginette  Letondal,  Louis 
Rolland,  Pierre  Durand  et  les  artistes  français 
Madeleine  Ozeray,  Marcel  Chabrier,  Jeanne  Mau- 
bourg,  François  Rozet. 


Une  scène  de  A chaque  Aube,  je  meurs, 
avec  James  Cagney. 


Les 

Producteurs  Anglais 
se  proposent 
de  tourner  200  films 
par  an 


Londres.  — Dans  sa  dernière  assemblée 
annuelle,  l’Association  des  Producteurs  de  i iims 
Britanniques  a émis  une  proposition  importante, 
suivant  laquelle  la  réalisation  annuelle  de  200 
films  de  long  métrage  permettrait  d’économiser 
à la  Grande-Bretagne  une  partie  de  l’exportation 
des  20.000.000  de  livres  par  an  (10  milliards  de 
francs)  que  représente  le  montant  de  location 
des  films  américains  dans  les  cinémas  anglais. 

Cette  production  annuelle  de  200  films  est 
actuellement  impossible  du  fait  que  de  nom- 
breux studios  sont  encore  réquisitionnés  par 
le  Gouvernement.  D’autre  part,  ce  projet  néces- 
siterait la  formation  de  nouveaux  techniciens 
et  l’importation  d’équipement  américain. 

Le  rapport  de  l’Association  précise  que  81)  % 
des  films  actuellement  projetés  en  Grande-Bre- 
tagne sont  d’origine  américaine.  L’augmentation 
du  nombre  de  films  anglais  produits  réduirait 
la  dépendance  de  l’exploitation  britannique  à 
l’égard  de  l’Amérique. 


“ Scarlet  Street”  interdit 

par  la  Censure  de  New  York 


New  York.  — Le  Bureau  de  Censure  cinéma- 
tographique de  l’Etat  de  New  York  vient  d’in- 
terdire intégralement  la  nouvelle  production 
d’Universal  Pictures  Scarlet  Street  (Rue  Rouge), 
interprété  par  Edward  G.  Robinson  et  Joan 
Bennett.  La  raison  de  cette  interdiction  est  ba- 
sée sur  la  qualification  du  film  « mélodrame 
d’amour  illégal  et  de  meurtre  ». 

Déjà,  un  certain  nombre  de  films  avaient  été 
interdits  partiellement  par  la  Censure  de  l’Etat 
de  New  York  et  ensuite  autorisés  après  que 
des  modifications  avaient  été  faites.  En  ce  qui 
concerne  Scarlet  Street,  Universal  a le  droit  de 
faire  appel  auprès  du  Bureau  des  Régents  de 
l’Etat  de  New  York. 

Le  film  en  question  a été  autorisé  par  les 
Censures  des  Etats  du  Maryland,  d’Ohio  et  de 
Pennsylvanie  et  avait  reçu  l’approbation  du 
Code  de  Production  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique. 


Matières  Premières 


Le  Service  des  Matières  Premières  de  t’O.P.C. 
communique  la  lettre  suivante  : 

SECTION  DES  FONTES,  FERS  ET  ACIERS 
de  l’Office  Central  de  Répartition 
des  Produits  Industriels 
1,  boulevard  Haussmann,  Paris 

Paris,  le  18  décembre  1945, 

Messieurs, 

Les  circulaires  N°  347,  370,  384  et  406  avaient 
fait  connaître  en  leur  temps  que  la  vente  de 
toutes  pièces  de  rechange,  pièces  détachées  et 
accessoires  automobiles  était  faite  sous  le  ré- 
gime du  contingent  de  transformation,  c’est-à- 
dire  contre  remise  de  monnaie-matière,  et  ce 
pour  tous  les  véhicules,  qu’ils  soient  mûs  par 
un  moteur  à combustion  interne,  à gazogène, 
ou  par  un  moteur  électrique. 

Les  circulaires  précitées  seront  annulées  à 
la  date  du  1er  janvier  1946  et  la  vente  de  ces 
pièces  sera  effectuée  à partir  de  cette  date 
sous  le  régime  du  contingent  final,  c’est-à-dire 
en  franchise  de  toute  monnaie-matière. 

Il  en  sera  de  même  des  bennes,  remo-ques, 
citernes,  ainsi  que  des  triporteurs  à pédales, 
au  sujet  desquels  l’Office  Professionnel  de 
l’Automobile  et  du  Cycle  établira  un  pro- 
gramme de  production. 

A partir  du  lor  janvier  1946.  les  véhicules 
réalisés  par  les  ressortissants  du  Groupe  VII 
de  l’Office  Professionnel  des  Industries  de  la 
Construction  Electrique,  ainsi  que  la  totalité 
des  fabrications  relevant  de  l’O.P.A.  destinées 
au  Secteur  Civil  seront  donc  en  contingent  final 
! et  devront  être  livrées  sans  remise  de  monnaie- 
m atière. 


(Warner.  I 
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Cil 


POUR  LES  DIRECTEURS 


LA  FEDERATION  NATIONALE 
DES  CINEMAS  FRANÇAIS 

PREND  POSITION  AU  SUJET  d’e  LA 
S.A.C.E.M.,  DES  ACTUALITÉS  ET  DU  7 % 


Les  Cinémas  de 
Haute-Garonne  interdits 
aux  mineurs  non  accompagnés 

Le  préfet  de  la  Haute-Garonne,  par  arrêté 
du  26  décembre  1945,  a décidé  d’interdire 
l’accès  des  Salles  de  Cinéma,  Théâtres- 
Cafés,  etc...  aux  mineurs  de  moins  de  16  ans, 
non  accompagnés  de  leurs  parents,  d un 
membre  de  leur  famille  ou  d’une  personne 
dûment  désignée  par  leurs  parents. 


L’INTERDICTION  DES  CINÉMAS 
AUX  MOINS  DE  16  ANS 
EST-ELLE  LÉGALE  ? 

M.  Mollard,  Président  du  Syndicat  des  Pro- 
priétaires de'  Cinémas  Indépendants,  nous 
adresse  la  lettre  suivante  qtii  soulève  un  pro- 
blème intéressant  toute  la  corporation. 

Monsieur  le  Directeur, 

Lin  de  nos  adhérents  de  la  Nièvre  nous  ayant 
signalé  que,  dans  son  département  ainsi  que 
ceux  limitrophes,  le  commissaire  de  la  Répu- 
blique interdisait  l’entrée  des  enfants  de  moins 
de  16  ans  dans  les  salles  de  cinéma,  nous 
avons  écrit  à M.  le  Commissaire  de  la  Répu- 
blique de  la  Bourgogne  et  la  Franche-Comté 
pour  lui  rappeler  que,  seul,  le  Pouvoir  Central 
de  Paris  pouvait  prendre  une  telle  décision; 
et  nous  lui  avons  demandé  de  bien  vouloir 
rapporter  ou  annuler  son  arrêté.  Nous  avons 
reçu  la  réponse  suivante,  que  je  vous  trans- 
mets, en  vous  priant  de  bien  vouloir  me  la 
retourner  après  insertion.  Vous  remarquerez  l’ar- 
gument un  peu  spécieux  de  M.  le  Commissaire 
qui,  obligé  d’admettre  qu’effectivement  les 
préfets  n’ont  pas  ce  droit,  déclare  que  la  circu- 
laire du  7 juin  1945  ne  lui  a pas  demandé  de 
rapporter  le  sien  qui  est  antérieur  à cette 
date.  Ne  croyez-vous  pas  qu’une  telle  argu- 
mentation, dans  l’esprit  d’un  Commissaire  de 
la  République  qui  administre  plusieurs  dépar- 
tements, est  un  signe  bien  révélateur  de  la 
situation  déplorable  où  se  trouve  plongée  une 
Administration  que,  paraît-il,  il  y a quelques 
lustres  toute  l’Europe  nous  enviait? 

Veuillez  agréer,  etc... 

Le  Président  : Mollard. 

LETTRE  DU  COMMISSAIRE 
DE  LA  RÉPUBLIQUE 

Dijon,  le  22  décembre  1945. 

Le  Commissaire  de  la  République, 

à M.  Mollard,  Président  du  Syndicat  des 
Propriétaires  de  Cinémas  Indépendants, 
92,  Champs-Elysées,  Paris  (8‘). 

En  réponse  à votre  lettre  sans  date  reçue  ce 
jour,  j’ai  le  regret  de  vous  faire  savoir  qu’il 
n’entre  aucunement  dans  mon  intention  de 
rapporter  mon  arrêté  du  14  mars  dernier  inter- 
disant l’accès  des  cinémas  aux  enfants  de 
moins  de  16  ans  non  accompagnés  de  leurs 
parents,  cet  arrêté  ayant  été  pris  en  vertu  des 
pouvoirs  qui  me  sont  propres,  et  pour  des 
raisons  évidentes  de  salubrité  sociale. 

Par  la  suite,  une  circulaire  du  7 juin  1945  a 
interdit  aux  préfets  de  prendre  de  tels  arrêtés 
pour  l’avenir,  mais  n’a  jamais  demandé  de 
rapporter  ceux  qui  avaient  été  pris  antérieu- 
rement à cette  date. 

Au  surplus,  si  vous  estimez  abusif  mon  ar- 
rêté, vous  voudrez  bien  vous  adresser  à la 
Direction  Générale  du  Cinéma  que  je  saisis 
par  ailleurs. 

Le  Commissaire  de  la  République  : 

Signé  : Illisible. 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais communique  : 

S.  A.  C.  E.  M. 

Aucune  des  assurances  attendues  ne  nous  ayant 
encore  été  données  au  sujet  de  la  S.A.C.É.M., 
le  Comité  Directeur  Fédéral  a décidé  dans  sa 
séance  du  7 janvier  de  donner  comme  instruc- 
tions formelles  aux  exploitants  de  toutes  les 
régions  : 

1°  De  ne  rien  signer  avec  les  auteurs 
(S.A.C.EjM.)  ; 

2°  De  continuer  de  porter  aux  bordereaux 
les  pourcentages  de  droits  d’auteurs  qui  pour- 
raient éventuellement  être  dûs; 

3°  De  conserver  ces  sommes  par  devers  eux, 
mais  de  ne  rien  verser  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Une  nouvelle  réunion  du  Comité  Directeur 
Fédéral  aura  lieu  le  31  janvier  à Paris. 

De  nouvelles  tractations  sont  en  cours. 
Toutes  précisions  vous  seront  fournies  immé- 
diatement après  la  réunion.  En  cas  de  diffi- 
culté avec  les  représentants  de  la  S.A.C.E.M., 
ne  faites  rien  sans  consulter  votre  délégué. 

ACTUALITÉS 

Depuis  nos  dernières  instructions,  un  fait 
nouveau  s’est  produit  : par  décision  en  date 
du  27  décembre  1945,  le  Gouvernement  a cru 
devoir  homologuer  les  tarifs  réclamés  par  les 
maisons  d’Aetualités  en  précisant  qu’aucun 


Pour  scs  documentaires,  le  Service  d'information 
Britannique  (Section  Film)  édite  une  affichette  60x80 
en  couleurs.  Ces  affichettes  ont  été  conçues  par  Claire 
Finel  sous  la  direction  de  G.  de  Boissière,  chargé 
de  la  propagande  des  films  du  Ministère  de  l’Infor- 
mation Britannique  en  France,  et  imprimées  par 
La  Cinématographie  Française. 


contrat  ne  pourrait  être  consenti  à des  condi- 
tions inférieures.  11  semblerait  donc  que,  de  ce 
fait,  les  quelques  contrats  anciens  signés  sans 
minimum  garanti  deviendraient  caducs  et  que 
ceux  qui  voudraient  en  bénéficier  seraient  obli- 
gés de  les  régler,  en  définitive,  au  tarif  homo- 
logué comportant  un  minimum  garanti. 

iDans  les  villes  où  un  exploitant  a traité 
antérieurement  les  Actualités  — sans  mini- 
mum — • et  aux  taux  anciens  (c’est-à-dire  ceux 
fixés  par  l’accord  de  septembre  1945  entre  la 
Fédération  et  les  Actualités  Françaises),  la 
Fédération  recommande  instamment  aux  ex- 
ploitants de  se  rencontrer  entre  collègues  et 
d’adopter  une  des  solutions  suivantes  : 

Passer  les  Actualités  si  les  collègues  n’y 
voient  pas  d’inconvénient; 

Ou  bien  ne  pas  les  passer  par  esprit  de 
solidarité,  mais,  dans  ce  cas,  l’exploitant  étant 
engagé  par  son  contrat  à les  payer,  répartir 
les  frais  entre  les  exploitants  de  la  ville. 

En  cas  de  difficulté  avec  la  maison  d’Aetuali- 
tés, consultez  vos  délégués  syndicaux. 

LE  “ 7 o/q” 

Aucune  solution  n’est  encore  officiellement 
intervenue,  mais  l’affaire  paraît  en  bonne  voie. 

Plus  que  jamais  : « Pas  un  sou  pour  le 
7 % ». 

Lin  Vice-Président  : 

E.  Couzinet. 

LTn  Secrétaire  Général  : 

M.  Raynaud. 


A REIMS 

PROCHAINE  REOUVERTURE 
DE  “L’OPERA  PARAMOUNT” 


Très  prochainement,  1’  « Opéra  Paramount  » 
de  Reims  va  faire  sa  réouverture.  A cette 
occasion,  un  gala  aura  lieu  en  présence  des 
autorités  civiles  et  militaires  de  la  ville,  au 
cours  duquel  sera  donnée  la  première  du  nou- 
veau film  de  Roger  Richebé,  « Les  J.  3 » 
d’après  la  pièce  à succès  de  Roger  Ferdinand, 
ainsi  qu’un  film  de  dessins  animés  Paramount. 
L’«  Opéra  Paramount  » de  Reims  entend  sui- 
vre dans  ses  programmations  les  traditions  de 
son  « aîné  » le  théâtre  Paramount  de  Paris. 

» 

700  grammes  de  charbon 
...par  fauteuil  seront  l’attribution 
uniquede  l’exploitation  parisienne 


Sur  la  demande  de  M.  Lussiez,  Président  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâtres 
cinématographiques,  une  attribution  unique  de 
charbon  a été  accordée  aux  cinémas  de  la  région 
parisienne. 

Sur  le  tonnage  destiné  à être  réparti  entre  les 
divers  établissements,  il  revient  à chacun  de 
ceux-ci  700  grammes  par  fauteuil. 

Cette  attribution  sera  faite  dans  le  courant 
du  mois  de  janvier. 
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Charles  Vanel,  Alfred  Adam,  Lucienne  Laurence  et 
Guy  Decomble  dans  La  Ferme  du  Pendu. 

(André  Tranché.) 


A NANCY 

excellents  résultats 
de  fin  d’année 


Nancy.  Les  l'êtes  de  fin  d’année  nous  ont  | 
prouvé  que  l’exploitation  naneéiennc  tentait 
avec  bonheur  de  reprendre  son  ancienne  for- 
mule d’avant-guerre  avec  des  programmes 
inédits  de  qualité  projetés  en  saison  propice. 

La  semaine  de  Noël  vil  apparaître  sur  nos 
écrans  Le  Roi  des  Resquilleurs  à 1’  « Empire  »■ 
qui  réalisa  en  une  semaine  près  de  580.000  1rs., 
Le  Brigand  Bien-Aimé  « Eden  »,  Seul  dans  lu 
Nuit  « Patlié  »,  Par  la  Porte  d’Or  « Majestic  ». 
C’est  Le  Roi  des  Resquilleurs  qui  se  place  en 
tête  pour  la  période  indiquée,  où  Les  Anges  de 
la  Miséricorde  au  » Shéhérazade  » emportent  éga- 
lement un  hon  succès,  compte  tenu  de  la  salle 
qui  les  passe,  c’est-à-dire  un  établissement  assez 
éloigné  du  centre  de  la  ville. 

La  dernière  semaine  de  l’année  se  distingue 
surtout  par  la  présentation  des  Enfants  du 
Paradis  au  « Pallié  ».  Ce  grand  film  français 
de  Marcel  Carné  fut  projeté  en  une  seule  séance, 
avec  prix  doublés  des  places.  Cette  formule 
remporta  en  une  semaine  pour  Les  Enfants  du 
Paradis  une  somme  de  080.000  francs  avec  deux 
séances  par  jour  seulement.  Mentionnons  que 
le  caractère  artistique  du  film  de  la  société 
Pathé-Cinéma  attira  une  clientèle  souvent  sé- 
lectionnée, celle-là  même  que  l’on  voudrait  voir 
venir  plus  nombreuse  à chaque  film  intéressant, 
pour  contrebalancer  le  poids  de  la  clientèle 
excessivement  populaire. 

Sur  les  autres  écrans  d’exclusivité  Unie!  Père 
et  Eils  a Empire  »,  Les  I unités  de  la  11e  heure 
u Majestic  » et  Nais  (deux  semaines  à 
1’  « Eden  »),  se  partagèrent  d’autres  succès 
un  peu  moins  importants. 

Dans  les  salles  de  deuxième  vision  et  de  quar- 
tier, l’effort  n’a  pas  été  non  plus  dénué  d’intérêt. 
Malgré  tout,  le  niveau  des  recettes  ne  semble 
pas  remonter  d’une  manière  extrêmement  con- 
vaincante; cependant  les  récentes  restrictions 
d’électricité  des  lundi,  mardi  et  mercredi,  et 
qui  annulent  la  séance  du  début  de  l’après-midi, 
ne  sont  pas  sans  influencer  les  recettes  des 
salles. 

La  semaine  d’après  les  fêtes  a été  assez  mé- 
diocre dans  la  qualité  des  programmes  et  sur- 
tout dans  leur  nouveauté,  puisque  du  2 au 
8 janvier,  on  ne  relève  que  trois  films  inédits, 
la  deuxième  semaine  de  Nais  à 1’  « Eden  », 
Les  Flibustiers  au  « Shéhérazade  » et  Coup  de 
feu  dans  la  Nuit  au  » Patlié  ». 

M.-J.  Relier. 

• ♦ 

DIXIÈME  SEMAINE  D’EXCLUSIVITÉ 
DE  “Untel  Père  et  Fils”  A LYON 


Untel  Père  et  Fils  passe  actuellement,  depuis 
dix  semaines  en  exclusivité  au  » Coucou  » de 
Lyon  où  il  remporte  un  énorme  succès.  Rappe- 
lons que  le  film  de  Julien  Duvivier  a tenu 
l’affiche  pendant  huit  semaines  au  tandem 
a Rex-Ermitase  » de  Paris.  Produit  par  Trans- 
continental-Film  et  distribué  par  la  Columbia 
Films  S. A.,  Untel  Père  et  Fils  compte  parmi 
les  plus  importantes  productions  du  cinéma 
français. 


A NANTES,  M.  FRANÇOIS  VALLÉE 

OPÉRATEUR  DE  PROJECTION  DE  “L’APOLLO” 
DEPUIS  1912,  A REÇU  LA  MÉDAILLE  DU  TRAVAIL 


Nantes.  Vendredi  28  décembre,  à l’issue  de 
la  matinée  du  Roi  des  Resquilleurs,  une  récep- 
tion réunissait  dans  la  grande  salle  du  bar  de 
F a Apollo  » la  direction  et  tout  le  personnel  de 
la  société  de  F Apollo  et  des  Cinémas  Nantais. 

M.  Fernand  Jean,  qui  dirige  les  établisse- 
ments de  cette  société,  a remis  la  médaille 
du  travail  à l’un  de  ses  collaborateurs,  M.  Fran 
cois  Vallée,  chef-opérateur,  bien  connu  dans 
les  milieux  cinématographiques  de  notre  ville, 
qui  est  à son  service  depuis  1912. 

Dès  les  débuts  du  premier  cinéma  nantais, 
M.  Vallée  était  opérateur  sous  la  direction  de 


M.  Jean  père  et.  sauf  en  1916  car  il  était  devenu 
combattant,  il  n’a  jamais  quitté  la  maison. 

M F ernand  Jean,  après  quelques  mots  sim- 
ples, remit  la  médaille  à M.  Vallée,  tandis  que 
M.  Féjean,  chef-électricien  de  F « Apollo  », 
lui  offrait  un  superbe  bronze  provenant  d’une 
collecte  faite  parmi  ses  collègues  et  à laquelle 
la  direction  avait  tenu  à participer. 

Une  gerbe  de  lleurs  fut  également  offerte  à 
Mlle  Tricault,  ouvreuse  depuis  3.0  ans. 

Fous  les  assistants  conserveront  le  souvenir 
de  cette  cérémonie  intime  et  combien  récon- 
fortante. 

Ch.  Lefeuvre. 


“LA  VRAIE  GLOIRE” 

A ÉTÉ  PRÉSENTÉ  EN  GALA 
A LILLE,  AU  PROFIT  DES 
ORPHELINS  DE  GUERRE 


A MONTPELLIER 

Bonnes  recettes  pour  les  fêtes 
en  dépit  d’une  baisse  générale 


La  première  présentation  de  La  Vraie  Gloire 
au  u Familia  » de  Lille  a fait  l’objet  d’un  gala 
exceptionnel  au  profit  des  Orphelins  de  Guerre. 
Cette  manifestation  de  bienfaisance  organisée 
par  la  Columbia-Films  S. A.  et  la  Direction  du 
» Familia  » était  empreinte  d’une  solennité 
toute  particulière,  et  il  ne  pouvait  être  choisi 
de  meilleur  sujet  que  celui  de  La  Vraie  Gloire 
pour  symboliser  le  sacrifice  immense  des  Na- 
tions Unies. 

Placée  sous  le  patronage  de  M.  Closson,  Com- 
missaire régional,  et  de  M.  Verlomme,  Préfet 
du  Nord,  les  plus  hautes  personnalités  civiles 
et  militaires  françaises  et  étrangères  étaient 
présentes.  La  soirée  revêtait  un  éclat  extraor- 
dinaire rehaussé  encore  par  la  musique  du 
43“  R.I.  et  le  service  d’ordre  en  grande  tenue. 
La  salle,  spécialement  décorée,  offrait  un  coup 
d’œil  remarquable. 

Applaudi  de  nombreuses  fois  en  cours  de 
projection,  La  Vraie  Gloire  obtint  une  véritable 
ovation  à la  fin  de  la  séance. 


Montpellier.  Pendant  les  fêtes,  les  salles  I 
de  spectacle  ont  travaillé  à plein  rendement 
avec-  les  programmes. 

Le  a Pathé  » a donné  Le  Capitan;  le  » Ca- 
pitole »,  Le  Roi  des  Resquilleurs  ; F « Odéon  », 

Le  Courrier  de  Lyon. 

Pour  les  fêtes  du  Jour  de  l’An,  nous  avons  j 
eu  le  plaisir  de  voir  Eue  a commencé  ainsi 
que  Le  Tombeur.  Mon  Amour  es I jirès  de  loi,  j 
L' Auberge  de  l’Abime,  Peloton  d’F.récut ion. 

'Cette  semaine  le  public  a vu  Le  Val  d’Fnfer.  j 
Lettres  d’Amour,  Quelle  drôle  de  Gosse,  Les\  1 
Ailes  Blanches,  Le  Père  Serge,  Les  Misérables  | 
et  Légion  d’ Honneur . 

II  semble  que  les  directeurs  de  cinéma 
et  le  publie  aient  un  goût  spécial  pour  les  films 
de  Fernandel.  En  effet,  après  nous  avoir  pré-  ; 
senté  le  célèbre  comique  dans  Le  Mystère 
Saint-Val,  on  peut  le  voir  cette  semaine  dans  ; 
Nais  et  dans  François-Ier.  Nous  devons  dire 
que  nombreux  sont  les  adeptes  et  admirateurs 
de  Fernandel  et  que  ses  films  font  de  belles 
recettes. 


LA  SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 
DE  FILMS  OUVRE  UN  SERVICE 
DE  FORMAT  RÉDUIT  A 
BORDEAUX  ET  A TOULOUSE 


La  Société  Marseillaise  de  Films  annonce 
l’ouverture  d’un  service  de  location  de  Format 
Réduit  16  mm.  pour  les  régions  de  Bordeaux 
et  de  Toulouse.  La  première  tranche  comprend 
les  films  suivants  : Monsieur  la  Souris.  Romance 
à Trois,  Voyage  sans  espoir,  Domino. 


CONSEIL  JURIDIQUE 
GRATUIT  POUR  LES 
EXPLOITANTS 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  a le  plaisir  de 
faire  savoir  à ses  adhérents  que  l’avocat  et 
conseil  juridique  du  Syndicat  se  tiendra  à leur 
disposition  tous  les  jeudis  de  14  à 18  heures, 
92,  Champs-Elysées,  pour  tous  renseignements 
d’ordre  juridique  qu’ils  auraient  à demander. 
Ces  renseignements  seront  gratuits. 

De  plus  l’avocat  du  Syndicat  se  tient  à la 
disposition  des  adhérents  pour  les  assister  en 
Commission  de  Conciliation  avec  les  Distri- 
buteurs. , 


Au  cours  d’un  intéressant  entretien  que 
nous  avons  eu  ces  jours  derniers  avec  M.  Rol- 
land, le  sympathique  propriétaire  des  salles 
« Pathé  »,  « Royal  » et  » Tr  ianon  »,  les  re- 
cettes durant  ces  derniers  mois  seraient  en 
diminution  de  35  à 40  %. 

Le  manque  d’énergie  électrique  et  les  restric- 
tions en  sont  les  grands  facteurs.  Malgré  les  j 
beaux  films  présentés  tel  que  Boule  de  Suif,  \ 
Peloton  d’exécution , Le  Capitan.  le  public  est  | 
plus  restreint  par  suite  du  marasme  qui  sévit 
dans  la  région.  D’autre  part  il  faut  s’attendre  j 
à une  nouvelle  baisse  des  recettes  après  les  I 
fêtes. 

UN  CINÉMA  DE  QUARTIER 

Après  de  nombreuses  réparations,  un  cinéma 
vient  de  naître  dans  un  des  quartiers  popu- 
leux de  la  ville.  Il  s’agit  du  Ciné  « Lunaret  ».  1 
Possédant  une  cabine  avec  appareil  moderne  et  j 
une  belle  salle,  cet  établissement  a tout  pour 
attirer  les  habitants  de  ce  quartier.  Les  films  I 
Çiu’on  y présente  sont  de  troisième  vision,  mais  I 
ils  n’en  obtiennent  pas  moins  de  succès. 

Représentations  privées.  Le  groupement 
Montpellierain  du  Ciné-Club  a présenté  à ses  | 
adhérents  le  8 janvier  David  Golder  de  Duvi-  J 
vier,  et  donne  le  22  janvier  Le  Cuirassé  Pôtem- 
kine  et  le  Train  Mongol. 

- Dans  une  de  ses  récentes  séances,  le  « Ciné- 
CJub  » nous  a présenté  un  film  vraiment  quel- 
conque, L’Homme  le  plus  laid  du  Monde,  de  j 
Capra.  Cette  bande  a déçu  beaucoup  de  socié-  I 
taircs  qui  ont  demandé  aux  dirigeants  de  mieux 
choisir  leur  programme  à l’avenir. 

Maurice  Accariès. 
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D’importantes  Premières  ont  attiré  dans 
les  Salles  un  Public  nombreux 
pour  les  Fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l’An 


Toulouse.  — Le  Roi  des  Resquilleurs,  fort 
bien  lancé,  tant  dans  la  presse  que  par  voie 
d’affiches,  par  M.  Besson,  Directeur  du  « Gau- 
mont-Palace »,  a remporté  un  beau  succès 
durant  sa  première  semaine  d’exclusivité,  en 
totalisant  i826.265  francs  et  21.095  entrées. 

« Les  Variétés  » présentaient  pendant  la 
même  semaine  Echec  au  Roy,  qui  a réalisé 

521.000  francs  (orchestre  et  attraction). 

Dans  les  autres  salles,  nous  avons  vu  : 

« Trianon-Palace  » : Prison  Centrale  (de  la 
même  veine  que  Rig  House),  qui  totalisa 
463.259  francs  et  11.759  entrées. 

<<  Plaza  » : Le  Secret  de  Stamboul , avec  Va- 
lérie Hobson  : 306.795  francs. 

« Nouveautés  » : Reprise  de  Quai  des  U runie s 
et  « Ciné-45  » : Tire  an  Flanc,  avec  Bach  (en 
reprise). 

La  grande  quinzaine  des  fêtes  de  Noël 
el  du  Jour  de  l'An  est  l’époque  où  les  cinémas 
connaissent  une  belle  affluence.  Aussi  les  re- 
cettes s en  trouvent  sensiblement  augmentées. 
Cette  année,  le  public  toulousain  fut  particu- 
lièrement gâté  par  la  diversité  des  programmes 
présents. 

Pour  la  semaine  de  Noël  se  classe  tout  pre- 
mier : Les  Canes  du  Majestic,  aux  « Variétés  » 
(Circuit  Sogec),  qui  a réalisé  en  une  semaine 

715.000  francs  (orchestre,  attraction). 

Citons  ensuite  : Le  Roi  des  Resquilleurs,  au 
“ Gaumont-Palace  » (deuxième  semaine)  : 
653.115  francs  (attraction).  Tu  seras  mon  Mwi 
(V.O.),  au  « Plaza  » : 598.685  francs  (orchestre 
Cazaux).  Solda  de  Cordoue,  au  « Trianon-Pa- 
lace : 469.635  francs,  lit  Le  Couple  idéal,  au 
tandem  « Nouveautés-Vox  ». 

Pour  la  semaine  du  Jour  de  l’An,  le  « Gau- 
mont-Palace » a brillamment  inauguré 
nouvelle  année  avec  Nais  et  obtenu  durant 
première  semaine  : 937.977  francs  et  23  694 
entrées  (sur  scène,  attraction). 

Le  » Trianon-Palace  » a connu,  avec  Sortilèqes 
un  lion  résultat  financier  durant  sa  première 
semaine  en  totalisant  : 825.340  francs  et  20.517 
entrées  (attraction).  Signalons  en  passant  l’ex- 
cellent lancement  publicitaire  fait  par  la  Di- 
rection de  cette  salle,  qui  contribua  largement 
au  succès  du  film. 

Le  Directeur  de  l’Agence  « Discina  » avait 
convie  la  presse  toulousaine  et  corporative  à 
une  avant-première  de  cette  belle  production 
dans  la  salle  du  « Trianon-Palace  ». 

A la  fin  de  la  séance,  une  réception  avait  été 
organisée  par  la  « Discina  »,  avec  l’aide 

PaîaceL.?lh,bllei’  proPrlétail'e  du  « Trianon 

Le  » Plaza  » (Société  Cinéssor)  connut  éff  i 
lement  un  bon  succès  avec  Untel  Père  et  Fils 


la 

la 


727.675  francs  (belle  façade)  (orchestre  Ca- 
zaux). 

Les  » Variétés  » nous  ont  offert  J’ai  dix-sep. 
ans.  qui  totalisa  : 630.720  francs  (attraction,. 

Aux  « Nouveautés  »,  Madame  et  son  Flirt, 
avec  Andrex  et  La  Marraine  du  Régiment . 

DES  GROUPES  ÉLECTROGÈNES 
ASSURERONT  LES  SÉANCES 

Pour  pallier  à la  crise  d’électricité,  des  direc- 
teurs toulousains  viennent  d’installer  des  grou- 
pes électrogènes  dans  leurs  établissements,  ce 
qui  leur  permet  de  « tourner  » tous  les  jours. 

Actuellement,  deux  salles  sont  déjà  équipées  : 
les  « Variétés  » et  le  » Cinéma-45  ».  Le  » Plaza  » 
et  le  « Trianon  » suivront  dans  quelques  jours. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= M.  Pierre  Lauret,  Directeur  artistique  des 
Spectacles  de  « L’Entr’aide  Française  »,  nous 
signale  la  prochaine  arrivée  dans  notre  ville 
de  la  grande  vedette  de  l’écran,  Edwige  Feuil- 
lère,  qui  viendra  jouer  un  de  ses  plus  grands 
succès  : La  Dame  aux  Camélias. 

= Le  » Ciné-Club  ».  après  nous  avoir  offert 
Tempête  sur  l’Asie,  nous  a présenté  le  délicieux 
(dm  de  René  Clair  : Le  Million. 

= Le  » Gaumont-Palace  » présentera  prochai- 
nement en  grande  exclusivité  : L’Homme  en 
(iris,  avec  James  Mason,  Margaret  Lockwood 
et  Ph  vllis  Cal  vert  ; et  La  Part  île  l’Ombre,  avec 
Edwige  Feuillère  et  Jean-Louis  Barrault. 

= . Au  cours  d’un  gala  de  « L’Entr’aide  Fran- 
çaise »,  nous  avons  pu  applaudir  la  vedette  de 
1 écran  : Jean  Chevrier,  qui  est  venu  interpré- 
ter Aimer,  de  Paul  Géraldy. 

= A la  suite  du  départ  de  M.  Faraud,  pour 
Alger,  où  il  a été  nommé  Directeur  de  l’Agenc" 
Paramount,  c’est  M.  Raoul  Biéler,  Représentant 
de  Paris  des  Films  Paramount,  qui  assurera 
désormais  les  fonctions  de  Directeur  de  l’Agence 
Toulousaine  de  cette  firme. 

= Les  Actualités  Françaises  viennent  d’ins- 
taller  leur  succursale  toulousaine  au  22,  rue 
de  Constantine  (premier  étage). 

Yvonne  Bruguière. 


de 


— La  Société  de  distribution  « Bordeaux-Films- 
Location  »,  dont  nous  avons  annoncé  la  réou- 
verture, prie  de  bien  vouloir  noter  que  son  nu- 
méro de  téléphone  est  84.324. 

= C’cst  la  société  Dis.pa  qui  distribuera  le 
lilm  des  productions  Jason,  Histoires  de  Femmes 
réalisé  par  Jean  Stelli  et  dont  l’interprétation 
comprend  Gaby  Morlay,  Jean  Marchât,  Jacque- 
line Porel  et  Henri  Nassiet. 


Katherine  Hepburn  et 

Turham-Bey 

dans  Les  Fils  du 

Dragon. 

( M.G.M .) 

A NICE 

la  grève  des  opérateurs  n'a  pas  duré 

Nice.  — Après  avoir  suscité  une  très  vive 
émotion,  la  grève  des  opérateurs  s’est  achevée 
très  rapidement  sans  avoir  occasionné  les 
graves  difficultés  que  l’on  était  en  droit  de 
craindre.  Le  dimanee  31  décembre,  il  n’y  eut 
que  cinq  salles  touchées  à Nice  par  l’ordre  de 
grève;  des  accords  particuliers  étant  interve- 
nus, celles-ci  purent,  dès  le  lendemain,  repren- 
dre une  exploitation  normale.  Il  est  à noter 
qu’aucune  des  salles  du  Syndicat  Niçois  de 
Directeurs  de  Spectacles,  que  préside  M.  Coul- 
pier  ne  lut  touchée  par  l’ordre  de  grève,  ce 
dernier  n’ayant  jamais  contesté  les  décisions 
prises  concernant  les  salaires  par  le  Comité 
de  Gestion. 

= La  présentation  par  le  Club  Français  du 
Cinéma  du  film  d’Yvan  Noë,  La  Femme  coupée 
en  morceaux,  retardée  d’une  semaine  par  suite 
de  la  pénurie  d’électricité  et  des  coupures  de 
courant  a eu  lieu  le  lpl'  janvier  au  » Cinéma 
des  Variétés  » en  présence  d’une  très  nom- 
breuse affluence.  Plusieurs  vedettes  du  film  et 
un  grand  nombre  d’artistes  et  de  collaborateurs 
ont  chaleureusement  applaudi  cette  production. 
= La  Croix-Rouge  Française  a présenté  durant 
les  têtes  du  Nouvel  An,  deux  films  retraçant  le 
magnifique  effort  accompli  durant  les  hostilités, 
et  qui  ont  obtenu  le  plus  légitime  succès  au- 
près d’un  public  très  compréhensif. 

Programmes  à partir  du  9 janvier  1946 

« Escurial  /»  et  « Casino  » : Les  Dames  du 
Rois  de  Boulogne . 

Rialto  » et  « Excelsior  » : L’Impasse. 

■ et  « Variétés  » : 120,  Rue 


« Paris-Palace 

de  la  (lare. 

« Mondial  » : La  Citadelle. 

« Edouard-VII  » : Le  Destin  se  joue  la 
Nuit  (version  originale). 

« Fémina  » : Terreur  à l’Ouest. 

« Cinéac  » : Memphis  Belle  et  les  dernières 
actualités. 

« Politeama  » : Le  Mort  qui  marche. 

P.- A.  Buisine. 


JEAN  COCTEAU 


VIENT  DE  TERMINER 


ACENCES 

tîORÎ)  EAUX-TOULOUSE 
MARSEILLE-LILLE-LYON 
STRASBOURG 


LA  BELLE  ET  LA  BETE 

LE  TRIOMPHE  CERTAIN  DE  CETTE  ÉTONNANTE  RÉALISATION  SERA  LA  JUSTE 
RÉCOMPENSE  DE  TOUS  CEUX  QUI  ONT  COLLABORÉ  AVEC  FOI  ET  ENTHOU- 
SIASME A CE  FILM,  QUI  JUSTIFIERA  LA  BRILLANTE  DESTINÉE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 
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Une  jolie  scène  du  film 
de  Jacqueline  Audry  : 

Les  Malheurs  de  Sophie, 

Production  U.T.C.-Pathé. 

(Pallié -Consortium.) 


TROIS  GRANDES  PRODUCTIONS  FRANÇAISES 
VONT  ÊTRE  MISES  EN  CHANTIER 


28  Janvier  : “Les  Portes  de  la  Nuit 


>» 


C’est  le  lundi  28  janvier  que 
Marcel  Carné  commencera  aux 
studios  Pathé  de  la  rue  Fran- 
cœur  la  réalisation  de  son  nou- 
veau film  Les  Porte, s de  la  Nuit 
dont  le  scénario  est  comme  les 
œuvres  précédentes  de  ce  metteur 
en  scène,  de  Jacques  Prévert, 
d’après  un  ballet  de  ce  dernier  et 
de  Joseph  Kosma  : Le  Rendez- 
vous. 

Les  acteurs  ensagés  à l’heure 
actuelle  sont  Marlène  Diétrich, 
Jean  Gabin,  Pierre  Brasseur, 


Louis  Salou,  Saturnin  Fabre,  Ca- 
rette  et  Maddy  Berry.  Les 
prises  de  vues  seront  de  Philippe 
Agostini,  les  décors  de  Trauner, 
et  le  directeur  de  production 
Laurent. 

Le  devis  de  ce  grand  film 
français  qui  est  réalisé  en  co- 
production par  Pathé-Cinéma  et 
Al  exandre  Korda,  s’élèverait  à 
50  millions  de  francs.  Un  im- 
mense décor  fera  revivre  le  quar- 
tier du  Rond-Point  de  la  Villette 
avec  le  canal  Saint-Mat  i.n  “t  le 
métro  aérien. 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


BILLANCOURT 


Adieu  Chérie. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : Scénario  de  Companeez. 

Dialogue  de  M.-G.  Sauvajon. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis 
Salou,  Gabrielle  Dorziat,  Larquey, 
Jacques  Beuthier,  J. -J.  Delbo, 
Alice  Tissot,  Pierre  Sergeol. 

Prod.  : Osso-Roitfeld. 

Commencé  le  12  novembre  1945. 

Les  prises  de  vues  touchent  à leur 
fin.  On  tourne  actuellement  dans  le 
décor  du  Boudoir  de  Chérie. 


BOULOGNE 


Messieurs  Ludovic. 

Réal.  : J.-P.  Lechanois. 

Auteur  : Pièce  de  Pierre  Seize. 
Adapt.  et  dialogue  : J.-P.  Lechanois. 
Directeur  de  Production  : Marcel 
Bryau. 

Ved.  : Odette  Joyeux,  Bernard  Blier, 
Marcel  Herrand,  Jean  Chevrier  et 
Jules  Berry. 

Prod.  : Optimax-Films. 

Commencé  le  16  décembre  1945. 

Les  prises  de  vues  continuent  alter- 
nativement avec  Photosonor. 


BUTTES-CHAUMONT 


Jeux  de  Femmes. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Maurice  Cloche  et  Jeanne 
H e mine. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  d’Orengiani. 
Ved.  : Jacques  Dumesnil,  Hélène 
Perdrière,  Mila  Parély,  Saturnin 
Fabre,  Jeanne  Helbling,  Pasquali. 
Prod.  : E.D.I.C. -Essor  Cinémat. 
Commencé  le  18  décembre  1945. 

On  tourne  dans  le  décor  du  Cabaret 
des  Images  d’Epinal.  Sera  terminé  vers 
la  fin  de  la  semaine  prochaine. 

Histoire  de  Femmes. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Scénario  de  Françoise  Gi- 
roud. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Jean  Marchai, 
Jacqueline  Porel,  Henri  Nassiet. 
Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Pyod.  : Jason. 

Commencé  le  12  décembre  1945. 

Décors  : une  prison,  une  salle  de 
classe,  un  greffe,  un  dortoir  de  pen- 
sion, puis  un  décor  de  château. 


ÉPINAY-ÉCLAIR 


L’Idiot  alternativement  avec  les 
Studios  de  Neuilly. 


NOUVEAU  FILM 
COMMENCÉ 

La  Symphonie  Pastorale  (14 

janvier),  Gibé. 

NOUVEAU  FILM 
AU  MONTAGE 

La  Belle  et  la  Bète.  (5  janv.), 
A.  Paulvé. 


FRANÇOIS  1er 


L’Assassin  n’est  pas  Coupable 

Réal.  : Rtné  Delacroix. 

Ved.  : A Préjean,  Rosine  Deréan, 
Jules  Berry,  Jacqueline  Gauthier, 
Charett,  Sinoël,  Héléna  Manson. 

Chef  Opérateur  : Bachelet. 

Décors  : Bazin. 

Prod.  : Siffra. 

Conmiencé  le  4 décembre. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l'appar- 
tement des  soeurs  Ileradec,  ensuite 
dans  celui  du  Baron  Piratd  avec 
l’assassin. 


NEUILLY 


L’Idiot. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  L.  Coëdel, 
L.  Salou,  J.  Debucourt,  Marguerite 
Moreno,  N.  Belaieff,  Tramel,  Syl- 
vie. 

Prod.  : Sacha  Gordine. 

Commencé  le  21  novembre. 

On  tourne  ici  alternativement  avec 
les  Studios  d’Epinay. 

Décors  : appartement  de  Daria.  La 
cour  et  appartement  de  Rogogine. 


SAINT-MAURICE 


Le  Collier  de  la  Reine. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Marion 
Dorian,  Jean  Hebey,  Maurice  Es- 
cande,  Jacques  Dacqmine,  Pierre 
Dux,  Pierre  Bertin,  Hélène  Bel- 
langer. 

Prod.  : Ile-de-France-Film. 

Commencé  le  10  octobre  1945. 

On  tourne  dans  le  décor  du  Par- 
lement. 

Jean  Dréville  assure  la  réalisation 
en  remplacement  de  Marcel  L’Herbier 
malade.  Le  film  sera  terminé  la  se- 
maine prochaine. 

EN  PREPARATION 

= L’Eternel  Mari  (titre  provisoire). 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteur  : Dostoïewsky. 

Ved.  : Raimu,  A.  Clariond,  Gisèle 
Casadessus,  Jane  Marken,  Arlette 
Méry,  Micheline  Bordet. 

Prod.  : Alcina. 

Le  film  ne  sera  commencé  que  fin 
janvier. 


mmaMoi 

Le  Collier  de  la  Reine. 

On  tourne  ici  alternativement  avec 
Saint-Maurice. 


FRANC  CE  U R 


On  prépare  le  film  de  Carné,  Les 
Portes  de  la  Nuit  (Prod.  Pathé.) 
dont  la  réalisation  doit  commencer 
vers  le  28  janvier. 


PHOTOSONO 


Messieurs  Ludovic. 

On  tourne  dans  le  décor  d’une  boite 
de  nuit  avec  Marcel  Herrand  et  Odc'le 
Joyeux.  Sera  terminé  vers  la  fin  dit 
mois. 


MARSEILLE  (Gaumont) 


NICE  (Victorine) 


L’Aventure  de  Cabassou. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Martinetti. 

Ved.  : Fernandel,  Micheline  Fran 
cey,  Robert  Vattier,  Vilbert,  Hen-  j 
ry  Poupon,  Mouriés,  Gerlatta, 
Arius,  Maupi,  Fouché. 

Prod.  : René  Pagnol. 

Commencé  le  6 décembre  1945. 


Panique. 

Réal.  : Julien  Durvivier. 

Auteur  : Georges  Simenon. 

Adap.  : Ch.  Spaak. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Michel  Si- 
mon, Paul  Bernard. 

Décors  : PimenolL 

Prod.  : Régina. 

Commencé  le  5 janvier  1946. 

La  réalisation  a commencé  à la  date 
prévue,  mais  a dû  être  interrompue 
par  suite  de  la  maladie  de  Viviane 
Romance  et  d’une  entorse  que  s’est 
faite  Michel  Simon. 


EN  EXTÉRIEURS 


JURA  SUISSE 

(La  Brégine) 

La  Symphonie  Pastorale. 

Aut.  : André  Gide. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Pierre  Blan- 
char,  Jean  Desailly,  Line  Noro. 
Prod.  : Gibé. 

Commencé  en  extérieurs  le  14  jan- 
vier 1946. 


21  Janvier  : “Illusions” 

Pierre  Chenal  va  tourner  son 
premier  film  en  France  depuis 
sept  années.  C’est  un  sujet  origi- 
nal de  Jacques  Companeez  et 
li.  Neubaeh,  dont  le  dialogue  a été 
écrit  par  l’auteur  dramatique  et 
acteuii  Louis  Duc-eux.  Illusions, 
tel  est  le  titre  de  ce ‘te  production 
dont  la  direction  sera  assurée  par 
Ralph  Baum  pour  Cinéma-Pro- 
ductions. commencera  le  21  janvier 
aux  Studios  de  Billancourt. 

Erich  von  Stroheim,  venu  tout 
exprès  d’Amérique,  et  Madeleine 
Sologne  seront  les  vedettes  de  ce 
film  dont  la  distribution  complète 
n’est  pas  encore  connue. 


Fin  Janvier  à Bâle  : 

“ Petrus” 

C’est  en  Suisse,  aux  studios  de 
Bâle,  où  Jacques  Feyder  réalisa 
pendant  la  guerre  Une  Femme  clis- 
parait,  que  Marc  Allégret  tour- 
nera vers  la  fin  du  mois  la  nou- 
velle production  des  films  Impéril  : 
Peints,  d’après  la  pièce  de  Marcel 
Achard.  L’adaptation  a été  écrite 
par  Marc  Allégret  et  Marcel  Ri- 
vet. Le  dialogue  est  naturellement 
de  Marcel  Achard.  iChef  opérateur  : 
Kelber.  Décors  : Max  Douy. 

Les  interprètes  du  film  sont 
Simone  Simon,  Fernandel,  Dalio 
et  Pierre  Brasseur  qui  devra  par- 
tager son  temps  avec  le  film  de 
Carné,  Les  Portes  de  la  Nuit. 


JEAN  DELANNOY 
COMMENCE  EN  SUISSE 

“ SYMPHONIE 
PASTORALE  ” 

C’est  le  14  janvier  que  sera  don- 
né, en  extérieurs,  le  premier  tour 
de  manivelle  de  la  Symphonie  Pas- 
torale, le  grand  film  des  produc- 
tions Gibé,  tiré  du  roman  célèbre 
d’André  Gide.  Jean  Delannoy,  le 
chef  opérateur  Armand  Thirard  et 
les  interprètes  sont  dans  le  Jura 
suisse,  à La  Brégine,  sur  les  lieux 
mêmes  où  l’auteur  a situé  l’action. 

Rappelons  que  l’interprétation 
groupe  Michèle  Morgan,  Pierre 
Blanchar,  Line  Noro,  Jean  De- 
sailly. 

LE  PRIX 

SUZANNE  BIANCHETTI 
SERA  DÉCERNÉ 
A NOUVEAU  CETTE  ANNÉE 

Le  prix  « Suzanne  Bianchetti  » 
qui  était  attribué  chaque  année 
avant  la  guerre,  en  souvenir  de 
l’artiste  disparue,  femme  de  notre 
confrère  René  Jeanne,  à une  jeune 
actrice  du  cinéma  français,  n’avait 
pas  été  décerné  depuis  1939. 
L’Association  des  Auteurs  de  Films 
a décidé  que  le  prix  pour  1945 
serait  décerné  en  même  temps  que 
celui  de  1946,  le  17  octobre  pro- 
chain, date  anniversaire  de  la 
mort  de  Suzanne  Bianchetti. 
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En  dépit  de  grandes  difficultés 
la  Production  belge  se  développe 

7 Films  ont  été  entrepris  en  1945 


FICHES  DE 
PRODUCTION 

LE  GARDIAN 

Prod.  et  Distr.  : Films  Lutétia. 
Réalisation  : JEAN  DE  MARGUE- 
NAT. 

Auteur  : Roman  de  Jean  Aicard 
« Le  Roi  de  Camargue  ». 

Ailap.  et  Dialogue  : Pierre  Les- 
t ri  liguez. 

Interprètes  : TINO  ROSSI,  Del 
1 mont,  Liiia  Vetty,  Loleh  Relion, 
Gabarodhe,  Arnaudy,  Catherine 
Fontenay,  Raphaël  Pattorni. 
Musique  ' : Gasté-Lucchesi. 

Sujet  : Drame. 

| Cadre  : Un  mas  de  Camargue. 

Le  Gardian  (Tino  Rossi)  d’une 
grande  Jeune  de  Camargue  est 
| amoureux  de  la  fille  du  patron 
(Loleh  Relion).  Une  jeune  et  belle 
gitane  (Liiia  Vetty),  gui  aime  le 
j Gardian,  jette,  pur  dépit,  un  sort 
] à la  jeune  fille.  Celle-ci  meurt 
; d'une  maladie  de  langueur  et  le 
j Gardian  la  suit  dans  la  tombe. 
Directeur  de  Production  : Ser- 
ra mand. 

Script  : Mme  Angel i. 

Régie  générale  : Alhertos. 

Chef  Opérateur  : Colas. 
Photographe  : M.  Moiroud. 

Décors  : Dumesnil. 

Son  : Privas. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Montage  : Meguerian. 

Studios  : Gaumont,  Marseille. 
Extérieurs  : Camargue. 
Commencé  le  22  octobre  1945  en 
extérieurs.  

JEUX  DE  FEMMES 

Prod.  : Edic-Essor  Cinémato- 
graphique Français. 

Réalisateur  : MAURICE  CLOCHE. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Maurice  Cloche  et  Jeanne  Hemme. 
Adaptation  : Maurice  Cloche  et 
Maurice  Griffe. 

Collaboration  Littéraire  : Flavien 
Monod. 

Interprètes  : JACQUES  DUMES 
NIL,  HELENE  PERDRIERE, 
MI  LA  PARELY,  SATURNIN 
FABRE,  JEANNE  HELBLING, 
PASQUALI,  Henri  Crémieux, 
Jean  Dunot,  René  Fleur,  Salabert, 
Démangé,  René  Worms,  Joux, 
Jean  Mercure,  Roger  Bontemps, 
Lestang,  Ginette  Wander,  Renée 
Dennessy,  Jacky  Flint,  Lucienne 
Vigier,  Monique  Manuel. 
Musique  : Wal-Berg.  Chansons 
de  Françoise  Giroud. 

Sujet  : Comédie  gaie. 

Cadre  : Commerces  de  luxe  pari- 
siens. Cabaret.  Sports  d’hiver. 
Epoque  moderne. 

Pour  se  débarrasser  de  Solange, 
maîtresse  charmante  mais  un  peu 
! vouante  et  afin  de  ne  pas  avoir 
les  vivres  coupés  par  un  oticle, 
Stanislas  Hubert,  sur  les  conseils 
d’Yvette,  mue  bonne  camarade  dé 
i sireuse  de  le  tirer  d'embarras,  ac- 
i cepte  une  « fiancée  en  location  », 

! Simone,  figurante  de  l’Agence  « A. 
V.S.  » (A  Votre  Service). 

Une  aventure  mouvementée  en- 
traînera Stan  à déclarer  son  amour 
à Simone,  laquelle  se  révélera 
alors  fausse  fiancée,  mais  aussi 
fausse  figurante.  C'est  en  effet 
Yvette  et  un  groupe  d'anciennes 
amies  de  Stan,  qui  avaient  monté 
i ce  « jeu  de  femmes  ». 

! Directeur  de  Production  : F'red 
d’Orengiani. 

Script-girl  : Paulette  Lirand. 
Assistants-Réal.  : Ivqrhel  et  Mario. 
Régisseur  général  : Sussfeld. 

Régie  intérieurs  : Chaix. 

Régie  extérieurs  : Genty. 
Chef-Opérateur  : MARCEL  GRI- 
GNON. 

1 Opérateurs  : Mayol  et  Villerbue. 
Photographe  : Red. 

Décors  : Nègre. 

Assistant  - Décorateur  : Bartau  et 
Sonois. 

Maquilleur  : Ulysse. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Louge. 
Enregistrement  : Tobis,  licence 
Cottet. 

Montage  : Renée  Gary. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Paris-Mégève. 
Commencé  le  18  décembre  1945 
en  studio. 


Dans  Lu  Cinématographie  Belge, 
un  article  ayant  pour  titre  « Une 
année  qui  s’éteint  »,  dresse  le  bi- 
lan cinématographique  de  l’année 
1945  en  Belgique  et  prévoit  le 
développement  de  l’activité  de  dif- 
férentes firmes  au  cours  de  1946. 

Nous  relevons  là  les  titres  des 
principaux  films  français  projetés 
en  Belgique  au  cours  de  l’année 
qui  vient  de  s’écouler  : Le  Ciel  est 
à vous,  Pontcarral,  Le  Carrefour 
des  Enfants  Perdus,  Histoire  Co- 
mique, Fat  bains,  Boule  de  Suif, 
Les  Visiteurs  du  Soir,  L’Eternel 
Retour,  qui  ont  obtenu  un  grand 
succès. 

La  production  belge,  en  dépit  de 
grandes  difficultés  matérielles,  a 
fait  un  effort  considérable  qui  lui 
a permis  la  réalisation  de  plu- 
sieurs films  : Soldats  sans  Uni- 
formes, Baraque  n°  1,  Terroristes, 
Bans  Gansendouck,  Forçais  (l'Hon- 
neur. Deux  filins  sont  actuelle- 


La  maiiade  de  chevaux  de 
M.  Noue  de  la  Houplière,  qui  a 
fourni  la  cavalerie  du  Gardian, 
vient  d’être  victime  d’un  grave 
accident. 

Une  centaine  de  bêtes  étaient 
rassemblées  dans  l’immense  pâtu- 


rage de  » Bardouine  »,  près  des 
Saintes  - Maries  - de  - la  - Mer,  lors- 
ou’une  mine  allemande  a éclaté  au 
beau  milieu  du  troupeau. 

Un  des  gardians,  grièvement 
blessé,  neuf  chevaux  tués  sur  le 
coup,  douze  autres  blessés  si  gra- 
vement qu’il  fallut  les  abattre  sur 
place,  tel  est  le  bilan  de  cette  ex- 
plosion. 

L’équipe  de  déminage  des  Sain- 
tes-Maries  a relevé  28  mines  dans 
le  pâturage.  Une  chance  inouïe  a 
voulu  que  plus  de  40  personnes 
aient  pu  travailler  dans  ce  pâtu- 


ment  en  cours  : Chômasse  et  Ca- 
simir et  Le  Pèlerin  de  l’Enfer. 

De  nombreux  projets  sont  à 
l’étude  pour  le  printemps  pro- 
chain. Une  large  place  sera  réser- 
vée au  documentaire  industriel, 
éducatif  et  artistique. 

Quant  aux  actualités,  elles  sont 
devenues  librds  depuis  le  début 
de  janvier.  De  nombreuses  firmes 
belges  et  étrangères  seront  en 
concu  rrence. 

L’exploitation  en  16  mm.  prendra 
également  une  grande  importance. 

La  création  du  Conseil  profes- 
sionnel du  Cinéma  constitué  en 
1945  sera  définitive  au  cours  des 
premiers  mois  de  l’année.  Les  sta- 
tuts de  ce  nouvel  organisme  sont 
déjà  en  voie  d’élaboration. 

En  ce  qui  concerne  la  question 
des  droits  d’auteurs,  celle-ci  a pu 
être  résolue  à la  satisfaction  des 
directeurs  de  cinéma,  mais  la  ques- 
tion du  pourcentage  et  celle  du 
contrat-type  restent  sans  solution. 


rage  avec  tout  le  matériel  d’exté- 
rieuis  et  tourner  sans  incident  les 
plus  belles  scènes  du  film,  mais 
une  véritable  consternation  règne 
actuellement  dans  la  troupe  du 
Gardian  qui  a passé  cinq  semaines 
ail  milieu  de  ces  bêtes  admirables. 


auxquelles  le  film  devra  une  partie 
de  son  succès. 

Trois  des  chevaux  qui  ont  servi 
dans  le  film  se  trouvent  parmi  les 
25  victimes.  Fort  heureusement, 
Vacarès,  le  magnifique  camarguais 
de  Tino  Rossi,  et  9 de  ses  cama- 
rades d’écurie,  actuellement  à 
Marseille  pour  les  besoins  des 
prises  de  vues,  se  trouvaient  ainsi 
à l’abri,  mais  ce  déplorable  acci- 
dent atteint  au  vif  l’un  des  der- 
niers grands  élevages  qui  conser- 
vent encore  les  vieilles  traditions 
( Communiqué .) 


PROJETS 
A N NON  C ÉS 


JEAN  FAUREZ  VA  TOURNER 
« MEURTRE  DANS  LA  VILLE  » 

Le  premier  tour  de  manivelle 
de  Meutre  dans  la  Ville,  une  pro- 
duction Francinex,  réalisée  par 
Jean  Faurez,  sera  donné  le  pre- 
mier avril  au  studio  Eclair  d’Epi- 
nay.  Rappelons  que  le  scénario  ; st 
tiré  d’un  roman  de  Claude  Hey- 
mann. 

= Berthomieu  doit  réaliser  Contre- 
Enquête,  avec  Lucien  Coëdel  et 
Line  Noro. 

= Dans  l’impossibilité  de  réaliser 
Trois  Hommes  dans  un  Bateau, 
le  roman  anglais  de  Jerome  K.  Je- 
rome, en  raison  du  prix  trop  élevé 
des  droits  cinématographiques, 
J. -Daniel  Norman  prépare  un  scé- 
nario dont  il  est  l’auteur  : Ren- 
dez-vous à trois  heures. 

= Pour  les  productions  Alexandre 
Korda,  Marc  Allégret  réalisera 
cette  année  La  Renarde,  d’après 
le  célèbre  roman  de  Mary  Webb. 
Simone  Simon  ou  Lise  Topart  en 
sera  la  vedette.  Le  film  sera  très 
probablement  réalisé  à Londres 
en  versions  anglaise  et  française. 
= Les  extérieurs  du  Père  Tran- 
quille, avec  Noël-Noël,  seront  tour- 
nés prochainement  en  Charente- 
Maritime. 

= Jacques  de  Baroncelli  va  réa- 
liser La  Rose  de  la  Mer,  de  Paul 
Vialar. 

= Après  L’Ennemi  sans  Visage, 
Maurice  Cammage  réalisera  Le 
Crime  de  Sylvestre  Bonnard, 
d’Anatole  France. 

= Le  Revenant  est  le  titre  défi- 
nitif du  film  que  iChristian-Jaque 
réalisera  sur  un  scénario  original 
de  Henri  Jeanson,  dont  l’action  se 
passe  à Lyon.  Louis  Jouvet,  Made- 
leine Renaud,  François  Périer  et 
peut-être  Marguerite  Moréno  en 
seront  les  vedettes. 

— Echec  à Don  Juan.  Cette  pièce 
de  Claude  André  Puget  va  être 
portée  à l’écran  Rar  Christ  ian- 
. laque  avec  Renée  Faure.  Produc- 
tion Paulvé. 

— Jeunes  Filles.  Jean  Wall  qui  a 
mis  en  scène  au  théâtre  de  la  Ma- 
deleine cette  pièce  de  Léopold 
Marchand  la  réalisera  au  cinéma. 
= Les  Linottes.  Les  films  Roger 
Richebé  produiront  une  adapta- 
tion de  ce  sujet  de  Georges  Cour- 
teline. 

= Le  Royaume  dans  la  Mansarde 

d’Alfred  Machard  qui  avait  été 
tourné  en  muet  sera  produit  à 
nouveau. 

= La  Reine  battue  d’Henri  Duvcr- 
nois  sera  porté  à l’écran. 

= Une  Vie  de  Chopin.  Après  La 
Valse  de  l’Adieu,  tourné  en  muet 
et  en  parlant  et  le  film  américain 
A song  to  Remember,  sur  la  vie 
de  Chopin,  Gérard  Philippe  incar- 
nerait le  célèbre  compositeur  dans 
une  nouvelle  production  basée  sur 
le  même  sujet. 

= La  Peau  de  Chagrin.  Abel 
Gance,  de  retour  en  France  après 
un  long  séjour  en  Espagne,  réali- 
serait une  adaptation  cinémato- 
graphique de  cette  œuvre  de  Bal- 
zac. Abel  Gance  réaliserait  égale- 
ment Le  Vampire  de  Dusseldorf 
d’après  le  livre  de  Jean  Guigne- 
bert,  Une  Vie  de  Babeuf  et  jean 
Jaurès,  ce  dernier  film  sur  un  scé- 
nario de  Paul  Boncour. 

= Le  prochain  film  d’Edwige  Feuil- 
lère  sera  Faux  Amants,  d’après  un 
scénario  de  Solange  Térac,  déjà 
auteur  de  L’Honorable  Catherine 
et  de  Lucrèce. 


La  Cavalerie  du  " Gardian  ” 
décimée  par  une  mine 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Marie-Louise  (G) 

Drame  sentimental  (105  min.) 

(Parlant  français) 
FILMS  DIS-PA 


Origine  : Suisse. 

Production  : 1-raesens-Film,  Zurich. 

Réalisation  : Léopold  Limitberg. 

Auteur  : Scénario  original  de  Richard 
Scliweizer. 

Musique  : Robert  Blum. 

Prises  de  Vues  : Emit  Berna. 

Montage  : Hermann  Haller 

Interprètes  : Josyane,  Heinrich 
Gretler,  Anne-Marie  Blanc,  Margrit 
Winter,  Mathilde  Dali  eyger,  .1. 
Scliweizer,  Jean  Hort,  Pauline  Gai 
ton,  Germaine  Tournier. 

Première  Représentation  en 
France  : Le  Mans,  Pallié-F'alace, 
50  octobre  1945. 


EXPLOITATION.  Cette  très 

belle  réalisation  du  cinéma  suisse, 
produits  par  la  même  équipe  à 
qui  nous  devons  « La  dernière 
Chance  »,  est  la  simple  histoire 
vécue,  profondément  humaine  et 
émouvante,  d’une  petite  fille 
française  de  Rouen,  bombardé, 
qui  est  invitée  avec  d’autres  en- 
fants français  à passer  trois 
mois  en  Suisse.  Ce  film,  qui 
comme  « La  Dernière  Chance  », 
présente  une  remarquable  qua- 
lité cinématographique,  possède 
le  mérite  d’emouvoir  par  des 
sentiments  vrais  et  des  scènes 
jamais  théâtrales.  On  y trouve 
en  plus  un  intérêt  die  document 
sur  la  vie  en  Suisse  pendant  la 
guerre  et  un  témoignage  vivant  de 
l'amitié  que  ce  pays  a portée  à 
la  France  dans  le  malheur.  La 
petite  Josyane  et  les  autres  in- 
terprètes sont  fous  bons.  Splen- 
dides paysages. 

SCENARIO.  Juin  1940.  La 

France  est  envahie.  Rouen  subit  les 
premiers  bombardements.  Mme  Fleu- 
rit (Germaine  Tournier)  et  ses  deux- 
enfants,  le  petit  Pierre  et  Marie-Louise 
(Josyane)  assistent  à l'exode  des  po- 
pulations. 

1942  : Le  père  de  Marie-Louise  est 
prisonnier  de  guerre  en  Allemagne,  sa 
mère  travaille  en  usine  et  la  fillette 
sert  de  maman  à son  jeune  frère  mais 
les  bombardements  alliés  se  font  de 
plus  en  plus  nombreux  sur  Rouen. 

Heureusement,  la  Suisse  accueille 
des  enfants  français  ci  tour  de  rôle 
pour  une  période  de  trois  mois.  Marie- 
Louise  est  reçue  par  la  fcimillle  Ruegg 
dont  le  père  (Heinrich  Gretler)  se 
prend  d'une  tendre  affection  pour 
l’enfant.  Les  trois  mois  se  sont  écou- 
lés et  Marie-Louise  doit  regagner  la 
France.  Elle  apprend  que  son  petit 
frère  a été  tué  dans  un  bombardement. 
Elle  monte  dans  le  train,  mais  à la 
première  station,  descend  clu  wagon 
et  regagne  la  maison  si  ciccueilllante 
où  tout  le  monde  est  si  bon  pour  elle. 
Entre  temps  les  ouvriers  de  la  fabri- 
que de  M.  Ruegg  ont  décidé  de  tra- 
vailler un  quart-d’ heure  de  plus  cha- 
que jour  pour  recevoir  30  petits  Fran- 
çais dan\s  un  chalet  de  montagne. 
Marie-Louise  en  compagnie  des  autres 
enfants  se  déshabituera  de  la  vie  si 
douce  que  lui  faisait  le  papa  Ruegg 
regagnera  la  Fiance  et  retrouvera  sa 
rriaman. 

REALISATION.  — Léopold  Lindt- 
berg  devient  un  des  grands  noms  du 
qinema  d’Europe.  Sa  technique  ne 
s’embarrasse  pas  de  recherches  com- 
pliquées ni  de  travellings  inutiles.  11 
se  contente  de  cinématojgraphier  la 
vie.  Cette  simplicité  donne  à sa  réa- 
lisation une  authenticité  rarement 
atteinte,  qui  reste  toujours  dans  le 
plus  pur  style  cinématographique. 


2.000  Femmes  (G) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

(Version  originale) 

C.  R.  L.  F. -GAUMONT 


Origine  : Britannique. 

Production  : Gainsborough. 
Réalisation  : Frank  Launder. 

Dir.  de  Prod.  : Edward  Blake. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Frank 
LuuiVder.  Dialogues  de  Michael 
Pertwee. 

Prises  de  vues  : Jack  Cox. 
Interprètes  : FHYLLIS  CALVERT, 
PATRICIA  RDC,  FLORA  ROBSON, 
Renée  Houston,  Reginald  Purdell, 
Anne  Crawford,  Jean  nenl,  James 
Mac  Kachnul. 

Première  Représentation  (Paris): 

19  décembre  1945,  Lord  Bgion. 


EXPLOITATION. Ce  film 

britannique  ù’un  mouvement  in- 
tense, nous  fait  assister  à la  vie 
intime  de  femmes  anglaises  inter- 
nées en  France  pendant  l’occupa- 
tion. Des  images  agréables  et 
meme  comiques  alternent  avec  le 
drame,  l’humour  et  l’émotion. 
Succès  d’exploitation  assuré. 

SCENARIO.  — Deux  mille  femmes 
anglaises,  surprises  en  France  tors  de 
I occupation  allemande  sont  rassem- 
blées dans  un  Palace  de  Vittel,  ei 
gardées  par  tes  Allemands.  Venant  de- 
tous  les  milieux  so,ciaux,  elles  doi- 
vent cependant  vivre  en  commun.  Une 
nuit,  un  avion  de  bombardement  de 
la  R. A. F.  touché  par  la  D.C.A.  alle- 
mande, tombe  en  flammes.  Les  avia- 
teurs ont  sauté  en  parachute.  Deux 
d entre  eux,  te  pilote  et  son  mécani- 
cien se  retrouvent  dans  le  parc  du 
palace  et  se  cachent  dans  l'hôtel,  un 
troisième  les  rejoint. 

Avec  la  complicité  de  quelques 
femnies,  qui  organisent  une  soirée 
théâtrale  pour  occuper  les  gardiens 
allemands,  les  trois  hommes  réus- 
sissent à s’évader  avec  la  voiture  du 
commandant  allemand,  aidés  en  cela 
par  le  propriétaire  du  palace,  un  Fran- 
çais qui  sous  des  allures  distantes  est 
un  pur  résistant. 

REALISATION.  — Une  excellente 
technique,  un  doigté  très  sur  ont  pré- 
sidé à la  réalisation  de  ce  film.  Le 
montage  a rendu  très  vivante  cette 
production  agréable.  Des  scènes  dyna- 
miques telle  ta  bagarre  entre  l’Anglaise 
membre  de  la  cinquième  colonne  alle- 
mande et  une  danseuse  amoureuse 
d’un  aviateur,  le  meurtre  d’un  gar- 
dien allemand,  sont  d’un  réalisme 
urès  vrai. 

INTERPRETATION.  - Phillis  Cal- 
vert,  Patricia  Roc,  Flora  Robson,  Renée 
Houston,  Anne  Crawford  et  Jean  Kent 
sont  les  vedettes  de  ce  film  et  leur 
spontanéité,  leur  beauté  aussi  ne  sont 
pas  les  moindres  attraits  de  cette 
, œuvre. 

Reginald  Pqrdell  et  James  Mac 
Kechnul  incarnent  deux  aviateurs 
sympathiques  et  bien  dans  la  note. 


Très  belles  images.  Excellent  rythme 
et  montage. 

INTERPRETATION.  — Une  fil- 
lette française  de  Colmar,  la  petite 
Josyane,  est  tout  à fait  émouvante  par 
son  naturel  dans  le  personnage  de 
Marie-Louise.  Heinrich  Gretler  est 
bien  sympathique  et  Anne-Marie  Diane 
charmante.  On  aperçoit  au  début  la 
silhouette  de  Pauline  Carton  et  de 
Jean  Hort. 


Fille  du  Diable  (G) 

Drame  (105  min.) 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 

Origine  : Française. 

Production  : Pathé-Cinéma-Safia. 
Réalisation  : HENRI  DECOIN. 

Dir.  de  Production  : Jean  Geliret. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Alex 
Joffé  et  Jean  Le  Ville.  Dialogue  : 
M.-G.  Sauva jon. 

Musique  : Henri  Dut  illeux. 

Chef  Opérateur  : Armand  Thirard. 
Chef  Opérateur  du  Son  : Carrouet. 
Décors  : Raymond  Nègre. 
Interprètes  PIERRE  FRESNAY, 
FERNAND  LEDOUX,  ANDRE  CLE 
MENT,  Thérèse  IJorny,  Albert  Rémy, 
Serge  Andréguy,  Albert  Glado.  Fran- 
çois Patrice,  Félix  Claude,  Robert 
Seller,  Pierre  Juvenet,  Paul  Fran - 
keur,  André  Walsey,  Amato,  Henri 
Cliarrett,  Iliiguette  Charpcnay.  Lucy 
Lancy. 

Présentation  Corporative  : Paris, 
8 janvier  1940. 


EXPLOITATION.  C«  film, 

que  l’on  suit  avec  intérêt  de  bout 
en  bout,  contient  dies  scènes  re- 
marquables, superbement  inter- 
prétées par  Pierre  Fresnay,  Le- 
doux  et  Andrée  Clément.  Cette 
dernière  a su  donner  à son  per- 
sonnage, pourtant  assez  conven- 
tionnel, une  vérité  et  un  charme 
bizarre  qui  n’est  pas  le  moindre 
intérêt  de  cette  production.  Cel- 
le-ci connaîtra  un  grand  succès 
auprès  de  tous  les  publics, 

SCENARIO.  Fri  redoutable 

bandit,  Saget  (Pierre  Fresnay),  blessé 
d'une  balle  de  revolver  ci  l’épaule 
gauche  par  les  policiers  ci  sa  pour- 
suite, est  recueilli  sur  la  route  par 
un  automobiliste  ivre,  Ludovic  Mer- 
cier (Henri  Charrctt).  Ce  dernier, 
après  _ une  absence  de  25  ans,  revient 
d'Amérique,  fortune  faite,  et  veut  ga- 
gner son  village  natal,  Châtenay-la- 
Rivière.  Peu  avant  ■ d' atteindre  le'  vil- 
lage, la  voiture  capote.  Mercier  est 
tué;  Saget,  grièvement  blessé,  prend 
les  papiers  du  mort  et  jette  le  corps 
dans  une  combe.  S/iigné  par  un  vieux 
médecin  de  Cliàtenay  (Fernand  Le- 
doux),  il  passe  pour  Ludovic  Mer- 
cier. Le  Docteur  réveille  ses  souvenirs 
d enfant  et  l’aide  à reprendre  contact. 
Connaissant  sa  véritable  identité,  il 
oblige  Ludovic  à être  le  bienfaiteur 
de  sa  petite  ville  natale. 

Toutefois,  une  jeune  fille,  Isabelle, 
surnommée  « La  Fille  du  Diable  » 
(Andrée  Clément),  ne  partage  pas  la 
sympathie  de  tous  les  villageois  pour 
Ludovic.  Elle  fait  son  possible  pour 
lui  nuire.  Au  cours  d’une  entrevue 
orageuse , Saget  lui  révèle  son  identité, 
car  il  apprend  que,  seins  le  connaître, 
elle  aime  le  personnage  de  Saget.  En 
quelques  mots,  il  lue  l'amour  île  cette 
jeune  dévoyée,  mais  elle  le  dénonce  à 
la  police.  Voyant  son  grand  homme 
arrêté,  elle  se  tue,  ne  pouvant  sup- 
porter l'idée  que  sdn  héros  soit  mort 
et  remplacé  par  un  « nuisible  » petit 
rentier. 

REALISATION.  De  très  belles 

photos  d’Armand  Thirard.  Réalisation 
très  soignée,  excellent  enregistrement. 
Des  détails  charmants,  des  extérieurs 
qui  ne  semblent  pas  chercher  la 
grandeur,  mais  qui  sont  fort  beaux. 
Dialogue  de  qualité. 

INTERPRETATION.  Pierre 

Fresnay  et  surtout  Ledoux  dominent 
très  nettement  la  distribution  qui  tou- 
tefois est  excellente.  Andrée  Clément 
a fait  une  composition  parfaite  du 
irôle  d’Isabelle  el  nous  la  reverrons 
avec  plaisir.  Serge  Andréguy,  dans  un 
rôle  de  jeune  voyou,  est  fort  bon. 


ACTUALITÉS  DU 
10  JANVIER  1946  (N°  2)  J 

Fox-Movietone.  — Un  document 
historique  Porte  de  Lilas.  — Artille-  " 
rie  légère.  — Le  ver  à soie.  — Lai  (l 
Reine  des  Rclges  assiste  à une  fête  i 
enfantine.  — Des  espions  nazis  sont  : 
exécutés.  — Nouvelle  Zélande  : Le  » 
volcan  de  Ruapeau  entre  en  activité. 

— Reprise  des  débats  au  procès  de 
Nurember.  , — Le  taxi  de  demain.  — ' 
Etats-Unis  : Arrny  bat  Navy  par  32 
à 13.  — A travers  Paris  sur  l’aile 
des  jeeps. 

Eclair-Journal — M.  Tillon  pro- 
cède à Toulouse  à la  réception  du 
1.3e  avion  « Languedoc  ».  — En  Amé- 
rique télécommande  par  radio.  — 
Les  Américains  procèdent  à la  des- 
truction méthodique  de  l’aviation 
japonaise.  — Mode  : La  joaillerie  au 
service  de  la  mode.  — Nouvelle 
Eclair  : Aux  Etats-Unis,  on  monte  des 
maisons  d’aluminium  pré-fabriquées. 

— A Rizerte  on  procède  au  carénage, 
du  croiseur  « Tourville  ».  Au  Havre, 
à partir  du  Camp  Philipp  Moilris  ies 
« G.I.s  » s’embarquent  pour  l’Amé- 
rique. — Civils  japonais  évacués  de' 
Shanghai  en  direction  du  Japon. 

Le  Général  Yamashita,  criminel  de  ( 
guerre  japonais,  passe  en  jugement. 

— Sports  : La  halle  au  bond.  — Le  i 
champion  du  monde  Rergmann  bat 
en  finale  le  champion  de  France  de  i 

Ping-Pong.  — Le  niçois  Amouretti. 

Au-dessous  de  la  mêlée  : En  rugby  ' 
à 13,  la  Sélection  Britannique  bat  la  i 

Sélection  Française  par  19  à ti. 

Poing  par  poing  : E.  Tenay  s’entraîne, 
au  Rois  de  Boulogne  en  vue  de  son  It 
prochain  match  avec  Cerdan.  — En» 
Amérique,  match  de  boxe  entre  en- 
fants. — Une  minute  avec.  Trouba- 
dour. 

Pathé  - Journal.  Extrême- 

Orient  : Le  Général  Leclerc  en  Indo-J- 
Chine.  — La  reddition  nipponne  en» 
Indo-Chine.  — Récupération  d’or  volé. 

— Destruction  d’avions  japonais.  — - 
Nuremberg.  — Dessin  animé.  — Mai-  -1 

sons  en  aluminium  aux  U.S.A. 

Etudiants  sans  abri.  — Patinage  au  i 
Bois  de  Boulogne.  — Bains  glacés  en  j 
Suède.  Patinage  de  la  Saint-Sylvestre 
en  Angleterre.  — Naissance  d’un  gosse. 

— « Revenir  ».  |! 

France- Actualités.  — Sport 

Rugby  à 13  France- Angleterre.  Ping-  1 
Pong.  — Dans  un  monde  qui  se  cher- 
che : A Ankara,  déclarations  du  Pré-' 
sident  Ismet  Inonu  devant  l’armée 
turque.  — Singapour  : quelques  ma- 
nifestations pacifiques  pour  réclamer 
un  commencement  d’autonomie.  — 
Cette  semaine  : une  visite  du  Gouver- 
neur général  de  l’Algérie,  M.  Chalai- 
gneau  à Geardaia.  — Tréboul,  village 
d’Auvergne  recouvert  par  les  eaux, 
puis  reparaissant.  — Patinage  au 
Bois  de  Boulogne.  — Pelite  cérémonie 
à Cannes  : le  premier  bain.  — Echos 
de  la  guerre  finie  : Rentrée  en  Po- 
logne des  troupes  polonaises.  — Les 
troupes  belges  qui  vont  occuper  Co- 
logne et  Aix-la-Chapelle.  — Chevaux 
américains  démobilisés  dans  les 
plaines  du  Nebraska  en  train  de 
prendre  des  vacances. 


LE  DANGER  D’AIMER 

Le  Danger  d’ Aimer,  avec  Dolorès 
del  Rio  et  Douglas  Fairbanks  Jr. 
sort  en  exclusivité  à Paris,  courant 
janvier,  sur  les  Champs-Elysées 
et  les  boulevards.  Les  scènes  de 
music-hall  et  l’intrigue  policière 
particulièrement  bien  menée  inté- 
resseront certainement  tous  les 
publics. 
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« LES  MILLE  ET  UNE  NUITS  » A L’HONNEUR 


MARIAGES 

Nous  apprenons  le  mariage  de 
[Ile  Jeanne  Manevy,  fille  de  notre 
mfrère  René  Manevy,  Rédacteur 
n Chef  de  Ciné-Miroir.  avec 
[.  Maurice  Benoît-Guyot,  Rédac- 
>ur  au  journal  Libérai  ion.  La 
énédiction  nuptiale  leur  sera  dou- 
ée le  15  janvier,  à 11  heures, 
n l’église  Saint-Vincent-de-Paul, 
Paris. 

|:  Nous  apprenons  le  mariage  de 
faurice  Reiter,  récemment  rapa- 
ié  d’Allemagne,  Directeur  du 
épartcment  Format  Réduit  d’E- 
air-Journal  avec  Mademoiselle 
amille  F.  Gros-Désormcaux. 

La  cérémonie  a eu  lieu  le  27  dé- 
■mhre  dans  la  plus  stricte  inti- 
ité.  Les  témoins  étaient  M.  Robert 
archal,  Directeur  de  la  Location 
Eclair-Journal  et  M.  Digeon, 
résident  honoraire  de  Cour 
Appel. 

DEUILS 

Nous  avons  appris  avec  tris- 
sse  la  mort  subite,  à 34  ans,  des 
îites  d’une  intervention  eliirur- 
cale,  de  Mme  Paule  Hutzler, 
énaristc  du  film  Blondine  et  de 
nnbieux  documentaires.  Mme  Pau- 
Hutzler  était  la  femme  de 
. Paul-Edmond  Deeharme,  direc- 
ur  des  productions  Alcina.  Les 
tsèques  ont  eu  lieu  le  8 jan- 
er  à Saint-Philippe-du-Roule. 

Nous  apprenons  la  mort  du  Ba- 
il d’Alexandry  d’Orengiani,  Com- 
andeur  de  la  Légion  d’Honneur, 
■re  du  Directeur  de  Production 
ed  d’Orengiani. 

REMERCIEMENTS 

M.  Roger  Richebé,  devant  l’im- 
issibiüté  de  répondre  à toutes 
s marques  de  sympathie  qu’il  a 
çues  à l’occasion  de  la  mort  de 
li  n père,  Léon  Richebé,  vous  prie 
■ trouver  ici  l’expression  de  ses 
ncères  remerciements. 

iC’est  au  cours  de  l’année  1940, 
ic  sera  réalisé  le  scénario  de  La 
lit  du  Sortilège  dont  l’auteur, 
. Bardabaux,  a reçu  le  deuxième 
•and  Prix  du  Retour,  organisé 
r l’hebdomadaire  « Opéra» 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 

SEMAINE 

DU  4 AU  11  JANVIER  1946 
Les  fllms  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

i FILMS  FRANÇAIS  ~~ 

Us  Kids  (Nous  les  Gosses)  (21  dé- 
cembre), Academy. 

La  Mort  du  Cygne  (reprise). 

(20  déc.).  Studio  One. 

! FILM  RUSSE 

Les  Enfants  de  l’Arctique  et  Ma- 
riage (16  déc.),  Tatler. 

FILMS  AMERICAINS 

Those  Enciearing  Chances  (0 

janvier).  Tivoli. 

The  Bandit  of  Shenwood  Fonest 

(0  janvier),  Gaumont  et  Marble 
Ai'Cih  Pavilion. 

(Vnchons  Aweigh  (4  janvier). 
Empire. 

Xitty  (28  déc.),  Carlton. 
lonfidential  Agent  (28  déc.),  War- 
ner. 

"lie  Slork  Club  (7  déc.),  Plaza. 
rhe  Ilouse  on  92 nd  Street  (20  déc.), 
Odéon,  Leic.  Sq. 

Vonder  Man  (Technicolor)  (3  déc.), 
Lcicester  Sq.  Théâtre. 

Laptain  Kidd  (23  nov.),  London 
Pavilion. 

FILMS  BRITANNIQUES 

1ère  cornes  the  Sun  (0  janv.), 
Tivoli. 

iésar  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odéon  de  Marble  Arch. 
’irief  Encounler  (20  nov.),  New 
Gallery. 


Une  très  importante  cérémonie 
officielle  vient  d’avoir  lieu  à 
Toulouse  pour  fêter  la  construc- 
tion du  13"  union  « Languedoc- 
lfil  » que  les  ouvriers  de  la  Com- 
pagnie Aérosudest,  grâce  à leurs 
efforts  redoublés,  ont  réalisé  dans 
un  temps  record,  malgré  des 
conditions  parfois  difficiles. 

M.  Charles  Tillon,  ministre  de 
l’Armement,  avait  tenu  à présider 
lui-même  cette  manifestation  à 
l’issue  de  laquelle  fut  projetée, 
devant  le  ministre  et  les  ouvriers 
de  la  S.N.C.A.S.E. , la  grande  pro- 


FILMS  DIS. P A 

La  société  Dis.pa  tient  à préci- 
ser que,  malgré  les  bruits  qui  ont 
couru,  elle  est  définitivement  ins- 
tallée 3,  rue  Troyon. 

D’autre  part  M.  Gontard,  l’actuel 
directeur  s’est  adjoint  M.  Guy  La- 
court,  bien  connu  dans  les  milieux 
cinématographiques  et  particuliè- 
rement dans  les  milieux  produc- 
tion. 

PROCHAINE  EXCLUSIVITÉ 
DE  LUNEGARDE 

On  annonce  la  prochaine  sortie 
en  exclusivité  à Paris  de  Lune- 
garde,  la  dernière  création  de  Ga- 
bv  Morlay.  Cette  œuvre,  tirée 
d’un  roman  célèbre,  met  en  scène 
des  personnages  en  proie  aux  des- 
tins les  plus  dramatiques.  De  la 
solitude  d’un  vieux  château  où  le 
Comte  de  Lunegarde  ressasse  son 
amertume,  aux  bars  interlopes 
d’Ismadia,  aux  confins  de  la  Mer 
Rouge,  c’est  toute  l’aventure  qui 
mène  ses  héros  vers  leur  dé- 
chéance ou  leur  délivrance. 

Lucien  Nat,  Gisèle  Pascal,  Gé- 
rard Landry,  Jean  Tissier,  Satur- 
nin Fabre.  Lise  Delamare  sont 
les  interprètes  de  Lunegarde  qui 
passera  bientôt  en  exclusivité  à 
F « Eldorado  »,  à F « Impérial  », 
aux  « Portiques  » et  au  » Ciné- 
cran  ». 


Fred  Mac  Murray  et  Barbara  StanwieJ; 
dans  le  grand  film  américain 
Assurance  sur  la  Mort 
(Double  Indemnity) 

(Paramount .) 


SUCCÈS  D’EXPLOITATION 
DE  SOLDATS  SANS  UNIFORME 

Soldats  sans  uniforme  dont  la 
sortie  générale  à Paris  aura  lieu 
à partir  du  16  janvier,  poursuit 
une  excellente  carrière  en  pro- 
vince. Présenté  à Bordeaux  au 
cours  d’un  gala  au  « Français  », 
de  vigoureux  applaudissements 
ont  ponctué  les  différentes  scènes 
du  film.  Parmi  les  résultats  déjà 
publiés,  citons  la  salle  de  M.  Sy- 
Phaut,  à Epernay,  où  le  record  des 
locations  a été  battu.  Partout, 
c’est  un  succès  commercial  assuré. 


duction  Universal  en  Technicolor 
Les  Mille  et  Une  Nuits,  dont  la 
ravissante  Maria  Montez  est  la 
vedette  avec  .Ton  Hall  et  Sabu. 
Ajoutons  que  l’assistance  fut  una- 
nime à souhaiter  que  ce  beau  film 
puisse  bientôt  sortir. 

Grâce  à la  courtoisie  de  la 
Compagnie  Aérosudest,  M.  Etienne 
Deseombey,  Administrateur  d’Uni- 
versal-Film,  accompagné  de  son 
Chef  de  Publicité,  M.  Raphaël 
Bernard,  étaient  venus  spéciale- 
ment de  Paris  en  avion  pour  as- 
sister à cette  manifestation. 


Aimé  Clariond  et  Gérard  Néry 
dans  J’ai  17  ans. 

(Pat  hé -Con  sorti  a m .> 


L’AGENDA  PROGRAMMATION 
DISCINA 

VIENT  DE  PARAITRE 

Signalons  à nos  lecteurs  le  re- 
marquable agenda  que  la  société 
Discina  vient  d’envoyer  à ses 
clients  directeurs.  Il  est  relié  à 
l’italienne,  en  large.  Les  program- 
mes de  chaque  semaine,  leurs 
conditions  et  leurs  résultats  s’y 
inscriront  aisément.  Il  est  mince, 
bien  cartonné  et  tient  juste  dans 
la  poche. 

L’auteur  en  est  Jean  Mounier, 
Directeur  de  la  publicité  de  Dis- 
cina. 

LES  FRANÇAIS 
A HOLLYWOOD 

La  colonie  française  d’Hollywood 
travaille  toujours  activement.  Aux 
studios  de  la  Warner,  Robert  Flo- 
rey,  qui  fut  journaliste  à Paris 
avant  de  devenir  l’un  des  princi- 
paux metteurs  en  scène  d’Holly- 
wood, tourne  un  nouveau  film 
The  Beast  With  Fiwe  Fingers.  Son 
compatriote  Jean  Masson,  de  pas- 
sage à Los  Angelès  est  venu  lui 
rendre  visite.  Quant  à Victor  Fran- 
cen  il  tourne  précisément  dans  le 
film  de  Robert  Florey,  le  rôle  d’un 
pianiste  paralysé,  aux  côtés  de  Ro- 
bert Aida,  Andréa  King  et  Peter 
Lorre. 

MICHELINE  CHEIREL 
EST  ENGAGÉE 

PAR  COLUMBIA  PICTURES 

La  charmante  vedette  française 
Micheline  Cheirel,  qui  est  à Holly- 
wood depuis  1939,  vient  d’être  en- 
gagée par  Columbia  pour  interpré- 
ter le  rôle  principal  d’un  film 
policier  extraordinaire  : So  dark 
the  Night  (La  Nuit  si  sombre), 
dont  la  mise  en  scène  sera  assurée 
par  Joseph  H.  Lewis,  le  réalisa- 
teur de  My  naine  is  Julia  Ross  qui 
triomphe  actuellement  à New  Yorlc. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 

(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE  DU  4 AU  10  JANV.  19-16 

FILMS  FRANÇAIS 

1™  SEMAINE 

Val  d'Enfer,  Cinéphone. 

2»  SEMAINE 

Après  Mein  Kampf  . . . mes 

Crimes,  Normandie. 

3e  SEMAINE 

Le  Roi  des  Resquilleurs  1945,  Am- 
bassadeurs, 

Volpone,  Le  Roy. 

Les  Misérables  (en  2 époques), 
Marivaux. 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (re- 
prise), Coliséum. 

FILMS  AMERICAINS 

l'°  SEMAINE 

Les  Fils  du  Dragon  (V.O.),  Clnir- 
ühill. 

La  Vraie  Gloire,  Galeries. 

Storm g Weather,  Lutétia. 

2»  SEMAINE 

Les  Mille  et  une  Nuits,  Roxy. 

3«  SEMAINE 

Le  Tiésor  Secret  de  Tarzan  (D.), 
Pathé  l’a  lace. 

Hollywood  Canleen  (V.O.),  Stuart 
et  Arenberg. 

.4  chaque  Aube  je  meurs,  Croslv, 
Léopold-III. 

4“  SEMAINE 

Débuts  à Broadway  (Babes  on 
Broadway)  (V.O.),  Caméo. 

Le  Suspect  (V.O.),  Beaux  Arts. 

Le  Spectre  de  Frankenstein  (V.O.), 
Cincvox. 

»«  SEMAINE 

Les  Voyages  de  Gulliver  (V.O.), 
Clin  rchill. 

J’avais  cinq  fils  (V.O.),  Cincmax, 
Vog. 

LES  EXCLUSIVITÉS 

A GENÈVE 

(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

DU  29  DEC.  AU  4 JANV.  1940 

FILMS  FRANÇAIS 

Monsieur  la  Souris,  Alhambra. 
Le  Nouveau  Roi  des  Resquil- 
leurs, Rialto. 

Raphaël  le  Tatoué,  Apollo. 

Histoire  de  rire,  Trianon. 

Simplet,  Carouge  Cinéma. 

Le  Comte  de  Monte-Cristo,  Central. 

FILMS  AMERICAINS 

L'Extravagant  M . Casanova, 

(Gary  Coope'r),  A.B.C. 

Quelle  drôle  de  Fantôme, 

Hollywood. 

Mon  ami  Flicfia  (technicolor), 
Rio. 

C’est  arrivé  Demain,  Studio  10. 

FILM  ALLEMAND 

Les  Aventures  ilu  Baron  de  Crac 
(Agfacolor)  (D.F.),  Corso. 

FILM  ITALIEN 

La  Fiancée  récalcitrante  (2"  sim.), 
Molard. 

SEMAINE  DU  5 AU  11  JANV.  1946 

FILMS  FRANÇAIS 

Une  Vie  de  Chien,  Molard. 
Barnabe,  Trianon. 

Premier  Bal,  Carouge  Cinéma. 

FILMS  AMERICAINS 

Le  Retour  du  Vampire,  Apollo. 

FILM  ITALIEN 

Après  nous  divorcerons,  Corso. 
(Pas  de  changement  sur  la  semaine 
précédente  pour  les  autres  .salles.) 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A PARIS 

SEMAINE  DU  9 AU  15  !ANV.  1940 

1 FILM  NOUVEAU 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOURLES 


îro  SEMAINE 

André  Hardy  s’enflamme 

(M.G.M.),  Rex  (Il  janvier). 

Variétés  (Pathé-Consortium)  (réé- 
dition), Ermitage  (H  déc.) 

Boule  de  Suif  (Consortium  du 
Film)  (2e  vision),  Panthéon  (9 
janvier. 

Nais  (C.P.L.F.-Gaumoirt)  (2e  vision). 
Royal  Haussmann  (9  janvier). 

3"  SEMAINE 

l,e  liai  des  Resquilleurs  1915 
(Gray-Film),  Paramount  (27  déc.). 

4e  SEMAINE 

Le  Jugement  Dernier  (Minelrva), 
Max-Linder,  César  (19  déc.). 

()e  SEMAINE 

Sortilèges  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Vivicnnc,  Scala  (5  déc.). 

La  Ferme  du  Pendu  (Corona), 
Normandie  (5  déc.). 

7«  SEMAINE 

La  Fille  aux  Veux  Gris  (Minerva), 
Le  Français  (2S  nov.). 

La  Veuve  Joyeuse  (M.G.M.),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale  (28  no- 
vembre). 

8e  SEMAINE 

Seul  dans  la  Nuit  (Pathé-Consor- 
tium), Impérial,  Cinécran,  (21 
novembre). 

VERSIONS  ORIGINALES 


3e  SEMAINE 

Les  Fils  du  Dragon  (M.G.M.), 
Gaumont-Palace  (20  déc.). 

Bozambo  (reprise)  (Régina),  Ciné- 
Presse-Elysées  et  Radio-Cite- 
Opéra  (26  déc.). 

La  Mousson  (reprise)  (Fox),  Ave- 
nue (26  déc.). 

4»  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina), 
Colisée,  Aubert  Palace,  Club  des 
Vedettes  (19  décembre). 

2.000  Femmes  (C. P. L. F. -Gaumont), 
Lord-Byron  (19  déc.). 

Service  Serret  (National-Film- 
Ilist.),  Portiques,  Eldorado  (19 
décembre). 

La  Dernière  Chance  (Di.s.pa), 
Biarritz  (19  décembre). 

Ladu  Hamilton  (Régina),  Made- 
leine (20  décembre, 

5»  SEMAINE 

Sons  les  Verrous  (M.G.M.)  (reprise), 
Cinéphone-Elysées. 

0'  SEMAINE 

L’Homme  en  Gris  (Minerva),  Ch 
méo.  Studio  de  l’Etoile  (5  déc.). 

Les  Bébés  turbulents  (Paramount) 
(reprise),  Elysées-Cinéma  (5  dé- 
cembre). 

7'  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner). 
Triomphe  (28  nov.). 

9e  SEMAINE 

30  Secondes  sur  Tokio  (M.G.M.), 
Marivaux  (14  novembre). 

14e  SEMAINE 

Fantôme  à Vendre  (Régina)  (reprise) 
Marheuf  (10  octobre) 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SEMAINE  DU  9 AU  15  JANV.  1940 
FILMS  FRANÇAIS 
Untel  Père  et  Fils  (Columbia). 

La  Boite  aux  Rêves  (Discina). 
Marie-la-Misère  (Vedis) . 

La  Rèale  du  Jeu  (D.P.F.). 

Le  Mystère  Saint-Val  (C.C.F.C.). 

FILMS  DOUBLÉS 
Nous  irons  à Paris  (Columbia). 
La  Femme  aux  Brillants  (Para- 
mount. 

Prisonnier  du  Passé  (M.G.M). 

J.cs  4 Plumes  Blanches  (Régina). 
Par  la  Porte  d'Or  (Paramount). 
Sergent  York  (Warner). 


N N O N C E 


Demandes  et  oiTres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  Tir.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  ci  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Cherchons  représentant  région  pa- 
risienne, sérieuses  références. 

Ecrire  au  journal  R.H.C. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Directeur  et  opérateur  ayant  voi- 
tiçre,  bonnes  références  cinéma  ga- 
ranties. Recherche  salle  gérance  ou 
représentation. 

Ecrire  au  journal  M.O.S. 


Jeune  femme  cherche  emploi  dans 
cinéma  matinées  ou  soirées. 

Ecrire  Mme  Mathieu,  8,  rue  Stanis- 
las-Meunier, Paris  (20*'). 


1 F IJ  C fl  N ENSEIGNES  LUMINEUSES 
n«.,n  xn.ir  '*•  Ru8  1,8  ParlS  ’ VtNVES 

POUR  TOUS  Tel.  MIChelet  10-68 


E»-Propr. -Direct.,  actif,  24  ans 
d’expérience,  cherche  gérance  libre 
cinéma.  Paris,  banlieue  ou  province 
indif. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  M.  P. 


Directeur  agence  distribution  films 
avant  et  pendant  la  guerre  recherche 
situation  analogue  ou  gérance  salle. 
Dispose  capitaux. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  H.  H. 


Opérateur  projection,  fi  ans  mé- 
tier, carte  prof.,  permis  de  conduire 
T.P.L.,  cherche  emploi  tournées  ou 
fixe,  province  ou  colonies.  Femme  fe- 
rait caissière. 

Ecrire  M.  H.  Sauvet,  25,  impasse 
Berthus,  Bordeaux. 


Ancien  exploitant  ayant  expé- 
rience, recherche  gérance  Paris  ou 
gérance  libre. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  U.  P. 


Prisonnier  rapatrié,  aj  ant  ex- 
ploité plusieurs  salles,  long,  expér., 
cherche  place  gérant  ou  chef  de  poste. 
Ecrire  à la  revue  case  K.  O.  F. 


Ex-Exploitant,  ayant  voiture  et 
permis  circuler,  cherche  gérance,  Pa- 
ris, banl.,  ou  place  directeur  de  salle, 
chef  de  poste. 

Ecrire  à la  revue  case  U.  F.  1). 


Ex-Exploitant,  42  ans,  cherche  gé- 
rance ou  location  cinéma  sur  Côte 
Basque.  Fournirait  caution. 

Ecrire  Vingar,  07,  rue  d’Antibes, 
Cannes  (A.  M.). 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  un  amplificateur  haute- 
puissantee  00  W,  un  micro  avec  pied 
(Cristal),  un  haut-parleur  électro-ma- 
gnétique, un  tourne-disques  automati- 
que (15  disques),  un  bloc  d’alimenta- 
tion du  haut-parleur.  Ce  matériel 
absolument  neuf,  n’ayant  fonctionné 
que  pour  quelques  essais. 

Ecrire  M.  .1.  Baron,  Ingénieur-Cons- 
tructeur, 24,  rue  Francœur,  Paris  18°. 


A vendre  plus  offrant  cause  double 
emploi,  E.T.M.  double  sans  ampli, 
état  neuf. 

Ecrire  à la  revue  case  X.  K.  Z. 


Chef  Programmateur  jeune,  cher- 
che place  direction,  location,  dépar- 
tement format  réduit.  Accepterai  direc- 
tion, agence  de  province. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  U.  X. 


Demande  place  de  directeur  de 
salle;  de  préférence  dans  le  Midi.  Ré- 
férences. 

Ecrire  à la  revue  case  T.  I.  V. 


A vendre  lajnterne  super-Monare 
automatique,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue  case  V.  U.  P. 


achat-cinés 

Toute  importance  Paris-Province 

R E Y N A L 

SPECIALISTE 

19,  Rue  Lafayette  (9’) 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  ch 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  19.i.>).  


LUNDI  14  JANVIER  1946 

MADELEINE,  10  heures 
Pathé-Consortium 
Les  Malheurs  de  Sophie 

MARDI  15  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  Ciné-Sélection 
Les  C.lnnileslins 

MERCREDI  16  JANVIER  1946 

MADELEINE,  10  heures 
Pathé-Consortium 
Variétés 

JEUDI  17  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  - Universal 
La  Belle  Ensorceleuse 


VENDREDI  18  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  - Universal 
Le  Fruit  Vert 

MARDI  22  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  - Universal 
Le  Retour  de  l’Homme  Invisible 

VENDREDI  25  JANVIER  1946 

COLISEE,  10  heures 
Union  des  Producteurs  de  Films 
(Baudon-Saint-Lô) 
L'Occident 

MARDI  19  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Francinex 
Un  Ami  viendra  ce  soir 


A vendre  belle  installation  de  pro- 
jection 35  mm.  (projecteurs  de  ma: 
que)  et  projecteurs  16  mm. 

Ecrire  à la  revue  case  L.  F.  J. 


A vendre  un  junior  10  mm.  pai| 
lant,  un  Paillard  bi-films  muet  def 
nier  modèle,  un  lot  d’ampli  cinénj 
25  watts,  haut  -'parleur  chambre  di 
compression. 

ECrire  à la  revue  case  Y.  V.  Y. 


Chronos  Pat  h '■  35  mm.  eominj 

neuf,  moteurs  220  volts,  lecteurs  De- 
lon, tables  et  accessoires  35  mm. 

Ecrire  Ogier  82,  av.  de  la  Républi 
que,  Montrouge  (Seine).  Alésia  04-80, 


A vendre  et  libre  de  suite  un  poste 
double  M.I.P.  grande  croix  renforcé 
complet,  avec  deux  lanternes  Kalei 
avance  automat.  matériel  impeccable 
S’adresser  M.  Garnaud,  Cinéma  I-i 
Paris,  Issoudun  (Indre). 


ACHATS  CINÉMAS 


Je  cherche  salle  standard  entre 
600  et  1.200  places,  région  indif. 
Ecrire  à la  revue  case  G.  G.  G. 


ÉCHANGES  CINÉMAS 


Etant  propriétaire  d’une  grand 
salle  de  cinéma  région  Est,  faisan 
50.000  de  moyenne  par  semaine,  e 
grand  dancing  moderne,  je  désir 
échanger  avec  une  salle  de  même  i ni 
portance  dans  grande  ville  du  midîll 
Ecrire  M.  Pluviaux,  Brasserie  « Le 
Oiseaux  » Bar-le-Duo  (Meuse). 


VENTES  CINÉMAS 


Cinéma  intéres.  tournée.  Auto  | 
localités  bon  rapport  500;  interm 
s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  B.  C. 


Cinéma  banlieue  Sud  300  place! 
Pavillon  d’habitation  : 2.500.000. 

Ecrire  ou  téléphoner  M.  Touanei 
63,  Bd  Malesherbes.  Laborde  64-14. 


Tournée  rurale  3 pays  en  Mayenr 
avec  ou  sans  matériel.  Ecrire  M.  Ma 
gollé  à Javron  (Mayenne). 


. • MATERIEL  , 

iCtOrïa  ET  ACCESSOIRES 


35  et  U m/m 

i-P» 


5.  rue  Larribe-Pari»-8 
• Electric  LA  Borde  154)3  y, 


q 

lJ 


ACHATS  MATÉRIE 


Recherche  250  fauteuils  bois  lx 
état. 

Ecrire  M.  A.  Montias,  12,  rue  Fo 
faine,  Paris  (9”).  Pigalle  95-07. 


DIVERS 


Strasbourg,  Pour  créer  agence  ' 
entreprise  vastes  locaux  au  centre. 

Ecrire  Oltz,  3,  rue  des  Sœurs,  Stri 
bourg. 
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CANQINE  & DELRIVE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


CMC-SIEGES 


TELEPH. 

_ FLÀ-01-08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERViLLIEBS  (Seine) 


EXPLOITANTS... 

jzcA&ùfr-  ^uzé- 

■d LL  AddCXcC  , 


APPAREILS 

SONORES 


SOUS-TITRES 
ET  NOIRS  ET 


EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
SUR  LES  FILMS  EN  COULEUR  DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L M 


LE 


Marbeuf,  PARIS.  — Téléphone  : ELYsécs  00-18 
TITRA-FILM  VOUS  GARANTIT  SUR  N’IMPORTE 
EMULSION  POSITIVE,  ANCIENNE  OU  RECENTE 


2 6,  nue 

PROCEDE 
QUELLE 

des  impressicns  claires,  nettes,  sans  bavures  et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  : vernies,  lavées, 
nettoyées,  etc.,  sans  aucun  inconvénient 


A, 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ULTRA -NOUVEAUTÉS  ' 
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ADHEREZ  à L’Entr’aide  du 
Cinéma  et  Amicale  des 
Professionnels  de  l’Indus- 
trie Cinématographique 
16.  RUE  VERNET  - PARIS  (8e) 

SA  DEVISE: 


L’ENTR’AIDE. 

SON  PROGRAMME 


Etre  toujours  présente  pour  aider 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans 
le  besoin. 
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VENTE 

EXCLUSIVE 

des  meilleurs  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

Edwige  FEUILLÈRE,  Raymond  ROULEAU 

et 

André  LUGUET 

dans 

L’HONORABLE  CATHERINE 

Mise  en  film  de  Marcel  L’HERBIER 
Avec  Denise  GREY,  Charl  es  GRANVAL 
PASQUALI  et  Claude  GEN  I A 
Production  ORANGE.  Scénario  et  dialogues  S. -H.  TERAC 
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Marcel  LEVILLAIN 


Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

pour  T exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 

122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8  ) 

Tél.  : ÉLY.  41-65 

Catalogue  sur  demande 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

©3,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


CONFISERIE 

RITA 

14-,  avenue  A.  Duru 
VANVES 

Tél.  : Michelet  34  08 
Sur  facture  autorisée 

Bouchées,  Pâtes  Banane 
Pochettes  surprises,  etc... 


37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


Les  Artistes  Associés 


/UNITEDX 

VhRTISTS/ 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (S") 

Tél  : ELY.  18-65  et  66-67 


RÀPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnler 
PARIS  (3>8) 

Tél.  : TRU.  01-50 


lltmwsal 


81,  Bd 

Tél.  : 


Haussmann 

ANJ.  69-80 


Western  f, 

SYSTÈME  H 


> Electric 

SONOtt 


WESTERN  - ELECTRIC 
COMPANY  (France) 

Société  de 
MATERIEL 

ACOUSTIQUE 

I N C. 

120,  Champs -Elysée» 

BALZAC  38-65 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2.  RUE  FORTUNY  . PARIS 
WAQ  18-27  A 61-55 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


FILMS 

ARIANE 


44, 


Champs-Elysées 

PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


CINÉLUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  1» 

PROJECTION 


GARCIA 

EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


SIMPEX 

IMPORTATION 

EXPORTATION 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-25 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  ti 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  François- 1« 
BAL.  0514 


22,  Rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 
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PA  MS 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Films  0SS0 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00  12 


C.  T 


H E L 


SOCIETE  DE  PRODUCTION 
ET  0 EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


55,  Champs-Elysées 

IPARIS-8*  Bal  07-50 
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CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Queritin- 
Bau  ch  art  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


jrTWWctions 
André  Hugon 


Tél. 


ELY.  29  72 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


Siège  Social  i 

49,  Av.  Montaigne,  Paris  (8e) 
Élytéei  55-24  et  la  suite 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30-21,  30-22 


PARI 

S 

F 1 L 

IYI 

LOCATION 

38,  Avenue  Montaia.se 
PARIS  (8e) 

TELEPH.  : ELY.  19-92 


PRODUCTIONS 


12S,  Rue  La  Boétie 

TÉLÉPHONE  : 

Ely  36-66  à 68,  10-40  à 44 


BERVIA 

FILMS 


12,  rue  Christophe- 
Colomb 


Tél. 


ELY.  43-20 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  92  54 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16e) 

KLEber  93-86 


METZGER 

ET 

WOO  G 


29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8=) 

Tél.  : BAL.  45  24 


S.  N. 


6,  rue  Francœur  (18e) 

MONmartre  72-01 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


ri  LRXE 

BRAUNBLRGEX 


66,  rue  de  Miromesnil 

PARIS-8*  LAB  77-55 


'FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


FILMS  IMrQUA 


51  , r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


MINER7A 


11,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


4,  Rue  Vignon 
PAR1S-8» 
OPEra  89-93 


G.  R.  E. 


312,  r.  Saint-Honoré 

Tél.  : OPE.  43-33 


C9NÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tt  . : ELY.  50-82 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DISTRIBUTION 
TJ  DE  FILMS  (I 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  84-13 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-la 


LES  FILMS 

FERNAND 

RiVERS 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS-17® 
GALvani  55-10 


Société 

Cinématographique 

LES  MOULINS  D’OR 


Studios  François-I er 

26  bis,  rue  François-I* 

Téî.  : ELY.  55-84 


1 bis,  rue  Gounod 

IFA  G.  47-30 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


GALLIA  CINÉI 


Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsï  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 
LYON-ALGER 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 1 0» 

BOTzaris  33-28 


40,  rue  François-I,r 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  88-50 
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Les  Exploitants  continuent 
la  Grève  des  Actualités 

Aucun  accord  n’est  encore  intervenu  cette 
semaine  entre  les  Syndicats  des  Exploitants  et 
les  différentes  firmes  d’Actualités.  En  effet,  les 
Directeurs  et  Propriétaires  de  salles  restent 
sur  leur  décision  de  ne  signer  aucun  contrat 
au  tarif  actuel  avec  minimum  garanti.  Par 
contre,  M.  Weil-Lorac,  délégué  général  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Filmée,  pré- 
cise que  les  éditeurs  d’actualités  ont  l’intention 
d’appliquer  de  façon  stricte  les  tarifs  homolo- 
gués par  la  décision  ministérielle  du  26  dé- 
cembre que  nous  avons  publiée  in  extenso  dans 
notre  dernier  numéro. 

Ces  tarifs,  d’ailleurs,  ne  permettent  actuel- 
lement aux  éditeurs  aucun  bénéfice  puisqu’en 
effet  les  frais  généraux  ont  augmenté  depuis 
la  guerre  d’un  coefficient  largement  supérieur 
à celui  appliqué  aux  tarifs  de  location  qui  n’est 
que  de  trois.  De  plus,  les  exploitants,  qui  ne 
semblent  tenir  aucun  compte  des  désirs  du 
public,  protestent  contre  ces  prix  pour  l’excel- 
lente rajson  que  l’application  du  monopole  les 
avaient  en  quelque  sorte  avantagés,  mais  ils 
peuvent  se  reclasser  d’eux-mêmes  et  ne  passer 
qu’en  deuxième  ou  troisième  semaine  les  jour- 
naux de  leur  choix,  comme  ils  le  faisaient 
avant  la  guerre. 

Toutefois,  sur  les  4.000  salles  environ  qui 
fonctionnent  en  France  et  en  Afrique  du 
Nord,  850  ont,  jusqu’à  ce  jour,  signé  des  con- 
trats avec  les  journaux  filmés  et  ce  chiffre  ne 
comprend  ni  le  circuit  Pathé  qui  donne  à son 
programme,  le  « Pathé-Journal  » dont  la  pro- 
duction dépend  de  la  même  société,  ni  le  cir- 
cuit S.O.G.E.C,  qui  passe  les  « Actualités 
Françaises  »,  ni  le  circuit  Gaumont  qui,  comme 
Pathé,  aura,  à partir  du  30  janvier,  son  propre 
journal  filmé  sous  le  titre  « Actualités  Gau- 
mont ». 

Notre  rôle  n’est  pas  de  prendre  parti  dans  ce 
conflit  mais  d’informer. 

Or,  il^  semble  que  les  Exploitants  devront 
céder,  d’autant  plus  que,  dans  certaines  salles, 
le  public  a manifesté  son  désir  de  voir  le- 
actualités. 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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“G0UPI-MAINS-R0UGES” 
triomphe  à New-York 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  le  film  de 
Jacques  Becker  : Goupi  Mains-Rouges  est  ac- 
tuellement présenté  par  la  M.G.M.  a New 
York  avec  un  immense  succès,  sous  le  titre  : 

It  Happened  at  the  Inn  (C’est  arrivé  à l’Au- 
berge). 

Devant  le  « 55th  Street  Playhouse  »,  où 
le  film  est  affiché,  se  forment  d’impression- 
nar.tes  files  d’attente. 

Goupi  a été  accueilli  chaleureusement  par 
la  critique  new  yorkaise.  Le  New  York  Times 
le  qualifie  de  « film  fascinant  avec  une  distri- 
bution magnifique  ».  Le  New  York  Herald 
s’émerveille  que  « tant  d’énergie,  tant  de 
moyens  techniques  et  artistiques  aient  pu 
être  déployés  par  le  génie  français  malgré 
l’occupation  ».  Le  Brooklyn  Eagle  conclut  : 

« C’est  une  joie  de  voir  un  film  français  de 
cette  classe  ». 

Rappelons  que  le  film  est,  pour  l’instant, 
présenté  en  version  française,  avec  sous-titres 
en  anglais.  Il  va  être  incessamment  doublé 
en  anglais  et  sera  distribué  par  la  M.G.M. 
dar.s  toutes  les  villes  américaines. 

C’est  le  premier  des  trois  films  français 
(les  deux  autres  étant  : Remorques  et  Les 
Anges  du  Péché ) qui  bénéficieront  de  la  ver- 
sion américaine  doublée. 
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Les  Américains  inquiets 
de  la  situation  en  Europe 
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New  York.  — Un  porte-parole  de  l’American 
State  Department  (Département  d’Etat  des 
U.S.A.),  a déclaré  qu’on  envisageait  à Washing- 
ton avec  beaucoup  d’inquiétude  la  situation  ci- 
nématographique actuelle  en  Europe.  La  projec- 
tion des  productions  d’Hollywood  continuant, 
dans  la  plupart  des  pays  du  Continent  ,à  subir 
de  très  graves  restrictions. 

On  espère,  dans  les  milieux  autorisés,  que  la 
conférence  commerciale  internationale  qui  doit 
se  tenir  à New  York  au  printemps  prochain 
trouvera  au  moins  une  solution  partielle  pour 
mettre  fin  à cette  situation.  Les  compagnies  amé- 
ricaines de  cinéma  ayant  des  services  de  dis- 
tribution en  Europe  ont  été  toutefois  averties 
qu’elles  devaient  s’attendre  à une  lutte  très 
dure  pendant  au  moins  encore  trois  années. 


Cette  jeune  tille  n’est  pas  une  vedette  « sophistiquée  » 
mais  une  charmante  paysanne  de  l’Aveyron 
qui  incarne  l’un  des  principaux  rôles  du  film 
de  Georges  Rouquier,  Farrebique. 

( Prod . Ecran  Français-Lallier.) 


Arthur  Rank  va  distribuer 
en  Angleterre  les  meilleurs  films 
de  la  Production  Française 


Londres.  — A la  suite  de  négociations  enta- 
mées par  M.  .1.  Arthur  Rank  et  qui  ont  été 
conclues  cette  semaine,  un  accord  franco-bri- 
tannique vient  d’être  signé  concernant  la  dis- 
tribution en  Angleterre  d’un  certain  nombre 
de  productions  françaises. 

Voici  le  communiqué  que  le  Service  de  Presse 
de  la  Société  d’Arthur  Rank,  « Eagle-Lion-Dis- 
tribution  » a adressé  aux  journaux  britan- 
niques : 

« Les  meilleurs  films  de  la  production  fran- 
çaise seront  désormais  accessibles  aux  specta- 
teurs des  cinémas  dans  toute  la  Grarde-Bre- 
tagne  au  cours  de  l’année  1946.  Ceci  est  le 
résultat  de  longues  négociations  menées  par 
J.  Arthur  Rank  et  qui  ont  enfin  abouti  cette 
semaine.  Six  productions  françaises  seront  dis- 
tribuées par  Eagle  Lion  et  G.F.D.  (Gérerai 
Films  Distributors)  et  projetées  sur  les  écrans 
des  circuits  Odéon  et  Gaumont,  ainsi  que  par 
les  exploitants  indépendants. 

Suivant  les  principes  de  Eagle-Lion  Dis- 
tributors, qui  distribuent  dans  le  monde  de' 
films  britanniques  qu’ils  aient  été  ou  non  réa- 
lisés par  l’organisation  Rank,  le  nouvel  accord 
concernant  la  distribution  de  films  français 
en  Angleterre  sera  ouvert  à tous  les  produc- 
teurs français,  à condition  que  leurs  films 
soiert  d’une  aualité  suffisante  et  présenter' 
un  attrait  susceptible  d’intéresser  le  public 
international.  Tous  les  films  qui  rempliront 
ces  conditions  seront  doublés  en  anglais. 


On  pense  que  le  nombre  de  films  français 
produits  en  1946  sera  de  60  à 70,  a déclaré 
M.  E.T.  Carr,  directeur  général  de  Eagle-Lion 
Notre  tâche  sera  de  les  visionner  et  de  choi- 
sir ceux  que  nous  pourrons  montrer  en  An- 
gleterre. Je  ne  pense  pas  qu’il  y en  ait  plus 
d’une  douzaine. 

Nos  associés  français  — C.P.L. F. -Gau- 
mont   et  nos  collaborateurs  de  Londres, 

ont  déjà  visionné  environ.  30  films  et  parmi 
eux,  les  six  premiers  ont  été  choisis.  Les  deux 
premières  productions  distribuées  par  Eagle- 
Lion  seront  L’Eternel  Retour  (Eternal  Love)- 
de  Jean  Cocteau  et  l’histoire  de  la  vie  roman- 
tique de  Berlioz,  La  Symphonie  Fantastique. 

Le  premier  a été  loué  et  sera  projeté  dans 
le  West  End  de  Londres  au  « New  Curzon 
Cinéma  »,  qui  fera  sa  réouverture,  après 
avoir  été,  pendant  plusieurs  années,  réquisi- 
tionné pour  service  de  guerre,  avec  L’Eter- 
nel Retour.  La  première  de  gala  de  ce  film 
est  prévu©  au  début  de  février  (1). 

Le  nouvel  accord  Rank  aura  pour  résultat 
que  le  public  anglais  aura  désormais  la  pos- 
sibilité de  voir  des  films  qui  ont  été  grande- 
ment appréciés  par  les  critiques  nationaux, 
mais  qui  jusqu’à  ce  jour  n’avaient  été  pro- 
jetés que  d’une  marière  limitée,  dans  des 
petits  cinémas  du  West  End  de  Londres.  De 
nouvelles  vedettes,  de  nouveaux  metteurs  en 
scène  et,  dans  bien  des  cas,  une  nouvelle 

(1)  N.D.L.R.  : 14  février. 
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technique  de  l’écran,  seront  ainsi  présentés 
dans  tous  les  cinémas  des  Iles  britanniques 
et  un  afflux  constant  des  meilleures  produc- 
tions françaises  sera  maintenu. 

L’ Eternel  Retour  a eu  un  succès  triomphal 
sur  le  continent  et  s’est  vu  attribuer  le  « Chal- 
lenge International  » de  Belgique.  Ce  film 
nous  présente  trois  nouvelles  vedettes  et  le 
nouveau  metteur  en  scène  Jean  Delannoy,  qui 
est  à la  tête  des  nouveaux  metteurs  er,  scène 
de  l’école  française.  L’auteur,  Jean  Cocteau, 
a édifié  son  intrigue  cinématographique  sur 
l’éternelle  histoire  d’amour  de  Tristan  et 
Iseult,  dans  un  cadre  moderne. 

Ce  nouvel  accord  Rank,  venant  après  la 
création  de  la  United  World  Pictures  Corpo- 
ration pour  la  distribution  de  huit  films  amé- 
ricains dans  ce  pays  et  de  huit  films  britan- 
niques en  Amérique,  assurera  un  échange  ré- 
ciproque similaire  de  productions  et  permettra 
à chacun  de  ces  pays  de  voir  les  meilleurs 
films  produits  par  l’autre. 

Nous  annoncerons  sous  peu  le  rom  des  nou- 
veaux films  français  choisis  pour  être  projetés 
dans  ce  pays  d’après  leur  valeur  interna- 
tionale ». 

R.-W.  Fowler. 

♦ 

Plus  d’importation 
de  Films  américains 
en  Hollande  ? 

Amsterdam.  L’organisation  officielle  du 

cinéma  aux  Pays-Bas  » Union  du  Cinéma  Hol- 
landais » a décidé  de  refuser  désormais  l’impor- 
tation dans  ce  pays  de  tous  les  films  des 
huit  grandes  compagnies  cinématographiques 
américaines.  On  sait  que  ces  huit  compagnies 
(major  companies)  qui  comprennent  Columbia, 
Fox,  Paramount,  R. K. O.,  Universal,  Uni- 

ted  Artists,  Warners,  avaient  formé  récemment 
un  « pool  » connu  sous  le  nom  de  « Motion 
Picture  Export  Association  » destiné  à prendre 
en  main  les  problèmes  d’exportations,  notam- 
ment celui  de  la  Hollande.  Le  Président  de 
ce  « pool  » est  celui  de  l’organisation  Hays 
M.  Eric  A.  Johnston.  En  Hollande,  ce  pool,  qui 
distribuait  les  films  des  huit  grandes  compa- 
gnies américaines  s’intitulait  « Compagnie 
Américaine  de  Distribution  ». 

La  raison  évoquée  par  P « Union  du  Cinéma 
Hollandais  » est  que  le  taux  de  location  et 
les  minimums  garantis  demandés  par  les  Amé- 
ricains sont  trop  élevés  et  aussi  parce  que  la 
Compagnie  Américaine  de  Distribution  veut 
traiter  avec  les  propriétaires  de  cinémas  sans 
passer  par  l’Union  Cinéma. 

En  conséquence,  aucun  nouveau  film  améri- 
cain ne  sera  projeté  en  Hollande,  à moins  que 
la  Compagnie  Américaine  de  Distribution  réus- 
sisse à louer  ces  films  directement  aux  exploi- 
tants. 

La  Compagnie  britannique  d’Arthur  Rank, 
« Eagle  Lion  » a récemment  ouvert  des  bureaux 
à Amsterdam  et  vient  de  présenter  trois  films 
anglais  qui  ont  remporté  un  très  grand  succès  : 
Henri / IV,  Waterloo  Rond,  et  2.0,00  Femmes. 

Si  les  Américains  abandonnent  le  marché, 
l’Angleterre  espère  importer  environ  100  films 
sur  le  marché  hollandais  en  1946.  La  France 
suivrait  avec  60  films  et  la  Russie  avec  10. 

On  annonce  également  la  présentation  de  huit 
productions  hollandaises,  que  l’on  dit  très  su- 
périeures à celles  qui  étaient  réalisées  avant 
la  guerre.  L’une  de  celles-ci,  intitulée  Résis- 
tance en  Hollande  et  un  grand  film  d’action 
Pas  plus  que  9 années  sont  annoncées  comme 
des  succès  certains. 


A.  TOE  A MARSEILLE 

Notre  rédacteur  en  chef  intérimaire,  A.  Toé, 
est  descendu  à Marseille,  où  il  restera  jusqu’à 
la  fin  de  la  semaine  prochaine. 

Pendant  son  séjour  dans  la  grande  cité  pho- 
céenne, M.  Toé.  prendra  contact  ave  les  princi- 
pales personnalités  marseillaises  du  Cinéma. 

Nous  publierons  dans  notre  numéro  du  J 
février  les  résultats  de  son  enquête  sur  l’acti- 
vité du  Cinéma  dans  la  Région  du  Midi. 


Une  détaxation  pour 
les  meilleurs  Films 

Plusieurs  journaux  ont  annoncé  qu’une  dé- 
taxation de  H)  à 12  %,  lors  de  leur  projection, 
serait  accordée  à des  films  classés  dans  une 
catégorie  spéciale.  Cette  sélection,  opérée  sur 
l’ensemble  de  la  production  française  annuelle, 
accorderait  le  privilège  de  la  détaxation  au 
quart  environ  de  notre  production. 

Avant  de  s’arrêter  définitivement  à ce  projet, 
le  Ministre  de  l’Information  avait  envisagé 
plusieurs  solutions  : tout  d’abord  primer  seu- 
lement quelques  films  reconnus  indiscutable- 
ment comme  les  meilleures  /productions  de 
l’année;  mais  cela  limitait  trop  le  nombre  de 
celles-ci.  Pour  augmenter  cette  quantité,  il  fut 
question  de  porter  à six,  puis  à vingt,  le  nom- 
bre de  films  favorisés.  Cependant  les  problèmes 
actuels  qui  hantent  les  producteurs  ne  laissent 
nullement  prévoir  le  rythme  de  leur  activité; 
ces  chiffres  devenaient  hasardeux. 

M.  André  Malraux  s’arrêta  donc  à une  solu- 
tion qui  lui  parut  plus  équitable  ; la  détaxation 
de  10  à 12  % serait  accordée  au  quart  de  la 
production. 

Depuis  que  ce  projet  est  connu,  les  observa- 
tions les  plus  diverses  ont  été  émises.  Elles 
ont  trait  à la  constitution  du  Comité  Supérieur 
du  Cinéma,  chargé  d’apprécier  la  qualité  des 
films;  au  pourcentage  des  productions  privi- 
légiées; à l’efficacité  d’une  détaxation  de  10 
à 12  %. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  juger  de  la  ques- 
tion. Rappelons  seulement  que  ce  projet  naît 
au  moment  où  les  producteurs  et  exploitants 
espèrent  obtenir  du  Ministère  des  Finances  une 
détaxation  générale,  qui  aiderait  tous  les  pro- 
ducteurs et  soulagerait  toute  l’exploitation.  Il 
faut  penser  que  la  récompense  prévue  pour  les 
films  de  première  qualité  viendra  compléter  la 
détaxe  générale. 

Les  Gouvernements 
américain  et  anglais 
ont  présenté  à Paris 
“ La  Vraie  Gloire  ” 


Le  15  janvier,  au  cours  d’une  projection  or- 
ganisée par  la  Société  (Columbia-Films  S.  A., 
a été  présenté  au  Cinéma  La  Royale,  à Paris, 
le  film  La  Vraie  Gloire  (The  true  Glory). 

C’est  en  présence  des  représentants  de  l’Am- 
bassade des  Etats-Unis  et  de  celle  de  la  Grande- 
Bretagne  qu’eut  lieu  cette  présentation.  Des 
personnalités  du  monde  cinématographique 
étaient  également  dans  la  salle. 

Ce  grand  documentaire  obtint  auprès  des 
invités  un  très  grand  succès. 

Il  est  difficile  de  résumer  un  film  dont  la 
qualité  exceptionnelle  réside  dans  la  prise  de 
vues  et  le  commentaire  (pii  l’accompagne.  La 
Vraie  Gloire  est  une  évocation  puissante  des 
combats  acharnés  qui  se  déroulèrent  sur  les 
côtes  normandes  pour  se  poursuivre  à travers 
France,  Belgique,  Hollande  jusqu’au  cœur  même 
de  la  capitale  du  « Grand  Reich  » Berlin...  et 
la  vision  des  images  dantesques  de  cette  épo- 
pée unique  dans  l’histoire  du  monde,  fait 
naître  chez  le  spectateur  une  indicible  émotion. 

La  supériorité  de  ce  film  sur  d’autres  produc- 
tions ayant  trait  à la  dernière  guerre  réside 
dans  le  fait  que  tout  y est  absolument  authen- 
tique et  que  les  prises  de  vues  furent  celles  que 
l’on  fit  sur  ces  champs  de  bataille,  dans  les 
villes  libérées,  dans  les  camps  de  concentra- 
tion. 

Un  habile  montage  a pu  donner  la  cohérence 
aux  prises  diverses  des  cameramen  correspon- 
français,  polonais,  belges,  hollandais,  tchécos- 
dants  de  guerre  américains,  anglais,  canadiens, 
lovaques,  norvégiens. 

Ce  film  qui  est  sorti  le  lendemain  en  double 
exclusivité  sur  les  écrans  de  « La  Royale  » 
et  du  a Cinémonde-Opéra  » présente  les  plus 
belles,  en  même  temps  que  les  plus  tristes, 
images  de  l’histoire  de  cette  guerre. 

A.  Toé. 


Constance  Cummings  et  Kay  Hammond  dans  le 
grand  film  anglais  en  Technicolor  de  Noël  Coward, 
L’Esprit  s’amuse  (Blithe  Spirit),  qui  va  sortir 
le  25  janvier  au  « Rex  » et  à I’  « Ermitage  ». 

(C. P. L. F. -Gaumont.) 

M.Paul  Ambielh  démissionnedeiaD.P.F. 


Devant  la  situation  difficile  dans  laquelle 
se  trouvent  actuellement  la  production  et  la 
distribution  cinématographique  en  France, 
M.  Paul  Ambielh,  désirant  rester  dans  l’expec- 
tative, a repris  sa  liberté  en  démissionnant 
de  son  poste  de  Directeur-Président  général  de 
la  Société  de  Distribution  Parisienne  de  Films 
(D.P.F.),  ceci  en  plein  accord  avec  ses  collè- 
gues du  Conseil  d’administration  de  cette  So- 
ciété qui  l’ont  remercié  du  résultat  de  sa 
gestion. 

Momentanément,  Paul  Ambielh,  l’un  des 
pionniers  de  notre  industrie  où  il  compte 
37  ans  de  métier,  va  consacrer  toute  son  acti- 
vité au  Syndicat  des  Producteurs  et  Distribu- 
teurs de  films  dont  il  est  le  Président,  pour  la 
défense  des  intérêts  de  la  Corporation. 


4 Films  nouveaux  à Paris 
depuis  le  1er  Janvier 

Depuis  le  1er  janvier,  quatre  films  nouveaux 
seulement  sont  sortis  en  exclusivité  à Paris  : 
un  filin  américain  André  Hardi / s’enflamme 
(M.G.M.)  danné  en  version  doublée  au  » Rex  » 
depuis  le  11  janvier;  un  film  anglo-britannique, 
La  Vraie  Gloire  (Columbia),  qui  passe  depuis 
le  16  janvier  à la  Royale  et  au  Cinémonde- 
Opéra;  un  film  anglais  en  version  originale 
photographié  en  Technicolor,  Missions  Secrètes 
(Richebé)  et  un  film  français,  Lunegarde  (Lux). 

D’autre  part  des  reprises  de  films  déjà  pro- 
jetés antérieurement  ont  eu  lieu  dans  les  salles 
d’exclusivité  parisiennes  : Variétés  à l’Ermitage, 
Soubrette  à l’Elysées-Cinéma,  La  Symphonie 
Fantastique,  donné  au  Ciné^Presse-Elysées  et 
au  Radio-tCiné-Opéra.  et  enfin  Tonnerre  sur  l'At- 
lantique dont  la  première  avait  eu  lieu  en 
février  194(1  au  Cinéma  des  Champs-Elysées, 

On  annonce  pour  le  23  janvier  la  sortie  de 
Tant  que  je  vivrai,  production  Ariane-O.C.A., 
avec  Edwige  Feuillère  (Sirius)  au  « Norman- 
die ».  Ainsi  que  la  projection  en  exclusivité  au 
<i  Gaumont-Palace  » des  Conquérants  et  pour 
le  25  janvier  la  première  au  » Rex  » et  à 
1’  a Ermitage  » du  film  anglais  L’Esprit  s’amuse. 

Le  23  janvier,  Tant  que  je  vivrai  sortira  en 
gala  au  « Normandie  ». 


Les  Films  de  France 
vont  produire  de  grands  Films 
distribués  par  D.  P.  F. 

M.  Henry  de  Saint-Girons  nous  informe  que 
les  a Films  de  France  » dont  Mme  Charles  est 
la  srérante,  ont  transféré  leurs  bureaux  à la 
D.P.F.,  65,  rue  Galilée  18e).  'Cette  Société,  tout 
en  continuant  la  réalisation  des  courts  sujets, 
va  également  se  consacrer  à la  production  de 
grands  films,  qui  seront,  les  uns  et  les  autres, 
distribués  par  D.P.F.  dont  notre  ami  Lucien 
Leduc  devient  Directeur  de  location. 

Précisons  que  M.  Charles  Tavano  garde  son 
poste  de  Directeur  de  la  production  de  D.P.F. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Les  Nouveaux  Paliers  de 
Recettes  hebdomadaires 

pour  la  Perception  des  Taxes 

La  loi  des  Finances  du  31  décembre,  por- 
tant fixation  du  budget  général  pour  l’exercice 
1946  et  publiée  au  Journal  Officiel  du  1er 
janvier,  donne  dans  son  article  54  les  nou- 
veaux paliers  de  recettes  hebdomadaires  des 
cinémas  pour  la  perception  des  taxes  cinéma- 
tographiques : 


T arif 

Applicables 

DESIGNATION 

Tarif 
N"  1 

T arif 
N°  2 

Tarif 

N°  3 

4f  catégorie. 

Cinématographes. 

Par  paliers  de  re- 
cettes hebdoma- 
daires (semaine 

de  programme)  : 

% 

% 

% 

Jusqu’à  10.000  frs.  • 

De  10.000  jusqu’à 

2 

6 

10 

30.000  frs  

De  30.000  jusqu’à 

4 

9 

17 

50.000  frs 

De  50.000  jusqu’à 

6 

12 

22 

100.000  frs 

Au-dessus  de 

9 

15 

26 

100.000  frs 

11 

18 

30 

Citons  également  l’article  56  concernant  la 
détermination  des  tarifs  à appliquer  (N"  1, 
N "2  ou  N°  3). 

Ajît.  56.  — Le  troisième  paragraphe  de  l’ar- 
j t ici e 476  quinquies  du  code  des  contributions 
indirectes  est  abrogé  et  remplacé  par  la  dispo- 
i sition  suivante  : 

<i  Une  délibération  du  conseil  municipal,  ap 
prouvée  par  le  préfet,  détermine  dans  chaque 
commune  celui  des  trois  tarifs  prévu  par  l’ar- 
ticle 474  qui  doit  être  appliqué.  , 

Toutefois,  le  tarif  N°  1,  N°  2 ou  N°  3 en 
vigueur  lors  de  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  demeurera  applicable  tant  que  l’un  des  deux 
, autres  tarifs  ne  lui  aura  pas  été  substitué  en 
vertu  d’une  délibération  prise  conformément 
i au  paragraphe  précédent  ». 

L élévation  de  ces  paliers  constitue  une  no- 
table amélioration  pour  l’exploitation  cinéma- 
tographique, puisque  le  chiffre  supérieur  du 
premier  palier  est  porté  de  2.000  à 10.000  frs, 
celui  du  second  de  7.000  à 30.000,  du  troi- 
sième de  12.000  à 50.000  et  du  quatrième  de 
24.000  à 100.000  frs  de  recette  par  semaine. 

Félicitons  les  Syndicats  des  Exploitants  de 
cet  intéressant  résultat,  qui  n’est  qu’un  pre- 
mier succès  d/ans  la  longue  lutte  engagée 
contre  les  taxations  abusives  du  Cinéma. 


DOUBLE  PROMOTION 
AUX  FILMS  PARAMOUNT 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que  M.  Ro- 
bert Rochefort  qui,  durant  des  années,  a dirigé 
avec  maîtrise  l’Agence  Paramount  de  l’Afrique 
du  Nord,  vient  d’être  promu  par  cette  Société 
: au  poste  de  Directeur  Divisionnaire  pour  les 
1 Agences  de  Paris,  Lyon  et  Marseille. 

I)e  son  côté,  M.  Charles  Demol  vient  d’être 
nommé  par  Paramount  Directeur  Divisionnaire 
pour  les  Agences  de  Bordeaux,  Toulouse,  Lille 
et  Strasbourg. 

Toutes  nos  plus  chaleureuses  félicitations. 


Après  la  démission  de  M.  Lussiez 
M.  Barrière  est  élu  Président 

du  Syndicat  français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques 


C’est  le  premier  janvier  1946  que  M.  Raymond 
Lussiez  a remis  sa  démission  de  Président  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  et  de  la  Fédération  Na- 
tionale du  Cinéma  Français.  Si  nous  n’avons 
pas  fait  état  de  cette  démission,  c’est  pour  sa- 
tisfaire au  désir  exprimé  par  le  Syndicat  des 
Directeurs,  qui  espérait  encore  faire  revenir 
M.  Lussiez  sur  sa  décision. 

C’est  pour  des  raisons  de  santé  et  devant 
l’impossibilité  matérielle  de  mener  plus  long- 
temps de  front  ses  propres  affaires  personnelles, 
ses  salles  d’Ivry,  et  la  Présidence  de  la  Fédéra- 
tion Nationale  et  du  Syndicat,  que  M.  Lussiez 
a dû  se  résoudre  à son  grand  regret,  à aban- 
donner ses  fonctions  de  Président. 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  SOULÈZE, 
UNE  MOTION  EST  VOTÉE 

A la  suite  de  cette  décision,  la  motion  sui- 
vante a été  votée  à l’unanimité,  par  le  Conseil 
d’Administration,  le  15  janvier,  au  sein  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques.  Eu  cette  circonstance, 
c’est  à M.  Soulèze,  premier  vice-président  d’âge, 
que  revient  l'honneur  de  la  présidence  provi- 
soire. 

Motion 

« Le  Conseil  d’Administration  du  Syndicat 
Français  réuni  le  15  .janvier  1946  a pris  acte 
— avec  un  profond  regret  de  la  démission  du 
Président  Lussiez. 

Il  le  remercie,  au  nom  de  toute  l’Exploitation, 
des  efforts  qu’il  a toujours  faits  pour  défendre 
les  intérêts  des  Directeurs  de  Théâtres  Cinéma- 
tographiques, au  détriment,  bien  souvent,  de 
ses  intérêts  personnels. 


Il  lui  demande  d’accepter  la  Présidence 
d’Honneur  du  Syndicat  jusqu’au  moment  où 
il  lui  sera  possible  d’en  reprendre  la  Présidence 
effective  ». 

M.  BARRIÈRE,  NOUVEAU  PRÉSIDENT 
DU  SYNDICAT  SUCCÈDE  A M.  LUSSIEZ 

Au  cours  de  cette  même  journée  du  15  jan- 
vier. il  fut  procédé  à l’élection  du  nouveau 
Président  du  Syndicat. 

M.  Barrière,  jusqu’ici  Vice-Président,  fut  élu 
à l’unanimité. 

D’autre  part,  il  fut  décidé  que  le  Comité 
Directeur  fonctionnerait  sur  de  nouvelles  hases  : 
ce  Comité  Directeur  devant  être  composé  de 
cinq  membres. 

Ont  été  élus  à l’unanimité  au  Comité  Direc- 
teur : MM.  Barrière,  Président,  Clavers,  Trichet, 
Soulèze,  Douven.  Suppléant  : M.  Leroy. 

Ce  nouveau  Comité  Directeur  se  réunira  tous 
les  mardis  pour  l’étude  des  différentes  questions 
syndicales  et  fixera  la  date  des  prochaines 
assemblées. 

LA  DATE  DE  LA  RÉUNION 
DE  LA  FÉDÉRATION  NATIONALE 
EST  FIXÉE  AU  31  JANVIER 

La  démission  de  M.  Lussiez  ayant  occasionné 
une  vacance  à la  Présidence  de  la  Fédération 
Nationale,  une  réunion  a été  fixée  au  31  jan- 
vier. Au  cours  de  cette  séance  seront  examinées 
les  différentes  décisions  à prendre  et  l’étude  de 
nombreuses  suggestions. 

Jusqu’à  cette  date,  MM.  Trichet  et  Douven 
sont  nommés  secrétaires  généraux  provisoires. 
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Après  la  Première  Victoire  de  la  Révision  des  Paliers 

LE  SYNDICAT  DES  PROPRIÉTAIRES  DE 
CINÉMAS  INDÉPENDANTS  POURSUIT  LA  LUTTE 

Son  Assemblée  générale  aura  lieu  le  23  Janvier  au  Majesîic 


Le  Syndicat  des  Propriétaires  de  Cinémas 
Indépendants  communique  : 

Monsieur  et  Cher  Collègue, 

Notre  dernière  circulaire  a eu  près  d’un 
mois  de  retard  à cause  des  coupures  de  cou- 
rant qui  paralysent  toute  l’Economie.  C’est 
pourquoi  nous  nous  excusons  de  ce  long  inter- 
valle entre  la  dernière  Assemblée  et  notre 
circulaire.  Aussi  aujourd’hui  sans  désemparer 
nous  venons  vous  tenir  au  courant  de  la  mar- 
che de  notre  Syndicat. 

v * 

* * 

Tout  d’abord  une  bonne  nouvelle,  la  détaxa- 
tion est  officielle.  Après  un  an  d’efforts,  de 
lutte  sans  merci,  après  de  multiples  démar- 
ches, discussions,  articles  de  presse,  discours, 
nous  avons  réussi  à faire  admettre  notre  point 
de  vue  aux  Pouvoirs  Publics,  on  a enfin  con- 
senti à se  pencher  sur  les  problèmes  qui 
tuaient  l’exploitation  et  de  cet  examen  sont 
sortis  aujourd’hui  les  nouveaux  taux  de  paliers 


qui  sont  un  commencement  de  justice  a notre 
égard. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  ce  résultat 
est  assez  substantiel.  Saluons  cette  amélio- 
ration qui  va  apporter  un  peu  d’aise  dans  ros 
trésoreries  bien  anémiques.  II  nous  reste  main- 
tenant à lutter  contre  Ie>s  18  % et  le  droit  de 
timbre  sur  les  places  à 10  frs  et  au-dessus, 
qui  en  toute  logique  devrait  suivre  la  rééva- 
luation des  paliers.  Cette  première  victoire 
nous  fait  différer  la  fermeture  des  Salles  du 
9 janvier  comme  la  dernière  Assemblée  en 
avait  décidé. 

AUTEURS 

Malgré  la  capitulation  de  la  Fédération  et 
du  Syndicat  Français,  qui  non  seulement  a 
repris  ses  paiements  à la  S.A.C.E.M.,  mais 
autorise  celle-ci  à se  prévaloir  des  votes  de  la 
Fédération  fantôme  pour  réclamer  les  paie- 
ments à tous  les  Exploitants,  les  Indépen- 
dants maintiennent  leur  position  — ne  rien 
payer,  ne  rien  signer attendre  les  déci- 
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sions  définitives  de  la  prochaine  Assemblée 
Extraordinaire  du  23  janvier. 

LE  SEPT  POUR  CENT 

Cette  taxe  inique  n’ayant  pas  été  abolie, 
ne  plus  la  décompter  dans  le  pourcentage 
des  Distributeurs. 


LE  SUCCÈS  DE  " LA  CAGE  AUX 
ROSSIGNOLS”  CONTINUE  A LYON 


ACTUALITÉS 

Ne  rien  signer  avec  minimum,  les  premières 
semaines  ne  passent  plus  les  actualités  à partir 
du  4 janvier,  les  secondes,  troisièmes,  qua- 
trièmes et  cinquièmes  semaines  continuent 
respectivement  avec  décalage  de  2,  3,  4 ou 
5 semaines  après  le  4 janvier. 

Voici  rapidement  fait,  sauf  erreur,  les  inci- 
dences de  la  détaxation  obtenue  et  applicable 
immédiatement  : 


. . Anciens  Nouveaux 

Sur  une  recette  de  paliers  paliers 

12.000  frs 2.290  1.340 

50.000  frs 4.370  2.700 

20.000  frs 13.210  8.800 

Tous  ces  chiffres  sont  calculés  au  tarif  N"  3. 


* 

Comme  vous  le  voyez,  chers  Collègues, 
l’amélioration,  est  sensible  et  nous  n exagérons 
pas  en  l’appelant  une  victoire,  une  victoire 
du  bon  sens  et  de  la  justice  sur  l’incompréhen- 
sion des  Pouvoirs  Publics  à notre  égard,  mais 
une  victoire  tout  de  même,  qui,  espérons-le, 
ne  s’arrêtera  pas  là. 

Nous  espérons  que  vous  viendrez  nombreux 
à notre  Assemblée  Générale  qui  aura  lieu  a 
Paris  au  « Majestic  » 31,  boulevard  du  Temple 
(métro  République  ) le  23  jar.vier  à 10  h.  du 
matin,  où  tous  les  problèmes  intéressant  l’ex- 
ploitation seront  évoqués  et  discutés  entre 
Collègues  dans  une  atmosphère  de  courtoisie 
et  de  camaraderie  qui  sont  le  propre  de  nos 
réunions.  Nous  vous  expliquerons  nos  idées 
pour  la  défense  de  nos  intérêts,  en  particulier 
pour  la  révision  du  droit  abusif  des  Munici- 
palités à changer  les  tarifs  et  bien  d’autres 
questions  encore. 

Faites  adhérer  à notre  Syndicat  de  Petite 
et  Moyenne  Exploitation  les  Collègues  qui  n en 
font  pas  encore  partie,  l’organisation  syndicale 
seule  sauvera  nos  entreprises  des  dargers  qui 
nous  menacent. 

Recevez,  mon  cher  Collègue,  avec  nos  meil- 
leurs souhaits  pour  l’année  nouvelle,  l’assu- 
rance de-  nc-s  sentiments  dévoués. 

Le  Président, 
Mollard. 

P. S.  Le  Ministre  de  l’Information  nous 

annonce  la  suppression  de  la  taxe  de  7 

« 


Grande  activité  de 
C.P.L.F.  - GAUMONT 
en  Afrique  du  Nord 

Alger.  — C.P.L.F.-Gaumont  dont  la  direction 
pour  l’Afrique  du  Nord  est  assurée  par  le  sym- 
pathique M.  L.  George,  occupe  une  place  pré- 
pondérante dans  la  distribution. 

Depuis  novembre  1945,  la  production  Gau- 
mont sort  sur  les  écrans  nord-africains  avec 
une  régularité  impressionnante. 

En  effet,  depuis  cette  date  le  public  a pu  voir 
Arlette  et  l’Amour  à Oran,  Promesse  à l'In- 
connue à Alger,  Oran  et  Constantine,  Jeannou 
à Alger  et  Un  Seul  Amour  à Rabat. 

Pour  le  mois  de  janvier  1946,  on  annonce 
la  sortie  sur  Alger  de  Vautrin,  Arlette  et 
l’Amour.  Jeannou,  Promesse  à l’Inconnue,  La 
Croisée  des  Chemins,  Les  Gueux  au  Paradis; 
sur  Oran  de  Un  seul  Amour;  sur  Constantine 
de  Jeannou,  La  Croisée  des  Chemins  ; sur  Tunis 
de  Promesse  à l’Inconnue,  Arlette  et  l’Amour. 

La  production  française,  comme  on  peut  le 
voir,  prend  une  place  prépondérante  sur  les 
écrans  d’Afrique  du  Nord. 

= Après  plusieurs  mois  passés  dans  la  métro- 
pole, M.  Noël  Barbier,  directeur  de  Francfilms 
et  Stellafilms,  est  rentré  à Alger. 

Cet  aimable  loueur  a ramené  dans  ses  ba- 
gages une  importante  liste  de  films  dont  Le 
Capitan,  La  Belle  de  Trianci,  Solila  de  Cordoue , 
La  Femme  coupée  en  morceaux,  Le  Gardian,  etc. 

F.  Mari. 


Depuis  le  15  Janvier  le  Coucou  présente  “La  Vraie  Gloire” 


Lyon.  — Au  ■ Pathé-Falace  »,  Le  Jugement 
Dernier  a remplacé  Sglme  et  le  Fantôme  qui  a 
connu  un  vif  succès. 

Boule  de  Suif,  projeté  pendant  deux  semaines 
également  sur  les  écrans  du  » Tivoli  » et  du 
« Majestic  »,  poursuit  sa  brillante  carrière 
dans  ce  dernier  établissement. 

Le  " Tivoli  » a repris  un  film  ancien  : 
Charlie  Chan  aux  Courses,  auquel  succédera  un 
film  en  version  originale  : Gung-Ho. 

Au  « Royal  »,  La  Cage  aux  Rossignols  a at- 
teint près  de  1.500.000  francs  en  quatre  semai- 
nes, malgré  les  coupures  du  courant  électrique 


La  façade  attractive  du  « Royal  » de  Lyon 
(Salle  S.N.E.G.),  pour  La  Gage  aux  Rossignols. 

(C.P.L.F. -Gaumont.) 

qui  ont  contraint  cet  établissement  à commen- 
cer ses  matinées  vers  17  heures.  Devant  l’af- 
fluence du  public,  l’œuvre  de  Noël-Noël  sera 
représentée  encore  pendant  plusieurs  semaines. 

Nous  avons  signalé  l’accueil  fait  à 120  Rue 
de  la  Gare,  dont  plusieurs  scènes  ont  été  tour- 
nées à Lyon;  ce  film  a réalisé  en  deux 
semaines  une  recette  de  924.000  francs,  chiffre 
fort  important  si  l’on  tient  compte  que  dix 

A Nantes  également 
grand  succès  de 
“La  Cage  aux  Rossignols” 

Nantes.  — Ce  film  charmant,  qui  vient  d’être 
donné  à 1’  « Olympia  »,  a remporté  un  succès 
considérable.  11  a été  refusé  du  monde  à toutes 
les  représentations, 

réflexions  enthousiastes  des  spectateurs  et  l’on 

C’était  plaisir  d’entendre,  à la  sortie,  les 
peut  dire  qu’il  a été  accueilli  avec  une  satis- 
faction unanime. 

LTne  deuxième  vision  en  sera  donnée  pro- 
chainement. 

Personnellement,  ce  n’est  pas  sans  émotion 
que  j’ai  revu  sur  l’écran  la  silhouette  de  mon 
ami  Georges  Biscot,  dont  le  nom  évoque  toute 
une  époque  d ucinéma  muet  et  qui  venait,  ces 
temps  derniers,  de  faire,  dans  plusieurs  films, 
une  réapparition  couronnée  de  succès. 

Ch.  Lefeuvre. 


séances  n’ont  pu  avoir  lieu  par  suite  des  res- 
trictions électriques. 

La  » Scala  » présente  Quand  le  Jour  viendra 
et  à partir  du  16,  Peloton  d’Exéculion  en  tan- 
dem avec  le  cinéma  « A.B.C.  ». 

Untel  Père  et  Fils  a tenu  pendant  neuf 
semaines  l’affiche  du  » Coucou  ».  iCette  petite 
salle  permanente  a réalisé  près  d’un  million 
et  demi  avec  le  film  de  Julien  Duvivier  et 
présente,  le  15  janvier,  La  Vraie  Gloire  (True 
Glory)  en  première  vision  en  France.  Cette 
œuvre  qui  a obtenu  le  grand  Prix  du  Cinéma 
1945  en  Amérique,  retrace  les  principaux  épi- 
sodes de  la  guerre  en  Europe,  de  Southampton 
à Berlin...  Un  grand  gala  est  organisé  pour  la 
première  de  La  Vraie  Gloire  sous  la  présidence 
des  autorités  alliées,  par  l’Amicale  des  Anciens 
détenus  patriotes  de  ta  Centrale  d’Eysses.  Le 
bénéfice  de  la  soirée  sera  versé  aux  œuvres  de 
ces  anciens  détenus  qui  furent  les  premiers,  de 
l’intérieur  d’une  prison,  à engager,  armes  à 
la  main,  un  premier  combat... 

Ceux  de  chez  nous  passent  à partir  du  16  sur 
l’écran  du  « Modem’  39  ». 

Prochains  films  annoncés  : La  Lille  aux 
Veux  Gris  («  Pathé-Palace  »),  Le  Capitan 
(ii  Scala  » et  « A.B.iC.  » en  tandem),  Agent 
Double,  30  Secondes  sur  Tolcio  («  Modcrn-39  »).  ; 

Présentations  de  films  : 

C.P.L.F.-Gaumont  a présenté  au  » Tivoli  » 
Vais  Micoulin  et  Trente  et  Quarante. 

Les  films  Dodrumez  présenteront  le  5 fé-  J 
vrier,  à 10  heures,  au  « Pathé-Palace  » : Séré-  I 
nade  aux  Nuages  et  à 1’  « Eldorado  »,  à 
17  heures  : Raboliot. 

En  février  : Un  Ami  viendra  ce  soir  ( » Pathé-  J 
Palace  »). 

Jean  Clère. 


Les  contrats  de  location 
des  productions  ^Conti- 
nental^ signés  avant  la 
Libération  sont  caducs 

Le  Syndicat  Français  îles  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  communique  : 

De  nombreux  exploitants  se  sont  plaints  du 
fait  que  A.C.E.-Tobis  ne  tenait  aucun  compte 
des  contrats  antérieurs  pour  la  location  des  ' 
films  » Continental  ». 

Notre  Syndicat  avait  proposé  l’arbitrage  des 
trois  conseils  juridiques,  du  Syndicat,  des  Do- 
maines et  de  la  Direction  générale  du  Cinéma; 
la  Direction  des  Domaines  a refusé  cette  so- 
lution. Le  Ministre  de  l'Information  Direc- 
tion générale  de  la  Cinématographie)  nous  fait 
savoir  par  lettre  en  date  du  7 janvier  1946  que 
tous  les  contrats  passés  avec  A.C.E.  et  Tobis 
avant  la  Libération  sont  résiliés  de  plein  droit. 

Nous  nous  inclinons  devant  cette  décision, 
mais  nous  avons  adressé  à la  Direction  des 
Domaines  une  lettre  lui  exprimant  notre  mécon- 
tentement dont  voici  le  texte  : 

Messieurs, 

Nous  recevons  ce  jour  une  lettre  du  Ministre 
de  l’hiformation  tranchant  la  question  des 
contrats  des  films  « Continental  » dans  votre 
sens. 

Nous  acceptons  donc  cette  décision,  mais  nous 
tenons  à vous  exprimer  tout  notre  méconten- 
tement du  fait  que  vous  n’ayez  pas  jugé  bon 
de  consulter  d’abord  les  directeurs  ayant  signé  \ 
des  contrats  avant  ta  Libération  pour  les  films 
« Continental  » avant  de  proposer  ceux-ci  à 
leurs  concurrents. 

Cette  façon  de  procéder  est  très  peu  commer- 
ciale et  a soulevé  de  nombreuses  réclamations 
parmi  nos  adhérents. 

Veuillez  agréer.  Messieurs.  l’assurance  de  mes 
sentiments  distingués. 

Le  Secrétaire  général, 
Signé  : H.  Doit  vin. 
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DE  NOMBREUX  FILMS  INEDITS 

SONT  SORTIS  A BORDEAUX 

♦ 

A l'exception  des  Fêtes  de  fin  donnée 
baisse  générale  des  Recettes 


IMPORTANTES  RÉUNIONS 
DU  CONSEIL  FÉDÉRAL 

DE  LA  FÉDÉRATION  NATIONALE 
DES  CINEMAS  FRANÇAIS 
LE  31  JANVIER 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  informe  ses  adhérents  que  plu- 
sieurs séances  du  Conseil  Fédéral  auront 
lieu  le  31  janvier  1946,  92,  Champs-Ely- 
sées, à partir  de  10  h.  30. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1°  Résumé  de  l’activité  de  la  Fédération 
depuis  sa  création. 

2“  Examen  des  observations  apportées 
aux  statuts  et  modifications  éventuelles  de 
ces  derniers; 

3n  Examen  de  la  situation  créée  par  1 « 
démission  du  Président  de  la  Fédération; 

4°  Election  définitive  du  Bureau  Fédé- 
ral; 

5°  Règlementation  concernant  les  frais 
de  déplacement  des  délégués  fédéraux; 

6"  Vote  de  crédits  : 

a)  Pour  régler  les  frais  de  la  Fédé- 

I ration  au  ccurs  de  l’année  1945; 

b)  Peur  assurer  la  marche  au  cours 
de  l’année  1946. 

7°  Etude  des  diverses  questions  inté- 
ressant l’exploitation  : 

O.P.C.  (fixation  de  la  politique  générale 
fédérale). 

Détaxation  . 

Fonds  de  soutien  7 %. 

Sinistrés. 

Ouvertures  de  salles. 

S.A.C.E.M. 

Actualités  et  location  de  films. 
Augmentation  du  prix  des  places. 
Impôt  de  solidarité  et  profits  illicites. 
Salaires  et  convention  collective. 

8°  Questions  diverses. 

Un  des  Secrétaires  généraux  : 

M.  Reynaud. 


POUR  LA  RECONSTRUCTION 
DES  SALLES  SINISTRÉES 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  étant  intervenu 
auprès  du  ministre  de  la  Reconstruction  pour 
demander  qu’il  soit  interdit  d’édifier  de  nou- 
velles salles  dans  les  villes  sinistrées,  tant  que 
les  salles  détruites  n’auraient  pas  été  recons- 
truites, vient  d’obtenir  satisfaction. 

Ci-dessous  texte  de  la  lettre  que  nous  a 
adressée  le  Ministre  de  la  Reconstruction  : 

Monsieur  le  Président, 

Fn  réponse  à noire  lettre  du  4 décembre  1945, 
j’ai  l'honneur  de  nous  faire  connaître  que,  par- 
tageant notre  point  de  nue  sur  lu  nécessité  de 
reconstruire  on  réparer  les  salles  de  cinéma 
qui  ont  été  détruit  es  par  aeles  de  guerre,  avant 
d’en  édifier  de  mutuelles,  j'ai  demandé  à mes 
collègues.  M.  le  Ministre  tic  l'Economie  Natio- 
nale et  M.  le  Ministre  de  l’Information,  de  bien 
I uouloir  m'indiquer  leur  accord  sur  ce  point. 

Dès  que  cet  accord  me  sera  parvenu,  je  don- 
I itérai  à mes  services  les  instructions  néces- 
saires pour  que  les  demandes  de  permis  de 
; construire  concernait!  des  salles  nouvelles 
soient  ajournées  jusqu’à  ce  que  les  salles  sinis- 
trées aient  été  remises  en  étal. 

Il  serait  utile  que  nous  me  fassiez  parvenir 
la  liste  des  salles  sinistrées  ; cela  me  permet- 
trait d’allirer  spécialement  l’attention  des  dé- 
légués.  départementaux  de  la  Reconstruction  sur 
l’intérêt  que  présente  leur  remise  en  état. 

1 eiullez  agréer,  Monsieur  le  Président , l’os- 
j su  rance  de  ma  haute  considérai  ion . 

Le  Minisire  de  la  Reconstruction, 
Signé  : Illisible. 

En  conséquence,  MM.  les  Directeurs  sinistrés 
sont  priés  d’indiquer  au  Syndicat  Français  tous 
renseignements  lui  permettant  de  donner  la 
liste  des  salles  sinistrées  qui  lui  est  demandée  i 
| par  le  Ministre  de  la  Reconstruction. 


Bordeaux.  — Une  baisse  générale  des  re- 
cettes au  cours  du  mois  de  décembre,  tel  est 
le  résultat  des  restrictions  de  l’électricité. 
Cette  baisse  peut  être  évaluée  en  moyenne, 
sur  l’ensemble  dés  établissements  cinémato- 
graphiques bordelais,  à 20  % au  minimum. 
Souvent  ce  pourcentage  est  largement  dépassé. 

Si  les  soirées  ont  été  maintenues,  en  re- 
vanche les  matinées  permanentes  ont  été  sup- 
primées, sauf  le  dimanche.  Les  autres  jours, 
une  semaine  à tour  de  rôle,  il  y à une  mati- 
née soit  de  14  h.  jusqu’à  17  b.  30  permettant 
de  passer  le  grand  film  deux  fois,  soit  une 
matinée  à 17  b.  3(1  (le  grand  film  ne  passant 
qu’une  fois).  Dans  le  premier  cas  il  est  en- 
core possible  de  réaliser  des  recettes  substan- 
tielles, mais  lorsqu’il  faut  appliquer  le  pro- 
gramme de  17  b.  30,  les  résultats  financiers 
d’exploitation  deviennent  mauvais. 

Il  est  à souhaiter  que  la  question  du  cou- 
rant électrique  s’améliore  rapidement,  car  s’il 
en  était  autrement  la  saison  1945-46  serait 
désastreuse  pour  l’exploitation  et  par  voie  de 
conséquence  pou>r  F, 'amortissement  dès  films 
français. 

J’ai  déjà  dit  que  l’exploitation  en  » tan- 

dem » ne  devait  pas  s’appliquer  pour  tous 
les  films  et  qu’elle  donnait  souvent  des 
résultats  contraires  à ceux  escomptés.  Ce  fut 
le  cas  pour  Les  Canes  du  Majeslic,  fini  est 

sorti  au  tandem  : « Apollo-Capitole  » pour 

les  fêtes  de  la  Noël.  Si  la  recette  de  1’  « Apol- 

10  " fut  bonne,  par  contre  celle  du  « Capi- 
tole » a été  nettement  mauvaise;  A 1’  « A- 

pollo  » 12.886  entrées  contre  5.000  au  « Ca- 
pitole »,  alors  que  la  semaine  de  Jour  de 

l’An  ces  deux  salles  ont  enregistré  plus  de 
22.000  entrées,  avec  deux  tilms  différents  au 
programme  et  une  très  grosse  concurrence  : à 
I’  <i  Olympia  » avec  Nais  et  Boule  de  Suif  à 
« Fémina  ».  Si  cette  méthode  peut  donner 
d’excellents  résultats  dans  certains  cas  où  il 
faut  obtenir  un  maximum  sur  un  film  dans 
une  courte  durée,  elle  ne  semble  plus  avoir  sa 
raison  d’être  pendant  une  période  de  fêtes  où 

11  faut  au  contraire  attirer  le  public  par  un 
plus  grand  nombre  possible  de  spectacles,  dont 
il  ne  demande  qu’à  profiter  ces  jours-là. 

LES  RECETTES  DES  FÊTES 

Les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l’An  ont 
permis  de  réaliser  de  bonnes  recettes  : Au 
« Français  » J'ai  17  ans  a réalisé  680.000  fis 
et  Soldais  sans  uniforme  631.000  1rs.  Au  « Fé- 
mina » Madame  el  son  Flirt,  425.000  frs  et 
Boule  de  Suif  670.000  frs  (ce  film  a été  main- 
tenu une  deuxième  semaine  au  programme). 
A F « Olympia  »,  Trente  et  Quarante  a tota- 


Renée  Saint-Cyr  et  Paul  Meurisse 
dans  L’Insaisissable  Frédéric 

( Pathé-Consorlium-Cinéma .) 


lisé  681.000  frs,  et  Nais  pendant  la  semaine 
du  Jour  de  l’An,  a réalisé  une  recette  record 
de  1.017.000  frs  (ce  film  poursuit  sa  carrière 
une  deuxième  semaine). 

De  son  côté  le  » Ciné-Mondial  » offre  des 
premières  visions  à sa  clientèle;  après  une 
bonne  exploitation  de  deux  semaines  du  film 
Pathé  Les  Malheurs  de  Sophie,  c’est  la  Metro- 
Goldwyn-Mayer  qui  a les  honneurs  de  l’affi- 
che avec  Sept  Amoureuses  (en  version  origi- 
nale) Au  prochain  programme  nous  verrons 
dans  cette  salle  le  grand  film  sur  la  2‘‘  divi- 
sion blindée  du  Général  Leclerc  que  distribue 
Paramount  et  qui  sera  présenté  en  soirée  de 
grand  Gala  le  21  janvier  à 1’  » Olympia  » 
avec  le  concours  de  la  musique  de  la  2,É  D.R.  : 
Les  Compagnons  de  la  Gloire. 

Au  » Cinéma  Intendance  » nous  avons  eu 
la  primeur  du  Défunt  récalcitrant,  production 
américaine  en  version  originale.  Cette  se- 
maine cette  salle  revient  à sa  formule  habi- 
tuelle : films  en  reprises. 

Les  cinémas  de  deuxième  vision  et  de  quar- 
tiers continuent  une  exploitation  normale 
mais  subissent,  eux  aussi,  les  conséquences 
des  restrictions  du  courant  électrique. 

DANS  LA  CORPORATION 

Une  menace  de  grève  au  moment  des  fêtes 
s’est  manifestée  chez  le  personnel  du  spec- 
tacle et  principalement  chez  les  Opérateurs  de 
projection  : Il  s’agissait  d’un  réajustement  des 
salaires  réclamés  depuis  quelque  temps  par 
le  syndicat.  Un  accord  paraît  être  intervenu 
entre  la  direction  et  le  personnel. 

CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS 

Poursuivant  mes  visites  dans  les  agences 
de  distribution  de  films  de  notre  région, 
M.  Jacques  Durupty,  directeur-propriétaire 
de  France-Distribution,  a bien  voulu  me  fournir 
tous  les  renseignements  concernant  l’activité 
de  son  agence,  l’une  des  plus  importantes  de 
Bordeaux.  France-Distribution  a su  s’attacher 
deux  maisons  de  base,  Gray-Film  et  Minerva, 
dont  la  réputation  commerciale  à Paris  n’est 
plus  à faire.  iCes  maisons  ont  produit  nombre 
cie  grands  films  parmi  lesquels  se  détachent 
tout  particulièrement  : Narcisse  et  Fièvres. 

Pour  la  saison  1945-1946,  France-Distribution 
offre  à sa  clientèle  Le  Jugement  Dernier,  La 
Fille  aux  Yeux  Gris,  avec  F.  Ledoux,  L'Homme 
en  Gris,  production  anglaise  qui  passera  sous 
peu  à 1’  « Olympia  ».  En  outre,  cette  maison 
distribue  Le  Roi  des  Resquilleurs  1945.  avec 
Rellys  ; Roger  la  Honte,  réalisation  d’André 
Cayatte;  Félicie  Nanteuil.  et  la  dernière  pro- 
duction de  Raoul  Ploquin  : Les  Dames  du  Bois 
de  Boulogne. 

France-Distribution  exploite  le  format  réduit 
avec  la  production  Minerva  (une  vingtaine  de 
films),  Erancinex  (une  dizaine  de  films),  parmi 
lesquels  des  succès  commerciaux  comme  Tour- 
billon de  Paris,  Maman  Colibri,  L’Empreinte 
du  Dieu,  et  une  nouvelle  tranche  de  (rois  films 
de  Bach  : Mon  Curé  chez  les  Riches,  Le  Can- 
tinier  de  la  Coloniale  el  Gargousse. 

Au  Comptoir  Commercial  Cinématographi- 
que. Pour  son  retour  à Bordeaux,  M.  Robert 
Dorfmann  nous  offre  une  sélection  de  grands 
films  français  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Le  Mystère  Saint-Val,  Sérénade  aux  Nuages, 
deux  productions  C.C.F.C.,  le  dernier  grand  film 
de  la  production  André  Tranché,  La  Ferme  du 
Pendu,  qui  est  traité  par  les  Etablissements 
S.O.G.E.C.,  Jéricho  (production  Sacha  Gordine), 
Monsieur  Grégoire  s’évade  (Bervia-Film),  So- 
lita  de  Cordoue  (Willy  Rozier),  La  Femme  Fa- 
tale, et  enfin  un  film  de  René  Pagnol,  avec 
Fernandel,  Cabassou,  qui  se  tourne  actuel- 
lement. 

Outre  cette  importante  liste  de  films  fran- 
çais, il  y a lieu  d’ajouter  une  sélection  de  la 
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production  d’U.R.S.S.  parmi  lesquels  se  déta- 
chent Stalingrad,  Camarade  P.  et  L’Arc-en-Ciel . 

M.  Robert  Dorfmann  a également  une  agence 
à Toulouse  et  dirige  à Paris  « Corona-Films  » 
dont  la  plupart  des  films  seront  distribués  en 
province  par  le  Comptoir  Commercial  Cinéma- 
tographique. 

Chez  D.I.C.S.O.  (Distribution  Indépendante 
du  Sud-Ouest).  — M.  Lacaze,  directeur  de  cette 
firme  qui  possède  une  succursale  à Toulouse, 
est  le  distributeur  de  la  Société  Vedis-Film.  Au 
programme  11)46  de  cette  maison  figure  Fal- 
balas. D’autres  films  vont  suivre  et  seront  an- 
noncés prochainement.  Parmi  les  productions 
en  cours  de  location,  citons  : Le  Carrefour  des 
Enfants  Perdus,  L’ile  d’Amour  (deux  produc- 
tions 1945),  enfin  parmi  un  stock  important 
les  films  ^suivants  : L’Honorable  Catherine, 
Feux  de  Joie,  Le  Veau  Gras.  Le  Valet  Maître, 
Jean  de  la  Lune. 

Gérard  Coumau. 


Michèle  Phi'ippe  et  Jean  Parades  dans  une  amusante 
scène  de  Trente  et  Quararete,  d’après 
Edmond  About. 

(C.  P.  L.  F. -Gaumont.) 


A propos 

de  l’interdiction  de 
La  Bête  Humaine  ” 
à Bruay-en-Artois 

Nous  recevons  de  M.  Pierre  Sauvet , Maire  de  I 
Bruay-en-Artois,  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  (Directeur, 

Dans  le  numéro  1136  de  votre  Revue  datée 
du  samedi  22  décembre  1945,  vous  avez  fait  J 
paraître  à la  page  9 de  cette  revue  un  article 
intitulé  : « Un  Maire  peut-il  interdire  un  film 
ayant  le  visa  de  la  censure?  » avec  une  lettre  \ 
signée  de  M.  Mollard,  Président  du  Syndicat 
des  Propriétaires  des  Cinémas  Indépendants. 

J’ai  pris  connaissance  de  cet  article;  les  asser.  I 
tions  qu’il  contient,  aussi  bien  les  vôtres  que 
celles  de  M.  Mollard,  sont  absolument  fausses  J 
et  je  tiens  à les  rectifier. 

M.  Mollard  et  vous-même,  vous  faites  en  j 
effet,  une  erreur  fondamentale  quand  vous  dites 
que  j’ai  pris  une  décision  d’interdiction  du 
film  La  Bête  humaine;  l'arrêté  d’interdiction 
de  ce  film  à Bruay  date  du  5 février  1946  et  \ 
j’ai  été  nommé  Maire  le  19  mai  1945,  c’est-à- 
dire  trois  mois  et  demi  plus  tard;  l’arrêté  sus-  ; 
visé  fut  pris  par  mon  prédécesseur,  M.  Wery,  , 
alors  Maire  de  Bruay  et  il  fut  contresigné  par 
M.  le  Sous-Préfet  de  Béthune  le  6 février  1945.  j 
En  ce  qui  me  concerne,  je  n’ai  pris  aucune 
décision  d’interdiction.  A quelle  source,  êtes- 
vous  allés  tous  deux  puiser  une  documentation 
tout  à fait  contraire  à la  vérité? 

Autre  grosse  erreur  en  ce  cju i concerne  la 
police  que  j’aurais  soi-disant  mobilisée  pour 
empêcher  l’entrée  de  la  salle.  Je  vous  ferai  re- 
marquer, en  effet,  que  je  n’ai  aucun  pouvoir 
sur  la  police  de  Bruay-en-Artois,  car  celle-ci 
est  étatisée  et  placée  par  conséquent,  sous  le 
contrôle  direct  du  Préfet  et  du  Sous-Préfet. 

Je  puis  ajouter  d’autre  part  que  votre  corres- 
pondant, M.  Foriez,  Directeur  de  la  salle  de 
cinéma  en  question,  continue  à se  conduire  de 
la  même  façon  que  sous  les  boches,  ses  amis 
et  qu’il  vient,  de  ce  fait,  de  récolter  cinq  ans 
d’indignité  nationale  avec  interdiction  d’exercer 
tout  commerce,  c’est-à-dire,  fermeture  de  sa 
salle  de  spectacles. 

Sachant  que  j’avais  l’intention  de  lever  l’in- 
terdiction prise  par  mon  prédécesseur,  il  fit 
l’impossible  pour  obtenir  ce  film  alors  que 
celui-ci  devait,  en  toute  loyauté,  être  rendu  au 
premier  établissement  de  Bruay  qui  devait  le 
faire  paraître  en  février  1945  et  avait  passé 
contrat  ferme  à cet  effet  : on  ne  peut  se 
conduire  plus  loyalement!... 

Votre  « papier  » a d’ailleurs  été  désapprouvé 
par  tous  les  Directeurs  de  cinémas  de  la  région 
qui  connaissent  l’affaire  et  surtout  qui  con- 
naissent l’homme. 

Je  ne  vous  porte  pas  grief  pour  votre  com- 
muniqué; je  sais  que  M.  Mollard  et  vous-même 
avez  été  induits  en  erreur;  je  vous  demande  1 
simplement  de  faire  paraître  cette  lettre  à la 
même  place  que  l’article  de  M.  Mollard. 

Dans  cet  espoir,  je  vous  prie  d’agréer,  Mon- 
sieur le  Directeur,  l’assurance  de  mes  senti- 
ments distingués. 

Le  Maire  de  Bruay-en-Artois, 
Pierre  Sauvet. 

■ ♦ 

Dans  toute  la  France 
recettes  record  du 
“Roi  des  Resquilleurs  1945” 

La  recette  de  la  première  semaine  d’exclu- 
sivité au  « Paramounf  » de  Paris  du  Nou- 
veau Roi  des  Resquilleurs  se  monte  à 
2.285.505  francs  pour  43.047  entrées. 

Le  dimanche  30  décembre,  le  record  de  la 
salle  fut  battu  par  8.998  entrées  et  478.435  frs 
de  recette. 

Les  recettes  en  province  sont  également 
exceptionnelles  : 

Lyon  : Première  semaine  : 794.000  frs; 

deuxième  semaine  : 643.000  frs. 

Rennes  : 375.000  francs. 

Toulouse  : Première  semaine  : 816.000  frs; 
deuxième  semaine  : 653.000  francs. 

Toulon  : 400.000  francs. 

Nancy  : 546.000  francs, 


A NANCY,  exploitation 

de  “ RÉTROSPECTIVE ’’ 

Nancy.  L’exploitation  dans  l’Est  continue 
à être  assez  terne.  La  période  des  fêtes  lui  a 
normalement  apporté  la  pointe  de  recettes  pro- 
duite par  une  clientèle  quelque  peu  en  liesse. 
Liesse  pas  excessive,  il  faut  bien  le  dire,  et, 
à Nancy,  certaines  salles  ne  semblent  pas  avoir 
atteint  le  plafond  prévu.  Pourtant,  comme  je 
l’ai  déjà  mentionné,  les  programmes  ne  man- 
quaient pas  de  tenue,  pour  d’aucuns  voire  même 
de  grande  valeur. 

Aujourd’hui,  les  directeurs  imputent  la  baisse 
des  recettes  à la  vague  de  froid  survenue  de- 
puis une  semaine.  Cependant,  la  diminution 
des  spectateurs  date  déjà  d’au  moins  six  se- 
maines... et  bien  avant  que  la  température  ne 
soit  descendue  au-dessous  de  zéro. 

Il  faut  reconnaître  que  depuis  deux  semai- 
nes les  spectateurs  nancéens  sont  loin  d’être 
engagés  à braver  le  froid  et  à délier  les  cordons 
de  leur  bourse  moins  lourde  pour  des  films  qui 
ne  justifient  certes  pas  le  caractère  saisonnier 
de  notre  exploitation,  que  nous  nous  plaisions 
à signaler  ces  derniers  temps.  Nous  venons  de 
revoir  des  films  anciens  de  dix  à douze  ans. 
On  emploie  vraiment  trop  la  « rétrospective  » 
à Nancy! 

Cette  « rétrospective  » nous  vaut,  non  seu- 
lement des  bandes  dont  la  technique  accuse 
la  vieillesse,  mais  (pii  ont  encore  le  désavantage 
d’être  présentées  dans  des  copies  abîmées,  am- 
putées au  point  de  rendre  l’histoire  complète- 
ment incompréhensible.  Jusqu’ici,  les  livres 
qu’on  achète  ont  intégralement  toutes  leurs 
pages.  Il  serait  souhaitable  que  la  clientèle  des 
salles  obscures  jouisse  de  cette  même  cons- 
cience de  la  part  de  ceux  (pii  régissent  le  spec- 
tacle cinématographique.  Le  directeur  de  salle 
est  rarement  responsable  de  cet  état  de  choses, 
car  lorsqu’il  reçoit  sa  copie,  il  doit  presque 
immédiatement  la  projeter  à son  publie,  sans 
vérification  possible. 

La  crise  de  la  production  d’électricité  de- 
vient plus  sérieuse  dans  notre  région,  et  les 
interdictions  et  coupures  des  lundis,  mardis 
et  mercredis,  obligent  les  salles  à supprimer 
leurs  matinées  de  ces  trois  premiers  jours  de 
la  semaine. 

= Le  Comité  des  Œuvres  Sociales  a offert  un 
arbre  de  Noël  aux  enfants  de  la  corporation 
cinématographique  de  la  région. 

= Le  Comité  des  Employés  de  la  S.O.G.E.C. 
réunis,  a déjà  donné  trois  bals  dans  la  salle  des 
fêtes  de  1’  « Olympia  ».  Le  bénéfice  de  ces 
manifestations  a été  versé  à la  Caisse  sociale 
des  employés  de  la  S.O.G.E.C.  Nos  félicitations 
pour  ces  deux  initiatives. 

M.-J.  Relier. 

♦ 

“ LES  CONQUÉRANTS ” 

AU  GAUMONT- PALACE 

C’est  le  mercredi  23  janvier  prochain,  au 
« Gaumont-Fàlace  »,  que  sera  projetée  en 
exclusivité  à Paris  la  version  française  du 
grand  film  en  couleurs  naturelles  de  Michaël 
Curtiz,  Les  Conquérants  (Dodge  City). 

Errol  Flynn,  Olivia  de  Havilland,  Ann  Slié- 
ridan  sont  les  vedettes  de  cette  passionnante 
aventure  située  dans  les  décors  sauvages  du 
Far- West. 


A NICE 

un  coup  de  publicité  réussi 
pour  “ Seul  dans  la  nuit” 

Pour  le  lancement  de  Seul  dans  la  Nuit, 
M.  Moretti  vient  d’utiliser  une  formule  toute 
nouvelle  à Nice.  En  faisant  passer  dans  la  ru- 
brique des  « Faits  Divers  »,  avec  une  compo- 
sition absolument  identique  à celles  des  infor- 
mations, un  texte  intitulé  : « Une  jeune  fille 
sauvagement  étranglée  » (Le  Patriote  de  Nice 
du  17  décembre  1945),  puis  « Coup  de  théâtre 
dans  le  meurtre  de  la  rue  des  Oursins  » ( Au- 
rore du  18  décembre  1945),  » Le  crime  de  la  rue 
des  Oursins  » enfin  ( L’Espoir  du  19  décem- 
bre 1945),  il  atteignit  les  différents  lecteurs  d3 
ces  journaux  d’opinions  diverses  et  éveilla  une 
très  vive  curiosité,  car  personne  ne  se  douta 
du  subterfuge,  le  texte  ayant  été  très  habile- 
ment fait. 

Le  résultat  dépassa  même  les  prévisions,  car 
les  rédacteurs  des  autres  journaux  croyant 
avoir  raté  une  information  sensationnelle, 
bondirent  à la  police. 

Un  rédacteur  d’un  journal  parisien  rédigea 
un  article  qu’il  se  hâta  de  téléphoner;  un 
confrère  anglais  télégraphia  avec  forces  détails 
la  nouvelle  à Londres.  Il  y en  eut  même  un 
plus  malin,  qui  alla  à la  Morgue  pour  pho- 
tographier le  cadavre! 

Ce  ne  fut  que  vers  midi,  la  police  surprise 
ayant  fait  une  enquête,  que  l’on  eut  enfin  la 
solution  de  l’énigme. 

La  réaction  parmi  le  public  fut  très  vive  et 
M.  Moretti  eut  à subir  les  récriminations  de 
lecteurs  privés  d’un  fait  divers  passionnant,  qui 
se  consolèrent  en  allant  voir  le  film. 

Pour  terminer  cette  anecdote,  signalons  que 
le  journal  Nice-Matin  publia  en  première  page, 
le  19  décembre  1945.  le  résumé  de  cette  aven- 
ture, ce  qui  fit  une  publicité  supplémentaire 
gratuite. 

P.- A.  Buis  i ne. 

Programmes  du  16  au  22  janvier  1946 

« Escurial  »,  « Excelsior  »,  « Casino  » et 
I Rialto  » : Les  Voyages  de  Gulliver. 

« Paris-Palace  » : Destination  Tokio. 

« Variétés  » : Marie-la-Misère. 


RETOUR  DE  COPIES  SAISIES 

I.e  Service  du  Contrôle  des  Recettes  et  de  la 
Statistique  de  l’O.P.C.  communique  : 

Les  films  suivants,  saisis  à divers  exploitants 
forains  en  vertu  de  l’acte  dit  loi  du  26  octo- 
bre 1940,  et  de  la  circulaire  n°  3663  de  la 
Direction  Générale  du  Cinéma,  sont  actuelle- 
ment entreposés  par  nos  soins.  MM.  les  Produc- 
teurs et  Distributeurs,  sur  justification  de  leurs 
droits,  pourront  rentrer  en  possession  de  leurs 
copies  sur  demande  faite  au  Service  du  Contrôle 
des  Recettes  et  de  la  Statistique,  42,  avenue 
Marceau,  Paria  (8e).  Les  demandes  devront  par- 
venir à ce  service  avant  le  25  janvier  1946. 
Après  cette  date,  en  accord  avec  la  Direction 
Générale  de  la  Cinématographie,  ces  films  se- 
ront remis  au  Service  de  Récupération  des 
Matières  Premières. 

Images  de  Paris,  16  mm.,  1 bobine. 

Mon  Curé  chez  les  Riches.  35  mm.,  9 bobines. 

Empereur  de  Californie,  35  mm.,  7 bobines. 
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FORMAT  RÉDUIT 


AU  COURS  DE  SA  RÉUNION  DU  9 JANVIER 
LE  CONSEIL  SYNDICAL  DU  F.  R. 

a examiné  les  questions  des  actualités 
et  de  la  reprise  de  la  liberté  commerciale 


Le  mercredi  9 janvier  194(5,  à 15  h.  une  im- 
portante réunion  du  Conseil  Syndical  s’est  tenue 
au  siège  du  Syndicat  des  Exploitants  en  For- 
mat Réduit  de  France  et  des  Colonies,  92,  ave- 
nue des  Champs-Elysées.  Les  membres  du 
bureau  reconstitué  après  la  fusion  avec  le  Syn- 
dicat des  Exploitants  de  la  région  parisienne, 
étaient  réunis  sous  la  Présidence  de  l’actif 
M.  Bonnet. 

Les  discussions  s’engagèrent  aussitôt  au  sujet 
Mes  problèmes  les  plus  urgents  qui  intéressent 
notre  activité  cinématographique.  En  premier 
lieu,  les  Actualités  et  leur  nouvelle  formule  de 
presse  filmée  furent  l’objet  de  plusieurs  inter- 
ventions notamment  de  MM.  Schneider,  Evrard 
jet  Roimardier.  Divers  adhérents  syndicalistes 
s’élèvent  contre  l’état  de  choses  qui  fait  que 
lia  clientèle  est  en  droit  de  se  plaindre  que  les 
(actualités  ne  paraissent  plus  (momentanément) 
sur  les  écrans.  L’augmentation  brutale  du  prix 
ildes  actualités  passant  de  100  à 300  frs  a poussé 
,’les  exploitants,  parfaitement  au  courant  du 
prix  de  la  pellicule  actuelle  et  des  conditions  de 
tirage,  à réserver  leur  décision  en  ce  qui  con- 
cerne la  signature  de  contrats.  Bon  nombre 
Jd’exploitants  ont  déjà  signé  par  crainte  de  se 


trouver  sans  actualités  à la  fin  du  monopole 
des  Actualités  françaises.  Nous  sommes  en  me- 
sure d’affirmer  que  les  pourparlers  engagés 
entre  le  syndicat  de  la  presse  filmée  et  le  syn- 
dicat des  Exploitants  en  Format  Réduit,  doit 
amener  dans  un  bref  délai  une  solution  au 
conflit. 

Une  autre  question  très  épineuse  et  longue- 
ment débattue  fut  celle  du  rétablissement  de  la 
liberté  commerciale.  Celle-ci,  désirée  par  tous, 
n’en  présente  pas  moins  de  graves  dangers  en 
ce  qui  concerne  le  'Cinéma,  instrument  de  pro- 
pagande nationale,  qui  «oit  être  extrêmement 
et  de  plus  en  plus  contrôlé. 

La  question  n’ayant  pu  être  complètement 
étudiée,  la  réunion  s’est  terminée  en  souhaitant 
une  réunion  au  cours  de  laquelle  une  motion 
serait  votée.  Il  a été  décidé  qu’une  Assemblée 
générale  aurait  lieu  le  30  janvier  194(5.  Espé- 
rons qu’à  cette  date,  des  décisions  ultérieures 
seront  intervenues  qui  permettront  de  donner 
à nos  adhérents  l’assurance  et  la  satisfaction 
que  leurs  intérêts  les  plus  élémentaires  seront 
reconnus 

Luc  Roij. 
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CORRESPONDANCE  DES  DIRECTEURS 


de  ce  fait,  une  plus  longue  durée  (la  plupart  des 
lampes  se  détériorant  à l’allumage). 

Comme  on  peut  le  constater,  cette  disposition 
n’affecte  en  rien  la  présentation  de  l’appareil. 

Certains  exploitants  me  font  part  d’un  adap- 
tateur « Debrie  » pour  lampes  à deux  palettes 
et  me  demandent  mon  avis  sur  cet  accessoire. 

Etant  représentant  des  Etablissements  De- 
brie, je  suis,  de  ce  fait,  assez  mal  placé  pour 
apporter  une  critique  quelconque  sur  le  maté- 
riel de  cette  Maison  dont,  personnellement,  je 
n’ai  eu  d’ailleurs  qu’à  me  louer. 

Toutefois  pour  répondre  à ces  exploitants, 
je  dois  reconnaître  qu'à  mon  avis,  et  je  m’en 
excuse  auprès  des  Etablissements  Debrie,  cet 
accessoire  présente  un  inconvénient  (je  ne  pense 
pas  d’ailleurs  que  cet  inconvénient  ait  échappé 
à la  Maison  Debrie  qui  n’a  sorti  cet  accessoire 
qu’avec  la  louable  intention  de  dépanner  mo- 
mentanément les  exploitants  dans  l’embarras 
du  fait  du  manque  provisoire  de  lampes  De- 
brie), c’est  de  faire  fonctionner  les  lampes  de 
projection  dans  la  position  horizontale;  or,  il 
n’existe  pas  à ma  connaissance  de  lampes  sus- 
ceptibles de  fonctionner  dans  cette  position, 
toutes  les  lampes  courantes  fonctionnant  dans 
la  position  verticale,  soit  culot  en  bas,  soit 
culot  en  haut.  Si  certaines  lampes  peuvent 
pratiquement  fonctionner  culot  en  bas  ou  en 
haut,  la  plupart  des  lampes  à palettes  ne  peu- 
vent, de  par  la  conformation  des  supports  de 
filaments,  que  fonctionner  le  culot  en  bas;  c’est 
pourquoi  le  support  que  j’ai  envisagé  dans 
l’appareil  présenté  est  prévu  pour  le  culot  en 
bas;  cette  disposition  me  permet  d’employer 
indifféremment  les  lampes  Debrie  ou  les  lampes 
à deux  palettes  sans  modification. 

J’invite  les  exploitants  qui  désireraient 
d’autres  renseignements  concernant  la  modifi- 
cation sus-mentionnée  à venir  se  documenter 
sur  place,  ceci,  non  dans  un  but  commercial, 
car,  comme  je  l’ai  déjà  fait  connaître  à quel- 
ques collègues,  mes  occupations  ne  me  permet- 
tent pas  d’entreprendre  moi-même  cette  trans- 
formation mais  pour  leur  signaler  des  détails 
qu’il  serait  assez  délicat  et  assez  long  d’expli- 
quer par  lettre. 

Vous  en  remerciant  pas  avance  je  vous  prie 
d’agréer,  etc...  , r.„ 

° A.  IJemossier. 

Bort-les-Orgues  (Corrèze). 

10.  rue  de  Paris, 


UTILISA  T ION  DE  LA  MP  ES 
SUR  APPAREIL 


Tournée  Cinématographique  Demossier. 

Bort-les-Orgues  (Corrèze),  5 janvier  194(5. 
Messieurs, 


Je  vous  remercie  d’avoir  bien  voulu  repro- 
duire dans  votre  numéro  du  22  décembre  1945 
l’article  que  je  vous  avais  adressé;  toutefois, 
4a  parution  de  cet  article  m’ayant  valu  une 
nombreuse  correspondance  et  ne  pouvant  mal- 
heureusement pas  répondre  à toutes  les  deman- 
des de  renseignements,  ce  dont  je  m’excuse,  je 
vous  serais  très  obligé  de  bien  vouloir  faire 
paraître  dans  un  prochain  numéro  les  com- 
mentaires suivants  ainsi  que  la  photo  ci-jointe, 
indiquant  les  détails  de  la  principale  modifi- 
cation, à savoir  l’adjonction  d’une  excitatrice 
séparée  et  permettant,  de  ce  fait,  l’emploi  de 
lampes  de  projection  ordinaires  à deux  pa- 
lettes. 

A l’intention  de  certains  exploitants  qui  ne 
connaissent  pas  ce  genre  de  lampes,  je  pré- 
cise que  ces  dernières  font  750  watts  également 
et  équipent  la  plupart  des  projecteurs  (autres 
que  les  Debrie  bien  entendu)  et  sont,  de  ce 
fait,  plus  facile  à trouver  et  meilleur  marché. 

La  lampe  d’excitation  utilisée  dans  l’appa- 
reil présenté  est  une  lampe  ordinaire  10  volts, 
7,5  ampères  alimentée  par  un  transfo  110/10 
logé  à l’intérieur  du  socle  (partie  avant). 

L’inverseur  (1)  marqué  d’une  flèche  com- 
mande la  lampe  excitatrice;  dans  un  sens,  cette 
lampe  s’allume  et  s’éteint  en  même  temps  que 
la  lampe  de  projection  sans  aucune  manœuvre 
supplémentaire  et,  dans  l’autre  sens,  elle  s’al- 
lume sans  la  lampe  de  projection,  l’appareil 
étant  soit  en  marche  soit  à l’arrêt,  et  permet- 
tant ainsi  d’auditionner  un  film  sans  le  pro- 
jeter. 

En  face  de  cet  inverseur,  sur  la  partie  AR. 
■st  supérieure  du  socle  (caché  ici  par  le  capot 
qui  recouvre  la  lampe  excitatrice)  se  trouve 
un  interrupteur  de  même  présentation  qui 


DE  PROJECTION  ORDINAIRE 
DEBRIE  16  m/m 


court-circuite  dans  un  sens  la  résistance  (pla- 
cée également  à l’intérieur  du  socle  et  bobi- 
née sur  terre  réfractaire)  montée  en  série  avec 


la  lampe  de  projection  et  permettant  l’allu- 
mage de  celle-ci  en  deux  temps  et  assurant. 


P. -S.  — Adresse  des  Etablissements  Bernard 
Simon,  demandée  par  de  nombreux  exploi- 
tants : 22,  rue  de  la  Faisanderie,  Paris  (16') 
Tél.  : PAS.  83-85. 

« 

DERNIÈRE  HEURE 

Le  Syndicat  des  Propriétaires  de  Salles  Ciné- 
matographiques en  Format  Réduit  commu- 
nique : 

A TOUS  NOS  ADHÉRENTS 

En  présence  de  la  situation  créée  par  le 
retour  à la  liberté  commerciale,  le  Conseil 
d’administration  avait  décidé  de  réunir  une 
assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
30  janvier,  mais  la  Fédération  devant  se 
réunir  le  31  janvier,  notre  assemblée  est 
reportée  au  mercredi  6 février,  à 14  h.  30, 
92,  Champs-Elysées,  Paris  (8"). 

Nous  comptons  sur  la  présence  de  tous  nos 
camarades  à cette  assemblée,  l’ordre  du  jour 
étant  d une  extrême  importance  pour  l’avenir 
de  notre  corporation. 

Le  Président  : A.  Bonnet. 
* 

SEMAINE  D’ENTR’AÎDE  DU  SERVICE 
SOCIAL  DU  CORPS  EXPEDITIONNAIRE 
D’EXTRÈME-ORIENT 


L’O.P.C.  communique  : 

« Cette  semaine  d’entr’aide  n’ayant  pu  avoir 
lieu  à la  date  primitivement  fixée,  c’est-à-dire 
dans  la  semaine  du  15  au  23  décembre  1945, 
se  trouve  reportée  à la  semaine  du  3 au  10  fé- 
vrier 1946. 

Ainsi  qu’il  avait  déjà  été  signalé  à MM.  les 
Directeurs  de  salles,  des  vendeurs  de  vignettes 
spécialement  éditées  à cette  occasion  se  présen- 
teront dans  les  cinémas. 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais et  l’Office  Professionnel  remercient  vive- 
ment à l’avance  MM.  les  Directeurs  de  salles 
de  l’accueil  qu’ils  voudront  bien  leur  réserver  ». 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Vraie  Gloire  (G) 

(The  True  Glory) 

Relation  historique  commentée 
&:i  français  (85  min.) 

COLUMBIA 


André  Hardy  s'enflamme) G ) 

( Ancîy  Hardy  gets  spring  fever) 
Comédie  (85  min.) 

( Doublée  ) 

M.G.M. 


Lunegarde  (A) 

Comédie  di  amatique  (90  min.) 
LUX  (Grande  région  parisienne) 

PATHE-CONSORTIUM-C1NEMA 

(Province) 


Origine  : Anglo-Américaine. 

Production  : Services  d' Informations 
BriSanniques  et  Services  Américains 
d'information. 

Réalisation  : Garson  Iianin  et  Corot 
lieed. 

Prises  de  vues  : Correspondants  de 
guerre  des  U. S. A.,  Canada,  France, 
Pologne,  Belgique,  Pays-Bas , Tché- 
coslovaquie, Norvège  et  Grande-Bre- 
tagne. 

Première  Représentation  : Paris, 
16  janvier  1946,  La  Royale  et  Ciné- 
monde-Opéra. 


EXPLOITATION.  Un  grand 

documentaire  qui  tient  de  l'his- 
toire et  de  l'épopée.  Un  excel- 
lent montage  et  des  prises  de 
vues  habilement  sélectionnées  ont 
permis  d'obtenir  une  action  sou- 
tenue. Malgré  la  longueur  du 
film,  le  spectateur  n’éprouve  à 
aucun  moment  la  lassitude.  Des 
commentaires  agréables  et  fort 
bien  tournés  ajoutent  à l’intérêt 
de  ces  images  parfois  saisissantes, 
par  moment  poignantes  et  allant 
jusqu’à  l’horreur,  mais  jamais 
indifférentes. 

Ce  film,  réalisé  avec  un  soin 
particulier  par  les  Services  d'in- 
formation britannique  et  améri- 
caine, est  un  chef-d'œuvre  du 
genre.  Nul  ne  peut  rester  insen- 
sible devant  une  telle  pro- 
jection. 

SUJET.  C’est  d’abord  la  belle 

et  noble  image  d’Eisenhower  qui  ap- 
paraît sur  l’écran.  Face  au  public  et 
pour  ce  public,  Eisenhower  a accepté 
de  présenter  le  film. 

C’est  ensuite  l’exposé  rapide  en  quel- 
ques images  de  l'instinct  dominateur 
et  de  l'orgueil  cruel  de  l'Allemagne. 
Le  noble  visage  d’Eisenhower  a dis- 
paru et  c’est  la  physionomie  d’un 
Hitler  fou  et  frénétique  qui  nous  ap- 
paraît. Puis  c’est  le  prélude  du  dé- 
barquement des  troupes  alliées 
Londres  et  sa  mécanique  compliquée 
qui  s’organise  ; les  rouages  secrets  de 
cette  immense  machine  qui  va  écra- 
ser l’envahisseur;  la  préparation  des 
troupes;  l’attente,  l'inquiétude  de  tous 
ces  hommes  qui  attendent  l'heure  H; 
les  attaques  contre  la  flotte  allemande 
afin  de  dégager  la  Mlanphe. 

Puis  le  départ  pour  la  grande  aven- 
ture, pour  la  mort  peut-être.  Le  dé- 
part! Combien  le  film  est  émouvant 
ici.  Emaillé  par  les  commentaires  va- 
riés de  plusieurs  soldats  américains 
qui  parlent  avec  humour  un  français 
mêlé  d’argot  parfois,  ce  passage  nous 
étreint  davantage  encore.  Les  Améri- 
cains et  les  Anglais  débarquent  en 
France.  Beaucoup  sont  tués 

Il  y a ceux  du  maquis  français  qui 
apportent  leur  part  au  combat.  Des 
ponts  sautent.  Les  convois  allemands 
sont  attaqués. 

L’ennemi  s'enfuit.  C’est  la  défaite. 
Alors  c’est  la  joie  de  la  libération  qui 
éclate  partout,  puis  à Paris  où  les 
troupes  du  général  Leclerc  entrent 
les  premières. 

C’est  ensuite  la  libération  d'e  la 
Belgique  et  de  la  Hollande,  l'entrée  en 
Allemagne.  Cela  au  prix  de  grandes 
souffrances  et  de  pertes  de  vies  hu- 
maines. Le  ciel  est  partout  empli  de 
blancs  parachutes,  d’escadrilles  d’a- 
vions. Ce  sont  des  images  grandioses. 
Mais  à ces  images  grandioses  succè- 
dent celles  des  camps  de  T horreur, 
où  des  êtres  qui  n’ont  plus  rien  d'hu- 
main, tentent  leur  dernier  effort  pour 
résister  à la  mort. 

Les  troupes  alliées  constituent  dans 
leurs  succès.  Les  Allemands  se  ren- 
dent en  masse.  Et  c'est  enfin  l'entrée 
à Berlin  La  jonction  avec  l'armée 
russe  dans  un  délire  de  joie 

Il  reste  encore  le  Japon,  mais  celui 
ci  est  bientôt  vaincu  à son  tour  et 
c’est  la  paix. 

Le  film  se  termine  sur  un  appel  des 
peuples  à la  fraternité,  à une  com- 
préhension  meilleure  entre  les  hom- 
mes, notre  dernière  chance  de  salut 
pour  l’avenir. 


Origine  : Américaine. 

Production  : M.G.M. 

Réalisation  : H'.S  Van  Dyke  II. 
Auteur  : Scénario  de  Ray  Van  Riper. 
Prises  de  vues  : Lester  White. 
Interprètes  : MICREY  ROONEY, 
LEWIS  STONE,  Fay  Ilolden,  Ceci- 
lia  Parker,  Ann  Rutherford,  Sara 
Haden,  Helen  Gilbert,  T erg  Kilburn. 
Première  représentation  : Paris, 
11  janvier  1946,  Rex. 


EXPLOITATION.  Un  nou- 

veau film  de  jeunesse  très  atta- 
chant de  la  série  de  la  « Famille 
Hardy  ».  Les  détails  amusants, 
les  scènes  drôles  abondent  tout 
au  long  de  cette  production  qui 
est  un  excellent  spectacle  de  fa- 
mille, très  distrayant  et  s’adres- 
sant à tous  les  publics. 

SCENARIO.  Dédé  (Mickey 

Rooney)  aura  bientôt  17  ans.  .1 
l'école,  il  flirte  avec  plusieurs  jeu- 
nes filles  de  son  âge,  mais  sa  dernière 
conquête  le  délaisse  pour  un  jeune 
officier  de  marine,  deux  fois  cham- 
pion olympique,  qui  est  à Carvel 
pour  établir  .une  boute  stratégique. 
Dédé  est  désespéré  au  point  de  n’avoir 
pas  faim.  Toutefois  dès  qu’il  voit 
Rose  (Fay  Holden),  jeune  fille  qui 
vient  à l’école  comme  professeur  de 
diction,  il  s'enflamme  littéralement 
pour  elle.  Il  devient  le  meilleur  élève 
de  cette  classe.  Il  écrit  même  une 
pièce  qui  sera  jouée  par  les  élèves 
devant  leurs  parents,  le  dernier  jour 
de  classe.  Il  travaille  avec  fièvre  aux 
côtés  de  Rose  à qui,  un  soir,  en  sor- 
tant d’une  répétition,  il  avoue  son 
amour  et  lui  demande  de  T épouser 
Fort  intelligente,  la  jeune  institutrice 
ne  blesse  pas  l’amour-propre  de  l’ado- 
lescent mais  le  raisonne  sagement  Le 
soir  île  la  représentation,  son  fiancé 
viént  la  chercher  à l'école  et  Dédé  les 
voit  s'embrassant.  Le  cœur  déchiré, 
Dédé,  son  rêve  « démoli  »,  se  taille 
un  énorme  succès  dans  le  rôle  princi- 
pal de  sa  propre  pièce.  Ulcéré,  il  se 
cache.  Pourtant  il  reviejit  rêver  sur  le 
banc  témoin  de  « sa  première  deman- 
de en  mariage  ».  Rose  le  rejoint.  En 
quelques  mots  elle  décidera  le  jeune 
homme  à ne  plus  penser  à elle  et  il 
retournera  vers  Sa  jolie  camarade 
d'enfance  (Cecilia  Parker)  qu’il  ou 
bliera  probablement  bientôt  ci  nou- 
veau. 

REALISATION.  Ce  sujet  psy- 

chologique a été  traité  d’une  excellente 
manière,  tantôt  légère,  tantôt  sérieuse, 
par  le  grand  metteur  en  scène  améri- 
cain W.S.  Van  Dyke  II.  Servie  pai 
un  acteur  vraiment  étonnant,  cette 
production,  à laquelle  on  peut  toute- 
fois faire  le  reproche  d’être  du 
théâtre  filmé,  est  attachante  et  sou- 
lève un  problème  très  humain.  La 
technique  est  américaine,  c’est-à-dire 
bonne  en  tous  points.  Bon  doublage. 

INTERPRETATION.  En  plus 

de  Mickey  Rooney,  toujours  remar- 
quable, il  faut  citer  la  jeune  insti 
tutrice,  Fay  Holden,  qui  joue  fort 
adroitement  un  rôle  assez  difficile. 
Lewis  Stone,  pire  de  Dédé,  est  un 
papa  vraiment  bien  sympathique 
comme  il  serait  souhaitable  d’en  voir 
beaucoup. 


(A)  Film  pour  adultes 
(G)  Film  visible  pour  tous 


Origine  : Française 
Production  : Lux-Pathé  Cinéma-Pa- 
ris Studios  Cinéma. 

Réalisation  : Marc  Allégret. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  Le  Bon. 

Dir.  Technique  : Georges  Gérardol. 
Auteurs  : Roman  de  Pierre  Benoit. 

Adapl.  et  dialogue  : Jacques  Vint. 
Musique  : lierre  Sancun ; 

Prises  de  vues  : Jules  Kruger, 
Décors  : Lucien  Carré. 

Son  : William  Sivel. 

Montage  : Yvonne  Martin 
Interprètes  : GARY  MORLAY,  JEAN 
TISSIER.  SATURNIN  FABRE,  GI- 
SELE PASCAL.  Gérard  Landry.  Ga- 
brielle  Fontqn,  Colette  Richard,  Dan  y 
Robin,  Jacques  Dynam,  Jacques 
Rouff,  Renée  Dcvillers,  Lucien  Nat, 
Lise  Delamare. 

Première  Représentation  (Paris): 

16  janvier  1946,  Eldorado,  Impérial, 
Ciné  cran,  Portiques. 


EXPLOITATION.  Quoique 

suivant  d’assez  loin  le  roman  bien 
connu  de  Pierre  Benoit,  cette  pro- 
duction n’en  est  pas  moins  fort 
intéressante.  Gaby  Morlay,  tou- 
jours la  grande  artiste  que  nous 
connaissons  et  Gisèle  Pascal, 
bien  jolie,  assurent  par  leur  ta- 
lent un  bon  succès  à ce  film. 

SCENARIO.  — Jean  Costes  (Gélard 
Landry),  jeune  ingénieur  de  la  Com- 
pagnie du  Canal  de  Suez  en  congé  en 
France,  se  rend  en  automobile  au 
Château  de  Lunegarde  pour  y acheter 
un  chien  de  race.  .1  un  carrefour  il 
découvre  une  femme  inanimée.  Il  la 
conduit  à l'hôpital  sans  se  douter 
qu'il  vient  d’aider  la  comtesse  de  Lu- 
negarde (Gaby  Morlay).  Arrivé  au 
château,  il  découvre  le  comte  de  Lu- 
negarde (Lucien  Nat),  chef  d'escadron 
en  retraite,  vieil  homme  autoritaire  et 
sa  fille  Elisateth  (Gisèle  Pascal)  qu’il 
séquestre  et  rudoie. 

Jean,  au  cours  du  diner  parle  de 
l’Egypte  qu'il  doit  bientôt  rejoindre 
et  de  la  ville  d’Ismaïlla  qui  rappelle 
à Elisabeth  que  c’est  de  celte  ville 
que  sa  mère  est  partie  il  y a de 
nombreuses  années  et  que  depuis  per- 
sonne ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue. 
I-'ensaut  que  le  jeune  homme  va  l'ai- 
der Elisabeth  le  rejoint  dans  sa  cham- 
bre et  se  donne  à lui.  Le  jeune  homme 
lui  promet  de  faire  tout  son  possible 
pour  retrouver  la  trace  de  la  comtesse 
de  Lunegarde.  Après  bien  des  détours, 
la  Comtesse  Annonce  de  Luneaarde 
va  être  rejointe,  mais  lorsque  Elisa- 
beth et  Jean  la  retrouvent  c'est  pour 
assister  à la  prise  de  voile  de  la 
Comtesse  qui  entre  en  religion. 

REALISATION.  — De  beaux  dé- 
cors, quelques  très  jolis  extérieurs. 
Les  reconstitutions  d’une  époque  pour- 
tant peu  lointaine  puisqu’elle  ne  re- 
| monte  qu’à  quinze  ans,  nous  dit-on, 
semb’ent  un  peu  trop  forcées.  Bonne 
technique  de  Marc  Allégret. 

INTERPRETATION.  — A part 
| Gaby  Morlay  et  Gisèle  Pascal  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  dont  on  connait 
surtout  pour  la  première,  le  talent  si 
divers,  Lise  Delamare  tient  avec  sa 
désinvolture  et  son  talent  habituel  un 
rôle  assez  peu  sympathique.  "Mention- 
nons Colette  Richard  dont  la  frai- 
l cheur  et  les  moyens  d’expression  très 
sobres  dont  elle  se  sert  parfois  fort 
j bien,  lui  permettront  une  intéressante 
' carrière. 


LABORATOIRES 


Faites  exécuter  vos  NÉGATIFS-TITRES  par 

TITRES-CINÉ 

L.  LEPELLEY 

SOUS-TITRAGES  DhotograDhiaues  en  toutes  langues 

31,  Avanue  Gabriel- Péri,  EPINAY-SUR-SEINE  — Téléphone  254  — 


Les  Malheurs  de  Sophie  (G) 

Comédie  d'époque  (95  min.) 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 


Origine  : Française. 

Production  : U.T.C.-Pathé-Cinéma. 

Réalisation  : Jacqueline  Audry. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert  Vincent-Bre- 
cliignac. 

Auteur  : Scénario  et  dialogue  de\ 
Pierre  Laroche,  d’après  l'oeuvre  de  \ 
la  Comtesse  de  Ségur. 

Musique  : Pierre  Sancun. 

Prises  de  vues  : Jean  Isnard. 

Décors  : Marcel  Magniez  sur  ma-l 
guettes  de  Trauner. 

Son  : Carrouet. 

Montage  : Mme  Nelissen 

Interprètes  : MADELEINE  ROUSSET, 
JOSEE  CONRAD,  MARGUERITE 
MORENO,  ALERME,  Colette  Dur-  , 
feuil,  Michel  Auclair,  Serge  Emrich, 
Mme  de  Chauveron,  Jean  Daurand, 
Renaud  Mary,  Lysette  Jambel,  Mi- 
chèle O. P. Gilbert,  Pierre  Magnier, 
Geneviève  Morel.  Marianne  Hardy, 
Noë  Norman,  Yolande  Laffon,  Jean 
Temerson. 

Présentation  Corporative  : Paris,, 
14  janvier  1946. 


EXPLOITATION.  Cette  réa- 

lisation qui  marque  les  débuts 
cie  metteur  en  scène,  pour  un 
film  de  long  métrage,  de  Jacque- 
line Audry,  est  une  comédie  char- 
mante où  les  détails  les  plus  in- 
fimes sont  traités  avec  une  déli- 
catesse toute  féminine.  Une  œuvre 
de  belle  facture  qui,  non  seule- 
ment, ne  trahit  nullement  le  chef- 
d’œuvre  de  la  Comtesse  d-e  Sé- 
gur, mais  au  contraire  nous  en 
fait  mieux  sentir  la  poésie. 

SCENARIO.  1840.  M.  de  Réan, 

officier  de  marine,  croise  dans  les 
mers  du  Sud.  Sa  femme  (Y’olande  Laf- 
fon.', de  santé  délicate,  l'attend  pa- 
tiemment dans  son  château  en  corn-, 
pagnie  de  su  fillette  Sophie  (Josée 
Conrad).  Trop  souffrante  pour  s’oc- 
cuper elle-même  de  l'éducation  de 
Sophie,  Mme  de  Réan  a confié  sa  fil- 
lette à « Mademoiselle  » (Marguerite 
Moréno)  qui,  perpétuellement,  gour- 
mande l'enfant.  Sophie  multiplie  les 
sottises  et  Mademoiselle  se  fait  de  plus 
en  plus  sévère.  Grâce  ci  son  jeune 
cousin  Paul  d’Aubert  (Serge  Emrich), 
Sophie  ne  sera  plus  punie  par  Made- 
moiselle qui  est  congédiée. 

Dix  ans  plus  tard,  Mme  de  Réan  esi  j 
morte.  Son  mari  n'est  pas  revenu  des  i 
mers  du  Sud.  Sophie  (Madeleine  Rous- 
set)  orpheline,  a été  confiée  par  son 
oncle  et  sa  tante  de  Méréville  à Ma- 
demoiselle qui  est  revenue  au  châ- 
teau triomphante.  Le  caractère  entier 
de  Sophie  a été  « maté  » par  la  ri- 
gide gouvernante  qui  veut  maintenant 
l’établir.  Elle  a choisi  Armand  Ilugon 
(Renaud  Mary),  fils  du  Préfet  de 
Saint-Lô  Le  soir  des  fiançailles, 
Paul  d’Aubert  (Michel  Auclair),  qui 
était  devenu  journaliste  républicain  à 
Paris,  vient  chercher  refuge  au  châ-  \ 
teau  poursuivi  par  les  sbires  de  Louis- 
Napoléon  qui  a réussi  son  coup  d’Etat 
du  2 décembre  1851.  Sophie,  devant 
l'hostilité  des  siens  envers  le  proscrit 
retrouve  son  caractère  d’enfant  et  ses 
sentiments.  Elle  vent  partir  avec  Paru 
qui  après  lui  avoir  montré  les  dan 
gers  qu’il  courront,  l'enlève.  Mademoi- 
selle, éperdue,  indique  aux  policiers 
qui  poursuivent  Paul  une  direction 
opposée  à celle  qu’ont  pris  les  fugi- 
tifs, et  elle  assure  ainsi  le  bonheur 
de  Sophie. 

REALISATION.  Bonne  tecli 

nique,  images  recherchées  et  toujour: 
jolies,  suaves.  Une  réalisation  extrê- 
mement travaillée,  soignée  qui  nou: 
transporte  dans  un  monde  ravissant 

INTERPRETATION.  Margueriti 
Moréno  est  là  encore  la  grandi 
comédienne  que  nous  connaissons 
La  même  constatation  s’applique  i 
Y’olande  Laffon.  Josée  Conrad  qu 
incarne  Sophie  enfant,  fait  preuvi 
d’un  rare  talent.  Serge  Emrich  (Pau 
d’Aubert  enfant  ) est  un  jeune  ac 
teur  de  grande  Fasse  nui  d’ailleur 
nous  a donné  déjà  plusieurs  preuve: 
de  ses  dé’icates  possibilités.  Madeleim 
Rome  et  et  Michel  Auclair,  Colett 
Darfeuil,  Alerme.  Mme  de  Chauveroi 
et  d’autres  complètent  une  distribu 
tion  très  homogène. 
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CIlVEr 


LîX&RAPHIE 

lise 


La  Chute  du  Tvan  (Gij, 

(Histoire  d’une  dictature) 
Drame  social  doublé  (95  min.) 

FILMS  MAURICE  ROUHIER 


Origine  : Tchèque. 

Réalisation  : Hugo  Haas. 

Interprétation  : lluijo  Haas,  Ste- 
paneck,  Karen,  Vydra  Srnolik. 

Présentation  corporative  : Paris, 
11  janvier  1946. 


EXPLOITATION.  Une  œu- 

vre spectaculaire  et  de  vulgari- 
sation. La  peinture  des  caractè- 
res est  puissante.  Les  silhouet- 
tes sont  campées  nettement. 
L’histoire  européenne  nous  a 
montré  les  méfaits  de  ces  dicta- 
tures basées  sur  la  violence,  la 
nécessité  pour  elles  d’  « étatiser  » 
les  individus  sans  tenir  aucune- 
ment compte  de  leur  personna- 
lité, et  le  courage  de  ceux  qui 
ne  voulaient  pas  céder.  Un  sujet 
d’actualité  assuré  de  ce  fait  d’une 
bonne  carrière. 

SCENARIO.  Dans  un  certain 

pays  d'Europe,  un  maréchal,  dictateur 
autoritaire,  excite  son  peuple  à la 
guerre  et  prépare  une  attaque  brus- 
quée contre  un  pays  voisin.  Une  épi- 
démie de  lèpre,  intitulée  « La  ma- 
ladie blanche  »,  plonge  son  pays  dans 
la  terreur.  Le  docteur  Galen  qui, 
seul,  cornait  le  remède,  refuse  de  s’en 
servir  tant  que  le  dictateur  n’aura  pas 
arrêté  l'invasion  et  déclaré  la  paix . 
Le  dictateur  passe  outre,  l’épidémie 
devient  gigantesque,  le  chef  lui-même 
est  touché  du  mid.  Il  ira  dans  le  camp 
d'isolement  des  malades  et,  avant  de 
mourir,  exhortera  son  peuple  à tra- 
vailler pour  la  paix. 

REALISATION.  Fortes  images, 

simples  mais  directes.  Bonne  mise 
en  scène.  Technique  sûre,  dépouillée 
de  recherches.  Bon  doublage.  Style 


Les  Clandestins  (G) 

Drame  de  la  Résistance  (95  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Production  : Essor  Cinématographi- 
que français. 

Réalisation  : André  Chotin. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  d Orengiani. 
Auteurs  : Scénario  de  Pierre  Lestrin- 
guez  d’après  une  idée  de  Lucien 
Rameau. 

Musique  : Walberg. 

Prise  de  vues  : Georges  Million. 
Décors  : Robert  Hubert. 

Son  : Calvet. 

Montage  : Jacques  Grassi. 
Interprètes  : SUZY  CARRIER.  GEOR- 
GES ROLLIN,  Sumson  Fainsilber. 
Constant  Rcmy,  Guillaume  de  Sax. 
André  Reybaz. 

Présentation  corporative  : Paris, 
15  janvier  1946. 


EXPLOITATION.  Film  sur 

la  « Résistance  » française  réali- 
sé avec  beaucoup  d’exactitude, 
même  quand  il  s'agit  de  soldats 
allemands  trop  souvent  ridiculi- 
sés dans  les  films  du  même 
genre,  ce  qui  nuit  à l'intérêt  dra- 
matique du  récit.  Cette  résistance 
active,  silencieuse,  donne  un  ac- 
cent de  vérité  qui  permettra  à 
cette  production  d’être  projetée 
devant  tous  les  publics,  et  plaira 
unanimement. 

SCENARIO.  Laurent  (Georges 

Rollin),  typographe  de  son  métier,  aide 


assez  rude  convenant  parfaitement  au 
sujet. 

INTERPRETATION.  Hugo 

Ilaas,  metteur  en  scène  et  principal 
interprète,  a fait  une  excellente  créa- 
tion du  médecin  humain  et  dévoué 
à la  Science,  à la  Paix,  aux  hommes. 
Toute  l’interprétation  d’ailleurs  est 
de  la  même  veine.  Chaque  artiste  sem- 
ble avoir  aimé  et  son  rôle  et  la 
« cause  » à défendre. 


des  camarades  à imprimer  des  jour- 
naux clandestins  à la  baibe  des  occu- 
pants allemands.  Surveillés  par  un 
« mouchard  »,  les  résistants  sont  atta- 
qués dans  l'imprimerie.  Grâce  à Lau- 
rent, un  seul  d’entre  eux  est  tué  et 
tous  peuvent  s'enfuir,  mais  lui  est  j 
blessé  à la  jambe  et  à l'épaule  gauches. 

Il  parvient  à se  traîner  dans  le  hall 
d'un  immeuble.  Une  alerte  aérienne 
fait  cesser  la  poursuite.  Deux  jeunes 
gens  rentrant  du  cinéma,  le  frère  et 
la  sœur,  qui  habitent  l'immeuble  avec 
leurs  parents,  le  trouvent  évanoui.  Ils 
le  cachent  dcuis  leur  atelier  de  pein- 
tres sous  les  toits.  Un  médecin  juif, 
Netter  (Samson  Fainsilber),  le  soigne. 

Quelques  jours  passent.  Nicole  (Su- 
zy  Carrier)  s’est  éprise  de  Laurent. 
Celui-ci  doit  partir.  Il  gagne  le  ma- 
quis. Le  jeune  fille  le  suit  et  loge 
chez  un  prêtre  ami  (Constant  Rémy). 
Jean  (André  Reybaz),  le  frère  de  Ni- 
cole, et  Netter  doivent,  eux  aussi,  re- 
joindre le  maquis.  Les  maquisards  ont 
fait  sauter  un  train  de  munitions  al- 
lemandes. Les  occupants  font  un 
exemple,  ils  tuent  le  prêtre  et  pendent 
quelques  otages,  mais  bientôt  les  ma-  I 
quisards  auront  leur  revanche  et  la  j 
Libération  sera  leur  Victoire  payée 
chère,  puisque  Jean  est  tué  et  Netter 
rendu  aveugle  par  les  tortionnaires 
allemands,  mais  la  vie  libre  s'ouvre 
devant  eux. 


REALISATION.  Technique, 

enregistrement,  photos,  sont  d’excel- 
lente qualité.  Les  effets  faciles  ont  été 
sagement  éxdtés.  Quelques  séquences 
gagneraient  à être  ecourtées  mais 
i’ensemble  a un  rythme  régulier  et 
ne  lasse  pas. 

INTERPRETATION.  Suzy 

Carrier  possède  un  charme  bien  per- 
sonnel. Georges  Rollin  semble,  pair 
moment  un  peu  timide  pour  un  résis- 
tant, mais  il  a de  grandes  qualités 
d’expression.  Samson  Fainsi'ber  est 
un  juif  bien  sympathique  et  Constant 
Rémy  un  prêtre  résistant  de  belle 
mine. 


Variétés  (G) 

Drame  du  cirque  (100  min.) 

( Réédition  ) 
PATHE-CONSORTIUM 


Origine  : Française. 

Production  : Films  E.F.  1935. 
Réalisation  : Nicolas  Farkas. 

Auteur  : Nouvelle  de  Nicolas  E'ar- 
kas  « Le  Trapèze  ».  Scénario  et 
adapt.  : N.  Farkas  Dialogue  : A.-P. 
Antoine. 

Prises  de  vues  : Arménise  et  Colas. 
Décors  : Piménoff. 

Interprètes  : ANNARELLA,  FER- 
NAND GRAVEY,  JEAN  GARIN.  Ni- 
colas Koline,  Camille  Rert,  Sinoël. 
Nouvelle  sortie  en  exclusivité  : 
Paris,  11  janvier  1946,  Ermitage. 


EXPLOITATION.  Cette  ré- 

édition d’un  grand  succès  d’ex- 
ploitation d’il  y a dix  ans  attirera 
à nouveau  un  public  nombreux 
grâce  aux  noms  de  trois  gran- 
des vedettes  réunies  sur  la  même 
affiche,  au  titre  du  film  que  l’on 
n’a  pas  oublié  (et  qui  fut  égale- 
ment celui  ci’un  film  muet  célè- 
bre), et  de  l’intérêt  de  ce  drame 
émouvant. 

SCENARIO.  Georges,  Pierre  et 

Jeanne,  trapézistes  dans  un  cirque 
ambulant,  débutent  dans  un  grand 
music-hall.  Georges,  jaloux  de  l’amour 
que  Jeanne  a pour  Pierre,  songe  à 
laisser  son  rival  heureux  s’écraser  dans 
la  salle.  L' évanouissement  de  Jeanne 
sauve  Pierre.  Georges  quittera  l’asso- 
ciation. 

REALISATION.  Nicolas  Far- 

I<as,  également  connu  pour  son  film 
La  Rataille,  a réalisé  un  film  quelque 
peu  inégal  mais  contenant  d’excellents 
morceaux  de  bravoure. 

INTERPRETATION.  Le  pu- 

blic français  retrouvera  avec  joie  An- 
nabella,  dont  ce  fut  l’une  des  derniè- 
res apparition  dans  un  fi'm  français, 
et  qui  est  bien  entourée  par  deux 
grandes  vedettes  masculines  : Fer- 
nand Gravey  et  Jean  Gabin. 
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ACTUALITÉS  DU 
17  JANVIER  1946  (N°  3) 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


FOX-MOVIETONE  (3.5 1 m.). 

L’assemblée  des  Nations  Unies  à 
Londres.  — Maîtres  français  et  vir- 
tuoses américains  du  carambolage.  — 
Le  général  Marshall  rejoint  son  poste 
en  Chine.  — Le  G.l.  aspirent  à re- 
trouver leur  loyer.  Nos  amis  les 

chiens.  — On  chante  dans  mon  quar- 
tier. — Le  ski  d’hier  et  de  demain. 

— L’été  en  Austrlaie.  — Aviation  de 
paix,  aviation  de  guerre.  — Avec  nos 
bataillons  marins  en  Extrême-Orient. 

PATHE-JOURNAL  (425  m.). 

Horizon  du  monde  : Le  général 
Marshall  à Shanghaï.  — Les  Améri- 
cains occupent  les  casernes  japonaises. 

- Les  criminels  de  guerre  japonais. 

— Un  incendie  détruit  les  stocks 
américains  au  Japon.  — La  misère 
en  Allemagne.  — Les  maisons  pré- 
fabriquées à Noisy-le-Sec.  — La  mani- 
festation des  soldats  américains  à 
Paris,  — Dessin  (de  Jean  ElTel.  — Ecole 
de  pilotage  pour  enfants.  — Sport  : 
Match  de  boxe  à la  Salle  Wagrani.  — 
La  leçon  de  culture  physique. 

1 organisation  de  la  paix  : La  signa- 
ture des  accords  de  Bretton  Woods. 
— - Mme  Roosevelt  arrive  en  Angle- 
terre. — Fermeture  du  Rainboxv  Cor- 
ner à Londres.  — Le  roi  d’Angleterre 
reçoit  les  délégués  de  la  Conférence 
de  la  Paix.  — La  première  session 
de  l’O.N.U.  et  rétrospective  sur  la 
S.D.N. 

ECLAIR-JOURNAL.  — La  paix  à 
l'Est.  — Le  général  Marshall,  nouvel 
ambassadeur  des  Etats-Unis  en  Chine, 
atterrit  à Shanghaï.  — La  Chine  sort 
d’une  guerre  de  12  ans.  — A Java,  des 
milliers  de  femmes  et  de’nfants  vivent 
encore  dans  d’immenses  camps  de 
concentration.  — O.N.U.  : M.  Clément 
Attire  ouvre  l’assemblée  des  Nations 
Unies.  — Rebâtir  : Le  Prince  Bertyl 
de  Suède  offre  à la  ville  de  Caen  des 
maisons  préfabriquées.  — A_  Noisy- 
le-Sec,  des  maisons  préfabriquées  sont 
montées  en  un  temps  record.  — Tra- 
vaux d’assèchement  en  Hollande.  — 
Nouvelles  Eclair  : Les  corps  des  avia- 
teurs abattus  en  Normandie  en  août 
1944  sont  inhumés  solennellement.  — 
Grève  aux  Etats-Unis.  — La  Mode  : 
Dernières  créations  américaines  poul- 
ie printmeps.  — Sports  : Finale  du 
championnat  de  billard  à la  Salle 
Wafiram.  — Démonstration  de  bas- 
ket bail  à Ne  xv  York.  — Rugby  : 
Cambridge  bat  le  ' Racing  par  15  pts 
à 11  ,1e  Stade  Français  bat  Oxford  par 
2 points  à 0. 

LES  ACTUALITES  FRANÇAISES. 

. — A Londres,  l’O.N.U.  s’efforce  de 
construire  la  paix.  — Chasse-neige.  ■ — 
Le  professeur  Hollande,  de  l’Univer- 
sité de  Montpellier,  a découvert  la  cl i— 
tocybine  qui  guérira  les  tuberculeux. 

— Le  premier  Automobile-Club...  il 
y a cinquante  ans.  — Pendant  25  ans, 
M.  Valadier  a x-eillé  sur  le  viaduc 
de  Gabarit.  — Regards  sur  le  monde  • 
Los  nombreux  costumes  du  Menue- 
ken  Pis.  — Dans  la  base  de  Kouré. 
gît  la  flotte  nippone.  — M.  Marcel 
Paul  a inspecté  le  barrage  de  Kemps. 

— L’œuvre  civilisatrice  de  la  France 
dans  le  Tafilalet  (aroc).  — Buffalo 
(Etats-Unis)  est  enfoui  sous  la  neige  : 
les  chutes  du  Niagara  sont  gelées.  • — 
La  guerre  finie,  les  immenses  trou- 
peaux de  la  Mongolie  extérieure  re- 
viennent à leurs  anciens  pacages. 
Sports  : Boxe  au  Palais  de  Glace.  — 
Catch  à la  Salle  Wagram. 


ON  ANNONCE 


= 1 1 1 usions,  avec  Erich  von  Stro- 
licim  et  Madeleine  Sologne,  qui 
sera  réalisé  par  Pierre  Chenal  pour 
Cinéma-Productions,  commencera  le 
21  janvier  au  studio  de  Billan- 
court. 

= Junie  Astor.  Claude  Génia,  Jean 
Tissier,  René  Génin  et  le  ténor 
José  Luecioni  seraient  les  inter- 
prètes d’un  film  français  qui  doit 
être  réalisé  en  Italie  : Les  cinq 
Sous  du  Roi  Murat,  comédie  mu- 
sicale à cadre  historique  dont  le 
sujet  rappellera  celui  du  Congrès 
s’amuse. 


BILLANCOURT 


Adieu  Chérie. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : Scénario  de  Companeez. 

Dialogue  de  M.-G.  Sauvajon. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis 
Salou,  Gabrielle  Dorziat,  Larquey. 
Jacques  Bcirthier,  J.-J.  Delbo, 
Alice  Tissot,  Pierre  Sergeol. 

Prod.  : Osso-Roitfeld. 

Commencé  le  12  novembre  1945. 

On  tourne  actuellement  dans  le  décor 
de  la  chambre  des  jeunes  mai  iés. 


BOULOGNE 


Messieurs  Ludovic. 

Réal.  : J.-P.  Leclianois. 

Auteur  : Pièce  de  Pierre  Seize. 
Adapt.  et  dialogue  : J.-P.  Leclianois. 
Directeur  de  Production  : Marcel 
Bryau. 

Ved.  : Odette  Joyeux,  Bernard  Blier, 
Marcel  Herrand,  Jean  Chevrier  et 
Jules  Berry. 

Prod.  : Optimax-Fiims. 

Commencé  le  16  décembre  1915. 

Les  J irises  de  vues  continuent  alter- 
nativement avec  Photosonor. 


BUTTES - CHAUMONT 


Histoire  de  Femmes. 

Réal.  : Jean  Slelli. 

Auteur  : Scénario  de  Françoise  Gi 
rond. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Jean  Marchai. 

Jacqueline  Porel,  ÏIenri  Nassiet. 
Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Prod.  : Jason. 

Commencé  le  12  décembre  1945. 

3e  semaine  de  tournage.  On  tourne 
en  ce  moment  dans  le  décor  du  châ- 
teau, avec  ioute  la  distribution. 


NOUVEAUX  FILMS 
AU  MONTAGE 

L’Assassin  n’est  pas  coupable, 

terminé  Je  15  janvier.  Siffla. 

Jeux  de  Femmes,  terminé  le 
19  janvier,  E.D.I.C. -Essor  Ciné- 
matographique. 

Le  Collier  de  la  Reine,  terminé  I 
le  19  janvier,  Ile-de-France-Film. 


NEUILLY 


L’Idiot. 

Béal.  : Georges  Lampin. 

Ved.  : Edxvige  Feuillère,  L.  Coëdel, 
L.  Salou,  J.  Debucourt,  Marguerite 
Moreno,  N.  Belaieff,  Tramel,  Syl- 
vie. 

Prod.  : Sacha  Gordine. 

Commencé  le  21  novembre  1945. 

On  tourne  ici  alternativement  avec 
les  Studios  d'Epinay. 

Décor  : chez  Daria. 


tPI  N A Y-ÉCLAIR 


L’Idiot  alternativement  avec  les 
Studios  de  Neuilly. 


SAINT- MAURICE 


L’Homme  su  Chapeau  rond  (ex 

« L’Eternel  Mari  »). 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteur  : Dostoïexvsky. 

Ved.  : Raimu,  A.  Clariond,  Gisèle 
Lasadcssus,  Jane  Marken,  Arlette 
Méry,  Micheline  Bordet. 

Prod.  : Alcina. 

A été  commencé  le  9 janvier.  On 
tourne  dans  le  décor  de  la  chambre 
de  Nicolas. 


PHOTOSONOR 


Messieurs  Ludovic. 

On  tourne  dans  le  décor  d'une  boite 
de  nuit  avec  Mai  tel  Ilerrand  et  Odc'te 
Joyeux.  Sera  terminé  vers  la  fin  du 
mois. 

Adihémar,  court  métrage.  Prod. 
Sigma. 


F RANCŒUR 


On  prépare  le  film  de  Carné,  Les 
Portes  de  la  Nuit  (Prod.  Pathé.ï 
dont  la  réalisation  doit  commencer 
vers  le  28  janvier. 


MARSEILLE  (Gaumont) 


L’Aventure  de  Cabassou. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Martinetti. 
Ved.  : Fernandel,  Micheline  Fran- 
cey,  Robert  Vattier,  Vilbert,  Hen- 
ry Poupon,  Mouriés,  Gerlatta, 
Arius,  Maupi,  Fouché.’ 

Prod.  : René  Pagnol. 

Commencé  le  6 décembre  1945. 

La  réalisation  touche  ci  sa  fin. 


NICE  ‘(Victorine) 


Panique. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteur  : Georges  Simenon. 

Adap.  : Ch.  Spaak. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Michel  Si- 
mon, Paul  Bernard. 

Décors  : Pimenoff. 

Prod.  : Régina. 

Commencé  le  5 janvier  1946. 

Après  trois  jours  de  travail,  la 
production  du  film  de  Julien 
Duvivier  se  trouve  arrêtée  pour 
une  durée  que  l’on  ne  peut  ac- 
tuellement fixer.  En  effet,  la  ve- 
dette féminine,  Mme  Viviane  Ro- 
mance n’est  pas  encore  arrivée  à 
Nice,  et  la  vedette  masculine, 
M.  Michel  Simon  s’est  foulé  la 
cheville  ce  qui  ne  lui  permet  pas 
de  se  déplacer.  Gomme  les  décors 
actuellement  prêts  en  studio  ne 
comportent  que  des  scènes  avec  ces 
deux  artistes,  il  faut  attendre  et 
leur  venue  et  leur  rétablissement 
pour  continuer  le  travail. 


EN  EXTÉRIEURS 


JURA  SUISSE 

(La  Brégine) 

La  Symphonie  Pastorale. 

Aut.  : André  Gide. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Pierre  Plan- 
chai-, Jean  Dcsailly,  Line  Noro. 
Prod.  : Gibé. 

Commencé  en  extérieurs  le  14  jan- 
vier 1946. 


= Sous  l’égide  du  Ministre  des 
Prisonniers,  Roger  Leenhardt  a 
réalisé  un  petit  film  composé  d’ac- 
tualités de  l’occupation  : Départs 
pour  /’ Allemagne. 

— I.’ Appel  de  ht  Vie,  court  sujet 
réalisé  par  André  Davidson,  sera 
présenté  le  12  mars  au  Palais  de 
Chai  Ilot. 

— J.  Loutrel  est  le  régisseur  gé- 
néral de  L’Eternel  Mari. 

= M.  Grégoire  s’évade,  le  film  des 
Productions  Rervia-Films,  réalisé 
par  J.  Daniel  Norman  et  interprété 
par  Bernard  Blier.  Jules  Berry.  Ai- 
mé Clariond  et  Georges  Guy.  ac- 
tuellement au  montage,  est  dis- 
tribué par  la  Société  Dis-Pa. 

= Jean  Boyer  réalisera  pour  As- 
tra-Paris-Films  le  film  policier 
On  ne  meurt  pas  deux  fois,  scé- 
nario original  d’Ernest  Xeubach. 
Eric  von  Stroheim  en  sera  la  ve- 
dette. 


UN  ARBRE  DE  NOËL  AUX  STUDIOS  DES  BUTTES-CHAUMONT 


Un  arbre  de  Noël  pour  les  enfants  des  ouvriers  des  Studios  des 
Buttes-Chaumont  a été  organisé  dimanche  (i  janvier  dans  le  cadre  d’un 
cabaret-dancing.  Le  beau  décor  du  film  Jeux  de  Femmes  représentant 
les  Images  d’Epinal  se  prêtait  admirablement  à cette  fête,  puisque  Cadet 
Roussel,  la  Mère  Michel,  etc...  étaient  présents.  Un  spectacle  avait  été 
mis  sur  pied  et  clowns,  prestidigitateur  et  marionnettes  déchaînèrent 
les  applaudissements  des  enfants  émerveillés. 

Cette  séance  fort  réussie  sc  termina  par  une  distribution  de  jouets 
et  de  friandises.  Nous  tenons  à remercier  les  artistes  du  film  Jeux  de 
Femmes,  ainsi  que  l’organisateur  Paul  Pavaux,  pour  cette  fête  qui  fit 
la  joie  des  petits. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Pierre  Billon  a commencé 
“L’Homme  au  chapeau  rond” 

L'Homme  nu  Chapeau  rond  est 
le  titre  définitif  de  l’adaptation  de 
Pierre  Brive  et  Charles  Spaak  du 
roman  de  Dostoïewski  » L’Eternel 
Mari  ».  Pierre  Billon  en  a com- 
muniqué les  prises  de  vues  Je 
9 janvier  aux  studios  de  Saint- 
Maurice  pour  Alcina-Productions. 

Rappelons  que  la  distribution 
particulièrement  brillante  com- 
prend Baimu.  Aimé  Clariond, 
Louis  Seignier,  Gisèle  Casadessus, 
sociétaires  de  la  Comédie-Fran- 
Hélène  Manson,  Made  Siame-Le- 
çaise,  Jane  Marken,  Alette  Méjey, 
moutier  et  icheline  Boudet,  une 
des  dernières  venues  de  notre  pre- 
mière scène  nationale. 

La  petite  Lucie  Valnor,  qui  na’ 
pas  encore  huit  ans  et  qui  possède 
d’extraordinaires  qualités  drama- 
tiques, est  également  engagée.  Si- 
gnalons qu’elle  est  la  filleule  de 
Gabv  Morlay. 

Nous  avons  annoncé  que  les  dé- 
cors étaient  de  Wakevitch.  A ce  ! 
propos,  signalons  que  les  23  aqua- 
relles représentant  les  décors  qu’il 
conçus  pour  L’Homme  au  Cha- 
peau rond  seront  exposés  à la  Ga- 
lerie Chabanon.  33,  rue  de  Miro- 
mesnil,  du  lundi  21  au  mardi 
21)  janvier  inclusivement1. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 

SEMAINE 

I)U  11  AU  17  JANVIER  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 

Us  Kids  (Nous  les  Gosses)  (31  dé 
eenibre),  Academy. 

La  Mort  du  Cygne  (reprise). 

(36  déc.),  Studio  One. 

FILAI  RUSSE 

Lenine  en  1918  (11  jan.),  Tatler. 


FILAIS  AAIERICAINS 


To-morrow  is  never  (18  janv.), 
Odéon  de  Lcioest.  Sq. 

Forever  in  Love  (11  janv.),  War- 
ner. 

Whistle  Stop  (11  janv.),  London 
Pavilion. 

The  Bandit  of  Sherwood  Fores I 
(6  janvier),  Gaumont  et  Alarblc 
Arcli  Pavilion. 

T ho  se  endearing  young  charmes  (G 
janvier).  Tivoli. 

Anchors  Aweiqh  (4  janv.).  Empire. 

Fit  lu  (38  déc.),  Carlton. 

The  Stork  C.lub  (7  déc.),  Plaza. 

1 Vander  Man  (Technicolor)  (3  déc.), 
Leiccster  Sq.  Tbeatre. 

FILAIS  BRITANNIQUES 


lhe  Sun  (6  janvier), 


Ilere  cornes 
Tivoli. 

César  et  Cléopâtre  (Technicploî) 
(13  déc.),  Odéon  de  Alarblc  Arcli. 
Lrief  F.ncounter  (36  nov.),  New 
Gallerv. 


// 


// 


L’ANCRE  DE  MISÉRICORDE 
SERA  RÉALISÉ  EN  COULEURS 
AUX  ÉTATS-UNIS 

en  co-production  Franco-Américaine 
avec  des  vedettes  de  ces  deux  pays 

Nous  apprenons  que  le  roman  de  Pierre  Mac  Orlan,  L'Ancre  de  Misé- 
ricorde, dont  l’adaptation  cinématographique  a été  écrite  par  l’auteur, 
en  collaboration  avec  André  Zwobada,  serait  réalisé  en  Amérique. 

En  cltct,  une  société  américaine  de  productions  a adressé  à M.  André 
Tranché  le  câblogramme,  dont  nous  publions  la  reproduction  photogra 
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phique.  prévoyant  la  réalisation  de  cette  co-production  franco-améri- 
caine dont  les  vedettes  américaines  seraient  Edward  Robinson  et  Frédéric 
Bartholomew  et  les  vedettes  françaises  Baimu  et  Edwige  Feuillèrc. 

Précisons  que  le  film  serait  réalisé  en  technicolor  et  le  premier  tour 
de  manivelle  donné  bientôt . En  effet,  seule  la  signature  de  M.  André 
Tanché  est  maintenant  nécessaire  pour  concrétiser  les  pourparlers  qui, 
comme  on  le  voit,  ont  amené  eet  accord  franco-américain  de  production. 

Ajoutons  que  c’est  la  première  fois  qu’une  œuvre  française  est  portée 
à l’écran  en  Amérique  en  collaboration  avec  un  producteur  français. 


DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort,  le 
31  décembre  1945,  à l’âge  de  32  ans. 
de  M''  Claude  [dirent.  Avocat  à la 
Cour  d’Appel  de  Paris,  dont  la 
compétence  s’était  particulière- 
ment portée,  dans  les  années  qui 
précédèrent  la  guerre,  sur  les  ques- 
tions de  Droit  concernant  le  ci- 
néma. 

Nous  présentons  à Mme  Claude 
Parent  et  à son  fils  nos  condo- 
léances très  émues. 

L’HISTOIRE  AMÉRICAINE 
A L’ÉCRAN 

Le  célèbre  film  Cavalcade,  où 
était  évoquée  toute  une  phase  de 
l’histoire  anglaise,  a donné  nais- 
sance à un  genre  dont  on  a vu 
d’autres  exemples  de  valeur.  Voici 
qu’on  annonce  de  Hollywood  une 
production  de  .Terry  Wald  qui  re- 
tracera les  grands  événements  de 
l’histoire  d’Amérique,  vus  par  une 
famille  américaine.  Ce  film  sera 
tiré  d’un  roman  de  Louise  Ran- 
dall  Pierson  : ..  La  Maison  ». 


NOUVEL  ENGAGEMENT 
POUR  PANIQUE 

Lucas-Gridoux,  que  nous  verrons 
bientôt  dans  Le  Capitan,  le  film  de 
Robert  Vernay,  et  dont  la  compo- 
sition de  l’alchimiste  sera  fort  re- 
marquée, vient  d’être  engagé  par 
Julien  Duvivier  qui  réalise  Pan i- 
i/ue  à Nice  aux  studios  de  la  Vic- 
tori  ne. 

Lucas-Gridoux,  qui  interprétera 
le  rôle  du  pharmacien,  retrouvera 
tion  duquel  il  a déjà  tourné  dans 
Golgotha  et  Pépé  le  Moko. 

TRIOMPHAL  SUCCÈS 
DE  L'HOMME  EN  GRIS 

Ce  grand  film  britannique  inter- 
prété par  les  meilleures  vedettes 
du  cinéma  anglais  remporte  un 
très  grand  succès  à Paris  au  » Ca- 
méo  » et  au  « Studio  de  l’Etoile  » 
où  il  en  est  à sa  8''  semaine  d’ex- 
clusivité.  L’Homme  en  Gris  est 
distribué  par  les  Films  Minerva 
pour  la  grande  région  parisienne. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 

(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 
SEMAINE  DU  11  AU  18  JANV.  1946 


FILMS  FRANÇAIS 


lr"  SEMAINE 

La  Maison  des  Sept  Jeunes 
Filles,  Acropole,  Ambassador. 

Le  Secret  de  Mme  Clapain, 

Normandie. 

L’Ile  d'Amour,  Coliséum. 

L’Ange  de  la  Nuit,  Pathé-Palace. 

4»  SEMAINE 
Volpone,  Le  Roy. 

Les  Misérables  (en  3 époques), 
Marivaux. 

FILMS  AMERICAINS 


1"  SEMAINE 
Water  (de  J.  Renoir), 


Swam  p 

Crosby,  Léopold-III. 
L’Inspiratrice,  Crosby  Nord. 
Prisonniers  du  Passé  (DJ,  Queen’s 

3"  SEMAINE 

Chur- 


Les  Fils 
La  Vraie 


du  Dragon  (V.O.), 
Gloire,  Galeries. 


3e  SEMAINE 

Les  Mille  el  une  Nuits,  Roxy. 

4e  SEMAINE 

Hollywood  Canteen  (V.O.),  Stuart 
et  Arenberg. 

5e  SEMAINE 

Débuts  à Broadway  (Babes  on 
Broadway)  (V.O.),  Caméo. 

Le  Suspect  (V.O.),  Beaux  Arts. 

6e  SEMAINE 

J’avais  cinq  fils  (V.O.),  Cinémax, 
Vog. 

FILM  SOVIETIQUE 

Le  Procès  de  Kharkov,  Ciné- 
phone. 


LES  EXCLUSIVITÉS 
A GENÈVE  

(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 
SEMAINE  DU  13  AU  18  JANV.  1946 

FILMS  FRANÇAIS 

Vautrin,  Molard. 

Monsieur  la  Souris  (3e  semaine), 
Alhambra. 

Ça  c'est  su  Sport,  Apollo. 

A nous  la  Liberté.  Rappel  immé- 
diat, Corso. 


FILMS  AMERICAINS 


Convoi  en  Péril  (Convoi  vers  la 
Russie),  A.B.C. 

La  Main  balafrée,  Hollywood. 
Le  Moulin  du  Silence  (Alfred 
Hitchcock),  Rialto. 

Le  Mystère  de  la  Villa  Grise 

(Merle  Oberon),  Studio-10. 

Elle  et  Lui.  Rio. 


FILM  ALLEMAND 


Opérette.  Trianon. 


- 


= La  prochaine  séance  du  Cercle 
Technique  de  l’Ecran  aura  lieu 
mardi  33  janvier,  au  cinéma  « Vil 
iiers  »,  31,  rue  Legendre,  avec  Fille 
du  Diable. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - tiysées  30-58 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS  ET  SUR  LES  FILMS  EN  COULEUR  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS.  — Téléphone  : ELYsées  00  18 
t.E  PROCEDE  TITRA-FILM  VOUS  GARANTIT  SUR  N’IMPORTE 
QUELIÆ  EMULSION  POSITIVE,  ANCIENNE  OU  RECENTE 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures  et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

Les  copies  sous-titrces  par  TITRA-FILM  peuvent  être  : vernies,  lavées, 
nettoyées,  etc.,  sans  aucun  inconvénient 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A PARIS 

SEMAINE  DU  16  AU  22  JANV.  1946 

3 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOURLES 


lr®  SEMAINE 

Lunegarde  (Lux),  Portiques,  Im- 
périal, Cinécran,  Eldorado  (16 
janvier). 

La  Vraie  Gloire  (Columbia),  Ci- 
némonde-Opéra  et  La  Royale 
(16  janvier). 

Sijmplwnie  Fantastique  (Domaines) 
(reprise),  Ciné-Presse-Elysées  et 
Radio-Ciné-Opéra  (16  janv.). 

2®  SEMAINE 

André  Ilardy  s'enflamme  (M.G.M.), 
Rex  (11  janvier). 

Variétés  (Pathé-Consortium)  (réé- 
dition), Ermitage  (11  déc.) 

Bonte  de  Suif  (Consortium  du 
Film)  (2e  vision).  Panthéon  !9 
janvier. 

Nais  (C.P.L.F.-Gaumont)  (2e  vision). 
Royal  Haussmann  (9  janvier). 

If  SEMAINE 

Le  Roi  des  Resquilleurs  1915 
(Gray-Film),  Paramount  (27  déc.). 

5»  SEMAINE 

Le  Jugement  Dernier  (Minerva), 
Max-Linder,  César  (19  déc.). 

7e  SEMAINE 

Sorlilèyes  (Discina),  Balzac,  Hel- 
dcr,  Vivienne,  Scala  (5  déc.). 

La  Ferme  du  Pendu  (Corona), 
Normandie  (5  déc.). 

8»  SEMAINE 

La  Fille  aux  Yeux  Gris  (Minerva), 
Le  I'rançais  (28  nov.). 


VERSIONS  ORIGINALES 


U'  SEMAINE 

M issions  Secrètes  (Richebé), 
Cinéphone-Elysées  (16  janv.). 

Tonnerre  sur  l'Atlantique  (M.G.M.) 
(reprise),  Avenue  (16  janvier). 

Soubrette  (Paramount)  (reprise) 
(16  janvier). 

4»  SEMAINE 

Les  Fils  du  Dragon  (M.G.M. ), 
Gaumont-Palace  (26  déc.). 

5»  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina), 
Colisée,  Aubert-Palace,  Club  des 
Vedettes  (19  décembre). 

2.000  Femmes  (C.P.L.F.-Gaumont), 
Lord-Byron  (19  déc.). 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa), 
Biarsitz  (19  décembre). 

Lady  Hamilton  (Regina),  Made- 
leine (20  décembre, 

7e  SEMAINE 

V Llomme  en  Gris  (Minerva),  Ca 
méo.  Studio  de  l’Etoile  (5  déc.). 

8»  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomphe  (28  nov.). 

10®  SEMAINE 

30  Secondes  sur  Tokio  (M.G.M.), 
Marivaux  (14  novembre). 

15®  SEMAINE 

Fantôme  à Vendre  (Régina)  (reprise) 
Marbeuf  (10  octobre) 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SEMAINE  DU  16  AU  22  JANV.  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
Seul  dans  la  Nuit  (Pathé-Consor- 
tium). 

Les  Caves  du  Majestic  (A.C.E.). 
Bifur  III  (Vog). 

La  Route  du  Bagne  (Sirius). 
Marie-lu-Misère  (Vedis). 
la  Règle  du  Jeu  (D.P.F.). 

Le  Mystère  Saint-Val  (C.C.F.C.). 
Soldats  sans  Uniforme  (Cinéfi). 

FILMS  DOUBLÉS 
Espionne  à Bord  (Astra-Paris-Film). 
La  Femme  aux  Brillants  (Para- 
mou  nt. 

Sergent  York  (Warner). 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  olTres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  ftr.  la 
ligne.  — - Ventes  de  lilms  : 300  l'r.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  femme  cherche  emploi  cais- 
sière ou  ouvreuse  dans  cinéma  Paris. 
Ecrire  à la  revue  case  P.  G.  R. 


Directeur  agence  distribution  films 
avant  et  pendant  la  guerre  recherche 
situation  analogue  ou  gérance  salle. 
Dispose  capitaux. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  IL  IL 


Chef  Programmateur  jeune,  cher- 
che place  direction,  location,  dépar- 
tement format  réduit.  Accepterai  direc- 
tion, agence  de  province. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  U.  X. 


Demande  place  de  directeur  de 
salle;  de  préférence  dans  le  Midi.  Ré- 
férences. 

Ecrire  à la  revue  case  T.  I.  V. 


Jeune  représentant  de  films  re- 
cherche emploi,  prêt',  rég.  Bordeaux. 
Ecrire  à la  revue  case  D.  B.  L. 


Ingénieur  parfaitement  au  courant 
matériel  projection  16  et  35  mm.,  cher- 
che direction  technique. 

Ecrire  à la  revue  case  V.  U.  S. 


Radio  dépanneur  ayant  poste  sim- 
ple 16  mm.  et  voiture  cherche  gé- 
rance ou  seconderait  propriétaire  de 
tournées. 

Ecrire  à la  revue  case  N.  N.  N. 


Directeur  et  opérateur  ayant  voi- 
tuye,  bonnes  références  cinéma  ga- 
ranties. Recherche  salle  gérance  ou 
représentation. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNFS  LUMINEUSES 
14.  Rue  te  Pans  - VANVES 

Tel.  MIChelet  10-68 


Quels  que  soient  votre 
emploi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 

ADHEREZ  à L’Entr’aide  du 
Cinéma  et  Amicale  des 
Professionnels  de  l’Indus- 
trie Cinématographique 
16.  RUE  VERNET  - PARIS  (8e) 

SA  DEVISE: 

L'ENTR’AIDE. 

SON  PROGRAMME  : 


Ex-Propr. -Direct.,  actif,  24  ans 
d’expérience,  cherche  gérance  libre 
cinéma.  Paris,  banlieue  ou  province 
indif. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  M.  P. 


Etre  toujours  présente  pour  aider 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans 
le  besoin. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  22  JANVIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  - Universal 
Le  Retour  de  l'Homme  Invisible 

VENDREDI  25  JANVIER  1946 

COLISEE,  10  heures 
Union  des  Producteurs  de  Films 
(Baudon-Saint-Lô) 
L’Occident 

MARDI  5 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Master  Love 


JEUDI  7 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Vive  ta  Liberté ! 

VENDREDI  8 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Leçon  de  Conduite 

MARDI  19  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Francinex 
Un  Ami  viendra  ce  soir 


Technicien,  rompu  au  métier,  réf. 
de  premier  ordre,  20  ans  pratique,  ins- 
tallation de  cabines,  dépannages,  ayant 
l’habitude  prendre  initiatives  et  res- 
ponsabilités, recherche  soit  poste  opé- 
rateur project.  soit  situation  près  cons- 
tructeur matériel. 

Ecrire  à la  revue  case  O.  V.  R. 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  16  mm.  complet,  ampli 
haute  puissance,  diffuseur,  presse  en- 
rouleuse neufs. 

S’adresser  Philippe  Weweare,  à 
Ecoust-Saint-Mein,  par  Croisilles  (Pas- 
de-Calais) 


A vendre  belle  installation  de  pro- 
jection 35  mm.  (projecteurs  de  mar- 
que) et  projecteurs  16  mm. 

Ecrire  à la  revue  case  L.  F.  J. 


A vendre  un  junior  16  mm.  par- 
lant, un  Paillard  bi-lilms  muet  der- 
nier modèle,  un  lot  d’ampli  cinéma 
25  watts,  haut-parleur  chambre  de 
compression. 

Ecrire  à la  revue  case  Y.  Y.  Y. 


Chronos  Pallié  35  mm.  comme 
neuf,  moteurs  220  volts,  lecteurs  De- 
lon, tables  et  aocessoires  35  mm. 

Ecrire  Ogier  82,  av.  de  la  Républi- 
que, Montrouge  (Seine).  Alésia  04-80. 


A vendre  deux  lecteurs  Zeiss, 
type  D.,  avec  moteur  triphasé  220. 
Etat  neuf. 

Ecjrire  M.  Lechevalier,  St-Jean-de- 
Luz  (B.-P.). 


ACHAT_CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNÂl 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


ACHATS  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  caméra  16  Pai’lard 
ou  Bell  Howell  70  à tourelle  avec  01 
sans  objectifs. 

Faire  offre  à M Bertagnol,  6,  rue 
Anatole-France,  Brest  (Finistèire). 


Recherche  Moviola  ou  Moritone  et 
table  de  synchronisation. 

Franfilmdis,  70,  rue  de  Ponthieu, 
Paris.  Tél.  : ELY.  84-13. 


IL. 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


Je  cherche  un  écran  bon  état,  mo- 
derne et  durable. 

Faire  offre  à la  revue  case  L.  E.  O. 


114 

Champs-Elysées 

VENTE 

ELY.  57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.506  B 2 1 

farfetoria 

vW  •Cleelrlt 

MATERIEL  “X 

. ET  ACCESSOIRES  1 

L 35  et  16  m/m  1 

5.  rue  Larribe-Psris-8'  1 
LA  Horde  15-05  J 

EXCLUSIVE 

L 


des  meilleurs  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

CHARLES  VANEL 

dans 

LA  FERME  DU  PENDU 

Mise  en  scène  de  Jean  DRÉVILLE. 
Adaptation  de  A. -Paul  ANTOINE 
d’après  le  célèbre  roman  de  Gilbert  DUPÉ 
Production  André  TRANCHÉ 


P 


II 


VENTES  CINÉMAS 

A céder  2 salles  de  cinéma,  affaires 
intéressantes;  centre  de  ia  France, 
dans  la  même  ville. 

Ecrire  à la  revue  case  F.  F.  F. 

Beau  café  avec  cinéma  250  places 
et  tournées  en  campagne,  à céder  ré- 
gion de  Provins  (S.-et-M.). 

S’adresser  à M.  Gouthier,  Greffier  de 
Paix  à Provins  (S.-et-M.).  Tél.  : 2. 

DIVERS 

Je  louerai  caméra  16  mm.,  pro 
fessionnel  ou  semi-professionnel. 

Ecrire  M.  L.  Perrin,  57,  rue  d’Alge 
Sanvic  (Seine-Inférieure). 


Dépôt  légat  n°  §3 


CIIMEM 

F 


RAPHIE 

ISE 


101,  Rue  de  Prony  - PARIS  '17') 

(’,AR.  GO -30.  Métro  : Péreire 


TRES  PROCHAINEMENT 

LES  LANTERNES  STRONG  1946 

pour  le  35  et  le  16  m/m 


CANOINE  & DELRIVE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EXPLOITANTS... 

fuiA- 


CINE-SIEGES 


TELEPH. 

FU-0108 

45  R'<e  du  Vivier  AUBERVilIIERS  fSeine) 


-du-  RidAdAct , 

Ofrvé-uJtèA 


APPAREILS 

SONORES 


'UN 


IÉitO":»OBO  26-er 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ULTP A NOUVEAUTÉS  — ' 


Qptiphone 


ENREGISTREMENTS 

SONORES 


CAMIONS  DE  SON 

nouvel  équipement 

Matériel  spécial  pour  hautes  altitudes 
et  pays  Ir.picaux 
PARIS  - NICE  - ALGER 

i ^ r 


Qptiphone 


‘music  ” 


MUSIQUE  DE  FILMS 

Composition  Edition 

Orchestration 

Musique  - Paroles  " Son 


NOUVEL  AUDITORIUM 

26  bis.  Rue  François- I - PARIS  (VIII  ) 

ÉLYsées  46-75 

Construit  suivant  les  derniers  perfectionnements 
de  la  phonétique  expérimentale 


ENREGISTREMENTS 

SONORES 


MIXAGES 


DOUBLAGES 
DE  QUALITÉ 


Optiphone 


PRISES 


DE  VUES 


LOCATION  D’APPAREILS 
DE  PRISES  DE  VUES 

Super-Parvo  - 300  m.  Debrie 


Optiphone 


ESSAIS 

D’ARTISTES 


ESSAIS 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Image  et  Son 


Photogénie 


Radiogénie 


Société  Nouvelle 
des  Films 

MARCEL  PASNOL 

13,  rue  Fortuny 

Tel.  : CAR.  05-20 


CHARBONS  LORRAINE 

Orlux  - Miriolux  - Cielor 

DÉPÔT  : 

ETS  BCURRIOT 

FOURNITURES 
POUR  LA  PROJECTION 
120,  rue  d’Ares 
BORDEAUX 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 

Les  Artistes  Associés 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


CONFISERIE 

RITA 

14,  avenue  A.  Duru 
VANVES 

Tél.  : Michelet  34-08 

Sur  facture  autorisée 

Bouchées,  Pâtes  Banane 
Pochettes  surprises,  etc... 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (S«) 

Tél  : ELY.  18  65  et  66-67 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


tttmrmal 

SI,  Bd  Haussmann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


CINÉLUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


GARCIA 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06  75 


S. O. F. R. O. R. 

37,  avenue  George-V 

Tél.  : ELY.  25-69 


•53 Western  /./et/rr.b™. 

- SOSütirjy 

WESTERN 
E L E C T R I C 
COMPANY 

(France) 

120.  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38-65 

STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

tXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  17-46 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEIYIATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2,  RUE  FORTUNY  . PARIS 
WAQ  18-27  & 61-53 


Etablissements  MERY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 


S,  rue  Lamartine 
TARBES 


SIMPEX 

IMPORTATION 

EXPORTATION 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-25 


O 
O 
O 

O — r D 

f-~)  union  DilPHOCUtnim  St  FI.MS  ( I 


niSTRIKUTlON 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO*) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


IMP.  LE  MOIL  4 PASCALY.  PARIS 


Directeur-Gérant  : V.  Roger 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


H 

M 

H 

H 

M 

H 

M 

U 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  François- 1* 

BAL.  05  14 


22,  Rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

►S  N.  E.  G. 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Films  OSSO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00  12 


C.  T 


H E L 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

I PARIS-8'  Bal  07-50 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : El. Y.  51-46 


Tél. 


ELY.  29-72 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


Siège  Social  i 

49,  Av.  Montoigne,  Paris  (8e) 
Élytèe*  55-24  et  la  »uit* 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30  21,  30  22 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8e) 

TELE  PH.  : ELY.  19-92 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeul,  paris 

Tél.  : BAL.  04-06 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 


Tél. 


TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (S«) 

Tél.  : ELY.  92  54 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


METZGER 

ET 

WOO  G 


29,  rue  d’Artois 
PARIS  ( Se  ) 

Tél.  : BAL.  45-24 


S.  N. 


6,  rue  Francœur  (18*) 

MONmartre  72-01 


4 

■«mai 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


neiie 

mmim 

66,  rue  de  Miromesnil 

PARIS-8'  LAB  77-55 


DU  'FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8e) 

BAL.  18-74  18-75  18-70 


fllHS  IHPtUA 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


MINERVA 


17.  rue  Mar igrtan 
Bdl.  29-00 


Yr 

LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8e 
OPEra  89-93 


C.  R.  E. 


312,  r.  Saint-Honoré 

Tél.  : OPE.  43-33 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 
Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 


LLJJ 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  ( 8“  ) 

Tél.  : ELY.  84 13 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13  96 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS-17' 
GALvani  55-10 


Société 

Cinématographique 

LES  MOULINS  D’OR 


Studios  F rançois-l" 

26  bis,  rue  François-I* 
Tél.  : ELY.  55 -84 


xxxxx 


1 bis,  rue  Gounod 

IVAG.  47-30 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  (17») 

Tél.  : ETO.  06-47 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Laurislon 
PARIS 

PASsy  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 1 0” 

BOTzaris  33-28 


40,  rue  François-I" 

Adr.  télégr.  : CINERIUS  I 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  88-50 


C 
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28e  Année 


Prix  : 10  Francs 


REDACTION  ET  ADMINIS- 
TRATION : 29,  rue  Marsou- 
lan,  Paris  (12e).  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tel.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Chèques  Postaux  n°  700-90, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n°  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CUVE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


♦ ♦♦♦  ♦ ♦ ♦♦  ♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦ 


N°  1141  - 26  JANVIER  1946 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 6 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


REVUE 


♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DERNIERE  HEURE 

Grève  des  Cinémas 
à Tunis 

Tunis,  24  janvier  ( pcir  câble).  — Les  direc- 
teurs de  cinémas  de  Tunis  ont  fermé  leurs 
salles  le  21  janvier  en  raison  des  taxes  écra- 
santes   notamment  les  taxes  municipa- 
les   qui  s’élèvent  actuellement  à 55  % 

des  recettes  brutes.  Les  distributeurs  sou- 
tiennent le  mouvement. 

Slouma  Abderrarak. 
« 

“Scarlet  Street” 
est  la  version  américaine 
de  44  La  Chienne  ” 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  numéro  du 
12  janvier  que  la  censure  américaine  de  l’Etat  de 
New  York  avait  interdit,  connue  particulière- 
ment immorale,  la  projection  d’un  film  distribué 
par  Universal  : Scarlet  Street  (Rue  Sanglante). 

Des  précisions  viennent  de  nous  parvenir 
sur  ce  film  qui  n’est  autre  qu’une  nouvelle 
version  de  l’œuvre  célèbre  réalisée  par  Jean 
Renoir  en  1931,  La  Chienne,  d’après  le  roman 
de  La  Fouchardière.  Scarlet  Street  est  le  pre- 
mier film  de  la  nouvelle  société  américaine 
« Diana  Production  ,>  (Walter  Wanger  et  Fritz 
Lang)  et  a été  réalisé  par  Fritz  Lang.  Edward 
G.  Robinson  a repris  le  rôle  créé  par  Michel 
Simon  et  Joan  Rennett  tient  celui  de  Janie 
Marèse.  La  nouvelle  vedette  masculine  amé- 
ricaine Dan  Duryea  joue  le  personnage  qui 
fit  connaître  Georges  Flament. 

Peu  de  changements  ont  été  apportés  au 
sujet.  Les  critiques  de  la  presse  corporative 
américaine  disent  du  bien  du  film,  notamment 
quant  à l’interprétation,-  mais  déplorent  son 
sujet  immoral,  et  le  fait  qu’il  ne  présente  au- 
cun personnage  sympathique. 


Notre  confrère  et  correspondant  de  New 
York  The  Film  Daily,  nous  adresse  les  résul- 
tats de  son  référendum  annuel  auprès  de  tous 
les  critiques  cinématographiques  des  Etats- 
Unis  pour  désigner  les  meilleurs  films  et  ve- 
dettes de  l’année.  La  liste  complète  a été  pu- 
bliée dans  le  Film  Daily  du  9 janvier. 

Ont  été  désignés  comme  dix  meilleurs  films 
de  l’année  1 9 4'5 , dans  l’ordre,  Wilson  (20th 
Fox),  A tree  grdws  in  Brooklyn  (Un  Arbre 
pousse  h Brooklyn)  (20th  Fox),  Iieys  of  the 
Kingdom  (Les  Clés  du  Royaume)  (20th  Fox), 
Valley  of  Decision  (La  Vallée  de  la  Décision) 
(M.G.M.),  A Song  to  remember  /Un  Chant 
Inoubliable)  (Columbia),  Laura  (20th  Fox), 
The  Story  of  G.I.  Joe  (L’Histoire  du  G.I.  Joe) 
(United  Artists),  The  Corn  is  Green  (Le  Blé  est 
vert)  (Warner  Bros),  « National  Velvet  » 
(M.G.M.),  Anchors  Aweigh  (M.G.M.). 

Les  meilleures  interprétations  masculines  ont 
été  Alexander  Knox  pour  son  rôle  de  Wilson  ; 
Gregory  Peck  pour  son  rôle  de  Father  Chisholm 
dans  The  Keys  of  the  Kingdom  (Les  Clés  du 
Royaume)  ; à Burgess  Meredith,  pour  son  rôle 
d’Ernie  Pyle  dans  G.I.  Joe;  Gregory  Peck 
(déjà  nommé)  pour  le  rôle  de  Pau!  Scott  dans 
The  Valley  of  Decision  (La  Vallée  de  la  Déci- 
sion); Joseph  (Cotten  pour  le  rôle  d’Alan  Quin- 


Ûù  en  sont  les  aeeords 
franco-américaiiis  ? 

On  annonçait  récemment,  dans  les  milieux 
officiels  du  Gouvernement,  que  les  pourparlers 
cinématographiques  franco-américains,  qui  du 
rent  depuis  un  an,  seraient  enfin  prêts  d’abou- 
tir. Il  se  peut,  toutefois,  qu’à  la  suite  de  l'a 
e.ise  ministérielle,  la  question  soit  remise  en- 
core une  fois  à plus  tard. 

» 

Le  travail  de  nuit  dans 
les  Studios  est  majoré 
de  15  o/o 

Un  accord  était  intervenu  entre  le  Syndicat 
Français  des  Producteurs  et  le  Syndicat  des 
Techniciens  au  sujet  des  difficultés  créées 
dans  les  studios  par  la  pénurie  d’électricité. 

En  vertu  de  cet  accord,  les  techniciens  et 
ouvriers  du  film  avaient  accepté  les  conditions 
qui  avaient  permis  la  reprise  du  travail  sur 
les  hases  que  nous  avions  indiquées. 

A la  suite  de  l’arrêté  du  3 janvier  1946  du 
Ministre  du  Travail  relatif  à la  rémunéra- 
tion des  heures  de  travail  de  nuit,  les  précé- 
dents accords  sont  annulés. 

L’arrêté  du  3 janvier  fixe  à 15  % l’augmen- 
tation des  heures  de  travail  de  nuit. 

» 

Des  Films  continentaux 
à Manchester 

Londres.  — Marie-Louise,  le  premier  film 
cuisse  qui  sera  projeté  en  Angleterre,  passera 
au  « Roxy  Cinéma  » de  Manchester  dans  la 
semaine  du  21  janvier. 

On  espère  que  la  projection  de  ce  film  au 
Roxy  permettre  d’établir  un  cipéma  à Man- 
chester où  l’on  pourra  passer  des  films  conti- 
nentaux régulièrement. 


ton  dans  Love  Letters  (Lettres  d’Amour)  ; James 
Dunn  pour  le  rôle  de  Johnny  Nolan  dans 
A Tree  Grows  in  Broocklyn  (Un  Arbre  pousse 
à Brooklyn)  ; et  Cary  Grant,  pour  le  rôle  de 
Ernie  Mott  dans  le  film  de  R. K. O.  None  But  the 
Lonely  Heart  (Rien  que  le  Cœur  solitaire). 

En  tête  de  liste  des  meilleures  interprètes 
féminines,  nous  trouvons  : Ingrid  Bergman, 
dans  le  rôle  du  Dr  Constance  Peterson  de 
Spellbound  (Sous  le  Charme)  ; Greer  Garson. 
dans  le  rôle  de  Mary  Rassertv  dans  Valley  of 
the  Decision  (La  Vallée  de  la  Décision)  ; Joan 
Crawford,  dans  le  rôle  de  Müdred  Pierce  du 
film  du  même  nom;  Bette  Davis,  Miss  Moffat 
dans  The  Corn  is  Green  (Le  Blé  est  Vert)  et 
Greer  Garson  (déjà  nommée),  Susie  Parkington 
dans  Mrs.  Parkington. 

Les  meilleurs  réalisateurs  de  1945  sont  : 
Henry  King  (Wilson),  Otto  Preminger  (Laura), 
Alfred  Hitchcock  (Spellbound),  William  Dieterle 
( Love  Letters),  et  Elie  Kazan  (A  Tree  Grows 
in  Broocklyn). 


Jean  Davy  dans  Mission  Spéciale, 
une  réalisation  de  Maurice  de  Canonge. 
avec  Jany  Holt,  Pierre  Renoir,  Jean  Yonnel 
et  Roger  Karl. 

(C.F.D.F.) 


Marcel  Oarué 
doit  abandonner  son  film 
44  Les  Fortes  de  la  naît” 

Un  film  qui  n’a  pas  eu  de  chance  : déjà, 
voici  un  mois,  on  avait  annoncé  que  la  réali- 
sation du  grand  film  que  devait  tourner  Marcel 
Carné  pour  Patlié-Cinéma,  Les  Portes  de  la 
Nuit,  avec  Marlène  Dietrich  et  Jean  Gabin, 
était  abandonné.  Puis,  à nouveau,  comme  nous 
l’avions  publié,  il  avait  été  officiellement  que 
le  film  se  tournait.  Déjà  les  décors  de  Trauner 
se  montaient,  et  Carné  avait  réalisé  quelques 
scènes  de  nuit  sans  acteurs  sur  les  bords  du 
canal  de  l’Ourccj. 

Mais,  dans  l’intervalle,  le  gouvernement  an- 
glais s’était  opposé  à ce  que  Alexandre  Korda, 
co-producteur  du  film,  exportât  en  France  les 
capitaux  nécessaires.  (Cependant  Patihé  avait 
réussi  à mettre  seul  debout  ce  film  au  devis 
élevé  à 50  millions. 

D’autre  part,  le  scénariste  Jacques  Prévert  et 
Marcel  Carné  ne  pouvaient  pas  se  mettre  d’ac- 
cord avec  Gabin  et  Marlène  : cette  dernière 
trouvant  le  sujet  intéressant  mais  son  rôle 
i mauvais.  On  dût  sans  cesse  remanier  le  scéna- 
rio sans  que  la  vedette  parvienne  à être  satis- 
faite. 

Toutes  ces  discussions  retardèrent  le  tour- 
nage de  plusieurs  semaines.  Finalement,  voici 
quelques  jours,  Jean  Gabin  annonçait  qu’il 
devait  être  libre  pour  le  18  avril,  film  terminé 
ou  non. 

Carné,  avec  une  courageuse  obstination,  ne 
voulait  pas  abandonner.  Il  fit  faire  des  essais 
à d’autres  acteurs  pour  remplacer  les  deux 


NOUS  AVONS  LE  PLAISIR  D’INFORMER  NOS  ABONNÉS  QU’ILS  RECEVRONT  CETTE 
SEMAINE  LE  NUMÉRO  SPÉCIAL  DU  28  DÉCEMBRE  1945 
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LE  REFERENDUM  ANNUEL  DU  “ FILM  DAILY  ” 

44  Wilson  ” en  tête  des  dix  meilleurs  Films 
projetés  aux  Etats-Unis  en  1945 
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17  FILMS  PRODUITS  SOUS  LES  AUSPICES 
DU  SERVICE  DU  CINÉMA  DU  MAROC 


Le  service  officiel  du  cinéma  créé  au  Maroc 
en  janvier  1944,  dont  le  chef,  Commissaire 
du  Gouvernement,  est  notre  ami  Marcel  Teis- 
seire,  avant  la  guerre  chef  de  publicité  de  la 
Fox-Europa,  ne  cesse  depuis  cette  date  de 
développer  son  activité. 


Etat  de  la  Production  Cinématographique  au  7 Janvier  1946 


1 °4  Productions  du  Centre  Cinématographique 

marocain  (Résidence  générale  à Rabat). 

1)  Le  Voyage  en  France  de  S.  M.  le  Sultan  du 
Maroc,  (version  française  et  version  arabe), 
en  fin  d’exploitation.  Métrage  : 700  mètres. 

2)  Maroc  d’ Aujourd'hui,  en  cours  d’exploita- 
tion en  France,  complément  de  programme 
de  Le  Capitan.  Métrage  : 600  mètres. 

3)  Vingt-quatre  heures  de  la  Vie  d’un  Village 
au  Maroc,  en  cours  de  tournage  à Beni-Mellal. 
Réalisation  d’André  Zwobada,  Opérateur  de 
prises  de  vues  : Maurice  Pecqueux.  Métrage 
approximatif  : 450  mètres. 

4)  La  Modernisation  du  Paysannat,  réalisation 
de  J. -A.  Creusy,  scénario  et  commentaire  de 
M.  Henri  Bosco.  Prix  Théophraste  Renau- 
dot  1945,  en  cours  de  préparation.  Métrage 
approximatif  : 450  mètres. 

5)  Ceux  des  Affaires  Indigènes,  un  reportage 
sur  la  vie,  les  travaux,  les  difficultés  et  les 
joies  des  A.  I.  et  des  Contrôleurs  Civils,  dé- 
but de  réalisation  : 1er  février  1946.  Mé- 
trage approximatif  : 450  mètres. 

2°.  La  Vie  Nord-Africaine  (Magazine  mensuel 
édité  par  les  Actualités  Françaises). 

Sujets  dont  la  réalisation  est  achevée  : 

1)  Un  Secteur  cle  Modernisation  du  Paysannat, 
commentaire  de  M.  Morel  Francoz. 

2)  Les  Beni-Amir. 

3)  La  Route  du  Blé,  le  blé  depuis  son  arri- 
vage dans  les  ports  du  Maroc,  jusqu’à  sa 
distribution  dans  le  bled. 

Sujets  dont  la  réalisation  est  en  cours  : 

1)  L'Effort  au  Maroc,  Barrages,  Phosphates, 


Brillante  Première  de  Gala  au  Normandie 
de  “Tant  que  je  vivrai” 


Dans  le  domaine  de  la  production  notam- 
ment, un  grand  effort  a été  réalisé.  N'ous  ne 
pouvons  mietux  faire  que  de  publier  l’état 
actuel  de  la  production  cinématographique 
au  Maroc,  tel  que  vient  de  nous  l’adresser 
M.  Marcel  Teisseire. 


Irrigation,  Pétrole  et  Usines  de  raffinage, 
Charbonnages  de  Djerada. 

2)  L’Habitat,  rural  et  européen.  Opérateur  : 
M.  Pierre  Leandri. 

3°.  Production  Privée. 

c ) Films  parlés  en  arabe  : 

1)  Samsoun  le  Magnifique,  Production  cinéma- 
tographique de  J. -A.  Creusy.  scénario  de 
Charles  Moumy,  réalisation  de  J. -A.  Creusy. 
Premier  tour  de  manivelle  : 15  février  1946. 

2)  Le  Vils  de  la  Chance,  production  Cineophone, 
Pierre  Godquin,  mise  en  scène  de  M.  Mail- 
larakis.  Premier  tour  de  manivelle  : 15  fé- 
vrier 1946. 

b)  Films  parlés  en  français  (pouvant  éven- 
tuellement comporter  une  version  arabe). 

1)  La  Septième  Porte,  Ciné-Reportages,  Compa- 
gnie Franco-Marocain  e-'Cinématographique, 
scénario  de  Pierre  Bost  et  Jean  Aurenche, 
réalisation  d’André  Zwobada.  Premier  tour 
de  manivelle  : H)  avril  1946. 

2)  Tanger,  Compagnie  Franeo-Maroeaine-Ciné- 
matographique  .court-métrage).  Réalisation 
d’Hervé  Missir.  Premier  tour  de  manivelle  : 
11  janvier  1946. 

3)  Capitaine  Ardant,  scénario  de  Pierre  Nord, 
réalisation  de  Maurice  de  Canonge.  Premier 
tour  de  manivelle  : 1er  avril  1946. 

c)  En  projet  : 

4)  Ras  cl  Gua,  Compagnie  Franco-Coloniale-Ci- 
nématographique, scénario  de  Julien  I)uvi- 
vi.gr,  d’après  le  roman  de  René  Guillot. 

5)  Mimouna,  Compagnie  Franco-Marocaine-tCiné- 
matographique,  scénario  de  Georges  Neveux. 


vedettes  défaillantes.  II  avait  pensé  que  Yves 
Montand  et  Maria  Mauban,  qui  vient  de  tour- 
ner dans  Patrie,  conviendraient  parfaitement 
au  rôle. 

Mais  leurs  noms  n’étaient  pas  suffisamment 
connus  pour  faire  une  affiche,  et,  en  dernière 
heure,  nous  apprenons  que  la  Direction  de  la 
Société  iPathé-iCinéma  a décidé  d’abandonner 
définitivement  la  réalisation  des  Portes  de  la 
Nuit. 

Dix  millions  avaient  déjà  été  dépensés  pour 
la  préparation  et  la  réalisation  de  ee  film  qui 
a coûté  à Carné  six  mois  de  travail.  Le  metteur 
en  scène  a l’intention  de  porter  l’affaire  devant 
les  syndicats. 

Un  communiqué  de  la  direction 
générale  de  la  cinématographie 

La  Direction  Générale  cle  la  Cinématographie 
communique  : 

iCertains  articles  parus  dans  la  Presse  au 
sujet  du  film  Les  Portes  de  la  Nuit,  dont  le 
réalisateur  est  M.  Marcel  Carné  et  la  maison 
de  production  la  Société  nouvelle  Pathé-Ciné- 
ma,  comportaient  certaines  inexactitudes. 

La  Société  Pathé-Cinéma  se  proposant  de 
produire  un  film  de  très  grande  classe  en  1946, 
qui  serait  une  œuvre  faisant  honneur  à notre 
Pays,  avait  demandé  à Marcel  Carné  de  tourner 
Les  Portes  de  la  Nuit  d’après  un  scénario  de 
M.  Jacques  Prévert,  et  avait  engagé  deux  inter- 
prètes, dont  M.  Jean  Gabin.  Une  œuvre  aussi 
considérable  soulevait  des  problèmes  de  tré- 
sorerie et  d’amortissement  qui,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  n’ont  pu  être  résolus  que 
très  lentement.  Aussi,  le  début  du  tournage, 
fixé  d’abord  à fin  novembre,  puis  le  10  dé- 
cembre, a dû  être  reporté  au  21  janvier. 

M.  Jean  Gabin,  engagé  courant  juin  194r 
pour  ce  film,  avait  contracté  entre  temps  un 
nouvel  engagement  pour  tourner  un  deuxième 
film  le  30  avril  1946.  Sur  la  demande  pressante 
du  Directeur  Général  de  la  Cinématographie 
et  sur  l’intervention  du  Secrétaire  Général  du 
Syndicat  des  Travailleurs  du  Film,  M.  Jean 
Gabin  accepta  de  réduire  le  délai  qu’il  esti- 
mait nécessaire  entre  les  deux  films  et  même 
de  rester  à la  disposition  de  la  Société  Pathé 
au  moment  où  il  aurait  dû  être  à la  disposi- 
tion de  la  Maison  Alcina,  productrice  du  deu- 
xième film  dont  il  est  le  protagoniste. 

Mais  le  retard  dans  la  production  des  Portes 
de  la  Nuit  aurait  eu  pour  conséquences  de  tels 
décalages  dans  la  production  de  la  Maison 
Alcina,  et  de  telles  perturbations  dans  le  plan 
de  travail  des  Studios  de  Saint-Maurice,  que 
le  Directeur  Général  de  la  Cinématographie, 
en  plein  accord  avec  le  Secrétaire  Général  du 
Syndicat  des  Travailleurs  du  Film,  a fait  sa- 
voir à la  Société  Pathé  qu’il  était  impossible 
de  décaler  la  deuxième  production  de  M.  Gabin 
et  que  .celui-ci  en  conséquence  devait  êtjv 
libre  pour  remplir  son  engagement  le  30  avril 
prochain. 


Les  nouveaux  journaux 
d'actualités  en  Afrique  du  Nord 

Dès  le  début  de  janvier,  trois  nouveaux 
journaux  d’actualités  ont  fait  leur  apparition 
sur  les  écrans  nord-africains.  Ce  sont  les 
Actualités  Fox-Moviétone,  Eclair-Journal  et 
Pathé-C  inéma. 

A l’occasion  de  la  première  sortie  de  son 
journal,  M.  A.  Brotons,  directeur  des  agences 
nord-africaines  20th  Century  Fox  a réussi  la 
gageure  de  faire  projeter  à Alger  le  3 janvier 
des  images  filmées  à Paris  le  1er  janvier.  Voip 
un  effort  qu’il  convient  de  souligner. 

Les  actualités  Eclair-Journal  sont  distribuées 
par  la  Société  Cosmorama  (directeur  M.  P.  De- 
ville),  qui  les  projette  dans  son  circuit. 

Les  actualités  Pathé- Journal  sont  également 
en  ligne  et  M.  Mothu,  directeur  de  l’agence 
Pathé-Consortium,  est  plein  d’espoir  pour 
l’avenir. 

Quant  aux  Actualités  Françaises,  distribuées 
par  M.  Aknin,  elles  bénéficient  de  l’an- 
cienneté et  il  semble  que  leur  excellente  tenue 
leur  permettront  encore  longtemps  d’occuper 
une  place  prépondérante  dans  l’exploitation. 

P'rançois  Mari. 


Mercredi  dernier  a eu  lieu  au  « Normandie  » 
la  première  représentation  de  Tant  que  je 
vivrai,  une  réalisation  de  Jacques  de  Baron- 
celli,  produit  par  des  films  Arianc-O.C.A.  et  dis- 
tribué par  Sirius,  avec  Edwige  Feuillère  et 
Jacques  Berthier. 


Edwige  Feuillère  et  Georges  Lannes  dans 
Tant  que  je  vivrai,  prod.  Arianne-O.C.A.,  réalisée 
par  J.  de  Baroncelli. 

( Films  Sirius.) 

Cette  présentation  de  gala  était  placée  sous 
le  haut  patronnage  de  M.  André  Malraux,  mi- 
nistre de,  l’Information,  et  donnée  au  bénéfice 
des  œuvres  sociales  de  la  S.O.G.E.C..  M.  Fourré- 
Cormeray,  directeur  général  de  la  Cinémato- 


graphie, avait  tenu  à honorer  de  sa  présence 
cette  soirée  au  cours  de  laquelle  il  prononça 
quelques  mots  de  remerciements  à l’adresse  des 
spectateurs  qui  avaient  bien  voulu  faire  œuvre 
utile  en  assistant  à la  première  représentation 
de  ce  grand  film.  p q 

Deux  représentants 
du  Cinéma  américain 
reçus  par  le  Pape 

Rome.  — M.  David  Lewis,  Directeur  Régio- 
nal  de  la  Metro-Goldwyn-Mayer  pour  l’Europe, 
l’Afrique  et  le  Proche-Orient,  qui  était  récem- 
ment de  passage  à Paris,  a été  reçu  par  le 
Pape  Pie  XII  au  cours  de  son  séjour  à Rome. 
Le  Saint-Père  a également  donné  audience  au 
Capitaine  Pilate  Lévi,  de  la  Paramount. 

« Pimpernel  Smith  »>  présenté 
au  Cercle  technique  de  VEcran 

La  dernière  séance  du  « Cercle  Technique  de 
l’Ecran  » a été  consacrée  contrairement  à ce 
qui  avait  été  prévu,  non  pas  à la  Fille  du 
Diable  mais  à un  film  anglais  inédit  en  France, 
Pimpernel  Smith.  Cette  production  de  British 
National,  réalisée  et  interprétée  par  le  grand 
acteur  anglais  Leslie  Howard,  qui  disparut  en 
mer  en  1943,  l’avion  dans  lequel  il  avait  pris 
place  ayant  été  abattu  par  les  Allemands,  cons- 
titue un  spectacle  d’une  rare  qualité,  autant 
pour  sa  conception  que  par  son  esprit  très 
britannique  et  surtout  par  l’admirable  créa- 
tion de  Howard. 

Il  sera  distribué  en  France  par  Régina. 
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Grand  Succès  pour 
“La  Bataille  du  Rail” 
au  Palais  de  Chaillot 

Vendredi  soir  11  janvier  a eu  lieu  à Paris, 
au  Palais  de  iChaillot,  un  grand  gala  donné 
par  le  groupe  « Résistance  Fer  »,  sous  la  Pré- 
sidence du  Général  de  Gaulle.  Au  cours  de  cette 
soirée,  a été  projetée  pour  la  première  fois  la 
production  de  la  Coopérative  du  Film,  La  Ba- 
taille du  Rail,  réalisée  par  René  Clément  avec 
le  concours  des  cheminots  français  qui  ont  fait 
revivre  devant  la  caméra  les  actions  héroïques 
qu’ils  accomplirent  pendant  l’occupation. 

On  voit  dans  ce  grand  film  dramatique  de 
long  métrage,  quelques  uns  des  coups  de  main 
les  plus  spectaculaires  montés  par  les  chemi- 
nots : le  sabotage  d’une  grue  de  relevage  char- 
gée de  déblayer  la  voie,  l’attaque,  par  le  maquis, 
d’un  train  blindé  allemand  (ce  train  est  exposé 
actuellement  à la  Gare  Saint-Lazare),  le  dérail- 
lement, vraiment  sensationnel,  d’un  train  de 
chars  allemands  précipité  «n  pleine  vitesse 
dans  un  profond  ravin. 

Ce  film  remarquablement  réalisé  par  René 
Clément,  à qui  l’on  devait  quelques  uns  de  nos 
meilleurs  documentaires,  constitue  très  certai- 
nement, l’un  des  plus  importants  et  des  plus 
sérieux  documents  filmés  sur  la  Résistance 
Française.  C’est  l’une  des  meilleures  productions 
françaises  réalisées  depuis  la  Libération. 


Hollywood  réduit  le  Nombre 
des  Productions  de  Classe  B 

Les  producteurs  américains  envisagent  'de 
réduire  considérablement  le  nombre  des  films 
de  classe  « R.  » et  de  consacrer  plus  d’argent 
et  de  temps  aux  grandes  productions  dont  le 
métrage  serait  plus  long.  Cette  nouvelle  poli- 
tique causerait  la  disparition  progressive  dans 
les  salles  du  double  programme. 


MINISTERE  DE  L’INFORMATION 

Décret  n°  46-93  du  18  janvier  1946  modi- 
fiant le  décret  n’  45-1935  du  28  août  1945 
portant  création  d’un,  office  professionnel 
du  cinéma. 

(J.  O.  du  19  janvier  1946) 

Le  Président  du  Gouvernement  provisoire  de 
la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l’Information, 
Vu  la  loi  du  2 novembre  1945  portant  orga- 
nisation provisoire  des  pouvoirs  publics; 

Vu  le  décret  du  28  août  1945  portant  création 
d’un  office  professionnel  du  cinéma. 

Décrète  : 

Article  premier.  — A titre  transitoire,  et 
pour  la  durée  des  pouvoirs  du  comité  paritaire 
de  l’office  professionnel  du  cinéma  en  fonc- 
tions à la  date  du  présent  décret,  les  disposi- 
tions du  décret  susvisé  du  28  août  1945  sont 
modifiées  de  la  façon  suivante  : 

« Art.  5.  — § 3.  — D'autre  part  un  adminis- 
trateur et  un  administrateur  adjoint,  nommés 
par  arrêté  du  Ministre  de  l’Information,  sur 
proposition  du  comité  paritaire;  dans  le  cas 
où  l’un  des  deux  cesserait  ses  fonctions  pour 
une  raison  quelconque,  les  fonctions  du  titu- 
laire de  l’autre  poste  prendront  fin  de  plein 
I droit  et  il  sera  procédé  à de  nouvelles  nomina- 
tions aux  deux  postes,  conformément  aux  dis- 
positions précédentes  ». 

| « Art.  6.  — §§  2 et  3.  — 1°  De  régler,  sùr 

i ; proposition  de  l’administrateur  et  de  l’adminis- 
trateur  adjoint,  l’organisation  des  services  de 
, l’office; 

I « 2°  D’approuver  le  budget  de  l’office  qui 
! est  préparé  et  exécuté  par  l’administrateur  et 
l’administrateur  adjoint  ». 

« Art.  7.  — Tout  projet  de  décision  régle- 
I rnentaire  de  l’office  professionnel  du  cinéma 
est,  obligatoirement  soumis  au  comité  paritaire, 
\ Qu’il  émane  de  l’un  de  ses  membres,  de  l’ad- 
ministrateur et  de  l’administrateur  adjoint  ». 

« Art.  10.  — L’administrateur  et  l’adminis- 
trateur adjoint  de  l’office  professionnel,  les 


Vivian  Leigh  (Lady  Hamilton)  et  Laurence  Olivier 

(Nelson)  dans  Lady  Hamilton,  production 
Alexandre  Korda  qui  est  projetée  depuis 
le  20  décembre  en  exclusivité  au  Madeleine-Cinéma 

(Régina-Dis  tribut  ion.) 
« 

Le  Coût  de  Production  de 
“ César  et  Cléopâtre  ” sera 
discuté  aux  Communes 

Londres.  — Un  membre  du  parlement  appar- 
tenant au  « Labour  Party  » vient  de  poser  une 
question  écrite  qui  sera  discutée  le  28  janvier 
Il  demande  si  le  Président  du  Ministère  du  iCom- 
mercc  a pris  les  décisions  nécessaires  pour 
abolir  tout  monopole  dans  l’Industrie  du  Film 
et  s’opposer  à des  entreprises  aussi  coûteuses  que 
celles  du  film  César  el  Cléopâtre. 


membres  du  comité  paritaire,  les  collaborateurs 
et  toute  personne  participant  à un  titre  quel- 
conque aux  travaux  de  l’office  professionnel 
du  cinéma,  sont  tenus  au  secret  professionnel, 
conformément  à l'article  378  du  code  pénal  ». 

Ar  5.  — Le  Ministre  de  l’Information  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
publié  au  Journal  officiel  de  la  République 
française. 

Fait  à Paris,  le  18  janvier  1946.  ‘ 

G.  DE  GAULLE. 

Par  le  Président  du  Gouvernement  provisoire 
de  la  République  : 

Le  Ministre  de  l’Information, 

ANDRÉ  MALRAUX. 

Le  Ministre  de  l’Economie  Nationale, 
FRANÇOIS  BILLOUX. 

-J 


La  Nomination  de 
MM.  Acoulon  et  Jaeger 
est  parue  à l’Officiel 

Le  Journal  Officiel  du  23  janvier  publie  un 
arrêté  en  date  du  19  janvier,  et  signé  du 
Ministre  de  l’Information,  portant  nomination 
de  l’administrateur  et  de  l’administrateur  ad- 
joint de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma.  En 
voici  le  texte  : 

Art.  lor.  Sont  nommés  aux  postes  : 

D’ administrateur  de  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma  : M.  Acoulon  (Philippe). 

D’administrateur  adjoint  de  l’Office  Pro- 
fessionnel du  Cinéma  : M.  Jaeger  (Claude). 

Art.  2.  - — Le  Directeur  général  de  la  Ciné- 
matographie est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

Fait  à Paris,  le  19  janvier  1945. 

André  Malraux. 


“La  Dernière  Chance” 
sortira  à l’Empire  de 
Londres  le  1er  Février 

Londres.  — Le  vendredi  lor  février  prochain, 
la  grande  salle  d’exclusivité  de  la  Metro-Gold- 
wyn-Mayer  à Londres  1’  <i  Empire  »,  située  à 
Leicester  Square  et  qui  totalise  3.500  places 
commencera  les  représentations  de  la  production 
suisse  La  Dernière  Chance,  qui  est  distribuée 
dans  le  monde  entier,  à l’exception  de  quelques 
pays,  dont  la  France,  par  M.G.M. 

Jusqu’à  ce  jour  les  films  continentaux  n’a- 
vaient été  présentés  à Londres  que  dans  les 
petites  salles  spécialisées  du  West  End  : 
« Studio  One  »,  « Academy  »,  « Curzon  ».  Une. 
expérience  de  films  français  présentés  avant  la 
guerre  au  « Carlton  » (salle  Paramount), 
n’avait  pas  donné  de  résultats  concluants,  sauf 
pour  Mayerling  qui  fut  un  grand  succès. 

La  projection  à P « Empire  » d’un  film  par- 
lant étranger  est  un  événement  très  important 
dans  la  vie  cinématographique  anglaise.  Tou- 
tefois, comme  le  fait  remarquer  Moore  Ray- 
mond dans  le  « Sunday  Drspatch  »,  bien  que 
le  dialogue  du  film  soit  en  neuf  langues  — 
Anglais,  Français,  Russe,  Italien,  Serbe,  Tchè- 
que, Allemand,  Polonais  et  Yiddisch  — les 
spectateurs  anglais  pourront  suivre  facilement 
le  film,  d’abord  parce  qu’il  y a des  sous-titres 
anglais  et  puis,  parce  que  trois-quarts  du  film 
sont  parlés  dans  la  langue  de  Shakespeare... 


Un  délégué  du  Monopole 
Tchécoslovaque  négocie  à 
New  Yortc  rachat 
de  80  FiSms  américains 

Neiv  York.  — M.  George  Janecek,  représen- 
tant du  Monopole  Tchécoslovaque  du  Cinéma, 
se  trouve  actuellement  à New  York  où  il  est 
entré  en  rapport  avec  l’organisation  officielle 
américaine  du  cinéma  pour  l’exportation  ( Mo- 
tion Picture  Export  Association) . 

M.  Janecek  a déclaré  qu’il  était  prêt  à ache- 
ter annuellement  80  à 100  films  américains 
pour  être  projetés  en  Tchécoslovaquie.  Le  paie- 
ment serait  effectué  comptant  par  l’intermé- 
diaire des  banques  tchèques  grâce  aux  accords 
financiers  de  Bretton  Woods. 

Le  représentant  tchèque  a précisé  que  800  ci- 
némas étaient  actuellement  ouverts  en  Tché- 
coslovaquie contre  1.400  avant  la  guerre.  Pen- 
dant son  séjour  aux  Etats-Unis,  M.  Janecek 
achètera  également  des  équipements  pour  les 
salles  et  les  studios  ainsi  que  des  produits 
chimiques  et  de  la  pellicule. 

A HOLLYWOOD 

“ Ou  craint  que  le  retour  à le  semaine  de 
travail  de  36  heures  cause  de  sérieux  troubles 
dans  les  studios.  Les  chefs  des  syndicats,  à la 
suite  de  cette  mesure,  ont  demandé  une  aug- 
mentation de  salaires  de  30  %. 

— Douglas  Fairbanks  Jr.  devient  producteur 
indépendant. 


Mission  Spécial© 


Cette  production  de  la  Compagnie  de  Dis- 
tribution d-e  Films  est  actuellement  au 
montage. 

Cette  réalisation  de  Maurice  de  Canonge, 
avec  Jany  Holt,  Pierre  Renoir,  Jean  Davy, 
Roger  Karl,  Jean  Ycnnel  (Sre  Cie  Fse), 
Raymond  Cordy,  Fernand  Fabre,  Eiisa  Ruis, 
Florencie,  Maurice  Lagrenée,  Léo  Lapara, 
Jérôme  Goulven,  Gaétan  Jor,  Maurice  Sa- 
labert,  Liliane  Valais,  Roger  Ratai  et  Ky- 
Duyln  est  un  gran.d  film  d’espionnage  en 
deux  époques  : 

L’Espionne,  retrace  la  lutte  de  l’équipe 
Chabrier,  du  service  de  Surveillance 
du  Territoire  contre  les  espions  alle- 
mands, et  Réseau  Clandestin  où,  pen- 
dant l’occupation,  Chabrier  et  ses  hommes 
sont  recherchés,  traqués  et  souvent  tragi- 
quement aux  prises  avec  la  Gestapo. 


♦ 

Modification  du  Décret  créant 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma 
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Jean  Stelii  réalise  pour  Jason 
“Histoire  de  Femmes ” avec  Gaby  Morlay 


L’excellent  acteur  Lucas-Gridoux 
vient  d’être  engagé  pour  tourner 
l’un  des  principaux  rôles  de  Panique 
que  réalise  Julien  Duvivier. 


VERNISSAGE 
DE  L’EXPOSITION  DES 
MAQUETTES 
W AK  HEV!  TC  H POUR 
L’HOMME  AU  CHAPEAU  ROND 

Dimanche  dernier  20  janvier,  a 
eu  lieu  à la  Galerie  Chabanon, 
rue  de  la  Boétie,  le  vernissage  d’une 
très  intéressante  exposition  des 
maquettes  du  décorateur  Wakhé- 
vitch  pour  la  production  Alcina 
que  réalise  actuellement  Pierre 
Billon,  L'Homme  au  Chapeau 
rond  d’après  L’Etérnïd  Mari{  de 
Dipstoïevsky. 

Le  Tout  Paris  cinématographi- 
que se  pressait  dans  la  Galerie  : 
MM.  Fourré-iCormeray,  Directeur 
général  de  la  Cinématographie, 
Philippe  Acoulon,  Administrateur 
de  l’Ô.P.C.,  Roger  Weil-Lorac,  Pré- 
sident de  la  Chambre  Syndicale 
de  la  Presse  Filmée,  Paul-Edmond 
Decharme,  des  « Productions  Al- 
cina »,  Roland  Tuai,  (Alexandre 
Kamenka,  René  Le  Hénaff,  ainsi 
que  les  collaborateurs  du  film,  y 
compris  les  vedettes  : Raimu. 
Michèle  Philippe,  /Héléna  Man- 
son,  etc... 

JACQUES  DE  BARONCELLI 
VA  COMMENCER 
LA  ROSE  DE  LA  MER 

C’est  le  4 février  que  Jacques 
de  Baroncelli  commencera,  pour 
les  films  Sirius,  la  réalisation  de 
La  Rose  de  la  Mer,  d’après  le  ro- 
man de  Paul  Vialar  du  même  nom. 
Eric  von  Stroheim,  Roger  Pigaut 
et  Fernand  Ledoux  ont  été  enga- 
gés pour  cette  production  au  sujet 
maritime  dont  les  extérieurs  se- 
ront tournés  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  et  les  intérieurs  aux 
studios  François-Itr. 

UN  FILM  SUR  DOSTOIEVSKY 

Nous  apprenons  que  la  Société 
Ciné-Alliance  à qui  nous  devons 
quelques  uns  des  meilleurs  films 
français  de  classe  internationale 
dont  Quai  des  Brumes  et  J’étais 
une  Aventurière,  prépare  actuel- 
lement une  importante  production 
basée  sur  la  vie  du  grand  écrivain 
russe  Dostoïevsky  d’après  un  scé- 
nario original  de  MM.  Goul  et  P. 
Stavrov. 


= La  Société  Sport-Films  réalisera 
vers  le  15  avril  prochain  Monsieur 
Chasse,  d’après  la  pièce  de  Georges 
Feydeau,.  Le  réalisateur  sera  Willy 
Rosier. 


Nous  sommes  dans  un  superbe 
décor  de  Jacques  Colombier  érigé 
au  studio  des  Buttes-Chaumont 
pour  le  film  Histoire  de  Femmes 
que  réalise  Jean  Stelii  pour  les 
Productions  Jason.  Ce  n’est  d’ail- 
leurs que  le  titre  provisoire  du 
scénario  de  Françoise  Giroud. 

Les  jeunes  femmes  en  robe  du 
soir,  les  hommes  en  smoking  évo- 
luent dans  le  hall-salon  du  châ- 
teau d’Olivier  Dumas-Beaulieu 
(Jean  Marchât’) ' pendant  que  celui- 
ci  va  jouer  son  rôle  de  séducteur 
auprès  de  sa  future  belle-sœur. 

Ainsi  se  tourne  une  scène  que 
Jean  Stelii  dirige  avec  son  habi- 
tuelle bonne  humeur,  sans  élever 
le  ton,  reprenant,  autant  de  fois 
qu’il  lui  parait  nécessaire,  les 
séquences,  afin  d’obtenir  le  tra- 
vail impeccable  auquel  il  nous  a 
habitué  en  donnant  Le  Voile  Bleu 
et,  tout  dernièrement,  La  Tenta- 
tion de  Barbizon  actuellement  au 
montage  et  dont  on  dit  beaucoup 
de  bien. 

Gabg  Morlag,  qui  retrouve  ici  le 
metteur  en  scène  du  Voile  Bleu, 
bavarde,  en  attendant  de  tourner, 
avec  le  directeur  de  production, 
Pierre  Danis.  Pendant  que,  sous 
la  direction  de  René  Gaveau,  on 
règle  les  éclairages,  Jean-Joseph 
l^alier,  premier  opérateur,  et  son 
assistant.  Robert  Nerrière,  rechan- 
gent leur  appareil  de  prises  de 
vues. 


Adieu  Chérie. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : Scénario  de  Companeez. 
Dialogue  de  M.-G.  Sauvajon. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis 
Salou,  Gabrielle  Dorziat,  Larquey, 
Jacques  Betrthier,  J.-J.  Delbo, 
Alice  Tissot,  Pierre  Sergeol. 

Prod.  : Osso-Roitfeld. 

Commencé  le  12  novembre  1945. 

Dernières  semaines  de  tournage. 
Décor  <lu  Grand  Salon. 

Illusions  (Cinéma  - Productions) , 
réalisé  par  Pierre  Chenal,  avec  Eric 
von  Stroheim  et  Madeleine  Sologne, 
va  commencer  dans  quelques  jours. 


BOULOGNE 


Messieurs  Ludovic. 

Réal.  : J.-P.  Lechanois. 

Auteur  : Pièce  de  Pierre  Seize. 
Adapt.  et  dialogue  : J.-P.  Lechanois. 
Directeur  de  Production  : Marcel 
Bryau. 

Ved.  : Odette  Joyeux,  Bernard  Blicr, 
Marcel  Herrand,  Jean  Chevrier  et 
Jules  Berry. 

Prod.  : Optimax-Films. 

Commencé  le  16  décembre  1945. 

On  tourne  dans  l’appartement  de 
Lu  do. 


'ÉP1NÀY-ÈCLAIR 


L’Idiot  alternativement  avec  les 
Studios  de  Neuilly. 


FRANÇOIS  Ier 


EN  PREPARATION 

La  Rose  de  la  Mer. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 
Auteur  : Paul  Vialar. 

Ved  .:  Fernand  Ledoux 
Prod.  : Sirius. 

Les  extérieurs  seront  tournés  sur 
la  Cote  d’Azur.  Premier  tour  de  mani- 
velle très  prochainement. 


Un  éclat  de  rire  près  du  brasero 
où,  entre  deux  scènes,  tout  h 
monde  se  groupe  : c’est  Jacque- 
line Porel  qui  a réagi  sur  une  ré- 
flexion de  Dominique  Noliain, 
fils  de  Jean  Nohain,  neveu  de 
Claude  Dauphin  ,( quelle  famille!) . 
Une  toute  jeune  artiste,  décou- 
verte du  réalisateur,  Catherine 
Damet,  n’est  pas  en  reste  long- 
temps... Cet  esprit  de  franche 
camaraderie,  le  souci  parfaitement 
inexistant  ici  de  l’étiquette,  d- 
prérogatives  de  telle  ou  telle  ve- 
dette, tout  cela  donne  une  atmos- 
phère de  sympathie  dans  laquelle 
chacun  est  heureux  de  travailler 
et  de  donner,  on  en  a l’impression 
très  nette,  et  elle  nous  est  confir- 
mée par  les  interprètes,  le  meil- 
leur de  soi-même. 

René  Blancard,  qui  personnifie 
le  maitre-d’ hôtel  d’Olivier,  Nas- 
siet,  en  dqcteur  indulgent  aux 
pauvres,  Philippe  Olive,  Cécilia 
Paroldi,  Yvonne  Biron  et  d’autres 
complètent  une  distribution  par- 
faitement homogène  que  Jean 
Stelii  a bien  en  mains,  qui  le 
comprend  et  l'estime. 

Les  extérieurs,  tournés  à Per- 
pignan et  Compiègne  et  les  décors 
très  divers  dans  lesquels  se  dé- 
roule l’action,  donneront  à ce  film 
un  attrait  de  plus. 


Histoire  de  Femmes  (titre  provi- 
soire). 

Réal.  : Jean  Stelii. 

Auleur  : Scénario  de  Françoise  Gi- 
roud. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Jean  Marchai, 
Jacqueline  Porel,  Henri  Nassiet. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Prod.  : Jason. 

Commencé  le  12  décembre  1945. 

La  réalisation  continue.  Décors 
Château  d’Olivier. 

Jeux  de  Femmes. 

Réal,  : Maurice  Cloche.  , 

Auteurs  : Maurice  Cloche  et  Jeanne 
Hemme. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  d’Oriengani. 

Ved.  : Jaeqeus  Dumesnil,  Hélène 
Perdrière,  Mila  Parély,  Saturnin 
Fabre,  Jeanne  Helbling,  Pasquali. 

Prod.  : E.D.I.C. -Essor  Cinémat. 

Commencé  le  18  décembre  1945. 

C’est  par  erreur  que  le  film  a été 
annoncé  comme  terminé.  Il  reste  en- 
voie une  quinzaine  de  jours  de  tour- 
nage. On  tourne  actuellement  dans  le 
bureau  de  Stan. 


L’Idiot. 


Réal.  : Georges  Lampin. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  L.  Coëdel, 
L.  Salou,  J.  Debucourt,  Marguerite 
Moreno,  N.  Belaieff,  Tramel,  Syl- 
vie. 

Prod.  : Sacha  Gordine. 

Commencé  le  21  novembre  1945. 

Sera  tourné  ci  Eprinay -Eclair  à par- 
tir de  la  semaine  prochaine. 


. sss'flRûTION 
La  Rose  de  la  Mer. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Sera  tourné  très  prochainement  al- 
ternativement avec  François  Pr. 


VIVIANE  ROMANCE 
EST  A NICE 

ET  PANIQUE  SE  TOURNE 

Nice.  — Aux  studis  de  la  Vie-  ] 
torine,  après  une  interruption 
d’une  certaine  cLirée,  le  travail 
a repris  dans  le  courant  de  cette  1 
semaine  à la  suite  de  l’arrivée  à I 
Nice  de  Viviane  Romance  et  du  ré-  | 
tablissement  de  Michel  Simon.  ! 
Un  accord  étant  intervenu  avec  i 
la  Production  industrielle  et  la 
compagnie  distributrice  d’électri- 
cité, _ à dater  du  21  janvier,  le  cou- 
rant sera  fourni  aux  studios  sans 
restriction  de  telle  manière  qu’un 
travail  normal  pourra  être  assuré. 
Espérons  que  cette  mesure  ne  sera 
pas  rapportée  et  que  la  réalisation 
de  Panique  pourra  se  poursuivre 
sans  désemparer. 

« P. A. B. 


MARC  ALLÉGRET 
VA  COMMENCER  PETRUS 

Avant  de  partir  pour  Bâle  où  il 
doit  réaliser  le  film  des  Produc- 
tions Impéria,  Petrus,  Marc  Allé- 
gret  va  tourner  quelques  scènes 
tournées  en  extérieurs  à Paris  et 
dans  un  studio  de  la  capitale.  La 
distribution  réunit  les  noms  de 
Simone  Simon,  Flrnandel,  Pierre 
Brasseur,  Dalio,  Abel  Jacquin,  Si- 
mone Sylvestre,  Corinne  Calvé. 


L’Homme  au  Chapeau  rond  (ex 

« L’Eternel  Mari  »). 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteur  : Dostoïewsky. 

Ved.  : Raimu,  A.  Clariond,  Gisèle 
Casadessus,  Jane  Marken,  Arlette 
Méry,  Micheline  Boudet,  Hé’éna 
Manson. 

Prod.  : Alcina. 

Commencé  le  9 janvier  1946 
3''  semaine  de  tournage.  Décor  : 
Chambre  de  Michel. 


MARSEILLE  (Gaumont) 


L’Aventure  de  Cabassou. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Martinetti. 
Ved.  : Fernandel,  Micheline  Fran- 
cey,  Robert  Valtier,  Vilbert,  Hen- 
ry Poupon,  Mouriés.  Gerlatta. 
Arius,  Maupi,  Fouché.’ 

Prod.  : René  Pagnol. 

Commencé  le  6 décembre  1945. 

La  réalisation  louche  à sa  fin. 


NICE  (Victorine) 


Panique. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteur  : Georges  Simenon. 

Adap.  : Ch.  Spaak. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Michel  Si- 
mon, Paul  Bernard. 

Décors  : PimenoIL 
Prod.  : Régina. 

Commencé  le  5 janvier  1946. 

Viviane  Romance  est  arrivée.  La 
réalisation  a repris. 


EN  EXTÉRIEURS 


JURA  SUISSE 
(La  Brégine) 

La  Symphonie  Pastorale. 

Aut.  : André  Gide. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Pierre  Blan- 
char,  Jean  Desailly,  Line  Noro. 
Prod.  : Gibé. 

Commencé  en  extérieurs  le  14  jan- 
vier 1946. 


Laurent  Ollivier. 


BILLANCOURT 


BUTTES 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Le  Circuit  Gaumont 
s'agrandit  de  quatre 
nouvelles  salles  : 

à Lyon,  Grenoble,  Valence 
et  Bourg-en-Bresse 


L’Assemblée  Générale  du  Syndical  des 
Propriélaires  de  Cinémas  Indépendants 

Toutes  les  questions  actuelles  ont 
été  sérieusement  examinées 


La  branche  « Exploitation  » de  la  Société 
Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont  s’est 
efforcée,  depuis  sa  fondation,  d’aider  les  dis- 
tributeurs de  films  et,  par  là-même,  de  contri- 
buer à la  diffusion  de  la  production  française, 
grâce  à son  organisation  moderne  et  à ses 
salles  les  mieux  équipées  et  les  plus  confor- 
tables qui  rayonnent,  tant  à Paris  que  dans 
les  grands  centres  cinématographiques  de 
Provin/ce. 

C’est  ainsi  que  depuis  1938,  la  Société 
Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont  (Ex- 
ploitation) a présidé  au  lancement,  en  exclu- 
sivité ou  en  grande  diffusion,  à Paris  ou  en 
Province,  dans  les  grandes  villes  comme  Bor- 
deaux, Lyon,  Nancy,  Reims,  Toulouse,  Saint- 
Etienne,  etc...,  des  grand  films  de  la  produc- 
tion française,  depuis  La  Bête  humaine 
jusqu’aux  Enfants  du  Paradis  en  passant  par 
Le  Jour  se  lève.  Battement  de  Cœur,  La  Loi 
du  Nord,  Goupi  Mains-Rouees,  L’ Eternel  Re- 
tour, Les  Visiteurs  du  Soir,  etc...,  tout  en 
assurant  la  meilleure  exploitation  à de  grands 
films  étrangers  comme  Robin  des  Bois,  La 
Chevauchée  Fantastique,  Camarade  P.,  Le 
Dictateur. 

Prolongeant  sa  tradition  qui  consiste  à 
améliorer  son  plan  de  diffusion  du  film,  la 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont 
vient  • d’affermir  l’homogénéité  de  son  exploi- 
tation en  Province  en  affermant  quatre  salle- 
précédemment  gérées  par  M.  Jean  Boulin,  un 
des  pionniers  du  Cinéma  Français  : 

L’  « Eden  » de  Grenoble. 

L’  « Alhambra  » de  Valefice. 

— L’  « Eden  » de  Bourg. 

— L’  « Alhambra  » de  Lyon. 

Ces  quatre  cinémas,  adjoints  aux  salle 
déjà  en  exploitation  dans  cette  région,  for- 
ment un  tout  parfaitement  homogène,  qui  per- 
mettra une  diffusion  complète  des  chefs- 
d’œuvres  cinématographiques. 

Ainsi,  la  Société  Nouvelle  des  Etablisse- 
ments Gaumont  continue  sa  mission  : Servir 
le  Cinéma  Français. 

: ♦ 

Le  nouveau  Conseil  d’ Administration 

de  la  Mutuelle  du  Cinéma 


A la  suite  de  l’Assemblée  générale  qui  s’est 
tenue  le  15  décembre  dernier,  le  nouveau 
Conseil  d’administration  de  la  « Mutuelle  du 
Cinéma  » se  trouve  ainsi  composé  : 

Président  : M.  Jean  Chataigner. 

Vice-Présidents  : MM.  Armand  Baubault, 
Louis  Métayer,  Victor  Lemoigne,  Roger  Weil, 
Léon  Chevalley. 

Secrétaire  général  : M.  Gilbert  Sarrou. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Maurice  Parisot. 

Trésorier  général  : M.  Armand  Bardin. 

Trésorier  adjoint  : M.  Paul  Delaferme. 

Archiviste  : M.  Léon  Muller. 


Administrateurs  : 
MM.  Léon  Baures. 

Marcel  Bonnard. 
Marcel  Cétran. 
Robert  Chavy. 
André  Cole. 
Joseph  Déprez. 
Eugène  Durand. 
Gaston  Gérard. 
Maurice  Gleize. 
Pierre  Tisserand 


MM.  André  Laporte. 
Gaston  Leneveu. 
Robert  Lob. 

Jean  Morain. 
Jacques  Quesnay. 
Fernand  Radîgon. 
Edmond  Stablo- 
Bréval. 

Henri  de  Saint- 
Girons. 

Paul  Thomas. 


Mercredi  dernier,  23  janvier,  a eu  lieu  au 
cinéma  « Majestic  ",  boulevard  du  Temple, 
l’Assemblée  générale  des  Indépendants.  354 
salles  étaient  ou  présentes  ou  dûment  repré- 
sentées. 

Après  avoir  adopté  à l’unanimité  les  rapports, 
moral  et  financier,  l’Assemblée  a procédé  à la 
réélection,  à l’unanimité,  des  trois  membres 
sortants  du  bureau  : MM.  Bouché  (Oise),  Four- 
nier (jSeine-et-Oise)  et  Meusnier  (Vienne). 

Une  modification  a été  apportée  ensuite  aux 
statuts  : l’augmentation  des  cotisations.  Elles 
seront  dorénavant  de  500  frs  par  an  et  par 
salle  pour  les  propriétaires  faisant  moins  de 

25.000  frs  de  recettes,  de  l.OOlO  frs  de  25  à 

100.000  frs  de  recettes  et  de  2.000  frs  pour 
une  recette  supérieure  à 100.000  frs. 

S.  A.  C.  E.  M. 

On  passe  ensuite  à .l’examen  de  la  discussion 
de  l’ordre  du  jour.  M.  Mollard  entretient  les 
Indépendants,  de  la  question  souvent  soulevée 
des  rapports  avec  la  S.A.G.E.M.  A l’unanimité 
on  vote  la  suppression  des  droits  d’auteur  sur 
l’exploitation.  Evidemment  toute  liberté  est 
laissée  aux  producteurs  de  payer  ces  droits. 
La  Président  recommande  aux  membres  du 
syndicat  « de  ne  pas  se  laisser  influencer  par 
les  agents  de  la  S.AjC.E.M.  ». 

L’Assemblée  s’élève  ensuite  contre  les  asser- 
tions des  deux  journaux  corporatifs  du  cinéma 
imputant  aux  exploitants  la  situation  actuelle 
quant  au  passage  des  actualités  filmées  et  pré- 


; Commenl  les  Alliés  furent  mailres  dans 

la  lutte  gigantesque  pour  les  pétroles 
;?1P>  de  l’Irak 


Affichette  en  couleurs  60x80  conçue  par  Claire  Fine! 
sous  la  direction  de  G.  de  Boissière,  chargé  de 
la  propagande  des  films  du  Ministère  de  l’Information 
Britannique  en  France  et  imprimée  par  La  Ciné- 
matographie Française  pour  les  documentaires  du 
Service  d’information  Britannique  (Section  Film). 


cise  que  cette  situation  est  dûe  uniquement 
aux  éditeurs  des  journaux  filmés  qui  par  leur 
cartel  et  les  prix  prohibitifs  empêchent,  la 
moyenne  et  petite  exploitation,  de  passer  les 
actualités. 

LE  SEPT  POUR  CENT 

Le  Président  Mollard,  après  lecture  d’une 
lettre  de  M.  le  Ministre  de  l’Information,  en 
date  du  7 janvier  194(5,  annonce  que  le  7 % 
étant  officiellement  supprimé,  il  y aura  lieu 
de  régler  aux  distributeurs  la  différence  des 
sommes  qui  leur  revient,  mais  seulement  lors- 
que les  producteurs  auront  abandonné  leurs 
prétentions  du  partage  du  7 % actuellement 

bloqué. 

LOCATION 

Afin  de  permettre  à la  petite  et  moyenne 
exploitation  de  vivre,  l’Assemblée  décide  d’en- 
treprendre, auprès  des  Pouvoirs  Publics  et  des 
organismes  intéressés,  des  démarches  en  vue 
d’obtenir  la  location  au  forfait  pour  tous  les 
films  traités  avec  les  salles  faisant  moins  de 

25.000  frs  de  recettes. 

TAXES  MUNICIPALES  ET  D’ÉTAT 

Malgré  la  détaxation  provenant  de  la  révi- 
sion des  paliers,  beaucoup  d’exploitants,  par 
suite  de  la  possibilité  qu’ont  les  municipalités 
de  faire  passer  les  salles  au  tarif  supérieur, 
paient  actuellement  plus  cher  qu’avant  la  dé- 
taxation. L’Assemblée  demande  la  suppres- 
sion de  l’additif  permettant  aux  municipalités 
d’augmenter  les  tarifs,  et  la  création  d’un  tarif 
uniforme  pour  toute  la  France. 

De  plus,  à partir  du  1er  mars  prochain,  les 
exploitants  du  Syndicat  des  Indépendants  dé- 
duiront, pour  l’établissement  du  pourcentage  dû, 
la  taxe  de  17  %,  la  taxe  de  1 % et  la  taxe 
locale  qui  atteint  parfois  1,50  % ce  qui  porte 
à 19,50  %.  Dans  ce  dernier  cas,  le  pourcentage 
total  à déduire. 

CENSURES  LOCALES 

Les  Indépendants  protestent  avec  énergie 
contre  les  membres  de  différents  groupements 
politiques  ou  confessionnels,  qui  prétendent  in- 
terdire certains  films  possédant  pourtant  le 
visa  de  censure.  Les  exploitants  veulent  essen- 
tiellement passer  à leur  programme  les  films 
de  leur  choix. 

FÉDÉRATION  NATIONALE 

A une  question  posée  par  un  délégué  de 
province  au  sujet  de  la  position  du  Syndicat 
vis  à vis  de  la  Fédération,  le  Président  précise 
que  « les  Indépendants  ont  quitté  la  dite 
Fédération  parce  qu'ils  ne  pouvaient  pas  être 
représentés  au  bureau  ».  Il  ajoute  que  « le 
jour  où  des  représentants  du  Syndicat  des 
Indépendants  participeront  aux  travaux  du 
bureau  Fédéral,  le  Syndicat  reprendra  sa  place 
au  sein  de  la  Fédération  pour  l’unité  souhai- 
table de  l’exploitation  française  ». 

« 

1.120  Exploitants  Anglais 
nont  pas  satisfait  au  quota 

Londres.  — Il  vient  d’être  révélé  que  1.120 
exploitants  anglais  n’ont  pas  satisfait,  pour 
l’année  cinématographique  du  1er  octobre  1944 
au  31  septembre  1945,  aux  obligations  du 
quota,  c’est-à-dire  ont  manqué  de  projeter 
dans  leurs  salles  un  minimum  de  15  % de 
films  britanniques. 

Seulement  37  des  salles  en  défaut  appar 
tenaient  au  Groupe  Rank. 
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Le  « Pallié  » de  Nancy,  complètement  transformé, 
apporte  à cette  ville  line  vaste  salle  de  cinéma 
moderne.  La  photographie  a été  prise  la  semaine 
de  réouverture.  (Directeur  : M.  Berroyer.) 


CRÉATION  D’UN  SYNDICAT 
UNIQUE  DES  DIRECTEURS  DE 

CINEMA  RHIN  ET  MOSELLE 

♦ 

A la  suite  de  deux  assemblées  tenues  l’une 
à Metz  le  15  et  l’autre  à Strasbourg  le  l(i  jan- 
vier 1946,  les  directeurs  de  cinémas  des  dépar- 
tements du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle  ont 
décidé  la  création  d’un  syndicat  unique  en  rem- 
placement de  l'Association  des  Exploitants 
cinématographiques  d'Alsace  et  de  Lorraine  et 
du  Syndicat  des  Directeurs  de  cinémas  de  la 
Moselle. 

Le  comité  de  cette  nouvelle  organisation  syn- 
dicale qui  a été  nommée  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  de  Rhin  et  Moselle  est  le 
suivant  : 

Président  : M.  Xardel,  « Cinéma-Palace  », 
à Metz. 

Vice-Présidents  : M.  Haudenschild,  « Cinéma- 
Capitole  »,  à Strasbourg  (B.-R.)  ; M.  Freybur- 
ger,  « Cinéma-Eden  »,  à Colmar  (H. -R.). 

Secrétaire  : M.  Arendt,  « Cinéma-Populaire  » 
d’Amnéville,  à Metz. 

Trésorier  : M.  Josse,  directeur  du  « Cinéac  », 
à Strasbourg  (B.-R.). 

Membres  : M.  Wintrich,  directeur,  à Erstein, 
pour  le  Bas-Rhin  ; M.  Holweck,  directeur,  à 
Thann,  pour  le  Haut-Rhin  ; M.  Ginter,  directeur 
du  cinéma  « LT.  T.  »,  à Thionville,  pour  la  Mo- 
selle. 

Le  siège  de  la  nouvelle  organisation  est  à 
Metz,  33-37,  rue  Serpenoise,  où  toutes  les  cor- 
respondances doivent  être  adressées. 


SYNDICAT  NATIONAL  DES  CADRES 
ET  MAITRISE  DE 

L’EXPLOITATION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

L’Assemblée  Générale  du  Syndicat  des  Cadres 
et  Maîtrise  de  l’Exploitation  Cinématographique, 
se  tiendra  le  : 

Vendredi  8 février,  à 9 h.  précises 
Au  cinéma  « Marbeuf  » 34,  rue  Marbeuf, 
Paris  (8e) 

Etant  donné  les  questions  particulièrement 
importantes  devant  être  traitées  ce  jour  là,  il 
est  indispensable  que  tous  adhérents  de  notre 
Syndicat  soient  présents  à cette  Assemblée. 

Le  Secrétaire  général  adjoint  : 
Cl.  Ch.  Moulins. 


SYNDICAT  DES  EXPLOITANTS 
EN  FORMAT  REDUIT 


RÉUNION  DU  CONSEIL 
DU  16  JANVIER 


Le  Syndicat  des  Exploitants  Propriétaires  de 
Salles  en  16  mm.  de  France  et  des  Colonies  a 
réuni  en  conseil  mercredi  16  janvier  1946  un 
certain  nombre  d’exploitants  actifs  et  compé- 
tents sur  toutes  les  questions  intéressant  le 
format  rural. 

Les  graves  questions  qui  menacent  l’exploi- 
tation du  cinéma  dans  les  campagnes  ont  été 
débattues  avec  âpreté. 

L’une  des  principales  est  la  question  des 
fraudes.  La  plupart  des  exploitants  autorisés 
et  munis  de  cartes  professionnelles  sont  d’hon- 
nêtes gens,  conscients  de  leurs  devoirs  mais 
aussi  de  leurs  droits.  Tous  s’étonnent  et 
s’alarment  de  voir  les  pouvoirs  publics  ne  pas 
s’intéresser  à cette  forme  d’exploitation  ciné- 
matographique rurale.  Admettant  le  principe 
démocratique  de  la  liberté  commerciale,  ils  pro- 
testent contre  le  fait  qu’un  trop  grand  nombre 
d’individus  donnent  clés  représentations  soit- 
clisant  gratuites  et  se  déplaçant  continuelle- 
ment, échappent  à tous  les  contrôles. 

Le  Syndicat  rappelle  à.  ses  adhérents  le  de- 
voir professionnel  qu’ils  ont  d’accepter  les 
charges  et  taxes  qui  pèsent  sur  nous  et  qui, 
cspérons-le,  seront  bientôt  allégées  de  façon 
importante. 

En  ce  qui  concerne  la  taxe  de  7 % appelée 
fonds  de  soutien,  le  moins  nue  l’on  en  puisse 
dire,  c’est  qu’il  « n’a  rien  soutenu  » et  surtout 
qu'il  n’a  nullement  aidé  l’exploitant  et  la  pro- 
fession en  général.  Le  Syndicat  prend  la  déci- 
sion de  toujours  la  décompter  sur  les  borde- 
reaux de  recettes  mais  de  ne  pas  le  verser,  pas 
plus  d’ailleurs  que  les  droits  d’auteurs,  des 
mesures  devant  bientôt  être  prises  à ce  sujet. 
La  fédération  des  Syndicats  prochainement  se 
réunira  et  cette  question  fera  l’objet  d’un  im- 
portant débat. 

Des  questions  annexes  non  moins  importantes 
ont  été  étudiées. 

La  réunion  d’une  Assemblée  Générale,  pri- 
mitivement fixée  au  30  janvier  a été  reportée 
pour  les  commodités  de  convocation  au  6 fé- 
vrier 1946.  Nous  espérons  qu’à  l’occasion  de 
cette  Assemblée  l’actif  syndicat  du  16  mm.  dont 
le  bureau  est  presque  uniquement  composé 
d’hommes  jeunes,  sera  en  mesure  d’annoncer 
de  premiers  et  intéressants  résultats,  qui  prou- 
veront une  fois  de  plus,  que  la  diffusion  du 
cinéma  en  France  est  un  problème  qui  n’a  pas 
été  ignoré. 

Luc  Roy. 

♦ 

AU  SUJET  DES 
NOUVEAUX  PALIERS 


La  question  des  Tarifs 

Nous  avons  publié  les  nouveaux  tarifs 
concernant  le  nouveau  barème  des  taxes 
locales.  Cette  première  détaxation  de  la  petite 
exploitation  est  un  premier  résultat,  en  atten- 
dant une  plus  grande  amélioration  de  la  taxe 
de  18  % qui  doit  avoir  lieu  incessamment. 

Malheureusement,  il  est  à constater  que  de 
nombreuses  municipalités  trouvant  leur  res- 
sources insuffisantes,  ont  décidé  de  passer  au 
tarif  N°  3.  Nous  conseillons  vivement  à tous 
nos  camarades  touchés  par  les  augmentations 
de  tarifs  d’intervenir  auprès  du  Maire  de  leur 
commune  en  lui  demandant,  devant  la  situa- 
tion de  l’exploitation  rurale,  de  vouloir  bien 
reconsidérer  la  question.  Que  tous  nos  confrères 
qui  se  trouvent  dans  ce  cas,  veuillent  bien  nous 
le  faire  savoir  rapidement  pour  que  nous  puis- 
sions agir  utilement  pour  la  défense  de  leurs 
intérêts. 

Le  Secrétaire  de  la  Propagande. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DU  6 FÉVRIER 


Convocation 

Cher  Collègue, 

A la  réunion  de  notre  Bureau  du  9 jan- 
vier dernier,  il  a été  décidé  de  convoquer 
tous  nos  adhérents  à une  assemblée  géné- 
rale extraordinaire,  pour  le  30  janvier  pro- 
chain, motivée  par  la  nouvelle  loi  sur  les 
créations  de  commerces  et  portant  en  ce 
qui  nous  concerne  sur  les  créations  et  exten- 
sions de  salles  cinématographiques. 

Vu  les  décisions  qui  en  découlent  et  pri- 
ses par  le  Ministère  de  l’Information,  ainsi 
que  notre  situation  présente  devant  les  Ac- 
tualités, les  minima-garantis,  les  taxes  et 
les  auteurs,  nous  avons  reporté  la  date  de 
cette  assemblée  générale  extraordinaire  au 
mercredi  6 février  prochain,  afin  de  pou- 
voir mettre  tous  nos  camarades  au  courant 
des  décisions  qui  seront  (irises  par  l’ensem- 
ble de  la  Fédératon  du  Cinéma  devant  se 
réunir  le  31  janvier  1946 

Nous  souhaitons  qu’elles  seront  favora- 
bles à notre  exploitation  et  c’est  pourquoi 
nous  vous  invitons  à venir  à notre  assem- 
blée générale  du  6 février  1946,  à 14  h.  30, 
Grande  Salle  de  Réunion. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Lecture  du  procès-verbal  de  l’assemblée 
générale  du  28  novembre  1945. 

Créations  et  extensions  de  salles  ciné- 
matographiqr  ->s. 

Examen  des  questions  importantes  : Ac- 
tualités, minima  garantis,  taxes,  auteurs. 

Fixation  des  droits  d’admission  au  Syn- 
dicat pour  1946  (adhésion,  cotisation). 

Formation  des  groupements  régionaux. 
Comptabilité  régionale. 

Questions  diverses. 

Devant  l’importance  des  questions  ci- 
dessus,  nous  pensons  que  vous  viendrez 
tous  nombreux  à cette  assemblée.  Nous 
espérons  qu’il  vous  sera  possible  de  vous 
déplacer  à cet  effet  et  vous  remercions  à 
l’avance  des  efforts  q'ue  vous  ne  manque- 
rez pas  de  faire  en,  la  circonstance. 

Veuillez  agréer,  cher  collègue,  l’expression 
de  nos  meilleurs  sentiments. 

Le  Président  : 

M. -A.  Bonnet. 


APPEL  AUX 
EXPLOITANTS  DE  16  m/m 

Cher  Collègue, 

ATTENTION! 

Depuis  le  1er  janvier,  la  liberté  commer- 
ciale est  remise  en  vigueur.  Qu’allez-vous 
faire  pour  défendre  vos  intérêts? 

Avec  cette  loi,  rien  n’empêche  un  autre 
concurrent  de  venir  s’établir  là  où  vous  ex- 
ploitez. Accepterez-vous  de  vous  laisser  léser 
sans  rien  dire? 

Jusqu’ici,  vous  avez  pensé  que  se  syndi- 
quer était  inutile,  eh  bien  non  ! Il  faut  nous 
grouper  tous  afin  d’être  une  force  qui  ne  sera 
plus  ignorée  des  Pouvoirs  Publics. 

Adhérez  sans  retard  à notre  Syndicat; 
c’est  votre  vie  commerciale  qui  est  en  jeu. 
et  quatre  cents  francs  seront  peu  de  choses  à 
côté  de  ce  que  vous  risquez  de  perdre. 

Adressez  immédiatement  votre  accord  au 
Syndicat  des  Propriétaires  de  Salles  en  For- 
mat Réduit  de  France  et  des  Colonies,  92. 
Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Compte  Chèques 
Postaux  : Paris  711-10  : M.  A.  Bonnet,  58, 
rue  d’Hauteville,  Paris  (10e).  Prière  de  joindre 
une  photographie. 
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ISE 


LA  QUESTION  DES  ACTUALITES 


LE 


SYNDICAT  FRANÇAIS  DES  DIRECTEURS 
SE  POURVOIT  EN  CONSEIL  D’ÊTAT 


L’arrêté  du  28  décembre  1945  du  Contrôle  des 
Prix  portant  homologation  du  minimum  obli- 
gatoire pour  les  Actualités  étant  contraire  à 
la  loi  du  26  octobre  1940,  toujours  en  vigueur, 


Nous  recevons  la  lettre  suivante: 

Je  prends  connaissance  dans  votre  numéro 
1.139  du  12  janvier  de  l’arrêté  que  M.  le  minis- 
tre de  l’Information  et  M.  le  ministre  de  l’Eco- 
nomie nationale  ont  cru  opportun  de  prendre 
au  sujet  des  Actualités. 

Il  est  intéressant  de  noter  que,  bien  que  les 
conditions  de  location  soient  conçues  et  basées 
sur  le  principe  scandaleux  du  pourcentage 


le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres , Cinématographiques  se  pourvoit  en  Conseil 
d’Etat. 


flanqué  d’un  coquet  minimum  de  garantie  (ou 
peut-être  justement  pour  cette  raison),  il  n’est 
fait  aucune  allusion  dans  le  texte  de  leur  arrêté 
de  la  définition  professionnelle  et  très  perti- 
nente de  « minimum  de  garantie  ». 

On  nous  dit  : « Les  montants  des  recettes 
de  location  hebdomadaire  des  films  d’actualités 
de.  format  standard  35  mm.  résultant  de  l’ap- 
plication des  taux  fixés  à l’article  premier  du 
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présent  arrêté  ne  devront  pas  être  inférieurs 
aux  chiffres  ci-après  » : 

Que  c’est  long  à lire  tout  cela,  ne  trouvez- 
vous  pas  ? Décidément  le  iC.O.I.C.  a laissé  dans 
les  sphères  supérieures  et  tout-puissantes  de 
notre  profession,  un  style  bien  particulier  dont 
nous  aurons  de  la  peine  à nous  débarrasser. 

Il  y a bien  l’accent  «gendarmique»  en  France, 
pourquoi  n’y  aurait-il  pas  un  style  « coïeiste  »? 
Il  est  vrai  que  le  premier  doit  son  succès  à son 
effet  comique.  Mais  qu’y  a-t-il  de  plus  nuancé 
que  le  comique  ? N’avons-nous  pas  Bach  et 
Paul  Meurisse  ? 

La  Direction  générale  de  la  Cinématographie, 
elle,  délaisse  les  circonlocutions  pour  les  con- 
tradictions. 

Je  remarque  en  effet  dans  son  communiqué 
très  officiel  les  deux  phrases  suivantes  : 

1°  « le  régime  de  concurrence  est  rétabli  » ; 

2°  « afin  d’éviter  des  procédés  commerciaux 
de  concurrence  déloyale,  le  tarif  de  location 
pratiqué  devra  être  conforme  aux  dispositions 
de  l’arrêté  du  2 décembre  1945  ». 

Avouez  que  c’est  assez  cocasse.  La  Direction 
générale  se  soucie  de  mettre  la  production  des 
Actualités  à l’abri  d’une  hypothétique  con- 
currence déloyale,  en  l’autorisant  à nous  as- 
sommer par  des  conditions  prohibitives  et  anti- 
commerciales. Ne  s’aperçoit-elle  pas  que  de 
cette  façon  elle  supprime  la  concurrence  tout 
court,  même  la  bonne  ? En  réalité,  celui-ci  est 
le  but  h atteindre,  mais  on  n’ose  pas  l’avouer 
sincèrement,  loyalement. 

En  d’autres  termes  (vous  voyez  comme  le 
communiqué  de  la  Direction  générale  est  logi- 
que). pour  rétablir  la  concurrence  dans  une  in- 
dustrie qui  était  jusqu’à  ce  jour  le  monopole 
d’un  seul  producteur,  on  fixe  pour  l’ensemble 
des  différents  producteurs  actuels  un  prix  uni- 
que avec  interdiction  formelle  de  nous  accorder 
des  conditions  inférieures  (c’est-à-dire  moins 
injustes). 

Si  le  consommateur  n’est  pas  content,  cela 
n’a  aucune  importance.  Est-ce  qu’on  l’a  consulté 
pour  établir  les  prix  ? Non  ? Eh  bien  alors,  il 
n’a  qu’à  se  taire. 

En  somme,  ce  que  les  Exploitants  ne  sont  ja- 
mais arrivés  à comprendre,  c’est  que  depuis 
Vichy  ils  ont  changé  de  métier.  (A  la  Libération 
ils  ont  bien  cru  revenir  à leur  premier  état, 
mais  ce  n’était  qu’une  fausse  alerte.)  Ils  sont 
devenus,  depuis  1941,  d’une  part  des  agents  col- 
lecteurs du  fisc,  et  d’autre  part  des  agents  assu- 
reurs pour  la  production. 

En  effet,  qu’est-ce  que  ce  cartel  de  l’Actua- 
lité que  l’on  voudrait  nous  imposer  ? Tout  sim- 
plement une  rente  annuelle  que  nous  devons 
assurer  au  producteur  d’Actualités,  quitte  à lui 
verser,  bien  entendu,  de  substantiels  supplé- 
ments lorsque  le  succès  commercial  d’un  film 
combiné  à l’effort  publicitaire  que  nous  aurons 


DEUX  LETTRES  DES  SYNDICATS  D’EXPLOITANTS 


Trois  lignes  terminant  la  semaine  dernière  une 
interview  de  M.  Weil-Lorac,  où  il  émettait  l’es- 
poir que  la  question  des  Actualités  pourrait  être 
abandonnée  par  les  Directeurs,  a soulevé  la  pro- 
testation, tant  du  Syndicat  des  Indépendants  que 


Syndicat  Français 
des  Directeurs 

de  Théâtres  Cinématographiques 
Monsieur  le  Directeur. 

Nous  avons  pris  connaissance  avec  le  plus 
; grand  étonnement  de  l’article  que  vous  avez 
fait  paraître  en  première  page  dans  votre  nu- 
méro du  19  janvier,  sous  le  titre  : « Les 

Exploitants  continuent  la  grève  des  Actuali- 
I tés  ». 

Puisque,  comme  vous  le  dites,  votre  rôle  n’est 
pas  de  prendre  parti  mais  d’informer,  nous 
I vous  apportons  les  précisions  suivantes,  qui. 
étant  un  apport  appréciable  à vos  éléments 
d’information,  seront,  je  n’en  doute  pas,  pu- 
ll bliées  dans  le  prochain  numéro  de  votre  jour- 
nal à la  même  place  et  dans  les  mêmes  carac- 
tères que  l’article  en  question. 

Tout  d’abord,  dites-vous,  les  tarifs  d’actua- 
ij  lités  homologués  ne  permettent  aucun  béné- 
| flee  aux  éditeurs  : nous  ne  comprenons  pas, 
si  cela  est  vrai,  qu’il  y ait  des  éditeurs  assez 
peu  commerçants  pour  se  lancer  dans  une  en- 
j treprise  reconnue  par  avance  comme  ne  pou- 
! vant  donner  aucun  bénéfice.  A moins  que  ce 
ne  soient  des  philanthropes... 

Vous  dites  ensuite  que  les  exploitants  ne 
tiennent  aucun  compte  des  désirs  du  public. 
Nous  sommes  les  seuls  qualifiés,  en  tant  que 
Syndicat  des  Directeurs  de  salles  pour  vous 
affirmer  que  le  public  ne  réclame  nullement 
les  actualités. 

Les  quelques  rares  spectateurs  qui  font  une 
observation  au  directeur  comprennent  très  bien 
notre  position  dès  que  nous  leur  expliquons 
que  l’augmentation  des  tarifs  et  le  reclassement 
des  salles  demandés  par  la  Chambre  Syndicale 
de  la  Presse  Filmée  nous  obligeraient  à passer 
dans  de  nombreuses  salles  des  journaux  filmés 
qui,  en  fait  d’actualité,  ne  seraient  que  des 
rétrospectives. 

Vous  annoncez  par  ailleurs  que  850  salles 
de  France  et  d’Afrique  du  Nord  - sans 
compter  les  circuits  — sur  4.000  ont  traité  les 
actualités.  Nous  affirmorfs  'catégoriquement 
que  ce  chiffre  est  très  exagéré. 

Enfin,  les  Exploitants,  dites-vous,  devront 
céder!  Vous  avancez  là  une  chose  bien  inexacte. 

En  effet,  les  Directeurs  de  salles  savent  bien 
que  'si  ils  cédaient,  s’ils  acceptaient  de  payer 
aujourd’hui  un  minimum  de  2.400  francs,  ce 
minimum  pourrait  passer  dans  les  mois  à ve- 
nir à 3.000,  4.000  francs  ou  même  davantage. 
Ils  savent  aussi  que  la  loi  du  26  octobre  1940, 
toujours  en  vigueur,  prévoit  que  la  location 
des  films  se  fait  au  pourcentage,  sans  obli- 
gation de  minimum  garanti. 

Il  nous  semble  que  le  public  se  passant  très 
bien  des  actualités  et  risquant,  si  la  situation 
se  prolonge,  de  prendre  l’habitude  de  ne  pas 


OBSERVATIONS  D’UN  DIRECTEUR  PROPRIÉTAIRE 
SUR  LES  TARIFS  DES  ACTUALITÉS 


du  Syndicat  Français.  Nous  publions  ci-dessous 
la  lettre  que  nous  ont  adressée  MM.  Douvin, 
Secrétaire  général  du  Syndicat  Français,  et 
Mollard,  Président  du  Syndicat  des  Indépen- 
dants. 


les  voir,  même  si  les  prix  homologués  venaient 
à disparaître,  de  nombreuses  salles  ne  pré- 
senteraient plus  de  journaux  filmés  à leur 
clientèle. 

D’ailleurs,  nous  luttons  depuis  la  Libération 
pour  revenir  au  régime  d’avant-guerre  et  vous 
n’ignorez  pas  qu’à  cette  époque  beaucoup  de 
salles  ne  projetaient  pas  d’actualités.  Elles  ne 
sont  passées  dans  toutes  les  salles  qu’en  vertu 
de  la  contrainte  exercée  par  les  occupants  et 
le  gouvernement  de  Vichy  et,  depuis  cinq  ans, 
les  spectateurs  ne  les  ont  pas  demandées  mais 
subies. 

Nous  ajouterons  que  si  le  prix  des  actuali- 
tés n’est  qu’au  coefficient  3 par  rapport  à 1939, 
le  prix  des  places,  lui,  est  au  coefficient  2.  En 
effet,  une  place  de  6 francs  avant-guerre  se 
vend  maintenant  20  francs,  mais  la  place  de 
6 francs  représentait  en  1939  5 francs  de  net, 
une  place  de  20  francs  représente  maintenant 
10  francs  de  net  et  les  films  traités  en  1939,  à 
28  % en  moyenne,  sont  payés  maintenant 

42  % en  moyenne.  Concluez... 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  l’as- 
surance de  mes  sentiments  distingués. 

Pour  le  'Comité  Directeur  : 

Le  Secrétaire  général, 

Henri  Douvin. 

Syndicat  des  Propriétaires 

de  Cinémas  Indépendants 

Monsieur, 

Nous  protestons  énergiquement  contre  le 
caractère  partial  et  presque  irrévérencieux  de 
votre  article  intitulé  : Les  exploitants  conti- 
nuent la  grève  des  actualités.  Que  M.  Weil- 
Lorac  se  fasse  plaisir  en  annonçant  que  850 
salles  passent  les  actualités  alors  qu’il  n’y  en 
a pas  la  moitié,  libre  à lui.  Les  exploitants 
tiennent  beaucoup  compte  de  leur  clientèle.  A 
tel  point  qu’ils  se  refusent  au  moins  dans  les 
grandes  villes  à passer  des  actualité  en  3e  ou 
4”  semaine,  comme  nous  le  suggère  délicatement 
M.  Weil-Lorac  pour  le  même  prix  des  pre- 
mières semaines  tout  dernièrement.  D’autre 
part.  M.  Weil-Lorac  qui  en  l’occurence  fait 
office  d’agent  de  publicité  du  cartel  des  jour- 
naux filmés  sait  pertinemment  que  les  prix 
imposés  sont  inaccessibles  à ISO  % des  salles  de 
cinéma.  Quant  à votre  estimé  journal  qui  nous 
a habitués  à davantage  d’objectivité,  il  ne  de- 
vrait pas  terminer  cet  article  de  propagande, 
en  imprimant  : or,  il  semble  que  les  exploi- 
tants devront  céder,  d’autant  plus  que  dans 
certaines  salles,  le  public  a manifesté  son 
désir  de  voir  les  actualités  ». 

Les  exploitants  ne  céderont  pas,  parce  que 
les  prix  imposés  par  le  cartel  sont  trop  chers, 
et  si  le  public  est  privé  d’actualité  c’est  de  la 
faute  uniquement  des  Maisons  d’actualités. 

Le  Président  : Mollard. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Eue  image  du  grand  film  en  couleurs  Missions 
Secrètes  (Western  Approaches),  production 
Crown  Film  Unit  (1944)  réalisée  par  Pat  Jackson, 
qui  passe  en  exclusivité  au  « Cinéphone-EIysées  ». 

(Films  Rfehebc.) 


supporté  nous  vaudra  une  recette  exception- 
nellement élevée. 

Le  fisc,  qui  n’aura  rien  fait  pour  nous  aider, 
touchera  ce  jour  là  un  chèque  plus  lourd  que 
d’habitude.  Pourquoi  le  producteur  d’Actualités, 
qui  n’aura  pas  moins  fait  que  le  fisc,  ne  tou- 
cherait-il pas  lui  aussi  un  bon  petit  supplé- 
ment ? 

Au  fond,  ce  sont  des  parasites  tous  les  deux 
Car  le  laïus  du  marchand  d’Actualités  qui  vou- 
drait nous  faire  croire  que  la  valeur  de  son 
journal  filmé  a une  importance  quelconque 
sur  le  résultat  final  de  la  recette  est  un  argu- 
ment offensant  pour  nous.  Il  implique  de  sa 
part  la  persuasion  que  nous  ne  connaissons 
pas  notre  métier  ou  que  nous  sommes  tous  des 
« minus  habentes  ». 

En  effet,  pour  citer  un  exemple,  quand  j’ai 
passé  Le  Dictateur  j’aurais  pu  supprimer  l’Ac- 
tualité sans  perdre  une  seule  entrée  ; le  jour 
où  je  passe  un  navet  je  peux  y coller  une  Ac- 
tualité en  couleurs,  cela  n’empêchera  pas  les 
clients  d’aller  chez  mes  collègues. 

Pour  en  revenir  au  fond  du  sujet,  je  com- 
prends que  le  ministère  de  l’Information,  qui 
ne  doit  pas  s’appeler  de  la  Propagande  (mais 
non  parce  qu’il  n’en  fait  pas,  tienne  à sur- 
veiller et  à diriger  le  Cinéma  et  tout  particu- 
lièrement les  Actualités  cinématographiques. 
Autrement  comment  pourrait-il  disposer  de  nos 
écrans  pour  faire,  sans  nous  demander  notre 
avis,  sa  petite  publicité  hebdomadaire  ? 

Mais  ce  que  je  comprends  moins,  c’est  que 
nous,  exploitants,  dont  on  dispose  avec  la  plus 
grande  désinvolture,  soyons  encore  obligés  de 
paver  la  publicité  gouvernementale. 

Je  lis  dans  la  presse  quotidienne  d’informa- 
tion qu’un  crédit  de  plus  d’UN  MILLIARD  est 
prévu  au  budget  des  dépenses  civiles  (exercice 
1946)  pour  l’achat  et  l’entretien  des  automo- 
biles des  ministères,  que  dix  mille  soutien-gorges 
ont  été  commandés  nnr  le  ministère  de  la 
Guerre  pour  les  AF. A T.,  ainsi  que  32.000  mu- 
settes pour  masques  à gaz,  etc. 

Puisque  le  gouvernement  prévoit  à son  bud- 
get ces  dépenses,  qu’il  juge  sans  doute  très  uti- 
les, pourquoi  ne  pourrait-il  pas  se  payer  aussi 
sa  réclame  cinématographique,  au  lieu  de  don- 
ner son  approbation  et  son  appui  à une  ma- 
nœuvre d’un  caractère  franchement  antipathi- 
que et  en  contradiction  formelle  avec  l’appli- 
cation du  programme  du  C.N.R.  nui  a valu  au 
gouvernement  le  vote  de  la  Nation  ? 

Maintenant  considérons  le  point  de  vue  du 
client.  Depuis  cinq  ans  nous  lui  crispons  les 
nerfs  avec  des  Actualités  en  dessous  de  tout 
et  des  documentaires  innommables.  Vovez-vouc 
dans  ce  cartel  des  Actualités  un  encouragement 
à l’amélioration  de  la  qualité?  Moi  pas.  Ce 
but  ne  pourrait  s’obtenir  que  par  la  concur- 
rence ; or  on  la  supprime. 

Allons,  les  roupilleurs  de  salles  obscures  ont 
encore  devant  eux  de  belles  occasions  de  ne 
nas  se  réveiller  ! Et  ceux  qui  aiment  vraiment 
le  cinéma  pourront  encore  nourrir  pendant 
longtemps  le  regret  des  premières  parties 
d’avant-guerre. 

Quant  à nous,  exploitants,  rien  n’est  changé. 
On  nous  ignore.  On  dispose  de  nous  et  de  nos 
affaires  sans  nous  consulter.  En  un  mot,  nous 
ne  comptons  plus.  Jusqu’à  quand  ? 

Louis  Donna, 

Directeur  du  « Savoy-Cinéma  » d’Aix-les-Bains. 


JUGEMENT  CONTRADICTOIRE 


DépartéVnent  de  la  Sarthe 
Arrondissement  du  Mans. 

Extrait  des  minutes  du  greffe  de  justice  de  Paix 
du  premier  canton. 

République  Française,  au  nom  du  peuple  fran- 
çais : 

Le  tribunal  de  la  Justice  de  Paix,  du.  premier 
canton  du  Mans,  en  son  audience  publique  du  jeudi 
six  décembre  mil  neuf  cent  quarante-cinq,  à quinze 
heures  au  lieu  ordinaire  eles  séances,  prétoire  com- 
mun eles  justices  de  paix  eles  trois  cantons  du  Mans, 
Palais  ele  Justice  élu  Mans. 

Sous  la  présidence  ele  M.  François  Thomas,  juge 
ele  Paix  élu  premier  canton  élu  Mans. 

Assisté  de  Maître  Raymond  Lenoir,  Greffier  ele 
la  dite  Justice  ele  Paix. 

A rendu  le  jugement  dont  la  teneur  suit  après 
les  qualités  ci-après. 

Entre  : M.  Bealay,  elirectcur  élu  Cinéma  Rex, 
demeurant  au  Mans,  elemze  rue  Léo  Dliles. 

Demandeur  comparant  par  Maître  Chaumont,  avo- 
cat au  barreau  élu  Mans,  d’une  part. 

Et  : M.  Pont,  Directeur  élu  cinéma  Palace,  demeu- 
rant au  Mans,  cent  quatre  avenue  Th i ers. 

Defendeur  comparant  par  Maître  Assicot,  avocat 
au  barreau  élu  Mans,  d’autre  part. 

Faits  : suivant  exploit  eie  Maître  Lesage,  huissier 
au  Mans,  en  date  eiu.  treize  juillet  mil  neuf  cent 
quarante-cinq,  enregistré,  le  demandeur  a fait  citer 
le  défendeur  à comparaître  devant  M.  le  Juge  ele 
Paix  ele  céans  à l’audience  du  dix-neuf  juillet  mil 
neuf  cent  quarante-cine[  est-il  dit  en  ce  exploit 
attenelu  que  le  cinéma  « Palace  » ele  la  Ferté  Ber- 
nard exploité  par  un  sieur  Morel  a été  mis  sous 
"équestre  par  arrêté  préfectoral  en  elate  du  sept  dé- 
cembre mil  neuf  ccnt  ejuarante  quatre. 

Attendu  que  cet  arrêté  a désigné  le  l'éejuerant 
comme  administrateur  séquestre. 

Attendu  eme  le  sieur  Pemt  prenant  prétexte  ele 
ces  faits  a fait  courir  le  bruit  que  c’était  M.  Bea- 
lay  epii  avait  fait  prendre  cette  mesure  de  séquestre, 
motifs  pris  de  ce  que  M.  Morel  n’aurait  pas  voulu 
lui  céder  son  exploitation. 

Attendu,  que  notamment  le  mardi  premier  mai 
1945  vers  quinze  heures,  avenue  Thiers  au  Mans 
le  sieur  Pont  a déclaré  qu’il  avait  répandu  ce  bruit 
dans  des  maisons  de  distributions  de  films  à Paris 
et  qu’il  était  en  effet  persuadé  que  M.  Bea’ay  avait 
fait  mettre  l’exploitation  du  M.  Morel  sous  séquestre 
parce  que  M.  Morel  n'avait  pas  voulu  lui  vendre 
son  affaire. 

Attendu  que  ces  propos  diffamatoires  causent  un 
grave  préjudice  au  réquérant.  Par  ces  motifs  et  tous 
autres  à suppléer  même  d’office. 

S’entendre  le  sieur  Pont  condamner  à payer  au 
requérant  la  somme  de  cent  mille  francs  à titre  de 
dommages  intérêts  pour  les  causes  sus-énoncées. 

S'entendre,  en  outre,  condamner  aux  dépens. 

Subsidiairement  et  en  cas  de  dénégation,  voir  au- 
toriser le  requérant  à rapporter  par  témoins  la 
preuve  du  fait  ci-après  : « Le  1er  mai  1945,  vers 
15  heures,  avenue  Thiers,  au  Mans,  le  sieur  Pont 
a déclaré  qu’il  était  persuadé  que  M.  Bealay  axrait 
fait  mettre  sous  séquestre  l’exploitation  du  cinéma 
de  M.  Morel,  de  La  Ferté-Bernard.  parce  que  M.  Mo- 
rel avait  refusé  de  vendre  son  affaire  à M.  Bealay. 
M.  Pont  a déclaré,  en  outre,  qu’il  avait  répandu 
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ces  bruits  dans  les  maisons  de  distribution  de 
films  à Paris. 

Voir  réserver  les  dépens  en  cas  d’enquête. 

Dont  acte  sous  toutes  réserves. 

Faits  : qui  sont  relatés  dans  la  citation  introduc- 
tive d’instance  annexe  au  jugement  ordonnant  en- 
quête en  date  du  quinze  novembre  mil  neuf  cent 
quarante  cinq. 

A l’appel  de  la  cause,  le  demandeur  par  son 
mandataire,  a repris  et  développe  les  conclusions 
de  l’exploit  introductif  d’instance  en  demandant 
l’adjudication  pure  et  simple  à son  profit  sollici- 
tant, en  outre,  de  M.  le  Juge  de  Paix  qu’une 
enquête  soit  ordonnée. 

En  réponse,  le  défendeur  par  son  mandataire,  vu 
les  faits  à lui  imputer  par  le  demandeur  acceptait 
l’enquête  sollicitée. 

A cette  audience,  M.  le  Juge  de  Paix  de  céans 
ordonna  une  enquête  pour  le  vingt-neuf  novembre 
mil  neuf  cent  quarante-cinq.  A ladite  audience, 
deux  témoins  du  côté  du  demandeur  furent  en- 
tendus. 

Puis  l’affaire  fut  mise  en  dé’ibéré  et  à l’audience 
de  ce  jour,  M.  le  Juge  de  Paix  de  céans  a rendu 
le  jugement  contradictoire  suivant  : 

Vu  l’exploit  introductif  d’instance. 

Vu  le  jugement  ordonnant  enquête  et  l’enquête. 

Ouï  les  parties  par  leurs  mandataires,  en  leurs 
explications  et  moyens  de  défense. 

Attendu  que  de  l’enquête  à laquelle  i’  a été  pro- 
cédé, il  résulte  bien  que  Pont  a tenu  les  propos 
qui  lui  sont  reprochés. 

Attendu  que  Pont  invoque  pour  sa  défense  qu’il 
avait  de  bonnes  raisons  de  penser  que  ce  qu’il 
disait  était  vrai,  mais  qu’il  ne  peut  rapporter  la 
preuve  de  ce  qu’il  avance.  Que  dans  ces  conditions 
il  a commis  une  lourde  faute. 

Attendu  que  le  préjudice  causé  à M.  Bea’ay  est 
purement  moral  et  que  la  somme  de  cent  mille 
francs,  par  lui  réclamée,  est  beaucoup  trop  élevée 
et  peut  être  ramenée  à dix  mille  francs. 

Attendu  que  sa  demande  d’insertion  est  justifiée 

Par  ces  motifs,  et  jugeant  en  premier  ressort  : 

Disons  que  Pont  paiera  à Bealay  la  somme  de  dix 
mille  francs  à titre  de  dommages-intérêts. 

Ordonnons  l’insertion  du  présent  jugement  in-ex- 
lenso  dans  les  journaux  I.e  Film  Français  et  La 
Cinématographie  Française.  Condamnons  Pont  aux 
dépens. 

Ainsi  juge  et  prononce  publiquement  les  jour, 
mois  et  an  susdits. 

Thomas, 

Juge  de  Paix. 

Lenoir. 

Greffier  de  Paix. 

Par  Nous,  Henri-François  Thomas,  Juge  de  Paix 
du  Premier  Canton  du  Mans. 

Assisté  de  Maître  Raymond  Lenoir,  Greffier  de 
ladite  Justice  de  Paix. 

En  marge  de  cette  minute  se  trouve  la  mention 
de  l’enregistrement  ci-après  littéralement  transcrite. 

Enregistré  au  Mans. 

Actes  judiciaires. 

Le  douze  décembre  mil  neuf  cent  quarante-cinq. 

Folio  : soixante-sept. 

Numéro  : vingt  et  un. 

Reçu  : 500  francs. 

Le  Receveur, 
Signé  : Poirier. 

MANDEMENT  : 

EN  CONSEQUENCE. 

Le  Chef  de  la  République  Française. 

MANDE  ET  ORDONNE  : 

A tou.s  Huissiers  sur  ce  requis  de  mettre  le  présent 
jugement  à exécution. 

Aux  Procureurs  Généraux  et  Procureurs  de  la 
Répub'ique  près  les  tribunaux  de  première  instance 
d’y  tenir  la  main. 

A tous  Commandants  et  Officiers  de  la  Force 
Publique  de  prêter  main-forte  lorsqu’ils  en  seront 
légalement  requis. 

EN  FOI  DE  QUOI,  la  présente  Grosse  a été  signée 
et  délivrée,  après  avoir  été  certifiée  conforme  et 
collationnée  sous  le  Sceau  de  la  Justice  de  Paix 
du  Premier  Canton  du  Mans,  par  le  Greffier  de 
ladite  Justice  de  Paix,  soussigné. 

Pour  Première  Grosse  : 

Le  Greffier. 

Signé  : Illisible. 


JULIEN-J.  LONDON  CREE  PUBLIACTION 
UNE  ORGANISATION  TECHNIQUE 
DE  PUBLICITÉ 

AU  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  FILM 

Notre  excellent  confrérie  Julien-J.  London 
qui  assura,  avant  son  arrestation  par  les  auto- 
rités nazies,  les  fonctions  de  chef  de  la  propa- 
gande et  des  ressources  aux  Œuvres  sociales 
du  Cinéma,  se  remet  du  pénible  accident  dont 
il  fut  victime  en  mai  dernier. 

Reprenant  son  activité  d’avant-guerre,  Julien 
J.  London  vient  de  créer  Publiaction,  un  or- 
ganisme de  publicité  spécialisé  pour  répondre 
aux  besoins  des  producteurs,  distributeurs, 
exploitants  et  toutes  firmes  cinématographi- 
ques (campagnes  de  presse,  lancements,  créa- 
tions et  fabrication  de  tous  matériels,  édition, 
etc.,  etc.). 

Le  siège  de  Publiaction  est  28,  avenue  Hoche, 
Paris  (8e)  ; téléphone  Carnot  31-57. 
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TECHNIQUE  DE  LA  PRISE  DE  VUES 


LE  TEMPS  DE  POSE  ET  LE  DÉVELOPPEMENT 

par  A.  P.  RICHARD 


Dans  un  récent  article  paru  dans  la  rubrique 
technique  d’un  journal  cinématographique 
français,  nous  avons  trouvé  l’exposé  du  temps 
de  pose  en  cinématographie. 

Il  y était  dit  que  l’image  et  le  son  sont  déve- 
loppés à gamma  constant.  Ceci  est  pratique- 
] nient  vrai  pour  le  son,  mais  ne  l’est  pas  pour 
l’image,  car  il  n’existe  pas  en  Europe  de  labo- 
ratoire développant  à gamma  invariable. 

Des  morceaux  d’essais  prélevés  sur  les  scènes 
i sont  préalablement  testés  à la  machine,  le  temps 
de  développement  de  la  bande  étant  ajusté 
i pour  l’obtention  de  clichés  agréables.  De  cette 
méthode,  il  découle  qu’en  général  le  gamma  fac- 
teur des  contrastes  oscille  entre  0.60  et  0,80 
ou  plus. 

Il  y a quelques  années  on  développait  pour 
la  valeur  moyenne  de  0,60.  En  ce  moment 
cette  valeur  est  passée  à 0,70,  0,80.  Il  y faut 
noter  que  la  granulation  augmente  avec  le 
gamma.  Pour  cette  raison  nous  crovons  ou’il 
y a lieu  de  limiter  le  facteur  gamma  à 0,65,  0,70. 

Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  compte  de 
la  valeur  à adopter  avec  une  émulsion  déter- 
minée, est  de  faire  une  prise  de  vue  sur  un 
fond  uni  de  couleur  claire  et  d’en  examiner 
l’image  en  projection.  La  même  sensation 
peut-être  produite  par  la  photographie  d’un 
sujet  brumeux,  5 faible  contraste. 

I En  ce  qui  concerne  l’établissement  du  temps 
de  pose  par  cellule  photo-électrique,  il  semble 
que  les  principes  élémentaires  de  la  sensito- 
métrie  aient  été  oubliés.  De  même,  on  est  tenté 
de  croire  que  les  travaux  de  Geldberg,  Lobel, 
Abribat,  etc.  ne  présentent  pour  le  cinéaste 
qu’un  faible  intérêt. 

Lobel  notamment  a montré  pratiquement 
! pour  des  sujets  allant  de  faibles  à très  grands 
contrastes  quels  étaient  les  écarts  des  lumino- 
sités utiles,  c’est-à-dire  les  luminosités  ex- 
trêmes pour  lesquelles  il  est  nécessaire  de  per- 
cevoir les  détails.  Le  même  auteur  donnait 
l’exemple  d’un  pont  par  temps  ensoleillé,  où 
il  était  nécessaire  de  distinguer  des  détails 
sous  l’arche  du  pont,  et  dans  la  partie  exté- 
rieure de  la  chaussée  éclairée  violemment  par 
le  soleil  Un  tel  sujet  dit  à ïrands  contrastes 
exige,  même  avec  une  émulsion  à grande  lati- 
tude de  pose  une  appréciation  très  juste  du 
temps  de  pose. 

En  cinématographie,  on  ne  tient  aucun  compte 
des  luminosités  utiles,  qui  caractérisent  un 
sujet.  L’opérateur  se  fie  à la  latitude  de  pose 
et  cherche  simplement  à avoir  un  cliché  de 
densité  moyenne,  qui  permette  un  tirage  in- 
dustriel rapide. 

Le  laboratoire  travaille  les  clichés  négatifs, 
de  manière  à pouvoir  effectuer  le  tirage  sur  une 
faible  variation  de  l’intensité  lumineuse  quelques 
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numéros  tout  au  plus,  l’opérateur  jugé  le  meil- 
leur étant  celui  qui  ne  nécessite  que  peu  de 
changements  dans  la  gamme  des  lumières,  ce 
qui  ne  signifie  d’ailleurs  pas  qu’artistiquement 
le  résultat  à l’écran  justifie  ce  jugement.  Les 
praticiens  de  la  prise  de  vue  ne  jugent  pas 
leurs  négatifs  sur  les  contrastes  du  sujet  re- 
produit, mais  plus  simplement  sur  la  valeur 
moyenne  du  cliché.  II  s’en  suit  que  la  cellule 
photo-électrique  telle  qu’elle  est  conçue  actuelle- 
ment suffit  amplement  à assurer  un  temps 
d’exposition  aussi  correct  que  possible.  La 
preuve  en  est  visible  sur  le  plateau,  quand  on 
voit  l’opérateur  mesurer  non  la  lumière  réflé- 
chie par  le  sujet,  mais  celle  du  projecteur  qui 
éclaire  le  sujet.  D’ailleurs  les  cellules  telles 
qu’elles  sont  conçues  actuellement,  ne  permettent 
guère  de  mesurer  une  ambiance  générale,  et 
si  elles  sont  pour  la  mesure  plus  faciles  et 
plus  rapides  à manier  que  les  photomètres  à 
noircissement,  elle  n’en  présentent  pas  moins 
la  même  impression. 

Entre  l’œil  qui  est  un  instrument  sujet  à 
des  erreurs  considérables,  et  la  cellule  photo- 
électrique sujette  à des  erreurs  d’un  ordre 
bien  inférieur,  il  n’y  a nas  lieu  d’hésiter.  Ce- 
pendant il  est  souhaitable  (pie  les  électriciens 
constructeurs  de  ces  cellules,  veuillent  serrer 
le  problème  du  temps  de  pose  d’une  manière 
plus  objective  qu’ils  ne  l’ont  fait  jusqu’ici. 


Ou  bien  ils  considèrent  que  la  latitude  de 
pose  de  l’émulsion  et  la  variation  du  gamma 
de  développement  compensent  les  erreurs  de  la 
cellule  et  permettent  d’en  redresser  les  défi- 
ciences et,  dans  ces  conditions,  ils  continue- 
ront à s’en  tenir  à leur  conception  présente, 
ou  bien  ils  s’en  rapporteront  aux  données 
scientifiques  du  problème.  Dans  ce  cas,  ils  fa- 
briqueront des  photomètres  à vision  directe, 
qui  mesurent  de  façon  précise  la  lumière  réflé- 
chie par  le  sujet.  La  part  de  l’interprétation 
est  présentement  si  grande  qu’on  n’oublie 
jamais  de  porter  sur  le  tableau  des  scènes, 
l’indication  nuit  et  jour,  crépuscule,  etc.,  etc., 
pour  aviser  le  laboratoire  de  ce  qu’il  aura  à 
faire;  on  est  donc  loin,  dans  ce  cas,  du  gamma 
constant. 

En  studio,  si  on  a un  laboratoire  sous  la 
main,  il  est  facile  de  connaître  exactement  les 
conditions  de  développement  et  ce  qu’elles 
donnent. 

En  bout  d’un  essai,  on  copie  un  coin.  Le  bout 
d’essai  est  alors  développé  dans  une  petite  cuve 
genre  de  celles  employées  par  les  amateurs,  ou, 
mieux  encore,  dans  une  bouteille  thermos,  à 
une  température  de  18  degrés.  Après  séchage, 
le  coin  et  la  plage  moyenne  sont  mesurés  et 
le  cliché  jugé  en  toute  objectivité.  Avec  un 
révélateur  donné,  une  émulsion  choisie,  on 
arrive  rapidement  à trouver  un  temps  de  déve- 


On  sait  que  Georges 
Rouquier,  le  réalisateur 
du  Tonhielier  vient  de 
passer  un  an  en  Avey- 
ron, où  il  a tourné  un 
drame  du  terroir, 
Farnebique,  dont  les 
acteurs  sont  des  paysans 
de  la  contrée. 


Georges  Rouquier  et  ses 
collaborateurs  « font  la 
pause  » dans  un  champ 
de  la  campagne  ave.v- 
ronnaise  entre  deux 
prises  de  vues  de 
Farrebiq  ue  ( Prod . 

Ecran  Français-Laitier.) 
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OU  EN  EST  LE  CINEMA  EN  RELIEF 

Une  note  de  la  Commission  Technique  du  Cinéma 


loppement  qui  corresponde,  pour  un  gamma 
fixé,  à celui  donné  par  la  machine. 

Pour  contrôler  en  extérieurs,  la  méthode 
reste  la  même,  avec  cette  réserve  que  l’on 
garde  à part  des  coins  tirés  sur  des  morceaux 
de  film  des  différents  axes  des  hoîtes  que  l’on 
utilisera. 

Ces  coins  sont  développés  en  même  temps 
que  les  scènes  à essayer,  en  ayant  soin  d’ap- 
pairer  les  coins  aux  images  des  mêmes  axes. 
Les  différences  constatées  avec  ce  que  fera 
l'atelier  montrent  que  la  précision  obtenue  est 
suffisante  pour  faire  crédit  à la  méthode. 

L’emploi  de  la  cellule  photo-électrique,  telle 
qu’elle  est  conçue  actuellement,  n’incite  pas, 
de  par  les  résultats  obtenus,  les  praticiens  du 
laboratoire  à se  montrer  satisfaits.  Leur  travail 
n’est  en  rien  allégé  et  les  erreurs  d’apprécia- 
tion du  temps  de  pose  n’ont  guère  diminué. 

Est  ce  à dire  qu’il  faille  faire  fi  de  la  cellule 
photo-électrique  et  en  rejeter  l’emploi?  Certai- 
nement non,  mais  il  conviendrait  de  la  perfec- 
tionner. Cette  question  de  la  cellule  demande 
à être  étudiée  à fond,  ce  qui  n’a  pas  été  fait 
jusqu’ici. 

Très  judicieusement,  l’auteur  de  l’article 
précité  conseillait  l’emploi  de  la  cellule  à vision 
directe  sur  le  sujet,  la  lecture  étant  faite  avec 
un  dispositif  de  précision,  tel  le  voltmètre 
à lampe. 

Enfin  signalons  qu’avant  guerre,  Lobel  avait 
vulgarisé  un  petit  photomètre  à lampe  à lecture 
directe  par  visée,  qui  donnait  de  précieuses 
indications  sur  le  temps  de  pose. 

A. -P.  R. 


LA  SOCIÉTÉ  AMÉRICAINE 
WARNER  BROS  POSSÈDE  : 

114  Vedettes; 

39  Scénaristes; 

19  Metteurs  en  Scène; 

12  Directeurs  de  Production. 


La  Société  Warner  Bros,  dont  le  directeur 
général  de  la  production  est  M.  .Jack  Warner, 
nous  communique  la  liste  complète  des  ve- 
dettes, metteurs  en  scène,  scénaristes,  composi- 
teurs de  musique,  directeurs  de  production, 
actuellement  sous  contrat  avec  cette  firme  ou 
engagés  pour  certaines  productions. 

Nous  relevons  dans  cette  liste  : 

Trente  et  une  vedettes  de  « première  gran- 
deur  » parmi  lesquelles  Bette  Davis,  Errol 
Flynn,  Laura  Bancall,  Humphrey  Bogart,  Joan 
Crawford,  John  Garfield,  Priscilla  Lane,  Ida 
Lupino,  Barbara  Stamvvck,  Ann  Sheridan,  Ro- 
salind  Russell,  Jack  Bennv,  Sydney  Greenstreet, 
Paul  Henried,  Andrea  King,  Dennis  Morgan, 
Joan  Leslie,  etc. 

Cinquante-quatre  vedettes  n°  2,  parmi  les- 
quelles Claude  Rains,  John  Ridgely,  Monte  Blue, 
Jane  Bryan,  Peter  Lorre,  George  Toias,  Victor 
Francen,  Alan  Haie,  etc. 

Vingt-neuf  artistes  engagés  pour  certains 
films  dont  Edward  Arnold,  Ingrid  Bergman. 
Charles  Boyer,  Nigel  Bruce.  Charles  Coburn, 
Garv  Cooper,  Cary  Grant,  Edwind  Gwenn,  Ann 
Harding,  Joël  McCrea,  Charlie  Ruggles. 

Dix-neuf  metteurs  en  scène  dont  Kurt 
Bernhardt,  David  Butler,  Michael  Curtiz,  Robert 
Florey,  Edmund  Goulding,  Howard  Hawks, 
Raoul  Walsh,  Sam  Wood. 

Trente-neuf  scénaristes  dont  William  Faulk- 
ner. 

Quatre  compositeurs  de  musique  : Max  Stei- 
ner,  Frank  Waxman,  Adolph  Deutsch.  Eric 
Wolfgang  Korngold. 

Douze  directeurs  de  production,  dont  Julius 
J.  Epstein,  Wolfgang  Reiphardt,  Alex  Gootlibb, 
William  Jacobs,  eje, 


De  nombreuses  informations  ont  paru  ces 
temps  derniers,  tant  dans  la  presse  d’infor- 
mation que  dans  la  presse  spécialisée,  au  sujet 
des  divers  procédés  de  cinéma  en  relief  et 
des  possibilités  qui  en  résultent.  La  plupart 
de  ces  informations  faisant  état,  soit  de  ren- 
seignements fantaisistes,  soit  d’informations 
erronées,  la  « Commission  Supérieure  Tech- 
nique du  Cinéma  Français  » estime  indispen- 
sable de  publier  cette  note  dans  laquelle  elle 
fait  rapidement  le  point  de  la  question. 

La  restitution  du  relief  ne  peut  être  obtenue 
qu’en  partant  de  prises  de  vues  d’un  objet  de 
deux  points  différents  au  minimum,  solution 
qui,  appliquée  en  photographie,  est  bien  con- 
nue sous  le  nom  de  stéréoscope. 

La  vision  des  images  photographiques  y est 
obtenue  d’après  un  couple  de  vues  stéroscopo- 
piques  en  spécialisant  chaque  œil  dans  la  vi- 
sion de  chacune  des  deux  vues  séparément 
(l’œil  droit  regarde  l’image  droite,  l’œil  gauche 
regarde  l’image  gauche). 


M.  François  Savoye  devant  l’appareil  qu’il  a inventé. 
On  voit  en  bas  l’appareil  de  projection  de  16  nini 
à double  objectif  et,  en  haut,  le  tambour  qui 
tourne  devant  l’écran. 


Lorsqu’il  s’agit  de  passer  à la  restitution 
stéréoscopique  fixe,  telle  qu’elle  est  exigée  par 
le  cinématographe,  le  problème  se  complique 
automatiquement  du  fait  qu’il  s’agit  d’assurer 
la  vision  des  images  stéréoscopiques  non  plus 
à un  seul  individu  (comme  dans  le  cas  de  la 
stéréoscopie  photographique)  mais  bien  à l’en- 
semble des  spectateurs. 

Les  solutions  de  ce  problème  sont  actuelle- 
ment au  nombre  de  trois. 

LES  ANAGLYPHES 

La  première  solution  est  celle  des  anaglg- 
phes  : les  deux  images  cinématographiques 
droite  et  gauche  sont  colorées  en  couleurs  com- 
plémentaires (approximativement  rouge  orangé 
et  bleu  vert)  et  projetées  en  superposition  sur 
l’écran.  Le  spectateur  est  obligé  de  se  munir 


de  lunettes  dont  les  verres  sont  teints  dans  les 
mêmes  couleurs  que  les  images  du  film,  chaque 
œil  ne  percevant  que  l’image  qui  lui  est  desti- 
née. A travers  le  verre  rouge  orangé,  l’œil  ne 
voit  que  l’image  bleu-vert,  tandis  que  l’image 
rouge-orangé  disparaît). 

LA  LUMIÈRE  POLARISÉE 

Le  deuxième  procédé  est  celui  qui  utilise  la 
lumière  polarisée  : 

Dans  ce  procédé,  des  images  stéréoscopiques 
sont  projetées  en  superposition  sur  l’écran 
comme  précédemment.  Mais  la  nature  de  la  lu- 
mière de  projection  est  différente  pour  cha- 
cune des  deux  images  sans  que  pour  cela  la  lu- 
mière soit  colorée  d’aucune  façon  (la  lumière 
reste  blanche  et  elle  est  dite  polarisée). 

Pour  séparer  les  deux  images,  le  spectateur 
doit  alors  porter  des  lunettes  à verres  spéciaux 
dites  polarisantes;  le  procédé  offre  sur  le  pré- 
cédent. le  gros  avantage  de  comporter  des  lu- 
nettes à verres  incolores,  donc  de  permettre  la 
vision  normale  des  objets  et  de  s’adapter  par- 
faitement à la  réalisation  du  relief  cinémato- 
graphique en  couleurs. 

LES  ÉCRANS  TRAMÉS 

La  troisième  solution  est  celle  des  écrans 
tramés;  le  procédé  à écran  tramé  permet  la 
vision  des  images  stéréoscopiques  sans  imposer 
le  port  d’aucune  lunette  au  spectateur.  L’écran 
est  alors  précédé  d’une  trame  qui  agit  perspec- 
tivement vis-à-vis  des  yeux  de  façon  à ne 
laisser  voir  à chacun  que  l’image  correspon- 
dante. Cependant,  ceci  exige  que  les  yeux  du 
spectateur  occupent  une  position  bien  détermi- 
née vis-à-vis  de  la  trame  et  qu’en  conséquence, 
le  spectateur  maintienne  la  tête  immobile.  La 
trame  implantée  devant  l’écran  doit  être  cons- 
tituée par  des  lames  suffisamment  fines  pour 
ne  pas  être  perceptibles  aux  spectateurs. 

C’est  sur  la  base  de  ce  système  que  l’Institut 
Soviétique  du  Cinéma,  sous  la  direction  de 
M.  Ivanoff,  a réalisé  depuis  1940  des  projections 
de  films  en  relief. 

Une  autre  solution  pour  éviter  la  vision  de 
la  trame  sélective  consiste  à utiliser  une  trame 
mobile,  soit  vibrante,  soit  rotative.  C’est  sur  la 
base  de  cette  deuxième  solution  que  repose  le 
système  du  cinéma  en  relief  mis  au  point  en 
France  par  M.  Savoye  sous  le  nom  de  « Cijclo- 
Stéréoscope  ». 

Ce  procédé  est  actuellement  l’objet  de  dé- 
monstrations publiques  réalisées  avec  un  équi- 
pement d’étude.  Cet  équipement  construit  sous 
l’occupation  avec  les  difficultés  que  l’on  devine, 
n’était  pas  destiné  à être  exploité  dans  une 
salle;  cependant,  tout  l’intérêt  qui  s’attache  à > 
la  réalisation  d’un  procédé  de  cinéma  en  relief 
à trame  rotative  a conduit  l’inventeur  à entre- 
prendre néanmoins  des  essais  de  projections  i 
publiques;  celles-ci  ont  mis  en  évidence  les 
possibilités  qui  s’attachent  à un  système  de 
cinéma  en  relief  avec  vision  directe  sans  lu- 
nettes, bien  que  la  dimension  de  l'image  proje- 
tée soit,  en  tout  état  de  cause,  insuffisante 
pour  la  grandeur  de  la  salle.  Il  n’est  d’ailleurs 
pas  étonnant  qu’un  système  qui  sort  à peine 
de  sa  période  d’études  présente  encore  des  im- 
perfections; mais  les  résultats  atteints  sont 
probants.  Il  s’agit  d’un  procédé  qui  fournit 
réellement  la  restitution  en  relief  sur  des  bases 
techniquement  valables  et  non  d’un  trompe- 
l’œil  qui  procure  seulement  une  illusion  de 
relief. 

La  Commission  Supérieure  Technique  du  Ci- 
néma Français  qui  avait  pris  connaissance  de 
tous  les  éléments  de  réalisation  de  l’invention, 
avait  décidé,  à la  suite  de  cet  examen,  d’aider 
l’inventeur  dans  sa  réalisation  de  projections 
expérimentales.  Celles-ci  montrent  que  la  tech- 
nique française  sait  rester  dans  la  voie  du 
progrès  et  se  lancer  dans  la  recherche  de  pro- 
cédés d’avenir. 
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L’INSTITUT  DES  HAUTES  ETUDES 
CINÉMATOGRAPHIQUES  (I.D.H.E.C.) 

S’EST  DONNÉ  LA  DOUBLE  MISSION  DE  FORMER 
DES  TECHNICIENS  NOUVEAUX  ET  DE  FAIRE  DE 
LA  PROPAGANDE  POUR  LE  "SEPTIÈME  ART" 


L’Institut  des  Hautes  Etudes  Cinématogra- 
phiques, appuyé  par  la  Direction  Générale  de 
la  Cinématographie  et  par  le  Ministère  de  l’In- 
formation, a pris  au  cours  de  l’année  1945  un 
grand  développement  dû  à l’initiative  de  ses 
dirigeants.  En  194G,  un  programme  plus  impor- 
tant donnera  à l’I.D.H.rhC.  un  essor  nouveau. 
Parmi  les  projets  les  plus  intéressants,  ceux 
qui  intéressent  la  culture  générale  doivent 
etre  retenus. 

Nous  avons  demandé  à M.  Pierre  Gérin,  Di- 
recteur Général  de  l’I.D.H.E.C.,  de  bien  vouloir 
nous  donner,  en  résumé,  quelques  indications 
concernant  l'activité  de  l’Institut  qu’il  dirige. 
M.  Pierre  Gérin  nous  dit  : 

« Nous  sommes  heureux  d’avoir  pu,  pour 
le  Cinquantenaire  du  Cinéma,  parvenir  à 
établir  sur  des  bases  sondes  un  Institut  au 
service  du  Septième  art. 

Jusqu’ici,  les  beaux-arts,  la  musique  et  la 
littérature  avaient  leurs  écoles,  mais  l’ensei- 
gnement du  cinéma  ne  pouvait  encore  se 
faire  que  par  la  méthode  empirique.  Plus 
peut-être  que  tout  autre  art,  le  Cinéma,  par 
ses  transformations  continuelles  et  ses  ten- 
dances esthétiques,  aura  besoin,  pour  servir 
ceux  qui  seront  ses  artistes  ou  ses  artisans, 
d’initier  le  peuple  et  les  intellectuels  à son 
évolution. 

Parmi  les  buts  de  l’I.D.H.E.C.,  celui  qui 
touche  à la  propagande  de  cet  art  nouveau 
n’est  pas  des  moindres. 

CHOIX  DES  ÉTUDIANTS 
PROGRAMMES  D’ÉTUDES 

« Certes  notre  intention  initiale,  lors  de 
la  création  de  notre  Institut,  a été  la  forma- 
tion de  techniciens  nouveaux  pouvant  rendre 
les  plus  grands  services  à l'Industrie  Cinéma- 
tographique. Nous  nous  y sommes  employés 
de  notre  mieux  et  avons  acquis  les  résultats 
escomptés. 

Dans  ce  domaine,  nous  sommes  obligés  de 
faire  une  sélection,  afin  de  conserver  chez 
nous  les  seuls  éléments  capables  d’être  utili- 
sés un  jour  par  la  Corporation.  Cette  sélec- 
tion est  faite  par  voie  de  concours.  Une 
moyenne  de  350  élèves  se  présentent  chaque 
année  et  une  trentaine  seulement  sont  ac- 
ceptés par  promotion. 

Chaque  promotion  comprend  environ  25  as- 
pirants réalisateurs  et  30  aspirants  opéra- 
teurs, ingénieurs  du  son,  costumiers,  déco- 
rateurs. 

Certains  élèves  font  chez  nous  un  stage 
de  trois  ans  ou  de  deux  ans;  d’autres  ne  res- 
tent ici  qu’une  année  comme,  par  exemple, 
ceux  qui  sortent  de  l’Ecole  d’opérateurs  de  la 
rue  de  Vaugirard  et  qui,  déjà,  connaissent 
les  premières  notions  de  leur  métier. 

Les  cours  professés  à l’Institut  sont  divers 
et  du  plus  haut  intérêt.  Les  sections  de  la 
première  et  de  la  seconde  année  comprennent 
la  section  Réalisation-Production,  celle  des 
Ingénieurs  du  son  et  celle  des  Opérateurs  de 
prise  de  vues.  Pour  la  troisième  année,  deux 
sections  seulement  sont  prévues  : la  Réali- 
sation et  la  Production. 

La  culture  générale  comprend  l’étude  de 
l’histoire  de  la  vie  sociale,  l’histoire  de  l’art, 
de  la  musique,  du  costume,  du  cinéma,  du 
décor,  du  théâtre;  des  cours  sur  la  littéra- 
ture comparée  au  cinéma,  de  géographie  hu- 
maine,^ de  dessin,  de  technique  générale, 
d’esthétique,  etc... 

A cette  culture  générale  viennent  s’ajou- 


ter des  travaux  pratiques  comprenant  : la 
prise  de  vues,  l’adaptation  et  le  découpage, 
le  montage  et  la  préparation  à la  mise  en 
scène.  Ceci  pour  les  aspirants  réalisateurs. 

Les  cours  des  opérateurs  comprennent  : 
l’étude  de  la  technique,  de  l’optique  et  de 
la  prise  de  vues.  Quant  aux  opérateurs  du 


Travaux  pratiques  à l’I.D.H.E.C. 


son,  des  professeurs  leur  enseignent  la  sensi- 
tométrie  des  films  sonores  et  des  profession- 
nels les  dirigent  dans  les  travaux  pratiques 
de  laboratoires. 

CONFÉRENCES  TECHNIQUES 
ET  ARTISTIQUES 

« En  dehors  de  ces  élèves  qui  font  corps 
avec  l’I.D.H.E.C.,  d es  sessions  spéciales  per- 
mettent à ceux  qui  le  désirent  de  s’instruire 
et  de  connaître  la  valeur  technique  ou  artis- 
tique du  cinéma.  Et  là,  nous  revenons  à ce  but 
de  propagande  dont  j’ai  parlé  déjà. 

Ces  sessions,  qui  n’ont  d’autre  valeur  que 
celle  de  l’initiation,  ont  un  programme  com- 
portant deux  ou  trois  conférences  pour  cer- 
tains, dix  ou  douze  pour  d’autres.  Ces  confé- 
rences sont  accompagnées  naturellement  de 
projections. 

En  outre,  grâce  à un  accord  entre  le  ser- 
vice des  relations  culturelles  de  l’Ambassade 
des  Etats-Unis  et  de  l’I.D.H.E.C.,  une  série 
de  sessions  de  cours  a été  destinée  à des  étu- 
diants de  l’armée  américaine  actuellement 
en  France.  Des  travaux  pratiques  de  mon- 
tage, de  prise  de  vues  et  de  son  initient  les 
Américains  à la  technique  du  film.  Ces  confé- 
rences leur  sont  données  en  anglais. 

Le  Ministère  de  l’Education  Nationale  de- 
vant mettre  en  chantier  une  série  de  films 
didactiques  au  cours  de  l’année  1946,  nous 
avons  estimé  indispensable  de  donner  aux 
pédagogues  la  possibilité  de  s’initier  aux  mys- 
tères du  cinéma  et  même  de  trouver  en  eux 
des  collaborateurs  pour  ces  productions  des- 
tinées à l’enseignement. 


Les  élèves  (le  l’I.D.H.E.C. 
apprennent  à tourner  un  film. 

D ès  le  début  de  janvier  1946,  s’ouvrira  une 
série  de  conférences  accompagnées  de  pro- 
jections destinées  aux  professeurs  et  répéti- 
teurs. De  nombreux  sujets  seront  traites  par- 
mi lesquels  : l enregistrement  de  l image  et 
ou  son,  la  sensibilité  photographique  oe  la 
pellicule,  le  dessin  anime,  le  développement 
et  le  tirage,  les  truquages,  la  synchronisation 
les  formats  réduits,  la  couleur,  la  télévision, 
i acoustique  des  salles,  etc... 

L initiation  a la  pédagogie  cinématographi- 
que sera  creée  en  1946  et  donnera,  sans  nul 
doute,  d’heureux  événements. 

FESTIVALS  ET  CONTACTS 
AVEC  L’ÉTRANGER 

« Pour  terminer,  j’ajouterai  que  des  festi- 
vals seront  organises  en  province  par 
l'I.D.H.E.C.  avec  l'aide  de  la  Cinémathèque 
Française,  de  la  Fédération  des  Ciné-Clubs 
et  des  Jeunesses  Cinématographiques.  Un  fes- 
tival du  hlm  français  sera  egalement  organisé 
en  Hollande  en  février  1946 

Il  ne  faut  pas  oublier,  nous  dit  M.  Gérin, 
que  l'influence  de  notre  Industrie  grandit 
chaque  jour  à i’etranger.  Des  accord  conclus 
avec  la  Tchécoslovaquie  et  l’Egypte  nous 
permettront  des  échanges  d’étudiants.  Un 
projet  semblable  est  à l’étude  avec  le 
Canada.  » 

PROGRAMMES  des  cours 

DE  L’l.  D H.  E.  C. 

Liste  des  cours  du  soir  pour  les  techniciens 
de  la  production  cinématographique 
Prises  de  vues  : 

Chaque  mercredi  : lrc  heure  (20  h.  15  à 21  h.  15), 
2e  heure  (21  h.  30  à 22  h.  30). 

6 février.  — 1)  Sensitométrie,  développemnt,  tirage. 
2)  Mathématique. 

13  février.  — 1)  Sensitométrie,  développemnt,  tirage. 
2)  Mathématique. 

20  février.  — 1)  Sensitométrie,  développemnt,  tirage. 
2)  Eclairage. 

27  février.  — 1)  Sensitométrie,  développemnt,  tirage. 
2)  Eclairage. 

Première  série  de  cours  d’histoire  de  l’art 
réservés  aux  membres  du  Syndicat  des 
Techniciens  Cinématographiques. 

Tous  les  mardis  à 20  h.  45. 

22  janvier  : 1°  Cours  d’introduction. 

29  janvier  : 2"  L’art  magigue  des  temps  préhisto- 
riques et  des  peuples  primitifs. 

5 février  : 3"  L’art  dynastique  des  grands  empires 
antiques  (Egypte,  Asie,  Amérique). 

12  février  : 4°  L’art  des  civilisations  méditerra- 
néennes, (Egéenne,  grecque,  romaine). 

19  février  : 5°  L’art  des  civilisations  religieuses 

(bouddhique,  islamique,  byzantine). 

20  février  : 0°  L’art  chrétien  d’Occident  : de  l’ori- 

gine à l’art  roman. 

7°  L’art  chrétien  (l’Occident  : l’art  gothique, 
5 mars  : 8°  La  renaissance. 
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MOTION  VOTÉE  PAR  LE  SYNDICAT 
NATIONAL  DES  OPÉRATEURS  DE  PROJECTION 

à la  réunion  du  Comité  National  à Lyon 


12 

mars 

!)» 

Le  XVIIe  siècle. 

1!) 

ma  rs 

10° 

L’art  du  XVIIIe  siècle 

20 

mars 

11» 

L’art  du  XIXe  siècle. 

2 

avril 

12» 

L’art  du  XXe  siècle. 

Liste  des  cours  réserves  aux  Travailleurs  de 
l'Industrie  du  Film 
1 ° Décoration  : 

Tous  les  mardis  à partir  du  15  janvier. 

1»  Dessin  20  h.  30. 

2“  Histoire  de  l'art  21  h.  30. 

Tous  les  vendredis  à partir  du  IK  janvier. 

1“  Géométrie  20  h.  30 
2"  Architecture  21  h.  30 
2»  Prises  de  vues  : 

Tous  les  jeudis  à partir  du  17  janvier 
1°  Cours  techniques  20  h.  30. 

2°  Travaux  pratiques  21  h.  30 
3"  Montage  : 

Tous  les  lundis  à partir  du  21  janvier. 

1°  Cours  techniques  20  h.  30. 

2°  Travaux  pratiques  21  h.  30. 

4"  Son  : 

Tous  les  mercredis  à partir  du  23  janvier. 

1°  Cours  techniques  20  h.  30. 

2°  Travaux  pratiques  21  h.  30. 


BELLE  ACTIVITÉ  DU 
“FILM  CLUB”  DE  LYON 

Lyon.  — Le  « Film-Club  » organisé  par  la 
Maison  de  la  Pensée  Française,  poursuit  ses 
courageux  efforts;  ses  séances  ont  un  caractère 
privé,  mais  le  nombre  de  ses  adhérents  aug- 
mente chaque  jour.  Et  ses  dirigeants  sont  en 
pourparlers  avec  la  C.G.T.  et  l’organisation 
■ Travail  et  Culture  » afin  de  vulgariser  son 
entreprise  et  de  permettre  à tous  d’acquérir 
"«  cette  culture  cinématographique  qui  est  en- 
core en  France  ignorée  des  Pouvoirs  Publics, 
bien  que  le  Cinéma  soit  u,n  des  arts  les  plus 
répandus  ». 

' Le  K Film-Club  » vient  de  présenter  une  ré- 
trospective des  films  burlesques  américains;  il 
annonce  Le  Maudit,  de  Fritz  Lang,  un  Festival 
Charlie  Chaplin  et  un  programme  composé  avec 
les  premiers  films  américains  de  covv-boys  : 
des  Westerns,  Picratt,  Roi  du  Rail  et  La  Grande 
Frontière. 

J.  C. 


Le  Comité  National  du  Syndicat  National  des 
Opérateurs-projectionnistes  s’est  réuni  à Lyon 
le  15  décembre  1945.  à la  Bourse  du  Travail. 
Après  les  interventions  des  délégués  régionaux: 

Il  pense  que  la  situation  créé  par  la  Fé- 
dération Nationale  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques,  et  en  partculier,  de  son 
président  M.  Lussiez,  doit  cesser  dans  le  plus 
bref  délai. 

Il  estime  que  dans  les  conditions  où  se 
trouve  actuellement  notre  Pays,  il  est  d’une 
importance  capitale  que  toute  agitation  régio- 
nale ou  nationale  soit  évitée,  et  affirme  avoir 
toujours  fait  en  sorte  pour  qu’une  mutuelle 
1 compréhension  permette  d’entretenir  de  bonnes 
relations  avec  le  patronat. 

Il  a le  regret  de  constater  que  ce  souci 
constant  n’a  pas  été  le  même  du  côté  de  la 
Fédération  Syndicale  Patronale  de  l’exploita- 
tion et,  en  conséquence,  il  se  trouve  dans  l’obli- 
gation de  décider  : 

Que  les  salaires  obtenus  par  le  Syndicat 
des  Opérateurs-projectionnistes  de  Marseille 
doivent  être  immédiatement  appliqués  sur  le 
plan  national,  estimant  qu’il  n’y  a aucune  rai- 
son pour  que  les  autres  régions  de  France 
soient  traitées  d’une  différente  manière. 

Que  le  Brevet  Professionnel  Technique  de 
I l’opérateur  soit  immédiatement  institué  sur  le 
plan  national. 

Considérant  l’attitude  du  patronat  de 
l’exploitation  cinématographique  de  certaines 
régions,  il  se  déclare  d’accord  avec  la  position 
prise  par  le  Syndicat  des  Opérateurs-projection- 
nistes des  Alpes-Maritimes. 


Il  déclare  que  ce  mouvement  de  protesta- 
lion  constitue  le  premier  avertissement  a 
l’égard  de  la  Fédération  Patronale  de  l’exploi- 
tation, et  en  particulier,  de  son  président  qui, 
par  son  attitude  personnelle,  développe  cons- 
tamment une  position  antagoniste  entre  pa- 
trons et  ouvriers  de  l’exploitation. 

Il  souhaite  qu’une  compréhension  plus  in- 
time s’établisse  entre  la  direction  du  Syndicat 
National  des  Opérateurs-projectionnistes  et 
cette  Fédération  et  que  le  mouvement  de  protes- 
tation puisse  être  évité. 

— Dans  la  négative,  il  a dès  maintenant 
décidé  qu’un  mouvement  de  caractère  national 
aurait  lieu  incessamment  et  est  déterminé  à 
mener  l’action  la  plus  énergique  pour  qu’enfin, 
les  intérêts  des  opérateurs-projectionnistes  de 
France  soient  défendus  avec  le  maximum  d’effi- 
cacité. 

Il  demande  à M.  le  Commissaire  du  Gou- 
vernement auprès  de  l’Office  Professionnel  du 
Cinéma  de  prendre  rapidement  toutes  mesures 
utiles  pour  la  création  immédiate  d’Offices  Pro- 
fessionnels régionaux  ayant  une  structure 
identique  à celle  de  la  Commission  Paritaire. 

Il  se  déclare  entièrement  d’accord  avec  les 
explications  données  par  le  Secrétaire  de  ’a 
Branche  Nationale  du  Cinéma  en  ce  qui  con- 
cerne la  nouvelle  administration  de  l’O.P.C. 

Il  adresse  l’assurance  de  toute  sa  sympa- 
thie aux  militants  syndicaux  appelés  à des 
fonctions  ministérielles,  persuadé  qu’il  est, 
qu’ils  mettront  tout  en  œuvre  pour  l’améliora- 
tion des  conditions  d’existence  des  travailleurs, 
et.  qu’avec  l’appui  de  tous,  ils  pourront  mener 
à bien  la  Renaissance  de  notre  Pays. 
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Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- 1 °\  Paris  8e 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 
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"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
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L'ENREGISTREMENT 
AU  SERVICE 


SUR  DISQUE 
DU  FILM 


par  Marcel  LAURENT 


L’apparition  de  l’enregistrement  par  procédé  photoélectrique  dans  le 
cinéma  a rapidement  balayé  l’usage  du  disque  qui  fut  employé  par  les 
tout  premiers  parlants.  Le  disque  apparaît  d’ailleurs  maintenant  aux 
techniciens  du  hlm  comme  un  moyen  désuet  appelé  un  jour  assez  proche 
à disparaître. 

Nous  ne  voulons  pas  soulever  ici  le  conflit  Film  ou  Disque  au  sujet  clés 
j enregistrements  sonores  commerciaux,  mais  plutôt  considérer  la  question 
I Film  et  Disque  dans  le  cadre  des  studios  d’enregistrement  cinématogra- 
phique. Aussi  n’est-ce  pas  en  rivaux  que  nous  mettrons  côte  à côte  ces 
deux  procédés,  mais  en  « collaborateurs  ». 

Les  défauts  reprochés  au  disque,  bien  que  sérieux,  ne  constituent 
pas  un  grand  handicap.  Certains  enregistrements,  effectués  et  reproduits 
dans  les  meilleures  conditions,  sont  d’une  qualité  remarquable.  Il  faut 
aussi  noter,  à l’avantage  du  disque,  la  possibilité  de  reproduire  immé- 
diatement l’enregistrement  qui  vient  d’être  fait;  les  progrès  de  l’enre- 
gistrement sur  disques  à couche  de  vernis  cellulosique  facilitent  grande- 
ment cette  possibilité.  De  plus,  l’enregistrement  avec  enchaînement  sur 
deux  plateaux  rend  la  durée  d’enregistrement  illimitée. 

Par  ces  avantages,  le  disque  peut  rendre  de  très  grands  services  au 
studio  d’enregistrement  sur  film. 

Ainsi,  par  exemple  : 

La  gravure  sur  disques,  en  parallèle  avec  l’enregistrement  ou  le  réen- 
gistrement  photoélectrique  permet  un  contrôle  immédiat  de  l'enregistre- 
ment effectué,  non  pas  au  point  de  vue  de  la  qualité  finale,  mais  au  point 
i de  vue  du  rapport  des  différents  plans  sonores.  L’économie  de  temps 
réalisé  se  double  d’ailleurs  d’une  économie  de  pellicule,  si  les  enregis- 
trements d’essais  ne  sont  faits  que  sur  disques. 

Certains  enregistrements  partiels  en  vue  d’un  mixage  peuvent  être 
commodément  réalisés  sur  disque  et  reproduits  par  pick-up  au  même 
titre  que  les  lecteurs  de  bandes. 

Dans  un  autre  ordre  d’idée,  John  G.  Fraync,  de  la  Western,  donne 
j dans  le  Journal  de  la  S.M.P.E.  (novembre  1944),  la  description  d’un  système 
noiseless  à action  anticipée  : en  cas  de  réenregistrement,  un  disque  de 
cire  enregistré  au  préalable  et  reproduit  pendant  l’enregistrement  défi- 
nitif avec  un  décalage  en  avance  convenable,  alimente  le  système 
réducteur  du  bruit  de  fond. 

Ces  quelques  exemples  n’épuisent  pas  les  possibilités  et  il  est  hors 
de  doute  qu’une  table  de  gravure  trouve  un  emploi  digne  d’intérêt  au 
studio  d’enregistrement  sur  film. 


DISQUES  A CIRE  OU  DISQUES  A VERNIS 

Nous  allons  maintenant  faire  le  point  de  la  technique  d’enregistrement 
sur  disque  d’une  façon  suffisamment  générale  pour  juger  de  l’ensemble 

du  problème  en  laissant  à d’autres  articles,  si  besoin  est,  les  études 

de  détail. 

Le  disque  vierge  doit  être  examiné  avant  tout  : 

a)  On  doit  distinguer  par  ordre  d’ancienneté  et  de  qualité  la  cire. 

formée  d’un  mélange  de  cire  minérale  (Montanvax)  stéarine,  soude,  oxyde 
de  zinc  et  de  plomb,  d’eau,  etc...,  et  présentée  sous  forme  de  galette:, 

de  27  à 33  cm.  de  diamètre  et  de  2 à 3 cm.  d’épaisseur. 

Après  un  rabotage  soigné  terminé  généralement  avec  un  outil  au 
saphir,  la  cire  est  portée  en  étuve  à une  température  voisine  de  28°. 
Elle  est  alors  prête  pour  la  gravure. 

C’est  la  cire  qui  a jusqu’à  présent  donné  les  meilleurs  résultats.  Elle 
est  surtout  employée  pour  les  enregistrements  destinés  à la  galvano- 
plastie en  vue  du  pressage. 

Elle  peut  également  servir  aux  enregistrements  directs  avec  gravure 
en  profondeur  (voir  J.  Frayne,  S.M.P.E.,  ci-dessus  cité). 

! Comme  inconvénients,  on  peut  citer  sa  mauvaise  maniabilité  et  la 
difficulté  de  lecture  en  direct,  car  il  faut  alors  un  pick-up  spécial  très 
léger  afin  de  ne  pas  détériorer  les  sillons. 

b)  Le  disque  à couche  de  vernis  cellulosique  apporte  une  solution 
élégante  au  problème  sans  permettre  toutefois  l’enregistrement  en 
profondeur. 

La  gravure  se  fait  sur  une  couche  de  vernis  de  1/10-  de  mm.  d’épais- 
seur environ;  la  qualité  de  l’enregistrement,  sans  égaler  celle  de  la  cire, 
est  très  bonne  iet  donne  un  bruit  de  fond  négligeable'.  A ce  sujet,  il  est 
1 utile  d’ouvrir  une  parenthèse  et  de  remarquer  que  le  bruit  de  fond 
du  disque  .compris  entre  4 et  5.000  p.p.s.1, environ)  provient  presque 
uniquement  des  opérations  de  galvanoplastie  et  de  pressage.  L’écoute 
d une  cire  ou  d un  disque  souple  avant  la  mise  au  bain  galvanoplastique 
permet  d’ailleurs  d’apprécier  cette  différence. 

La  qualité  du  disque  souple,  au  point  de  vue  « bruit  de  fond  » dépend 
principalement  de  La  nature  du  support.  On  se  souvient  de  ces  anciens 
disques  souples  à âme  de  carton  avec  coucha  d’acétate  de  cellulose  don- 
nant surtout  la  modulation  du  papier!  Actuellement  se  présente  deux 
solutions  : le  support  en  aluminium  ou  zinc  (Pyrolac),  le  support  en 
verre  (Gevaert)  ; pour  ce  dernier  d’ailleurs,  il  est  tout  à fait  impropre 


de  parler  de  disque  souple.  Les  résultats  donnés  par  ces  deux  disques 
sont  comparables.  Signalons  aussi  les  néo-cires  destinés  plus  spéciale- 
ment à la  galvanoplastie  et  qui  sont  des  disques  souples  à qualité  de 
vernis  supérieure. 

Le  disque  à couche  de  vernis  cellulosique  doit  être  enregistré  à tempé- 
rature convenable;  celle-ci  a d’ailleurs  une  importance  moindre  que  dans 
le  cas  de  la  cire.  Si  le  disque  est  trop  froid,  le  vternis  plus  résistant 
limite  la  gravure  des  fréquences  basses;  au  contraire,  un  disque  trop 
chauffé  n’enregistre  pas  les  fréquences  élevées  car  le  vernis  est  trop 
ramolli;  il  peut  même  se  produire  une  déformation  de  la  matière  entre 
les  sillons,  ce  qui  se  traduit  par  un  phénomène  d’écho  double  en  avance 
et  en  retard. 


LE  PROBLÈME  DE  LA  GRAVURE 

Prenons  maintenant  notre  cire  ou  notre  disque  souple  et  envisageons 
le  problème  de  la  gravure.  Deux  solutions  se  présentent  : 

Soit  l’enregistrement  latéral  pour  lequel  la  modulation  est  imprimée 
de  part  et  d’autre  d’un  sillon  spiral  à profondeur  constante  (fi g.  1). 

Soit  l’enregistrement  en  profondeur  pour  lequel  la  modulation  fait 
varier  la  profondeur  du  sillon  spiral  à largeur  constante  (fig.  2). 

L’enregistrement  latéral  est  actuellement  le  seul  à être  utilisé  couram- 


ment et  bien  que  l’enregistrement  en  profondeur  présente  des  avantages 
sérieux  par  rapport  au  premier  moyen  comme  nous  allons  le  voir,  il  n’a 
pas  reçu  un  complet  développement  à cause  de  difficultés  à la  repro- 
duction; celles-ci  ne  sont  pas,  à notre  avis,  insurmontables. 

Lorsque  l’on  étudie  en  détail  le  fonctionnement  d’un  graveur  pour 
l’enregistrement  latéral,  celui-ci  n’introduisant  aucune  résonnance,  on 
constate  que  la  vitesse  maximum  du  burin  est  constante.  Celle-ci  est 
donnée  par  : 

v max.  = 2 x / A = Ctc 

f étant  la  fréquence  et  A l’amplitude  de  la  vibration. 

On  voit  ainsi  que  l’amplitude  est  inversement  proportionnelle  à la 
fréquence. 

D’autre  part,  la  vitesse  est  maxima  lors  du  passage  du  burin 
graveur  par  l’axe  du  sillon,  c’est-à-dire  par  sa  position  de  repos.  Au 
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contraire,  la  vitesse  est  nulle  lorsque  le  burin  passe  par  les  positions 
extrêmes  de  sa  vibration. 

La  pente  du  sillon  en  un  point  donné  du  disque  sera  définie  par  la 
composition  géométrique  de  la  vitesse  maximum  du  burin  et  la  vitesse 
linéaire  du  disque  en  ee  point. 


observe  une  bande  de  lumière  réfléchie  dont  la  largeur  est  proportion- 
nelle a la  puissance  de  l’enregistrement.  Cette  méthode  est  extrêmement 
commode  pour  contrôler  un  enregistrement  ou  pour  faire  les  essais  de 
graveurs  ou  de  pick-up.  La  tig.  (i  représente  la  bande  lumineuse  obtenue 
dans  le  cas  d’un  enregistrement  à fréquence  variable  à vitesse  constante 


V max.  du  burin 

'il  = 

V linéaire  du  disque 

Comme  ces  deux  vitesses  sont  à ce  moment  constantes,  quelle  que 
soit  la  fréquence  enregistrée,  la  pente  sera  la  même. 


La  fig.  3 représente  deux  sinusoïdes  à fréquence  différente  considérées 
au  même  point  du  disque;  la  fréquence  la  plus  basse  donne  l’amplitude 
la  plus  importante. 

Si  maintenant  on  considère  un  enregistrement  à fréquence  constante 
suivant  des  rayons  différents  du  disque,  on  voit  que  la  pente  augmente 
lorsque  l’on  se  rapproche  du  centre,  puisque  la  vitesse  linéaire  diminue. 
Il  faut  remarquer  (fig.  4)  que  la  sinusoïde  est  moins  allongée  près  du 
centre;  par  contre,  l’amplitude  reste  constante  puisqu’elle  ne  dépend 
que  de  la  fréquence. 

Ces  différentes  caractéristiques  de  l’enregistrement  latéral  vont  nous 
amener  soit  à augmenter  le  pas  du  sillon  moyen  afin  d’enregistrer  les 
fréquences  les  plus  basses  sans  craindre  que  le  burin  n’atteigne  les 
sillons  voisins  et,  dans  ce  cas,  la  durée  d’enregistrement  sera  plus  faible, 
soit  à enregistrer  à vitesse  maxima  constante  jusqu’à  250  Hz,  puis  à 


diminuer  progressivement  la  vitesse  du  burin  de  façon  que  l’amplitude 
reste  constante  jusqu’aux  fréquences  les  plus  basses.  C’est  la  règle  adop- 
tée actuellement  pour  l’enregistrement  latéral. 

Comme  la  puissance  destinée  à la  gravure  dépend  directement  de  la 
vitesse  maxima  du  burin,  on  voit  qu’il  faut  réduire  la  puissance 
électrique  envoyée  aux  graveurs  pour  les  fréquences  basses. 

La  réduction  est  faite  dans  le  rapport  5 entre  250  et  50  Hz,  soit  14  db 
(voir  courbe  en  pointillé  de  la  fig.  5). 

La  mesure  de  cette  puissance  enregistrée  peut  être  faite  par  une 
méthode  optique  due  aux  ingénieurs  Buchmann  et  Meyer  : si  l’on 
éclaire  un  disque  en  rotation  par  un  faisceau  de  lumière  parallèle,  on 


Figure  0 Figure  7 


jusqu’à  250  Hz,  puis  à amplitude  constante  jusqu’à  5|0  Hz  au  centre  du 
disque.  La  fig.  7 représente  la  bande  lumineuse  obtenue  dans  le  cas  d’un 
enregistrement  musical.  La  largeur  maxima  ne  doit  pas  dépasser  25  mm. 

En  revenant  en  arrière,  examinons  maintenant  l’influence  de  la  dimi- 
nution de  la  vitesse  linéaire  avec  le  rayon. 

Nous  avons  vu  que  la  longueur  d’une  oscillation  est  raccourcie.  Il 
résulte  de  ceci  que  les  fréquences  élevées  seront  très  mal  enregistrées 
près  du  centre;  d’autre  part,  l’augmentation  de  la  courbure  du  sillon 
moyen  introduit  une  distorsion  importante.  En  pratique,  il  est  recom- 
mandé de  ne  pas  enregistrer  plus  près  que  50  mm.  du  centre. 


L'ENREGISTREMENT  EN  PROFONDEUR 

Examinons  maintenant  le  cas  de  l’enregistrement  en  profondeur.  Ce 
n’est  pas  une  nouveauté  car  les  premiers  enregistrements  à saphir  étaient 


Table  de  gravure 


réalisés  sur  ce  principe  et  l’enregistrement  électrique  a développé  la 
gravure  latérale  au  détriment  de  l’autre  système. 

Ce  procédé  appelé  par  les  Américains  « Hill  and  Dale  » résoud  un 
certain  nombre  de  difficultés  de  l’enregistrement  latéral.  La  compression 
des  basses  en  dessous  de  250  Hz  n’est  plus  nécessaire  puisque  seule 
la  profondeur  intervient;  il  est  même  possible  d’augmenter  à l’enreg'is- 


DIFFUSION 
MATÉRIEL 
Cl  N ÉMA 

(Fondée  en  1936) 

(EtaDiissements  DIEUDONNÉ  UFFINEUR) 

Magasins  Bureaux  : 13,  rue  Grange-Batelière 
PARIS  9*  - PRO.  58-35 

Ateliers  à Montrouge  (Seine) 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATER  I E L 
DE  PROJECTION 

|£M/  agence  QrM/ 

10  / M des  grandes  marques  0 3 / M 


CINÉMA  OFFICE 


83  bis,  Rue  Lafayette  - PARIS 

INSTALLATIONS  DE  CABINES  DE  PROJECTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Fournitures  et  Accessoires 
Réparation  de  Projecteurs 

-dépannages- 

étude  & DEVIS  SUR  DEMANDE 


LA  MAISON 
DU  16  ■/. 

Marcel  LEVILLAIN 

Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

pour  Vexploitation 
FORMAT  RÉDUIT 


122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 

Tél.  : ÉLY.  41-65 

Catalogue  sur  demande 


rxxxxxxxxxxxxxxmxxxxx:  cime 


RAPHIE 

SSE 


VII 

’-r 


trement  la  dynamique  de  modulation  qui  peut  passer  de  30  à 50  environ. 
Un  autre  avantage  est  que  les  sillons  peuvent  être  plus  rapprochés  sans 
crainte  de  chevauchement  ; alors  que  pour  l’enregistrement  latéral  le  pas 
varie  de  30  à 45  sillons  au  centimètre,  il  peut  atteindre  90  sillons  au 
centimètre  pour  l’enregistrement  en  profondeur.  Ainsi,  pour  un  même 
diamètre  et  une  même  vitesse  de  rotation,  la  durée  d’enregistrement  est 
double  ou  triple.  Cette  durée,  qui  est  de  3 à 4 minutes  actuellement 
pour  une  vitesse  de  78  tours-minute,  peut  atteindre  12  minutes  environ. 

Si  ce  procédé  n’a  pas  été  employé  pour  les  disques  du  commerce  (les 
particuliers  n’étant  pas  équipés  pour  ce  genre  de  reproduction),  le 
problème  n’est  plus  le  même  lorsqu’il  s’agit  d’enregistrements  profes- 
sionnels de  qualité. 


TECHNIQUE  DE  LA  REPRODUCTION 


Il  nous  reste  à étudier  les  tables  de  gravure  et  de  reproduction  desti- 
nées à l’enregistrement  latéral.  Nous  donnons,  à titre  d’exemple,  la 
reproduction  d’une  table  de  gravure  pour  disques  souples.  On  distingue 
le  pont  d’enregistrement  commandant  le  support  de  graveur.  Un  chan- 
gement de  vitesse  permet  de  modifier  les  pas  d’enregistrement  (32,  38, 
44  sillons  par  centimètre).  Le  support  du  graveur  est  commandé,  en 
outre,  par  la  manivelle  de  droite  destinée  en  particulier  à faire  les  escar- 
gots de  départ  et  de  fin  de  course.  Un  système  de  compensation  limite 
à 70  ou  80  grammes  environ  la  pression  du  graveur  sur  le  disque  ou 
la  cire.  Le  graveur  doit  être  bloqué  de  façon  que  l’angle  de  coupe 
soit  de  87°. 

La  courbe  de  réponse  d’un  graveur  de  qualité  est  donnée  par  la  fig.  5 
(courbe  en  trait  plein)  ; on  remarque  nue  la  chute  en  dessous  de  250  IIz 
d’environ  4 db  jusqu’à  50  Hz,  doit  être  augmentée  de  10  db  par  un 
correcteur  dans  le' circuit  d’amplification  de  façon  à avoir  une  gravure 
correcte.  En  ce  qui  concerne  la  limite  supérieure,  l’enregistrement  peut 
être  fait  .jusqu’à  8.000  p.n.s.  et  cette  limite  n’est  pas  illusoire  dans  le 
cas  d’un  enregistrement  direct  sur  cire  où  comme  nous  l’avons  indiqué 
le  bruit  de  fond  est  très  faible.  Pour  les  disques  en  gomme  laque,  venant 
de  pressage,  le  souffle  rend  cette  limite  absolument  superflue,  car  il  est 
nécessaire  de  prévoir  un  filtre  coupe-aigü  à 4.000  ou  5.fK)0  Hz. 

Les  tables  de  reproduction  sont  actuellement  très  perfectionnées;  les 
caractéristiques  les  plus  intéressantes  étant  les  suivantes  : 

Le  pick-up  est  monté  sur  un  bras  très  massif  évitant  toute  vibration 
et  permettant  une  meilleure  reproduction  des  fréquences  basses.  La  tête 
du  pick-up,  commandée  à distance,  se  pose  doucement  sur  un  sillon 
repéré  à l’avance,  ce  oui  est  extrêmement  commode  pour  les  opération1- 
de  mixage.  Pour  les  tables  destinées  à réaliser  l’enchaînement  sonore, 
le  stator  du  moteur  peut  être  manœuvré  par  une  manivelle  qui  augmente 
ou  diminue  la  vitesse  suivant  le  sens  de  rotation. 


L’enregistrement  se  fait  alors  sur  deux  plateaux  par  le  processus 
suivant  : à 1 cm.  environ  avant  la  fin  du  premier  enregistrement,  le 
graveur  du  deuxième  plateau  est  mis  en  service;  lorsque  le  premier 
enregistrement  se  termine,  une  spirale  à plus  grand  pas  est  gravée  simul- 
tanément sur  les  deux  disques  par  un  déplacement  léger  des  supports 
de  graveurs.  Cette  opération  est  refaite  à chaque  changement  de  disques. 
A la  reproduction,  le  départ  du  deuxième  disque  est  donné  avant  la  fin 
du  premier  et  l’opérateur,  contrôlant  les  deux  modulations  par  écouteur 
manœuvre  la  manivelle  du  stator  de  façon  à mettre  les  deux  enregis- 
trements en  synchronisme.  L’opération  doit  être  terminée  avant  la 
spirale  de  repérage. 


En  ce  qui  concerne  la  réponse  électrique  des  pick-up,  on  obtient, 
dans  le  cas  d’un  lecteur  électrodynamique  de  qualité  une  courbe  à 
peu  près  rectiligne  de  50  à 8.000  Hz.  Cette  linéarité  n’est  pas  directe- 
ment utilisable.  En  effet,  l’enregistrement  ne  suit  pas  la  même  loi  et 


pour  compenser  l’affaiblissement  de  14  db  entre  250  et  50  Hz,  il  faut 
introduire  ici  un  relèvement  identique.  En  branchant  dans  le  circuit 
du  pick-up  un  correcteur  relève-grave  qui  en  réalité  réduit  de  14  db 
le  niveau  au-dessus  de  250  Hz  par  rapport  à 50  Hz  (voir  fig.  8)  on 
obtient  une  réponse  globale  linéaire. 

Marcel  Laurent. 


IMPORTANTS  ACCORDS  SUR  SCOPHONY-TELEVISION 


Le  sort  des  anciens 
Studios  Gaumont 
et  Machin  à Nice 

Ceux  qui  ont  connu  en  pleine 
activité  les  anciens  Studios  Gau- 
mont au  chemin  de  Caueade,  à 
Nice,  où  furent  réalisés  autrefois 
tant  de  succès  du  cinéma  fran- 
çais, où  Feuillade  tourna  Judex, 
Les  Deux  Gamines,  où  Gance,  Per- 
I ret,  et  tant  d’autres  travaillèrent, 
1 seront  intéressés  de  savoir  qu’ils 
; ont  été  transformés  en  boulan- 
geries. Réquisitionnés  pour  les  be- 
soins de  l’U.S.R.R.A.,  cette  orga- 
nisation militaire  américaine  y a 
aménagé  les  fours,  les  pétrins  et 
tout  un  important  matériel  pour 
; fabriquer  le  pain  que  consom- 
ment les  G.I.’s  en  permission  tant 
! à Nice  qu’à  Cannes. 

Quant  aux  anciens  Studios  Pa- 
i thé,  route  de  Turin,  repris  par 
M.  Machin,  et  où  furent  tournés 
| tant  de  films  à l’époque  héroïque 
du  cinéma  et  entre  autres  Bêtes 
comme  les  Hommes,  ils  sont  deve- 
nus depuis  un  certain  temps  déjà 
de  vulgaires  entrepôts. 

P.-A . Buisine. 

I 


La  General  Précision  Equipment 
et  le.  Groupe  Paramount  viennent 
de  signer  un  accord  pour  fabri- 
quer sous  licence  les  appareils  de 
télévision  pour  cinéma  (téléciné- 
ma), de  la  marque  Scophony  (Bre- 
vet  anglais). 

Cette  fabrication  a pour  but  de 
préparer  1’équipement  des  Théâtres 
et  Cinémajs  des  Etats-Unis  avec 
des  appareils  récepteurs  de  télévi- 
sion. 

Il  est  indiqué,  toutefois,  que 
malgré  les  très  grands  progrès  qui 
ont  été  réalisés  pour  ,1a  projection 
télévisée  sur  un  écran  normal,  ce 
perfectionnement  ne  sera  pas  mis 
sur  le  marché  avant  plusieurs 
années,  la  General  Précision  Equip« 
ment  désirant  apporter  de  nom- 
breux perfectionnements  techniques 
pour  que  l’ensemble  soit  tout  à 
fait  au  point. 


U est  probable  que  de  récents 
accords  ont  été  pris  par  le  Prési- 
dent de  la  General  Précision  Equi- 
pment, M.  Earle  G.  Ifines,  lors  de 
son  récent  séjour  en  Europe  et, 
notamment  en  Angleterre. 

On  dit  que  la  General  Précision 
Equipment  aurait  acquis  les  deux 
tiers  des  actions  catégorie  R.  de 
la  Scophony  Corporation  en  Amé- 
rique et  que  la  Paramount  aurait 
acquis  l’autre  tiers,  tandis  que  M. 
Arthur  Levey,  Président  de  la  Sco- 
phony, contrôlerait  toutes  les  ac- 
tions de  la  catégorie  A. 

Il  est  possible  que  les  nouveaux 
équipements  Scophony  pour  Théâ- 
tres et  Cinémas  utilisent  une 
gamme  de  fréquence  plus  élevée 
que  celle  utilisée  actuellement  pour 
les  diffusions  télévisées  normales 
des  studios  d’émissions  améri- 
cains. 


A ce  sujet,  on  prévoit,  aux  Etats- 
Unis,  que  les  appareils  de  télévi- 
sion pourront  être  répandus  com- 
mercialement l’année  prochaine  et 
à la  même  cadence  que  les  appa- 
reils de  radio. 

M.  Hines  a annoncé  qu’une 
gamme  plus  élevée  de  fréquence 
utilisée  pour  la  transmission  don- 
nerait de  meilleurs  résultats  poul- 
ies images  cinéma  noires  et  blan- 
ches, et  donnerait  également  des 
avantages  certains  pour  la  télé- 
vision des  images  animées  en 
couleurs. 

Nous  rappelons  que  la  Société 
Simplex  fait  partie  de  ce  grou- 
pement et  qu’elle  est  représentée 
en  France  par  la  Société  Brockliss 
Simplex. 
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Une  scène  du  beau  li’in  La  Marine  au  Combat,  réalisé  par  le  Service 
Cinématographique  du  Ministère  de  la  Marine. 

( Discina .) 


NOUVEAUX  CAMIONS  DE 
PROJECTION  SONORE  “ SIMPLEX” 


CINE-CLUBS 


PROGRAMMES  DES  CLUBS 
ET  CERCLES  AFFILIES 
A LA  FEDERATION  FRANÇAISE 
des  Cinés-Clubs  du  lundi 
28  janvier  au  mardi  5 février 


Lundi  28  janvier  : 

CINE-CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.N.C.E., 
21,  rue  de  l’Entrepôt,  Les  Trois  Lu- 
mières. 

Mardi  29  janvier  : 

CINE-CLUB  DE  LA  JEUNESSE  : 35, 
rue  Laborde,  Salle  « Cinépolis  », 
à 20  h.  30,  Camarade  P. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 
tion de  Sète)  : Extase. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 
tion de  Lyon  : Cinéma  « Le  Mar- 
ie »),  Les  Chasses  du  Comte 
Zarh  off. 

CINE-CLUB  DE  LA  JEUNESSE  A 
NEUILLY  : Salle  « Le  Trianon  », 
Le  Million. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des 
Arts-et-Métiers,  II  bis.  avenue  d’Iéna, 
à 20  h.  30,  Habit  i des  Itois  (Dou- 
blas F'airbanks). 

CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ECRAN  : 
Cinéma  « Le  Vi'liers  »,  21,  rue  Le- 
gendre, à 20  h.  30,  Programme  non 
communiqué. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 
tion d’Annecy),  Le  Maudit  et  un 
comique. 

CINE-CLUB  UNIVERSITAIRE  : Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 
20  h.  30,  Patrouille  Perdue  et  Lu 
Zone. 

Mercredi  30  janvier 

JEUNESSES  CINEMATOGRAPHQUES  : 
Salle  de  la  Chimie,  28  bis.  rue  Saint- 
Dominique,  à 20  li.  30,  Festival 
Viqo  et  A Propos  de  Nice,  Taris  et 
Atalanle. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des 
Arts-et-Metiers.  Il  bis,  avenue  d’Iéna, 
à 20  h.  30,  Robin  des  Rois  (Douglas 
Fairbanks). 

Jeudi  31  janvier 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 
tion de  Tours),  Drôle  de  Drame  et 
Une  Partie  de  Plaisir. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrenôt,  à 
20  Ii.  30,  Maldone  et  l.'Elrange 
M.  Victor. 

Vendredi  1 er  février  : 

CINE-CLUB- 16  : Musée  de  l’Homme 

(Palais  di-  Chaillot),  à 20  11.  30, 

Un  Grand  Film  Américain. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  : 31, 
rue  Pierre  pH-de-Serbie  (Salle  Cé- 
gos),  20  h.  30,  Maldone  et  L'Etrange 
M.  Victor. 

Samedi  2 février  : 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 

tion de  Saint-Mandé),  à 15  heures, 
Festival  Charlie  Chaplin. 

RADIO  - CINE  - CLUB  « AGRICUL- 
TEURS » : Salle  des  « Agricul- 

teurs »,  8,  rue  d’Athènes,  à 17  heu- 
res, Séance  Radio. 

Dimanche  3 février  : 

CLUB  FRANÇAIS  I)U  CINEMA  (Sec- 
tion de  La  Baille  : «Baule-Palacc»), 

Le  Dernier  Milliardaire. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 

tion de  Nice),  Programme  « Gangs- 
ters ». 

MOULIN  A IMAGES  : Salle  des  Abbes- 
ses, place  des  Abbesses,  à 10  heures, 
Les  Western. 

Lundi  4 février  : 

CINE  CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.N.C.F., 
21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 20  h.  30, 

Programme  non  communiqué. 

Mardi  5 février  : 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec 

tion  de  Montpellier),  Zéro  de  Con- 
duite et  L' Atalanle. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 

tion de  Dijon  : Salle  A.B.C.l,  Pro- 
aramme  de  « Continues  ». 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 

tion de  Bergerac),  Drôle  de  Drame. 

CINE-CLUB  DE  LA  JEUNESSE  DE 
NEUILLY  (Salle  « 1 e Trianon  », 

Programme  Harold  Lloqd. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 

tion de  Versailles  : Salle  du  « Dau- 
phin »),  ii  20  h.  30,  Le  Miracle  des 
Loups. 


Nous  apprenons  que  l’Interna- 
tional Projector  Corporation,  fa- 
briquant les  fameux  projecteurs 
Simplex,  et  représentée  en  France 
par  la  Société  Brocldiss  Simplex, 
dispose  actuellement  pour  l’expor- 
tation, de  camions  de  projections 
sonores,  représentant  une  innova- 
tion sensationnelle  dans  ce  do- 
maine. 

En  effet,  ces  camions  qui  com- 
portent une  véritable  cabine  de 
projection  pour  deux  appareils  de 
35  mm.,  ou  de  16  mm.  permettent 
de  diffuser  dans  n’importe  quelles 
conditions,  une  projection  sonore 
pour  un  auditoire  de  2.000  à 
3.000  personnes. 

Ces  camions  sont  d’une  forme 
aérodynamique  et  conçus  spécia- 
lement pour  le  travail  très  parti- 
culier qui  leur  est  demandé.  Ils 
comportent  notamment  deux  cou- 
chettes pour  les  opérateurs. 

La  cabine  de  projection,  compor- 
tant deux  équipements  sonores 
complets  Simplex  35  mm.  ou  Sim- 
plex Ampro  16  mm.  se  trouve  en 
principe  à l’arrière  du  camion.  LLi 
dispositif  d’élévateur  électrique 
permet  à l’écran  de  s’élever  auto- 
matiquement au-dessus  du  camion, 
quand  celui-ci  est  en  position  de- 
projection.  Un  haut-parleur  à 
grande  puissance  se  trouve  au 
dessus  de  l’écran.  Deux  autres 
sont  fixés  latéralement  au  camion 
et  deux  haut-parleurs  supplémen- 
taires sont  encore  prévus  dans  le 
cas  ou  une  grande  puissance  sonore 


Dans  un  prochain  numéro,  nous 
donnerons  quelques  illustrations 
de  cette  intéressante  innovation. 

La  projection  est  réalisée  par 
l’arrière,  au  moyen  de  glace  et  de 
prismes.  L’écran  transparent  est 
d’un  modèle  spécial  et  étudié  par 
la  Flatligh  Cy  Hollywood. 

Le  châssis  du  camion  de  1 tonne 
et  demie  est  construit  spécialement 
par  les  usines  de  General  Motors. 
Un  groupe  électrogène  t cylindres. 
2.500  watts,  115  volts  est  localisé 
sous  la  cabine  de  projection  elle- 
même. 

L’ensemble  sonore  Simplex  com- 
prend outre  l’ampli  de  30  watts, 
les  tètes  sonores  Simplex  et  les 
haut-parleurs,  deux  tourne-disques 
et  deux  micros.  Dans  les  cas  par- 
ticuliers, un  système  d’enregistre- 
ment sur  disques  peut-être  égale- 
ment fourni. 

Suivant  les  besoins  pour  Les- 
quels ce  camion  de  projection  so- 
nore est  destiné,  la  cabine  peut- 
être  équipée  avec  un  ou  deux 
appareils  Simplex  sonores  de 
35  mm.  ou  de  16  mm. 

Nous  croyons  savoir  que  certains 
milieux  officiels  ont  été  vivement 
intéressés  par  cette  innovation  qui 
permet  une  diffusion  par  l’image 
et  la  parole,  dans,  les  contrées  les 
1>1  u s mal  desservies  au  point  de 
vue  cinéma.  En  outre,  l’utilité  de 
ce  camion  au  point  de  vue  publi- 
cité générale,  éducation  et  diffusion 
cinématographique,  n’échappera  à 
perso  une. 


est  nécessitée. 


CI  UB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (See- 
tion  d’ Argenteuil  : Salle  A.BC.),  à 
20  h.  30,  Patrouille  Perdue. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 
tion de  Suresnes  : Salle  « Le  Ca- 
pitole »).  à 20  h.  30,  Lac  aux  Dames. 

CINF.-CI  UB  UNIVERSITAIRE  : Salle 
S.N.C.F..  21.  rue  de  l’Entrepôt,  à 
20  b.  30.  Bouda  et  L’Affaire  est 
dans  le  Sac. 

CERCLE  TECHNIOUE  DE  L’ECRAN  : 
Salle  « Le  Vi Hiers  »,  21,  rue  Le- 
gendre, à 20  h.  30,  Programme  ro  i 
communiqué. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  (Sec- 
tion Beauvais),  Chemin  de  la  Vie. 

CERCLE  DTI  CINEMA  : Salle  des 
Arts  el-Méfiers.  9 bis,  avenue  d’Iéna. 
à 20  h.  30,  Forfaiture,  Chicago  et 
Les  Damnés  du  Cœur. 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 

♦ 

Tissus  en  soie  île  verre 
- - Fibre  cle  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
Enduit  c Thermacoustic  » 
Ecran  « T cxtiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 

ETS  L A L U s CIE 

29,  avenue  de  VOnérn  - PAR' S 

Tél.  : OPE.  69-89 
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UN  NOUVEAU 
DISPOSITIF 
OPTIQUE  POUR 
LA  PROJECTION 


Nous  apprenons  que  la  Société 
Broekliss  Simplex  va  disposer  pro- 
chainement d’un  dispositif  suscep- 
tible de  révolutionner  la  technique 
des  appareils  de  projection. 

Ce  dispositif,  purement  optique,  I 
est  composé  de  lentilles  spéciales  ; 
se  plaçant  en  des  endroits  bien  dé- 
terminés sur  le  projecteur.  L’ad- 
jonction de  ce  dispositif  a pour 
principal  résultat  de  donner  à j 
l’écran  une  image  rigoureusement 
homogène  au  point  de  vue  lumière,  j 

En  effet,  tous  les  techniciens  ! 
savent  que  si  l’on  fait  des  mesures  I 
au  lux-mètre,  on  obtient  un  maxi- 
mum de  lumière  au  centre  de  ]| 
l’écran,  avec  une  décroissance  de 
50  % sur  les  bords  et  de  75  '/a  .1, 
dans  les  coins  de  l’écran. 


Le  nouveau  dispositif  supprime  ; 
complètement  ces  inconvénients 
I et  donne  une  lumière  parfaitement 
i égale.  Il  élimine  la  chaleur  du 
point  lumineux  sur  la  fenêtre  de 
projection.  Il  a également  pour  ré- 
sultat d’augmenter  considérable- 
ment la  qualité  de  la  projection  en 
couleur,  et  de  donner  une  mise  au 
point  rigoureusement  nette  parti- 
culièrement sur  les  arrières  plans. 

Ce  dispositif  corrige  également 
la  distorsion  de  l’image  pour  les 
spectateurs  placés  latéralement 
par  rapport  à l’écran.  Il  supprime 
tout  phénomène  d’irisation,  aug- 
mente la  profondeur  de  champ  de 
l’objectif  existant  sur  l’appareil 
et,  étant  un  système  de  refroidis- 
sement complémentaire,  supprime 
toute  déformation  du  film  par  la 
chaleur. 

Les  usagers  des  projecteurs  Sim- 
plex seront  heureux  d’apprendre 
que  ce  dispositif  est  exclusivement 
réservé  aux  projecteurs  Simplex, 
Super  Simplex  et  E.  7.  et  que  son 
montage  est  extrêmement  simple. 
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rj.E  MATERIE 
-CINEMA- 

■ m 

Z • ï 

■ a 

■ LECTEURS  DE  SON  m 

Z haut  parleurs  ™ 

m MULTICELLULAIRES  m 

- AMPLIFICATEURS  — 

■ " 

■ MICROPHONES, ETC..." 


L DE 


NOUVELLE  FORMULE 
DE  FIXAGE  KODAK 


Hyposulfite  de  soude  cris- 


tallisé  

240 

gr- 

Sulfate  de  soude  anhy- 

15 

Acide  acétique  cristalli- 

n*  ■ 

sable  

13 

g>- 

Kodalk  

15 

gr 

i Alun  d’Alumine  

15 

g'' 

17 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ACTUALITÉS  DU 
24  JANVIER  1946  (No  4) 


LES  ACTUALITES  FRANÇAISES 

(325  m.).  — S/mrls.  Le  hockey  à Cha- 
monix.  — Le  football  à Marseille.  — 
Jeunesse.  Les  rats  de  la  Monnaie  à 
Bruxelles.  — De  l’escrime  féminine 
à Paris.  — Du  ski  et  de  la  luge  à 
Chamonix.  — De  Gaulle  s’en  va.  ■ — 
Renards  sur  le  monde.  Le  Directoire 
rhénan,  nouveau  gouvernement  des 
territoires  français  de  Rhénanie, 
i Hesse  et  Nassau.  — Schlittage  en 
' Tchécoslovaquie.  — Reconstruction 
des  chemins  de  fer  en  Pologne.  — Les 
l'êtes  de  l’Eau  à Pnoni-Penh  — Le 
retour  des  rennes  en  Laponie.  — Pa- 
i rade  de  l’Airbornc  à New  York.  — 
Tunis.  Les  étudiants  français  fêtés 
à Paris.  — Edition  nord-africaine  : 

— Sports.  La  boxe  à Alger.  — M.  Jae- 
quinot  au  Maroc. 

ECLAIR-JOURNAL.  — Aviation. 
L’homme  à la  conquête  du  ciel  : 
rétrospective  de  l’aviation,  des  débuts 
jusqu’à  nos  jours.  — A Toulouse, 
essais  d’un  prototype  d’avion  sans 
queue.  — Aux  Etats-Unis,  démonstra- 
tion d’hélicoptères.  — La  Paix  en 
Marche.  A Londres,  les  représentants 
des  Nations  Unies  jettent  les  premiè- 
res bases  de  la  nouvelle  organisation 
de  la  Paix.  — Nouvelles-lEclair.  Le 
paquebot  « Wisconsin  » s’échoue  en 
rade  de  Pauillae  dans  la  Gironde.  - — 
Fête  des  Eaux  à Pnom-Penh.  — 
Sports.  A Miami,  ski  nautique  re- 
morqué par  avion.  — A Enghien,  Ovi- 
dius  Naso  enlève  la  première  épreuve 
du  Grand  Prix  d’Amérique.  — Cerdan 
bat  Tenet  aux  points.  — La  crise 
ministérielle. 

FOX-MOVIETONE  (318  m.  80).  — 
Femmes  françaises  à l’honneur.  — 
Rodéo  en  Australie.  — Fête  nationale 
monégasque.  — En  Indochine,  l’exode 
de;  populations  devant  le  Viet-Minh. 

— Kicl,  cimetière  de  la  flotte  alle- 
mande. — Destruction  d’avions  aux 
Etats-Unis.  — Les  éliminatoires  du 
Prix  d’Amérique.  — Une  journée  liis- 

j torique  à l’Assemblée  Constituante. 

PATHE-JOURNAL  (340  m.).  — 

J. es  ailes.  Hé'icoptère  américain.  — 
Avion  sans  fuselage.  — Dessin  EiTel. 

— Horizons  du  Monde.  Cimetière  de 
bateaux  en  Allemagne.  — Inaugura- 

Ition  de  deux  ponts  à Mayence.  — Ré- 
ception à l’O.N.U.  — M.  Churchill 
aux  Etats-Unis.  — Revue  de  la  82e 
division  aéroportée  à New  York.  — 
La  crise  ministérielle.  — Nous  devons 
exporter.  — La  France  ou  travail. 
Puits  de  pétrole  de  Peclielbronn.  - — 
Pêche  aux  harengs. 


REPRISE 

DE  LAC  AUX  DAMES 

La  Société  Cinéfi  s’est  assurée  la 
distribution  pour  la  France  Conti- 
nentale du  célèbre  film  de  Marc 
Allégret.  Lac  aux  Dames,  d’après 
le  roman  de  Vicki  Baum,  avec  Si- 
mone Simon,  Jean-Pierre  Aumont 
et  Rosine  Dcréan.  Cette  production 
passe  en  exclusivité  au  « Mar- 
beuf  » depuis  vendredi. 


A NICE,  L’EXPLOITATION  EST 
DUREMENT  TOUCHÉE  PAR  LES 
RESTRICTIONS  D’ÉLECTRICITÉ 


Nice.  — La  présentation  simul- 
tanée dans  quatre  salles  de  Nice: 

Casino  »,  « Escurial  »,  » Excel- 
sior  »,  « Rialto  ».  du  film  de  Max 
Fleischer,  Les  Voyages  de  Gulli- 
ver, un  dessin  animé  de  long  mé- 
trage en  technicolor,  a remporté  un 
succès  dépassant  toutes  les  prévi- 
sions et'  ce  fut  chaque  jour  devant 
ces  quatre  établissements  de  lon- 
gues files  d’attente,  malgré  un 
temps  froid  et  maussade. 

= Les  autorités  alliées  ont  pré- 
senté cette  semaine  en  séance  de 
gala  avec  la  présence  de  tous  les 
officiels  le  grand  documentaire  La 
Vraie  Gloire,  au  » Forum  » de 
Nice,  et  à F « Olympia  ».  à Cannes; 
bien  que  ces  salles  soient  habituel- 
lement réservées  aux  troupes  amé- 
ricaines, exceptionnellement.  , le 
public  français  y fut  admis.  D’ail- 
leurs. le  « Casino  »,  à Nice,  passe 
ce  film  durant  la  semaine  du  23 
au  29  janvier. 

= Bien  qu’à  dater  du  21  janvier 
le  courant  ne  soit  plus  coupé  dans 
les  Alpes-Maritimes  le  mardi  et 
le  mercredi  pour  le  continu  et  le 
jeudi  et  le  vendredi  pour  l’alter- 
natif, les  restrictions  frappant  les 
salles  de  spectacles  sont  mainte- 
nues sans  modifications.  Mais  à 


Marseille  les  cinémas  fonctionnent 
à partir  de  midi  et  ce  sont  les 
mêmes  usines  qui  nous  alimentent 
en  courant  électrique. 

D’autre  part,  la  municipalité  a 
décidé  que  comme  les  forains  ont 
eu  à subir  une  diminution  de  re- 
cettes du  fait  du  mauvais  temps 
et  des  restrictions  d’électricité,  ils 
bénéficient  d’une  prolongation  gra- 
tuite de  leurs  concessions.  Quant 
aux  établissements  de  spectacles, 
on  les  oublie  purement  et  simple- 
ment. car  ne  sont-ils  pas  les 
plus  grosses  victimes  de  cet  état 
de  choses  ? 

PROGRAMMES 
DE  LA  SEMAINE 
DU  23  AU  29  JANVIER  1946 

« Excelsior  et  Rialto  » : Les 

Quatre  Plumes  Blanches. 

« Casino  » : La  Vraie  Gloire. 

« Escurial  » : L’Ineffable  Mon- 

sieur Bibi. 

« Mondial  » : Félicie  Nanteuil. 

« Edouard-VII  » : Les  Hauts  de 
Hurlevent  (version  originale). 
« Hollywood  » : L’ Auberge  de  la 
Jamaïque. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Les  Films  de  France  nous  font 
part  de  leur  nouvelle  adresse  : 

65,  rue  Galilée,  Paris  ( 8°) 
ELY.  50-82 


LA  GRANDE  ÉPREUVE 

Le  très  beau  film  du  Service 
Cinématographique  de  l’Armée  La 
grande  Epreuve,  commenté  par 
André  Gillois,  a été  présenté  jeudi 
24  janvier  à la  presse  parisienne, 
par  les  Services  d’information  du 
Ministère  des  Armées. 

Ce  film,  que  toute  la  France  aura 
à cœur  de  voir  et  d’applaudir,  sera 
présenté  le  mardi  29  janvier,  au 
« iCinépresse  »,  dans  un  grand 
gala. 

Dès  le  lendemain,  30  janvier,  le 
public  parisien  pourra  le  voir 
et  l’applaudir  au  « Cinépresse 
Champs-Elysées  » et  « Radio- 
Ciné-Opéra  » 


« SCIENCE  ET  CINÉMA  » 

M.  Jean  Pain  levé,  Directeur  gé- 
néral de  l’Institut  de  Cinémato- 
graphie Scientifique,  qui  poursuit 
à l’étranger  le  cycle  de  ses  confé- 
rences - spectacles,  donnera  le 
31  janvier,  à 20  h.  30,  au  Palais 
de  Chaillot,  une  conférence  « Scien- 
ce et'  Cinéma  »,  avec  projection 
de  ses  films  : Voyage  dans  le  Ciel, 
Daphnie.  Hippocampe.  Hyas,  4e  Di- 
mension. Solutions  Françaises, 
Vampire. 

L’Institut  de  Cinématographie 
Scientifique  fait  savoir  que  le 
Professeur  .Toliot-Curie  ne  pourra 
pas,  en  raison  du  travail  dont  il 
est  surchargé,  dire  lui-même  l’al- 
locution qu’il  a bien  voulu  rédi- 
ger pour  cette  manifestation. 

M.  Fourré-Cormeray,  Directeur 
général  de  la  Cinématographie 
Française,  présentera  cette  séance 
placée  sous  le  signe  de  la  Science 
et  du  Cinéma. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE 

DU  18  AU  24  JANVIER  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 

Us  Kids  (Nous  les  Gosses)  (21  dé- 
cembre), Academy. 

La  Mort  du  Cygne  (reprise). 

(26  déc.),  Studio  One. 


FILM  RUSSE 


Lénine  en  1918  (11  janv.),  Tatier. 


FILMS  AMERICAINS 


Saratoga  Trunk  (25  janvier), 

Warner. 

Corne  back  to  me  et  The  Spi- 

der  (20  janv.).  Tivoli. 

The  Love  of  Ours  (20  janv.), 

New  Gallery. 

To-morrow  is  for  ever  (18  jan- 
vier), Odéon  de  Leicest.  Sq. 
Whis/le  SIop  (11  janv.),  London 
Pavilion. 

The  Bandit  of  Slierwood  Foresl 
(6  janvier),  Gaumont  et  Marble 
Arch  Pavilion. 

Anchors  Aweigh  (4  janv.),  Empire. 
Kitty  (28  déc.),  Carlton. 

The  Slork  Club  (7  déc.),  Plaza. 
Wonder  Man  (Technicolor)  (3  déc.), 
Leicester  Sq.  Theatre. 


FILMS  BRITANNIQUES 


César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odéon  de  Marble  Arch. 


Quels  que  soient  votre 
emploi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 

ADHEREZ  à L’Entr’aide  du 
Cinéma  et  Amicale  des 
Professionnels  de  l’Indus- 
trie Cinématographique 
16,  RUE  VERNET  - PARIS  (8e) 

SA  DEVISE: 

L’ENTR’AIDE. 

SON  PROGRAMME  : 

Etre  toujours  présente  pour  aider 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans 
le  besoin. 


TRANSBAL  KAN-FILM 

.1 

(Propriétaire  TCHILO  EMANUILOFF) 

MAISON  PARFAITEMENT  ORGANISÉE  ET  INTRODUITE 
est  intéressée  à la  distribution  de  Films  Français 
de  haute  qualité  ainsi  qu’à  la  représentation  des 
Appareils  de  Projection  et  de  Matériel 
cinématographique  


1 9 , 


Rue 


K r a k r a , 


SOFIA 


BULGARIE 
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ANALYSE  ET 


!• 


CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Belle  Ensorceleuse  (A) 

(The  Flame  of  New  Orléans) 

Comédie  (84  min.) 

( Doublée) 

UNIVERSAL 


Origine  t Américaine. 

Production  s Universal  (Joe  Poster- 

nack). 

Réalisation  : RENE  CLAIR. 
Auteurs  : Scénario  de  Norman 
Krusna. 

Prise  de  vues  : RUDY  MATE. 
Musique  : Frank  Skinner. 

Costumes  : René  Hubert. 
Interprètes  : MARLENE  DIETR1CH , 
BRUCE  CABOT,  ROLAND  YOUNG, 
Mischa  Auer,  Andy  Devine,  Frank 
Jenks,  Eddie  Quillan,  Laura  Hope 
Crews,  Franklin  Pangborn,  Theresa 
Harris,  Melville  Cooper. 
Présentation  Corporative  : Paris, 
17  janvier  1946. 


EXPLOITATION.  Cette  pro- 

duction, la  première  réalisée  en 
Amérique  par  René  Clair,  est  en 
tous  points  attrayante.  La  grande 
vedette  Marlène  Diétrich  nous 
apparait  beaucoup  plus  humaine 
que  dans  ses  précédentes  créa- 
tions et  on  ne  peut  que  louer 
cette  transformation  qui,  semble- 
t-il,  est  due  au  réalisateur.  Suc- 
cès assuré. 

SCENARIO.  Une  somptueuse 

robe  de  mariée  flotte  sur  le  Missis- 
sipi,  non  loin  de  la  Nouvelle-Orléans. 
Des  marins  la  repêchent  et,  arrivés  au 
port,  échafaudent  les  plus  folles  hy- 
pothèses quant  aux  causes  du  suicide 
de  la  belle  comtesse  Claire  (Marlène 
Diétrich)  qui  a disparu  au  moment 
où  elle  allait  être  unie  à M.  Giraud 
(Roland  Young),  le  plus  riche  banquier 
de  la  ville.  La  suite  du  film  va  noils 
dévoiler  ce  mystère. 

Arrivée  depuis  peu,  Claire,  qui  se 
donne  pour  comtesse,  a fait  la  con- 
naissance du  banquier  Giraud.  Quand 
elle  se  croit  seule  avec  sa  rusée  sou- 
brette, ses  réflexions  donnent  à pen- 
ser qu’elle  lire  le  plus  clair  de  ses 
revenus  des  hommes.  Mais  Giraud  a 
entendu  ces  réflexions  et  elle  doit 
jouer  deux  rôles  pour  ne  pas  le 
perdre,  celui  de  la  Comtesse  et  celui 
de  sa  sœur,  fille  perdue  des  bouges 
du  port.  Le  capitaine  d’un  bateau 
qui  fait  escale  à la  Nouvelle-Orléans, 
(Bruce  Cabot)  découvre  la  supercherie. 
Il  aime  Claire  et  l’amène  de  force  à 
son  bord.  Elle  ne  quitte  le  bateau  que 
quelques  heures  avant  son  mariage 
avec  le  banquier,  mais  Robert  vient 
à l’église.  Elle  simule  un  évanouis- 
sement et  quitte  l’autel  pour  le  re- 
joindre. Le  bateau  appareille  et  la 
robe  de  mariée,  volontairement  jetée 
par  dessus  bord,  est  la  seule  chose  que 
Claire  laisse  derrière  elle. 

REALISATION.  La  technique 

très  sûre  de  René  Clair  fait  merveille 
tout  au,  long  du  film.  Excellent  enre- 
gistrement, notamment  de  la  chanson 
que  chante  Marlène  Diétrich.  Bon 
doublage.  Découpage  fort  bien  fait 
et  mettant  particulièrement  en  valeur 
les  expressions  différentes  de  la  ve- 
dette. Ajoutons  que  les  prises  de  vues 
et  les  costumes  très  élégants  de  1830 
sont  dus  à deux  de  nos  compatriotes, 
Rudy  Maté  et  René  Hubert. 

INTERPRETATION.  Il  faut 

louer  Marlène  Diétrich  pour  l’inter- 
prétation magistrale  du  double  rôle 
de  la  Comtesse,  très  grande  dame,  et 
de  sa  sœur,  fille  à matelots.  Bruce 
Cabot  est  un  marin  sympathique  et 
beau  garçon.  Roland  Young  est  parfait 
dans  son  personnage  pourtant  un 
peu  conventionnel  de  jobard.  Les 
autres  interprètes  ont  chacun  une  per- 
sonnalité bien  marqués. 


Missions  Secrètes  (G) 

(Western  Approaches) 

Film  maritime  (83  min.) 

(Version  originale) 
FILMS  RICHEBÉ 


Origine  : Britannique. 

Production  : Crown  Film  Unit. 
Réalisation  : Pat  Jackson. 

Auteur  : Scénario  de  Pat  Jackson . 
Interprètes  : Officiers  et  marins  des 
Marines  de  Guerre  et  des  Marines 
Marchandes  Alliées. 

Première  Représentation,  Paris  c 
16  Janvier  1946,  Ciné  phone-Elysée  s. 


EXPLOITATION.  Ce  très 

beau  film  maritime  en  technico- 
lor, qui  fait  honneur  à la  pro- 
duction britannique,  intéressera 
tous  les  publics.  C’est  un  vérita- 
ble document  sur  .la  fraternité 
qui  unit  tous  les  marins  et  un 
témoignage  de  l’héroisme  et  de 
l’abnégation  de  tous  pour  sau- 
ver quelques-uns  des  leurs. 

SCENARIO.  Des  navires  mar- 

chands des  flottes  alliées  quittent  le 
port,  en  convoi,  pour  une  destination 
inconnue.  L’escorte  est  assurée  par 
un  certain  nombre  de  bateaux  de 
guerre  britanniques.  Un  cargo  fran- 
çais a des  ennuis  de  machines  et 
oblige  tout  le  convoi  à ralentir,  mais, 
à cette  vitesse,  un  cargo  anglais  ne 
gouverne  plus.  On  risque  la  collision. 
Il  prend  donc  de  l’avance  sur  l’escorte . 
Alors  qu’il  est  déjà  éloigné,  le  convoi 
reçoit  l’ordre  de  changer  de  direction 
car  des  sous-marins  allemands  croi- 
sent dans  les  parages.  Le  cargo  file 
droit  dessus.  Il  capte  un  S.O.S.  d’une 
barque  de  sauvetage.  Le  commandant, 
quoique  connaissant  la  nouvelle  di- 
rection, décide  d’aller  recueillir  les 
naufragés.  Ceux-ci,  seuls  survivants 
d’un  cargo  torpillé,  connaissent  la 
présence  d’un  sous-marin  ennemi  près 
d’eux.  Le  cargo  est  en  vue.  Pour  le 
sauver,  ils  lui  font  savoir  qu’un  sous- 
marin  les  guette.  Grâce  à eux  le  cargo 
peut  gouverner  et  éviter  une  torpille 
sur  les  deux  qui  lui  sont  destinées. 
Le  cargo  ne  coulant  pas,  l’ennemi  veut 
l’achever  an  canon  L’ héroïsme  du 
second  et  du  maitre-canonnier  permet 
de  couler  le  sous-marin  et  tous  les 
hommes  regagnent  le  bâtiment  qui  re- 
joindra par  ses  propres  moyens. 

REALISATION.  Les  couleurs 

naturelles  le  sont  vraiment.  Bonne 
synchronisation  qui  fait  un  excellent 
enregistrement.  De  très  belles  photos 
de  haute  mer. 

INTERPRETATION.  Le  géné- 

rique  du  film  nous  apprend  qu’aucun 
acteur  professionnel  n’a  collaboré  à 
cette  production.  Nous  croyons  faire 
un  réel  compliment  en  disant  que 
bien  des  professionnels  devraient  être 
aussi  vrais  que  le  sont  ces  officiers 
et  marins  des  marines  de  guerre  et 
marchande  alliées. 


CANOINE  t DELRIVE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS  ET  SUR  LES  FILMS  EN  COULEUR  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS.  Téléphone  : ELYsées  00-18 

T .F.  PROCEDE  TITRA-FILM  VOUS  GARANTIT  SUR  N’IMPORTE 
QUELLE  EMULSION  POSITIVE,  ANCIENNE  OU  RECENTE 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures  et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  : vernies,  lavées, 
nettoyées,  etc.,  sans  inconvénient 


Le  Fruit  Vert  (G) 

( Between  Us  Glrls) 
Comédie  (89  min.) 

( Doublée  ) 
UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Production  : Univerisal  ( Henry 

Koster). 

Réalisation  s Henry  Koster. 

Auteur  s Pièce  de  Régis  Gignoux  et 
Jacques  Théry.  Adaptation  de  John 
Jacoby. 

Musique  : Charles  Prévin. 

Prises  de  vues  : Joseph  Valentine. 

Interprètes  : DIANA  BARRYMORE, 
KAY  FRANCIS,  ROBERT  CUM- 
MINGS,  John  Boles,  Any  Devine, 
Ethel,  Griffies. 

Présentation  Corporative  : Paris, 
18  janvier  1946. 


EXPLOITATION.  Des  situa- 

tions vraiment  drôles,  des  gags 
amusants,  un,  rythme  par  mo- 
ment endiablé,  font  de  cette  pro- 
duction une  excellente  comédie 
gaie  pour  tous  les  publics.  La 
trépidante  Diana  Barrymore  et 
le  très  bon  comique  Robert  Cum- 
mings  apportent  à cette  œuvre, 
aux  rebondissements  constants, 
l’une  son  espièglerie  naturelle, 
l’autre  sa  naïveté  cordiale  et  sym- 
pathique. 

SCENARIO.  Carrie  (Diana 

Barrymore)  est  une  jeune  comédienne 
de  20  ans  déjà  célèbre.  Entre  deux 
contrats,  elle  passe  quarante-huit  heu- 
res près  de  sa  mère  Chris  (Kay  Fran- 
cis) qui  est  sur  le  point  de  se  rema- 
rier. De  peur  que  le  fiancé  de  sa 
mère,  Stève  (John  Bolès)  ne  soit  déçu 
en  voyant  une  aussi  grande  fille, 
Carrie  s’affuble  en  fillette  et  joue  la 
comédie  mais  celte  fois  dans  la  vie. 
Un  ami  de  Stève,  Jimmy  Blake  (Ro- 
bert Cummings)  se  prend  de  sympa- 
thie pour  cette  fillette  d’une  douzaine 
d'années  à qui  la  vie  n’apporte,  pa- 
rait-il, que  désagréments.  Il  l’emmène 
en  promenade,  lui  offre  des  glaces  et 
finalement  s’aperçoit  qu’il  a été  joué 
par  cette  gamine  qui  est  une  très  jolie 
jeune  fille.  Pour  se  venger,  il  l’em- 
mène le  soir  au  bord  d’un  lac,  la 
jette  à l’eau  et  part.  Nantie  d’un  su- 
perbe rhume,  Carrie  part  également 
pour  remplir  son  prochain  contrat. 
Chris  avoue  la  supercherie  à Stève 
qui  l’épouse  quand  même  et  Jimmy 
va  jusque  sur  la  scène  où  joue  Carrie 
pour  lui  avouer  son  amour. 

REALISATION.  Pi  ises  de 

vues  sans  recherche.  Bon  doublage. 
Technique  sûre.  Quelques  gags  vrai- 
ment drôles  et  bien  amenés.  Certaines 
scènes,  telle  que  celle  de  l’apprentis- 
sage de  Carrie  à se  servir  de  patins 
à roulettes  ou  le  monologue  de  la 
femme  de  chambre  noire,  auraient 
très  certainement  gagné  à être 
écourtées. 

INTERPRETATION.  Diana 

Barrymore,  fille  du  grand  acteur 
John  Barrymore,  est  une  comédienne 
née.  Elle  le  prouve  abondamment  au 
cours  du  film  où  des  situations  les 
plus  diverses  nécessitent  une  gamme 
extrêmement  grande  d’expressions  fort 
différentes.  Robert  Cummings  est  un 
jeune  premier  comique  de  classe  dans 
un  rôle  toutefois  assez  simple.  Kay 
Francis  est,  là  encore,  la  très  belle 
femme  que  nous  avons  vue  maintes 
fois  dans  des  rôles  qui  mettaient 
toutefois  plus  en  valeur  son  sûr  talent 
dramatique. 


(A)  Film  pour  adultes 
(G)  Film  visible  pour  tous 


Le  Retour 

de  l'Homme  invisible  (G) 

(The  Invisible  Man  returns) 

Drame  fantastique  (83  min.) 

( Doublé) 
UNIVERSAL 


Origine  ! Américaine. 

Production  : Universal  (Kay  Golds- 
mith). 

Réalisation  : JOE  MAY". 

Auteurs  : Scénario  de  Kurt  Siodmak 
et  Lester  Gite,  d’après  l’œuvre  ori- 
ginale de  Joe  May  et  Kurt  Siodmak 
inspirée  du  roman  de  II. G.  Wells 
« L’Homme  Invisible  ». 

Prises  de  vues  : Milton  Krasner. 

Truquages  Photographiques  I 
John  Fulton. 

Interprètes  : SIR  CEDRIC  HARD- 
WICKE,  Vincent  Price,  N an  Giey, 
John  Sutton,  Cecil  Kellaway,  Alan 
Napier,  Forrester  Harve ym 

Présentation  Corporative  : Paris, 
22  janvier  1946. 


EXPLOITATION.  Des  tru- 

quages remarquables,  notam- 
ment celui  de  la  dernière  scène 
du  film,  sont  les  principaux  at- 
traits de  cette  production,  par 
ailleurs  fort  bien  réalisée.  Les 
différents  personnages  n’appa- 
raissent nullement  faux  mais, 
au  contraire,  bien  étudiés  et 
bien  situas.  Inspiré  de  l’œuvre 
célèbre  de  H. G.  Wells,  le  scéna- 
rio donne  une  suite  ingénieuse 
au  premier  film  « L’Homme  In- 
visible »,  qui  a obtenu  un  grand 
succès  mondial. 

SCENARIO.  Le  docteur  Frank 

Griffin  (John  Sutteni,  frère  du  cé- 
lèbre chimiste  qui  s'était  rendu  invi- 
sible, veut  aider  son  ami  Geoffroy 
Radcliffe  (Vincent  Price)  qui,  inculpé 
du  meurtre  de  son  propre  frète,  va 
être  pendu.  Il  se  rend  à la  prison,  lui 
inocule  le  sérum  qui  le  rendra  .invi- 
sible et  lui  permettra  ainsi  de  s'éva- 
der. La  police  recherche  Geoffroy. 
Pendant  ce  temps,  Frank  essaie  de 
découvrir  l'antidote  du  sérum  qu’il  a 
inoculé.  Geoffroy  recherche  l assas- 
sin de  son  frère.  Il  Va  le  découvrir, 
mais  le  poison  qu’il  a dans  le  sang 
le  rend  fou.  Drogué  par  Frank,  il 
reprend  ses  esprit  et  continue  ses  re- 
ciiercl.es.  Au  couis  d'une  poursuite 
dont  il  est  l’objet,  il  est  blessé,  mais 
le  meurtrier  de  son  frère  a avoué. 
Geoffroy  revient  à la  clinique  du  doc- 
teur Frank  Griffin  qui  pratique  une 
transfusion  de  sang.  Ce  sang  est  l’an- 
tidote du  sérum  qui  le  rend  invisible; 
il  reprend  son  aspect  humain  et  re- 
trouve sa  fiancée  (Non  Grey)  et  tous 
ses  amis. 

REALISATION.  — Curieuse  entre 
toutes.  Technique  éprouvée.  Bon  dou- 
blage et  synchronisation  parfaite. 
Les  mouvements  de  foule  sont  parti- 
culièrement saisissants  et  bien  réglés. 

INTERPRETATION.  — John  Sut- 
ten,  docteur  conscient  de  ses  respon- 
sabilités, exprime  par  des  moyens 
très  sobres  une  volonté  concentrée  et 
une  réelle  émotion.  Nan  Grey  est  une 
fiancée  .sympathique  et  jolie.  On  ne 
voit  que  peu  Vincent  Price,  évidem- 
ment,  mais  on  le  regrette. 

= Le  Ciné-Club  Universitaire  et 
l’Union  des  Etudiants  d’Art  ont 
organisé  à la  Maison  de  l’Univer- 
sité Française,  place  de  la  Sor- 
bonne, une  exposition  intitulée 
« Cinéma  Français  1895-1945  '>. 

iC’est  mardi  dernier  22  janvier 
qu’a  eu  lieu  le  vernissage  de  cette 
exposition  extrêmement  intéres- 
sante et  fort  bien  réalisée  qui 
honore  le  Cinéma  Français^ 


PRODUCTEURS,  DISTRIBUTEURS,  DIRECTEURS  ! 

Sachez  que 

PUBLIACTION 

organisation  Technique  de  Diffusion  r t dePublhi’é  au  service  de  l’Industrie  Cinématographique 
Julien-J.  LONDON,  directeur 

28,  Avenue  Hoche  - Carnot  31-57  - R.  C.  Seine  821-321 

Assurera  le  succès  commercial  de  votre  entreprise  et  de  vos  films 

L'édition  et  la  publicité  sous  toutes  leurs  [ormes 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 


(Les  nouveaux  11 1ms  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 
SEMAINE  DU  18  AU  25  JANV.  194G 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

Après  Mein  Kamp,  mes  Cri- 
mes, Normandie. 

La  Grande  Epreuve,  Marivaux. 
2 » SEMAINE 

La  Maison  des  Sept  Jeunes  Filles, 
Acropo’e,  Ambassador. 

Vile  d’ Amour,  Coliséum. 

5»  SEMAINE 
Volpone,  Le  Roy. 


FILMS  AMERICAINS 


lr»  SEMAINE 

Sergent  York  (doublé),  Pathé- 
Palace. 

Il  était  une  fois  (A  Woman’s 
face),  Caméo. 

2®  SEMAINE 

Swamp  Water  (de  J.  Renoir), 
Crosly,  Léopold-III. 

L’Inspiratrice,  Crosly  Nord. 

Prisonniers  du  Passé  (D.),  Queen’s. 

3e  SEMAINE 

Les  F ils  du  Dragon  (V.O.),  Chur- 
chill. 

La  Vraie  Gloire,  Galeries. 

4»  SEMAINE 

Les  Mille  et  une  Nuits,  Roxy. 

5»  SEMAINE 

Hollywood  Canteen  (V.O.),  Stuart 
et  Arenberg. 

6»  SEMAINE 

Le  Suspect  (V.O.),  Beaux  Arts. 

7®  SEMAINE 

J’avais  cinq  fils  (V.O.),  Cinémax, 
Vog. 


FILM  SOVIETIQUE 


2e  SEMAINE 

Le  Procès  de  Kharkov,  Cinéphone. 


LES  EXCLUSIVITÉS 
A GENÈVE 


(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE  DU  19  AU  26  JANV.  1946 


FILMS  FRANÇAIS 


Fou  d’Amour,  Alhambra. 
Vautrin,  Molard  (2e  semaine). 


FILMS  AMERICAINS 


Ivresse  de  la  Danse  (Fred  As- 
taire),  A.B.C. 

Le  Jour  viendra  (Commandos 
strike  at  dawn)  (Paul  Muni), 
Apollo. 

Le  Diable  et  Hitler,  Cinébref. 

Hollywood  et  Caujchemar,  Corso. 

Convoi  en  Péril  (Convoi  vers  la 
Russie),  A.B.C. 

La  Main  balafrée,  Hollywood. 

Le  Moulin  du  Silence  (Alfred 
Hitchcock),  Rialto. 


FILM  SUISSE 


La  Dernière  Chance,  Hollywood. 


C1N£-SI£G£S 


TELEPH. 

FLÂ0ID8 

45  R»e  du  Vivier  AUBERViLUERS  (Seine) 


EXPORTATION 

ET  IMPORTATION  DE  FILMS 
EN  ITALIE 

A Rome,  vient  de  se  constituer 
1’  « Atlantis-Fiim  »,  Société  à Res- 
ponsabilité Limitée,  qui  a pour 
but  toutes  les  affaires  internatio-  ; 
nales  de  cinéma  et  plus  particu- 
lièrement l’exportation  des  films 
italiens  ainsi  que  l’importation  en 
Italie  des  films  étrangers.  Adresse  : 
53,  Via  Paisiello,  Rome. 


FILMS  FRANÇAIS 
EN  URUGUAY 

M.  Kurt  Palnitzky  de  Montevi- 
deo (Uruguay)  désire  se  mettre  en 
relations  avec  les  Maisons  Fran- 
çaises de  Production  d’actualités,  ; 
comédies,  drames,  comiques,  etc.) 
afin  de  les  représenter  exclusive- 
ment dans  tout  le  territoire  de  ; 
l’Uruguay.  Il  recommande  d’adres- 
ser vos  conditions  et  formes  de  ' 
contrat  par  avion  . 

KURT  PALNITZKY 
Cal  ilia  Correo  293 
MONTEVIDEO.  Uruguay. 


DEUILS 

Le  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographi- 
ques a le  regret  de  faire  part  de  la 
mort  de  M.  Paul  Chevalier,  père 
de  notre  collègue  du  Havre. 

= Nous  apprenons  de  Marseille 
le  décès  de  l’acteur  Harry  James, 
ancien  Président  des  Artistes  de 
post-synchronisation. 

— On  annonce  également  la  mort 
du  célèbre  comédien  Raphaël  Du- 
flos  qui  avait  paru  dans  de  nom- 
breux films  muets,  dont  La  Flam- 
bée et  Travail. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNAL 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


LABORATOIRES 

Faites  exécuter  vos  NÉGATIFS-TITRES  par 

TITRES-CINÉ 

L-  LEPELLEY 

SOUS-TITRACES  photograptifaues  en  toutes  langues 

— 31,  Avenue  Gabriel-Peri,  EPINAY-SUR-SEINE  — Téléphone  254  — 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’articie  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  5 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Master  Love 

JEUDI  7 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Vive  la  Liberté! 

VENDREDI  8 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Leçon  de  Conduite 

MARDI  12  FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  - Albert  Lauzin 
Monsieur  Bibi 


JEUDI  14  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Dis.Pa 

Marie-Louise 

VENDREDI  15  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Dis.Pa 

Sous  les  Verrous 

SAMEDI  16  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Dis.Pa 

La  Dernière  Chance 

MARDI  19  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Francinex 
Un  Ami  viendra  ce  soir 


W IL= 


FRANCO  LOHDON  FILM  EXPORT 


VENTE 


EXCLUSIVE 

meilleurs  productions  françaises 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A PARIS 

SEMAINE  DU  23  AU  29  JANV.  1946 

6 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 

l™  SEMAINE 

Tant  que  je  vivrai  (Sirius),  Nor- 
mandie (23  janvier). 

Le  Dernier  Jour  (Domaines),  Max 
Linder  (23  janvier). 

Les  Conquérants  (Warner),  Gau- 
mont-Palace (23  janvier). 

Baraque  n°  1 (Cineii),  Salles 
Ciné-Presse  et  Radio-Cité  (23  jan- 
vier). 

Lac  aux  Dames  (Cinefi)  (reprise), 
Marbeuf  (25  janvier). 

2»  SEMAINE 

Les  Invités  de  8 heures  (Vedis), 
Le  Clichy  (16  janvier). 

Lunegarde  (Lux},  Portiques,  Im- 
périal, Cinécran,  Eldorado  (16 
janvier). 

La  Vraie  Gloire  (Columbia),  Ci- 
némoiide-Opéra  et  La  Royale 
(16  janvier). 

Sym/ilwnie  Fantastique  (Domaines) 
(reprise),  Radio-Ciné-Opéra  (16 
janvier). 

3®  SEMAINE 

Boule  de  Suif  (Consortium  du 
Film)  (2®  vision),  Panthéon  (9 
janvier. 

Nais  (C.P.L.F.-Gaumont)  (2®  vision). 
Royal  Haussmaim  (9  janvier). 

5®  SEMAINE 

Le  Bol  des  Resquilleurs  1915 
(Gray-Film),  Paramount  (27  déc.). 

8'  SEMAINE 

Sortilèges  (Discina),  Balzac,  Hel- 
der,  Vivienne,  Seala  (5  déc.). 

9®  SEMAINE 

La  Fille  aux  Veux  Gris  (Minerya), 
Le  Français  (28  nov.). 

VERSIONS  ORIGINALES 

U®  SEMAINE 

L’Esprit  s’amuse  (C.P.L.F.-Gau- 
mont), Rex  et  Ermitage  (25  janv.). 

2®  SEMAINE 

Missions  Secrètes  (Richebé),  Ciné- 
phone-Elysées  (16  janv.). 

Tonnerre  sur  l’Atlantique  (M.G.M.) 
(reprise).  Avenue  (16  janvier). 

So-ubrette  (Paramount)  (reprise) 
(16  janvier),  Elysérs-Cinéma. 

6»  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina) 
Colisée,  Aubert-Paiace,  Club  des 
Vedettes-  (19  décembre). 

2.000  Femmes  (C.P.L.F.-Gaumont) 
Lord-Byron  (19  déc.). 

La  Dernière  Chance  (Dis. pat 
Biarritz  (19  décembre).  César 
(23  janvier). 

Lady  llamillon  (Regina),  Made 
leine  (20  décembre, 

8®  SEMAINE 

L’IIomme  en  Gris  (Minerva),  Ca 
méo.  Studio  de  l’Etoile  (5  déc.) 

9®  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner) 
Triomphe  (28  nov.). 

11»  SEMAINE 

30  Secondes  sur  Tokio  (M.G.M.) 
Marivaux  (14  novembre). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SEMAINE  DU  23  AU  29  JANV.  1946 

FILMS  FRANÇAIS 
Seul  dans  la  Nuit  (Pathé-Consor- 
tium). 

Les  Cuves  du  Majestic  (A.C.E.). 
Bifur  III  (Vog). 

La  Route  du  Bagne  (Sirius). 
Marie-la-Misère  (Vedis). 

La  Règle  du  Jeu  (D.P.F.). 

Le  Mystère  Saint-Val  (C.C.F.C.). 

FILMS  DOUBLÉS 
La  Mousson  (Fox). 

Espionne  à Bord  (Astra-Paris-Film). 
Sergent  York  (Warner). 


Dépôt  légal  n°  (3 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — - Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  f!r.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’ EMPLOI 

On  demande  représentants  sachant 
conduire,  pour  Paris  et  banlieue. 
Ecrire  à la  revue  case  O.  T.  T. 


Ma  ison  de  distribution  cherche 
représentant  bien  introduit  clientèle. 
Paris-ville. 

Ecrire  au  journal  case  E.  S.  E. 


Secrétaire  sténo  - dactylo  ayant 
bonnes  notions  anglais  et  pratique 
travail  service  technique  distribution. 

Se  présenter  : Warner  Bros.  First 
National,  5,  avenue  Vélasquez  (8e), 


Importante  Société  de  production 
recherche  représentant  stagiaire  Pa- 
ris-Province. 

Ecrire  à la  revue  case  V.  V.  V. 


Importante  Maison  de  distribu- 
tion cherche  représentant  premier  or- 
dre, région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue  case  R.  O.  O. 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tel.  MIChelet  10-68 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Directeur  entreprise  spectacles, 
38  ans,  bonne  instruction  générale  et 
commerciale,  recherche  situation  Pa- 
ris ou  province. 

Ecrire  à la  revue  case  B.  P.  A. 


Monsieur  sérieux,  24  ans,  recher- 
che situation,  poste  de  confiance  dans 
l’industrie  du  cinéma,  soit  dans  Pa- 
ris, banlieue  ou  sud  de  la  France. 

Ecrire  à la  revue  case  J.  M.  R. 


Ex-Propriétaire  exploitant  stan- 
dard, actif,  pouvant  fournir  caution, 
recherche  représentation  maison  de 
distribution,  contrée  sud-ouest,  Dor- 
dogne, Périgord. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  X.  X. 


Technicien,  rompu  au  métier,  réf. 
de  premier  ordre,  20  ans  pratique,  ins- 
tallation de  cabines,  dépannages,  ayant 
l’habitude  prendre  initiatives  et  res- 
ponsabilités, recherche  soit  poste  opé- 
rateur project.  soit  situation  près  cons- 
tructeur matériel. 

Ecrire  à la  revue  case  0.(V.  B. 


Jeune  homme  connais,  appr.  ex- 
ploit. et  cabine,  cherche  gérance  ou 
direction  standard.  Excellentes  réf. 
Ecrire  à la  revue  case  I.  V.  H. 


Recherche  exploitant  standard  dans 
préfecture  pour  m’initier  ; Adminis- 
tration et  cabine.  Pos.  connaissances 
artistiques  et  manuelles. 

Ecrire  : B.  Lucas.  10,  rue  Talley- 
rand,  Valencay,  (Indre)r 


Ingénieur  parfaitement  au  courant 
matériel  projection  16  et  35  mm.,  cher- 
che direction  technique. 

Ecrire  à la  revue  case  Y.  U.  S. 


ACHATS  CINÉMAS 


Je  cherche  à acheter  cinéma,  petit 
ou  grand,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue  case  T.  E.  U. 


Je  cherche  tournée  cinéma  inté- 
ressante dans  département  important. 
Ecrire  à la  revue  case  B.  B.  C. 


ACHATS  MATÉRIEL 


Cherchons  pour  région  Est  envi- 
ron 150  fauteuils  en  bon  état. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  L.  W. 


Recherche  de  toute  urgence  300 
fauteuils  bois  bon  état. 

Ecrire  à la  revue  case  U.  U.  U 


Suis  acheteur  projecteur  Erne- 
mann  Monopole  Zeiss. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  D.  D. 


Sommes  acheteurs  série  objectifs 
et  moteur  pour  Ascania  120  mètres. 
Ecrire  à la  revue  case  L.  Y.  O. 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  appareil  projection  Sim- 
plex, très  bon  état. 

Ecrire  à la  revue  case  P.  T.  G. 


A vendre,  cause  double  emploi, 
Debrie,  état  neuf,  16  mm.,  lecteur 
tournant. 

Ecrire  Bernard,  à Clesles,  par  Saint- 
Just-Sauvage  (Marne). 

A vendre  caméra  16  mm  Agfa, 
neuve,  ss.  chargeurs.  Urgent. 

Ecrire  M.  Marcoux  Fils,  45,  rue  de 
Maubeuge,  Avesnes-sur-Helpe  (Nord). 

A vendre  Groupe  Renault  Moteur 
alternateur,  dynamo  génératrice,  neuf 

Ecrire  à la  revue  case  A.  A.  A. 


2 appareils  16  mm.  neufs  avec  am- 
plis, 1 haut-parleur  multicellulaire, 
haut  parleur  cabine  et  tous  ses  acces- 
soires, 2 amplis  30  watts  standard, 
avec  haut-parleur  neuf  (lampes  6 N7, 
G L6,  6 C5). 

Ecrire  à la  revue  case  N.  N.  Z. 


A vendre  un  ampli  P.  ampli  mar- 
que Film  et  Radio,  20  watts  modulé, 
état  neuf  n’ayant  fait  que  qq.  séances 
de  cinéma. 

Ecrire  à la  revue  case  B.  K.  K. 


Cau  se  double  emploi,  à vendre 
2 amplis  américain  « Film  et  Radio  » 
en  parfait  état,  avec  jeux  de  lampes 
neuves  américaines. 

Ecrire  « Cinéma  Sélect  »,  42,  rue 
de  Marly,  Rueil  (S.-et-O.). 


Cause  cessation  Exploitation, 

suis  vendeur  2 cabines  complètes 
35  mm.  très  bon  état  ; 2 lanternes 
Fersing  courant  continu. 

Ecrire  à la  Revue,  case  H.  A.  M. 


Echangeons  matériel  35  mm. 
poste  double  Klang  Film  portatif  soit 
2 corps  complets  sans  projecteu r avec 
cellules  et  vexcitatrices,  3 hauts- 
parleurs  contre  2 appareils  16  mm. 
sonores  et  une  caméra  16  mm. 

Ecrire  à la  revue  case  K.  Z.  P. 

MATERIEL 

CtOria,  ETACCESSOmES 

5.  rue  Larribe-Psri»-8 
ElCCfrlc  LABorde  154)5  ^ 

DIVERS 


Aux  termes  d’un  acte  s.s.p.  en  date 
à Paris  du  13  décembre  1945  enregis- 
tré à Paris,  la  Société  Parisienne  de 
Spectacles  et  Gérances  Cinématogra- 
phiques, dont  le  siège  social  est  â 
Paris  (9e),  43,  boulevard  de  Clichy, 
représentée  par  ses  gérants,  a affermé 
à M.  Robert  Desmet,  demeurant  à 
Paris  (18e),  1,  rue  Cavallotti,  l’exploi- 
tation du  théâtre-cinéma  connu-  sous 
le  nom  « Moulin  de  la  Chanson  », 
sis  à Paris  (9‘  arr.),  43,  lioulévaTd  de 
Clichy,  pour  une  durée  de  20  mois 
à Compter  du  2 janvier  1946  jusqu’au 
31  août  1947. 

Pendant  la  durée  de  cet  affermage, 
M.  Robert  Desmet  devra  faire  face  à 
tous  les  frais  d’exploitation  du  dit 
fonds.  La  Société  Parisienne  de  Spec- 
tables  et  de  Gérances  Cinématogra- 
phiques ne  devant  aucunement  être 
inquiétée  ni  recherchée  à ce  sujet. 

Paris,  le  14  janvier  1946.  Carte  pro- 
fessionnelle n°  180. 

Le  Directeur  Gérant  de  la  S.P.S.C. 

I‘olat  Darwils. 


Société  Nouvelle 
des  Films 


MARCEL  PAGKOL 

13,  rue  Fortuny 

Tél.  : CAR.  05-20 


LES  GEMEAUX 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 

Les  Artistes  Associés 

/UNITED 

RRTISTS 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél  : ELY.  18  65  et  66-67 

FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


]<ïfcls  R CARDINET.  PARIS 

CARNOT  94-40  et  41 


1 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-31 

RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉLUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


CHARBONS  LORRAINE 

Orlux  - Miriolux  - Cielor 

DÉPÔT  : 

ETS  BOURRIOT 

FOURNITURES 
POUR  LA  PROJECTION 

120,  rue  d’Ares 
BORDEAUX 

CONFISERIE 

RITA 

14,  avenue  A.  Duru 
VANVES 

Tél.  : Michelet  34-08 

Sur  facture  autorisée 

Bouchées,  Pâtes  Banane 
Pochettes  surprises,  etc... 


3*7,  rue  Galilée 

Tél.  : IvLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


TRANSPORTS 

R.  MICHAUX 

Transports 
Internationaux 
Transports  de  Films 


î,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


Oï 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 

Tél.  : ELY.  25-69 


îïmttma l 

SI,  Bd  Haussmann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


GARCIA 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06  75 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120.  Ciamps-Élysées  PARIS 

BALZAC  38-6:;| 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2.  RUE  FORTUNY  . PARIS 
WAQ  18-27  & 61-53 


SIMPEX 

IMPORTATION 

EXPORTATION 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-25 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTARLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


Etablissements  MERÏ 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


O 

M 

O 

o 

a 

o 

jiJf 

□ 

a 

-==-*g£jt3>— 1 

o 

( 1 UNION  OU  MlOOUCHUlU  M FILMS  □ 

DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO*) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


IMP.  LE  MOIL  » PASCALY.  PARIS 


Directeur-Gérant  : V.  Rogeb 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


ts.  Rue  François- 1 ' 
BAL.  0514 


41’ 


22,  Rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

►S.  N.  E.  G. 


fi* 


CINEMATOGRAPHIQUE 


U'rJ 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 


Proï 
Andr 

Tél.  : ELY.  29-72 


ETIONS 
André  Hugon 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


3i.  nue  frais 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Films  OSSO 


7 bis,  Rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


Sièga  Social  i 

49,  Av.  Montaigne,  Paris  (8'*) 
Élytéos  55-24  ei  la  suit* 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  92  54 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30-21,  30-22 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


C.  T 


H £ L 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'ÉDITIONS  CINËMAlOGRAPHiQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8*  Bal  07-S0 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8») 

TELEPH.  : ELY.  19-92 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


27, 

R.  Dumont-d’Urvtlle 

PARIS  (16’) 

KLEber  93-86 


riEKRE 

IRAUNBLIGER 

66,  rue  de  Miromesnil 

PARIS-8*  LAB  77-55 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artois 
PARIS  (S») 

Tél.  : BAL.  45-24 


S.  N. 


6,  rue  F rancœur  (18e) 
MQNmartre  72-01 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


iilms  imrliu 

51  , r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


MINERYA 


!7,  rue  Marignsn 
Bal.  29-00 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


90,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8=) 

Tél.  : ELY.  84  13 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  (17=) 

Tél.  : ETO.  06-47 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsy  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8=) 

Tél.  : BAL.  13-96 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  (8=) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8’ 

OPEra  89-93 


C.  R.  E. 


312,  r.  Saint-Honoré 
Tél.  : OPE.  43-33 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS-17’ 
GALvani  55-10 


Société 
îatogr 

LES  MOULI 


Cinématographique 

~ NS  D'OR 


Studios  François-l,r 

26  bis,  rue  François-I* 

Tél.  : ELY.  55-84 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- lO» 
BOTzaris  33-28 


H 

H 

M 

M 


40,  rue  François-l,r 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél.  : LAB.  88-50 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXT 


«HFiSSANCf 


Le  disjoncteur  décierche  en 
3 secondes  pour  4 omperes 
et  instantanément  pour  G "n- 
pères. 


ANGERS 


1.  La  vérification  de  la 
tension  du  secteur. 

2.  Le  contrôle  de  la 
tension  du  secteur  cor- 
rigée par  le  survol- 
teur. 

3.  Le  contrôle  de  la 
puissance  du  son  dans  la  salle  (outputmeter). 

4.  Le  contrôle  de  réglage  optique  des  lecteurs. 

5.  Le  contrôle  des  condensateurs  à fiches. 

6.  Le  contrôle  des  lampes  et  de  tous  les  circuits  de 
l'amplificateur  permettant  à l'opérateur  d'ossurer 
l'entretien  de  son  matériel. 


HAUT-PARLEUR  TÉ- 
MOIN à aimant  per- 
manent alimenté  par 
étage  spécial  à ré- 
glage indirect. 

Ce  haut-parleur  est 
également  utilisé  com- 
me microphone  d'an- 
nonces grâce  à l'utili- 
sation d'un  transfor- 
mateur de  correction 
spécialement  établi. 


SURVOLTEUR 

DÉVOLTEUR. 


A contacteur  brusque 
permettant  de  faire 
fonctionner  l'oppareil 
depuis  85  volts  jusqu'à 
I 40  volts 


GALVANOMÈTRE  6 

variation  logarithmi- 
que et  redresseur(sys- 
téme  brevete),  per- 
mettant : 


CONJONCTEUR-DIS- 

JONCTEUR. 


Supprimant  les  fusibles  et 
évitant  tout  occident  grove. 
Système  de  verrouillage  du 
bouton  d'enclonchement  au 
cas  ou  le  survolteur  n'a  pas 
été  romené  à la  position 
minimum. 


. BORDEAUX  - LILLE  - LYON  - MARSEILLE  - RABAT  - RENNES 
STRASBOURG  - TOULON  - TOULOUSE 


CADRAN  DES  FADERS  DE  PUISSANCE  ET  DE 
TONALITÉ. 

Spécialement  établi  pour  la  correction  des  princi- 
paux défauts  rencontrés  dans  les  enregistrements  et 
pour  la  correction  ocoustique  des  solles. 

Dispositif  de  mixage  permettant  d'effectuer  le  mé- 
lange d'un  disque  a la  modulation  du  microphone, 
pour  créer  un  " fond  sonore  " aux  annonces. 

Fusibles  lumineux  de  protection  sur  la  haute  tension. 


Voyants  de  position 
lumineux  formant  fu- 
sibles de  sécurité  inter- 
changeables, même  en 
cours  de  fonctionne- 
ment. 


CLÉ  DU  COMMUTA- 
TEUR FILM-MICRO- 
DISQUE. 


SUR 


COMMUTATEUR  DE 
PROJECTION  ET  DE 
CONTROLE  assurant 
selon  sa  position  : 


La  vérification  de  la 
tension  du  secteur 
de  lo  tension  oppli- 

2.  Le  branchement  si- 
multoné  des  H.  P.  de 
scène  et  du  H. P.  témoin. 

3.  La  coupure  du  H.  P.  témoin  seul. 

4.  L'utilisation  du  H.  P.  témoin  seul. 

5.  La  vérification  des  condensateurs  de  filtrage. 

6 Lo  vérification  des  différents  circuits  et  du  débit 
des  lampes  de  l'amplificateur. 


[Ces  commutations  peuvent  être  effectuées  en  cours 
de  fonctionnement  sans  laisser  percevoir  aucun  cla- 
quement dans  les  H.  P.) 


' flCTUAl  ' ei  10  voli. 

7,5  ampères  pour  les 

lecteurs  d'autres  marques.  Les  tensions  fournies  sont 
réglables  et  indépendantes.  Elles  peuvent  être  utili- 
sées pour  l’alimentation  d'un  microphone  électro- 
statique. 


PLAQUETTE  DE  RAC- 
CORDEMENT DES 
RÉSISTANCES  ET 
DES  CONDENSA- 
TEURS DE  LIAISON 
AUX  CIRCUITS  DE 
L'AMPLIFICATEUR. 
Résistances  doublées, 
triplées  ou  quadru- 
ples. Condensateurs 
de  liaison  doublés. 
Aucun  risque  d'arrêt 
dons  le  fonctionne- 
ment, même  en  cas  de 
coupure  d'une  résis- 
tance ou  d'un  conden- 
sateur. 


La  vérification  instantanée  des  circuits  est  réalisée  au 
moyen  du  galvanomètre  de  l'ampli  (Voir  tableau 


galvanomètre  et  commutateur  de  contrôle). 


CONDENSATEURS 
DE  FILTRAGE  DOU- 
BLE (Dispositif  bre- 
veté). 


feSQKs  Fixés  par  fiche  ston- 

jS  SfëHj  dard  a culot  octal.  Ces 
condensateurs  sont 

HH)  instontonemeni  inter- 
changeables et  peu- 
vent être  vérifiés  à 

tout  moment  (courant  de  fuite  ou  claquage). 

Voir  tableau  galvanomètre  et  commutateur  de 
contrôle. 


CORDON  omovible  pour  tester  les  différents  circuits 
de  l'amplificateur. 

LE  BOUTON  POUSSOIR.  Permet  la  vérification 
ropide  des  tensions  de  polarisation  de  chaque  lampe 
et  le  bon  équilibrage  des  lompes  push-pull. 


1E  NOUVELLE  ANNÉE  A BIEN  COMMENCÉ  POUR 


28”  Année 


Prix  : 10  Francs 


REDACTION  ET  ADMINIS- 
TRATION : 29,  rue  Marsou- 
lan,  Paris  (12e).  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Toi.  : DU).  85-25  (3  lignes). 
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HEBDOMADAIRE 


Reprise  des  Productions 
[demande  et  Autrichienne 

16  films  vont  être  réalisés 

Berlin.  — Le  Dr  Wolf  von  Gordon,  chef  de  la 
section  Films  de  la  ‘Chambre  des  artistes,  qui 
vient  d’être  créée,  a annoncé  la  reprise  pro- 
chaine de  la  production  cinématographique  al- 
lemande. Un  programme  de  seize  films  de  long 
métrage  vient  d’être  mis  sur  pied  pour  la  pre- 
mière année. 

Parmi  ceux-ci,  deux  sont  déjà  terminés  : 
une  adaptation  de  Lu  Chauve-Souris,  l’opérette 
de  Johan  Strauss,  et  Le  Vétérinaire  Dr  Vlim- 
men. 

Les  films  en  préparation  comprennent  : Le 
Couple  (l’Amour  1945,  qui  a pour  cadre  l’ef- 
fondrement de  l’Allemagne,  La  Victoire  de  la 
Vérité,  qui  a trait  au  régime  nazi,  L’Homme  qui 
a enlevé  son  Uniforme,  tendant  à montrer  aux 
Allemands  une  image  du  passé,  Sous  les  Cieu.v 
Etoilés  d’Espagne,  et  L’Homme  que  je  vais  tuer, 
deux  films  de  « rééducation  ». 

La  célèbre  pièce  de  Cari  Zuekmeyers,  Le  Ca- 
pitaine de  Kopenick,  satire  du  militarisme  prus- 
sien, qui  avait  été  interdite  sous  le  régime  nazi, 
sera  adaptée  à l’écran  tandis  que  le  metteur 
en  scène  Werncr  Hochbaum,  qui  n’avait  pas 
travaillé  depuis  1933,  prépare  Le  Chemin  dans 
la  Nuit. 

D’autre  part,  on  annonce  également  la  re- 
prise de  la  production  autrichienne.  Le  pre- 
mier film  tourné  sera  produit  et  réalisé  par 
Willy  Forst  pour  la  « Wien  Film  ».  Le  sujet 
est  basé  sur  la  vie  du  compositeur  Offenbach. 
avec  musique  arrangée  par  Théo  Mackeben. 
160.000  mètres  de  pellicule  négative  ont  été 
fournies  par  les  Russes  pour  la  production  de 
e film. 


Pierre  Frogerais  est  élu 
Président  du  Syndicat 
des  Producteurs  de  films 

L’assemblée  générale  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs a eu  lieu  le  24  janvier  pour  procé- 
der, conformément  aux  statuts,  au  renouvelle- 
ment du  Comité’ Directeur. 

M.  Jean  Séfert,  Président  du  Syndicat  et  dé- 
missionnaire, était  sortant,  ainsi  que  MM.  Ray- 
mond Borderie,  Henri  Ullmann  et  Raymond 
Artus. 

iMM.  André  Aron,  Raymond  Artus,  Raymond 
Borderie,  André  Hunebelle,  Roger  Metzger,  Ro- 
ger Richebé,  Tissier  ont  été  élus  pour  rempla- 
cer les  membres  sortants  et  porter  à 15  au 
lieu  de  42,  sur  le  vœu  des  producteurs,  le  nom- 
bre des  membres  du  Comité  Directeur. 

Un  nouveau  Bureau  a été  composé  comme 
suit  : 

Président  : M.  Pierre  Frogerais. 
Vice-Présidents  : MM.  IRaymond  (Borderie, 
André  Hugon,  Masson. 

Trésorier  : M.  Raymond  Artus. 

Secrétaire  : M.  Chassaing. 


pam  Goldwyn  va  produire  4 films 
de  10  millions  de  dollars 

New  York.  — Au  cours  de  l’année  1946,  Sa- 
muel Goldwyn  produira  quatre  films,  coûtant, 
chacun,  ili()  millions  de  dollars  (220  millions 
de  francs). 


Universal  va  distribuer 

14  films  français 

* 

au  Canada 


La  Société  « Universal  Film  » nous  commu- 
nique une  nouvelle  qui  ne  manquera  pas  de 
réjouir  les  producteurs  français  qui  ont  le 
souci  de  faire  connaître  à l’étranger  l’activité 
cinématographique  de  notre  pays. 

Lors  du  récent  séjour  à Paris  de  M.  J.-H. 
Seidelman,  président  du  l’«  Universal  Inter- 
national Films  Inc.  »,  un  accord  est  intervenu 
entre  la  filiale  canadienne  de  cette  importante 
société,  1’ « Empire  Universal  Film  Ltd.  »,  à 
Toronto,  et  le  président-directeur  général,  M. 
André  F'aulvé,  dont  la  marque  « Discina  » 
compte  parmi  les  succès  les  plus  éclatants  du 
film  français  : IVEIernel  Amour,  Les  Visiteurs 
du  Soir,  La  Vie  de  Bohème,  Premier  Bal.  etc. 

Grâce  à cet  accord  qui  vient  d’entrer  en  vi- 
gueur, quatorze  grands  films  français  vont  être 
distribués  au  Canada  par  les  soins  de  l’«  Em- 
pire Universal  Film  Ltd.  ».  Signalons  que  la 
société  « Universal  »,  poursuivant  son  effort  en 
faveur  de  la  production  française,  va  également 
distribuer  au  Mexique  le  grand  succès  de  Jean 
Delannoy,  L’Eternel  Retour,  avec  Madeleine 
Sologne  et  Jean  Marais.  Qu’il  nous  soit  donc 
permis  d’adresser  ici  nos  plus  chaleureuses 
félicitations  aux  artisans  de  cette  excellente 
politique  de  rapprochement  dont  les  heureux 
résultats  ne  tarderont  pas  à se  manifester. 


Michèle  Morgan,  après  six  années  d’absence 
des  studios  français,  est  la  vedette  du  nouveau  film 
de  Jean  Delannoy,  La  Symphonie  Pastorale, 
dont  les  extérieurs  sont  réalisés  en  Suisse. 

( Films  Gibé .) 


LES  ACTUALITES,  AUJOURD’HUI  ET 
DEMAIN,  DOIVENT  RESTER  DU  CINÉMA 


On  connaît  André  Lang,  journaliste.  On  le 
connaît  moins  comme  cinéaste,  bien  que  les 
initiés  sachent  que  le  cinéma  a en  lui  un  dé- 
fenseur averti,  ouvert  à toutes  les  choses  de 
cet  art. 

Dans  un  récent  article  consacré  au  cinéma, 
André  Lang  étudie  le  rôle  des  Actualités  dans 
la  vie  moderne,  s’inquiète  de  leur  avenir, 
s’étonne  de  les  voir  si  souvent  naïves  ou  mal- 
adroites. Il  conclut  que  ce  domaine  particu- 
lier de  l’information  devrait  être  confié  à de 
vrais  journalistes. 

Nous  adopterons  cette  conclusion.  Mais  nous 
ajouterons  toutefois  au  terme  journaliste  celui 
de  cinégraphiste,  qui,  en  l’occurence,  le  com- 
plète et  le  justifie. 

Les  nombreuses  tentatives  faites  par  des 
journalistes  de  s’intéresser  aux  Actualités 
n’ont  jamais,  jusqu’ici,  donné  que  des  résul- 
tats décevants,  car  ils  en  ignorent  la  techni- 
que, si  délicate  et  si  vivante,  qui  s’apparente 
en  beaucoup  de  points  au  cinéma  muet. 

LTn  journal  d’actualités  se  compose  de  di- 
verses parties  dissemblables  dans  leur  réalisa- 
tion. On  y trouve  : 

Le  document  pris  sur  le  vif,  dont  l’intérêt 
dépend  surtout  de  la  manière  dont  il  a été 
pris,  de  la  virtuosité  de  l’opérateur,  de  son 
sens  des  angles,  du  matériel  dont  il  dispose. 
Si  le  document  a pu  être  filmé  sous  des  angles 
différents,  par  deux  ou  plusieurs  opérateurs, 
le  monteur  disposera  d’éléments  susceptibles 
de  constituer  la  base  d’un  montage  intéres- 
sant. 

Souvent,  l,e  document  pris  sur  le  vif  est  com- 
plété par  des  pièces  cataloguées  dans  la  filmo- 
thèque  du  journal. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  vues  sont  prisés 


par  A.  P.  Richard 

à la  filmothèque.  La  prise  de  vues  synchroni- 
sée exigeant  le  déplacement  coûteux  d’un  ca- 
mion, n’est  utilisée  que  dans  les  cas  où  il  est 
indispensable  de  disposer  d’un  son  original  : 
discours,  sermon,  etc. 

Les  deux  procédés  de  » rédaction  » connexes 
en  certains  points,  sont  déjà  différents,  puisque 
dans  le  second  la  part  d’interprétation  du  mon- 
teur est  plus  importante. 

Vient  ensuite  le  document  d’information 
scientifique,  littéraire,  social,  sportif,  etc.  C’est 
en  fait  un  film  documentaire  de  très  court  mé- 
trage ,un  condensé  de  prospection  et  d’infor- 
mation destiné  à attirer  l’attention  du  public 
sur  un  problème  de  l’heure. 

On  conçoit  dans  ce  cas  l’intérêt  de  la  colla- 
boration d’un  journaliste.  Mais  on  doit  recon- 
naître que  les  techniciens  et  praticiens  de  l’Ac- 
tualité donnent  satisfaction  pour  cette  partie, 
qui  nécessite  une  spécialisation  du  personnel 
qui  réalise  ce  genre  de  films. 

Bien  d’autres  sujets  d’information  peuvent 
être  envisagés.  Tous  exigent  un  matériel  im- 
peccable, des  reporters  infatigables,  des  mon- 
teurs rompus  à toutes  les  astuces  et  ficelles 
de  ce  métier  particulier.  La  conjoncture  de  ces 
divers  éléments  n’est  possible  que  si  des  firmes 
riches  et  puissantes  appuient  les  efforts  des 
techniciens  et  si  ces  organismes  ont  la  renta- 
bilité des  capitaux  investis. 

Or,  en  France,  l’Actualité  pour  la  majorité 
des  exploitants  n’est  qu’un  succédané  gênant. 
Le  public,  surtout  celui  de  province,  n’a, 
faut  l’avouer,  qu’un  goût  modéré  pour  l’infor- 
mation par  l’image,  surtout  si  celle-ci  a mani- 
festement un  caractère  éducatif. 

L’Actualité  américaine  est  rentable.  Elle  per- 
met aux  firmes  réalisatrices  de  donner  à leurg 
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Gisèle  Pascal,  Andrex  et  Denise  Grey  dans 
une  amusante  scène  de  Madame  et  son  Flirt, 
réalisation  de  Jean  de  Marguenat. 


( Films  Lutétia.) 


productions  un  intérêt  qu’il  est  rarement  pos- 
sible de  donner  ici  à nos  Actualités  filmées. 

La  tentative  de  France-Libre,  toute  préoccu- 
pation extra-cinématographique  mise  à part, 
a été  excellente,  en  se  sens  qu’elle  a per- 
mis de  voir  qu’une  firme  privée,  ayant  les  mê- 
mes débouchés,  pourrait  obtenir  des  résultats 
encore  supérieurs  à ceux  que  nous  avons  cons- 
tatés, résultats  méritoires  qu’il  convient  de  sou- 
ligner. 

L’Actualité  française  dépend  donc  davantage 
de  ses  moyens  et  de  ses  débouchés  que  de  la 
rénovation  de  ses  cadres. 

Que  ceux  qui  croient  devoir  y tenter  leur 
chance  la  tentent.  Mais  qu’ils  y fassent  leurs 
classes  avant  de  songer  à en  modifier  le  fond  et 
la  forme. 

Cette  modification  va-tcllc  se  produire  à 
l’insu  des  cinéastes,  sur  un  autre  plan  ? 

C’est  ce  que  l’on  peut  se  demander  lorsqu’on 
considère  les  progrès  de  la  télévision  et  les 
idées  qu’ont  à son  sujet  les  services  de  l’Etat. 

Si  l’on  admet  comme  justifié  le  principe  de 
la  monopolisation  par  l’Etat  de  l’émission  et 
de  la  diffusion  par  relais  des  images  télévisées 
et  sonorisés,  il  convient  cependant  de  se  de- 
mander si  leurs  prises  de  vues,  identiquement 
semblables,  à des  variantes  près,  à celles  du 
cinéma,  doivent  être  réservées  aux  services 
officialisés,  ou  si  la  prise  des  vues  et  des  sons 
ne  serait  pas  plus  efficacement  laissée  libre. 

Qu’on  nous  comprenne  : il  est  admissible, 
puisque  l’humeur  des  temps  l’exige,  que  l’Etat 
ait  tout  entre  les  mains  et  que  nous  n’en  sovions 
que  les  gérants.  Mais  il  est  tout  aussi  admis- 
sible que  l’initiative  privée  puisse  suppléer  à 
ce  paternalisme  officiel. 

En  avenir  proche  nous  fixera  sur  ce  point. 

Il  nous  paraît  en  effet  éminemment  souhai- 
table : 1°  que  l’émission  ne  soit  considérée  que 
comme  un  simple  service  de  transmission,  tel 
la  Poste  ; 2°  que  la  prise  des  Actualités  et  leur 
confection  restent  indépendantes. 

Cela  ne  serait  d’ailleurs  que  l’extension  de 
la  mesure  que  vont  prendre  les  services  de  la 
Télévision  nationale  qui  s’apprêtent  à passer  à 
l’industrie  cinématographique  des  commandes 
de  films  de  courts  métrages  destinés  à être  télé- 
visés. 

Le  danger  des  trusts  privés  est  grand.  Celui 
des  trusts  d’Etat  l’est-il  moins  ? 

Quand  on  considère  attentivement  la  ques- 
tion, on  s’aperçoit  qu’elle  n’est  que  déplacée. 
Car,  le  grave  danger  d’être  exploité  financiè- 
rement n’a  rien  à rendre,  en  gravité,  à celui 
de  l’être  moralement,  par  un  conformisme 
officiel,  entre  les  mains  de  fonctionnaires  mé- 
canisés. 

L’importance  de  la  télévision  dans  la  vie  fu- 
ture est  telle  qu’il  est  impossible  de  ne  pas  la 
lier  aux  problèmes  sociaux  qui  vont  régir  la 
nouvelle  humanité. 

Celle-ci  cherchant  sa  voie,  les  cinéastes  sont 
habilités,  dans  cette  évolution,  à préparer  la 
leur. 

A. -P.  Richard. 

Prochainement,  une  série  d^articles  fixera 
ici  même  le  lecteur  sur  la  technique  industrielle 
et  commerciale  de  la  télévision. 


GEVAERT 

fournira  18  millions 
de  mètres  de  pellicule 
par  an  au  Cinéma 
Britannique 

Londres.  — Un  accord,  actuellement  en  cours, 
va  mettre  virtuellement  fin  au  rationnement 
de  la  pellicule  dont  souffre  le  cinéma  anglais. 
En  ce  moment  des  pourparlers  sont  en  cours 
entre  le  Ministère  du  Commerce  et  la  Manu- 
facture belge  Gevaert,  pour  l’expédition  régu- 
lière en  Angleterre  d’au  moins  1.500.000  mètres 
de  pellicule  par  mois  en  plus  de  leurs  com- 
mandes actuelles. 

Bien  que  les  pourparlers  aient  été  menés 
par  le  Ministère  du  Commerce,  il  n’a  pas  encore 
été  décidé  si  l’accord  serait  négocié  directement 
par  le  Gouvernement  ou  par  une  entreprise 
privée.  Il  est  probable  toutefois,  que  c’est  le 
Gouvernement  qui  traitera. 

L’apport  de  18  millions  de  mètres  de  pelli- 
cule sur  le  marché  britannique  remédiera  pour 
une  large  part  à l’insuffisance  causée  par  la 
suppression  des  23  mllions  de  mètres  opérée 
par  le  Gouvernement  en  1942  dans  la  pellicule 
destinée  à l’usage  commercial. 

La  consommation  courante,  dans  les  temps 
normaux,  s’élevait  annuellement  à environ 
93  millions  de  mètres  dont  30  % étaient  des- 
tinés aux  actualités. 

En  vertu  de  ce  nouvel  accord,  le  stock  à 
livrer  viendra  en  supplément  des  livraisons 
actuelles  de  Gevaert,  qui,  au  cours  des  sept 
derniers  mois,  se  sont  élevée  à 15  millions 
de  mètres  de  pellicule  positive.  Les  exploitants 
et  les  spectateurs  également  bénéficieront  de 
cet  accord.  Un  plus  grand  nombre  de  copies 
seront  disponibles,  ce  oui  améliorera  la  qua- 
lité des  projections  au  sujet  desquelles  il  y a 
eu  tant  de  réclamations. 

Ceci  permettra  également  aux  journaux 
d’actualités  de  reprendre  leur  activité  normale. 

La  presse  anglaise  déclare  que  Gevaert  fa- 
brique l’une  des  meilleures  pellicules  du 
continent.  L’usine  d’Anvers  n’a  pu  travailler 
qu’avec  un  très  petit  rendement  pendant  l’oc- 
cupation nazie,  mais  elle  a retrouvé  son  acti- 
vité totale  depuis  la  Libération. 

Cette  société  alimente  des  usines  dans  le 
monde  entier,  aux  Etats-Unis,  en  France,  etc. 


Après  avoir  été  administrateur  chez  Patlié  et 
directeur  des  Actualités  Eclair-Journal,  M.  Vcr- 
det-Kleber  fit  pendant  la  guerre  de  la  produc- 
tion pour  son  propre  compte.  Pour  lutter 
contre  la  propagande  des  actualités  allemandes, 
il  se  replia  en  zone  Sud  et  créa  « La  France 
en  Marche  ».  Là  il  commença  une  série  de  do- 
cumentaires parmi  lesquels  il  faut  citer  : Le 
Moulin  enchanté.  Rhapsodie  Artésienne,  Tau- 
reaux de  Combat,  Autour  d’un  Clocher,  Du 
Sous-marin  au  Submersible,  Le  Ramadan  en 
Tunisie,  Phares  de  France.  Histoire  merveilleuse 
de  vieux  Chiffons,  La  Magie  du  Fil,  En  corvée, 
Au  haras  de  Pompadour,  Manies  Françaises,  I.c 
Sport  à l’Ecole.  Trotteurs,  Un  Homme  de  la 
Neige  etc... 

M.  Verdet-Kléber,  ayant  repris  son  activité, 
vient  de  produire  deux  nouveaux  courts-mé- 
trages, ce  qui  porte  à 95  le  nombre  de  ses 
films. 

L’un  des  deux  derniers  a pour  titre  : L’En- 
quête du  58.  Il  s’agit  d’un  film  de  première  par- 
tie, mis  en  scène  par  Jean  Tedesco  et  inter- 
prété par  Charles  Vanel,  Line  Noro,  Génin, 
Lorette  et  Michel  Vitold.  L’action  se  passe  dans 
les  chemins  de  fer.  Ce  film  sera  présenté  fin 
janvier  en  même  temps  que  Passion  dont  il 
faut  souligner  particulièrement  l’intérêt. 

Passion  est  un  petit  film  de  danse  classique. 
Ce  qui  demande  à être  souligné  c’est  qu’il 
s’agit  d’un  film  en  couleurs  Agfacolor,  le  pre- 


M.  Roger  METZGER 

est  élu  Président  du 
Syndicat  des  Exportateurs 

'M.  Horvilleur  ayant  donné  sa  démission  en 
raison  de  son  prochain  départ  en  Amérique 
du  Sud,  le  Comité  Directeur  du  Syndicat  de 
l’Exportation  des  Films  français  a procédé 
lundi  21  janvier  à la  nomination  de  son  nou- 
veau président. 

M.  Roger  Metzger  a été  élu  à l’unanimité  des 
membres  présents  et  représentés. 

51.  Marcel  Roux  lui  succède  dans  les  fonctions 
de  vice-président. 

Pas  de  Télévision 
commerciale  en  couleurs 
avant  cinq  ans 

New  York.  — Au  cours  d’une  réunion  organi-i 
sée  par  l’ American  Télévision  Societq  (la  Société 
de  Télévision  Américaine),  des  orateurs  ont  dé- 
claré que  la  télévision  en  couleurs  ne  pourrait 
pas  être  introduite  dans  le  public  sur  une  base 
commerciale  avant  cinq  ans. 

Ce  très  récent  point  de  vue  sur  la  lutte  entre 
la  télévision  en  noir  et  blanc  et  la  télévision 
en  couleurs  a été  exposé  par  M.  L.  Lévy,  ingé- 
nieur en  chef  des  productions  spéciales  de  lai 
Emerson  Radio  and  Phonograph  Co.  et  com- 
menté par  le  Dr  Thomas  T.  Goldsmith,  direc- 
tes du  Service  des  recherches  de  la  Société 
Allen  B.  Dumont  Laboratoires,  Inc.,  et  M.  W.1 
L.  Laurence,  de  la  compagnie  R.C.A.-Victor. 

" Nous  ne  passerons  pas  en  un  seul  jour  du! 
noir  et  blanc  à la  couleur  »,  a dit  M.  Lévy.  <■  La 
télévision  en  blanc  et  noir  est  prête  pour  l’ex-, 
ploitation.  On  a fait  des  essais  et  ils  ont  été; 
satisfaisants.  » 

51.  Lévy  dit  que  la  télévision  en  couleurs  exi- 
gera de  nouvelles  inventions  et  qu’il  est  impos- 
sible de  prévoir  si  celles-ci  se  feront  dans  cinq 
ou  dans  dix  ans  ; de  toute  façon  il  s’écoulera 
beaucoup  de  temps  avant  qu’elle  ne  soit  au  point 
pour  les  essais. 

Faisant  allusion  à de  récentes  présentations 
de  télévision  en  couleur,  M.  Laurence  a déclaré 
qu’une  démonstration  de  laboratoire  n’implique 
pas  qu’un  procédé  est  susceptible  d’être  exploité 
commercialement  et  qu’il  y a loin  du  laboratoire, 
au  salon  familial. 


mier  qui  ait  été  tourné  en  France,  en  dehor: 
des  documentaires  et  des  dessins  animés. 

Ce  court-métrage  a été  réalisé  par  Jacque: 
Berr,  auteur  du  scénario,  qui  collabore  avec  M 
Verdet-Kléber  depuis  de  longues  années  et  qu 
fut  l’un  des  chefs  de  la  résistance  de  la  Haute 
Savoie,  blessé  et  deux  fois  cité.  L’opérateui 
Noël  Ramettre,  sut  faire  jouer  la  féerie  de; 
couleurs. 

Ce  film  est  un  essai,  le  premier  pas  vers  h 
grande  production  française  en  couleurs.  Il  es 
pleinement  réussi. 

Cette  évocation  chorégraphique  est  inter 
prêtée  par  la  danseuse  étoile  Janine  Charrat 
Wladimir  Skouratoff,  des  Ballets  russes  et  Da 
nicl  Cellier,  de  l’Opéra.  La  musique  est  due  i 
l’enregistrement  de  l’orchestre  Lamoureux.  Ur 
commentaire  de  5Iaurice  Escande,  de  la  Corné 
die-Française  complète  le  film. 

Cette  production  a été  tournée  en  novembn 
et  décembre  1945. 

Encouragés  par  cette  réussite,  MM.  Verdet 
Kléber  et  Jacques  Berr  préparent  un  granc 
film  ' 'ii  sera  réalisé  cette  année.  Il  s’agit  d’uni 
comédie  amoureuse  dont  l’action  se  situe  dan: 
un  milieu  de  théâtre  pittoresque  sous  l’époqui 
de  Louis-Philippe.  Un  scénario  original  don 
le  titre  définitif  n’est  pas  arrêté,  sera  la  basi 
de  cette  production. 

A.  Toé.  - 


— — 

M.  Verdet-Kléber,  Directeur  de  “Cinéka”,  va 
produire  un  grand  film  en  Agfacolor 
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/ers  une  solution  du 
:onflit  des  Actualités 


Une  conférence  a réuni  mardi  dernier  des 
nembres  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Théâ- 
res  Cinématographiques,  de  la  Fédération  na- 
ionale,  et  des  représentants  des  différents 
ournaux  d’actualités  afin  de  trouver  un  ter- 
rain d’entente  entre  les  éditeurs  et  les  exploi- 
ants. 

En  l’absence  de  M.  Roger  Weil-Lorac,  delc- 
;ué  général  de  la  Chambre  Syndicale  de  la 
Presse  filmée,  aucune  décision  n’a  encore  été 
brise,  mais  il  semble  que,  dans  quelques  jours, 
in  accord  interviendra  enfin  et  réglera  le 
conflit  des  Actualités  ». 

Rappelons  aussi  que  seuls  les  trois  circuits 
Pathé  »,  « Gaumont  » et  <•  S.O.G.E.C.  » pos- 
ent actuellement  des  actualités  dans  leurs 
ailes. 

, — — 


'Gaumont- Actualités" 
i reparu  le  31  Janvier 

Disparue  des  écrans  depuis  1928  quand, 
u temps  du  muet,  un  accord  avait  fusionné 
e « Pathé- Journal  » et  les  « Gaumont-Actua- 
ités  » en  un  seul  journal  « P.G.M.  » (Pathé- 
kaumont-Métro- Journal  ) , la  vieille  marque 

Gaumont-Actualités  »,  qui  date  de  quarante 
nnées,  vient  de  faire  cette  semaine  sa  réap- 
arition  sur  les  écrans. 

En  effet,  les  « Gaumont-Actualités  ,»  sort 
orties  le  31  janvier,  ce  qui  porte  à cinq  le 
ombre  des  éditeurs  de  la  Presse  filmée. 

» 

“L’Empire”  de  Paris 
ouvrira  prochainement 
en  Cinéma 

I Réquisitionnée  en  1940  par  les  Allemands 
ès  leur  entrée  à Paris,  cette  grande  salle  de 
.000  places  fut,  lors  de  la  Libération,  mise  au 
jervice  des  armées  américaines.  M.  Tliévenot, 
; très  actif  directeur  des  salles  du  circuit  Pa- 
bé,  dans  lequel  P « Empire  » va  être  réinté- 
ré,  a bien  voulu  nous  préciser  qu’anrés  d’im- 
iortants  travaux  de  réfection,  cet  établissement 
fera  réouvert  comme  cinéma  d’exclusivité, 
outefois,  le  problème  de  la  programmation 
e pose  avec  une  certaine  acuité,  étant  donné 
;s  frais  très  importants  que  nécessite  l’ex- 
loitation  de  cette  salle. 

* 

Changements  d’adresse 
à l’O.  P.  C. 


Par  suite  d’une  réorganisation  des  services 
e l’O.P.C.,  l’attention  de  MM.  les  ressortissants 
e l’Industrie  cinématographique  est  attirée 
ur  les  changements  d’adresses  de  certains  scr- 
ices  : 

1°)  Services  généraux  et  notamment  : Ex- 
Ioitation,  Distribution,  Production,  Industrie- 
! rchniques,  Matières  premières  : 92,  Champs- 
| llvsées,  sans  changement  ; 

| Services  : Documentation  et  Autorisations 

Ile  fonctionner  : transférés  du  7.  rue  Cimarosa 
u 92,  (Champs-Elysées,  4°  étage  ; 

2°)  Service  des  billets  : 42,  avenue  Marceau, 
ans  changement  ; 

3°)  Service  statistique  : 7,  rue  Cimarosa, 
ans  changement  ; 

4°)  Service  : Inspection  des  salles  : 42,  avo- 
ue Marceau,  sans  changement  ; 

5°)  Service  du  Contrôle  des  recettes  (borde- 
eaux  hebdomadaires1)  : transféré  du  42,  avenue 
[arceau  au  7,  rue  Cimarosa. 

Réception  du  courrier  : Tout  le  courrier 
oit  être  envoyé  aux  adresses  ci-dessous  : 

1°)  Secrétariat  général  et  Services  généraux, 
2,  Champs-Elvsées,  Paris  (8e)  ; 

I 2°)  Service  des  Billets.  Statistiaue,  Insnect ion 
documentation  et  Autorisations  de  fonctionner: 
es  salles,  Contrôle  des  recettes  : 42,  avenue 
larceau  (courrier  central  pour  l’avenue  Mar- 
eau  et  le  7,  rue  Cimarosa). 


LA  SITUATION  DU  CINÉMA  EN  BELGIQUE 

M.  Paulus,  nouveau  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  Belge  de  la 
Cinématographie,  cherche  à réaliser 
l’unité  de  la  Corporation 


Il  y a quelques  semaines,  j’ai  fait  la  con- 
naissance, à Bruxelles,  de  M.  Paulus,  Directeur 
de  la  » Filmavox  »,  une  des  maisons  de  dis- 
tribution les  plus  anciennes  de  Belgique. 

Aujourd’hui,  je  retrouve,  à Paris,  M.  Paulus 
Président  de  la  Chambre  Syndicale  Belge  de  la 
Cinématographie. 

Ce  mandat  vient,  en  effet,  de  lui  être  confié 
par  l’Assemblée  générale  extraordinaire  de  la 
Chambre  Syndicale,  où  il  remplace  M.  Coppens, 
Président  sortant. 

Depuis  1921  dans  la  corporation,  M.  Paulus 
la  connaît  à fond. 

« Mon  but  principal,  déclare-t-il.  consiste  à 
réaliser  l’unité  de  la  corporation.  Notre  idéal, 
c’est  une  organisation  dans  le  genre  du 
« Bund  '»  hollandais,  où  serait  représenté  l’en- 
semble des  intérêts  cinématographiques  du 
pays. 

Or,  nous  sommes  loin  de  cette  unité.  La 
Chambre  Syndicale  groupe  actuellement  les 
producteurs,  les  distributeurs  et  les  industries 
techniques,  mais  les  exploitants  ont  leur  pro- 
pre Association,  indépendante,  en  dehors  de 
la  Chambre  Syndicale.  Nous  ferons  tout  notre 
possible  pour  arriver  à une  entente  de  plus 
en  plus  étroite  avec  cet  organisme  dans  l’in- 
térêt même  de  la  corporation. 

L’unité  nous  est  surtout  nécessaire  pour 
lutter  efficacement  contre  les  atteintes  que 
des  individus  peu  scrupuleux  portent  parfois 
à la  règle  essentielle  de  notre  travail,  à sa- 
voir au  principe  de  la  distribution  au  pour- 
centage. A l’heure  actuelle,  nous  n’avons  à 
notre  disposition  aucune  sanction  efficace 
contre  ceux  qui  ne  respectent  pas  la  règle. 
Une  loi  belge  sur  la  liberté  du  commerce 
nous  interdit  la  seule  sanction  possible:  le 
boycottage. 

C’est  pourquoi  nous  avons  aueloue  espoir 
que  le  Conseil  Professionnel  du  Cinéma  — 
organisme  officiel  en  voie  de  création  par  ar- 
rêté ministériel,  et  groupant  en  principe  toutes 
les  branches  de  l’industrie  pourrait  obte- 

nir une  législation  spéciale,  permettant  de 
lutter  efficacement  contre  les  abus  de  cette 


Renée  Saint-Cyr  et  Paul  Meurisse  dans  une  amusante 
scène  de  L’Insaisissable  Frédéric, 
réalisé  par  Richard  Pottier. 

{Pathé-Consortium-Cinéma.) 


nature.  Cependant,  l’avenir  du  Conseil  Pro- 
fessionnel — dont  je  fais  également  partie  — 
paraît  assez  incertain.  Une  opposition  violente 
se  manifeste  dans  le  pays  contre  cette  forme 
d’organisation  qu’on  estime  incompatible  avec 
la  liberté  économique.  Cette  opposition  vise 
évidemment  toutes  les  branches  d’activité 
commerciale  et  non  seulement  le  Cinéma, 
mais  il  est  possible  que  nous  en  subissions 
les  conséquences. 

De  toute  façon,  le  fait  d’avoir  collaboré 
au  sein  du  même  organisme,  ne  fût-ce  que 
pour  un  temps  très  limité,  aura  certainement 
une  influence  favorable  pour  le  rapproche- 
ment de  nos  dirigeants  avec  ceux  des  exploi- 
tants. D’autre  part,  en  cas  d’échec  du  Conseil 
Professionnel,  le  Gouvernement  serait  obligé 
de  reconnaître  officiellement  nos  groupe- 
ments syndicaux,  ce  qui  leur  donnerait  des 
facilités  plus  grandes  pour  défendre  les  inté- 
rêts de  leurs  membres. 

Quand  je  félicite  M.  Paulus  de  prendre  la 
présidence  dans  des  conditions  aussi  favorables, 
il  proteste  énergiquement  : 

— Nous  avons  de  très  grandes  difficultés  à 
surmonter  et  je  vous  assure  que  ce  n’est  pas 
d’un  cœur  léger  que  j’ai  accepté  la  charge 
que  mes  confrères  viennent  de  me  confier.  Je 
ne  pouvais  cependant  pas  refuser,  car  la  si- 
tuation intérieure  de  la  Chambre  Syndicale 
aurait  pu  en  être  gravement  compromise. 

Vous  savez  probablement  que,  par  le  passé, 
la  présidence  de  la  Chambre  fut  régulière- 
ment confiée  à l’un  des  représentants  de  l’in- 
dustrie américaine  en  raison  du  fait  oue 
60-70  % du  chiffre  d’affaires,  sur  le  marché 
belge,  revenaient  aux  maisons  américaines. 
Or.  après  la  Libération,  un  courant  d’opinion 
belge  réclamait  que  les  fonctions  représen- 
tatives de  notre  industrie  soient  assumées  par 
les  représentants  d’intérêts  nationaux. 

Avec  beaucoup  de  compréhension  les  Amé- 
ricains ont  accepté  ce  point  de  vue,  mais  à 
condition  que  la  personnalité  choisie  leur 
donne  toutes  les  garanties.  Il  s’est  trouvé  aue 
parmi  les  quelques  candidats  possibles,  i’ai 
e"  la  faveur  de  susciter  la  confiance  des  dis- 
tributeurs américains  oui  m’ort  sollicité  d’ac- 
cepter cette  tache,  sans  quoi  ils  se  verraient 
obligés  de  quitter  la  Chambre  Syndicale.  On 
ne  pouvait  pas  résister  à un  argument  aussi 
persuasif. 

L’importation  n’est-e]K  pas  contingentée 
en  Belgique  ? 

Non,  elle  reste  toujours  libre.  Nous 

voyons  donc  des  films  étrangers  qui  ne  sent 
pas  encore  venus  en  France.  Cependant,  j’ai 
''impression  que  les  Américains  réservent 
leurs  plus  grandes  productions  pour  un  ave- 
nir plus  ou  moins  éloigné,  et  cela  pour  des 
raisons  ente  je  ne  connais  pas  suffisamment. 

— Le  film  français  a-t-il  une  bonne  cote? 

Oui.  Mais  le  public  belge  tient  assez 
largement  compte  de  la  valeur  morale  des 
films  projetés.  C’est  pourquoi  des  films  comme 
Bcule  de  Suif,  malgré  toute  leur  qualité  tech- 
nique et  artistique,  rencontrent  une  certaine 
réserve,  surtout  en  province. 

— A-t-on  frappé  d’interdiction  certains  films 
interdits  en  France  par  la  censure  de  Vichy 
et  autorisés  depuis  la  Libération? 

_ Non,  la  seule  chose  qui  compte  pour 

l’importation  en  Belgique,  c’est  le  visa  fran- 
çais d’exportation,  il  ne  dépend  donc  que  des 
autorités  françaises  si  tel  film  ira  chez  nous. 

— ■ Et  la  production  belge? 

■ Elle  continue  à se  développer.  Nous 
avons  maintenant,  en  plus  d’anciennes  instal- 
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lations,  un  studio  moderne  à Bruxelles,  où 
l’on  vient  de  terminer  un  film  important, 
Le  Pèlerin  de  l’Enfer,  qui  a coûté  sept  mil- 
lions de  francs  belges  et  auquel  ont  collaboré 
plusieurs  cinéastes  français.  11  me  semble 
d’ailleurs  que  la  formule  de  production  com- 
mune franco-belge  devrait  retenir  sérieuse- 
ment l’attention  des  milieux  compétents  en 
France.  Des  accords  pourraient  être  envisagés 
pour  cela,  comme  avant  la  guerre  les  accords 


Robert  Lussac.  interprète  le  rôle  du  Père  Damien 
dans  Le  Pèlerin  de  l’Enfer, 
que  l’on  réalise  actuellement  à Bruxelles. 

■ 

franco-italiens.  On  pourrait  très  certainement 
arriver  ainsi  à produire  des  films  moins  coû- 
teux et  plus  rentables. 

- — Lés  salles  sont-elles  très  fréquentées  main- 
tenant en  Belgique? 

En  général,  oui.  Mais  depuis  ur,  mois,  on 
a'  noté  une  baisse  de  recettes  qui  dépasse  la 
baisse  normale  de  fin  d’année.  Je  crois  que 
ce  phénomène  a deux  causes  : 

1°  La  disparition  progressive  du  marché 
noir  qui  réduit  la  circulation  de  la  monnaie- 

2°  La  reprise  des  textiles  qui  permet  à la 
population  de  faire  des  achats  importants 
d’habillement  et  réduit  ainsi  des  disponibilités. 

- Les  taxes  sont-elles  très  lourdes? 

— U faut  compter  qu’au  total  50  % de  la 
recette  brute  d’une  salle  de  cinéma  s’en  va 
aux  autorités  sous  forme  de  taxes  et  de  droits 
divers. 

Vous  avez  également,  paraît-il,  votre 
« conflit  d’actualités  »? 

En  effet,  mais  ses  raisons  et  son  carac- 
tère ne  sont  pas  les  mêmes  qu’en  France.  Je 
ne  connais  d’ailleurs  pas  les  détails  de  cette 
question  nouvelle  pour  moi,  mais  je  crois  que 
la  raison  principale  des  difficultés  c’est  1 exi- 
gence gouvernementale  que  les  actualités  pri- 
vées consacrent  obligatoirement  une  partie 
assez  importante  de  leur  journal  aux  actua- 
lités belges.  Or,  las  maisons  intéressées  s’y  re- 
fusent en  déclarant  que  cette  mesure  repré- 
senterait une  augmentation  considérable  de 
leur  prix  de  revient  et  rendrait  difficile 
l’amortissement  du  journal  en  Belgique,  qu‘ 
ne  compte  que  1.000  salles  standard,  ce  cpji 
d’ailleurs  est  déjà  un  chiffre  très  considérable 
pour  une  population  de  huit  millions. 

— Et;  le  format  réduit? 

— Précisément,  en  raison  de  la  densité  de 
notre  réseau  standard,  il  ne  se  dévelonoe  pas 
beaucoup.  Nous  comptons  75-80  salles  de 
format  réduit  pour  toute  la  Belgique. 

- Votre  voyage  actuel  à Paris  a-t-il  un  ca- 
ractère officiel? 

Pas  du  tout,  je  suis  venu  pour  mes  af- 
faires personnelles. 

— I]  ne  me  reste  donc  qu’à  vous  souhaiter 
de  réaliser  l’union  tellement  nécessaire  de  la 
Corporation... 

— - Merci,  mais  n’oubliez  pas  qu’on  en  parle 
depuis  vingt  ans,  de  cette  nécessité,  sans 
jamais  avoir  nu  l’atteindre.  » 

Je  quitté  M.  Paulus,  fermement  convaincu 
qu’il  a les  qualités  indispensables  pour  avan- 
cer. ne  fut-ce  que  d’un  pas,  l’œuvre  de  l’unité 
corporative  belge. 

André  Ruszkowski. 


= March  of  Time  (La  Marche  du  Temps),  va 
reprendre  son  édition  française  ainsi  que  trois 
autres  éditions  européennes. 

= Le  programme  de  production  de  Hal  Roacli 
pour  1946  sera  entièrement  en  Cinécolor. 


A Londres,  projections 
spéciales  de  films  pour 
les  membres  de  TO.N.U. 

Londres.  — Sur  l’invitation  de  M.  J.  Arthur 
Rank,  les  délégués,  conseils  et  secrétaires  de 
l’Organisation  des  Nations  Unies,  qui  se  tient 
actuellement  à Londres,  ont  eu  l’occasion  de 
voir  une  série  de  représentations  spéciales  de 
films  britanniques. 

Les  Théâtres  Odéon  ont  fait  des  prépara- 
tifs minutieux  pour  que  soient  présentés  aux 
délégués  une  série  des  meilleurs  films  anglais 
les  plus  récents. 

Des  membres  du  gouvernement,  de  la 
Chambre  des  Lords  et  de  la  Chambre  des 
Communes  étaient  également  invités. 

Cette  série  de  films  a commencé  par  une  re- 
présentation spéciale  de  César  et  Cléopâtre, 
le  lundi  14  janvier  au  Théâtre  Odéon. 

D’autre  part,  les  compagnies  américaines  ont 
organisé  des  présentations  spéciales  à l’inten- 
tion des  délégués  de  l’O.N.U.  des  plus  récents 
films  de  la  production  américaine.  Ces  séances 
eut  lieu  chaque  lundi,  mercredi  et  vendredi 
au  Plaza  (Théâtre  Paramount)  à 21  heures. 
Parmi  les  films  sélectionnés  figurent  : Road 
to  Utopia,  San  Antonio,  To-morrow  is  Forever, 
Because  of  Him,  They  Were  Expendable,  Par- 
don my  Past,  House  of  Dr  Edwards,  The  Dolly 
Sisters,  Kitty,  Mildred  Tierce,  Bells  of  St.  Ma- 
ry’s,  Scarlet  Street  (La  Chienne),  Adventure. 
She  Wouldn’t  Say  yes,  Le  Journal  d’une 
Femme  de  chambre,  Leave  Her  to  Heaven. 

On  va  tourner  les  séances 
de  l’Assemblée  Constituante 

La  Chambre  Syndicale  de  la  Presse  filmée 
nous  informe  qu’elle  vient  d’obtenir  du  gou- 
vernement l’autorisation  de  filmer  les  séances 
de  l’Assemblée  Constituante. 

Cinq  opérateurs  ont  pu,  de  ce  fait,  filmer  et 
enregistrer  les  débats  sur  la  crise  ministérielle 
à l’Assemblée. 

Ben  Goetz  a été  nommé 
chef  de  M.G.M. -London-Film 

Londres.  — M.  Ben  Goetz  vient  d’être  nommé 
P;-ésident4Direeteur  Général  de  la  société  de 
production  M.G.M.-London-Films  en  remplace- 
ment de  Sir  Alexander  Korda  qui  avait  démis- 
sionné pour  devenir  producteur  indépendant. 
Dans  les  milieux  du  cinéma  britannique,  on 
déclare  qu’Alexandre  Korda  monterait  une  so- 
ciété de  production  en  France. 


Albert  Préjean  et  Jacqueline  Gauthier 
dans  le  film  de  René  Delacroix, 
L’Assassin  n’est  pas  Coupable, 
production  Silfra,  distribuée  par  C.P.L.F.-Gaumont. 


Réorganisation  de  la  "Centrale 
Catholique  de  la  Radio  et  du  Cinéma” 

A la  suite  de  la  récente  réunion  des  cardi- 
naux et  archevêques  de  France,  une  réorga- 
nisation vient  d’être  décidée  en  ce  qui  con- 
cerne la  « Centrale  Catholique  de  la  Radio  et 
du  Cinéma  ». 

Cet  organisme  sera  dirigé  désormais  par 
deux  secrétaires  généraux,  l’abbé  Georges 
Chassagne,  de  Riom,  et  l’abbé  Jean  Dewavrin. 

M.  l’abbé  Chassagne  conserve  la  direction  de 
l’Office  Familial  de  Documentation  Artistique 
(O.F.D.A.)  dont  le  siège  est  à Lyon,  4,  rue 
Sainte-Catherine. 

Rappelons  l’adresse  de  la  Centrale  Catholi- 
que : 129,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Pa- 
ris (8”)  (BAL.  00-85). 

Un  représentant  spécial 
de  R.  K.  O -Radio  en  Europe 

New  York.  — M.  Charles  W.  Koerner,  Vice- 
Président  de  R. K. O. -Radio  en  charge  de  la  pro-  J 
duction,  vient  de  nommer  représentant  de  cette 
société  en  Europe  le  Lieutenant-Colonel  Jack 
William  Votion.  Celui-ci  aura  son  quartier 
général  à Londres  et  assurera  la  liaison  entre 
les  studios  R. K. O. -Radio  de  Flollywood  et  les 
services  de  production  de  cette  firme  à Londres 
et  à Paris.  Il  s’occupera  également  de  la  re- 
cherche de  nouveaux  talents  et  de  l’achat  de 
pièces  de  théâtre  et  de  romans  en  Angleterre 
et  en  Europe  Continentale. 

Léon  Siritzky  de  retour 
à New, York 

New  York.  — Léon  Siritzky,  père  de  Sam  et 
Joe  Siritzky,  de  la  Siritzky  International  Cor- 
poration, vient  d’arriver  à New  York,  de  retour 
de  France. 

Le  grand  effort 
de  Minerva  pour  Vannée  1946 

La  grande  marque  française  Minerva 
vient  en  un  seul  trimestre  de  sortir  en  ex- 
clusivité 6 grands  films  inédits,  totalisant 
près  de  52  semaines,  dans  plusieurs  grandes 
salles  parisiennes. 

Au  « Français  »,  pendant  9 semaines,  une 
production  B.CjM.  et  Minerva,  La  Fille  aux 
Yeux  gris,  réalisation  de  Jean  Faurez,  avec 
Fernand  Ledoux,  Paul  Bernard,  Claude 
Génia,  Jean  Paqui,  Line  Noro,  Françoise 
Morhange,  Blondeau  etc. 

Au  « César  » et  au  « Max  Linder  »,  tota- 
lisant 10  semaines  dans  ces  deux  établisse- 
ments, une  production  Minerva,  Le  Juge- 
ment Dernier,  scénario  et  réalisation  de 
René  Chanas,  avec  Jean  Davy,  Jean  Desail- 
ly,  Michèle  Martin,  Raymond  Bussières, 
Louis  Seigner,  Michel  Vitold,  etc. 

Au  « Caméo  » pendant  10  semaines,  la 
version  sous-titrée  de  Pastor  Hall,  (Sublime 
Sacrifice),  un  film  anglais  osé  qui  a eu  le 
plus  grand  succès. 

Au  « Studio  de  l’Etoile  »,  Le  Navire  en 
Feu  (San  Oemetrio,  London),  une  réalisation 
de  Charles  Frend. 

Enfin,  au  « Studio  de  l’Etoile  » vient  de 
débuter  : Ceux  de  chez  nous.  (Millions  Like 
us),  avec  Patricia  Roc,  Gordon  Jackson,  etc. 

Minerva  annonce  l’exclusivité  prochaine 
de  Dorothée  cherche  l’Amour,  dont  les  ser-  4 
vices  de  production  viennent  d’achever  un 
nouveau  montage  qui  fera  de  cette  produc- 
tion avec  Suzy  Carrier,  Claude  Dauphin, 
Jules  Berry  et  Samson  Fainsilber,  un  des 
films  les  plus  originaux  de  l’année. 

Il  y a lieu  de  signaler  spécialement 
l’effort  fait  par  Minerva  en  Format  Réduit, 
avec  33  grands  films  sélectionnés.  La  per- 
fection technique  de  réduction  en  ce  format 
nlus  petit  apportée  par  Minerva  a permis 
à cette  société  de  se  placer  rapidement  en 
tête  du  format  dit  substandard. 

( Communiqué .) 
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LE  CINÉMA  A MARSEILLE 

La  Corporation  s’ingénie  à trouver 
des  remèdes  locaux  aux  difficultés  présentes 

( de  notre  envoyé  spécial  À.  TOË) 


IMPOT  DE  SOLIDARITÉ  NATIONALE 

L,e  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  rappelle  à 
ses  adhérents  que  le  Conseil  Fiscal  du 
Syndicat  se  tient  à leur  disposition  tous 
les  jeudis  après-midi  pour  leur  donner  tous 
renseignements  au  sujet  de  l’impôt  de  so- 
lidarité nationale. 

L’avocat  du  Syndicat  est  également  à 
leur  disposition  aux  mêmes  jours  et  heures 
pour  tous  renseignements  juridiques. 


APRÈS  LA  FERMETURE 
(DES  CINÉMAS  DE  TUNIS 

Les  Distributeurs 
d’Afrique  du  Nord  se  solidarisent 
avec  les  Exploitants 

Alger,  — Les  Directeurs  des  Cinémas  de  Tu- 
nisie réunis  en  assemblée  générale  extraordi- 
I naire  le  15  janvier  1946,  considérant  qu’après 
(une  année  de  vaines  démarches  pour  obtenir 
l’allègement  de  la  fiscalité  excessive  qui  écrase 
l’exploitation  cinématographique,  considérant 
la  situation  désavantageuse  dans  laquelle  se 
! trouvent  les  cinémas  de  Tunis  par  rapport  à 
|!  ceux  de  la  Métropole,  de  l’Algérie  et  du  Ma- 
roc, en  raison  de  cette  fiscalité  excessive,  consi- 
dérant l’impossibilité  qui  leur  est  faite  de  con- 
jj  tinuer  normalement  leur  exploitation  tant  qui 
le  taux  de  cette  fiscalité  (55  % environ  des 
recettes  brutes)  ne  sera  pas  allégé,  ont  décidé 
à l’unanimité  : la  fermeture  des  cinémas  de 
Tunis  à partir  du  lundi  21  janvier  1946.  Comme 
on  le  sait,  cette  fermeture  a été  effective. 

De  son  côté,  le  Syndicat  des  Distributeurs  de 
Films  d’Afrique  du  Nord  s’est  réuni  le  ven- 
dredi 18  janvier  en  séance  extraordinaire  dans 
les  bureaux  de  M.  André  Fassina,  Président. 

La  majorité  des  distributeurs  était  présente. 
En  quelques  mots,  M.  Fassina  exposa  le  but 
de  la  réunion  : appuyer  par  une  aide  effective 
et  morale  les  directeurs  de  cinémas  tunisois 
qui  devaient  se  mettre  en  grève  le  21  cou- 
rant pour  obtenir  de  la  municipalité  de  Tunis 
un  aménagement  des  taxes  (55  %)  qui  acca- 
blent leurs  exploitations. 

A l’issue  d’une  brève  discussion  à laquelle 
prirent  part  MM.  Deville,  Guaitela,  Thomas, 
Deluy,  Kopel  et  George,  un  télégramme  assu- 
rant les  Tunisiens  de  la  sympathie  et  de 
l’approbation  des  loueurs  nord-africains  fut 
envoyé  à M.  Fermond,  porte-parole  des  exploi- 
tants. De  plus,  des  instructions  furent  don- 
nées aux  agents  des  distributeurs  de  leur  prê- 
ter assistance  et  d’accepter  le  décalage  des  pro- 
grammes. 

Aux  dernières  nouvelles,  les  directeurs  des 
; salles  de  l’intérieur  de  la  Régence  se  solidari- 
sant avec  ceux  de  Tunis  auraient  décidé  de 
fermer  leurs  établissements. 

François  Mari. 


I F 

TOUT- 

CINÉMA 

1945-1946 

Clément  Guilhamou,  Fondateur 

est  sous  presse 

Envoyer  derniers  lextes  à Pierre  Autré 
19,  rue  des  Petits-Champs,  Paris  (1er) 
RIC.  85-85 


Marseille.  — Dans  la  grande  cité  les  journées 
de  janvier  sont  parfois  pluvieuses,  mais  le 
climat  est  déjà  printanier.  Cela  favorise  les 
salles  de  cinéma,  à la  porte  desquels  le  samedi 
et  le  dimanche  attendent  de  longues  files  de 
spectateurs. 

Malheureusement,  une  partie  de  la  clientèle, 
constituée  par  les  milliers  de  soldats  améri- 
cains, a quitté  la  ville.  Leur  départ  fait  baisser 
les  recettes. 

Cependant,  ces  recettes  restent  bonnes,  par- 
ticulièrement dans  l’après-imidi|.  La  nuit,  le 
nombre  des  spectateurs  se  trouve  réduit.  La 
perturbation  causée  par  les  coupures  d’élec- 
tricité et  l’insécurité  des  rues  en  sont  les  causes 
majeures.  Des  dispositions  doivent  être  prises 
à ce  sujet.  Nous  îe  dirons  plus  loin. 

La  corporation  cinématographique  marseil- 
laise, touchée  autant  que  celle  des  autres  villes, 
supporte  avec  une  philosophie  toute  méridio- 
nale les  mauvaises  heures  qu’elle  doit  vivre  et 
s’ingénie  à trouver  des  remèdes  locaux  à cette 
crise  dont  la  durée  devient  inquiétante. 

A Marseille,  la  projection  des  films  fran- 
çais est  plus  importante  que  celle  des  films 
étrangers,  surtout  dans  les  grandes  salles  du 
centre  de  la  ville.  Contrairement  aux  Niçois, 
la  population  ici  prise  peu  les  films  doublés 
lorsqu’il  ne  s’agit  pas  de  grandes  productions. 

Différentes  personnalités  ont  bien  voulu, 
dans  les  Syndicats,  à l’O.P.C.,  à la  Direction 
Régionale  de  l’Information  et  dans  les  maisons 
de  Distribution,  nous  donner  quelques  indica- 
tions utiles  : 

Chez  les  Distributeurs 

M.  Capelier,  Président  du  Syndicat  Régional 
des  Distributeurs,  se  déclare  satisfait  de  l’ac- 
co:d  qui  règne  entre  les  divers  syndicats  de  la 
région  marseillaise.  Grâce  à un  esprit  de  com- 
préhension réciproque  aucun  heurt  n’a  encore 
surgi  entre  les  divers  groupements.  Chacun 
ayant  à cœur  de  lutter  contre  les  difficultés 
du  moment,  s’emploie  à éviter  toutes  tes  rai- 
sons qui  pourraient  apporter  la  dissension  au 
sein  de  la  corporation.  Si  l’on  excepte  une  ma- 
nifestation de  solidarité  avec  les  employés  des 
tramways,  aucune  grève  n’a  été  faite,  contrai- 
rement à Nice  et  à Paris. 

Chez  les  Distributeurs,  quelle  que  soit  la 
diversité  des  vues,  des  intérêts  ou  des  opi- 
nions, la  concorde  règne  au  Syndicat,  où  seu- 
les, trois  maisons  n’ont  pas  adhéré,  mais  cela 
pour  des  raisons  majeures. 

Comme  partout,  les  Distributeurs  se  plai- 
gnent ici  du  nombre  insuffisant  de  copies.  Ils 
manifestent  en  outre  leur  mécontentement  vis- 
à-vis  de  certaines  salles  qui  négligent  l’entre- 
tien de  leurs  cabines  et  de  leurs  appareils  de 
projection.  L’état  défectueux  de  ces  appareils 
détruit  en  partie  certaines  copies,  déjà  fati- 
guées par  une  utilisation  prolongée. 

M.  Capelier  exprime  le  désir  de  ne  plus  trou- 
ver bientôt,  chez  certains  exploitants,  d’oppo- 
sition au  contrôle  des  recettes.  Il  lui  paraît 
indispensable  que  les  déclarations  des  sommes 
encaissées  soient  faites  régulièrement.  Le  ser- 
vice du  Contentieux  de  la  Fédération  natio- 
nale a en  effet  récupéré,  à fin  novembre  1945. 
rien  que  pour  un  an,  trois  millions  et  demi 
sur  les  fraudes,  pour  l’ensemble  du  territoire.. 
Sur  cette  somme,  un  million  a été  recouvré 
dans  la  région  marseillaise. 


Le  Président  du  Syndicat  des  Distributeurs 
nous  parle  ensuite  de  la  situation  actuelle  du 
cinéma  et  des  diverses  statistiques  établies 
D’après  lui,  les  chiffres  n’apportent  (aucune 
preuve  d’amélioration.  Seules  des  mesures 
réelles  et  efficaces  peuvent  rendre  son  essor  au 
cinéma,  l’étude  numérique  étant  toujours  ten- 
dancieuse. Là-dessus  M.  Capelier  rappelle  le 
mot  fameux  d’un  économiste  : « Il  y a trois 
manières  de  mentir,  la  première  en  ne  disant 
pas  la  vérité,  la  seconde  en  ne  disant  pas  toute 
îa  vérité,  la  troisième  en  dressant  une  statis- 
tique ». 

Le  point  de  vue 
de  M.  Henri  Rachet 

A « Midi-Cinéma-Location  »,  M.  Henri  Ra- 
chet nous  expose  les  difficultés  que  rencontre 
l’exploitation  régionale.  La  baisse  importante 
des,  recettes  est  un  grand  sujet  d’inquiétude 
pour  tous.  D’autre  part,  l’insuffisance  de  salles 
de  première  vision  devient  un  handicap  sé- 
rieux pour  l’exploitation. 

Avant  la  guerre,  ce  nombre  était  déjà  insuf- 
fisant. Sept  cinémas  seulement  permettaient 
à Marseille  la  sortie  des  films  : « Odéon  », 
« Capitole  »,  « Studio  »,  « Pathé  »,  « Rex  », 
« Rialto  »,  « Majcsti.c  ».  Il  n’en  reste  aujour- 
d’hui que  cinq,  le  « Capitole  » étant  réquisi- 
tionné et  le  » Rex  » détruit. 

De  nombreux  films  distribués  par  » Midi- 
Cinéma-Location  » doivent  sortir  sur  ces  cinq 
salles  au  cours  de  l’année  1946. 

Tout  prochainement,  en  février  ou  mars.  Au 
Pays  des  Cigales  (D.U.C.  et  Midi-iCinéma-Loca- 
tion)  et  Raboliot  (Prisonniers  Associés).  Puis 
Cyrano  de  Bergerac  (Rivers),  Soldats  sans  Uni- 
formes (Cinéfi),  Son  Dernier  Rôle  Gourguet), 
L'Affaire  du  Grand  Hôtel  (Cinémas  de  France), 
On  demande  un  Ménage  (Miramar),  Le  Pays 
sans  Etoiles  (S.PjC.). 

M.  Henri  Rachet  nous  répète  qu’il  aura  de 
grandes  difficultés  pour  trouver  une  date  de 
sortie  pour  ces  films  et  que  tous  les  distri- 
buteurs se  trouvent  dans  la  même  situation. 
Cinq  salles  seulement  pour  tout  Marseille, 
c’est  la  certitude  d’un  embouteillage. 

Situation  de  l’Exploitation 

Au  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de  la 
Région  Marseillaise,  qui  est  présidé  par  M. 
Rougé-Bauge,  le  secrétaire  général,  M.  L.  Vaccon 
nous  expose  la  situation  des  Exploitants  : 

« L’année  1945,  nous  dit-il,  a été  normale 
pour  l’Exploitation  dans  notre  région,  qui  est 
la  seconde  en  importance  après  la  région  pa- 
risienne. C’est  la  moyenne  et  la  petite  exploi- 
tation qui  ont  eu  à souffrir  particulièrement 
depuis  cette  date.  Les  grandes  salles  ont  enre- 
gistré une  baisse  de  15  à 20  %.  Quant  aux  au- 
tres, elles  ont  baissé  jusqu’à  30  %. 

Les  coupures  électriques  ont  encore  aggravé 
cette  situation.  La  petite  exploitation  est  sé- 
rieusement touchée  et  les  salles  sont  défici- 
taires. 

Certains  se  demandent  pour  quelle  raison  les 
cinémas  de  quartier  ont  une  tendance  à pro- 
jeter presque  exclusivement  des  films  améri- 
cains. C’est  tout  simplement  parce  que  ces  éta- 
blissements seraient  obligés,  s’ils  voulaient 
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louer  des  films  français,  de  ne  projeter  ceux- 
ci  que  très  longtemps  après  les  salles  du  cen- 
tre. iCes  films  ayant  déjà  attiré  leur  clientèle 
dans  le  cœur  de  la  ville,  cette  clientèle  ne  re- 
verrait pas  ces  films,  ou  rarement,  même  s’ils 
sont  de  qualité.  Forcé  est  donc  aux  petits  ex- 
ploitants de  projeter  des  films  américains 
anciens  ou  nouveaux. 

Ici  comme  ailleurs  aucune  salle,  à part  celles 
comprises  dans  le  circuit  Pathé,  ne  projette 
les  Actualités. 

A ce  sujet,  nous  dit  Al.  Vaccon,  je  ferai  une 
proposition  lors  de  la  réunion  de  la  Fédération 
Nationale  : Puisque  le  minimum  imposé  aux 
salles  pour  les  Actualités  a pour  but  le  clas- 
sement des  établissements,  ne  pourrait-on  pas, 
par  un  accord  intersyndical,  faire  ce  classe- 
ment sur  la  recette  moyenne  des  cinémas  du- 
rant l’année  ? La  chose  me  paraît  équitable. 

LES  ARRÊTS  DE  COURANT 
TROUBLENT  L’EXPLOITATION 

Les  coupures  électriques  imposées  aux  sal- 
les de  spectacle  de  la  ville  de  Marseille  por- 
tent préjudice  aux  recettes.  Les  horaires  im- 
posés paraissent  pour  le  moins  fantaisistes. 

lin  effet,  la  compagnie  d’électricité  coupe  le 
courant  en  plusieurs  secteurs  de  14  heures  à 
17  h.  30.  Or,  un  arrêté  ministériel  interdit  la 
projection  des  films  entre  17  h.  30  et  21  heures. 
On  concevra  que  la  projection  devient  difficile! 

Sur  la  demande  des  Directeurs  de  Cinéma, 
une  dérogation  a cependant  été  obtenue.  Les 
coupures  permettent  à certains  établissements 
de  donner  des  représentations  de  14  heures  à 
21  heures  ou  de  17  h.  30  à 23  heures.  Ces  ho- 
raires ne  sont  nullement  fixes  et  varient  avec 
les  coupures  imposées  chaque  semaine.  Il  en 
résulte  que  le  public,  ennuyé  par  ces  horaires 
variés,  déserte  les  salles. 

Ceci  ne  concerne  toutefois  que  les  dix-sept 
salles  importantes  du  centre  de  la  ville.  Le 
nombre  total  des  salles  étant  de  quatre-vingt- 
cinq,  il  reste  donc  soixante-huit  cinémas  de 
quartier.  Si  les  coupures  le  leur  permettent, 
ils  peuvent  donner  une  représentation  avant 
17  heures  et  une  ensuite  en  soirée  à 21  heures. 

Le  dimanche,  une  plus  grande  liberté  est 
heureusement  accordée  aux  établissements  et 
certains  («  Phocéac  »,  « l’Ecran  »,  « Ciné- 
vog  »)  ont  de  plus  la  possibilité  de  faire  des 
séances  permanentes  depuis  10  heures  jusqu’à 
midi. 

Les  directeurs  ont  formulé  le  désir  de  sup- 
primer les  spectacles  en  soirée  et  font  des 
démarches  po'uri  obtenir  unet  réglementation 
nouvelle.  Ils  demandent  que  les  spectacles 
cinématographiques  finissent  tous  sans  excep- 
tion à 21  heures.  Ils  invoquent  pour  cela  la 
confusion  dans  laquelle  tombe  le  public,  les 
fluctuations  des  horaires  étant  à l’origine  de 
cette  confusion. 

D’autre  part,  le  nombre  croissant  des  atta- 
ques nocturnes  est  une  autre  cause  qui  re- 
tient chez  eux  les  spectateurs. 

M.  Dominique,  directeur  de  l’O.P.C.  à Mar- 
seille et  M.  Renaud,  son  chef  de  section,  s’em- 
ploient de  leur  mieux  à faire  obtenir  satis- 
faction aux  directeurs  de  cinémas. 

RECETTES  RECORDS 

iC’est  au  film  Les  J 3 que  revient  la  plus  belle 
recette  de  la  région  marseillaise.  Projeté  pen- 
dant deux  semaines,  durant  les  fêtes  de  Noël  et 
du  .ïour  de  l’An,  ce  film  a atteint  la  somme  de 
trois  millions,  en  tandem  aux  deux  cinémas 
« Pathé  » et  « Hollywood  ». 

De  son  côté.  J’ai  dix-sept  Ans  avait  réalisé 
en  même  tandem  1.900.000  francs  en  une  se- 
maine. 

Parmi  les  belles  recettes  enregistrées  en  jan- 
?ier,  citons  : Nais,  deux  millions,  le  film  pas- 
sant simultanément  en  première  semaine  dans 
trois-  cinémas  (<<  Rialto  »,  « Noailles  »,  » Stu- 
dio »),  1.200.000  francs;  en  seconde  semaine 
(«  Rialto  » et  » Noailles  »),  900.000  francs. 

Boule  de  Suif,  en  janvier  également  : recet- 
tes de  1.400.000  en  deux  semaines  à 1’»  Odéon  ». 

Ajoutons  que  ces  chiffres  importants  ont  été 
réalisés  durant  les  restrictions  imposées  par 
les  coupures  de  courant  électrique. 

Le  Dictateur,  en  1945,  avant  les  restrictions, 
venait  en  tête  avec  plus  de  3.200.000  pour  trois 
semaines  de  projection  simultanée  dans  les 
trois  salles  : » Studio  »,  » Majestic  » et  » Noail- 
les » ; Robin  des  Bois  suivait  avec  deux  mil- 
lions en  deux  semaines  en  tandem  « Studio- 
Majestic  » et  La  Cage  aux  Rossignols,  1.900.000. 


en  tandem  « Studio-Majestic  »,  en  deux  semai- 
nes. 

Les  dernières  recettes  enregistrées  au  cours 
de  la  semaine  du  16  au  23  janvier  ont  été 
moyennes.  A titre  d’exemple,  citons  : Le  Bal 
des  Passants,  à 1’»  Odéon  »,  531.080  ; La  Vraie 
Gloire,  aux  « Variétés  »,  276.510  ; Des  Hom- 
mes sont  nés,  à 1’»  Eldorado  »,  99.899. 

LA  GRÈVE  DES  TRAMWAYS 
A FAVORISÉ  LES  CINÉMAS 
DE  LA  BANLIEUE  MARSEILLAISE 

Depuis  plusieurs  mois,  les  employés  de  la 
Compagnie  des  Tramways  de  Marseille  n'obte- 
nant aucune  réponse  à leurs  revendications, 
menaçaient  de  faire  grève. 

Cette  menace  devint  une  réalité.  Grève  pleine 
de  bonhomie  méridionale  où  se  joint  l’utile  à 
1 agréable,  car  elle  tient  lieu  de  repos  domi- 
nical. Cette  première  manifestation  a eu  lieu 
dans  la  journée  du  dimanche  2 janvier.  Elle 
cessa  le  lundi. 

Les  employés  de  tramways  n’ayant  pas  ob- 
tenu encore  satisfaction  promirent  de  renou- 
veler cette  manifestation  tous  les  dimanches 


Fernaudel  et  Maupi  dans  la  première  production 
des  films  René  Pagnol  : Cabassou. 

( C.P.L.F.-Gaumonl .) 


jusqu’à  ce  que  satisfaction  leur  soit  donnée. 

Ce  mouvement  a eu  naturellement  une  ré- 
percussion sur  les  spectacles,  les  habitants  des 
quartiers  éloignés  du  centre  de  la  ville,  de 
même  que  ceux  des  banlieues  ne  purent,  comme 
ils  le  font  chaque  dimanche  » descendre  en 
ville  ».  Les  salles  de  la  iCanebière  et  de  la  rue 
Saint-Ferréol  ont  donc  perdu  une  partie  de- 
leur  clientèle.  Par  contre,  des  recettes  très  im- 
posantes ont  été  enregistrées  en  banlieue,  no- 
tamment à Saint-Antoine,  situé  sur  la  route 
de  Marseille  à Aix-en-Provence. 

LE  « CAPITOLE  » 

SERA  RENDU  AU  PUBLIC  EN  FÉVRIER 

Le  « Capitole  »,  réquisitionné  par  la  Red 
Cross,  est  exclusivement  réservé  à la  projection 
de  filins  américains  pour  les  troupes  alliées. 
Seuls  des  films  de  Hollywood  y sont  projetés 
et  le  programme  varie  chaque  semaine. 

Le  départ  des  troupes  américaines  étant  prévu 
pour  fin  janvier,  c’est  vraisemblablement  en 
février  que  « Le  Capitole  » sera  rendu  au 
public  qui  retrouvera  là  un  de  ses  cinémas  de 
première  vision  préférés. 

LE  « REX  » RECONSTRUIT 
AURA  1.800  PLACES 

Au  cours  des  bombardements,  plusieurs  sal- 
les marseillaises  furent  détruites.  La  plus  im- 
portante de  celles-ci.  le  « Rex  »,  n’a  pu  être 
restauré,  les  dégâts  étant  trop  importants. 
Une  reconstruction  totale  a dû  être  envisagée 
sur  de  nouveaux  plans.  Le  » Rex  » était  une 
grande  salle  moderne  de  1.300  places.  Grâce 
à des  aménagements  spéciaux  et  à l’habileté 
de  l’architecte,  la  nouvelle  construction  comp- 
tera beaucoup  plus  de  fauteuils.  Le  nombre 
prévu  est  de  1.800. 

Les  travaux  en  cours  ont  dû  toutefois  être 
arrêtés  ; l’autorisation  de  démolition  ayant 
bien  été  accordée,  mais  non  encore  l’autorisa- 
tion de  construire  ! 

Le  » Théâtre  des  Variétés  »,  transformé  à 
plusieurs  reprises  en  salle  cinématographique, 
et  qui  avait  été  également  réquisitionné,  vient 
d’être  rendu  à l’exploitation.  Il  ne  reste  donc 
à Marseille  que  deux  salles  réquisitionnées, 
le  « Capitole  » et  l’«  Alcazar  ». 


Le  cinquantenaire 
de  la  première  séance 
cinématographique  à Marseille 

Le  22  janvier,  à 18  heures,  les  représentants 
des  syndicats  régionaux,  MM.  Vaccon,  secrétaire 
du  Syndicat  des  Directeurs  ; Capelier,  prési- 
dent du  Syndicat  des  Distributeurs  ; Peysson, 
représentant  le  Personnel  Technique  et  Em- 
ployés, se  sont  réunis  dans  les  bureaux  de  la 
Direction  régionale  de  l’Information,  rue  Lon- 
gue, afin  d’étudier  avec  M.  Migozzi  l’organisa- 
tion d’une  fête  pour  commémorer  la  première 
séance  cinématographique  donnée  à Marseille. 
C’est  à la  fin  de  février  qu’aura  lieu  cette  ma- 
nifestation, appuyée  par  le  ministère  de  l’In- 
formation. 

Le  but  de  cette  fête,  organisée  à l’instiga- 
tion des  cinés-clubs,  est  de  ne  point  passer  > 
sous  silence  le  Cinquantenaire  du  Cinéma 
dans  une  région  qu  se  classe  seconde  en  France 
par  son  exploitation  cinématographique. 

Cette  manifestation  se  déroulera  sans  doute 
en  présence  de  M.  Haag,  Commissaire  Régio- 
nal, de  personnalités  civiles  et  militaires,  d’in- 
tellectuels, d’universitaires,  d’étudiants  et  de 
représentants  de  la  Corporation. 

Une  plaque  sera  posée  sur  un  immeuble  de 
la  Canebière,  près  de  l’Hôtel  du  Louvre.  C’est 
là  en  effet  que  les  frères  Lumière  achetèrent 
une  boutique  de  bijouterie  pour  donner  dans 
la  ville  leur  première  séance  de  cinématogra- 
phe. 

En  fin  de  février,  au  cours  d’un  gala  ciné- 
matographique qui  aura  lieu  vraisemblable- 
ment au  « Capitole  »,  seront  projetées  les  pre- 
mières bandes  des  frères  Lumière,  un  film  amé- 
ricain en  technicolor  et  un  grand  film  français 
inédit.  La  Radio  apportera  son  concours  à la 
propagande  qui  sera  faite  à cette  occasion. 
Quant  aux  fonds  nécessaires  à l’organisation 
de  cette  fête,  ils  seront  recueillis  par  sous- 
cription. 

Les  programmes  de  la  semaine 
du  23  au  30  janvier  à Marseille 

» Studio  » et  « Rialto  » : Le  Capitan  ; 

" Noailles  » : Maïs  (3e  semaine)  ; « Pathé  », 

» Hollywood  » : Madame  et  son  Flirt  ; 

" Odéon  » : Prison  Centrale  (film  américain)  ; 

» Majestic  » : Femmes  Marquées  (film  amé- 
ricain) ; « Caméra  » : L’Affaire  Laf argue  ; 

« Comœdia  » : Terre  de  Feu  ; « Etoile  » : Le 
Gladiateur  (film  américain)  ; » L’Ecran  » : 
Aventure  au  Ranch  (film  américain)  ; « Va- 
riétés » : Yoshiwara  ; » Eldorado  » : Les  Ro- 
quevillard  ; « iCésar  » : Le  Secret  de  Madame 
Clapain  ; » Châtelet  » : P.  H.  contre  Gestapo 
(film  anglais)  ; « Cinéac  » : Adrien  ; « Roxy  »; 
New  York  Express  (film  américain).  A.  Toé. 


LA  PRIME  D'ANCIENNETÉ 
AUX  DIRECTEURS  SALARIÉS 

Le  Ministre  du  Travail  répondant  par  lettre 
du  16  janvier  à notre  demande  du  22  novembre 
1945,  nous  confirme  que  la  prime  d’ancienneté 
duc  aux  directeurs  salariés  est  de  166  fr.  50 
par  mois  et  par  année  de  présence,  avec  un 
maximum  de  onze  années  de  présence. 

Elle  est  due  avec  rappel  du  15  mars  1945. 


LE  PRIX  DES  PLACES  A NICE 

Les  prix  des  places  à Nice  s’établissent 
comme  suit  : 

Salles  de  lrt‘  vision  : 25,  30,  35  frs. 

Salles  de  2e  vision  : 15,  20,  23  frs. 

Salles  de  3e  vision  ou  autres  : 10,  15,  20  frs. 

Les  diverses  taxes  qui  frappent  les  exploi- 
tants locaux  sont  : Taxe  de  Transaction  'Etat) 
de  18  % ; Taxe  de  Transaction  (Ville)  de  1,50  % 
sur  la  totalité  de  la  recette  brute;  la  taxe  sur 
les  Spectacles  portant  sur  les  83  % de  la  recette 
brute  et  allant  de  12  % à 30  %;  le  Fonds  de 
Soutien  de  7 % de  la  recette  brute;  de  plus 
la  question  des  Droits  d’auteurs  et  de  la  Coti- 
sation  à l’O.P.C.  est  pour  le  moment  en  litige. 
Enfin  le  pourcentage  réclamé  pour  les  Actualités 
est  maintenant  de  3 % en  solo  et  de  2,50  Pr 
en  doublage. 
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MONTPELLIER 

Le  film  russe  Visage  d’U.R.S.S. 
rapporte  8.581  francs  pour 
le  timbre  antituberculeux 

Montpellier.  — L’association  France-U.R.S.S. 
[organisait  cette  semaine  un  gala  cinématogra- 
} phique  au  c inéma  « Capitole  » en  présence 
. lies  autorités  officielles.  M.  Belaman  représen- 
tait le  commissaire  de  la  République.  M.  Jus- 
tin excusait  le  préfet.  M.  Boulet,  maire  de  la 

■ ville,  accompagné  des  conseillers  municipaux 
I et  du  vice-président  du  Conseil  général,  ainsi 

que  les  directeurs  et  représentants  de  la  presse, 

■ honoraient  de  leur  présence  ce  gala  qui,  nous 
pouvons  le  dire,  obtint  un  très  grand  succès 

Les  films  présentés  furent  La  Prise  de  Sébas- 
topol, un  documentaire  pris  sur  le  vif  et  une 

! grande  production  de  qualité,  Visage  de  l’U. 
ti.  S.  S.,  qui  nous  démontra  l’effort  accompli 
par  le  peuple  russe  pour  relever  ses  ruines. 

»;  A l’entr’acte,  M.  Marres,  professeur  à la  Fa- 
■ culté  des  lettres,  président  local  de  l’associa- 
it,ion  France-U.R.S.S.  retraça  en  quelques  mots 
i les  relations  de  la  France  et  de  la  Russie. 

Il  démontra  que  c’est  grâce  à ce  grand  peu- 
! pie  que  la  France  fut  en  partie  sauvée  et  que 
•i  nous  devons,  en  signe  de  reconnaissance,  don- 
ner notre  amitié  à ce  peuple  qui  ne  demande 
i qu’à  nous  tendre  la  main. 

! a L’effort  des  Français  doit  se  rallier  à celui 
des  Russes  qui  n’ont  pas  perdu  une  minute 
pour  se  remettre  au  travail  et  relever  les  rui- 
j [nés.  » 

' Une  ovation  enthousiaste  fut  faite  à l’ora- 
* teur. 

A l’issue  de  cette  représentation,  la  somme 
‘ de  8.581  francs  fut  versée  au  commissaire  de 
la  République  au  profit  du  timbre  antituber- 
> culeux. 

Aménagement  des  horaires.  — Les  direc- 
teurs des  salles  de  la  ville,  après  entente  avec 
les  services  de  la  préfecture,  ont  décidé  de 
, prolonger  leurs  séances  de  matinées.  Ils  pas- 
sent dorénavant  leur  grand  film  trois  fois  par 
jour  : deux  fois  en  matinée  et  une  fois  en 
i soirée. 

Au  Cercle  Français  du  Cinéma.  — - Cette  se- 
maine, en  présence  des  autorités  locales,  le 
i Cercle  Français  du  Cinéma,  filiale  du  Ciné- 
Club,  a présenté  deux  films  soviétiques  dont 
la  création  remonte  à 1925  et  1928,  Le  Cui- 
rassé Pontemkine  et  Train  Mongol.  M.  Rosen- 
wald,  speaker  au  Poste  de  Radio-Montpellier, 
qui  est  chargé  de  la  chronique  cinématogra- 
phique, a présenté  ces  films  et  a fait  un  exposé 
sur  le  Cercle  Français  du  Cinéma  qui  venait 
de  se  créer  dans  notre  ville. 

Formation  prémilitaire.  — Dans  la  Salle 
des  Fêtes  du  Palais  de  l’Université,  s’est  tenue 
une  réunion  au  cours  de  laquelle  des  films 
représentant  les  combats  de  la  Libération  et 
les  troupes  du  général  Leclerc  en  Allemagne 
ont  été  projetés  devant  de  nombreux  jeunes 
gens.  Le  général  Astier  de  Vilatte  assistait  a 
■ cette  réunion  qui  avait  pour  but  la  formation 
prémilitaire  des  jeunes  gens  des  classes  1945 
et  1946. 

Les  films  de  la  quinzaine.  — « Capitole  » : 
le  grand  succès  du  moment,  Untel  père  et  fils; 

: [i  Pathé  » : Echec  au  roi  ; « Trianon  » : Pour- 
quoi nous  combattons,  la  Campagne  de  Russie  ; 
i « Odéon  » : Le  Bossu  ; « Rex  » : Le  Général 
est  mort  à l’aube  ; « Royal  » : La  Nuit  fan- 
tastique ; h A.B.C.  » ; Le  Monsieur  de  cinq 
heures. 

La  Route  du  Bagne  attire  beaucoup  de  monde 
au  a Pathé  ».  Il  en  est  de  même  pour  Fra 
Diavolo,  film  comique,  avec  Laurel  et  Hardy, 
qui  passe  au  « Capitole  ». 

Dans  les  autres  salles,  les  programmes  sont 
généralement  intéressants  : A « Trianon  », 
La  Route  Impériale  ; à F « Odéon  »,  La  Valse 
Blanche  ; au  « Rex  »,  L’Arc-en-Ciel  ; au 
« Royal  »,  Bureau  des  Epaves,  et  à 1’  « A.R.C.  », 
Marie  Martine. 

On  nous  annonce  la  sortie  prochaine  de  La 
Cage  aux  Rossignols. 

Tournée.  — La  vedette  de  cinéma.  Ginette 
Leclerc,  était  de  passage  à Montpellier  avec 
une  tournée  de  music-hall. 

Maurice  Accariès. 


TOULOUSE 


Toulouse.  — L’exploitation  toulousaine  con- 
naît actuellement  un  sensible  ralentissement, 
qui  a amené  une  baisse  des  recettes  dans  nos 
grandes  salles,  malgré  la  valeur  des  films  pré- 
sentés durant  cette  période  : 

Aux  h Variétés  » : La  Lumière  qui  s’éteint, 
avec  Ronald  Colman  a totalisé  654.977  francs 
(sur  scène  : attraction).  L'Etonnant  Monsieur 
Williams,  avec  Melvyn  Douglas  : 595.785  francs 
(attraction). 

Au  » Gaumont-Palace  » : Nais  (21-  semaine)  : 
587.340  francs  et  14.834  entrées  (.sur  scène)  : at- 
traction). L’IIomme  en  Gris  : 545.000  francs 
(.attraction). 

Au  a Trianon-Palace  » : Sortilèges  a pour- 
suivi sa  magnifique  carrière  durant  une  deuxiè- 
me et  troisième  semaines,  en  réalisant  481.549 
francs  (en  2''  semaine)  et  473.524  francs  (en  3e 
semaine).  Sur  scène,  une  brillante  attraction 
inédite  dans  notre  ville  : Tarzan  et  Pongo. 

Au  « Plaza  » : Untel  Père  et  Fils  (2e  semaine)  : 
339.290  francs  avec  8.535  entrées.  O Toi  ma  Char- 
mante, avec  Fred  Astaire  : 509,580  francs  et 
12.940  entrées. 

Au  » Ciné-45  » : Le  Parfum  de  la  Femme  Tra- 
quée : 365.200  francs  et  18.374  entrées.  Les  Com- 
pagnons de  la  Nouba  : 274.360  francs. 

Au  cours  de  la  semaine  du  16  au  22  janvier, 
les  salles  toulousaines  ont  enregistré  quelques 
beaux  succès  : Aux  » Variétés  »,  Les  Conqué- 
rants ont  tenu  l’affiche  une  semaine,  totali- 
sant une  recette  de  866.527  francs  (sur  scène, 
attraction). 

Au  « Plaza  »,  Prisonnier  de  Satan  a eu  une 
belle  carrière  avec  une  recette  de  503,490  francs 
(orchestre  Cazaux). 

Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne  qui  est  passé 
au  « Trianon-Palace  » a produit  443.843  francs 
(attraction).  Enfin  Le  Dictateur  (reprise)  a don- 
né au  » Gaumont-Palace  » 363.000  francs 

(attraction).  Au  « Ciné-45  »,  Ile  de  Furie  : 
323.310  francs. 

RÉUNION  DES  ŒUVRES  SOCIALES  DU 
CINÉMA  TOULOUSAIN  ET  DE  LA  RÉGION 

iM.  Chataigner,  délégué  général  des  Œuvres 
Sociales,  et  M.  Raymond  Le  Bourre  sont  venus 
rendre  visite  à la  Commission  des  Œuvres  So- 
ciales de  Toulouse  et  de  la  Région.  Tous  les 
représentants  des  différents  .syndicats,  ainsi 
que  les  membres  de  la  Commission  étaient  pré- 
sents. 

Après  un  intéressant  exposé  de  M.  Chatai- 
gner sur  l’activité  nationale  des  Œuvres  Socia- 
les, M.  Le  Bourre  précisa  la  façon  dont  doivent 
être  organisées  les  Œuvres  Sociales.  Il  demande 
ensuite  aux  divers  membres  des  syndicats 
d’établir  la  nouvelle  Commission  des  Œuvres 
Sociales.  Après  délibération,  la  liste  des  mem- 
bres est  la  suivante  : M.  Gurgui,  représentant 
des  Exploitants;  M.  Jaubert,  secrétaire  du  per- 
sonnel de  l’Exploitation;  MM.  Bosc,  Taverne  et 
Ravina. 


Sensible  baisse  des 

recettes  en  Janvier 

On  passe  ensuite  à l’élection  du  président 
et,  à l’unanimité,  c’est  M.  Ravina  qui  est  élu; 
il  aura  pour  secrétaire  M.  Lorriaux. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= Les  enfants  du  personnel  de  nos  salles  de 
spectacles  ont  été  vraiment  gâtés  cette  année 
pour  les  fêtes  de  Noël.  En  eftet,  » Aux  Varié- 
tés »,  M.  Dudon,  directeur  de  cet  établissement 
avait  organisé  une  charmante  petite  fête  de  fa- 
mille. Rien  n’y  manquait  : spectacle  scénique, 
avec  : Les  Météores  ; l’orchestre  « Georges  Ro- 
sée » qui  interpréta  des  airs  enfantins.  Un  suc- 
culent goûter  clôtura  cette  petite  réunion. 

Au  « iCiné-45  »,  M.  Lorriaux  offrit  à ses  col- 
laborateurs une  petite  fête  très  goûtée  des  petits 
et  des  grands.  Enfin,  à l’agence  ü Métro  Goldwyn 
Mayer  »,  autour  d’un  arbre  de  Noël  abondam- 
ment garni  furent  conviés  les  enfants  du  per- 
sonnel de  cette  firme. 

= Le  « Trianon-Palace  » nous  communique  la 
liste  des  prochains  programmes  à \enir  : Soldats 
sans  uniforme  ; Sérénade  aux  Nuages;  Le  Bri- 
gand Bien-Aimé  ; La  Ferme  du  Pendu;  Entente 
Cordiale;  Les  Enfants  du  Paradis. 

= Comme  nous  le  laissions  prévoir  dans  le  der- 
nier numéro  de  La  Cinémato,  « Le  Plaza  » et 
« Le  Trianon  »,  pour  pallier  à la  crise  d’électri- 
cité, ont  mis  en  marche,  à leur  tour,  des  grou- 
pes électrogènes,  dont  l’installation  vient  d’être 
terminée. 

= A » Fox-Europa  »,  M.  Oupteher  s’occupe  tou- 
jours avec  beaucoup  de  compétence  de  l’agence 
de  Toulouse,  dont  il  est  le  responsable.  Il  dé- 
ploie une  grande  activité  auprès  de  tous  les 
clients  de  la  région  et  a su  depuis  1940,  date  à 
laquelle  a été  créé  la  succursale  de  notre  ville, 
réunir  autour  de  cette  maison  la  majeure  partie 
des  exploitants. 

= La  Direction  toulousaine  de  l’agence  « Eclair 
Journal  » a visionné  récemment,  en  privé,  le 
dernier  film  de  Jeff  Musso,  Vive  la  Liberté. 

— Nais,  la  toute  dernière  production  de  Marcel 
Pagnol,  a terminé  sa  première  quinzaine  d’ex- 
clusivité (26  décembre  au  8 janvier)  en  réalisant 
la  plus  forte  recette  ; 1.525.317  francs  en  trente- 
deux  séances  .seulement.  Le  nombre  d’entrées, 
durant  les  deux  semaines,  a été  de  38.528. 

= M.  Pierre  Bresange,  directeur  du  « Plaza  », 
vient  de  s’adjoindre  comme  assistant  M.  Ré- 
nové, nouveau  venu  dans  le  cinéma. 

= M.  Herbert  Petit,  qui  occupait  le  poste  de 
directeur  à l’agence  « Filminter  »,  est  mainte- 
nant à l’agence  « Pathé-Consortium-Cinéma  ». 

= M.  Dedieu.  vient  d’être  nommé  directeur  de 
l’agence  « Filminter  ». 

= La  Bataille  de  Russie,  faisant  partie  de  la 
magnifique  série  des  films  de  Frank  Capra, 
Pourquoi  nous  Combattons  vient  de  passer 
avec  succès  dans  une  salle  de  notre  ville. 

= La  Physionomie  de  V Angleterre  en  Guerre 
vient  de  nous  être  présentée  dans  diverses 
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salles  de  la  ville  et  des  quartiers,  par  les  soins 
des  Services  britanniques  et  du  Ministère  fran- 
çais de  l’Information. 

= Voici  la  programmation  future  du  « Gau- 
mont-Palace » : La  Part  de  l’Ombre,  François 
Villon,  Trente  et  Quarante,  La  Règle  du  Jeu, 
VI.  Grégoire  s’évade,  Jéricho. 


= M.  J.  Ouptcher  a convié  les  membres  de 
la  Presse  toulousaine  et  corporative  à la  vision 
d’un  des  derniers  films  des  productions  Fox- 
Europa  : J’avais  5 F ils  (The  Sullivan),  au 
« Ciné-45  ». 

Yvonne  Bruguière. 


Majoration  du  prix 
des  places  dans  les 
Stations  climatiques 
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RECETTES  DES  SALLES  DE  I"  VISION  DE  TOULOUSE 
DU  25  OCTOBRE  1944  AU  25  OCTOBRE  1945 


« PLAZA  » : 

Recettes 


La  Vieille  Fille  422.501  » 

Le  Joueur  331.200  » 

Pourquoi  nous  Combattons  ( 1 10  sé- 
rie)   302.805  » 

Fort-Arthur  et  Pourquoi  nous  Com- 
battons (2‘‘  série)  457.047  » 

Le  Voile  Bleu  390.425  » 

Les  Révoltés  du  Bountg  531.352  » 

Derrière  la  Façade  397.098  » 

Adémaï,  Bandit  d’ Honneur  350.209  » 

Les  l’rois  Lanciers  du  Bengale  . . 554.074  » 

Orgueil  et  Préjugés  (V.O.)  352.440  » 

Petite  et  Charmante  (V.O.),  243.035  » 

Jeannou  458.528  » 

Le  Colonel  Chabert  197.773  » 

Feu  Nicolas  277.889  » 

La  Chevauchée  Fantastique  399.440  » 

La  Cavalcade  des  Heures  400.185  » 

L’Ange  de  la  Nuit  423.488  » 

L’Homme  qui  vendit  son  Ame  ....  377.040  » 

Têtes  de  Pioche  554.584  » 

Secrets  478.054  » 

Le  Vainqueur  438.322  » 

Par  la  Porte  d'Or  513.470  » 

Prisonnier  du  Passé . (lre  sem.) 492.330  » 

Prisonnier  du  Passé  (2°  sem.)  ....  448.577  » 

Les  Anges  de  Miséricorde  473.000  » 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle  001.003  » 

Un  seul  Amour  500.830  » 

Le  Bal  des  Passants  483.770  » 

Les  Bleus  de  la  Marine  490.500  » 

Air-Force  (1"  sem.)  810.325  » 

Air-Force  (2e  sem.)  508.540  » 

Le  Roman  de  Marguerite  Gautier..  379.445  » 

La  Féerie  de  la  Glace  405.220  » 

Si  tu  m’aimes  350.855  » 

Et  la  Vie  continue  (V.O.)  821.620  » 

Je  suis  avec  toi  435.520  » 

Une  de  la  Cavalerie  344.520  » 

Les  Compagnons  de  la  Gloire  ....  270.055  » 

Sept  Amoureuses  (V.O.),  486.640  » 

Roméo  et  Juliette  (V.O.)  453.165  » 

La  Vallée  des  Géants  632.970  » 

La  Bohémienne  800.070  » 

Victoire  sur  la  Nuit  685.375  » 

Un  Américain  pur  sang  (V.O.)  ....  689.825  » 

Rendez-vous  d’ Amour  (V.O.)  767.120  » 

Le  Chant  de  l’Exilé  461.855  » 

Trente  secondes  sur  Tokio  (V.O.)  . . 071.970  » 

Destination  Tokio  (V.O.)  803.750  » 

La  Veuve  Joyeuse  (lrc  sem.)  83Ô.305  » 

La  Veuve  Joyeuse  (2e  sem.)  487.730  » 

Le  Rescapé  510.705  » 

Cécile  est  morte  075.910  » 

Le  Défunt  Récalcitrant  (V.O.)  ....  072.655  » 

« TRIANON-PALACE  » : 

La  Rabouilleuse  207.805  » 

Fou  d’Amour  258.990  » 

Trois  de  Saint-Cyr  272.218  » 

Bonsoir  Mesdames,  Bonsoir  Mes- 
sieurs   284.031  » 

La  Belle  Captive  383.041  » 

Service  de  Nuit  255.342  » 

Stalingrad  (5  jours)  297.521  » 

Carmen  (lre  sem.)  426.569  » 

Carmen  (2e  sem.)  145.125  » 

Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus 

(lre  sem.) 634.494  » 

Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus 

(2e  sem.)  365.343  » 

Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus 

(3e  sem.)  323.032  » 

Ignace  254.197  » 

Le  Voyageur  sans  Bagage  (lro  sem.)  281.500  » 

Le  Voyageur  sans  Bagage  (2°  sem.).  285.900  » 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (lro  sem.).  432.480  » 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (2e  sem).  322.509  » 

L’Arc-en-Ciel  242.890  » 

La  Vie  de  Bohème  (lrc  sem). 537.043  » 

La  Vie  de  Bohème  (2e  sem.)  339.191  » 

La  Vie  de  Bohème  (3e  sem.)  297.774  » 


Arlette  et  l’Amour  302.844  » 

Béatrice  devant  le  Désir  342.876  » 

Les  Otages  315.504  » 

De  Mayerling  à Sarajevo  (lrc  sem.).  573.225  » 

De  Mayerling  à Sarajevo  (2e  sem.).  378.988  » 

Tire-au-Flanc  408.810  » 

Les  Aventures  de  Marco  Polo  ....  472.075  » 

Capitaine  Bagarre  450.985  » 

Les  Enfants  du  Paradis  752.707  » 

Ceux  qui  servent  sur  Mer  250.019  » 

Victoire  sur  le  Passé  304.005  » 

Le  Dictateur  (lre  sem.)  017.000  » 

Le  Dictateur  (2e  sem.)  201.140  » 

Le  Père  Goriot  419.2:75  » 

Le  Fauteuil  47  286.599  » 

Jim-la-Jungle  (lre  époque)  303.817  » 

Jim-la-Jungle  (2e  époque)  272.916  » 

Espoir  (V.O.)  207.000  » 

Péchés  de  Jeunesse  312.860  » 

Le  Merle  Blanc  295.125  » 

Un  de  nos  Avions  n’est  pas  rentré.  464.910  » 

Cargaison  Blanche  394.450  » 

Madame  et  son  Cow-Boy  442.539  » 

Les  Réprouvés  489.285  » 

Les  TJirates  du  Rail  377.023  » 

Le  Mystère  Saint-Val  591.520  » 

Eléphant  Boy  275.839  » 

Falbalas  (lre  sem.)  769.010  » 

Falbalas  (2e  sem.)  542.511  » 

La  Baie  du  Destin  504.058  » 

Marie-la-Misère  458.475  » 

« VARIÉTÉS  » : 

Ma  Femme  est  une  Sorcière  (V.O.).  430.318  » 

Gunga  Din  494.878  » 

Victoire  du  Désert  341.172  » 

Sœurs  d’Armes  354.004  » 

L’Alibi  308.997  » 

Six  Destins  (V.O.)  358.789  » 

Sergent  York  (lre  sem.)  443.954  » 

Sergent  York  (2e  sem.)  222.536  » 

Les  Petites  du  Quai  aux  Fleurs  ■ ■ 307.178  » 

Un  Homme  a disparu  343.893  » 

Les  Musiciens  du  Ciel  214.947  » 

Marthe  Richard  318.203  » 

Hurricane  347.435  » 

Serge  Panine  322.743  » 

Capitaine  Fury  (V.O.)  401.837  » 

Katia  436.814  » 

La  Grande  Farandole  372.984  » 

Les  Trois  Mousquetaires  (lro  sem.).  465.829  » 

Les  Trois  Mousquetaires  (2°  sem.)  299.693  » 

La  Glorieuse  Aventure  494.608  » 

Menaces  343.970  » 

Coup  de  Tète  340.700  » 

Camarade  P.  337.050  » 

Le  Grand  Jeu  229.503  » 

Florence  est  Folle  448.043  » 

Jeunesse  Triomphante  432.208  » 

Pacific-Express  505.327  » 

Le  Dernier  Tournant  424.482  » 

L’Esclave  aux  Mains  d’Or  394.951  » 

Cap  au  Large  446.077  » 

Capitaine  Blood  616.210  » 

Chéri-Bibi  521.074  » 

Boloo  523.783  » 

La  Bataille  Silencieuse  302.659  » 

Le  Prisonnier  de  Zenda  405.185  » 

Crime  et  Châtiment  358.879  » 

La  Famille  Sans-Souci  (V.O.)  ....  355.310  » 

San  Francisco  353.000  » 

Les  Gens  du  Voyage  230.000  » 

Rendez-vous  282.000  » 

Abus  de  Confiance  340.000 

Le  Mystère  de  la  Villa  Norman.  . 630.159  » 

L’Or  du  Ciel  395,939  » 

La  Fiancée  des  Ténèbres  465.373  » 

Toute  ta  Ville  danse  749.949  <• 

La  Belle  Aventure  775.178  » 

Un  Jour  aux  Courses  671.648  » 

La  Taverne  de  la  Jamaïque  803.805  » 

Le  Cavalier  Noir  1.003.080  » 

Robin  des  Bois  (lre  sem.)  1.210.578  » 

Robin  des  Bois  (2e  sem.)  070.000  » 

Place  au  Rythme  659.192  » 


Pour  faire  suite  aux  différents  communiqué: 
insérés  dans  les  colonnes  de  ce  journal,  e! 
concernant  les  majorations  des  prix  de  place 
pendant  la  période  de  fréquentation  pour  le: 
stations  classées  en  application  de  l’article  i 
de  l’arrêté  n°  11.922  du  10  avril  1945,  les  ma 
jorations  prévues  aux  termes  de  cet  arrête 
pourront  être  appliquées  aux  stations  de  sport: 
d’hiver  désignées  ci-dessous  : 


Mégève  (Hte-Savoie). 
Chamonix  (Hte-Sav.). 
Talloires  (Hte-Savoie). 
St-Gervais  Jsère). 
Villard-de-Lans  (Isère). 


Le  Mont-Dore  (Puy 
de-iDôme). 

Font-Romeu  (Hte-G.) 
Barèges  (Htes-Pyr.). 
Ludion  (Hte-Gar.). 


Cette  majoration  de  prix  de  places  ne  pourra 
prendre  effet  que  pendant  la  période  de  percep 
lion  d:e  la  taxe  de  séjour. 

LTie  circulaire  a porté  ces  dispositions  à la 
connaissance  de  MiM.  les  Exploitants  intéressés 


PROCHAINE  EXCLUSIVITÉ 
DE  “AU  PAYS  DES  CIGALES” 

-lu  Pays  des  Cigales  qui  renoue  à l’écran  la 
populaire  tradition  de  l’opérette  marseillaise, 
sera  présenté  en  double  exclusivité  à « La 
Royale  » et  au  « Cinémonde-Opéra  »,  aprè: 
le  programme  actuel.  C’est  une  production 
Fernand  Rivers-Midi-Cinéma-Location,  réalisée 
par  Maurice  Cam  avec  Alibert,  Gorlett,  René 
Génin,  Hélène  Garaud,  Champi,  Paulette  Ar- 
noux  et  Francine  Bessy.  La  musique  est  de 
Vincent  Scotto.  Au  Pays  des  Cigales  est  dis- 
tribué par  les  Films  Fernand  Hivers  pour  la 
grande  région  parisienne,  par  Midi-Cinéma-Lo- 
cation pour  les  régions  de  Marseille  et  Bor- 
deaux, par  Loyé  pour  Lyon  et  par  Ciné-Sélec- 
tion  pour  Lille. 

* 

NICE 

Programmes  du  30  janvier  au  5 févric 
1946  : 

« Rialto  » et  « Excelsior  » : Sylvie  et  le 
Fantôme. 

« Paris-Palace  » et  « Variétés  „ : La  Vie 

Privée  d’Elisabeth  d’Angleterre. 

« Escurial  » : Espionne  à bord. 

a Mondial  » : Félicie  Nanteuil  (2?  semaine) 

<i  Casino  » : L’Ile  d’Amour. 
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NANTES  Trop 

Nantes.  — Comme  partout  ailleurs,  les  ci- 
némas nantais  11e  passent  plus  d’actualités 
depuis  le  3 janvier. 

Il  est  à souhaiter,  dans  l’intérêt  du  public, 
que  le  conflit  actuel  prenne  fin  car,  bien  que 
beaucoup  de  directeurs  ne  veuillent  pas  en  con- 
venir, la  majorité  des  spectateurs  est  heureuse 
de  voir  les  actualités.  Évidemment,  avec  l’an- 
cienne formule  du  journal  unique,  les  fervents 
du  cinéma,  qui  y vont  plusieurs  fois  par  se- 
maine, revoyaient  toujours  les  mêmes  actua- 
lités, ce  qui  finissait  par  les  ennuyer,  mais 
avec  la  nouvelle  formule  de  journaux  filmés 
différents,  cet  inconvénient  ne  se  produirait 
plus. 

D’autre  part,  leur  absence  raccourcit  encore 
les  programmes  qui,  cependant,  n’en  avaient 
pas  besoin. 

C’est  ainsi  qu’il  faut  reconnaître,  en  toute 
sincérité,  qu’un  programme  composé,  par  exem- 
ple, des  Hauts  de  Harlevent  et  d’un  dessin 
animé  — ce  qui  ne  représente  même  pas  deux 
lheures  de  spectacle  — est  vraiment  bien  court. 

Par  ailleurs,  les  films  de  complément  lais- 
sent parfois  beaucoup  à désirer  et  j’ai  eu  der- 
nièrement un  entretien  intéressant  avec  le 
directeur  d’une  salle  de  notre  ville  qui  déplo- 
rait amèrement  — et  avec  raison  — leur  indi- 
gence. A part  quelques  bons  documentaires, 
ayant  l’attrait  de  la  nouveauté,  combien  aurons- 
nous  vu,  juste  ciel!  depuis  la  réduction  de 
métrage  instaurée  par  Vichy,  de  paysages  de 
neige  avec  une  multitude  de  skieurs  et,  par 
contraste  sans  doute,  de  tribus  nègres  exécu- 
tant toutes  sortes  de  danses  sauvages  au  son 
du  tam-tam  et  autres  instruments  de  musi- 
que (!)  redoutables. 

Autrefois,  lorsqu’un  directeur  traitait  des 
programmes,  il  ne  manquait  pas  de  dire  au 
s représentant  de  la  maison  de  location  : <1  Et 
isurtout,  donnez-moi  de  bonnes  premières 
parties  ».  Celles-ci  étaient  d’ailleurs  discutées. 
Aujourd’hui,  la  question  11e  se  pose  plus  et 
les  exploitants  passent  ce  qu’on  veut  bien  leur 
envoyer. 

Est-ce  mieux  ainsi  ? Je  me  permets  d’en 
douter. 

La  première  de  gala  de 
" LA  FERME  DU  PENDU  " 
à l’Apollo 

Mardi  22  janvier,  en  soirée,  au  cours  d’une 
représentation  de  gala  organisée  par  les  Œu- 
vres Sociales  de  la  Table  Ronde  au  profit 
de  la  colonie  scolaire  du  Petit  Chantilly  et  à 
laquelle  assistaient  le  nouveau  Préfet  de  la 
Loire-Inférieure,  M.  Phalempin,  MM.  Bastard. 
adjoint,  remplaçant  M.  Philippot,  ymaire  de 
Nantes;  le  colonel  Albord,  commandant  de  la 
subdivision,  et  de  nombreuses  autres  person- 
nalités civiles  et  militaires,  M.  Gilbert  Dupé 
a présenté  le  film  que  Jean  Dréville  a tiré  de 
son  roman,  La  Ferme  du  Pendu.  II  était  as- 
sisté de  Mme  Lucienne  Laurence  (Mme  Dupé), 
l’une  des  vedettes  du  film. 


Au  cours  de  son  exposé,  Gilbert  Dupé  a fait 
allusion,  non  sans  esprit,  à certaines  critiques 
que  des  Vendéens  ont  formulé  sur  son  œuvre 
et  sa  péroraison  a été  saluée  par  de  vifs  ar 
plaudissements.  Notons,  en  passant,  que  Gil- 
bert Dupé  est  très  connu  dans  notre  ville  qu’il 
a habitée  pendant  plusieurs  années. 

La  Ferme  du  Pendu,  projetée  ensuite,  f 
autant  par  son  sujet  que  par  son  réalisme  et 
le  jeu  excellent  de  ses  interprètes,  une  im- 
pression profonde  sur  les  spectateurs  et  une 
belle  carrière  lui  est  assurée  à Nantes. 


Ajoutons,  pour  terminer,  que,  malgré  la  ma- 
joration du  prix  des  places,  la  salle  était 
comble  et  que  M.  Pasquier,  Président  de  l’Œu- 
vre, a remercié  chaleureusement,  au  cours 

I d’une  allocution,  M..  Fernand  Jean  de  l’avoir 
mise  obligeamment  à sa  disposition  pour  ce 
gala  de  bienfaisance. 

= Devant  le  vif  succès  de  Robin  des  Bois  qui 
a fait  deux  semaines  consécutives  à 1’  » Olym- 
pia »,  M.  Pineau  l’a  passé  une  troisième  se- 


de  programmes  de  reprises 

maine  à son  second  établissement,  « Le  St u 
dio  » où  les  recettes  ont  continué  d’être  ex- 
cellentes. 

LES  COUPURES  DE  COURANT 

Depuis  le  début  de  janvier,  les  cinémas  nan- 
tais, sauf  1’  « Apollo  » et  I’  « Olympia  » dont 
la  situation  est  spéciale,  ne  pouvaient  plus 
donner  de  matinées,  les  jours  ordinaires, 
en  raison  des  restrictions  d’électricité,  car  le 
courant  était  coupé  tantôt  le  matin,  tantôt 
l’après-midi.  Mais  depuis  cette  semaine,  les 
coupures  sont  supprimées  les  mardi  et  ven- 
dredi. Il  sera  donc  donné  maintenant,  réguliè- 
rement, une  matinée  chaque  mardi  et  chaque 
vendredi. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  cette  situation 
porte  un  réel  préjudice  à l’exploitation,  d’abord 
par  la  réduction  du  nombre  de  séances,  en- 
suite parce  que  le  public  ne  s’y  reconnaît  plus. 
Beaucoup  de  gens  se  dirigent  vers  les  cinémas 
les  jours  où  il  11’y  a pas  de  représentations  et, 
par  contre,  restent  chez  eux  alors  qu’il  en 
est  donné.  C/l.  Lefeuvre. 


. NANTES 

Prière  d’adresser  toutes  communica- 
tions intéressant  la  Corporation  à notre 
correspondant,  M.  Ch.  Lefeuvre,  16,  ru 
Abbc-de-l’Epée.  Téléph.  : 320.00. 


Barbara  Stanwyck  et  Fred  Mac  Murray 
dans  le  grand  film  dramatique  de  Bill  Wilder 
Assurance  sur  la  Mort  (Double  Indemnity). 

( Paramount .) 


LYON 


A la  suite  d’une  grève  dominicale, 

3 salles  seulement  ont  ouvert  le  27  Janvier 


Lyon.  — Le  30  décembre,  au  cours  d’une 
assemblée  tenue  au  « Pathé-Palace  » de  Lyon, 
les  Syndicats  de  la  distribution  et  de  l’exploi- 
tation, des  opérateurs  et  employés  du  specta- 
cle, des  employés  de  la  distribution  et  des  in- 
dustries techniques,  avaient  voté  une  grève  gé- 
nérale de  principe  dont  l’application  avait  été 
ajournée  afin  de  ne  pas  nuire  aux  intérêts  éco- 
nomiques du  pays. 

Un  accord  fut  conclu  entre  la  Chambre  pa- 
tronale et  le  personnel  de  la  distribution  qui 
obtint  une  augmentation  de  salaires  de  l’ordre 
de  7,5  %. 

Par  contre,  les  directeurs  et  les  employés  de 
l’exploitation  ne  parvinrent  pas  à s’entendre 
et,  à la  suite  de  certains  pourparlers,  le  con- 
flit s’aggrava. 

LTne  réunion  s’est  tenue  le  2(5  janvier  à la 
« Seala  » et  une  grève  perlée  fut  décidée  à 
l’unanimité  ; le  travail  a repris  dans  les  éta- 
blissements dont  les  directeurs  ont  pris  la  déci- 
sion d’accorder  le  rajustement  demandé  qui 
est  de  10  % pour  les  opérateurs  et  20  % pour 
les  autres  employés. 

A Lyon,  seuls  trois  cinémas  ont  fonctionné 
dimanche,  ce  sont  la  « Scala  »,  les  « Jacobins  » 
et  « l’Athénée  ». 

A Villeurbanne,  par  contre,  les  séances  ont  eu 
lieu  normalement  dans  tous  les  établissements 
tandis  qu’à  Vénissieux  le  « Cinéma-Lux  » a été 
le  seul  à ouvrir  ses  portes. 

Les  directeurs  de  salles  seraient  tout  dis- 
posés à donner  satisfaction  à leur  personnel, 
mais  ils  réclament  d,e  leur  côté  un  dégrèvement 
de  taxe  et  ils  ont  fait  connaître  aux  Pouvoirs 
publics  qu’ils  ne  pouvaient  subir  de  nouvelles 
charges,  étant  donné  les  impôts  et  les  retenues 
considérables  qui  leur  sont  imposés  par  l’Etat. 

Septième  semaine  au  " Royal  " 
de  "LA  CAGE  AUX  ROSSIGNOLS" 

Lyon.  — Au  « Pathé-Palace  »,  La  Fille  aux 
Yeux  gris  a tenu  l’affiche  deux  semaines  et 
remporté  un  grand  succès. 

Au  « Royal  »,  La  Cage  aux  Rossignols  est 
entrée  le  23  janvier  dans  sa  septième  semaine; 
la  foule  se  presse  encore  devant  les  guichets 
de  cet  établissement  et  il  est  probable  que  le 
film  de  Noël-Noël  poursuivra  une  huitième  et 


peut-être  une  neuvième  semaine.  A la  fin  de  la 
sixième  semaine,  la  recette  de  La  Cage  aux 
Rossignols  dépassait  deux  millions. 

Le  « Tivoli  » a présenté  pendant  une  se- 
maine Gung  Ho  en  version  originale  et  sous- 
titres  en  français.  Ce  beau  film  a été  remplacé 
par  Les  Partisans. 

La  « Scala  » et  l’«  A.B.C.  » présentent  en 
tandem  depuis  deux  semaines  Peloton  d’exécu- 
tion qui  attire  une  foule  nombreuse. 

Au  « Coucou  »,  La  Vraie  Gloire  chaleureuse- 
ment accueillie  par  la  critique  et  le  public 
lyonnais  est  représentée  à chaque  séance  de- 
vant des  salle  combles  Ainsi  que  nous  l’avions 
annoncé,  la  première  de  ce  film  a eu  lieu  au 
cours  d’un  gala  organisé  sous  la  présidence 
des  Autorités  alliées,  par  l’Amicale  des  Anciens 
Détenus  patriotes  de  la  centrale  d’Eysses. 

Les  Voyages  de  Gulliver  sont  projetés  au 
« Ciné-Journal  » depuis  les  fêtes  de  Noël  et 
connaissent  un  succès  considérable. 

Le  « Majestic  »,  après  une  brillante  reprise 
de  La  Charrette  Fantôme,  présente  Solita  de 
Cordoue. 

Signalons  également  Une  Petite  Ville  sans 
Histoire  (Our  Town)  que  le  Studio  de  la  Fourmi 
présente  en  version  originale. 

L’ii  Eldorado  » et  le  « Chantecler  »,  les  deux 
grands  établissements  de  la  rive  gauche  et  du 
quartier  de  la  Croix  Rousse  ont  projeté  en 
tandem  Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus  et 
La  Lumière  qui  s’éteint. 

LE  BAL  DE  LA  PRESSE 

Pour  la  première  fois  depuis  1938  les  jour- 
nalistes ont  donné  le  1(5  janvier,  leur  Bal  de 
la  Presse  qui  était  avant  la  guerre,  l’événe- 
ment de  la  saison  mondaine.  Plusieurs  artistes 
de  cinéma  avaient  généreusement  prêté  leur 
concours  à cette  fête  dont  le  bénéfice  a été 
remis  aux  familles  des  journalistes  tués  ou 
fusillés  par  les  Allemands.  La  charmante  Suzv 
Carrier  présida  au  défilé  des  robes  de  la  Haute 
Couture;  Charles  Moulin  interpréta  un  poème 
de  Jacques  Prévert,  et  Maurice  Baquet  fit  une 
démonstration  à la  fois  musicale  et  sportive 
qui  fut  acclamée  par  les  spectateurs  : on  peut 
regretter  une  fois  de  plus  que  les  dons  incom- 
parables de  cet  excellent  fantaisiste,  n’aient 
pas  été  pleinement  employés  dans  un  film  co- 
mique français.  Jean  Clère. 
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En  1943,  Roger  Woog  lui  a con- 
fié la  mise  en  scène  d’un  grand 
nombre  de  doublages  pour  War- 
ner. Ce  sont  les  Warner  de  guerre 
que  nous  voyons  maintenant  ici. 

Enfin  il  a été  assistant  de  René 
Clair  pour  C’est  arrivé.  Demain  et 
de  Zoltan  Korda  pour  Contre- 
attaque. 


= Léon  Deutch  et  Jean  Stelli 
avaient  écrit,  en  1939,  en  collabo- 
ration, un  scénario  original  ayant 
pour  titre  Un  Homme  perdu.  Les 
événements  avaient  .jusqu’ici  em- 
pêché d’en  tirer  un  film.  Fort  heu- 
reusement, les  deux  amis  se  sont 
retrouvés  et  ont  pu  donner  corps 
à leur  projet,  Un  homme  perdu 
sera  prochainement  réalisé  par 
Jean  Stelli.  Ce  film  sera  tourné 
presque  exclusivement  en  exté- 
rieurs et  aura  pour  vedette  Missir. 

Ajoutons  que  le  sujet,  la  vie 
des  constructeurs  de  routes,  n’a 
jamais  été  traité.  C’est  un  drame 
de  la  haine,  conseillère  puissante 
s’il  en  est,  qui  se  déroulera  dans 
un  décor  de  roulottes,  de  rouleaux 
à vapeur.  Un  film  d’atmosphère 
que  Jean  Stelli  dirigera  avec  son 
habituelle  bonne  humeur  et  sa 
recherche  constante  du  « fini  ». 


La  charmante  Michèle  Philippe 
dans  Trente  et  Quarante. 

(C.  P.  L.  F. -Gaumont.) 


Des  nouvelles  de 
Charles  David 


Charles  David  est  metteur  en 
scène  chez  Universal,  et  son  adres- 
se est  8957  Appian  Way,  Holly- 
wood 46  (Californie).  D’un  scé- 
nario qu’il  avait  écrit  parmi  bien 
d’autres,  Fairy  Taie  Murder,  il  a 
tourné  lui-même  River  Gang,  film 
réalisé  en  trois  semaines,  comme 
essai,  avec  les  petits  acteurs  dis- 
ponibles aux  Universal  Studios. 
Ce  succès  l’a  consacré  et  il  a mis 
en  scène  le  Deanna  Durbin  suivant  : 
Lady  on  a Train,  cjui  a fait  de 
l’argent  et  a été  très  bon  pour  lui. 

Rappelons  que  Charles  David, 
engagé  dans  l’armée  britannique 
a fait  la  campagne  de  France  en 
1940.  11  a emmené  sa  femme  et  se; 
deux  enfants  (.l’aîné,  John,  a main- 
tenant 16  ans)  ii  New  York,  puis 
en  Californie.  Il  a retrouvé  là  Ale- 
xandre Korda,  avec  qui  il  travail- 
lait à Londres.  Il  a été  assistant 
pour  Le  Livre  de  ta  Jungle,  puis 
avec  Jean  Renoir. 


Une  scène  dramatique  du  film  de  Jeff  Musso  sur  la  Résistance. 

Vive  la  Liberté, 

(Ecl-ir  Journal.) 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


Music  (titre  provisoire). 

Court  sujet  de  Music  Hall. 
Orchestres  de  Spiers  et  Noël  Chi- 
boust. 

Sketches  de  Raymond  Souplex  et 
Robert  Rocca. 

Ved.  : Georges  Ullmar,  Rose  Mania, 
Jany  Laferrière,  Yvette  Giraud, 
Les  sœurs  Etienne,  Pierre  Dudan. 
Prod.  : Sirius. 

Commencé  le  30  janvier  1946.' 


PHOTOSONO 


La  Rose  de  la  Mer. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Auteur  : Paul  Vialar.  Adapt.  et 
dialogue  : M.  G.  Sauvageon. 

Dir.  de  prod.  : Georges  Bernier, 

Chef-  opérât.  : Isuard. 

Ved.  : F.  Ledoux,  R.  Pigaut,  Roque- 
vert,  Génin,  Beauchamps,  Wasley, 
Tourville,  Brochard,  Germaine 
Kerjean,  Denise  Bosc,  Lily  Baron. 

Prod.  : Sirius. 

Commencera  le  4 février  1946. 


SAINT- MAURICE 


L’Homme  au  Chapeau  rond  (ex 

« L’Eternel  Mari  »). 

Réal.  ; Pierre  Billon. 

Auteur  : Dostoïewsky. 

Ved.  : Raimu,  A.  Clariond,  Gisèle 
Casadessus,  Jane  Marken,  Arlette 
Méry,  Micheline  Boudet,  Hé'.éna 
Manson. 

Prod.  : Alcina. 

Commencé  le  9 janvier  1946 
4e  semaine  de  tournage.  Décor  : la 
rue. 


NICE  (Victorîne) 


Panique. 

Réal.  : Julien  Durvivier. 

Auteur  : Georges  Simenon. 

Adap.  : Ch.  Spaak. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Michel  Si- 
mon, Paul  Bernard. 

Décors  : Pimenoff. 

Prod.  : Régina. 

Commencé  le  5 janvier  1946. 


Petrus. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard. 
Adapt.  et  dialogue  : Marcel  Achard 
et  Marcel  Rivet. 

Version  anglaise  ; Capitaine  Camp- 
bell. 

Chef-opérat.  : Michel  Kelber. 

Ved.  : Simone  Simon,  Fernandel, 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Simonne 
Silvestre,  Corinne  Colvet 

Prod.  : Films  Impéria  et  Cie  Ciné- 
matographique Suisse 

Commencera  le  4 février  1946  aux 
studios  de  Bâle. 


EN  EXTERIEURS 


SUISSE 

(Château  d’Oex) 

La  Symphonie  Pastorale. 

Aut.  : André  Gide. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Pierre  Blan- 
char,  Jean  Desailly,  Line  Noro. 
Prod.  : Gibé. 

Commencé  en  extérieurs  le  14  jan- 
vier 1946. 

HAUTE  SAVOIE 
( Contamines- Montjoye) 

Le  Fugitif  (ex  « Camp  des  Hommes 
perdus»). 

Réal.  : Robert  BibaL 
Auteur  ; René  Jolivet. 

Ved.  : René  Dary,  Madeleine  Ro- 
binson, Alfred  Adam,  Arlette 
Méry,  J.  Déboicourt,  Georges 
Lannes. 

Prod.  : Sirius. 

Commencera  le  4 février  1946, 


Adieu  Chérie. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : Scénario  de  Companeez. 

Dialogue  de  M.-G.  Sauvajon. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis 
Salou,  Gabrielle  Dorziat,  Larquey. 
Jacques  Bertliier,  J.-J.  Delbo, 
Alice  Tissot,  Pierre  Sergeol. 

Prod.  : Osso-Roitfeld. 

Commencé  le  12  novembre  1945. 

Illusions. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Auteur  : Scénario  de  Companeez  et 
Neuville.  Dial.  : L.  Ducreux. 

Dir  de  prod.  : Ralph  Raum. 

Ved.  : Erich  von  Stroheim,  Made-  j 
leine  Sologne,  Claudine  Dupuis. 
Prod.  : Cinéma-Productions. 
Commencera  le  4 février  1946. 

On  tourne  actuellement  dans  le  hall 
îles  Brétillac . Le  film  sera  terminé 
vers  le  15  février. 


B O U L O G N E 


Messieurs  Ludovic. 

Réal.  : J.-P.  Lechanois. 

Auteur  : Pièce  de  Pierre  Seize. 

Adapt.  et  dialogue  : J.-P.  Lechanois. 

Directeur  de  Production  : Marcel 
Bryau. 

Ved.  : Odette  Joyeux,  Bernard  Blier, 
Marcel  Herrand,  Jean  Chevrier  et 
Jules  Berry. 

Prod.  : Optimax-Films. 

Commencé  le  16  décembre  1945. 

On  a fini  de  tourner  aux  studios 
de  Boulogne  dans  la  nuit  du  29  jan- 
vier. Le  film  est  tourné  depuis  an 
studio  de  la  Place  Clichy. 

L’Ennemi  sans  visage. 

Réal  : Maurice  Cammage. 

Auteur  : Steeman  Adapt.  : Steeman 
et  R.  Wheeler. 

Ved.  : Louise  Carletti,  Frank  Vil- 
lars,  Roger  Karl,  Jean  Tissier. 
Temerson,  Jim  Gérald,  Michel 
Marsay. 

Prod.  : Stella-Productions. 

Commencera  le  4 février  1946. 


ÉPIN  AY-ÉCLAIR 


L’ Idiot. 

On  tourne  dans  l'appartement  de 
Rogogine,  derniers  jours  de  tournage.  ; 


Histoires  de  Femmes  (titre  provi- 
soire). 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Scénario  de  Françoise  Gi 
roud. 

Ved.  : Gahy  Morlay,  Jean  Marchai. 
Jacque’ine  Porel,  Henri  Nassiet, 
Catherine  Dainet,  Dominique  No- 
kain. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Prod.  : Jason. 

Commencé  le  12  décembre  1945. 

La  réalisation  continue.  Décors  : 

La  chambre  du  docteur. 

Jeux  de  Femmes. 

Réal,  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Maurice  Cloche  et  Jeanne 
Hem  me. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  d’Orengiani. 

Ved.  : Jacques  Dumesnil,  Hélène 
Perdrière,  Mila  Parély,  Saturnin 
Fabre,  Jeanne  Helbling,  Pasquali. 

Prod.  : E.D. I.C. -Essor  Cinémat. 

Commencé  le  18  décembre  1945. 

On  tourne  dafis  l’hôtel  de  Mégèvc. 

Derniers  jours  de  réalisation. 

EN  PREPARATION 

Le  Père  Tranquille. 

Réal.  : René  Clément. 

Adapt.  : Noël -Noël. 

Ved.  ; Noël-Noël,  Jean  Varras,  José 
Arthur. 

Prod.  : B.C.M. 

Commencera  vers  le  11  février. 


Les  Portes  de  la  Nuit. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Auteur  : Jacques  Prévert. 

Décors  : Trauner. 

Ved.  : Yves  Montand,  Pierre  Bras- 
seur, Sylvia  Bastille,  S Reggiani, 
Carette,  Raymond  Bussières. 
Commencé  le  30  janvier  1946. 


= On  monte  les  décors  de  La  Sym- 
phonie Pastorale. 


FRANÇOIS  l” 


BILLANCOURT 


I 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxi 


Caby  Moi'lay,  Jacqueline  Porel  et  la  petite  Sylvie  dans  Histoires  de  Femmes, 
réalisation  de  Jean  Stelli. 

, ( Production  Jason.) 


Pathé-Cinéma  décide  de  poursuivre 
la  production  des  “PORTES  DE  LA  NUIT” 

Marcel  Carné  a commencé  les  prises  de  vues 

Dans  notre  dernier  numéro  nous  annoncions  qu’en  raison  de  la 
défaillance  de  Jean  Gabin,  la  Société  Pathé-Cinéma  se  voyait  con- 
trainte d’abandonner  la  production  du  grand  film  de  Marcel  Carné  : 
Les  Portes  de  la  Nuit. 

N'^us  sommes  heureux  d’informer  nos  lecteurs  qlue  finalement 
après  de  nombreuses  conférences,  cette  société,  encouragée  par  b 
tenace  obstination  de  Marcel  Carné  et  soutenue  par  les  Syndi- 
cats de  Techniciens,  a décidé  que  la  réalisation  du  film  se  poursui- 
vrait sans  Gabin  ni  Dietrich,  mais  avec  des  acteurs  peut-être  moini 
célèbres,  mais  plus  jeunes  et  convenant  certainement  mieux  au  sujet. 

Yves  Montand,  populaire  acteur  du  music  hall  et  de  la  scène 
tiendra  le  rôle  de  Jean  Gabin.  La  vedette  féminine  n’a  pas  encore  été 
définitivement  choisie.  Carné  continue  ses  essais. 

Les  autres  interprètes  du  film  sont  : Pierre  Brasseur,  Serge  Reggian; 
Sylvia  Bataille,  Carette  et  Raymond  Bussières. 

Carné  a pris  possession  des  studios  Pathé  de  la  rue  Francœu 
et  de  Joinville  où  sont  montés  les  grands  décors  de  Trauner.  De 
prises  de  vues  d’intérieurs  ont  commencé  le  30  janvier,  et  se  pour- 
suivront pendant  deux  mois. 

* 

A Nice,  la  réalisation  de  "PANIQUE" 
se  poursuit  non  sans  incidents 


FILMS  COMMENCÉS 

4 fév.  — Illusions  (Cinéma- 
Production). 

4 fév.  — Pétrus  (Films  Imperia 
et  Cie  Cinématographique 
Suisse). 

4 fév.  — - Le  Fugitif  (Sirius). 

4 fév.  — La  Rose  de  la  Mer 
(Sirius). 

4 fév.  — L’Ennemi  sans  visar- 
(Stella-Production). 

FILMS  TERMINÉS 

31  janv.  — L’Aventure  de 
Cabassou  (René  Fagnol). 


FICHE  TECHNIQUE 
DE  PRODUCTION 


HISTOIRES  DE  FEMMES 

Production  Jason 
Distribution  : Dis.Pa 


Genre  : Drame. 

Réalisateur  : JEAN  STELLI. 
Auteur  : Françoise  Giroud. 
Interprètes  : GAiBY  MOULA  Y, 
JACQUELINE  POREL,  JEAN 
MARCHAT,  RENE  BLANCAR1), 
DOMINIQUE  NOHAIN,  NASSIET, 
Catherine  Damet,  Céeilia  Parol- 
di,  Yvonne  Rozille,  Raymonde 
Lafontan,  la  petite  Sylvie,  Ro- 
lande Haumont,  Yvonne  Biron, 
Sylvette  Sauge,  Fabienne  Cléry, 
Simone  Gerbier,  Lina  Perlys, 
Yvonne  Morin,  Ellen  Briand,  Su- 
zanne Talba,  Andrée  Ménager, 
Yren  Maud,  Mona  Dol,  Marcelle 
Monthil,  Marcelle  Dunand,  Eve- 
lyne Nattier,  Pau’etle  Burguet, 
Claude  Nollier,  Philippe  Olive, 
Jean-Joseph  Berton,  Nicolas  Ama- 
to,  Ernest  Prestat,  André  Crétin, 
André  Maray,  Albert  Michel. 
Musique  : René  Sylviano. 

Sujet  s Drame. 

Cadre  : Petite  ville  de  province. 
Epoque  moderne. 

Le  docteur  (Nassiet),  sa  jeune 
femme  Marie  (Gaby  Mor'ay)  et  leur 
petite  fille  Aynès  (la  petite  Sylvie) 
vivent  tranquilles  et  heureux.  Un 
soir  on  nient  chercher  le  docteur. 
Corinne  (Jacqueline  Porel),  mai 
tresse  du  châtelain  Olivier  (Jean 
Marchât)  s’est  évanouie  plusieurs 
fois.  Son  ama'nt  veut  la  quitter. 
Marie,  en  voulant  l’aider,  se  laisse 
prendre  par  Olivier.  Corinne  pré- 
vient le  docteur.  Au  cours  d'une 
scène  violente,  Olivier  tue  ce  der- 
nier. Marie  est  soupçonnée  Elle  se 
défend  mal  et  est  condamnée. 

Dix  ans  plus  lard,  Corinne  et  Oli- 
vier sont  mariés.  La  petite  Agnès 
(Catherine  Damet)  est  fiancée  au 
frère  de  Corinne,  Maxime  (Domi- 
nique Nohain).  Marie,  libérée,  re- 
vient. Elle  ne  veut  pas  se  faire  re- 
connaître de  sa  fille  qui  la  croit 
morte,  mais  voyant  Olivier  se  li 
vrer  près  d'Agnès  à la  même  scène 
qui  l’a  séduite  dix  nuis  plus  tôt, 
elle  le  tue  et  se  jette  dans  un  étang. 
Directeur  de  Production  : PIER- 
RE DANIS. 

Script-GirL  : Marie-Thérèse  Gabon. 
Assistant  Réalisateur  : Emile  Rous 
sel. 

Régisseur  Général  : Georges  Tes- 

tard. 

Chef  Opérateur  ; René  Gaveau. 
Opérateurs  : Jean-Joseph  Lalier  et 
Robert  Nerrière. 

Photographe  : Walter  Limot. 
Décors  : Jacques  Colombier. 

Chef  Maquilleur  : Boris  Ifarabanoff. 
Chef  Monteuse  : Andrée  Danis. 
Chef  Opérateur  du  Son  : Louis 
Perrin. 

Son  : Radio-Cinéma,  système  Cot- 
tet,  syst.  Intégral. 

Studios  : Buttes-Chaumont  (Ra- 
dio-Cinéma). 

Extérieurs  : Perpignan  et  Com- 
piègne. 

Commencé  le  12  décembre  1945. 


Nice.  — Le  travail  se  poursuit 
normalement  aux  studips  de  la 
Victorine  pour  le  film  de  Julien 
Duvivier,  Panique.  Le  mauvais 
temps  empêchant  le  travail  en 
extérieurs,  même  dans  les  décors 
plantés  sur  les  terrains  des  stu- 
dios, par  suite  des  pluies  persis- 
tantes, on  tourne  sur  les  plateaux 
maintenant  tout  à fait  remis  en 
état  les  scènes  d’intérieur',  avec 
les  artistes  principaux. 

L’immobilisation  de  Michel  Si- 
mon qui  avait  été  attribuée,  par 
erreur,  à une  foulure,  fut  en  réa- 
lité beaucoup  plus  grave.  Voici 
d’après  des  renseignements  donnés 
par  lui-même  ce  qu’il  en  fut. 
Souffrant  du  froid  qui  régnait 
aux  studios,  Michel  Simon  s’est 
fracturé  le  péroné  en  deux  endroits 
en  sautant  de  sa  voiture  pour  se 
réchauffer.  Pour  le  moment  il  est 
toujours  immobilisé  dans  sa 
chambre  d’hôtel  et  ne  peut  se  dé- 
placer qu’avec  le  plus  grand  effort 
à l’aide  de  béquilles,  restant  géné- 
ralement allongé  dans  un  fauteuil 
la  jambe  prise  dans  le  plâtre.  Le 
chirurgien  qui  lui  donne  ses  soins 
affirme  qu’il  sera  rétabli  pour  les 
premiers  jours  de  février. 

Par  suite  d’un  accident  causé 
par  la  rencontre  de  deux  véhicules 
marchant  à vive  allure,  la  belle- 


sœur  de  Julien  Duvivier  et  son 
jeune  enfant,  qui  se  trouvaient  sur 
le  trottoir  ont  été  assez  sérieuse- 
ment blessés,  sans  que  toutefois 
leurs  jours  soient  en  danger. 

P.-A.  Buisine. 

Françoise  Rosay  sera 
la  vedette  de 
“BREVIANE” 

La  production  de  René  Pagnol, 
L’Aventure  de  Cabassou,  qui  avait 
suivi  celle  du  Gardian,  vient  d’être 
entièrement  terminée  cette  se- 
maine. 

A Tino  Rossi  et  Fernandel,  va 
succéder  sur  les  plateaux  de  la 
rue  Jean-Mermoz,  Françoise  Ro- 
say dans  une  production  Rhodia- 
Films  (Collard)  dont  le  titre  pro- 
visoire est  Bréviane.  Le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  sans 
doute  le  25  février. 

Dans  ces  mêmes  studios,  on 
tournera  en  avril  La  Marie  d’En 
Haut,  une  production  Bauche  avec 
Gisèle  Pascal,  en  juin,  avec  Fer- 
nandel Cœur  de  Coq,  une  pro- 
duction S.N.E.G.  et,  avec  le  même 
acteur,  une  opérette  ; en  août- 
septembre  Hugues,  production  Lu- 
tetia. 


Aux  Buttes-Chaumont 
Maurice  Cloche  termine 
“JEUX  DE  FEMMES” 

Aux  Buttes-Chaumont,  Maurice 
Cloche  donne  les  derniers  tours 
de  manivelle  à Jeux  de  Femmes. 
En  ce  moment  on  tourne  dans  un 
somptueux  décor  d’hôtel,  à Mé- 
gève.  Le  décor  représente  le  hall 
de  l'hôtel  : au  fond  le  grand  es- 
calier, encadré  du  bar;  à gauche, 
petr  de  vastes  baies  on  aperçoit 
un  magnifique  panorama  de  mon- 
tagnes enneigées. 

C'est  dans  ce  décor  que  va  avoir 
lieu  devant  la  clientèle  de  l'hôtel, 
un  défilé  de  mannequins  parisiens 
venus  pour  présenter  les  modèles 
de  costumes  de  sport.  Ce  défilé, 
occasion  d’une  vaste  figuration 
composée  de  jolies  femmes  évo- 
luant dans  le  cadre  flatteur  du 
palace,  enchantera  nos  yeux. 

L’interprétation  confiée  à Jac- 
<iues  Dumesnil,  Hélène  F erdrière. 
Mita  Parély,  Saturnin  Fabre,  Jeanne 
Helbling  et  Pasquali.  pour  ne  ci- 
ter que  les  principaux  artistes  est 
en  tous  points  parfaite. 

Maurice  Cloche,  scénariste  et 
réalisateur,  aura  certainement  avec 
ce  film,  un  gros  succès. 

R.  Cermoise. 
♦ 

René  Dary  est  la 
vedette  d’un  grand 
drame  d’aventures, 
“LE  FUGITIF” 

Pour  réaliser  le  prochain  film  de 
René  Dary,  Le  Fugitif,  drame 
d’aventures,  dont  l’action  se  dé- 
roule dans  les  régions  désertiques 
du  Canada,  il  fallait  trouver  dans 
les  Alpes  françaises  un  lieu  sus- 
ceptible d’évoquer  fidèlement  les 
paysages  du  Grand  Nord. 

Robert  Bibal,  le  metteur  en 
scène,  Roger  Granger,  directeur  de 
production  et  Burel  chef-opérateur, 
sont  donc  partis  une  dizaine  de 
jours  explorer  le  Massif  du  Mont- 
Blanc. 

Après  avoir  parcouru  de  nom- 
breuses vallées,  escaladé  de  multi- 
ples sommets,  entre  autres  le  Mont 
Joly  et  le  Mont  Joux,  rendu  visite 
au  Col  de  Voza,  le  choix  de  l’équipe 
technique  s’est  arrêté  sur  les  iConta- 
mines-Montjoye,  près  de  Saint- 
Gervais. 

Tapi  dans  la  vallée  de  la  Mont- 
joye, au  pied  des  neiges  éternelles 
et  des  glaciers,  ce  charmant  village 
offre  des  possibilités  illimitées. 
Grâce  à l’entente  des  habitants  et 
à l’initiative  de  plusieurs  d’entre 
eux  qui  se  sont,  avec  la  plus  grande 
complaisance,  mis  à la  disposition 
des  cinéastes,  les  Contamines- 
Montjoye  vont  devenir  pendant 
quelques  semaines  un  Hollywood 
des  neiges,  en  attendant  d’être, 
quand  la  station  aura  pu  recevoir 
l’équipement  nécessaire,  une  Reine 
des  Sports  d’Hiver.  , 


= Charles  Vane.l  sera  la  vedette 
de  Loaga  que  Jean  Dréville  réa- 
lisera à la  Côte  d’ivoire. 

= Notre  excellent  confrère  Georges 
Chaperot,  auteur  des  scénarios 
originaux  des  deux  films  de  Noël- 
Noël  L’Innocent  et  La  Cage  aux 
Rossignols  va  faire  ses  débuts 
comme  metteur  en  scène.  Il  réa- 
lisera deux  courts  sujets  : His- 
toire de  Fous  et  Un  rigolo. 
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C MASTIQUE  DES  FILMS 


Tant  que  je  vivrai  (A) 

Comédie  sentimentale  (90  min) 

SI  RI  US 


Origine  : Française. 

Production  : Ariane-O  C.A. 

Réalisation  : Jacques  de  Baroneelli. 

Dir.  de  proeî.  : Francis  Cosne 

Auteurs  : Scénario  de  J.  Compatirez, 
d'après  une  nouvelle  originale  de 
J.  Compancez  et  Alex  Jaffé.  Adapt. 
de  Pierre  Brive  et  Solange  Térac. 
Dialogue  : Mat  c-Gilbert  Sauvajon. 

Musique  : IV al-Rerg 

Prises  de  vues  : Christian  Matras. 

Décors  : Guy  de  Gastynem 

Son  : La  Charmoise. 

Montage  : Paula  Neurrisse. 

Interprètes  : EDWIGE  FEUILLURE, 
JACQUES  BERTI1  IER,  GEORGES 
LANNES,  Germaine  Kerjean,  Jean 
Debucourt , Maryo  Lion,  Marguerite 
Dotal.  Léon  Walther,  Maurice  Nasil, 
Pierre  Juvenet,  Henry  Houry,  Ger- 
maine Michel,  Henry  Chai  et t,  A ma- 
ta, Marcelle  Duval,  Fernand  Rau- 
zena,  Ginette  Roy . 

Première  Représentation  (Paris): 

23  janvier  1910,  Normandie. 


EXPLOITATION.  Les  admi- 
rateurs d’Edwige  Feuillère  

ils  sont  nombreux  et  les 

autres  verront  ce  film  avec  un 
réel  plaisir.  En  effet  la  très  fine 
comédienne  s’y  montre  particuliè- 
rement attachante.  Le  scénario, 
qui  s'apparente  par  endroits  à 
« J’étais  une  aventurière  » se 
suit  avec  intérêt  et  comporte  de 
jol  ies  scènes  sentimentales  et 
gaies.  Edwige  Feuillère  par  son 
jeu  si  personnel,  son  élégance  et 
son  talent,  assurera  au  film  un 
grand  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Un  jeune  peintre, 
Bernard  (Jauques  Berthier)  roule  vers 
un  sanatorium  de  montagne  près  de 
la  frontière  suisse.  Un  orage  a déra- 
ciné un  arbre  qui  barre  la  route. 
Ne  pouvant  poursuivre  son  voyage, 
il  va  à l’aubergem  Un  autocar  venant 
en  sens  inverse  est  également  arrêté 
par  l'obstacle.  Une  jeune  femme  en 
descend  Bernard  reçoit  le  coup  de 
foudre  et  lui  demande  un  rendez-vous 
pour  la  sentaine  suivante  II  monte  au 
sanatorium  et  fait  de  mémoire  le 
portrait  de  l’inconnue.  Elle  ne  vient 
pas  au  rendez-vous  et  nous  apprenons 
qu’Ariane  (Edwige  Feuillère^  est  une 
aventurière  qui  pratique  l’escroquerie 
à l’héritage  avec  son  amant  Jean 
(Jean  Debucourt). 

Traquée  par  un  policier  chilien 
Brennan  (Georges  Lannes)  elle  doit 
disparaître  un  certain  temps.  Elle  se 
rend  au  sanatorium  où  Bernard  est 
très  sérieusement  malade.  Grâce  à la 
présence  de  la  jeune  femme,  Bernard 
guérit.  Ariane  aime  elle  aussi,  mais 
« donnée  » par  Jean,  Brennan  l'ar- 
rête. Elle  peut  pourtant  passer  une 
nuit  à l’auberge  ave,c  Bernard  et  elle 
prévient  Brennan  de  bien  la  garder 
car  elle  a un  important  rendez-vous 
auquel  elle  se  rendra. 

REALISATION.  — Bonne  techni- 
que, enregistrement  sans  défaut.  Ed- 
wige Feuillère  est  toujours  fort  bien 
photographiée.  Les  décors  de  Guy  de 
Gastyne  ont  le  grand  mérite  de 
n’avoir  pas  cherché  un  luxe  éblouis- 
sant. Nous  déplorerons  toutefois  que 
pour  certaines  scènes  les  photos 
soient  si  sombres. 

INTERPRETATION.  — L’interpré- 
tation remarquable  d’Edwige  Feuil- 
lère supporte  à peu  près  tout  le 
film.  Jacques  Berthier  lui  donne  la 
réplique  avec  conviction  mais  pas 
toujours,  semble-t-il,  avec  assez  de 
métier.  Marguerite  Deval,  Jean  De- 
bucourt, Georges  Lannes  ont  donné  le 
maximum  de  relief  à leur  rôle.  Mau- 
rice Nasil  a fait  une  excellente  créa- 
tion du  personnage  de  Jacquelin, 
faussaire  élégant  et  bon  comédien. 


L’Esprît  s'amuse  (A) 

(Bliïhe  Spirit) 

Comédie  fantastique  (90  min.) 
(V.O.,  en  Technicolor) 

G. P. L. F. -GAUMONT 


Origine  : Britannique. 

Production  : Noël  Coward  - Ciné 
Guild  (1944-1945). 

(Two  Cities  Films).  : 

Edition  : Gaumont  Eagle-Lion 

Réalisation  : David  Léan 

Directeur  de  Production:  Anthony 
Havelock-Allan. 

Auteur  : Pièce  de  NOËL  COWARD 
( Adaptation  Anthony  Havelock- 

Allan,  David  Léan,  Ronald  Neame. 

Prises  de  vues  : Ronald  Neame. 

Interprètes  : Rex  Harrison,  Kay 
Hammond,  Constance  Cummings, 
Margaret  Rutherford,  Hugh,  Wake- 
field,  Joyce  Carey,  Jacqueline  Clark. 

Première  Représent  ation  (Paris)  : 
25  janvier  1946,  « Rex  » et  « Er- 
mitage ». 


EXPLOITATION.  Cette  très 

jolie  et  spirituelle  comédie  en 

couleurs  le  plus  récent  des 

films  britanniques  que  nous 
ayons  vu  depuis  la  Libération 
puisque  sa  réalisation  ne  date 

que  d’une  année  confirme  les 

immenses  progrès  accomplis  par 
le  cinéma  anglais  au  cours  de  la 
guerre.  Le  sujet  fantaisiste  et  un 
peu  fantastique  qui  met  en  scène 
des  humains  et  des  fantômes, 
elû  au  célèbre  auteur  plein  d’un 
humour  très  britannique,  Noël 
Coward,  la  parfaite  réalisation  de 
David  Léan,  le  remarquable  dia- 
logue, l’utilisation  très  originale 
des  couleurs  et  la  parfaite  inter- 
prétation font  de  ce  film  un  spec- 
tacle très  fin,  et  distrayant,  d’une 
rare  qualité. 

SCENARIO.  — L’auteur  de  romans 
policiers,  Charles  Condomine  (Rex 
Harrison),  vit  dons  son  charmant 
cottage  du  Kent  avec  sa  seconde 
femme,  Ruth  ( Constance  Cummings) 
qu'il  a épousée  voici  cinq  ans,  après- 
deux  années  de  veuvage.  Ce  soir-lù 
il  a invité  chez  lui,  avec  le  Dr  Brad- 
man  (Ilugh  Wakefield)  et  Mrs  Brad- 
man  (Joyce  Carey ) un  médium,  Mme 
Arcati  (Margaret  Rutherford) , afin  de 
se  renseigner  sur  les  pratiques  du  spi- 
ritisme pour  le  livre  qu'il  va  écrire_ 
Au  cours  de  la  séance  d’ évocation  des 
esprits,  la  première  femme  de  Con- 
domine ( Elvira ) se  matérialise,  mais 
seulement  aux  yeux  de  l’écrivain 
(Elle  est  revenue  de  l’au-delà  pour  es- 
sayer de  séparer  son  ancien  mari  de 
H.ith,  enu-rs  laquelle  elle  éprouve 
une  grande  jalousie.  Il  s'ensuit  toutes 
sortes  d’incidents  inattendus  et  Char- 
les a beaucoup  de  mal  pour  essayer 
d’expliquer  à Ruth  la  situation.  Com- 
me le  médium  ne  peut  réussir  à ren- 
voyer Elvira  d'où  elle  vient,  celte 
existence  à trois  — l’écrivain,  sa  fem- 
me vivante  et  sa  femme  fantôme  — 
devient  bientôt  impossible.  Elvira 
provoque  un  accident  d’auto  où  elle 
espère  que  son  mari  périra  et  pourra 
ainsi  venir  la  retrouver  dans  l’autre 
monde  Mais  c’est  Ruth  qui  eln  est  la 
victime  et  maintenant  l’écrivain  se 
voit  affublé  de  deux  femmes  fantô- 
mes ..  Finalement,  toute  les  deux  le 
font  périr  dans  un  nouvel  accident 
d’auto  et  il  ira  les  rejoindre,  deve- 
nant également  fantôme... 

REALISATION.  — Il  faut  louer  le 
merveilleux  travail  technique  de  Da- 
vid Léan,  Anthony  Havelock-Allan 
et  Ronald  Neame.  Le  maqui’lage  vert 
tle  l’épouse  fantôme  est  d’un  curieux 
effet.  Les  couleurs  sont  beaucoup  plus 
douces  que  dans  les  films  américains. 
Adapté  id’une  pièce,  le  film  comporte 
beaucoup  de  dialogues,  mais  un  dia- 
logue tout  à fait  excellent,  de  Noël 
Coward.  L’action  est  assez  rapide  et 
il  y a de  bons  effets  de  truquage  en 
couleurs. 

INTERPRETATION.  — 'Fin  et 
racé,  Rex  Harrison,  qui  ressemble  un 
peu  au  roi  Georges  VI,  est  un  parfait 
comédien  qui  connaît  à fond  son  mé- 
tier. Kay  Hammond  est  charmante  et 


Le  Dernier  Sou  (A) 

Comédie  dramatique  (88  min.) 

ADMINISTRATION 
DES  DOMAINES 


Origine  : Française. 

Production  : Continental-Films . 

Réalisation  : André  Cuyatle 

Auteurs  : Scénario  original  d’André 
Cuyatle,  Adapt.  et  dialogue  : Louis 
Chavance 

Musique  : Georges  Dupont. 

Prises  die  vues  : Charlie  Bauer. 

Décors  : Andrew  Andréjew 

Son  : William  Sivel. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 

Interprètes  : GINETTE  LECLERC 
GILBERT  GIL,  NOËL  ROQUEVERT, 
Annie  France,  Gabrielle  Fontan, 
René  Génin,  Suzanne  Courtal,  Geor- 
ges Chamarat,  Jacques  Grétillat. 

Première  représentation  (Paris): 
23  janvier  1946,  Max  Linder. 


EXPLOITATION.  Intéressant 

sujet,  d’une  réelle  originalité, 
ayant  trait  à une  forme  assez 
curieuse  d’escroquerie,  se  prati- 
quant par  les  petites  annonces 
des  journaux.  L’intrigue  est  at- 
tachante et  le  film  bien  réalisé. 
Action  rapide.  Milieux  bien  dé- 
peints. Scènes  et  personnages 
assez  immoraux,  mais  qui  fina- 
lement sont  justement  punis. 
Très  bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Un  individu  taré, 
Stéfani  (Noël  Roquevert*  assisté  de 
sa  maîtresse  Marcelle  (Ginette  Leclerc) 
dirige  une  agence  pratiquant  sur  une 
grande  échelle,  mais  sans  jamais  sor- 
tir de  la  légalité,  l'escroquerie  aux 
petites  annonces.  Des  gens  versent 
des  cautions  pour  vendre  des  appa- 
reils de  radio,  que,  après  d'infruc- 
tueuses démarches,  l’agence  leur  re- 
prend ensuite,  à bas  prix.  Un  jeune 
champion  cycliste,  Pierre  Durban 
(Gilbert  Gil)  risque  ainsi  de  perdre 
toutes  les  économies  de  sa  mère  (Ga- 
brielle Fontan)  mais  comme  il  a 
retrouvé  en  Marcelle  une  amie  d'en- 
fance qui  s’éprend  de  lui,  il  est  sauvé 
à temps 

Stéfani  jure  de  se  venger  de  Pierre 
et  de  Marcelle.  Il  tient  celle-ci  en  la 
personne  de  son  grand-père  (René 
Génin)  compromis  dans  une  escro- 
querie. Il  fait  acheter  à Pierre  par 
l'intermédiaire  un  fonds  de  mar- 
chand de  vins  qui  ne  vaut  rien, 
en  l'absence  de  Marcelle.  Celle-ci 
oblige  le  arand-père  qui  a servi  de 
faux  vendeur  à rembourser  mais 
Pierre  croit  que  Marcelle,  jalouse  de 
sia  jeune  fiancée  (Annie  France)  a 
monté  le  coup  et  tire  un  coup  de 
revolver  sur  le  grand-père.  Il  est 
condamné  à trois  mois  de  prison 

A sa  libération,  il  court  chez  Mar- 
celle mais  apprend  que  celle-ci  vient 
d être  abattue  par  Stéfani  qu’el’e 
avait  « donné  » à la  police  pour 
se  venger. 

REALISATION.  — André  Cavatte 
est  certainement  un  de  nos  metteurs 
en  scène  d’avenir  Auteur  de  ce  sujet, 
il  l’a  traité  avec  beaucoup  de  réa’isme 
et  de  sobriété.  Mise  en  scène  vivante, 
sans  effet  appuyé.  Très  belle  photo- 
graphie. 

INTERPRETATION.  — Ginette 
Leclerc  est  parfaite  dans  son  person- 
nage de  femme  immorale  qui  se  donne 
à tout  venant,  pour  accomplir  ses 
desseins.  Excellente  interprétation  de 
Gilbert  Gil,  très  en  progrès,  dans  un 
rôle  qui  lui  convient  tout  à fait.  La 
création  de  Noël  Roquevert  est  criame 
de  vérité  dans  un  personnage  anti- 
pathique et  cynique. 


pleine  d’humour  sous  un  maquillage 
vert  de  fantôme  avec  les  lèvres  et 
les  ongles  rouge-vif  Constance  Cum- 
mings est  bien  jolie.  Mais  la  palme 
revient  certainement  à Margaret  Ru- 
therford, (qui  semble  un  Michel  Si- 
mon féminin)  inénarrable  de  fantaisie 
et  de  comique  dans  le  rôle  de  la 
médium. 


Baraque  N°  1 (G) 

Drame  de  la  résistance  (85  min.) 

(parlé  en  français) 

CINEFI 


Origine  : Belge. 

Production  :'  Probeldis  (Bruxelles) 
Réalisation  : Robert  Lussac  et  G 
Demeyst. 

Interprètes  : Robert  Lussac,  Simom 
Pondu , Frida  Iloubert,  André  Ge- 
vrey,  Marcel  Jos,  Gevers 
Première  Représentation  (Paris): 
23  janvier  1946,  Cinépresse  et  Radio- 
Cité. 


EXPLOITATION.  Production 

sur  la  résistance  belge  au  mo. 
ment  de  la  marche  des  Alliés  sur 
Bruxelles.  Quelques  scènes  sont 
intéressantes  mais  on  peut  re- 
gretter  que  l’enregistrement  soit 
aussi  peu  net  et  que  les  inter, 
prêtes  manquent,  pour  la  plupart, 
de  métier. 

SCENARIO.  — Un  peintre  bruxel- 
lois, Bob  (II.  de  Lussac)  membre 
d un  organisme  de  résistance  dessine 
(les  fausses  cartes  d'identité  Une 
jeune  fille,  Marthe  (Frida  Houbert) 
par  dépit  amoureux  bavarde  trop 
et  il  est  arrêté  par  la  Gestapo.  Apre > 
un  interrogatoire  au  cours  duquel  i, 
ne  dévoile  évidemment  rien,  il  est 
enfermé  à la  baraque  n°  1 de  la  pri- 
son de  la  gestapo  allemande  à Bru- 
xelles. L’un  de  ces  camarades  de  dé-' 
tention  est  fusillé  par  les  Allemand; 
quelques  heures  avant  la  Libération 
et  grâce  aux  Alliés  il  retrouve  sot 
amie  (Simonne  Poncin)  et  tous  se* 
camarades.  j 

REALISATION.  — J]  semble  qu’ur 
souci  constant  d’économie  a présirk 
à la  réalisation  de  ce  film  dont  Ir 
technique  n’eist  pas  particulièrement 
brillante.  Les  meilleures  scènes  si 
passent  dans  la  « baraque  ».  El'e; 
sont  bien  typées  et  le  décor  est  juste 

INTERPRETATION.  — Robert  Lus 
■ac,  Simonne  Poncin  et  Gevers  fon 
jeun-  possible  pour  défendre  un  dia 
logue  un  peu  théâtral  qui  n’éparmi 
pas  les  effets  faciles.  Plusieurs  ac, 
teurs  de  ce  film,  nous  dit  le  générique 
ont  vécu  ces  scènes.  On  aimerai 
qu  ils  les  revivent  mais  ne  les  jouen 
pas. 


Le  Retour  (G) 

Rc  portage  commenté  en  français 
(25  min.) 

REGINA 


Origine  : Américaine.  Production 
Services  américains  d’information 
Conseiller  technique  : Henri  Ca’ 
tier-Bresson.  Commentaires  : Claud 
Roy.  Musique  : Robert  Larmoy.  Or 
chestre  : Roger  Desormières.  Pre 
rniere  représentation  : Paris,  2 
janvier  1946,  Cinéma  des  Champs 
Elysees. 


1- et  émouvant  film  de  court  métrag 
réalisé  par  les  Services  Américain 
d Information  montre  le  gigantesqu 
effort  de  l’Armée  américaine  pour  1 
rapatriement,  de  l’Allemagne  ver 
leurs  différents  pays  d’origine,  de 
millions  d’exilés,  tant  prisonniers  d 
guerre,  que  travail'eurs  ou  déporté 
politiques.  Les  différents  morceau 
qui  forment  cette  production  révèlen 
magnifiquement,  par  leur  choix  trè 
judicieux,  la  joie  immense  qu’on 
connue  tous  les  déportés  lorsqu’en 
fin  ifs  ont  pu  librement  prendre  J 
chemin  du  « Retour  » 

Les  invraisemblables  équipages  ave 
’esqueis  ils  transportaient  tout  leu 
avoir,  les  marches  harassantes,  mai 
légères  parce  que  volontairement  en 
Reprises  pour  se  rapprocher  de  1 
terre  de  France,  puis  l’embarquemen 
dans  des  wagons  de  tous  genres  O' 
bien,  pour  les  très  chanceux,  le  rc 
tour  en  avion,  tout  cela  est  dans  cet! 
courte  réalisation  extrêmement  inti 
ressante  pour  tous  et,  avec  le  reçu 
attendrissante  pour  ceux  qui  ont  véc 
ces  moments  pénibles  mais  si  joyeux 

L.  O. 
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4MALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Lss  Conquérants  iG) 

( Doctge  City) 

Drame  d’aventures  en  Technicolor 
(105  min.) 

( doublé  ) 

WARNER  BROS. 


Irigine  : Américaine. 

Production  : Warner  Dros.  (Robert 
, Lord). 

îéalisation  : MICHAEL  CURTIZ. 
tuteur  : Scénario  de  Robert  Buchner 
Musique  : Max  Steincr. 

Prises  de  vues  : Sol  Polito. 
nterprètes  : ERROL  FLYNN,  OLP 
] VIA  DE  HAVILLAND,  Ann  Sheridan. 
\ Bruce  Cabot,  Frank  McIIugh,  Alan 
) Ilale,  John  Litel,  Henry  Travers, 
i Victor  Jory. 

•Première  Représentation  (Paris): 

; 25  janvier  1040,  Gaumont  Palace. 


EXPLOITATION.  Grand  film 

l’aventures  en  couleurs  dans  la 
neilleure  tradition  des  « Wes. 
ern  ».  La  mise  en  scène  de  ce 
lirame  à l’action  rapide  qui  se  dé- 
coule dans  une  cité  en  bois  de 
'ouest  américain  au  temps  des 
jow  boys,  des  chercheurs  d’or  et 
[les  aventuriers,  comporte  énor- 
mément de  mouvement  avec  pour- 
suites équestres,  batailles  et  une 
‘tonnante  charge  de  troupeaux 
;ur  les  chars  des  pionniers.  Il  y 
a également  une  lutte  à mort 
Bans  un  train  en  flammes,  des 
Jirls  dans  un  « saloon  »,  des 
ixtérieurs  grandioses  en  couleurs 
et  l’interprétation  hors  pair  de 
■Errol  Flynn,  Olivia  de  Havilland 
et  de  Ann  Sheridan  qui  font  de 
se  film  un  très  grand  succès 
f 'exploitation.  Excellent  doublage. 

SCENARIO.  — En  1872,  Wadc 
Hatlon  (Errol  Flynn),  soldai  de  for- 
'une  libéré  de  la  guerre  de  Succession, 
conduit  vers  l’Ouest  des  Etats-Unis, 
ii  Dodye-City,  nouvelle  ville  au  suil 
(/u  K an  s'ils,  un  gVand  troupeau  de 
buffles  qu’il  doit  y vendre.  Ëiv  route, 
il  fait  connaissance  de  la  ravissante 
Abbie  Irviny  (Olivia  de  Havilland)  et 
de  son  frère.  La  ville  est  en  proie 
uix  trafiquants  et  aux  aventuriers 
qui  y déchainent  les  meurtres  et  la 
débauche  Cette  situation  et  la  mort 
\de  son  acheteur  décident  Wadc  à ac- 
cepter le  dangereux  poste  de  shérif  f. 

Après  des  batailles  incessantes  avec 
la  bande  de  Jeff  Surrett  (Bruce  Cabo  ) 
la  « terreur  » de  Dodye-City,  Dation 
■rétablira  l'ordre  et  épousera  Abbie 
qu’il  emmènera  plus  à l’Ouest  dans 
| une  autre  ville, 

REALISATION.  — Michael  Curliz, 
l’un  des  meilleurs  metteurs  en  scène 
américain,  a réalisé  un  grandiose  film 
d’action  avec  une  très  discrète  et  très 
belle  utilisation  des  couleurs.  Remar- 
quables extérieurs.  De  l’excellent  ci- 
néma. 

INTERPRETATION.  — Sympa- 
thique, beau  garçon,  le  populaii" 
Errol  F'ynn  domine  le  film.  Olivia 
de  Havilland  est  charmante  et  bien 

I 


L’Occident  (G) 

Drame  (90  min.) 

( Réédition  ) 

UNION  DES  PRODUCTEURS 
DE  FILMS 


Origine  : Française. 

Production  : Claude  Dolbert  (1937). 

Réalisation  : Henri  Fescourt. 

Auteur  : Pièce  d’Henry  Kistemaëc- 
kers. 

Musique  : Jane  Bos. 

Prises  de  vues  : Atfncl  et  Douari- 
nou . 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Interprètes  : CHARLES  VANEL, 
JULES  BERRY,  Rama  Ta  hé,  Hé- 
lène Robert.  José  Noguéro,  Raymond 
Cordy,  André  Bacqué,  Le  Vigan. 

Présentation  Gorporatïve  (Reddi- 
tion) : Paris,  25  janvier  1940. 


EXPLOITATION.  Cette  pièce 

bien  connue  de  Kistemaëckers 
qui  avait  déjà  fait  l’objet  d’un 
film  muet  a été  rajeunie  et  mo- 
dernisée dans  cette  version  ciné- 
matographique parlante  réalisée 
en  1937.  Le  film  d’Henri  Fes- 
court connaîtra  actuellement,  au 
moment  où  les  salles  manquent 
de  nouveautés,  un  nouveau  suc- 
cès public  grâce  surtout  à l’in- 
terprétation de  Charles  Vanel. 

SCENARIO.  — Hassina.  fille  de 
riches  Marocains  (Rama  Tnhë),  est 
étudiante  ci  la  Sorbonne.  Sa  famille 
triant  été  assassinée  par  un  rezzou 
de  pillards,  elle  se  trouve  sans  res- 
sources Un  officier  de  Marine,  Ca- 
dière  (Charles  Vanel),  la  ramène  à 
Casablanca. 

L’aventure  s’est  transformée  en 
amour  Mais  un  chef  indigène,  Ttiicb 
(Le  Vigan),  reconnaissant  en  Cadière 
l’officier  qui  a poursuivi  sa  bande  de 
pillards,  décide  de  se  venger.  Il  as- 
sure à Hassina  que  Cadière  était  le 
commandant  du  torpilleur  français 
qui  a détruit  son  village  et  lue  les 
habitants.  Il  suggère  à la  jeune  maro- 
caine d'entraincr  le  jeune  enscilnc 
Meyroney  (José  Noguéro),  le  meilleur 
ami  de  Cadière  à déserter  Sans  P 
dévouement  de  l’ordonnance  de  Ca- 
dière. cette  nenaeanec  réussirait  mais, 
tout  rentre  dans  l’ordre,  Hassina  avant 
compris  la  traîtrise  de  Taieb  qu’elle 
abat  d’un  coup  de  revolver. 

REALISATION.  — Moyenne.  Ryth- 
me lent.  Que'ques  beaux  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Charles 
Vanel  porte  tout  le  poids  du  film. 
Rama  Tahé  est  jolie  mais  assez  mal 
photographiée.  José  Noguéro  est  sym- 
pathique. 


jolie  dans  son  rôle  d’Abbie.  Ann  She- 
ridan a fait  une  bonne  création  de 
vamp  blonde,  fille  de  « saloon  ». 
Bruce  Cabot  est  antipathique  à sou- 
hait et  Alan  Haie  joue  avec  bonho- 
mia  un  personnage  d’aventurier  au 
bon  cœur,  amateur  de  bagarres. 


La  Grande  Épreuve  (C.) 

Documents  de  guerre  (92  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 


Origine  : Française . 

Production  : Service  Cinématogra- 
phique de  l’Armée. 

Montage  : Pierre  Poutays 
Commentaires  : André  Gillois. 
Musique  : G.  Tzipinc. 

Première  Représentation  (Paris): 
30  janvier  1946,  Ciné-Presse-Ely- 
sées  et  Radio-Ciné-Opéra. 


EXPLOITATION.  Ce  film  com- 

posé d’un  nombre  vraiment  énor- 
me de  documents  cinématogra- 
phiques fournis  par  les  différentes 
cinémathèques  des  Services  cT’In- 
formation  Ahiés  et  Français,  et 
aussi  de  films  trouvés  lors  de  la 
pénétration  des  troupes  en  terri- 
toires ennemis,  tant  Allemands 
que  Japonais,  est  une  véritable 
fresque  de  la  grandiose  épopée 
qu’à  vécue  la  France  lors  des 
cinq  années  terribles. 

Le  monteur,  habile,  a dû 
choisir  parmi  60.000  mètres 
de  négatifs  tournés  par  les 
opérateurs  des  différents  ser- 
vices cinématographiques  des 
armées,  les  2.500  mètres  pro- 
jetés maintenant.  Il  a le  très 
grand  mérite  de  ne  pas  être 
tombé  dans  la  facilité.  Le  choix 
était  d’autant  plus  délicat  que 
d’autres  bancies  du  même  genre 
avaient  été  déjà  réalisées,  qui 
pour  être  de  courts  métrages 
avaient  cependant  déjà  fait  con- 
naître de  nombreux  documents. 
Fort  heureusement  « La  Grande 
Epreuve  » est  constituée  par  des 
morceaux  filmés  inédits  encore 
pour  la  plus  grande  part. 

Cette  énorme  quantité  de  do- 
cuments montés  en  oppositions 
brutales,  retracent  de  façon  sai- 
sissante les  souffrances,  les  hu- 
miliations, les  défaites,  les  succès 
aussi  et  enfin  la  Victoire  des  Ar- 
mée, du  peuple,  de  tout  l’Empire 
Colonial  Français. 

En  effet  die  mai-juin  1 940  au 
jour  « V »,  nous  assistons  à la 
lutte  gigantesque  qu’a  soutenue 
la  France  pendant  ces  cinq  an- 
nées, qu’ont  gagnée  les  meilleurs 
de  ses  fils  avec  une  volonté  ma- 
gnifique tant  à l’intérieur  qu’à 
l’extérieur,  tant  sur  mer,  que  sur 
terre,  que  dans  les  airs. 

Les  commentairs  très  justes  et 
fort  bien  dits  d’André  Gillois,  la 
musique  à la  très  réelle  puis- 
sance d’évocation  de  G.  Tzipine, 
fournissent  dos  éléments  de  plus, 
s’il  en  était  besoin,  au  grand 
succès  certain  de  cette  œuvre 
que  tous  les  Français  doivent  voir 
car  c’est  un  document  d’histoire 
contemporaine,  plus  frappant, 
plus  émouvant  parce  que  plus 
vivant  qu’aucun  manuel  ne  peut 
l’être. 


Les  Invités  de  ® Meures  (G) 

Comédie  Policière  (94  min.) 

(parlée  en  français) 

VEDIS  FILM 


Origine  : Belge. 

Production  : Gaston  Sehoukens. 

Réalisation  : Gaston  Sehoukens. 

Auteur  : Roman  de  Thomas  O'.ven. 
Adapt.  et  dial.  : Thomas  Owen 

Musique  : V.  Onrsmar. 

Prises  de  vues  : Paul  Flon. 

Son  : José  Lebrun. 

interprètes  : Charles  Gontier,  An- 
dré Berger,  Liliane  Simonet,  Robert 
Murat.  • 

Première  Représentation  : Paris, 
16  janvier  1946,  Cinéma  « Le  Cli- 
chy  » . 


EXPLOITATION.  Film  poli- 

cier belge  sans  originalité  parti- 
culière. Sujet  peu  conventionnel. 
Production  réalisée  avec  des 
moyens  simples.  Quelques  passa- 
ges distrayants.  Pas  de  vedettes 
con  nues. 

SCENARIO.  Un  jeune  misan- 

thrope vit  dans  une  maison,  d’ailleurs 
bien  agréable,  assez  Loin  d’un  village. 
H reçoit  uni  mot  laconique  lui  annon- 
çant que  des  bons  amis  viendraient 
faire  une  surprise-party  chez  lui  à 
8 heures  du  soir.  Les  invités  arrivent: 
deux  jeunes  fous,  la  tante  de  l’un, 
deux  fiancés  et  un  docteur.  Leur 
passe-temps  est  de  faire  des  blagues 
idioles.  La  plus  belle  est  l’apparition 
d’un  fantôme.  Cette  apparition  cause 
la  mort,  d’ailleurs  simulée,  du  doc- 
teur. La  tante  et  son  neveu  sont  com- 
plices. Restée  seule  avec  le  mort,  la 
vieille  piquée  prend  sa  place  et  celui- 
ci  sort  par  une  fenêtre.  Le  misan- 
thrope excédé,  étrangle  la  jeune  femme 
et  tue  le  docteur  pour  continuer  la 
macabre  blague.  Mais  nous  ne  le  sau- 
rons qu’après  avoir  cnleèidu  un  nom- 
bre incalculable  de  folies 

REALISATION.  Technique 

assez  élémentaire.  Décor  varié. 

INTERPRETATION.  Les  artis 

tes  belges  de  cette  production  font 
leur  maximum  pour  défendre  ce  film. 


ÉCOLES  DE  CINÉMA 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de 
la  Production  Cinématographique 
informe  les  trop  nombreux  jeunes 
gens  dont  la  bonne  foi  peut  être 
surprise,  que  PI.D.H.E.C.,  6,  rue  de 
Penthièvre,  et  l’Ecole  de  Photo- 
graphie, 85,  rue  de  Vaugirard,  sont 
les  seules  institutions  reconnues 
pour  former  les  techniciens  de  la 
production  cinématographique. 

Toutes  les  références  provenant 
d’une  autre  école  donnant  des  cours 
pratiques  ou  par  correspondance 
seront  nulles  et  non  avenues. 


AGENCES 

BORDEAUX-TOULOUSE 

MARSEILLE-LILLE-LYON 

STRASBOURG 


A PROPOS  DE 

SYILVÜE  & BLE  EAMTODME 

QUI  PASSERA  MERCREDI  PROCHAIN  6 FÉVRIER  EN  EXCLUSIVITÉ  AUX 

BALZAC  * HELDER  * SCALA  * VIVIENNE 


•Le  charme  qu'Autant-Lara  et  Aurenche  avaient  mis  dans  le  mariage  de  Chiffon  et  dans  les 
scènes  les  mieux  venues  de  Douce,  on  le  retrouve,  en  quelque  sorte,  magnifié  dans  ce  "SYLVIE 
ET  LE  FANTOME”,  à coup  sûr  leur  meilleur  film.  Je  suis  très  sûr  de  ne  pas  me  tromper  en 
prévoyant  que  cet  ouvrage  aura  un  succès  aussi  grand  que  "LES  ENFANTS  DU  PARADIS”,  et 
qu'il  ira,  comme  celui-ci,  témoigner  à l'étranger  de  la  vitalité  du  cinéma  français. 

NINO  FRANK. 
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TRIBUNE  DES  DIRECTEURS 


Jean  Mercanton,  Jiiumy  Gaillard,  Jean  Daurand, 


Famery  et  Genevoix  dans  Fils  de  France, 
réalisation  de  Pierre  Blondy.  Prod  Sigma-S. C. A. 

( Films  Vog.) 

L’Assemblée  Générale 
du  Syndicat  des  Directeurs 
de  la  Région  Toulousaine 

Toulouse.  Au  cours  de  la  séance  extraor- 
dinaire du  mardi  22  janvier,  le  Syndicat  des 
Directeurs  de  la  Région  Toulousaine  a pro- 
cédé à l’élection  du  nouveau  Conseil  d’admi- 
nistration du  Syndicat  et  a donné  pouvoir  à 
îles  délégués  pour  le  représenter  à l’assemblé: 
fédérale  des  30  et  31  janvier,  à Paris. 

Ont  été  nommés  délégués  : 

Haute-Garonne  : MM.  Gurgui  et  Despax. 

Tarn-et-Garonne  : MM.  Sansepée  et  Roy. 

Lot  : M.  Reséguier. 

Aveyron  : M.  Grégoire. 

Gers  : MM.  Brana  et  Falk. 

Corrèze  : MM.  Glory  et  Reynaud. 

Tarn  : MM.  Ain  et  F’acieu. 

Hautes-Pyrénées  : MM.  Cledat  et  Alary. 

Creuse  : M.  Tessier. 

Lot-et-Garonne  : Mme  Toussaint. 

Ariège  : MM.  Madinier  et  Surry. 

Haute-Vienne  : MM.  Luzé  et  Pinier. 

Pour  les  départements  n’ayant  qu’un  délé- 
gué : MM.  Bourdalé,  Taillefer,  Leonard  et  Ali- 
bert. 

A Toulouse  : Mme  Lafabrier.  MM.  Galia,  Lor- 
riaux,  Guittou. 

Les  nouveaux  membres  du  Conseil  d’adminis- 
tration une  fois  élus,  se  retirent  pour  délibérer 
au  sujet  de  la  formation  du  nouveau  bureau; 
ils  conviennent  au  bout  de  quelques  instants  et 
font  connaître  la  liste  du  bureau  pour  la  sai- 
son 1940  : 

Président  d’honneur  : M.  Pouget. 

Présidente  : Mme  Georges  Lafabrier. 

Vice-Présidents  : MM.  Luzé  et  Reynaud. 

Secrétaire  général  : M.  Lorriaux. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Guittou. 

Trésorier  : M.  Michel  Gurgui. 

'Trésorier  adjoint  : M.  Despax. 

Bureau  du  Syndicat  des  Cadres 
pour  la  saison  1946  : 

Secrétaire  du  Syndicat  : M.  Bosc. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Dudon. 

Trésorier  : M.  Geissat. 

M.  Dudon  a été  nommé,  en  outre,  délégué,  de 
la  Région  de  Toulouse,  qui  comprend  14  dépar- 
tements, pour  représenter  son  Syndicat  à l’as- 
semblée générale  de  Paris,  le  6 février. 


M.  BOISSELIER  aux  FILMS  VOG 

A la  suite  d’accords  conclus  entre  la  Direc- 
tion des  Films  Vog-Productions  Sigma  et 
M.  Boisselier,  ce  dernier  a été  appelé  au  Secré- 
tariat général  de  ces  firmes. 

C’est  le  1er  février  que  M.  Boisselier  a pris 
possession  de  ses  noux'elles  fonctions. 


LES  DIRECTEURS  DES  SALLES 
D’EXCLUSIVITÉ  DE  NICE 
DEMANDENT  LA  MAJORATION 
DU  PRIX  DES  LOGES 

Nice.  — Les  directeurs  des  grandes  salles 
niçoises  d’exclusivité  ont  demandé  à plusieurs 
reprises  au  C.O.l.C.  l’autorisation  de  créer  une 
catégorie  de  luxe  pour  l’utilisation  de  leurs 
loges  qui  sont  toutes  particulièrement  spacieu- 
ses et  confortables.  Ils  se  sont  toujours  heurtés 
au  refus  brutal  de  cette  administration. 

Cependant,  quelle  pourrait  être  l’influence 
sur  le  coût  de  la  vie,  si  les  directeurs  pouvaient 
majorer  de  5 francs  les  trente  ou  quarante  pla- 
ces de  loges  dont  ils  disposent  chacun  ? Au- 
cune assurément  puisque  tous  les  autres  prix 
demeureraient  les  mêmes.  Il  est  d’ailleurs  évi- 
dent que  les  recettes  ne  seraient  que  très  fai- 
blement affectées  par  pareille  dérogation. 

Mais,  ce  n’est  pas  une  question  de  recettes 
supplémentaires  qui  anime  les  directeurs  ni- 
çois, mais  uniquement  le  souci  de  maintenir 
le  standing  de  leur  salle. 

Il  faut  tenir  compte,  en  effet,  que  Nice  est 
une  ville  de  grand  tourisme,  une  ville  de  luxe 
comprenant  de  nombreux  spectateurs  qui  ac- 
cepteraient très  volontiers  de  payer  un  peu 
plus  cher  en  échange  d’un  plus  grand  confort. 

Or.  avec  la  réglementation  actuelle  ((ui  n’au- 
torise que  trois  prix  de  places,  les  loges  doivent 
être  vendues  au  même  tarif  que  les  places  les 
plus  chères. 

Elles  sont  évidemment  aussitôt  prises  par 
les  premières  personnes  ayant  fait  la  queue, 
et,  lorsque  se  présentent  au  guichet  les  specta- 
teurs susceptibles  de  payer  le  prix  fort,  les 
directeurs  n’ont  plus  à leur  offrir  ([lie  des  pla- 
ces de  second  ordre. 

Cette  situation,  d’ailleurs,  ne  peut  que  créer 
du  désordre  et  certaines  « combines  „ avec  les 
placeuses  qu’il  conviendrait  d’éviter.  L’impres- 
sion désastreuse  de  marché  plus  ou  moins  noir 
qui  en  résulte  ne  peut  qu’affecter  faussement 
le  public. 

Une  fois  de  plus,  les  directeurs  niçois  de- 
mandent l’autorisation  de  pouvoir  majorer  de 
5 francs  leurs  places  de  loges. 

L’Administration  continuera-t-elle  à la  leur 
refuser  ? 

Gilbert  Nivet. 

Directeur  du  « Mondial  » de  Nice  ; 
Secrétaire  général  du  Syndicat  des 
Directeurs  Niçois  de  Théâtres  ciné- 
matographiques. 


FORMAT  RÉDUIT 


DEVRONS-NOUS  STANDARDISER  ? 

Sous  ce  titre;  « Devrons-nous  standardiser?  ", 
nous  voudrions  appeler  l’attention  des  distri- 
buteurs de  films  1(5  mm.  sur  certains  faits  qui 
sont  de  nature  à freiner  la  marche  en  avant 
du  F. R. 

En  effet,  alors  que  la  technique  moderne 
s’efforce  d’apporter  de  constants  et  réels  pro- 
grès quant  à la  mise  au  point  des  appareils  et 
des  installations  ou  In’ont  plus  que  peu  de 
choses  à envier  aux  salles  équipées  en  stan- 
dard, un  point  noir  subsiste  : la  question  du 
film  lui-même. 

L’exploitant  du  F.R.  est-il  voué  à rester  le 
parent  pauvre  du  Cinéma  ? 

Ne  paie-t-il  pas  les  mêmes  taxes,  les  mêmes 
impôts,  n’a-t-il  pas  en  un  mot  les  mêmes 
charges  nue  son  confrère  le  Standard  ? 

Dans  l’affirmative,  n’a-t-il  pas  le  droit  de 
bénéficier  lui  aussi  des  mêmes  avantages  que 
celui-ci  en  ce  nui  concerne  le  choix  et  surtout 
la  nouveauté  des  productions  ? 

Pour  le  choix,  passe  encore,  quoique  celui-ci 
se  borne  très  souvent  à des  films  ayant  plu- 
sieurs années  d’existence. 


Nous  reconnaissons  volontiers  que  parmi  ces 
films,  un  certain  nombre  plaît  encore  au  pu- 
blic, mais  ne  gagnerions-nous  pas  à agrémen- 
ter nos  séances  par  la  présentation  de  films 
nouveaux,  à l’instar  de  ceux  qu’offrent  très 
souvent  les  salles  de  35  mm.  ? 

Ne  sommes-nous  pas  en  droit  de  nous  de- 
mander quelles  sont  les  raisons  pour  lesquel- 
les les  distributeurs  de  films  F.R.  retardent  la 
mise  en  location  des  copies  de  films  nouvel- 
lement sortis  ? 

Ne  pourrait-on  pas  également  s’efforcer  de 
comprendre  dans  nos  programmes  quelques 
dessins  animés  qui  sont  toujours  bien  accueil- 
lis par  le  public  ? 

Quant  aux  actualités,  n’y  aurait-il  pas 
moyen  de  réduire  ce  retard  qui  fait  que  nous 
passons  généralement  ces  films  15  jours  plus 
tard  que  nos  concurrents  35  mm.  ? 

Pouvons-nous  enfin  espérer  dans  un  avenir 
prochain  pouvoir  offrir  à notre  clientèle  quel- 
ques films  en  couleurs  ? 

Pour  que  le  10  mm.  vive  et  prospère,  il  im- 
porte que  les  exploitants  trouvent  auprès  des 
distributeurs  un  esprit  de  compréhension  et 
que  ces  derniers  s’efforcent  de  combler  ces 
profondes  lacunes. 

Il  faut  absolument  éviter  que  les  exploi- 
tants du  F.R.  se  tournent  vers  le  Standard  et 
ne  laissent  qu’aux  non-initiés  le  soin  de  pous- 
ser la  campagne  en  faveur  du  1(5  mm. 

Nous  croyons  nous  faire  l’interprète  de  nom- 
breux de  nos  collègues  en  souhaitant  que  ces 
observations  soient  accueillies  favorablement- 
par  ceux  auxquelles  elles  s’adressent. 

G.  Lockwood, 

- Central-Cinéma  -,  Ardres  (P.-de-C.). 


CONTRATS  DE  LOCATION 
DES  PRODUCTIONS  CONTINENTAL 

Une  lettre  de  M.  Schoubrenner 

.4  la  suite  du  communiqué  du  Syndicat  Fran- 
çais des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématogra- 
phiques intitulé  « Les  Contrats  de  location  des 
F roductions  Continental  signés  avant  la  Li- 
bération sont  caducs  ",  paru  dans  notre  nu- 
méro du  19  janvier.  M.  Schoubrenner,  conseil- 
ler technique  auprès  des  Domaines,  nous  adresse 
la  réponse  suivante  : 

Dix  mois  après  la  reprise  de  la  location  des 
films  Continental.  l’Administration  des  Do- 
maines a reçu  trois  lettres  recommandées  ci 
trois  réclamations  verbales  de  clients  deman- 
dant l’exécution  d’accords  passés  avec  A.C.E.- 
Tobis  avant  la  Libération. 

Ce  total  de  six  directeurs  ne  peut,  nous  l’es- 
pérons, représenter  les  nombreuses  réclamations 
que  signale  le  Syndicat  Français  des  Directeurs 
de  Théâtres  Cinématographiques  parmi  leurs 
adhérents. 

Les,  Domaines  n’ont  pu  donner  suite  ; la 
demande  d’arbitrage  formulée  par  le  Syndicat 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographi- 
ques, la  circulaire  du  2 octobre  1944  étant  for- 
melle. 

La  lettre  du  7 janvier  1946  de  la  Direction 
Générale  du  Cinéma  confirme  bien  que  " cette 
circulaire  annule  de  plein  droit  les  accords  pas- 
sés avec  A.C.E.-Tobis  ».  Toutefois,  à la  suite 
de  la  déclaration  du  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  Cinématographioues,  pré- 
tendant que  nous  n’avons  pas  sollicité  les 
clients  ayant  signé  les  films  Continental  et 
que  cette  façon  de  procéder  est  très  peu  com- 
merciale, nous  invitons  M.  Douvin,  secrétaire 
général  du  Syndicat,  à venir  contrôler  cette 
affirmation,  à savoir  que  presque  tous  les 
clients  ayant  retenu  les  films  Continental  ont 
été  sollicités,  puisque  95  °/o  de  ceux-ci  ont  bien 
voulu  signer  de  nouveaux  accords,  ce  dont  nous 
les  remercions. 

Le  Conseiller  technique 
auprès  des  Domaines, 

J.  Schoubrenner.  * 


I ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦] 
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ACTUALITÉS  DU 
31  JANVIER  1946 


3 AU  M ONT  -ACTUALITES.  — Le  j 

;ross  des  champions.  — Construire 
a paix  (Paul  Boncour  à l’O.N.U.).  — 
La  aie  qui  reprend  : Le  port  d’Anvers, 
3n  repose  les  vitraux  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg,  Les  maisons 
3ré -fabriquées  à Boulogne-sur-Mer.  — 
Juand  le  Tyrol  danse  (Tyrol  occupé). 

— En  Indochine  : L’Amiral  Thierry 
l’Argenlieu  à Mitho.  — Souvenirs 
La  remise  du  Lysander.  — Eu  fin  de 
la  crise  : Remise  des  pouvoirs  à M. 
Gouin.  Visite  de  M.  Gouin  au  Général 
de  Gaulle.  MM.  Pleven,  Mendès-Francc 
et  André  Philip.  Présentation  du 
cabinet  et  déclaration  de  M.  Gouin. 

LES  ACTUALITES  FRANÇAISES 

(340  m.),  — Le  Sport  : Le  Cross  des 
champions.  — La  semaine  politique  : 
lia  fin  de  la  crise.  — Les  uns  et  les 
autres  : Ibn  Séoud,  le  Pandit  Nehru. 

M.  Churchill  en  Floride.  — Re- 
gards sur  le  monde  : En  Indochine. 

— La  presse  libre  en  Allemagne.  — 
Le  isoleil.  — I7envers  du  décor.  — 
Madame  Rasimi  et  le  Franch  Cancan. 

ECLAIR-JOURNAL.  — M.  Félix 
Gouin  a constitué  son  ministère.  — 
Souvenirs.  M.  Duff  Cooper  remet  à 
la  France  un  avion  ang'ais  qui  a par- 
ticipé au  premier  parachutage.  — 
Nouvelles  Eclair  : La  centième  loco- 
motive sort  des  ateliers  de  réfection 
de  la  S.N.C.F.  à Lille.  — En  Hol'andc, 
on  fait  sauter  le  pont  de  Zalt-Bom 
mel.  — A Java,  civils  hollandais 
iiréembarqués  à bord  d’un  navire  de  la 
Croix-Rouge.  — Les  nouvelles  muses. 

— ■ Le  62e  salon  de  l’Union  du  Jour- 
nal Intime.  — Prison  sans  barreaux. 

— L’aquarium  du  Musée  des  Colo- 
nies. — Au  Zoo  de  Vincennes.  — Un 
petit  tour  au  Bois  : Raphaël  Pujazon 
gagne  le  Croiss  du  Bois  de  Boulogne. 

PATHE-JOURNAL  N"  5 (371  m.). 

— Les  Sports.  Cross  cyclo-pédestre.  — 
Boxe  en  Suède.  — Horizons  du  Monde. 

Le  nouveau  Ministère.  — Dessin  de 
Jean  EfTel.  — Sauvetage  de  l’équipage 
d’un  avion  en  Birmanie.  — Entrée  des 

(troupes  russes  en  Mandchourie.  — Le 
loi  Michel  de  Roumanie  reçoit  l’Or- 
dre de  la  Victoire.  — Anniversaire  de 
la  Grande  Duchesse  de  Luxembourg. 

— - Anniversire  de  la  mort  de  Lénine. 

— Inauguration  d’un  monument  aux 
marins  français  en  Ecosse.  — Re- 
mise d’un  avion  anglais  aux  Invali- 
des. — M.  Bidault  à l’Assemb’ée  des 
Nations  Unies.  — - Le  problème  de 
la  Ruhr. 

ACTUALITES  FOX-MOVIETONE 
(Volume  29.  N°  33).  — Cérémo- 
nies d’amitié  franco-britannique  (Pa- 
ris et  Greenock).  — Régates  en  Tas- 
manie. — Exposition  de  peinture...  à 
l’asile’  de  Sainte-Anne  — L’industrie 
allemande  travaille  pour  les  Alliés.  ■ — 
Eisenhower  au  Canada  A bon 

rat...  bon  chat.  — Fête  nationale 
luxembourgeoise.’  — Le  gouvernement 
Fé'ix  Gouin  est  constitué.  — Semaine 
sportive.  Le  Cross  du  Bois  de  Bou- 
logne. — - Le  Prix  Pasbecq. 


LE  CINÉOPSE 

REPARAITRA  LE  1er  MARS 

Pour  des  raisons  d’ordre  maté- 
riel, notre  confrère  Le  Cinéopse, 
73,  boulevard  de  Grenelle,  Paris 
115e),  qui  comptait  reparaître  vers 
le  10  février,  ne  sortira  définiti- 
vement que  le  1er  mars. 


CAN01NE  s DELRIVE 


21,  rue  du  Ch&teau,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Spectacle* 


Sylvie  et  le  Fantôme  ” sortira 
en  exclusivité  à Paris  le  6 Février 


Odette  Joyeux  dans  Sylvie  et  le  Fantôme,  le  nouveau  film  de  Claude 
Autant-Lara  d’après  la  piècte  d’Alfred  Adam,  Prod.  Ecran  Français-Paulvé. 

i ( Discina .) 


Le  grand  film  produit  par  André 
Paulvé  et  l’Ecran  Français,  Syl- 
vie et  le  Fantôme  sortira  en  ex- 
clusivité mercredi  prochain  6 fé- 
vrier dans  les  quatre  salles  sui- 
vantes : <i  Balzac  ",  « Helder  », 
<i  Scala  » et  « Vi vienne  ». 

Cette  sortie  de  Sylvie  el  le  Fan- 
tôme peut  être  considérée  comme 
l’un  des  événements  cinématogra- 
phiques de  la  saison.  Claude  Au- 
tant-Lara à qui  nous  devions  déjà 
Le  Mariage  cle  Chiffon  et  Douce 
a réussi  là  une  œuvre  d’émou- 


vante poésie  qui  fera  le  plus 
grand  honneur  au  cinéma  fran- 
français  tout  entier.  Odette  Joyeux, 
François  Périer,  Jean  Dessaillv, 
Louis  Salou,  Carette,  Larquey, 
Claude  Marcy  et  Jacques  Tatti 
sont  les  principaux  interprètes 
de  cette  œuvre  charmante  et  ro- 
manesque à,  laquelle  des  techni- 
ciens avertis  ont  prêté  le  concours 
de  leur  esprit  ingénieux...  Et  c’est 
pourquoi  ce  film  si  curieux  four- 
mille de  trouvailles  et  d’inventions 
réalisées  dans  l’esprit  de  Méliès... 


101,  Rue  de  Prony  - PARIS  (17e) 

CAR.  60-36.  Métro  : Péreirc 


TRES  PROCHAINEMENT 

LES  LANTERNES  STRONG  1946 

pour  le  35  et  le  16  m/m 


EXPLOITANTS... 

■Cu.  . 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAIT  STANDARD 


ULTRA  • NOUVEAUTÉ  S 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE 

DU  25  AU  31  JANVIER  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


Us  Kids  (Nous  les  Gosses)  (21  dé 
ceinbre),  Academy. 

La  Mort  du  Cygne  (reprise). 

(26  déc.).  Studio  One. 


FILM  RUSSE 


Lénine  en  1918  (11  janv.),  Tatler. 


FILMS  AMERICAINS 


Because  of  Hïm  (28  janv.),  Lei- 
cestcr.  Square  Théâtre. 

The  Dolly  S isters  (27  janvier), 
Gaumont  and  Marble  Arch. 

What  nent,  Gorporal  Hargrove 
(25  janv.).  Empire. 

Masquerade  in  [Vücxico  25  janv.), 
Piaza. 

Saratoga  Tiunk  (25  janv.),  Warner. 

Corne  back  lo  me  et  The  Spidcr 
(20  janv.),  Tivoli. 

The  Love  of  Ours  (20  janv.),  New 
Gallery. 

To-morrow  is  for  ever  (18  janv.), 
Odeon  de  Leicest.  Sq. 

Whislle  Stop  (11  janv.),  London 
Pavilion. 

Lit/ g (28  déc.),  Carllon. 


FILMS  BRITANNIQUES 


César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odéon  de  Marble  Arch. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 


(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 
SEMAINE 

DU  25  JANV.  AU  1er  FEV.  1946 


FILMS  FRANÇAIS 

lrc  SEMAINE 

L’Amant  de  Bornéo,  Normandie. 
A vos  ordres  Madame,  Marivaux 
et  Roy. 

Le  Bienfaiteur,  Acropole,  Am- 
bassador. 

3”  SEMAINE 

L’ile  d'Amour,  Coliséum. 


FILMS  AMERICAINS 


l‘°  SEMAINE 

Du  sang  sur  la  neige  (Northern 
Pursuit),  Crosby,  Leopold-III. 

La  Lum  ière  qui  s’éteint  (V.O.), 
Ga'eries, 

Le  Sergent  York  (V.O.),  Roxy. 

La  Dame  du  Vendredi  (V.  O.), 
Stuart. 

Rendez-Vous  (V.O.l,  Beaux-Arts. 

La  Chanson  du  Passé  (V.O.), 
Cinémax. 

La  Charge  de  la  Liberté  (V.O.), 
Cinévox. 

2»  SEMAINE 

Sergent  York  (doublé),  Pathé- 
Palace. 

Il  était  line  fois  (A  Woman’s  face), 
Caméo. 

4°  SEMAINE 

Les  Fils  du  Dragon  (V.O.),  Chur- 
chill. 

6»  SEMAINE 

Hollywood  Canteen  (V.O.),  Aren- 
berg. 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

& PARIS 

SEMAINE 

DU  30  JANV.  AU  5 FEV.  1940 

4 FILMS  NOUVEAUX 


OU 


FILMS  FRANÇAIS 
ETRANGERS  DOUBLES 


1 re  SEMAINE 

Raboliot  (Ciné-Sélection),  Le  Fran- 
çais (30  janv.). 

La  Grande  Epreuve  (Consortium 
du  film).  Ciné-Presse-Elysées  et 
Radio-Ciné-Opéra  (30  janv.). 

2*  SEMAINE 

Tant  que  je  vivrai  (Sinus),  Nor- 
mandie (23  janvier). 

Le  Dernier  Sou  (Domaines),  Max 
Linder  (23  janvier). 

Les  Conquérants  (Warner),  Gau- 
mont-Palace (23  janvier). 

Baraque  nT  1 (Cinéfi),  Sal'es  Ciné- 
Presse  et  Radio-Citc  (23  janv.). 

Lac  aux  Dames  (Cinefl)  (reprise), 
Mar  beu  1'  (25  janvier). 

3°  SEMAINE 

Lunegarde  (Lux),  Portiques,  Im- 
périal, Cinécran,  Eldorado  (10 
janvier). 

La  Vraie  Gloire  (Columbia),  Ci- 
néinonde-Opéra  et  La  Royale 
(10  janvier). 

4®  SEMAINE 

Sais  (C. P. L. F. -Gaumont)  (2e  vision). 
Royal  Haussmann  (9  janvier). 

6°  SEMAINE 

le  Hoi  des  rtesquilleurs  1915 
(Gray-Film),  Paramount  (27  déc.). 
9e  SEMAINE 

Sortilèges  (Diseina),  Balzac,  Hel- 
der,  Vivienne,  Scala  (5  déc.). 

VERSIONS  ORIGINALES 
lr»  SEMAINE 

Ceux  de  chez  nous  (Minerva), 
Studio  de  l’Etoile  (30  janv.). 

Deux  mille  Femmes  (C.  P.  L.  F.- 
Gaumont),  Caméo  (30  jànv.). 

2e  SEMAINE 

L’Esprit  s'amuse  (C.P.L.F.-Gau- 
inont),  Rex  et  Ermitage  (25  janv.). 
3e  SEMAINE 

Missions  Secrètes  (Richebé),  Ciné- 
phone-Elysées  (10  janv.). 

Tonnerre  sur  l’Atlantique  (M.G.M.) 
(reprise).  Avenue  (10  janvier). 

Soubrette  (Paramount)  (reprise) 
(16  janvier),  Elysées-Cinéma. 

7e  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina), 
Colisée,  Aubert-Palace,  Club  des 
Vedettes  (19  décembre). 

2.000  Femmes  (C.P.L.F.-Gaumont), 
Lord-Byron  (19  déc.). 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa). 
Biarritz  (19  décembre).  César 
(23  janvier). 

Lad  q Ilamilton  (Regina),  Made 
leine  (20  décembre, 

10»  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomphe  (28  nov.i. 

12»  SEMAINE 

30  Secondes  sur  Tokio  (M.G.M.) , 
Marivaux  (14  novembre). 

SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SEMAINE 

DU  31  JANV.  AU  5 FEV.  1940 
FILMS  FRANÇAIS 

Christine  se  marie  (Francinex), 
Circuit  Pathé. 

Seul  dans  la  Nuit  (Pathé-Consor- 
tium). 

t.es  Caves  du  Majestic  (A.C.E.). 

Le  Mystère  Saint-Val  (C.C.F.C.). 

La  Cage  aux  Rossignols  (C.P.L.F.- 
Gaumont). 

FILMS  DOUBLÉS 

La  Mousson  (Fox). 

La  Vie  Privée  d'Elizabeth  d’Angle- 
terre (Warner). 

La  Vie  de  Thomas  Edison  (M.G.M.). 

Par  la  Porte  d’Or  (Paramount). 

Eléphant  Boy  (Régina). 


RAPHIE  IfXyXXTXXXXXXXXXXXXXXXXX' 

ISE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  ollres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  isupplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D ’ E IV3  P L O S 

Directeur  entreprise  spectacles, 
38  ans,  bonne  instruction  générale  et 
commcrcia'e,  recherche  situation  Pa- 
ris ou  province. 

Ecrire  à la  revue  case  B.  P.  A. 

Ex-propriétaire  exploitant  stan- 
dard, actif,  pouvant  fournir  caution, 
recherche  représentation  maison  de 
distribution,  contrée  sud-ouest,  Dor- 
dogne, Périgord. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  X.  X. 

Ex-directeur  ch.  d.  pos.  cherche 
gérance  région  indif.  sér.  réf.  femme 
caissière  ou  ouvreuse,  fourn.  caution. 

Ecrire  à la  revue  case  R.  C.  F. 

Représentant  organisant  tournées 
en  province  recherche  maison  de  dis- 
tribution à la  commission 

Ecrire  à la  revue  case  N.  B.  O. 


Ancienne  secrétaire  importante 
firme  cinématographique,  connaissant 
parfaitement  l’anglais  et  possédant 
machine  à écrire,  cherche  emploi  si- 
milaire ou  ferait  tous  travaux  à do- 
micile (traductions  de  dialogues  pu 
copies  manuscrits). 

Ecrire  à la  revue  case  V.  U.  A. 


Monsieur,  français,  36  ans,  H.E.C. 
n’ayant  aucune  connaissance  cinéma- 
tographique mais  organisateur  rompu 
quest.  commerciales,  administratives, 
ayant  qualités  d’initiative,  sens  des 
responsabilités,  désire  poste  dans 
branche  cinéma,  fixe  ou  temp.  Disp, 
voiture  avec  permis. 

Ecrire  : Mosnier,  5,  rue  Lanrezac, 
Neuilly  (Seine). 


CINE-SIEGES 


TEIEPH. 
_ FLAOI-08 
45  R"e  du  Vivier  AU8ERViLÜERS  (Seine) 


ACHATS  CINÉMAS 

de  cherche  à acheter  cinéma,  petit 
ou  grand,  région  indifférente 
Ecrire  à la  revue  case  T.  E.  U. 


Recherche  pour  client  sérieux, 
disposant  deux  millions  comptant, 
cinéma  dans  petite  ville  ou  gros  bourg. 

Ecrire  : Cabinet  R.  Mouchard,  2, 
place  de  la  Cathédrale,  Beauvais 
(Oise).  Tél.  2-89. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  5 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Master  Love 

JEUDI  7 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Vive  la  Liberté! 

VENDREDI  8 FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures 
Eclair-Journal 
Leçon  de  Conduite 

MARDI  12  FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  - Albert  Lauzin 
Monsieur  Bibi 


JEUDI  14  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Dis.Pa 
Marie-Louise 

VENDREDI  15  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Dls.Pa 
Sous  les  Verrous 

SAMEDI  16  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Dis. Pu 
La  Dernière  Chance 

MARDI  19  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Francinex 
Un  Ami  viendra  re  soir 


! 

d’après  le  roman  de  G.  Simenon. 

Mise  en  scène  de  H.  DECOIN. 
Production  S.P.D.F. 

H 

V 

Ch  erche  sal|e  Paris,  500  places 
env.  disp,  capit.  interm.  s’abtenir. 

Ecrire  : M.  R'avy,  92,  rue  de  Cha- 
ronne,  Paris. 

Cherche  à échanger  deujx  salles 
cinéma  stand,  bon.  affaires,  sans  con- 
cur.  et  une  belle  salle  dancing,  tn 
pleine  prosp.  le  tout  dans  la  même 
ville,  région  est,  contre  une  belle  salle 
cinéma  région  sud,  sud-ouest,  ouesl. 
Interm.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue  case  G.  T.  II. 

Suis  acheteur,  petite  affaire,  ciné 
seul  dans  pays,  35  ou  16  mm. 

Ecrire  : Raoux,  55,  rue  des  Epi- 
nettes,  Sannois  (Seine-et-Oise). 


m 

vJLü 


ctoria 


ectric 


materiel 

ET  ACCESSOIRES 

35  et  16  m/m 
6.  rue  Larribe-P&ri»-8' 
LA  Horde  16-05 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  sièges  ou  fauteuils. 


Urgent. 

Ecrire  à la  revue  case  P.  L.  O. 

Suis  acheteur  sièges  occasion  pour 
salle  cinéma. 

Ecrire  : Lakinc  Radio,  157,  rue  du 
Temple,  Paris.  Tel.  ARC.  70-00. 


I 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNÂL 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


VENTES  MATÉRIEL 


u= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


ELY.  57-36  et  87-52  l 
VENTE  I R.  C.  Seine  60.506  15  2 | 

EXCLUSIVE 

des  meilleurs  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

Fernand  Ledoux,  Suzy  Prim,  Jules  Berry  IL- 

dans 


35  mm.  d’appartement  à vendre 
50.000  1rs,  parlant,  poste  simple, 
lampe  à incandescence  500  w.,  rende- 
ment parfait,  en  état  de  marche,  avec 
bobines  et  accessoires,  fonctionnant 
sur  compteur  de  10  amp. 

Visible  sur  R.  V..  1.  rue  de  l’Etang, 
Versailles,  (Seine-et-Oise).  Tél.  VER. 
23-97. 

A vendre  p'usieurs  appareils 
16  mm  disponibles  de  suite. 

Ecrire  : Ets  Albricux,  60,  rue  Rot-  ; 
zaris,  Paris. 

Vends  groupe  électrogène  à essence 
ait.  115  v.,  22  amp. 

Ecrire  à la  revue  case  I.  S.  S. 


Cause  transf.  en  standard,  à 
vendre  cab  comp.  poste  double  Patin; 
Junior,  matériel  très  bon  état. 

Ecrire  à la  revue  case  L.  D.  Z. 


A vendre  16  mm.  E.T.M.-C.  com- 
plet avec  ampli  30  w.  et  H. P.  30 
c/m-lanterne  Reinarc  état  neuf,  re- 
dresseur 30  amp.  avec  valve  1138, 
redresseur  30  amp.  sans  valve,  résis- 
tances d’arc,  mouvement  d’arc  Ernc 
manu  à . main. 

Ecrire  : Fil'ion,  17  avenue  de  la 
Marne,  Compïègne  (Oise). 


IF  N F R N ENSEIGNES  LUMINEUSES 
U,  Rue  de  Paris  - VANVES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  10-68 


IMF.  LE  MOIL  & PASCALY.  PARIS 


Pépôt  lépal  n°  13 


DIVERS 

Le  Studio  One  de  Londres  est 
disposé  à étudier  tontes  ollres  de  bonsi 
films  français  libres  pour  l’Angleterre 
en  version  originale,  s.  t.  anglais. 

Ecrire  à son  représentant  : F.  Rates, 
50,  rue  Corot,  Ville  d’Avray  (Seine-et- 
Oise).  Tél.  : Chaville  448. 

Directeur-Gérent  ; V.  Roger 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED 
JIRTISTS 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél  : ELY.  18  65  et  66-67 


GARCIA 

EXPORTATION 

3,  Cité  T révise 
Tél.  : PRO.  06-75 


le;  film; 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  45-24 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2,  RUE  FORTUNY  . PARIS 
WAQ  18-27  & 61-53 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 


DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (10e) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


LES  GEMEAUX 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


MATÉRIEL 


HAr.BONS  LORRAINE 

Ot lux  - Minolux  - Cieloi 

DEPOT  : 

ETS  BOURRIOT 

FOURNITURES 
POUR  LA  PROJECTION 
120,  rue  d’Ares 
BORDEAUX 


CINÉLUKE 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEIYIATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


312,  r.  Saint-Honoré 

Tél.  : OPE.  43-33 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38-65 


Réservé  à 

ECLAIR 


12,  rue  Gaillon 

Tél.  : OPE.  50-20 


STUDIOS 


Siège  Social  i 

49.  Av.  Montaigne,  Paris  (8e) 
élytées  55-24  et  la  suite 


PARIS-STUD'CS-ClKtf.'À 


BILLANCOURT 


25,  Rue  Marûeuf,  PABIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


TRANSPORTS  & DIVERS 


B.  MICHAUX  & Cle 


Transports  de  Films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS  ET  SUR  LES  FILMS  EN  COULEUR  DE  TOUS  PROCEDES 


LABORATOIRES 


I L M 


T I T R A - 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS.  Téléphone  : ELYsées  00-18 

LE  PROCEDE  TITRA-FILM  VOUS  GARANTIT  SUR  N’IMPORTE 
QUELLE  EMULSION  POSITIVE,  ANCIENNE  OU  RECENTE 

des  im^ressioiH  claires,  nattes,  sms  bavures  et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  êtr#  : vernies,  iavées, 
nettoyées,  etc.,  sans  inconvénient 


XXXÏXIXXXIXXXXrXXXXXXTTTX: 


Faites  exécuter  vos  NÉGATIFS-TITRES  par 

TITRES-CINE 

L.  LEPELLEY 

SOUS-TITRAGES  photographiques  en  toutes  langues 

31,  Avenue  Gabriel-Peri,  EPINAY-SUR-SEINE  — Téléphone  25 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES  FILMS 

ACTUALITÉS  ARIANE 
FRANÇAISES 


35,  Rue  Françoïs-l' 

BAL.  0511 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


22,  Rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


1 bis,  rue  Gounod 

\V  AG.  47-30 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  (17») 

Tél.  : ETO.  06-47 


f\v 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16e) 

KLEber  93-86 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


FIINS  Mil 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


ws*  ... 

Cl  NE  NATO  GRAPHIQUE 


\lc; 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13  96 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  92-54 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 

OE  DISTRIBUTION 
Tl  OE  FILMS  PlCTh 


LMJ 

Y 

70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84  13 


ri  ERRE 

BRADNBERGER 

66,  rue  de  Miromesnil 

PARIS-8'  LAB  77-55 


CO  NS' 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsy  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


MINERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


Société 

Cinématographique 

LES  MOUUÜâ'OR 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Studios  François-I,r 

26  bis,  rue  François-I,r 

Tél.  : ELY.  55-84 


S.  N. 


A 


6,  rue  Francœur  (18e) 
MONmartre  72-01 


'MW- 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8" 

OPEra  89-93 


40,  rue  François-l,r 

Adr.  télégr.  : CINER1US 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


C.  T 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 

Tél.  : ELY.  25-69 


H E L 


SOCIETE  DE  PRODUCTION 
ET  D’ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8*  Bal  07-50 


lîtmmtsal 


81,  Bd  Haussmann 

Tél.  : AN  J.  69-80 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 10e 

BOTzarls  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


"I 

u! 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Société  Nouvelle 
des  Films 

MARCEL  PAGNOL 


13,  rue  Fortuny 

Tél.  : CAR.  05-20 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  «venue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


CINEFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT  ] 

PRODUCTIONS! 

S.  N.  E.  G. 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30-21,  30-22 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 

PARIS  (8e) 

TELEPH.  : ELY.  19-92 


92,  av.  des  Ternes 
GALvani  55-10 
PARIS-17" 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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Ie'CTNEMATOGRÀPHIQUE  Pt  FRANCK 


EDWIGE  FEUILLÈRE  r LUCIEN  COËDEL 


DANS 


iPTATION  ET  DIALOGUES 

CHARLES  SPAAK 


L’IDIOT 


D’APRÈS  LE  CÉLÈBRE  ROMAN 

DE  DOSTOÏEWSKY 


AVEC  DEBUCOURT  ET  SYLVIE 
GERARD  PHILIPPE  AVEC 


m nr  msm  ma 


- NATHALIE  NATTIER  - JANE  MARKEN 
TRAMEL  ET  MARGUERITE  MORENO 

PRODUCTION  SACHA  GORDINE  il 
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LES  FANTOMES 

QUITTERONT  LE  VIEUX  CHATEAU 


LAISSANT  SYLVIE. 

EN  TlîE-A-TETE  AVEC  L’AMOUR. 


ODETTE  JOYEUX 
et  FRANÇOIS  PERIER 

DANS  UN  FILM  DE 

CLAUDE  AUTANT-LARA 


ALFRED  ADAM 

ADAPTATION  CINÉMATOGRAPHIQUE  ET  DIALOGUES  DE  JEAN  AÜRENCHE 

P.  L ARQUE  Y L.  S ALOU  J.C  ARETTE 


AVEC 


DIR-  DE  PRODUCT. 

FRED  ORAIN 


MUSIQUE  DE 

CLOEREC 


DECORS  DE 

CARRÉ 


IMACES  DE 

PH.  AGOSTINI 


PRODUCTION  ANDRE  PAULVE  et  L'ECRAN  FRANÇAIS 


!8e  Année 


Prix  : 10  Francs 


REDACTION  ET  ADMINIS- 
TRATION : 29,  rue  Marsou- 
lan.  Pari»  (12e).  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tel.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Chèques  Postaux  n"  706-90, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n°  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS] 
txxxxxxxxxxxxxxxtxx)  revue 


N"  1143  - 9 FÉVRIER  1946 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 

Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 6 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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LE  5 FÉVRIER  A EU  LIEU  LA  PREMIÈRE  RÉUNION 
DE  LA  COMMISSION  PARITAIRE  DE  L’O.  P.  C. 


Le  mardi  5 février,  la  commission  paritaire 
le  l’O.P.'C.,  s’est  réunie,  pour  la  première  fois, 
u 92,  Champs-Elysées,  en  présence  de  M.  Four- 
é-Cormeray,  Directeur  Général  de  la  Cinéma- 
ographic  et  de  MM,  Philippe  Acoulon,  Admi- 
nistrateur de  l’O.P.C.  et  Claude  Jaeger,  Admi- 
îistrateur-adjoint. 

Différentes  questions  ont  été  étudiées  no- 
amment  celle  du  7 %.  A ce  sujet,  aucun  accord 

A Vienne,  Grand  Succès 
des  “Visiteurs  du  Soir” 

Mercredi  23  janvier,  a eu  lieu  à 1’  « Apol- 
o » de  Vienne  la  première  du  grand  film 
jFïançais  Les  Visiteurs  du  Soir.  Cette  séance 
|i  été  donnée  sous  le  patronage  du  Comman- 

Eint  en  Chef  français  en  Autriche. 

Le  film  de  Carné  a remporté  auprès  du 
îblic  un  succès  considérable  qui  est  confir- 
é par  une  note  que  le  Chef  de  la  Section 
Cinéma  en  Autriche  a fait  parvenir  à M. 
André  Paulvé  et  dont  nous  publions  un 
Dxtrait  : 

« ...Le  succès  est  immense.  C’est  la  raison 
pour  laquelle  j’ai  tenu  à vous  en  faire  part 
sans  tarder,  je  vous  ferai  parvenir  des  ex- 
traits de  presse  dès  que  toutes  les  critiques 
auront  été  rassemblées.  » 

Le  Cinéma  Belge 
“ Mis  en  Cage  ” 

C’est  sous  ce  titre  que  notre  confrère  belge 
j«  La  Cinématographie  Belge  » vient  de  publier 
trois  textes  officiels  : un  Arrêté-Loi  du  Régent 
et  deux  Arrêtés  du  Ministre  de  la  Défense 
Nationale,  datés  des  16  et  21  janvier  1946. 

R Jusqu’au  jour  fixé  par  arrêté  royal  pour  la 
remise  de  l’armée  sur  pied  de  paix...  » ainsi 
commencent-ils. 

Car  c’est  une  Commission  de  Contrôle  mili- 
taire des  Films  qui  est  instituée.  Toute  projec- 
tion de  films  en  public,  clubs  compris,  est 
soumise  h son  autorisation.  Egalement  une 
Commission  consultative  d’enquête  contrôle 
l’exploitation  des  salles,  la  production  et  la 
distribution  des  films. 

; Tous  les  films  destinés  là  la  projection  pu- 
blique doivent  être,  d’ici  le  21  février,  déclarés 
au  Ministre  de  la  Défense  Nationale,  123,  rue 
de  la  Loi,  à Bruxelles. 

Cette  décision  d’aspect  tardif,  cette  charge 
entre  des  mains  militaires,  ont  causé  quelque 
surprise  dans  les  milieux  cinématographiques 
de  Bruxelles  et  d’Anvers. 

— « — 

De  Bonnes  Nouvelles  de 
Grégor  Rabinovitch 

Nous  avons  reçu  d’Hollywood  de  bonnes  nou- 
velles du  producteur  de  films  Grégor  Rabino- 
vitch, auquel  le  cinéma  français  est  redevable  en 
particulier  de  Quai  de  Brumes  et  de  J’étais  une 
Aventurière. 

M.  Rabinovitch  qui  est  aux  Etats-finis  depuis 
194i9  nous  annoncie  son  prochain  retour  en 
France  où  il  reprendra  son  activité  à la  tête  de 
sa  société  «Ciné-Alliance»  en  réalisant  «n  film 
avec  Danielle  Darrieux. 


n’est  encore  intervenu.  Une  discussion  assez 
vive  a eu  lieu,  à la  suite  de  laquelle  les 
délégués  de  l’Exploitation  ont  quitté  la 
salle. 

Il  fut  procédé  ensuite  à la  création  d’une 
commission  permanente  composée  de  huit 
membres  qui  seront  chargés  de  l’étude  et  de 
la  mise  au  point  des  différentes  propositions 
inter-syndicales. 

Alexander  Korda  acquiert 
le  contrôle  de  British-Lion 

Londres.  — Il  .y  a huit  jours,  la  presse 
anglaise  annonçait  que  Sir  Alexander  Korda 
allait  faire  de  la  production  en  France.  Au- 
jourd’hui, on  apprend  que  le  fondateur  de 
la  London-Film  vient  d’acquérir  le  contrôle  de 
la  société  cinématographique  British-Lion,  qui 
fut  fondée  en  1927  par  S.  W.  Smith,  décédé  au 
cours  de  l’année  dernière. 

Cette  société  est  la  seule  compagnie  anglaise 
indépendante  qui  produise  et  distribue  elle- 
même  ses  films.  Elle  assure  également  en 
Grande-Bretagne  la  distribution  de  la  produc- 
tion américaine  Republic  Pictures. 

A la  suite  de  l’acquisition  de  British-Lion 
par  Alexander  Korda,  MM.  H.  Burford  Judgc 
et  Paul  Natanson  ont  démissionné  et  quatre 
nouveaux  administrateurs  ont  été  rommés  : 
MM.  Harold  Boxall,  Hugli  Quennell,  Sir  David 
Gunynghame  et  Sir  Claude  Dansey. 

S.  A.  Myers,  Directeur  général  des  ventes  de 
British-Lion  est  actuellement  aux  Etats-Unis 
auprès  de  M.  Gherbert  Yates  de  Republic  Pic- 
tures. 


“LES  ENFANTS  DU  PARADIS ” 
présentés  à Londres  devant 
les  membres  de  l’O.  N.  U. 

Londres.  — Nous  avons  annoncé  que  le  der- 
nier numéro  de  La  Cinématographie  Française 
que  des  présentations  spéciales  de  films  amé- 
ricains et  anglais  avaient  été  organisées  pour 
les  membres  de  l’O.N.U.  actuellement  présents 
dans  la  capitale  britannique. 

On  sera  heureux  d’apprendre  que  le  film 
français  ne  sera  pas  oublié  dans  ces  mani- 
festations. En  effet,  une  projection  exception- 
nelle du  grand  film  Pathé  de  Marcel  Carné, 
Les  Enfants  du  Paradis,  va  avoir  lieu  ici  à 
l’intention  des  diplomates  qui  se  trouvent  à 
Londres. 

— ♦ — 

La  première  du  film  de  Feyder 
“ Une  Femme  Disparait  ” 
a eu  lieu  à Londres  le  5 Février 

Londres.  — Le  film  réalisé  en  Suisse  par 
Jacques  Feyder  pendant  la  guerre,  Une  Femme 
disparait,  avec  Françoise  Rosay,  Claude  Dau- 
phin et  Henri  Guisol,  et  qui  n’a  pas  encore 
été  projeté  en  France,  vient  d’être  présenté 
à T « Academy  Cinéma  » de  Londres  en  une 
grande  soirée  de  gala  qui  a eu  lieu,  le  5 février 
et  à laquelle  Françoise  Rosay  assistait. 

Une  Femme,  disparaît  succède  sur  l’écran  de 
l’Academy  au  film  français  Nous  les  Gosses. 


La  ravissante  vedette  de  l’Universal  Maria  Montez 
(Madame  Jean-Pierre  Aumont)  que  l’on  verra  dans 
le  grand  film  en  Technicolor 

Les  Mille  et  une  Nuits 


NOTABLES  ASSOUPLISSEMENTS  DES 
AUTORISATIONS  DE  FONCTIONNER 

L’Office  professionnel  du  cinéma  com- 
munique : 

L’article  42  de  la  Loi  de  Finance  pu- 
bliée au  Journal  Officiel  du  1er  janvier 
1946  porte  abrogation  partielle  du  décret 
du  9 septembre  1939  subordonnant  toutes 
extensions  de  fonds  de  commerce  à une 
autorisation  préfectorale.  Cette  abrogation 
témoigne  des  intentions  libérales  des  pou- 
voirs publics. 

Un  assouplissement  important  vient  donc 
d’être  apporté  à l’application  de  l’Acte 
dit  Loi  du  26  octobre  1940  validé  par  les 
ordonnances  des  30  septembre  et  30  dé- 
cembre 1944. 

En  conséquence,  la  carte  d’autorisation 
ministérielle  qui  reste  toujours  en  vigueur 
pour  les  entreprises  à caractère  commercial 
sera  délivrée  dans  les  plus  plus  brefs  délais, 
dès  la  fourniture  à l’Office  Professionnel 
du  Cinéma  d’un,  dossier  établi  sur  formule 
spéciale  que  l’Office  Professionnel  du  Ciné- 
ma tient  à la  disposition  des  intéressés. 

Le  régime  de  l’autorisation  préfectorale 
reste  en  vigueur  pour  toutes  les  communes 
déclarées  sinistrées  par  Arrêté  du  Ministre 
de  la  Reconstruction.  Par  ailleurs,  il  sera 
tenu  compte  des  droits  des  entreprises 
sinistrées  dans  toutes  les  localités  non 
classées. 

En  ce  qui  concerne  l’exploitation,  il  est 
rappelé  à MM.  les  Distributeurs  qu’aucune 
fourniture  de  programme  ne  peut  être 
effectuée  sans  présentation  de  la  carte 
d’autorisation  ministérielle  délivrée  au 
resDonsable  de  la  salle  de  cinéma. 

En  vue  de  sauvegarder  les  droits  des 
entreprises  cinématographiques  qui  acquit- 
tent de  lourdes  taxes,  toute  fourniture 
régulière  de  programme  est  interdite  aux 
associations  ou  collectivités  ne  répartis- 
sant  pas  de  bénéfices  et  qui  font  des 
séances  à caractère  gratuit.  Ces  associa- 
tions doivent  être  alimentées  en  films  par 
les  cinémathèques  spécialisées. 
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M.  HENRY  DE  SAINT-GIRONS 

devient  Directeur 
de  la  Distribution  de  D.P.F. 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  le  nouveau 
Conseil  d’administration  de  la  Distribution 
Parisienne  de  Films  vient  de  confier  la  direc- 
tion de  son  service  de  distribution  à M.  Henry 
de  Saint-Girons. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  rap- 
peler la  brillante  carrière  de  M.  de  Saint- 
Girons,  qui  est  particulièrement  connu  dans 
les  milieux  cinématographiques  auxquels, 
avec  un  allant  et  une  volonté  jamais  défail 
lante,  il  a pendant  25  ans  voué  toute  son 
énergie. 

Il  entra  dans  la  profession  en  novembre  1919 
en  travaillant  à la  Société  Albert  Fornet.  En 
juin  1920,  Mt  de  Saint-Girons  participa  avec 
M.  Ravénaz  à la  constitution  de  la  Société 
GjM.-Films,  laboratoire  de  tirage,  où  il  remplit 
les  fonctions  de  directeur  adjoint. 

Il  devint  en  1934  directeur  à la  C.P.L.F.,  li- 
liale de  la  G.M.-Film,  et  occupa  ces  fonctions 
jusqu’en  fin  octobre  1945. 

Notons,  parmi  les  films  à la  production  des- 
quels il  participa  : Adémciï  Aviateur,  Le  Bossu. 
Le  Bébé  de  l’Escadron,  Le  Grand  Refrain,  Car- 
facalha.  Le  Journal  tombe  à 5 heures,  Vautrin, 
P.  H.  contre  Gestapo. 

Pour  mémoire,  rappelons  également  sa 
participation  à deux  films  muets  : L’IIe  En- 
chantée et  Capitaine  Fracasse. 

•M.  de  (Saint-Girons  sera  assisté  dans  ses 
fonctions  à la  D.P.F.  par  M.  Lucien  Leduc,  qui 
assurera  plus  spécialement  la  direction  du  Ser- 
vice de  la  location  de  l’agence  de  Paris. 


Londres.  Pour  la  première  fois  dans  l’his- 
toire du  cinéma,  la  Grande-Bretagne,  par  l'in- 
termédiare du  Groupe  Rank,,  et  la  Russie,  par 
celui  de  son  Industrie  Cinématographique  éta- 
tisée, ont  conclu  des  accords  pour  que  leurs 
meilleurs  films  soient  représentés  dans  chacun 
des  deux  pays. 

On  espère  ainsi  que  dans  un  délai  très  pro- 
chain, chaque  pays  sera  à même  d’exploiter 
six  filins  de  l’autre.  Les  films  anglais  déjà 
cceptés  par  la  Russie  sont  Millions  like  us  (Ceux 
de  chez  nous),  Johnny  Frenchman  avec  Fran- 
çoise Rosay  et  Tom  Walls  et  Le  Septième  Voile. 
Aucun  film  russe  englobé  dans  cet  accord  n’a 
encore  été  envoyé  en  Grande-Bretagne. 

Le  Groupe  Rank  est  actuellement  en  train  de 
mettre  sur  pied  une  importante  organisation 
mondiale  de  production  et  de  distribution.  Elle 
s’apprête,  de  plus,  à engager  des  écrivains,  au- 
teurs, producteurs,  metteurs  en  scène,  techni- 
ciens de  bon  renom  international. 

IM.  Bevin,  Ministre  des  Affaires  Etrangères 
de  Grande-Bretagne,  attache  la  plus  grande 
importance  au  développement  de  l’Industrie 
Cinématographique  anglaise  qu’il  considère 
comme  un  moyen  essentiel  pour  entretenir  de 
bonnes  relations  internationales.  Il  a eu  ré- 
cemment plusieurs  entretiens,  à ce  sujet,  avec 
M.  Rank  et  d’autres  dirigeants  de  l’industrie 
ainsi  qu’avec  des  acteurs  et  actrices  de  cinéma. 

M.  Rank  a déclaré  voici  quelques  jours  : 

« Nous  avons  maintenant  une  puissante 
chaîne  de  distribution  au  ICanada  où  nous 
liions  entrenrendre  également  un  programme 
de  construction  de  nouvelles  salles.  En  Austra- 
lie, l’un  des  plus  importants  circuits  de  cinéma 
va  projeter  des  films  britanniques  dans  ses 
plus  grandes  salles. 

« Avant  la  fin  de  la  guerre,  une  organisation 
de  distribution  avait  été  installée  aux  Indes. 
Nous  avons  également  ouvert  des  bureaux  à 
Cliungkinff  cl  nous  commençons  à recevoir  de 
substantiels  revenus  des  films  britanniques  ex- 
ploité-, sur  le  marché  chinois. 

« De  Hong  Kong  et  Singapour  les  premières 
recettes  d’après  guerre  viennent  de  parvenir  à 
Londres,  Nos  bureaux  du  Caire  contrôlent  la 


Michèle  Morgan  et  Pierre  Blanchar  en  compagnie 
de  M.  Guillemin,  représentant  l’Ambassadeur  de 
France  à Berne,  venu  assister  au  premier  tour 
de  manivelle  de  La  Symphonie  Pastorale. 

(Photo  Gibé.) 


L’activité  du  Département  d’Etat  des  U, S, A. 

NeM  York.  — Le  Département  d’Etat  des 
U. S. A.  aura  désormais  des  représentants  dans 
soixante-deux  pays  étrangers  pour  y dirigei 
les  services  américains  d’information,  y com- 
pris la  distribution  des  films  de  court  métrage 
de  propagande. 


distribution  dans  le  Moyen-Orient  tandis  que 
celle  de  Transjordanie  est  assurée  depuis  la 
Palestine.  Les  films  britanniques  sont  projetés 
en  Erythrée  et  dans  les  Somalies  Françaises  et 
Britanniques. 

« Nous  recevons  également  de  bonnes  ren- 
trées de  notre  agence  du  Portugal.  En  Espagne, 
le  nombre  de  passages  de  nos  filins  est  de  plus 
en  plus  élevé. 

ii  Enfin  le  Groupe  Rank  possède  une  orga- 
nisation de  distribution  pour  la  France,  la 
Belgique  et  la  Suisse,  et  des  agences  en  Suède, 
Norvège,  au  Danemark,  et  en  Hollande.  Les 
films  britanniques  triomphent  dans  ces  pays. 
Nous  avons  huit  bureaux  en  Italie.  La  Turquie 
aussi  voit  nos  films  et  en  Tchécoslovaquie  ils 
sont  de  plus  en  plus  appréciés  ». 


AVIS  TRÈS  IMPORTANT 

Afin  de  simplifier  les  démarches  de 
MM.  les  Producteurs  et  Editeurs,  MM.  Guy 
Maïa  de  Marseille,  Dodrumez,  de  Lyon,  et 
Bruitte  et  Delemar  de  Lille,  les  informent 
que  leur  adresse,  à Paris,  est  fixée  pro- 
visoirement, 99,  AVENUE  DES  CHAMPS- 
ELYSEES,  99  (2e  étage).  — Téléphone  : 
ELYsées  19-45. 

L’un  ou  l’autre  sera  généralement  pré- 
sent en  ces  bureaux. 

En  cas  d’absence,  leur  correspondant, 
M.  Hainsselin,  recevra  toutes  offres  collec- 
tives ou  individuelles  et  les  transmettra 
immédiatement  aux  intéressés. 

MM.  les  Producteurs  et  Editeurs  auron' 
donc,  à leur  portée,  la  facilité  de  pré- 
senter toutes  propositions  pouvant  éven- 
tuellement intéresser  ces  trois  important? 
distributeurs  régionaux,  soit  pour  l’un  ou 
l’autre  des  territoires  qu’ils  prospectent, 
soit  pour  les  trois  régions  réunies  et  éviter 
ainsi  un  échange  de  correspondance  fasti- 
dieux et  toute  perte  de  temps. 

( Communiqué.) 


DEUX  CONFÉRENCES  * 
DE  JEAN  PA1NLEVÉ  d 

A Bruxelles,  le  réalisateur  de 
“l’Hippocampe”  a exposé  la  situa< 
tion  du  film  scientifique  français 

Bruxelles.  De  passage  à Bruxelles,  où  i! 
a donné  une  conférence  sur  les  filins  scienti- 
fiques réalisés  sous  sa  direction,  M.  Jean  Pain- 
levé  a été  reçu  le  23  janvier  par  le  comité  ch 
« Séminaire  des  Arts  ». 

Se  prêtant  de  bonne  grâce  aux  questions  - 
M.  Painlevé  a exposé  la  situation  difficile  du 
cinéma  français  due  surtout  à la  pénurie  de 
matériel  et  à de  nombreuses  difficultés  dan; 
les  moyens  techniques. 

Il  parla  ensuite  des  résultats  qu’il  a obte- 
nus dans  la  mise  au  point  de  deux  appareils  ; 
l’un  pour  la  prise  de  vues  en  relief  et  l’autre 
d’une  grande  importance  du  point  de  vue  scien- 
tifique, puisqu’il  permettra  la  prise  de  5.001 
images  par  seconde,  sur  60  m.  de  longueui 
de  film. 

» Le  film  scientifique  revêt  une  importance 
considérable  pour  l’édu, cation  des  masses  » 
déclare  M.  Jean  Painlevé.  Aussi,  ajoute-t-il 
si  les  milieux  belges  intéressés  envisageaienl 
un  jour  l’établissement  à Bruxelles  d’un  centre 
de  cinéma  scientificiue,  je  me  tiendrais  hier 
volontiers  à leur  disposition  pour  les  aidei  I 
de  mes  conseils,  dans  la  plus  large  mesure 
possible  ». 
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A Paris,  au  Palais  de  Chaillot, 
conférence  “Science  et  Cinéma’ 

Jeudi  31  janvier  dans  la  salle  du  Palais  du 
Chaillot  archi-comble  (à  21  heures  les  « jeu  i 
nés  » se  bousculaient  encore  joyeusement  au;i 
portes)  M.  Jean  Painlevé,  Directeur  de  17ns 
/ il  ut  de  Cinématographie  Scientifique,  a fai 
un  très  intéressant  exposé  de  l’usage  du  Cinérn; 
pour  la  haute  vulgarisation  des  Sciences. 

Pour  son  vaste  auditoire,  il  commenta  filin 
muets  et  films  sonores,  tous  mis  en  œuvri 
par  lui  : Voyage  dans  le  Ciel,  Daphnie,  Hippo 
campe,  Hyas,  4''  Dimension,  Solutions  Fran 
çaises  et  termina  par  Vampire,  images  et  mu 
sique  jointes  en  un  saisissant  poème. 

M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  Général  cl 
la  Cinématographie,  avait  présenté  le  confé 
rencier  en  une  sympathique  allocution. 

« 

Les  films  américains  en 
Allemagne 

Londres.  Dans  le  numéro  du  2 février,  d 
Daily  Mail,  Norah  Alexander  relate  que  le 
films  américains  projetés  dans  la  zone  améri 
caine  de  l’Allemagne  occupée  ont  rencontr 
très  peu  de  succès  auprès  du  publie,  non  seu 
lement  les  films  de  guerre  comme  Convoi  ver 
la  Russie  où  il  a fallu  couper  toutes  les  scène 
défavorables  aux  Allemands  mais  même  de 
films  comme  Le  Défunt  récalcitrant . Le  plu 
grand  succès  dans  la  zone  britannique  a éf 
le  vieux  film  de  Korda  avec  Charles  Laughton 
Rembrandt. 

« 

Reprise  de  la  Production  à Vienn 

Vienne.  — La  première  compagnie  de  pre 
duction  à Reprendre  son  activité  depuis'  1 
guerre  est  la  société  Cziffra  qui  vient  de  com 
mencer  Croyez-moi  avec  Fritz  Immhof  ( 
Ewald  Baiser.  Quatre  autres  productions  au 
trichiennes  sont  en  préparation  dont  une  ser 
réalisée  en  quatre  langues  : allemand,  anglai 
français  et  sans  doute  russe. 

On  discute  actuellement  la  question  de  1 
nationalisation  du  cinéma  autrichien,  mais,  e 
raison  des  difficultés  financières  présente 
aucune  décision  ne  pourra  être  prise  à ce  suji 
avant  plusieurs  mois. 


ARTHUR  RANK  SIGNE  DES  ACCORDS  AVEC  LES  RUSSES 

Le  groupe  Rank  ne  cesse  d’étendre  son  organisation  mondiale 
de  distribution  des  films  britanniques 
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s/t.  Pierre  Frogerais,  nouveau  président 
tu  Syndicat  Français  des  Producteurs 
de  Films  demande  : 

1.  - La  détaxation. 

2.  - La  protection  des  Films  Français 


■ 

« Le  Syndicat  poursuivra  la  même  politique 
.<  ue  celle  suivie  sous  la  présidence  de  M.  Sefert 
ui  avait  déjà  obtenu  d’utiles  résultats.  Mal- 
heureusement notre  tâche  se  complique  énor- 
îément  du  fait  des  changements  de  ministère, 
e qui  oblige  à exposer  a chaque  fois  nos  do- 
léances, à les  expliquer  pour  convaincre  et 
I lorsque  nous  pensons  aboutir,  il  nous  faut 
[commencer  envers  d’autres  personnalités  plus 
u moins  averties  des  problèmes  du  cinéma 
rançais.  Les  hommes  s’en  vont  mais  les  pro- 
lèmes,  eux,'  demeurent. 

M.  André  Malraux,  qui  semblait  le  mieux 
lisposé  et  le  plus  compréhensif  des  différents 
ninistres  qui  se  sont  succédé  à l’Information, 
vait  élaboré  différents  projets  de  détaxation, 
'tous  espérons  que  le  nouveau  ministre  les 
dmettra  et  surtout  les  appliquera. 

Les  Producteurs  français  qui  avaient  décidé 
'arrêt  de  toutes  productions  pour  le  mois  de 
anvier  — si  les  Pouvoirs  Publics  n’interve- 
îaient  pas  — puis  repoussé  cet  arrêt  au  1er 
nars,  attendent  avec  impatience  non  pas  des 
iroinesses  mais  des  mesures  concrètes  en  leur 
aveur,  car  leur  situation  est  des  plus  difficile. 

Le  Gouvernement  doit  comprendre  que,  si 
aucun  remède  n’est  apporté  à la  situation  pré- 
sente, le  Cinéma  Français  n’existera  plus  dans 
quelques  années  — trois  ou  quatre  au  maxi- 
mum — tout  au  moins  sur  le  marché  inter- 
national. En  effet,  les  capitaux  investis  dans 
me  production  n’étant  pratiquement  pas  ainor- 
issables,  les  films  seront,  de  plus  en  plus, 
éalisés  avec  un  souci  constant  d’économie  qui 
paralysera  tous  les  efforts  de  production,  ce 
qui  aura  pour  conséquence  immédiate  de  cou- 
per absolument  les  possibilités  d’exportation. 
[On  en  arrivera  à faire  de  petits  films,  exploi- 
tables uniquement  en  France  et  qui,  concur- 
rencés avantageusement  par  les  films  étrangers 
importés  chez  nous,  n’obtiendront  plus,  même 
auprès  des  spectateurs  français,  que  des  succès 
s’amenuisant  constamment.  On  s’acheminera 
ainsi  vers  l’arrêt  complet  de  la  production 
française  et  vers  la  « colonisation  » de  l’es- 
prit français  au  profit  des  goûts  et  des  façons 
d’être  et  de  voir  des  pays  étrangers. 

D’autre  part,  les  Producteurs  ne  pouvant  per- 
mettre aux  Industries  Techniques  d’employer 
du  matériel  nouveau  tant  au  point  de  vue 
éclairage,  son  et  même  couleur,  du  fait  des 
restrictions  constantes  des  prix  de  revient  des 
films,  le  matériel  employé  dans  les  studios,  la- 
boratoires, etc.,  déjà  désuet,  sera  de  plus  en 
plus  en  retard  par  rapport  au  matériel  étran- 
ger et  deviendra  rapidement  inutilisable. 

Au  contraire  si  nous  sommes  aidés,  si  l’Etat 
comprend  que  le  film  est  un  produit  d’exporta- 
tion magnifique  qui  fait  rentrer  des  devises 
étrangères  en  ne  laissant  sortir  que  quelques 
I kilogrammes  de  pellicule,  non  seulement  le 
! cinéma  français  reprendra  la  place  qu’il  avait 
acquise  en  1939  sur  le  marché  international 
mais  aussi  fera  connaître  à l’étranger  les  sites 
français  qui  inviteront  an  tourisme  chez  nous, 
le  goût  français,  l’élégance,  le  travail  français 
notamment  en  couture,  en  ébénisterie,  en  mille 
autres  choses  et  facilitera  l’exportation  de 
i tout  ce  qui  aura  été  remarqué  dans  nos  pro- 
ductions. 

Enfin,  du  moment  où  l’on  considère  le  film 
, comme  -un  moyen  d’éducation  pour  les  niasses 
— puisque  la  censure  existe  — il  est  paradoxal 
d’admettre  que  les  films  français  soient  rem- 
placés sur  nos  écrans  par  des  films  étrangers 
1 ce  qui  aurait  donc  pour  conséquence  à priori 
de  remplacer  le  goût  français  par  le  goût  étran- 
ger. H est  non  moins  paradoxal  de  constater 
l’indifférence  des  Pouvoirs  Publics  pour  le  ci- 
néma qui  permet  pourtant  à l’Etat  de  toucher 
en  taxes,  surtaxes  et  impôts  de  toutes  sortes, 
plusieurs  fois  les  sommes  investies,  par  des 
particuliers,  dans  les  productions  françaises. 


Pour  toutes  ces  raisons  il  faut  : 

a)  La  détaxation. 

h)  Des  mesures  protectionnistes  pour  que 
nos  écrans  ne  soient  pas  « colonisés  » par  les 
films  étrangers,  pour  que  les  Français  ne 
soient  pas  « colonisés  ». 

M.  Frogerais  poursuit  : 

« Nous  ne  voulons  pas,  au  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs, créer  la  discorde  entre  les  différentes 
branches  de  l’Industrie  cinématographique, 
mais  toutefois  notre  idée  est  que  le  fond  de 
soutien,  qui  a été  créé  et  jamais  appliqué 
puisque  la  décision  de  la  répartition  des 
sommes  bloquées  dans  les  caisses  de  l’exploi- 
tation n’est  jamais  parue,  doit  nous  revenir. 
Cette  non-application,  en  effet,  nous  a fait 
perdre  20  à 22  % de  nos  recettes  et  les  quel- 
ques 250’  ou  300  millions  actuellement  bloqués 
nous  appartiennent.  Les  discussions  et  tracta- 
tions en  cours  amèneront  prochainement,  nous 
l’espérons,  un  réglement  équitable  à ce 
conflit  ».  Laurent  Ollinier. 

« 


» La  ligne  de  conduite  générale  du  Syndicat, 
nous  dit  le  nouveau  Président  M.  Metzger,  qui 
nous  a fort  aimablement  reçu,  restera. la  même. 

Notre  rôle,  en  effets  consiste  essentiellement 
à soutenir  les  intérêts  de  nos  membres  et  à 
faciliter  l’exportation  des  productions  fran- 
çaises. 

Jusqu’à  présent,  et  tant  que  des  traités  com- 
merciaux ne  seront  pas  signés  entre  la  France 
et  les  pays  étrangers,  la  tâche  des  Exporta- 
teurs est,  et  restera,  difficile,  puisqu’il  faut 
passer  par  les  différentes  ambassades  pour  ob- 


I'rancine  Bessy  et  Alibert  dans  une  amusante  scène 
du  film  de  Maurice  Caïn  Au  Pays  des  Cigales, 
qui  va  sortir  prochainement  à Paris  en  exclusivité 
au  « Cinémonde-Opéra  » et  à « La  Royale  ». 

(Prod.  nV.C.  Disl  : Films  Hivers.) 


tenir  les  visas  et  le  réglement  des  marchés 
conclus. 

En  effet,  mettant  à part  la  Belgique  et  la 
Suisse,  seules  la  Finlande  et  la  Tchécoslova- 
quie ont  actuellement  signé  des  accords  com- 
merciaux avec  le  cinéma  français.  Aussi  le 
Syndicat  doit-il  multiplier  les  interventions 
auprès  des  Pouvoirs  Publics  français  et  étran- 
gers et  auprès  d’organisations  similaires  à la 
nôtre,  notamment  pour  les  questions  doua- 
nières et  de  devises. 

Il  y a un  courant  très  dur  à remonter  dans 
certains  pays  pour  redonner  au  film  français 
la  place  qu’il  avait  acquise  avant  la  guerre, 
mais  nous  nous  y employons  avec  d’autant 
plus  d’ardeur  que  l’exportation  est  absolument 
nécessaire  pour  l’amortissement  des  films  à 
prix  de  revient  élevé,  donc  des  grands  films, 
qui  font  honneur  à la  production  française 
et  qui  servent  par  conséquent  le  prestige  fran- 
çais à l’étranger. 

Actuellement  de  grands  efforts  sont  faits  pâl- 
ies exportateurs  français,  et  de  nombreux 
voyages  à l’étranger,  malgré  les  difficultés  ren- 
contrées pour  l’obtention  des  visas  et  des  de- 
vises nécessaires  à un  séjour  assez  long  hors 
de  France,  prouvent  l’activité  des  exportateurs, 
tout  au  moins  à titre  individuel. 

D’autre  part,  de  nombreux  acheteurs  étran- 
gers sont  en  France  et  ont  repris  les  relations 
commerciales  qu’ils  avaient  ici  avant  la  guerre. 
Aussi  pouvons-nous  regarder  l’avenir  avec  une 
pointe  d’optimisme. 

Le  Syndicat  des  Exportateurs  travaille  ac- 
tuellement à l’élaboration  d’un  contrat-type 
pour  l’Exportation  qui,  approuvé  par  l’Office 
Professionnel  du  Cinéma,  les  Producteurs  et 
les  divers  organismes  intéressés,  facilitera  la 
tâche  des  Exportateurs  en  garantissant  leurs 
droits  grâce  à l’étude  approfondie  des  condi- 
tions commerciales  internationales,  et  en  sau- 
vegardant ceux  de  la  production  française  ». 

Nul  doute  que  le  Syndicat  des  Exportateurs, 
sous  l’impulsion  de  son  nouveau  Président  ne 
continue  à faire  œuvre  utile  pour  le  plus  grand 
bien  du  cinéma,  donc  au  prestige  français  à 
l’étranger.  L.  O. 


EST  CE 

UN  CHAMPION  DE  BOXE 


M.  Metzger,  nouveau  président  du 
Syndicat  Français  des  Exportateurs 

annonce  la  création  d’un  Contrat  type 
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Le  célèbre  chanteur  noir  Paul  Robeson  dans  la 
production  d’Alexandre  Ivorda  Bozambo,  qui  passe 
cette  semaine  en  exclusivité  à Paris  dans  le  salles 
« Ciné-Presse  » et  « Radio-Cité  ». 

(Régina-Distribution.) 


Aux  Etats-Unis 
chaque  semaine  100  millions 
de  personnes  vont  au  Cinéma 

Les  dernières  statistiques  américaines  révè- 
lent qu’aux  dernières  estimations  le  nombre 
d’entrées  dans  les  salles  des  Etats-Unis  se 
monte  à 100  millions  de  spectateurs  par  se- 
maine. En  Grande-Bretagne  le  chiffre  n’est  que 
de  25  millions...  et  en  France  de  fi  millions. 


Deux  nouvelles  Productions  Sirius 
sont  nées  le  même  jour 

Deux  productions  Sirius  ont  reçu  le  baptême 
de  la  caméra  le  4 février...  En  effet,  tandis  que 
Robert  Bibal  commençait  dans  les  Alpes,  aux 
Contamines-Montjoye,  les  extérieurs  du  Fugi- 
tif, le  nouveau  film  avec  René  Dary,  Made- 
leine Robinson,  Alfred  Adam,  Georges  Lannes, 
etc.,  exactement  à la  même  heure  Jacques  de 
Baroncelli  donnait  le  premier  tour  de  mani- 
velle, aux  studios  Photosonor,  de  La  Rose  de 
la  Mer,  d’après  le  roman  de  Paul  Vialar,  avec 
Fernand  Ledoux,  Roger  Pigaut,  Denise  Bosc, 
Germaine  Kerjean,  Noël  Roquevert  et  Génin. 


Un  demi-milliard  de  francs  pour 
équiper  les  Studios  anglais 

Londres.  — Normah  Walker,  directeur  géné- 
ral des  studios  D.  et  P.,  actuellement  aux  Etats- 
Unis,  a déclaré  que  cinq  des  studios  anglais 
étaient  prêts  à dépenser  plus  d’un  million  de 
livres  (500  millions  de  francs)  pour  acheter 
en  Amérique  du  matériel  nouveau  d’équipement. 


L’EFFORT  MINERVA 

Quatre  lignes  sautées  à l’imprimerie  ont 
déformé  l’article  paru  dans  notre  numéro 
du  2 février  (page  4)  concernant  les  exclu- 
sivités des  films  Minerva  dans  les  salles 
parisiennes.  Sur  les  52  semaines  mention- 
nées dans  cet  article,  figuraient  également 
le  total  des  16  semaines  d’exclusivité  réa- 
lisées au  Studio  de  l’Etoile  et  au  Caméo 
du  grand  film  anglais  L’Homme  en  Gris 
(The  Man  in  Grey),  avec  James  Mason,  Mar- 
garet Lockwood  et  Phyllis  Calvert. 


EN  PALESTINE,  ON  ATTEND  LES  FILMl 
FRANÇAIS  RÉALISÉS  DEPUIS  1940 


Tel  Avili.  — L’activité  cinématographique  en 
Palestine  est  assez  vive.  Le  cinéma  est  aimé 
de  la  majorité  du  public  et  des  films  à succès 
sont  projetés  pendant  huit  !à  dix  semaines 
consécutives  dans  la  même  salle.  Tel  Aviv,  la 
première  ville  commerciale  de  Palestine  et 
la  plus  grande  en  population,  possède  six 
salles  de  première  vision  d’un  millier  de  places 
chacune,  équipées  avec  des  appareils  sonores 
excellents  pour  la  majorité  de  marque  améri- 
caine. Sept  salles  de  moindre  importance  pas- 
sent des  films  en  seconde  vision  et  toutes,  sans 
exception,  travaillent  à souhait. 

La  grande  majorité  des  films  projetés  en 
Palestine  sont  de  production  américaine.  Vien- 
nent en  second  lieu  les  films  soviétiques,  an- 
glais et  ces  derniers  temps  quelques  films  dou- 
blés en  hébreu  à sujet  national. 

Quelques  reprises  en  films  français  ont  été 
signalées  ces  dernières  semaines,  avec  Frisons 
de  Femmes,  Prison  sans  barreaux,  Lac  aux 
Dames,  etc.  Les  actualités  françaises  sont  très 


appréciées  du  public  à cause  de  la  variété  dt 
sujets,  la  clarté  de  la  voix  et  la  photo  exce 
lente. 

Les  films  français  étaient  très  apprécié 
avant  les  hostilités;  mais  depuis  que  la  mi 
raille  du  silence  nous  sépara  de  la  Franci 
c’est  le  film  américain  qui  s’implanta,  et  cee 
à plus  forte  raison  que  la  jeunesse  palest 
nienne  reçoit  une  éducation  purement  anglais* 

Les  films  français  d’après  l’occupation  n’or 
pas  encore  fait  leur  apparition  sur  le  march 
palestinien,  malgré  qu’on  sait  qu’une  dizain 
de  ces  films,  parmi  lesquels  Boule  de  Sui, 
L’Eternel  Retour,  L’Ange  de  la  Nuit,  etc.,  or 
déjà  été  achetés. 

Une  bonne  partie  du  public  attend  avec  im 
patience  de  voir  quel  a été  le  développemen 
de  la  technique  et  de  l’art  français  pendan 
toutes  ces  années  de  silence.  Nous  ne  manque 
rons  pas  de  donner  des  détails  sur  le  succè 
que  les  films  français  auront  en  Palestine. 

Apalfico. 


>> 


Succès  du  “ Couple  Idéal 
au  Cercle  Technique  de  l’Ecran 


Au  cours  de  sa  réunion  de  mardi  dernier 
5 février,  le  « Cercle  Technique  de  l’Ecran  ", 
que  dirigent  avec  beaucoup  de  compétence 
Maurice  Hiléro  assisté  de  Pierre  Robin,  a 
présenté  devant  ses  membres  deux  films  fran- 
çais inédits  : Transports  Rapides,  comique 
original,  court  métrage  de  Pierre  Montazel  et 
Albert  Rémy,  tourné  en  extérieurs  et  sans  dia- 
logue, qui  a beaucoup  amusé,  et  Le  Couple 
Idéal,  le  nouveau  film  de  Raymond  Rouleau 
produit  par  la  S. U. F.  et  réalisé  par  Bernard 
Roland. 

Ce  film,  d’une  facture  tout  à fait  originale, 
lui  aussi,  nous  ramène  dans  les  coulisses  du 
cinéma  français  en  1912,  au  temps  des  premiers 
films  à épisodes  et  des  aventures  rocamboles- 
ques  de  Fantomas,  Judex,  etc.  Bernard  Roland 
a réussi  avec  cet  excellent  sujet  de  Pierre 
Léaud  un  film  vraiment  amusant,  plein  d’es- 
prit, de  gags,  de  mouvement  et  d’imprévu  qui, 
en  plus  de  sa  nouveauté,  présente  un  spectacle 
très  distrayant.  Nous  espérons  voir  bientôt  ce 
film  que  les  spectateurs  du  « Cercle  Tech- 
nique » applaudirent  avec  chaleur,  projeté 
dans  une  salle  d’exclusivité  parisienne. 


Cinéma  obligatoire  pour  les 
Allemands  en  zone  Américaine 


L’Agence  Française  de  Presse  a publié  l’in- 
formation suivante  : 

Les  autorités  de  la  zone  d’occupation  améri- 
caine de  l’Allemagne  ont  radiodiffusé  une  or- 
donnance aux  termes  de  laquelle  tous  les  Alle- 
mands qui  n’auront  pas  assisté  à la  projec- 
tion de  films  sur  les  horreurs  des  camps  de 
concentration  seront  privés  de  leurs  rations 
alimentaires. 

Les  cartes  d’alimentation  des  Allemands  qu 
assisteront  à cette  projection  seront  timbrées 
d’un  cachet  spécial.  Les  titres  de  rationnement 
des  possesseurs  de  cartes  non  timbrées  ne  seront 
pas  renouvelées. 

Seules  les  personnes  alitées  seront  dispensées 
d’aller  voir  les  films  en  question. 


MAURICE  SORIANO  EST  M0R1 


Nous  îipprenons  avec  peine  le  décès  de  Mau 
rice  Soriano,  survenu  samedi  2 février,  à 
suite  d’une  opération.  C’est  un  des  pionnier 
de  l’exportation  des  films  et  du  matériel  ciné 
matographique  français  qui  disparaît  en  la  pei 
sonne  de  M.  Soriano,  qui,  depuis  plus  d 
quarante  ans,  s’était  spécialisé  dans  la  vent 
cle  notre  production  et  de  nos  appareils  dan 
les  pays  d’Amérique  latine,  principalement  ei 
Amérique  centrale  et  à Cuba,  où  il  était  asso 
cié  dans  une  entreprise  de  distribution  locale 

Toute  notre  corporation  déplorera  la  pert 
de  cet  homme  sympathique  et  honnête,  qu 
consacra  sa  vie  à l’expansion  du  Ciném 
français. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  mercredi  6 févriei 
dans  la  plus  stricte  intimité. 


A propos  du  film 
“LES  PORTES  DE  LA  NUIT” 


“ Gaumont- Actualités”  jamais  mort 

Nous  disions  la  semaine  dernière  que  le 
titre  Gaumont-Actualités  avait  disparu  au 
temps  du  muet,  en  1928,  pour  s’associer  dans 
l’édition  du  Pathé-Gaumont-Métro-Journal.  11 
faut  ajouter,  pour  être  complet,  que  Gaumont 
édita  ensuite,  et  jusqu’à  la  guerre,  France- 
Actualités-Gaumont.  Ainsi  la  fameuse  margue- 
rite de  Léon  Gaumont  n’a  jamais  quitté  l’écran. 


M.  Charles  Chézeau,  Secrétaire  de  la  Branch 
Nationale  du  Cinéma  de  la  Fédération  Natio 
nale  du  Spectacle  nous  a adresse  la  note  sw 
vante  que  nous  avons  reçue  trop  tardivemen 
pour  être  insérée  dans  notre  dernier  numéro 

Nous  avons  pris  connaissance  d’un  comme 
niqué  adressé  à la  presse  par  la  Direction  Gé 
nérale  du  Cinéma  et  dans  lequel  nous  somme 
mis  en  cause. 

Nous  avons  apporté  toute  notre  impartialit 
afin  d’éviter  qu’une  polémique  s’engage  au  se 
jet  du  film  Les  Portes  de  la  Nuit,  mais  ) 
semble  que  le  communiqué  en  question  ai 
été  rédigé  d’une  façon  qui  ne  reflète  pas, 
notre  sens,  le  climat  véritable  de  l’affaire. 

Dans  le  contrat  signé  entre  M.  Jean  Gabi 
et  la  Société  Pathé,  il  y a une  clause  qui  in 
dique  que  celui-ci  doit  rester  à la  dispositio 
de  cette  Société  jusqu’à  la  réalisation  définitiv 
du  film,  clause  qui,  du  point  de  vue  juridiquf 
peut  être  utilisée  par  la  Société  Pathé. 

En  dehors  de  cette  clause  contractuelle,  i 
est  apparu  au  cours  des  conversations  qu 
nous  avons  eues,  et  des  sentiments  divers  d 
chacun  de  ceux  qui  ont  partie  liée  à la  ques 
tion,  que  M.  Jean  Gabin  n’a  pas  apporté 
l’exécution  du  contrat,  toute  la  bonne  volont 
souhaitable,  contrairement  à ce  que  sembl 
indiquer  le  communiqué  de  la  Direction  Gé 
nérale. 

Tenant  absolument  à rester  objectifs  en 
circonstance,  nous  ne  pouvons  accepter  la  po 
sition  commune  avec  la  Direction  (Généra' 
qu’on  a bien  voulu  nous  prêter. 

.Charles  Chézeau. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 

AU  COURS  DE  SON  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DU  3 I JANVIER,  LE  CONSEIL  DE  LA  FÉDÉRATION 
NATIONALE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  A DÉCIDÉ: 

1 - Rupture  avec  l’O.P.C 

2 - Reprise  des  paiements  à la  S.Â.C.E.M. 

3 - Continuation  de  la  grève  des  Actualités 


PASDECHANGEMENT 
POUR  LES  SPECTACLES 
avec  le  nouveau  ré- 
gime de  l’électricité 

Le  Journal  Officiel  du  5 février  publie 
les  nouveaux  horaires  autorisés  pour  l’uti- 
lisation du  courant  électrique  : 

Spectacles  : de  14  heures  à 17  h.  30  et 
de  21  à 24  heures,  chaque  jour  ouvrable, 
et  de  12  à 24  heures  les  dimanches  et 
jours  fériés. 

L’éclairage  des  vitrines,  des  enseignes  et 
motifs  lumineux  reste  interdit  à toute 
heure. 


“LES  ENFANTS  DU  PARADIS” 

sortent  cette  semaine  dans 
20  salies  parisiennes 

Après  son  long  et  triomphal  succès  d’exclu- 
i sivité  au  « Colisée  » et  au  « Madeleine-Ci- 
néma »,  la  grande  production  de  Pathé-Cinéma 
réalisée  par  Marcel  Carné,  (Les  Enfants  clu 
Paradis,  commence  cette  semaine  sa  sortie  gé- 
nérale sur  Paris. 

Du  mercredi  G février  au  mardi  12  février, 
ce  film  est  projeté  dans  20  salles  parisiennes  : 
’ « Gaumont-Théâtre  »,  « Lafayette  »,  « Sélect  », 
« Victor-Hugo  »,  « Lutétia-Pathé  »,  « Mozart 
Pathé  »,  « Saint-iMarcel-Pathé  »,  <>  Ciné-Miclio- 
| dière  »,  « Le  Picardy  »,  « Pacific  »,  « Palais 
des  Fêtes  »,  « Danton  »,  « Monge-Palace  », 
! « Batignolles-Cinéma  »,  « Péreire  »,  » Pa- 
lace »,  « Palace-Italie  »,  « Le  Chézy  »,  <<  Neuil- 
ly  » et  « Magic-Levallois  ». 

Comme  pour  l’exclusivité,  les  deux  époques 
sont  données  en  une  seule  séance  avec  prix 
des  places  doublé,  puisqu’il  s’agit  en  réalité 
d’un  programme  double.  En  raison  de  la  lon- 
gueur du  spectacle,  qui  dure  trois  heures  et 
demi,  les  séances  commencent  en  soirée  à 20  h 
et  en  matinée  à 14  h.  Il  n’y  a que  deux  mati- 
nées le  dimanche. 

Le  public  des  quartiers  a fait  un  accueil 
enthousiaste  à ce  très  beau  film  français  qui 
; contribuera  dans  le  monde  entier  au  prestige 
de  notre  pays. 

* 

A Brest,  5 Salles 
totalement  détruites 
5 Salles  en  activité 

Les  cinémas  brestois  ont  payé  un  lourd 
tribut  à la  guerre.  En  effet,  les  salles  suivantes 
ont  été  totalement  détruites  : P <>  Omnia- 
Pathé  »,  rue  de  Siam  — la  plus  ancienne,  si 
mes  souvenirs  sont  exacts  — ; le  « Tivoli  », 
rue  Jean-Jaurès  ; le  « Celtic  »,  rue  Anatole- 
France;  1’  « Océan  »,  rue  Amiral-Linois  et 
1’  « Olympia  »,  à Saint-Pierre-Quilbignon. 

Les  salles  qui  ont  pu  reprendre  leur  exploi- 
tation, après  réparations,  sont  les  suivantes  : 
« Vox  » (M.  Monconduit),  rue  Coat-ar-Guéven  ; 
» Rex  » (Mme  Holley),  rue  de  la  Porte;  « Ar- 
mer »,  rue  Armorique;  « Sélect  »,  à Lambé- 
zellec  et  le  « Cinéma  des  Familles  ».  à Saint- 
Marc. 

Enfin,  la  salle  de  1’  « Eden  »,  rue  Jean- 
Jaurès,  est  en  cours  de  réparation. 

Ch.  Lefeuure. 

~ On  nous  signale  que  le  cinéma  « Napo- 
léon »,  à Ajaccio,  a réalisé  une  recette  de 
110.700  francs  en  une  semaine  avec  Fantômes 
en  Croisière. 

~ A Toulon,  le  cinéma  « Royal  » a atteint 
2150.894  francs  avec  le  film  de  la  Paramount, 
La  lumière  qui  s’éteint. 


L’Assemblée  Générale  de  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français  s’est  tenue  à 
Paris  le  31  janvier  1946. 

La  séance  a été  présidée  par  H.  Blauwblomme, 
Vice-Président. 

Les  statuts,  définitivement  modifiés  après 
l’expérience  d’un  an  de  fonctionnement,  ont 
été  adoptés  à l’unanimité. 

En  vertu  de  ces  statuts,  toutes  les  Associa- 
tions Syndicales  ou  Groupements  de  Syndicats 
peuvent  demander  à faire  partie  de  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Cinémas  Français. 

Le  Conseil  Fédéral  sera  composé  des  délé- 
gués de  chaque  Syndicat  adhérent  représenté, 
à raison  d’un  délégué  par  100  membres  ou 
fraction  de  100  membres  adhérant  à ce  Syn- 
dicat. 

Chaque  Syndicat  disposera,  au  sein  du 
Conseil  Fédéral  par  la  voix  d’un  seul  de  ses 
délégués,  d’autant  de  voix  qu’il  aura  d’adhé- 
rents, pour  lesquels  il  versera  à la  Fédération 
les  cotisations  fixées. 

Un  comité  Directeur  nommé  par  le  Conseil 
Fédéral  dirigera  la  Fédération. 

Ce  comité  Directeur  est  composé  des  membres 
du  bureau  auquel  s’ajoute  un  délégué  par  ré- 
gion cinématographique  désigné  par  les  Syn- 
dicats existants  dans  cette  région. 

Ont  été  élus  à l’unanimité  : 

Président  : M.  Barrière. 

Vice-Présidents  : MM.  Bonnet,  Blauwblomme, 

Couzinet,  Pouradier-Duteil. 

Secrétaire  Général  : M.  Reynaud. 

Secrétaire  Général  Adjoint  : M.  Douvin. 
Trésorier  Général  : M.  Boussereau. 

Trésorier  Général  Adjoint  : M.  Vaccon. 
Membres  : Paris  ; M.  Trichet  ; Nord  : M.  Her- 

mez;  Lyon  : M.  Villebœuf;  Rhin  et  Moselle  : 

M.  Xardel;  Nancy  : M.  Jung;  Marseille  : 

M.  Rouge-Bouge;  Toulouse  : M.  Luze;  Bor- 
deaux (pas  encore  désigné). 

Le  Syndicat  des  Propriétaires  de  Cinémas 
Indépendants  ayant  envisagé  de  reprendre  sa 
place  au  sein  de  la  Fédération,  il  a été  décidé, 
dans  ce  cas  qu’un  deuxième  poste  de  Secrétaire 


Général  Adjoint  serait  créé  pour  la  personne 
qu’il  désignera. 

Le  Conseil  passe  ensuite  à l’examen  des 
questions  plus  importantes. 

Après  discussions,  il  est  décidé  de  rompre 
avec  l’O.P.C.  en  ne  payant  plus  les  cotisations 
et  en  n’envoyant  plus  les  bordereaux. 

MOTION  SUR  LA  S.A.C.E.M. 

La  question  des  auteurs  donne  lieu  ensuite 
à une  discussion  très  animée. 

Après  de  nombreux  échanges  de  vues  la  mo- 
tion suivante  a été  adoptée  par  2.760  voix 
contre  1.337  : 

« La  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français,  après  avoir  pris  connaissance  de  la 
lettre  du  Syndicat  Français  des  Producteurs 
de  Films  en  date  du  31  janvier  1946,  décide 
de  ne  pas  s’opposer  au  paiement  par  les 
Directeurs  des  droits  d’auteurs  de  la  S. A. 
C.E.M.,  sous  réserve  que  les  reçus  délivrés 
porteront  la  mention  : 

EN  EXÉCUTION  DE  LA  DÉCISION  N°  75 

« Déclare  formellement  que  si  un  accord 
n’est  pas  intervenu  pour  le  1er  janvier  1947, 
entre  le  Syndicat  des  Producteurs  et  la  S. A. 
C.E.M.  permettant  aux  Producteurs  de  prendre 
intégralement  à leur  charge  le  montant  des 
droits  d’auteurs  ainsi  qu’ils  s’y  sont  engagés 
par  leur  lettre  précitée,  la  Fédération  don- 
nera l’ordre  à tous  ses  adhérents  de  cesser 
définitivement  le  paiement  de  tous  droits 
d’auteurs  ». 

Ont  voté  contre  cette  motion  les  délégués  de  : 
Marseille,  Toulouse,  Bordeaux,  Lyon. 

Ne  prenait  pas  part  au  vote,  mais  a déclaré 
être  contre  : le  Syndicat  des  Propriétaires  de 
Cinémas  Indépendants. 

Tous  les  autres  ont  voté  pour. 

LES  ACTUALITÉS 

La  Fédération  décide  à l’unanimité  de  ne 
pas  traiter  d’actualités  tant  que  le  minimum 
sera  obligatoire. 


SUCCES  DE 
SYLVIE  ET  LE 
FANTOME  » 


La  belle  décoration  (le 
façade  duj  « Pathé-Pa- 
lace  » de  Lyon  pour  le 
filin  de  Claude  Autant- 
Lara,  Sylvie  et  le  Fan- 
tôme, qui  a remporté 
un  très  grand  succès 
et  commence  cette  se- 
maine son  exclusivité  à 
Paris  dans  quatre  salles 
à la  fois,  aux  « Bal- 
zac »,  « Helder  », 

« Vivienne  » et  à la 
« Scala  ». 

(Diseina) 
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LA  GREVE  DES  CINEMAS  DE  TUNIS 
N’A  PAS  ENCORE  REÇU  DE  SOLUTION 

(Textes  et  Documents  de  nos  correspondants  Slouma  Abderrazak  et  François  Mari) 


Tunis.  Pourquoi  fait-il  que  les  commer- 
çants soient  réduits  à user  de  la  grève  pour 
contraindre  les  Pouvoirs  Publies  à s’intéresser 
à leur  sort  ? Pourquoi  les  fonctionnaires  se 
comportent-ils  en  terroristes  » dès  qu’il  s’agit 
de  se  pencher  sur  un  problème  commercial  et 
d’alléger  le  lourd  fardeau  des  impôts  qui  pèsent 
sur  certaines  industries  ? 

Ne  vaudrait-il  pas  mieux  faire  preuve  d’in- 
telligence, en  étudier  les  comptabilités,  étudier 
les  bilans  et  juger  si  l’industrie  imposée  est 
viable  ou  s’il  ne  faut  pas  en  réviser  les  taux 
de  l’impôt  qui  provoque  par  son  exagération 
des  protestations  par  trop  violentes  ? 


A la  réception  de  cette  lettre,  l’Association 
de  l’Industrie  du  Spectacle  de  Tunis  a adressé 
une  lettre  ouverte  à M.  de  Montéty  dont  nous 
reproduisons  le  texte  comme  l’ont  publié  les 
journaux  de  Tunis  : 

Tunis,  le  IX  janvier  1940. 

Monsieur  le  Président 

de  la  Municipalité  de  Tunis. 

Nous  vous  accusons  réception  de  votre  lettre  du  10 
et  reçue  ce  jour  qui  a retenu  toute  notre  attention. 

Au  moment  oii  notre  Industrie  vit  sa  plus  grande 
crise  par  suite  d’une  fiscalité  excessive  dont  vous 
êtes  le  bénéficiaire,  vous  jugez  opportun  de  lui  adres- 
ser des  menaces  non  légitimées. 


VOILA  POURQUOI  LES  CINÉMAS  SONT  FERMÉS 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  TAXES 


TAUX 

PRIX 

maximum 

maximum 

des  taxes 

des  places 

En  FRANCE 

35,37  % 

45  frs 

En  ALGÉRIE 

40% 

35  frs 

A TUNIS 

54,54  % 

22  frs 

(A  cette  fiscalité  excessive  viennent  s’ajouter  les  impôts  de  fin  d’année) 


Les  Cinémas  de  Tunis  subissent  cette  fiscalité  depuis  Mars  1945 


Aujourd’hui,  ils  se  trouvent  dans  l’impossibilité  de  faire  face  aux  besoins 

de  leur  exploitation. 


Patricia  Roc,  Phyliis  Calvert  et  Joan  Kent  dans 
le  film  anglais  Deux  mille  Femmes  qui  est  pro- 
jeté en  exclusivité  à Paris  au  « Lord  Byron  »,  et 
au  « Caméo  ». 

(C.  P.  L.  F. -Gaumont.) 


“ Prison  Centrale  ” en  tête 
des  recettes  de  la  semaine 
à Marseille 

Semaine  du  23  au  29  Janvier 


ODEON,  Prison  Centrale  836.000  » 

PÀTHE,  Madame  et  son  Flirt  ....  777.600  » 

HOLLYWOOD,  Madame  et  son  Flirt.  636.000  » 
MAJESTIC,  Femmes  Marquées  ■ ■ ■ ■ 499.800  » 

STUDIO,  Le  Capital x (lr"  époque)..  492.400  - 
RIALTO,  Le  Capitan  (lre  époque)..  429.300  » 
ETOILE,  Le  Gladiateur  (2e  semaine)  380.000  » 
(lro  semaine  : 456.000  ») 

CINEVOG,  La  Femme  aux  Brillants.  319.200  » 

VARIETES,  Y oschimara  296.000  » 

NOAILLBS,  Nais  (3e  semaine) 248.500  » 

CI  N EA  C-TSELS  UN  CE , Adrien  237.700  » 

ECRAN,  Aventures  au  Ranch 225.900 

P H OC  E AC,  La  Vie  de  Bohème 173.100  « 

ROXY,  New-York-Express  108.000  » 

TOULON 

ROYAL,  Le  Bossu  277.700  .. 

(Fermeture  totale  mardi  et  ven- 
dredi pour  restrictions  (élec- 
triques). 


DANS  L’EXPLOITATION 

= Après  une  réquisition  au  profit  de  l’armée 
américaine,  F « Alcazar  »,  la  plus  ancienne 
salle  de  Marseille,  annonce  sa  réouverture  au 
public  pour  le  mercredi  6 février. 

DANS  LES  AGENCES 

= Les  Films  de  Provence  viennent  de  s’assurer 
les  services  de  M.  Flottes,  ex-chef  de  l’Agence 
de  Paris  à l’Universal-çFilms,  comme  repré- 
sentant. 

“La  Grande  Meute”  en  tête 
à Toulouse 

Toulouse.  — Les  derniers  résultats  d’exploi- 
tation, dans  nos  salles*  ont  été  marqués  par  le 
succès  de  La  Grande  Meute,  de  Rosalie,  et  de 
Soldats  sans  Uniforme. 

La  Grande  Meute,  pendant  sa  semaine  d’ex- 
clusivité aux  « Variétés  » (23-29  janvier)  a 
réalisé  une  recette  de  594.072  frs;  Rosalie,  au 
« Plaza  »,  qui  totalisa  en  une  semaine  : 
567.415  frs  avec  14.379  entrées,  (23  au  29  jan- 
vier) tandis  que  Soldats  sans  Uniforme,  au 
« Trianon-Palaee  » a établi  une  recette  to- 
tale de  : '566.025  frs  (23  au  29  janvier). 

La  reprise  de  La  Vie  de  Bohème  a réalisé  au 
« Gaumont-Palace  » un  rendement  moyen  : 
262.000  frs  (23  au  i29  janvier).  Pour  terminer, 
signalons  le  résultat  obtenu  par  le  « Ciné  45  », 
avec  Dédé  la  Musique,  qui  s’élève  à 321.520 
francs  (23  au  29  janvier). 

= M.  Delespaul,  de  l’Agence  « Universal  »,  a 
quitté  Toulouse,  pour  diriger  l’Agence  de  Stras- 
bourg de  la  même  société.  Il  est  remplacé  par 
M.  J.-C.  Feraud,  bien  connu  des  Exploitants 
toulousains,  qui  dirigera  les  succursales  Uni- 
versal de  Bordeaux  et  de  Toulouse. 

Y.  Bruguière. 


Mais,  ce  serait,  paraît-il,  trop  demander  au 
fisc  et  à ses  commis.  Aussi  ne  nous  étonnons 
pas  si  le  contribuable  rue  de  temps  à autre 
dans  les  brancards  et  recourt  au  seul  moyen  do 
se  faire  comprendre  : la  grève. 

Depuis  de  longs  mois  l’exploitation  cinémato- 
graphique tunisienne  demandait  à l’Adminis- 
tration la  révision  des  taxes.  Mais  devant  la 
passivité  et  l’indifférence  de  l’Administration, 
l 'Association  de  l’Industrie  du  Spectacle  Ciné- 
matographique de  Tunisie,  réunie  en  assemblée 
générale  le  15  janvier  1945,  décidait  finalement 
la  fermeture  des  cinémas  de  Tunis  à partir  du 
lundi  21  janvier. 

En  réponse  à cette  décision,  M.  de  Montety, 
vice-président  de  la  municipalité  de  Tunis  a 
adressé  au  président  des  Exploitants  une  lettre. 

En  voici  le  texte  in-extenso  que  toute  la 
Presse  tunisoise  a publié  : 

Le  Contrôleur  Civil  de  Tunis, 
Vice-Président  délégué  de  la 
Municipalité, 

à M.  le  Président  de  l’Association 

de  l’Industrie  du  Spectacle  Ciné- 
matographique de  Tunisie. 

Tunis,  le  16  janvier  1946. 

Monsieur  le  Président, 

■J’apprends  par  la  presse  de  ce  jour  que  les 
Directeurs  des  Cinémas  de  la  Ville,  réunis  en  as- 
semblée extraordinaire,  le  15  janvier  1946,  ont 
décidé  de  fermer  les  Cinémas  de  Tunis  à compter 
du  lundi  21  janvier. 

Je  vous  demande  de  profiter  de  cette  fermeture 
pour  faire  procéder  à la  désinsectisation  générale 
de  toutes  les  salles  à l’aide  d’un  procédé  agréé  par 
le  Service  d’Hygiène  Municipal.  Vous  voudrez  bien 
aviser  par  lettre  ce  Service  48  heures  à l’avance 
du  commencement  des  opérations  afin  qu’il  puisse 
en  assurer  le  contrôle. 

Je  M'autoriserai  la  réouverture  des  Cinémas  que 
lorsque  les  désinsectisations  prescrites  auront  été 
achevées  et  dûment  contrôlées. 

Veuillez  agréeil.  Monsieur  le  Président,  l’as-su- 
rance  do  ma  haute  considération. 

Signé  : H.  de  Montetg. 


Nous  nous  attendions,  certes  à tort,  nous  nous 
en  apercevons  aujourd’hui,  à la  compréhension  de 
l’Administration  municipale,  qui  du  fait  d’être 
devenue  notre  « Associée  »,  serait  la  première  à 
trouver  un  intérêt  direct  au  maintien  de  nos  exploi- 
tations en  activité. 

C’est  non  seulement  l'incompréhension  que  vous 
nous  signifiez  par  lettre,  mais  encore  un  genre  de 
quolibet  que  l'on  adresse  à un  corbillard. 

A titre  purement  indicatif,  vous  ne  pouvez  certai- 
nement lias  ignorer  que  nos  salles  ont  été  désinsec- 
tisées « très  récemment  » à grands  frais  (environ 
40.000  fr.  par  salle)  au  moyen  des  gaz  toxiques, 
sur  l’injonction  formelle  du  Service  d’Hygiène,  ap 
puyée  chaque  fois  par  des  arrêtés  de  fermeture. 

Vous  ne  pouvez  non  plus  ignorer  nos  multiples 
démarches  tendant  à l’allégement  de  la  fiscalité, 
notamment  auprès  de  vous-même,  démarches  au 
cours  desquelles  vous  nous  avez  déclaré  que  la  Ville 
était  devenue  notre  Associée. 

Vous  devez  très  bien  comprendre,  en  conséquence, 
que  notre  décision  de  fermeture  n’est  due  ni  à un 
mouvement  irréfléchi  de  mauvaise  humeur,  ni  à un 
quelconque  esprit  d’intimidation. 

Nous  vous  faisons  observer  que  nos  salles  répon- 
dent certainement  mieux  aux  prescriptions  de  l’hy- 
giène que  l’ensemble  de  la  Ville  de  Tunis. 

A toutes  fins  utiles,  nous  avons  transmis  copie  de 
votre  lettre  et  de  l,a  nôtre  à la  Résidence  Générale 
de  France.  J 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l’assurance 
de  notre  haute  considération. 

L’Association  de  l'Industrie 
du  Spectacle  Cinématographique 
de  Tunisie 

' 

De  plus,  depuis  le  troisième  jour  de  grève. 
l’Association  de  l’Industrie  du  Spectacle  Ciné' 
malograpliique  de  Tunisie  a fait  apposer  dans 
tous  les  halls  des  s,alles  deux  exemplaires  d’une 
affiche  60  x 80  dont  est  ci-dessus  le  modèle. 

De  leur  côté,  les  distributeurs  de  films  de 
l’Afrique  du  Nord  étaient  alertés  et  sous  la 
présidence  de  M.  André  Fassina,  décidaient  de 
soutenir  à fond  le  mouvement  de  grève.  A son 
tour,  la  Presse  tunisienne  prenait  partie  pour 
l’exploitation,  suivie  par  le  public  désorienté  et 
prenait  bientôt,  car  les  Pouvoirs  Publics,  indif- 
férents, laissaient  faire  comme  si  cette  affaire 
ne  les  concernait  pas. 
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A LYON,  LE  PERSONNEL  DES  CINÉMAS 
EST  EN  GRÈVE  DEPUIS  LE  27  JANVIER 

Dans  le  centre  de  la  ville,  trois  salles  seulement 
fonctionnent  : “la  Scala”,  “l'Athénée”  et  les  “ Jacobins ” 


Cependant,  après  huit  jours  de  fermeture 
l|des  établissements,  M.  Roger  Gromand,  secré- 
taire général  du  Gouvernement,  convoquait 
dans  son  cabinet  les  dirigeants  des  Exploitants 
et  ceux  de  l’Administration  des  Finances,  afin 
de  trouver  une  solution  au  conflit.  Après  une 
longue  discussion,  l’accord  semblait  être  réa- 
lisé et  la  fin  d’une  grève  qui  avait  déjà  coûté 
près  d’un  million  de  francs  aux  caisses  publi- 
ques pouvait  être  envisagée.  De  plus,  ajoutons 
que  les  prévisions  d’impôt  sur  , l’exploitation 
cinématographique  pour  l’année  1946  sont  de 
l’ordre  de  49  millions.  Ce  qui  fait  dire  à un 
confrère  tunisien  : « Que  ceci  vaut  tout  de 
même  la  peine  qu’on  ait  certains  éga.rds  pour 
lune  aussi  bonne  laitière  ». 

Mais  devant  l’intransigeance  de  la  Direction 
des  Contributions  indirectes  cet  espoir  était 
itdéçu,  les  pourparlers  rompus  et  la  grève  con- 
|tinue... 

Avant  la  grève,  de  nom- 
breux films  français  avaient 
été  projetés  à Tunis 

I Tunis.  - M.  Gari,  directeur  du  « Colisée  » 
de  Tunis,  a donné  le  chef-d’œuvre  du  cinéma 
français  Les  Enfants  du  Paradis,  production 
Pat  hé.  La  première  a eu  lieu  en  grande  soirée 
de  gala  sous  la  présidence  du  général  Mast, 
notre  Résident  général  de  France  en  Tunisie, 
[ainsi  que  de  Mme  Mast,  avec  les  hautes  person- 
nalités civiles  et  militaires  de  la  Régence. 

Ce  film  a été  donné  au  public  tunisois  en 
entier,  c’est-à-dire  les  deux  époques  à la  fois; 

I soit  plus  de  trois  heures  de  spectacle.  Pendant 
deux  semaines,  le  succès  a été  sans  précédent; 
les  prix  des  places  avaient  été  majorés  au  pro- 
fit de  l’œuvre  « Secours  aux  nécessiteux  », 
présidée  par  Mme  la  générale  Mast. 

Nous  disons  bravo  à M.  Gari  d’avoir  donné, 
avant  d’autres  villes,  ce  film,  et  mérite  tous 
les  éloges  de  la  population  tunisoise. 

SUR  NOS  ECRANS 

Nos  salles  ont  donné  ces  dernières  semaines 
des  films  à recettes  et  à succès. 

« Mondial  » : Anges  aux  Figures  Sales  (deux 
semaines).  Charlie  Chan  au  Cirque  et  La  Sau- 
vagesse  Blanche,  avec  Maria  Montez  (en  tech- 
nicolor.) 

« Colisée  » : Le  Carrefour  des  Enfants  Per- 
dus ; Pontcarral  et  Promesse  à l’Inconnue. 

L’ic  A.B.C.  » : La  Fausse  Maîtresse  et  Les 
Mille  et  une  Nuits,  avec  Maria  Montez.  (En 
technicolor.) 

« Capitole  » : Pamela  ; Florence  est  Folle; 
Murine  au  Combat  et  Rendez-vous  Cliamps- 
Elgsées. 

» Paris  » : Le  Grand  Combat  ; La  Bonne 
Etoile  et  Une  Nuit  de  Folie. 

« Royal  » : Festival  Chariot,  avec  Charlie 

Chaplin  ; L’Assassin  a peur  la  Nuit  ; La  Dili- 
gence Survivra,  avec  Bob  Livingston,  et  Bibi 
la  Purée. 

« Parnasse  » ; C’est  donc  Ton  Frère,  avec 
Laurel  et  Hardy  ; Mlle  Mozart  et  Destination 
Toldo. 

« Midi-Minuit  » : Les  Horizons  Perdus;  Fran- 
\ cois  Ier  ; Boule  de  Feu.  et  Bombardier. 

« Apollo  » : En  Descendant  le  Défilé,  avec 
Roy  Roger  ; Succès  43,  avec  Gail  Patrick,  et 
Josette. 

« (Empire  » : La  Vie  de  Bohème  ; Les  Nou- 
velles Aventures  de  Tarzan  ; China,  avec  Lo- 
retta Young  ; Berceuse  à l’Enfant. 

« Mon  Ciné  » : Avant  la  Musique,  avec  Mic- 
key  Rooney  ; Gibraltar  et  Les  Nouvelles  Aven- 
tures de  Tarzan. 

« Studio  38  » : Lés  Limites  du  Ciel  ; Elle 
défend  sa  Patrie  et  Abus  de  Confiance. 

« 'Ciné-Globe  » (Salles  d’actualités)  : Sortilè- 
ges Exotiques  (en  deux  semaines)  et  Ascension 
du  Dr  Picard. 

« Ecran  » : Le  Fantôme  de  l’Opéra  (en  tech- 
nicolor) (deux  semaines)  : La  Sœur  de  son 
Valet  et  Les  Conquérants , avec  Errol  Flynn. 
(En  technicolor.) 

« Ciné-Soir  » : .4»  Cœur  du  Far-West,  avec 
Roy  Rogers  ; Revue  sur  la  Glace,  avec  Ellen 
Drew  ; Epouse  par  Intérim,  avec  Assia  (film 
égyptien). 

« Odéon  » : Les  Aventures  de  Buffalo  Bill, 
avec  Tom  Tyler  ; Gung  Ho  et  Les  Deux  Délé- 
gués (film  égyptien). 

||  Alhambra  » : Le  Lgs  Brisé,  etc. 

Slouma  Abderrazak. 


Lyon.  — Dans  notre  article  du  27  janvier 
paru  dans  le  précédent  numéro  du  2 février, 
nous  n’avions  pu  prévoir  que  la  grève  des  Ciné- 
mas lyonnais  aurait  une  telle  durée  et  prendrait 
cette  ampleur.  Directeurs  de  salles  et  opéra- 
teurs sont  restés  résolument  sur  leurs  positions 
respectives. 

Dans  le  courant  de  la  semaine  suivante,  le 
Syndicat  du  personnel  a fait  à la  presse  plu- 
sieurs déclarations  à ce  sujet.  Dans  l’une  de  ces 
récentes  notes,  il  était  dit  que  « les  employés 
maintenaient  leurs  revendications,  mais  étaient 
décides  à faire  l’abandon  de  leur  prime,  à 
condition  que  le  prix  des  places  fut  diminué 
d’une  valeur  égale  à l’abattement  des  taxes. 

« Cette  décision  a été  prise,  ajoute  ce  com- 
muniqué, pour  montrer  que  la  classe  ouvrière 
ne  lutte  pas  seulement  pour  l’augmentation  de 
ses  salaires,  mais  aussi  pour  faire  diminuer  le 
coût  de  la  vie.  L’ Assemblée  s’est  prononcée  con- 
tre tout  arbitrage,  celui-ci  étant  contraire  aux 
principes  de  la  C.G.T.  » 

Après  huit  jours  de  grève,  aucun  accord 
n’avait  pu  être  conclu  à la  date  du  3 février, 
entre  les  représentants  de  la  Chambre  patro- 
nale et  du  Syndicat  des  opérateurs.  Les  réu- 
nions et  les  pourparlers  se  succèdent  sans  ame- 
ner la  solution  de  ce  grave  conflit. 

Les  salles  fermées 

Voici  la  liste  des  salles  fermées  communi- 
quée par  la  Chambre  Patronale  : 

Lyon.  — A.B.C. ; Alhambra;  Artistic;  Astoria; 
Bellecour;  Bocage;  Caméo;  Chanteclair;  Cigale; 
Cinébref  ; Cinéjournal;  Cinémonde;  Ciné-Cité; 
Coucou;  Cristal-Palace;  Eden;  Eldorado;  Ely- 
sée; Empire;  Gloria;  Grolée;  Kursaal  ; La 
Fourni;  La  Perle;  Lux-Cinéma;  Magic;  Ma- 
jestic;  Marly;  Melkior;  Modern’39;  Montchat- 
Palace;  Moulin-Rouge;  Normandie;  Oasis; 
Olympie;  Paris-Ciné;  Palace;  Perrache;  Pathé- 
Palace  (ouvert  seulement  pour  un  spectacle  de 
musie  hall);  Paul  Bert;  Rexy;  Rialto;  Royal; 
Splendid;  Splendor;  Studio  38;  Terreaux;  Ti- 
voli; Trianon;  Victoria;  Vox. 

Banlieue.  — Apollo,  Eden,  Impérial  et  Kur- 
saal (Villeurbanne)  ; Arc  en  Ciel  et  Sélect 
'(Bron)  ; Bungalow  (Caluire)  ; Eden  (Oullins)  ; 
Palace  et  Rex  (Saint-Fons)  ; Idéal  et  Lux  (Saint- 
Fons)  ; Palace  ( Vaulx-en-Velin). 

Le  « Pathé-Palace  » a ouvert  exceptionnel- 
lement cette  semaine  pour  les  représentations 
de  « Tout  va  très  bien  » données  par  Jean- 
Jacques  Vital  et  l’orchestre  de  Ray  Ventura. 
Vendredi  1er  février  ce  spectacle  a été  radio 
diffusé  « en  direct  » sur  la  chaîne  parisienne, 
depuis  la  scène  du  Pathé-Palace. 

Dans  le  centre  de  la  ville  trois  établisse- 
ments fonctionnent  : ce  sont  la  « Scala  » qui, 
après  Peloton  d’exécution,  présente  en  pre- 
mière vision  Griffes  Jaunes  ; l’«  Athénée  » 
et  les  « Jacobins  ».  Un  certain  nombre  de  petits 
xploitants  de  Villeurbanne  et  des  quartiers 
de  Gerland,  Vaise  et  Oullins  ont  également 
ouvert  leurs  portes. 

Le  point  de  vue  du  Syndicat 
des  Opérateurs 

« Devant  le  refus  de  la  Chambre  patronale 
et  la  position  ferme  adoptée  par  les  ouvriers, 
le  conflit  se  prolonge,  nous  ont  déclaré  les  di- 
rigeants du  Syndicat  des  Opérateurs.  Cepen- 
dant de  petits  exploitants,  comprenant  le  bien- 
fondé  des  revendications  ouvrières,  continuent 
à signer  des  accords  : c’est  ainsi  que  trois  éta- 
blissements d’Oullins  ont  recommencé  leurs 
séances. 

<i  Afin  de  ne  pas  priver  le  public  de  specta- 
cle dans  les  quartiers  où  les  patrons  n'ont  pas 
| toujours  compris  les  accords,  le  Syndicat  ouvre 
I des  salles  de  projection  ; la  salle  Etienne ‘ 


Dolet  à Perrache  et  la  salle  des  Fêtes  de  lu 
Croix-Rousse. 

« L’Union  départementale  des  syndicats  ou- 
vriers appuie  le  Syndicat  des  opérateurs.  » 

Les  explications 
de  la  Chambre  Patronale 

I)e  leur  côté,  les  membres  de  la  Chambre 
patronale  nous  ont  donné  les  explications  sui- 
vantes : 

« La  remise  en  ordre  des  salaires  faite  par 
arrêté  ministériel  du  28  juillet  1945,  avec  effet 
du  15  mars,  prévoyait  une  différence  de  15  % 
entre  salaires  minima  et  salaires  moyen 
maxima. 

« Le  24  août  1945,  un  accord  paritaire  est 
intervenu  à Lyon,  fixant  les  salaires  réels  à 
13  % au-dessus  du  salaire  minimum  pour  les 
opérateurs  et  7,5  % au-dessus  du  salaire  mini- 
mum pour  le  reste  du  personnel. 

« En  cette  circonstance  les  opérateurs  ne  se 
sont  pas  oubliés. 

ii  Par  lettre  du  27  novembre  1945,  le  Syndi- 
cat des  Opérateurs  a demandé  à la  Chambre 
Patronale  70  % d’augmentation  sur  les  salaires 
fixés  le  24  août  1945. 

« Après  diverses  réunions  paritaires,  la 
Chambre  Patronale  a accepté  de  payer  l’en- 
semble du  personnel  au  salaire  moyen  maxi- 
mum de  Paris,  diminué  de  l'abattement  de  5 %. 

« Cette  proposition  amène  le  paiement  à 
Lyon  d’un  sedaire  horaire  de  37,15  pour  les 
opérateurs. 

« Il  y a lieu  de  rappeler  que  M.  Croizat, 
dans  son  allocution  du  30  janvier,  a déclaré 
qu’à  Paris,  le  salaire  du  spécialiste  hautement 
qualifié  dans  la  métallurgie  était  de  36,55  de 
l’heure. 

« Il  convient  de  préciser  que,  pendant  la 
nierre,  clés  femmes  ont  parfaitement  remplacé 
les  opérateurs  après  un  apprentissage  de  deux 
mois  seulement. 

» La  grève,  évitée  par  les  patrons  lors  des 
fêtes  de  fin  d'année,  a été  déclanchée  sans 
préavis  par  le  Syndical  clés  Opérateurs. 

ii  Le  document  que  ce  Syndicat  voulait  faire 
signer  à chaque  propriétaire  de  salle  contenait 
des  revendications  nouvelles  au  nombre  des- 
quelles figurait  une  augmentation  générale  de 
salaires  présentée  sous  le  nom  de  prime  de 
rendement  et  qui  était  de  1)0  % pour  certaines 
catégories  de  salariés  et  cle  20  % pour  les 
autres,  ce  qui  aurait  eu  pour  résultat  de  fixer 
les  salaires  à Lyon,  de  6 à 10  % au'-clessus 
de  ceux  pratiqués  ci  Paris. 

<i  Cette  demande  est  illégale  et  a été  rejetée. 

« De  plus,  les  opérateurs  demandent  à pas- 
ser, sans  examen  préalable,  dans  la  catégorie 
des  , ouvriers  hautement  qualifiés,  capables 
d’exécuter  des  travaux  d’art  ou  de  haute  va- 
leur technique. 

« La  Chambre  Patronale  ne  s’oppose  pas  à 
cette  demande  qui  amène  un  sedaire  supérieur, 
mais  à la  condition  que  les  opérateurs  aient 
les  compétences  exigibles. 

« Quelques  petites  revendications  d’orclre  in- 
térieur ont  été  accordées  sans  difficulté. 

« Malgré  diverses  réunions  paritaires  aucun 
changement  n’est  intervenu  dans  les  positions 
prises  par  les  parties  en  cause. 

« A noter  que  la  Chambre  Patronale  main- 
tient son  refus  de  payer  les  journées  de  grève  ». 

Lundi  4 février,  le  Syndicat  des  Opérateurs 
a fait  apposer  sur  les  murs  de  la  ville  et 
notamment,  aux  alentours  des  salles  de  ciné- 
ma, un  grand  nombre  d’affiches  qui  portent 
le  titre  suivant  : « Provocation  des  trusts  du 
Cinéma  » et  invitent  le  public  lyonnais  à se 
rendre  dans  les  quelques  établissements  qui 
continuent  à fonctionner. 

Jean  Clére. 
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A Nancy  et  à Metz,  après  un  mois 
difficile,  les  recettes  remontent 


EN  ALGÉRIE 

Records  de  Recettes 
au  “Roxy”  d’Alger 

Alger.  — Cet  établissement  très  luxueux,  di- 
rigé avec  autorité  et  compétence  par  M.  Rivec- 
cio  et  M.  Pareggi,  vient  de  connaître  pendant 
trois  semaines  un  succès  sans  précédent.  Le 
« Iloxy  i>  projette  les  films  après  la  première  vi- 
sion du  centre,  et  après  le  quartier  Bab-el- 
Oued,  c’est-à-dire  en  troisième  vision  sur  Alger. 

Programmé  avec  soin  et  parfaitement  ex- 
ploité^ le  « Roxy  » vient  de  réaliser  du  21  au 
27  décembre  217.288  francs  avec  L’Ile  cl’ Amour 
(Tino  Rossi),  du  28  décembre  au  3 janvier 
211.480'  francs  avec  Lucrèce  (Edwige  Feuil- 
lère),  et  du  11  au  17  janvier  225.468  francs  avec 
Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus  (René  Dary). 
Notons  que  ces  trois  films  sont  distribués  par 
le  Comptoir  Général  Cinématographique. 
« 

Réajustement  de  la 
Taxe  des  Pauvres 

Après  de  longues  et  laborieuses  discussion, s. 
le  Syndicat  des  Exploitants  d’Algérie  vient  d’ob- 
tenir la  révision  des  paliers  de  la  taxe  dite  du 
« droit  des  pauvres  » sur  les  recettes  des  ciné- 
mas. 

La  nouvelle  taxation  s’établit  ainsi  : 


de  1 à 15.000  francs  16  % 

de  15.001  à 25.000  francs  20  % 

de  25.001  à 50.00Q  francs  30  % 

de  50.001  à 100.000  francs  35  % 

Au-dessus  de  100.000  francs  40  % 

L’ancien  barême  s’établissait  ainsi  : 

de  là  7.000  francs  10  % 

de  7.001  à 12.000  francs  20  % 

de  12.001  à 25.000  francs  30  % 

de  25.000  à 50.000  francs  35  % 

Au-dessus  40  % 


= Une  nouvelle  salle  à Blida  (Algérie).  — 

Blida  va  s’enrichir  d’une  nouvelle  salle,  1’  « Im- 
pérator  ».  AI.  Torrès,  pro priét a i re- directeur, 
espère  l’inaugurer  d’ici  quelques  mois. 

= M.  Robert  Tenoudji,  directeur  de  Maroc- 
Film,  est  actuellement  à Alger. 

= M.  Hochard,  directeur  du  Comptoir  Général 
Cinématographique,  vient  d’engager  Mme  Aïche 
en  qualité  de  programmatrice.  Mme  Aïche  oc- 
cupait les  mêmes  fonctions  à l’agence  Univer- 
sal, qu’elle  quitte  en  plein  accord  avec 
M.  Guaitela,  directeur. 

= M.  Edmond  Tenoudji,  directeur-propriétaire 
de  Maroc-Film  et  d’Isly-Film,  a quitté  Alger 
pour  Paris. 

= M.  Ferris,  directeur-propriétaire  de  l’Alliance 
Cinématographique  Nord-Africaine,  est  actuel- 
lement en  voyage  d’inspection  au  Maroc. 

= M.  Maurice  Faraud,  anciennement  directeur 
de  « Paramount  » en  Egypte,  vient  d’arriver  en 
Algérie,  où  il  assurera  la  direction  de  l’agence 
nord-africaine  de  cette  firme,  en  remplacement 
de  M.  Rochefort,  aujourd’hui  à Paris. 

= MM.  Chester  et  Albert  Lamy,  de  la  société 
C.I.D.N.A.,  sont  à New  York  pour  procéder  à 
des  achats  de  matériel  cinématographique. 

= M.  Chèbre,  voyageur  de  la  société  Sonociné 
Nord-Africaine,  vient  d’être  nommé  inspecteur 

des  ventes  de  cette  firme.  ,,  . ,, 

François  Man. 


Réouvertures 
du  44 Select*'  du  Havre 
et  du  44 Normandie'* 
de  Rouen 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  est  heureux  de 
nous  faire  savoir  que  le  « Sélect  » du  Havre 
— de  la  Société  Pathé-iCinéma  — et  le  « Nor- 
mandy  de  Rouen  — appartenant  à M.  Leroy  * — 
font  leur  réouverture,  la  réquisition  ayant  été 
levée  par  les  autorités  américaines 


Nancy.  — A l’exception  des  quelques  bons 
rendements  qui  annonceraient  la  fin  d’une  pé- 
riode difficile,  s’ils  étaient  plus  généralisés  et 
plus  suivis,  l’exploitation  dans  l’Est,  celle  de 
Nancy  en  particulier,  était  demeurée  inchangée. 
On  espérait  que  le  début  du  mois  de  février 
déciderait  de  sa  reprise. 

Elle  sera,  certes,  plus  favorisée  lorsque  les 
restrictions  de  l’énergie  électrique  lui  auront 
permis  de  reprendre  son  activité  normale.  Car  il 
va  sans  dire  que  la  suppression  des  matinées 
permanentes  pendant  toute  la  semaine,  sauf  le 
dimanche,  et  la  fermeture  complète  des  salles 
les  lundis,  mardis  et  mercredis,  en  matinée,  di- 
minuent considérablement  le  potentiel  des  recet- 
tes. Mais  cette  diminution  devrait  augmenter  la 
clientèle  des  soirées,  qui  est  loin  d’être  nom- 
breuse. Le  mauvais  temps  peut  excuser  la  bou- 
derie actuelle  du  public  à l’égard  de  son  spec- 
tacle favori. 

En  tous  cas,  ce  n’est  point  la  reprise  de  lies 
anciens  films  qui  est  la  cause  de  cette  indiffé- 
rence car,  les  chiffres  le  prouvent,  les  films 
« ancêtres  » connaissent  souvent  un  nouveau 
succès,  qui  dépasse  très  largement  celui  des 
productions  nouvellement  sorties.  C’est  ainsi  que 
Les  Gaietés  de  l’Escadron  à 1«  Eden  » a réalisé 
une  recette  de  340.000  francs,  chiffre  qui  n’a 
pas  été  atteint  pour  un  film  pourtant  nouveau 
et  de  grande  valeur  et  projeté  dans  la  même 
salle  à un  moment  où  l’exploitation  n’était  pas 
encore  touchée  par  les  « coupures  » de  la 
lumière. 

Les  nouveautés  présentées  à Nancy  depuis 
janvier  1946  sont  les  suivantes  : au  « Pathé  », 
La  Rabouilleuse  et  L'Escalier  sans  Fin;  à 
1’  « Empire  »,  Gung-Iio!  et  Marie-Antoinette  ; 
au  ii  Majestic  »,  A chaque  Aube,  je  meurs,  qui 
a obtenu  un  très  bon  rendement  en  deux  se- 
maines, dont  une  semaine  en  tandem  avec 
1’  «<  Olympia  ». 

A P « Eden  »,  aucune  production  nouvelle 
n’est  à noter,  exception  faite  pour  Le  Combat- 
tant, film  de  guerre  en  couleur,  sur  lequel  nous 
reviendrons  à la  suite  de  son  exclusivité,  qui 
débute  seulement  au  milieu  de  cette  semaine. 
Au  h Nancéac  » Convoi  vers  la  Russie;  au 
« Shéhérazade  »,  Les  Flibustiers. 

La  petite  exploitation  se  plaint  moins  que  la 
grande  des  mauvaises  affaires;  il  est  vrai  qu’elle 
n’est  pas  astreinte  aux  fermetures  puisqu’elle 
ne  se  manifeste  que  le  dimanche  en  matinées. 
Au  surplus,  la  petite  clientèle  bourgeoise,  tou- 
jours esclave  de  ses  habitudes,  lui  reste  acquise, 

Vers  une  reprise  de  la  Saison 

Le  niveau  des  recettes  dans  l’exploitation  des 
deux  grandes  villes  lorraines,  Nancy  et  Metz, 
s’est  élevé  au  cours  de  ces  dernières  semaines, 
ce  qui  peut  faire  présager  une  reprise  solide 
de  la  saison,  après  un  fléchissement  inquiétant. 

Cependant,  cette  reprise  des  affaires  ne  de- 
vrait pas  faire  oublier  que  le  spectacle  ciné- 
matographique, à Nancy  en  particulier,  mérite- 
rait une  organisation  plus  rationnelle.  C’est 
ainsi  que  nous  souhaiterions'  voir  les  films 
inédits  avant  les  villages  et  les  bourgs  envi- 
ronnants ; c’est  ainsi  que  nous  voudrions  ne 
pas  voir  se  rencontrer  dans  la  même  semaine 
quatre  ou  cinq  films  du  même  caractère.  La 
distribution  des  progammes  sur  Nancy  n’in- 
combe pas  aux  directeurs  des  grandes  salles, 
et  je  suis  persuadé  qu’ils  seront  d’accord  avec 
moi  à ce  sujet,  car  cette  rencontre  de  plusieurs 
genres  identiques  dans  la  même  huitaine  n’est 
pas  sans  porter  préjudice  au  rendement  géné- 
ral. Dans  la  semaine  du  30  janvier  au  5 fé- 
vrier, les  écrans  nancéiens  ne  présentèrent  pas 
moins  de  cinq  films  réalistes.  Il  est  facile  de 
comprendre  qu’un  client  ne  se  complaît  pas 
cinq  jours  de  suite  dans  le  milieu  des 
« durs  ». 

Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus,  L’Ile 
d’Amour  («  Pathé  »),  Les  Voyages  de  Gulliver 
(ii  Majestic  »,  « Olympia  »),  L’Homme  Invi- 
sible (<i  Empire  »),  ont  largement  profité  de 
la  reprise,  dont  nous  parlions  tout  à l’heure. 
On  nous  annonce  maintenant  Peloton  d’Exé- 
cution. 


= Une  réunion  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  la  région  aura  lieu  début  de  la  deuxième 
semaine  de  février,  à Nancy. 

= On  parle  depuis  longtemps  d’une  « Nuit  du 
Cinéma  »,  mais  plus  le  coût  de  la  vie  aug- 
mente, plus  on  hésite  à la  réaliser. 

= L’Association  Lorraine  du  Cinéma,  club 
des  cinéphiles  nancéiens  fondé  en  1938,  de- 
meure dans  le  silence,  alors  que  partout  ail- 
leurs des  clubs  similaires  semblent  marcher 
à tel  point  qu’ils  vont  jusqu’à  inquiéter  l’ex- 
ploitation professionnelle. 

= A Metz,  une  section  du  Club  Français  du 
Cinéma  se  crée  à l’image  de  Paris.  Avant-  ; 
guerre,  cette  ville  avait  aussi  son  association 
nommée  Ciné-Club.  Celui  d’aujourd’hui  se 
donne  pour  but  principal  de  réunir  le  publie 
et  le  Cinéma  (le  Cinéma  avec  un  grand  C),  de! 
faire  de  la  propagande,  des  causeries  cinémato- 
graphiques et  deux  séances  par  mois  de  filmsi 
de  grande  valeur,  pour  les  adhérents  qui  seront 
entrés  au  Club  pour  une  adhésion  de  120  frs 
par  an  et  une  cotisation  mensuelle  de  40  frs. 

Les  Rendements  à Metz 

= Toujours  de  Metz,,  voici  quelques  recettes  ] 
des  salles  qui  nous  les  ont  fait  parvenir  : 

Du  G décembre  1945  au  28  janvier  1946,  le 
« Rex  » a programmé  10  films  parmi  lesquels  : i 
Alerte  au  Bagne,  294.700  francs  en  5 jours  et  ] 
10.943  entrées;  L’Assassinat  du  Père  Noël,  j 
217.0CI0  francs  en  3 jours  et  7.625  entrées;! 
Documents  Secrets,  336.000  francs  en  5 jours  ! 
pour  12.033  entrées  ; Frédérica,  189.700  francs  I 
en  3 jours  pour  6.708  entrées  ; enfin  Blanche-  | 
Neige,  480.000  francs  en  7 jours  pour  16.762  j 
entrées. 

Au  « Palace  »,  on  relève  sept  rendements  ] 

excellents  : La  Route  Impériale,  364.000  francs  I 
en  5 jours  et  13.140  spectateurs  ; Plongée  à J 

l’Aube,  246.600  francs  en  3 jours  pour  9.087  I 

spectateurs  ; Premier  Rendez-vous,  375.000  frs  | 
en  5 jours  et  13.237  spectateurs  ; La  Veuve  I 

Joyeuse,  429.600  francs  en  6 jours  et  15.269 
spectateurs  ; L’Eternel  Retour,  571.300  francs! 
en  7 jours  et  20.120  entrées  ; Caprices. 
433.700  francs  en  7 jours  et  16.240  entrées  ; 
et  enfin,  encore  en  7 jours,,  Tarzan  trouve  un 
Fils,  609.000  francs  et  21.927  entrées. 

Dans  le  même  laps  de  temps,  le  « Vox  », 
pour  lequel  nous  ne  pouvons  malheureuse- 
ment pas  donner  les  mêmes  précisions,  a pro- 
grammé Les  Deux  Combinards,  Peloton  d'Exé- 
cution  êprès  de  six  semaines  avant  Nancy) 
L’Inconnue  de  Monte-Carlo,  Le  Charme  de  le 
Bohème,  Marthe  Richard  espionne,  La  Fiancée 
de  Frankenstein,  Prisons  de  Femmes,  Attentioi 
aux  Faux  Monnaueurs,  Tarass  Boulba,  La  Cara 
varie  du  Désert , Le  Drame  de  Shanghaï,  Le: 
Vautours  de  la  Jungle  (première  et  deuxiènu 
époques),  Délicieuse  et  Le  Mystérieux  Docteu. 
Clitterhouse. 

Les  derniers  programmes  messins  sont,  ai 
« Vox  »,  Eve  a commencé  ; au  h Rex  »,  Un  di 
la  Légion,  et  Huit  Hommes  dans  un  Château 
au  n Palace  »,  La  Chute  du  Tyran  et  Ange: 
de  Miséricorde. 

Dans  l'ensemble  des  deux  villes,  nous  répé 
tons  donc  que  le  deuxième  mois  de  l’annéi 
s’annonce  plus  favorablement  ; mais,  nou 
disent1  les  directeurs,  nous  sommes  encore  loii 
des  recettes  d’antan. 

M.-J.  Relier. 


MARSEILLE 

Semaine  du  30  janvier  au  6 février  1946 

« Majestic  » : Le  Sous-Marin  D.  1 (re- 

prise). 

n Odéon  » : Bons  pour  le  Service  (reprise). 
a Pathé-Hollywood  » : La  Part  de 

l'Ombre. 

ii  Studio  » et  « Rialto  » : Le  Capitan 

(lre  époque). 

» Noailles  » : Nais  (4e  semaine). 

« Etoile  » : Le  Gladiateur  (3e  semaine). 
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L’IMPOT  DE  SOLIDARITÉ  DANS 
L’EXPLOITATION  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Le  Syndicat  des  Directeurs  de  Théâtres  Ciné- 
muloyraidiiqu.es  communique  : 

La  taxation  des  personnes  physiques  à l’im- 
pôt de  solidarité  va  soulever  dans  la  pratique 
:1e  nombreuses  et  délicates  difficultés,  notam- 
ment dans  l’évaluation  de  fonds  de  commerce. 

En  effet,  il  est  actuellement  très  difficile 
[l’évaluer  les  fonds  de  commerce,  puisque  dans 
leur  valeur  il  entre  non  seulement  des  éléments 
corporels  que  l’on  peut  aisément  chiffrer  : 
matériel,  installation,  etc.,  mais  des  éléments 
incorporels,  dont  l’appréciation  ne  peut  pas 
reposer  sur  un  critérium  fixe. 

Le  déséquilibre  économique  a considérable- 
ment augmenté  la  valeur  de  ces  éléments, 
mais  cette  augmentation  n’est  souvent  qu’ar- 
tificielle. 

A la  suite  de  conversations  que  nous  avons 
eues  avec  la  Direction  Générale  de  l'Enregis- 
trement, nous  avons  essayé  de  fixer  un  crité- 
rium susceptible  de  pouvoir  déterminer  la  va- 
leur des  éléments  incorporels  des  fonds  de 
commerce  (exploitation  cinématographique). 

Pour  les  entreprises  particulières,  e’est-<à- 
dir'e  pour  les  personnes  physiques,  proprié- 
taires de  leur  fonds  de  commerce,  on  détermi- 
jnera  la  valeur  des  éléments  incorporels  du 
fonds  de  la  façon  suivante  : 

Prendre  la  moyenne  du  chiffre  d’affaires  brut 
[réalisé  pendant  les  exercices  1942-1943  et 
1944.  Du  chiffre  ainsi  obtenu,  retrancher  le 
montant  des  timbres,  la  taxe  sur  les  spectacles 
Jet  la  taxe  sur  les  transactions  De  la  valeur 
ainsi  obtenue,  appliquer  le  coefficient  pour  le 
'temps  restant  à courir  du  bail. 

Exemple  : Supposons  une  salle  de  cinéma 
acciuise  en  1939  et  ayant  réalisé  les  chiffres 

d’affaires  suivants  : 

a)  1942  ; 1.000.000  » 

1943  1.500.000  » 

1944  2.000.000  » 


4.500.000  >■ 

et  avant  payé  pendant  ces 
mêmes  exercices  pour  les 
timbres  : 

1942  20.000  » 

1943  30.000  » 

1944  40.000  » 


90.000  » 

Ic)  pour  la  taxe  sur  les  spectacles  : 

1942  200.000  .. 

1943  300  000  » 

1944  400.000  „ 

900.000  » 

d ) pour  la  taxe  sur  les  tran- 
sactions : 

1942  120  000  « 

1943  270  000  » 

1944  300.000  « 


810.000  » 

Nous  obtenons  pour  les  recettes  une  moyenne 
de  : 

4.500.000  : 3 = 1 500.00)0 
et  nour  les  dépenses  déductibles  : 

a)  Timbres,  90.000  : 3 = 30.000  » 

b)  Taxe  sur  les  snectacles, 

900.000  : 3 — 300.000  » 

c)  Taxe  sur  les  transactions, 

810.000  : 3 = 270.000  » 


La  valeur  des  éléments  incorporels  de  cette 
salle  pour  la  durée  totale  de  son  bail  sera 
doue  éffale  à : 

1.500.000  —'30.000 

-P  300  000  -i-  270.000  = 900.000 
En  supposant  nue  le  bail  nui  avait  été  con- 
senti à cette  salle  au  moment  de  l’acquisi- 
tion soit  de  9 années  et  qu’il  ne  reste  plus  nue 
5 ans  à courir,  la  valeur  des  éléments  incor- 
noroK  sera;  par  consennent  égale  aux  5 / 9e  de 
900  000  francs,  soit  5100.000  francs. 

Eléments  corporels.  — L’évaluation  de  ces 
éléments  est  beaucoup  plus  aisée  à réaliser. 
Eu  effet,  il  suffira  d’appliquer  au  prix  d’ac- 
quisition des  immobilisations,  le  rapport'  des 
indices  de  l’année  d’évaluation  et  de  l’année 
d’acquisition. 


Ces  indices  sont  fixés  par  un  arrêté  spécial 
du  Ministère  des  Finances.  Il  conviendra  en- 
suite d’en  déduire  le  montant  des  amortisse- 
ments pratiqués.  La  valeur  réévaluée  doit  don- 
ner lieu  à une  valeur  vénale  réelle  et  non  à 
une  valeur  forfaitaire;  nous  déterminons 
ainsi  la  valeur  intégrale  de  tous  les  éléments 
constituant  le  fonds  de  commerce. 

Nous  avons  pu  faire  admettre  par  les  ser- 
vices compétents  de  l’Administration  de  l’En- 
registrement cette  manière  de  procéder  et  J 
est  absolument  indispensable  que  celte  appli- 
cation soit  la  règle  générale  pour  tous  les  ex- 
ploitants,. 

Sociétés.  — L’Administration  a demandé  en 
principe  à toutes  les  Sociétés  dont  les  titres 
ne  sont  pas  cotés  en  Bourse  de  lui  fournir  une 
estimation  de  leur  valeur  à la  date  du 
4 juin  1945. 

Cette  estimation  établie  dans  certains  cas 
contradictoires  avec  l’Administration  devra  être 
adoptée  dans  les  déclarations  que  doivent  éta- 
blir les  titulaires  de  ces  titres. 

L’évaluation  fournie  par  la  Société  à titre  de 
simple  indication,  n’engage  ni  la  Société,  ni 
l’Administration,  qui  pourra  ultérieurement  en 
établir  l’insuffisance. 

L’Administration  se  trouvera  donc  dans  beau- 
coup de  cas  engagés  moralement  lorsque  la  fixa- 
tion de  la  valeur  des  titres  aura  eu  lieu  con- 
tradictoirement entre  l’un  de  ses  Agents,  même 
s’il  est  plus  ou  moins  qualifié,  et  la  Société. 

Pratiquement,  les  titulaires  de  titres  non 
cotés,  doivent  s’informer  soit  au  siège  de  la 
Société  soit  au  bureau  de  l’Enregistrement  au- 
quel la  Société  est  attachée  pour  le  paiement 
des  taxes  trimestrielles  de  la  valeur  donnée 
aux  titres  qu’ils  possédaient  à la  date  du 
4 iuin  1945. 

Dans  le  cas  oîi  ultérieurement  l’Administra- 
tion établirait  que  les  titres  ont  été  insuffi- 
samment évalués,  elle  réclamerait  un  simple 
supplément  d’imnôt  de  solidarité  nationale  aux 
titulaires  des  titres  oui  auraient  adopté  cette 
estimation,  à l’exclusion  de  toute  pénalité 

Cette  manière  de  pratiquer,  doit  donc  inciter 
les  Sociétés  à se  montrer  modérées  dans  l’éva- 
luation des  titres  qu’elles  ont  émis. 

Le  Conseil  Fiscal  du  Svndicat  Français 
des  Directeurs  de  Théâtres  'Cinéma- 
tographiques : 

R.  Piton , 

Comptable  agréé  et  Conseil  Fiscal. 


Le  Format  Réduit  sera 
représenté  au  sein  de 
la  Fédération  Nationale 

Le  mercredi  30  janvier  dans  la  grande  salle 
du  92.  Champs-Elysées,  une  réunion  a eu  lieu 
en  présence  d’un  certain  nombre  d’exploitants 
de  Paris  et  de  Province:  M.  Ravnaud,  secrétaire 
général  de  la  Fédération  Nationale  de  l’Ex- 
ploitation remplaçait  le  Président  démission- 
naire. 

La  iournée  entière  fut  consacrée  à l’étude 
des  divers  problèmes  qui  pèsent  lourdement 
sur  la  bonne  marche  de  l’exploitation  du  For- 
mat Standard  et  du  Format  Réduit. 

On  passa  ensuite  au  vote.  Les  statuts  furent 
adoptés  à l’unanimité. 

Le  lendemain  ieudi.  le  bureau  fédéral  se 
réunit  pour  procéder  à l’élection  de  ses  membres. 

Nous  avons  la  satisfaction  d’annoncer  à nos 
camarades  que  la  Fédération  a décidé  d’ad- 
mettre dans  son  sein  deux  délégués  du  For- 
mat Réduit  Notre  Président,  M Bonnet,  a été 
élu  Vice-Président  de  la  Fédération  et  M Bous- 
sere.au  Trésorier  général. 

Nous  pouvons  aussi  penser  que  les  droits  de 
l’exploitation  rurale  en  18  mm.  sont  et.  seront 
défendus  au  sein  de  cette  ienne  fédération  oui 
croupe  le  plus  grand  nombre  de  Syndicats  de 
l’exploitation, 

Luc  Roy. 


L’UNION 

DES 

PRODUCTEURS 

11,  Boul.  de  Strasbourg  - PARIS 

Téléphone  : PRO.  63-10  - 63-1  I 


Présente 

des  Succès  DRAMATIQUES 

L'OCCIDENT 

avec 

Charles  VANEL  - Jules  BERRY 
Raymond  CORDY 

ü 

du  RIRE 

VIVE  LA  COMPAGNIE 

avec 

NOEL-NOEL  - Mireille  BALIN 
LARQUEY 

ü 

MARIE  des  ANGOISSES 

avec 

Françoise  ROSAY  _ Mireille  BALIN 
Suzy  PRIM  - Samson  FAINSILBER 


des  Recettes  CERTAINES 

LES 

BATELIERS 

DE  LA  VOLGA 

avec 

Charles  VANEL  - Pierre  BLANCHAR 
INKIjINOFF 


ET  TRÈS  PROCHAINEMENT 

UNE  PRODUCTION  AMÉRICAINE 

avec 

BUSTER  CRABBE 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  RES  FILMS 


Ceux  de  chez  Nous  (G) 

(Millions  like  us) 

Comédie  dramatique  (85  min.) 

(Version  originale) 
MINERVA 

Origine  : Britannique. 

Production  : Gainsborough . 

Réalisation  : Frank  Launder  et 
Sidnci J Gilliat. 

Auteurs  : Scénario  de  Frank  Laun- 
der  et  Sidney  Gilliat. 

Interprètes  : PATRICIA  ROC,  Eric 
Portman,  Gordon  Jackson,  Anne 
Crawford,  Basil  liadford,  Mooie 
Marriott,  Naunton  Wayne. 

Première  Représentation  : Paris, 
30  janvier  1046,  « Studio  de  L’E- 
toile ». 


EXPLOITATION.  Get  excel- 

lent film  britannique,  dont  le  ti- 
tre original  « Des  Millions  com- 
me Nous  »,  est  certes  plus  évo- 
cateur que  celui  qui  lui  a été 
donné  en  français,  apporte  un 
nouveau  témoignage  du  bel  effort 
fourni  par  le  cinéma  anglais  de- 
puis cinq  ans.  Il  nous  montre, 
grâce  à une  intrigue  attachante, 
quelle  fut  la  vie  du  peuple  an- 
glais pendant  la  guerre  et  les 
transformations  sociales  qui  en 
ont  découlé.  La  réalisation  est 
vivante  et  l’interprétation  de 
qualité. 

SCENARIO.  — U ne  famille  moyen- 
ne anglaise  en  1040  : Le  Père,  veuf, 
vit  avec  ses  deux  filles.  On  mobilise 
toutes  les  énergies  du  pays  Le  père 
fait  partie  des  gardes  civiques  du  ter- 
ritoire ; l’aînée  s’engage  dans  les 
A.T.S.  et  la  plus  jeune  (Patricia  Roc) 
est  appelée  au  service  du  travail 
obligatoire  dans  une  usine.  Ses  voisi- 
nes du  travail  sont  une  étudiante  et 
une  authentique  aristocrate. 

La  jeune  fille  fait  connaissance 
d'un  jeune  aviateur  du  camp  voisin 
venu  visiter  l’usine.  Une  idylle  nail 
entre  les  jeunes  gens  et  ils  se  ma- 
rient. Après  deux  jours  de  permission 
qui  constitueront  leur  voyage  de  no- 
ces, elle  retourne  à l’usine  et  lui  re- 
part pour  ses  missions  de  bombar- 
dement au-dessus  de  l'Allemagne  Un 
jour,  il  ne  reviendra  pas.  Sa  femme 
surmonte  sa  douleur  et  continuera 
son  travail  à l’usine,  pour  son  pays. 

REALISATION.  Ce  film,  qui 

marque  un  bon  début  comme  réali- 
sateurs des  deux  scénaristes  Frank 
Launder  et  Sidney  Gil'iat,  frappe 
par  la  vérité  et  la  simplicité  de 
sa  mise  en  scène.  II  faut  louer  celle 
sobriété  qui  donne  à chaque  scène 
un  étonnant  sentiment  d’authenticité. 
On  a l’impression  de  partager  cette 
vie  nouvelle  causée  par  la  guerre.  Les 
scènes  dramatiques  d’alerte  et  de 
bombardement,  celles,  amusantes,  du 
bal  à l’usine,  les  passages  sentimen- 
taux, constituent  des  documents  éton- 
nants. 

INTERPRETATION.  — Patricia 
Roc  est  très  charmante  et  fai'L  vrai- 
ment « jeune  fille  » par  son  inter- 
prétation simple  et  vraie.  Gordon 
Jackson  (le  pilote)  est  excelient.  Anne 
Crawford  (la  duchesse)  est  très  belle 
et  séduisante. 


LA  MAISON 
DU  16  m/m 

Marcel  LEVILLAIN 

Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

pour  r exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 


122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 

Tél.  : ÉLY.  41-65 

Catalogue  sur  demande 


, Claude  Dauphin  (Cyrano)  dans  une  scène  mouvementée  de  Cyrano 
de  Bergerac  d’Edmond  Rostand,  réalisé  par  F'crnand  Rivets,  qui  passe 
en  exclusivité  au  Paramount  (depuis  le  8 février. 

( Films  Rivers.) 


Lac  aux  Dames  (G) 

Comédie  sentimentale  (100  min.) 

( Réédition  ) 

CINEFI 


Origine  : Française. 

Production  : Sopra  1933 
Réalisation  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Roman  de  Vichy  Baumm 
Dialogues  : Colette. 

Prises  de  vues  : Kriiger  et  Ribault. 
Décors  : Meerson 

Interprètes  : SIMONE  SIMON.  JEAN- 
PIERRE  AUMONT.  MICHEL  SI- 
MON. Rosine  Déréan,  Maroulka,  lia 
Meery,  Sokoloff,  Asselin,  Romain 
Bouquet,  Odette  Joyeux 
Première  Représentation  (Reprise): 
Paris,  25  janvier  1946,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  Parmi  les 

nombreuses  rééditions  de  produc- 
tions anciennes  qui  ont  lieu  ac- 
tuellement, celle  de  Lac  aux  Da- 
mes, était  certainement  l’une  des 
plus  justifiées  et  des  plus  atten- 
dues, car,  après  plus  de  dix  ans, 
l'adorable  film  de  Marc  Allégret 
qui  fit  autrefois  courir  tout  Pa- 
ris n’a  rien  perdu  de  son  char- 
me ni  de  sa  fraîcheur  et  consti- 
tue toujours  un  excellent  succès 
d’exploitation  qui  attirera  un 
nombreux  public.  C'est  une  œu- 
vre qui  reste  un  classique  de 
l’écran  et  qui  mérite  d'être  vue 
et  revue.  A signaler  la  réunion 
sur  une  même  affiche  des  noms 
de  Jean-Pierre  Aumont,  Simone 
Simon,  Michel  Simon,  Rosine  Dé- 
réan et  Odotte  Joyeux. 

SCENARIO.  — Erich  Relier  (JP. 
Aumont),  ingénieur  sans  emploi,  de- 
venu mnilre  baianeur  dans  nne  sla- 
lion  estivale  aux  bords  d’un  lac  tnro- 
lien.  est  admiré  par  toutes  ses  jolies 
clientes.  l!ne  seule  l'attire.  Danièle 
(Rosine  Réréan).  fille  du  richissime 
hanmiier  Lyssenhnp  La  petite  baronne 
Pvrk  (Simone  Simon),  exanise  sau- 
vaaconne,  s’énrend  pour  Erich  d'nn 
amour  profond.  Elle  refoulera  cet 
amour  novr  rendre  possible  le  bnn- 
he”„  d'Erich  en  le  réunissant  à Da- 
n\ièle. 

REALISATION.  — Marc  Allégret 
a réussi  un  film  d’une  rare  beauté 
nictura'e.  Très  beaux  extérieurs  tyro- 
liens. Reaucoun  de  délicatesse  et  de 
sensibilité.  Joli  dialogue  de  Mme  Co- 
lette. 

INTERPRETATION.  — Simone  Si 
mon,  dont  ce  hlm  devait  faire  une 
grande  vedette  domine  toute  l’action 
par  sa  grâce  primesautière,  sa  mé- 
lancolique juvénilité.  Jean  Pierre  Au- 
mont est  fort  séduisant  Odette  Joyeux 
joue  un  petit  rôle.  Rosine  Déréan  est 
charmante. 


Christine  se  marie  (G) 

Comédie  gaie  (88  min.) 

FRANCINEX 


Origine  : Française. 

Production  : Fernand  Vidal. 

Réalisation  : René  Le  Ilénaff. 

Dir.  de  Production  : Fernand  Vi- 
dal. 

Auteurs  : Scénario  original  d’Ale- 
xandre Jaffé  et  Jean  Sacha.  Adap- 
tation Iiddy  Ghilain.  Dialogue  : 
Jeun  Lévitte. 

Musique  : René  Sylviano 

Prises  de  vues  : Jean  Bouryoin. 

Décors  : Jacques  Colombier 

Son  : Roger  Rampillon. 

Montage  : Fabienne  Tzank. 

Interprètes  : MONIQUE  ROLLAND. 
JEAN  MURAT.  SATURNIN  FABRE, 
Henri  Guisol,  Alexandre  Rignault, 
Huguette  Duflos,  Andrée  Guize,  Ma- 
deleine Suffel,  Paul  Démangé,  Paul 
Olivier,  Geargetle  Tissier,  Marie 
Laurence,  Wanda,  Gilberte  Bon- 
homme . 

Sortie  (Paris)  : « Royal-Pathé  », 

« Sélect-Palhé  »,  30  janvier  1946. 


EXPLOITATION.  Comédie 

alerte  à rebondissements.  Situa- 
tions et  dialogue  parfois  drôles 
et  comiques.  Bonne  technique, 
de  belles  photos  et  des  toilettes 
élégantes.  Monique  Rolland  joue 
un  quadruple  rôle. 

SCENARIO.  — Monique  (Monique 
Rol'and)  est  mariée  à Olivier  (Hen- 
ry Guissol)  et  comme  lui,  journaliste. 
Sophie  (Monique  Rolland),  la  plus 
jeune  organiste  de  France  est  la  fem- 
me du  professeur  de  musique,  Au- 
rcllc  (Saturnin  Fabre)  et  Rerlhe  (Mo- 
nique Rolland)  mariée  à Armand  Le- 
petit  (Alexandre  Rignault)  dirige  les 
affaires  de  leur  élevage  de  renards 
argentés.  Sophie,  se  rendant  à Evian 
pour  une  messe  de  mariage,  est  bles- 
sée dans  un  accident  d'auto.  Trans- 
portée à la  clinique  du  docteur  Serge 
(Jean  Murat),  l’infirmière  major  (Hu- 
guette Duflos)  ayant  trouvé  trois 
adresses  dans  sdn  sac,  a prévenu  les 
trois  maris  qui  arrivent  à la  clinique. 
Touché  par  la  grâce  de  Christine 
(Monique  Rolland),  qui  a pris  l’état 
civil  de  ses  trois  sœurs  pour  se  ma- 
rier trois  fois,  Serge  appelle  les  trois 
jeunes  filles,  ainsi  mariées  sans  le  sa- 
voir, et  épouse  Christine . 

REALISATION.  — De  beaux  dé- 
cors, enregistrement  soigné,  quelques 
gags  amusants. 

INTERPRETATION.  — Monique 
Rolland,  Jean  Murat,  Huguette  Du- 
flos sauvent  grâce  à leur  talent  des 
situations  embarrassantes.  Henri  Gui- 
sol se  montre  excellent  comédien, 
plein  de  dynamisme. 


Master  Love  (G) 

Comédie  (95  min.) 

ECLAIR- JOURNAL 


Origine  : Française . 

Production  : B. A P. 

Réalisation  : Robert  Péguy. 

Dir.  de  Production  : Charles  Bat- 
tes ti_ 

Auteurs  : Scénario  original,  adap- 
tation et  dialogue  de  liobert  Péguy 
et  Pierre  Muudru_ 

Musique  : Vincent  Scotlo. 

Prises  do  vues  : Géo  Clerc. 

Décors  : Druarl. 

Son  : Keiffer. 

Montage  : Renée  Guérin  cl  Andrée1- 
Sélignac. 

Interprètes  : Claude  May,  Fernand 
Fabien,  Léon  Bélières,  Georges  Lati- 
nes, Simone  Alain,  André  Ber'vil, 
Eddy  EdnuAid,  Colette  Brosset, 
Charles  Lemontier 

Présentation  Corporative  : Paris, 
5 février  1946. 


EXPLOITATION.  Comédie  à 

tendance  policière  sur  les  milieu» 
hippiques,  ce  qui  a donné  lieu 
à des  scènes  assez  bien  observées 
tournées  sur  les  hippodromes. 
Bonne  interprétation.  De  jolis 
extérieurs. 

SCENARIO.  — Ribéro  (Georges 
Lamies),  directeur  de  music-hall,  u 
des  ennuis  d’urgent.  Seule  la  victoire 
de  son  cheval  « Music-Hall  » dans 
une  course  dotée  de  deux  millions 
de  prix  peut  lui  permettre  de  sauva 
la  situation.  « Music-Hall  » doit  ga, 

! /ner,  mais  lord  Slcvcns  engage  son 
crack  « Master  Love  » qui,  en  pleine 
forme,  boira  « Music-Hall  ».  Ribén' 
et  son  amie  Fanny  (Simone  Alain!- 
décident  que  le  crack  anglais  ne  pren 
dra  pas  part  ci  la  course.  Grâce 
une  troupe  de  girls,  dont  le  capitaim 
Doudan  (Claude  May)  est  la  fille  di 
lord  Slevens  et  à un  jeune  sporlman 
Reauehamps  (Eddy  Edmond),  les  ma 
nœuvrent  de  Ribéro  échouent.  « Mas 
leur  Love  »,  monté  par  Reauehamps  » 
qui  remplace  le  jockey  habituel,  vie 
lime  d'une  agression  quelques  minu 
tes  avant  le  départ  de  la  course,  ga- 
gne l'épreuve  d’une  courte  tête  Beau 
champs  épousera  Dcnidan,  el  son  ani 
le  radioreporter  (André  Bervil),  sert 
l’heureux  époux  d'une  jeune  girl  d< 
la  troupe,  Marie  (Colette  Brosset).  T 

REALISATION.  — Technique  san 
recherche,  mais  sans  défaut  Bon  en 
registrement,  quelques  silhouettes  di 
turfistes  bien  observées  et  bien  cani 
pées. 

INTERPRETATION.  — Claude  Ma; 
bien  jolie),  Simone  Alain  très  élé 1 
gante,  et  Colette  Brosset  ingénue  e 
sympathique  sont  les  vedettes  férni 
nines.  Georges  Lannes,  Eddy  Edmond 
Fernand  Fabre,  Léon  Bellières  intei 
prêtent  avec  aisance  leur  personnage 
André  Bervil  est  dynamique  et  sou 
vent  drôle. 


EXPLOITANTS... 

ÿuzé- 


APPAREILS 

SONORES 


:«0»0  ,6-». 
.0.  'f , ( "I  -V, 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


A l’occasion  de  la  soriie  de 

“ TANT  QUE  JE  VIVRAI 

SIRIUS 


été  son 


15 


eme 


anniversaire 


|ïl  le  premier  four  de  manivelle  du  "FUGITIF”  et  de  "LA  ROSE 
DE  LA  MER”  qui  seroni  les  I72'''ne  el  I73cme  grands  films  réalisés 
sous  le  contrôle  de  MM.  Antoine  de  ROUVRE  et  Lucien  MASSON, 
dont  l'activité  dans  l’industrie  cinématographique  remonte  a 1924. 

Par  la  qualité  de  sa  production,  la  Société  des  Films  SIRIUS 
s'est  rapidement  élevée  au  rang  des  premières  sociétés  fran- 
çaises. Nul  n’a  oublié  en  effet  certains  de  ses  films  tels  que  : 

DEUXIÈME  BUREAU”,  "LES  LOUPS  ENTRE  EUX”,  L'HOMME 
\ ABATTRE”,  "ALERTE  EN  MEDITERRANÉE”  (Grand  Prix  du 
fcinéma  Français  en  1939)  "DOUBLE  CRIME  SUR  LA  LIGNE 
j\AAGINOT”,  "LE  CAPITAINE  BENOIT”,  "L'ÉMIGRANTE”,  qui 

surent  un  retentissement  considérable  tant  en  France  qu'è 
^Étranger.  La  plupart  de  ces  films,  interdits  pendant  l’occupa- 
ion,  connaissent  encore 
aujourd’hui  un  très  gros 
succès. 

Malgré  les  grandes 
difficultés  inhérentes  à l'oc- 
supation,  la  Société  des 
-ilms  SIRIUS  n’a  pas  cessé 
son  activité  et  a pu  pro- 
duire un  certain  nombre  de 
ilms,  parmi  lesquels 
C ARtACALHA”,  ‘avec 
Viviane  ROMANCE,  "LES 
ÎROQUEVILLARD”,  avec 
Charles  VANEL,  "HUIT 
HOMMES  DANS  UN 
CHATEAU”,  avec  René 
DARY,  etc... 

Dès  la  libération,  un 
(nouveau  programme  de 
production  put  être  mis  sur 
pied  et  c’est  ainsi  que 
furent  réalisés  : "LE  CAVA- 
LIER NOIR”  (interprété  par 
Georges  GUÉTARY),  puis 

"LA  ROUTE  DU  BAGNE”  avec  Viviane  ROMANCE,  dont  le 
public  a consacré  le  succès  et  qui  a réalisé  des  recettes 
records  à TOURS,  TOULOUSE,  NICE,  TOULON,  LE  HAVRE, 
etc*..;  "120,  RUE  DE  LA  GARE”,  film  policier  mis  en  scène  par 
Jacques  DANIEL-NORMAN,  "TANT  QUE  JE  VIVRAI”,  en 
participation  avec  ARIANE-O.C.A.  et  enfin,  pour  reprendre  les 
traditions,  un  grand  film  d’espionnage  "NUITS  D’ALERTE”. 


Sur  la  photo  ci-dessus  prise  lors  du  gala  au  Normandie,  on  reconnait, 
de  gauche  à droite  : MM.  Dallenne,  Charles  Lemasson  (O.C.A.)  J.  de 
Baroncelli,  Mlle  Girard,  MM.  Alamenne  (S.O.G.E.C.),  1 hiollet,  Wévert, 
Chéradame,  Masson,  Danciger  (Ariane),  Broillet,  Jacques  Berthier, 
Cosne,  Mnouchkine  (Ariane) 


Roger  Pigaut  aux  prises  avec  les  policiers  dans 
une  scène  importante  de  “NUITS  D’ALERTE" 


Pour  reprendre  egalement  ses  traditions  d'avant-guerre, 
SIRIUS,  conviait  à PARIS  tous  ses  agents  de  province  et  ses 
correspondants  à l’étranger,  à l'occasion  de  la  sortie  en  exclu- 
sivité au  Normandie  de  "TANT  QUE  JE  VIVRAI”,  film  au 
sujet  duquel  Jean  FAYARD,  critique  du  journal  "Opéra”  a pu 

écrire  : “On  a plaisir,  enfin, 

à voir  un  film  très  réussi  et  à 

le  dire,  surtout  quand  il 
s'agit  d'un  flm  français,  j Grâ- 
ces en  soient  rendues  à Jacques 
de  Baroncelli , un  des  plus  an- 
ciens artisans  de  notre  cinéma ” 
Et  réunis  autour  de  M.  An- 
toine de  ROUVRE, M.  Lucien 
MASSON,  gérant  de  la 
société,  M.  CHERADAME, 
directeur  de  la  location, 
Mademoiselle  GIRARD, 
chef  de  publicité,  MM. 
BROILLET,  P,  R RE  et  SA- 
CARDY,  de  l'agence  de 
Pans,  MM.  WEVERT  et 
CAMOIN,  de  Marseille, 
M.  DAlLENNE,  de  Lille, 
MM.  GIRIN  et  SCHEIDER, 
de  Lyon,  MM-  THIOLLETet 
GODARD  de  Bordeaux, 
M.  Charles  LEMASSON, 
administrateur  de  l’Office 
Cinématographique  Algérien  à Alger,  M.  FANNOY,  de 
Bruxelles,  M.  BRUNNER,  de  Geneve,  purent  apprécier  le 
nouveau  flm  d’Edwige  FEUILLÈRE,  de  même  que  "120,  RUE 
DE  LA  GARE’  et  "NUITS  D’ALERTE”  qui  leur  furent 
présentés  en  projection  privée  et  dont  l'action  et  le  mouvement 
réunirent  tous  les  suffrages. 

Le  programme  de  production  1945-1947  fut  également  mis 
au  point  et,  dès  le  4 février,  deux  premiers  tours  de  manivelle 
ont  été  donnés  : l'un  aux  Confamines-Monfjoye,  dans  le  massif 
du  Mont-Blanc,  où  pendant  trois  semaines  auront  lieu  les  prises 
de  vues  en  extérieur  d’un  film  mis  en  scène  par  Robert  BIBAL, 
intitule  "LE  FUGITIF”,  avec  pour  interprètes  René  DARY,  Made- 
leine ROBINSON,  DINAN,  Georges  LANNES,  Pierre  DUDAN, 
Philippe  HERSENT,  Arlette  MERRY  et  Alfred  ADAM;  l’autre  au  Stu- 
dio Photosonor,  pour  "LA  ROSE  DE  LA  MER”,  adaptation  ciné- 
matographique du  roman  bien  connu  de  Paul  VIALAR,  avec 
Fernand  LEDOUX,  Roger  PIGAUT,  ROQUEVERT,  GENIN, 
BROCHARD,  Denise  BOSC,  Germaine  KERJEAN,  Lily  BARON, 
mise  en  scène  de  Jacques  de  BARONCELLI  Par  ailleurs,  Marc- 
Gilbert  SAUVAJON  écrit  actuellement  les  dia- 
logues d’un  film  à grande  mise  en  scène  qui 
relatera  les  Aventures  de  Casanova,  avec  Geor- 
ges GUETARY  dans  le  rôle  du  grand  séducteur. 


Edwige  Feu i 1 1ère,  Jacques 
Berthier  et  Georges 
Lannes  dans  une  des  scè- 
nes vivantes  de  “TANT 
QUE  JE  VIVRAI” 


Le  premier  tour  de  manivelle  sera  donné  en  mai. 


ON  ANNONCE 


L’ON 


SLLANCOURT 


ÉPINAY -ÉCLAIR 


= Raymond  Leboursier  va  bien- 
tôt donnei'  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle dï  L’Assassin  était  trop 
Familier,  qui  sera  interprété  par 
Paulette  Langlais,  Jean  Bazin, 
André  Le  Gall,  Paul  Olivier,  Mau- 
rice Salabert,  Jean  Gosselin,  Pier- 
re Ringel,  Nicolas  Amato,  Jane 
Pierly  et  Paul  Démangé,  Produc- 
tion : Pacifrc-Films. 

= Raymond  Bernard  doit  réaliser 
Caf  Conc',  sujet  qui  avait  été  déjà 
annoncé  voici  quelques  années. 

= Maurice  Cloche  va  réaliser  La 
Table  aux  Crevés  de  Marcel  Aymé 
avec  Jacques  Dumesnil. 

= Christian  Stengel  qui  doit  por- 
ter à l’écran  la  pièce  de  René  Fau- 
chois  Rêves  d’Âmour  a engagé 
Mila  Parély. 


FICHE  TECHNIQUE 
DE  PRODUCTION 

PANIQUE 

Production  Regina 
Distribution  : 

Regina- Distri  but  ion 

Réalisateur  : JULIEN  DUVI- 
V1ER. 

Auteurs  : Roman  de  GEORGES 
SIMENON,  Les  Fiançailles  de 
Monsieur  Hirc. 

Adaptation  : Charles  Spaak  et  Ju- 
lien Duvivier. 

Dialogue  : Charles  Spaak. 
Interprètes:  MICHEL  SIMON,  VI- 
VIANE ROMANCE,  PAUL  BER- 
NARD, Charles  Dorât.  Max  Dal- 
ban,  Emile  Drain,  Marcel  Perès, 
Guy  P’avières,  Lucas  - Gridoux, 
Lita  Recio,  Florencie,  Louis 
Lions,  Michel  Ardan,  Olivier 
Darrieux,  Emeric  Lyonel,  Josiane 
Dorée. 

Musique  : JACQUES  IBERT. 
Directeur  do  Production:  Pierre 
Duvivier, 

Assistants  réalisateurs  : Georges 
Reguier,  lise  Goudblat. 
Script-Girl  : Martine  Guillou. 
Régisseur  général  : Lucien  Pino- 
teau. 

Régie  extérieurs  : Heynraet. 

Régie  intérieui  s : Henri  Lepage. 
Chef  Opérateur  : NICOLAS 
HAYER. 

Opérateur  : André  Germain. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Claude- 
Noël  Martin,  Paul  Souvestre. 
Photographe  : Raymond  VoinqueL 
Décors  : Serge  Pimenoff. 
Assistant-Décorateur  : Robert  An- 
dré. 

Maquilleur  : Chakatouny. 

Chef  Opérateur  du  Son  : de 
Bretagne. 

Assistants  du  Son  : Gaston  Dcmèdc, 
Sarrasin. 

Enregistrement  : S. I.S.  et  R.C. A. 
Montage  : Marthe  Poncin. 
Studios  : La  Victorine. 
Commencé  le  3 janvier  1946  en 
studio. 

Sujet  : Drame  à fond  policier, 
Cadre-Epoque  : Banlieue  pari- 
sienne, 1937. 

Un  crime  a été  commis  dans 
une  petite  commune  de  la  ban- 
lieue parisienne  où  vient  de  s’ins- 
taller une  fête  foraine , L’assassin 
est  un  pâle  voyou,  « Alfred  » 
(Paul  Bernard).  Sa  maîtresse  Alice 
(Viviane  Romance),  qui  sort  de 
prison,  sait  qu’il  est  le  criminel. 
Les  soupçons  des  gens  du  quartier 
se  portent  cependant  sur  un  per- 
sonnage un  peu  étrange  qui  put 
toute  société  : M.  Dire  (Michel  Si- 
mon), 

M.  Dire,  malheureusement  attiré 
par  Alice  qui  ne  songe  elle  même 
qu’à  sauver  Alfred,  sera  victime 
de  la  bêtise  et  de  la  méchanceté 
collective  qui  se  déchaînent  au- 
tour de  lui  en  une  véritable  « Pa- 
nique ». 


Adieu  Chérie. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : Scénario  de  Companeez. 
Dialogue  de  M.-G.  Sauvageon. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis 
Salon,  Gabrielle  Dorziat,  Larquey, 
Jacques  Barthier,  J. -J.  IJelbo, 
Alice  Tissot,  Pierre  Sergeol. 

Prod.  : Osso-Roitl'eld. 

Commencé  le  12  novembre  1945. 

On  tourne  actuellement  dans  le  dé- 
cor du  grand  salon.  Encore  une  se- 
maine de  studio  et  les  extérieurs 
commenceront  à Grasse. 

Illusions. 

Réal,  : Pierre  Chenal. 

Auteur  : Scénario  de  Companeez  et 
Neuville.  Dial.  : L.  Ducreux. 

Dir  de  prod.  : Ralph  Baum. 

Ved.  : Erich  von  Stroheim,  Made- 
leine Sologne,  Claudine  Dupuis. 

Prod.  : Cinéma-Productions. 

Commencé  le  4 février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  ap- 
partement pauvre  avec  Erich  von 
Stroheim. 

BOULOGNE 


L’Ennemi  sans  visage. 

Réal  : Maurice  Cammage. 

Auteur  : Steeman,  Adapt.  : Steeman 
et  R.  Wheeler. 

Ved.  : Louise  Carletti,  Frank  Vil- 
lars,  Roger  Karl,  Jean  Tissier, 
Tcmerson,  Jim  Gérald,  Michel 
Marsay. 

Prod.  : Stella-Productions. 

Commencé  le  4 février  1946. 

Décors  : Hall,  salon  et  couloir  du 
château. 

BUTTES-CHAUMONT 

Histoires  de  Femmes  (titre  provi- 
soire). 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Scénario  de  Françoise  Gi 
roud. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Jean  Marchai. 
Jacque'ine  Porel,  Henri  Nassiet, 
Catherine  Damet,  Dominique  No- 
hain. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Prod.  : Jason. 

Commencé  le  12  décembre  1945. 

Décors  : Une  salle  de  fêtes . Une 
cour  d’assises. 

On  compte  encore  une  semaine  de 
tournage. 


L’Idiot. 

Décor  : Maquette  d’une  péniche. 
Derniers  jours  de  tournage  avec 
Edwige  Feuillèrc,  Lucien  Coëdel  et 
Nathalie  Nattier-Bélaïeff. 


FRANÇOIS  1er 

Music  (titre  provisoire), 

4 courts  sujets  de  Music  Hall. 

Orchestres  de  Spiers  et  Noël  Chi 
boust. 

Sketches  de  Raymond  Souplex  ci 
Robert  Rocca. 

Ved.  : Georges  Ullmar,  Rose  Mania, 
Jany  Laferrière,  Yvette  Giraud, 
Les  sœurs  Etienne,  Pierre  Dudan. 

Prod.  : Sirius, 

Commencé  le  30  janvier  1946. 

JOINVILLE-PA  THÉ 

Les  Portes  de  la  Nuit. 

Réal,  : Marcel  Carné. 

Auteur  : Jacques  Prévert. 

Décors  : Trauner. 

Ved.  : Yves  Montand,  Nathalie  Nat- 
tier-Belaïeff,  Pierre  Brasseur,  Serge 
Reggiani,  Saturnin  Fabre,  Caretle, 
Raymond  Bussières,  Sylvia  Ba- 
taille, Jane  Marken,  Jean  Vilar, 
Fabien  Loris,  Maddy  Berry. 

Commencé  le  30  janvier  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  la  cham 
bre  de  Germaine . 

N EU  I LLY 

= On  monte  les  décors  de  La  Sym- 
phonie Pastorale. 

Les  scènes  d’ intérieurs  commence 
vont  la  semaine  prochaine 

PHO T O S O N O R 

La  Rose  de  la  Mer. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Auteur  : Paul  Vialar,  Adapt.  et 
dialogue  : M.-G.  Sauvageon. 

Dir.  de  prod.  : Georges  Bernicr. 

Chef-  opérât.  : Isuard 

Ved.  : F.  Ledoux,  R.  Pigaut,  Roque- 
vert,  Génin,  Beauchamps,  Wasley, 
Tourville,  Brochard,  Germaine 

Kerjean,  Denise  Bosc,  Liîy  Baron. 

Prod.  : Sirius. 

Commencé  le  4 février  1946. 


SAINT -MAURICE 


L’Homme  au  Chapeau  rond  (ex 

« L’Eternel  Mari  »). 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Auteur  : Dostoïewsky. 

Ved.  : Raimu,  A.  Clariond,  Gisèle 
Casadessus,  Jane  Marken,  Arlette 
Méry,  Micheline.  Boudet,  Hé'éna 
Manson. 

Prod.  : Alcina. 

Commencé  le  9 janvier  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  grand 
salon  avec  escalier.  On  compte  encore 
trois  semaines  de  tournage. 

NICE  (VICTORINE) 

Panique. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteur  : Georges  Simenon. 

Adap.  : Ch.  Spaak. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Michel  Si- 
mon, Paul  Bernaud,  Lqcas-iGri- 
doux. 

Décors  : Pimenoff. 

Prod.  : Bégina. 

Commencé  le  5 janvier  1946. 

On  tourne  des  scènes  de  nuit  duns 
les  grands  décors  avec  une  impor- 
tante figuration;  Michel  Simon,  main- 
tenant rétabli,  a recommencé  à tour- 
ner comme  prévu  le  4 février 


EN  EXTÉRIEURS 


SUISSE 

(Château  d’Oex) 

La  Symphonie  Pastorale. 

Aut.  : André  Gide. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Pierre  Blan- 
char,  Jean  Desailly,  Line  Noro. 

Prod.  : Gibé. 

Commencé  en  extérieurs  le  14  jan- 
vier 1946. 

HAUTE  SAVOIE 
( Cont ami  nos- Montjoye) 

Le  Fugitif  (ex  « Camp  des  Hommes 

perdus  »). 

Réal.  : Robert  BibaL 

Auteur  : René  Jolivet. 

Ved.  : René  Dary,  Madeleine  Ro- 
binson, Alfred  Adam,  Arlette 
Méry,  Georges  Lannes,  Pierre 
Dudan,  Philippe  Hensent  et  Di- 
nan. 

Prod.  : Sirius. 

Commencé  le  4 février  1946. 


STU  DIOS 
ÉTRANGERS 


BALE 

Petrus. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Aehard. 
Adapt.  et  dialogue  : Marcel  Aehard 
et  Marcel  Rivet. 

Version  anglaise  : Capitaine  Camp- 
bell. 

Chef-opérat.  : Michel  Kelber. 

Ved.  : Simone  Simon,  Fernande!, 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Simonne 
Silvestre,  Corinne  Calvet. 

Prod.  : Films  Impéria  et  Cie  Ciné- 
matographique Suisse 

Commencé  le  4 février  1946  aux 
studios  de  Bâle. 

BRUXELLES 
STUDIO  SON  A RT 

En  êtes-vous  bien  sûr? 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Dir  Prod.  : Georges  Chevallier. 

Ved.  : Coco  Aslan,  Robert  Dhéry, 
Martine  Carol,  Colette  Brosset, 
Tramcl,  Joss. 

Prod.  : Ostend-Film-Chevallier. 

Dist.  : Corona-Films. 

Commencé  le  28  janvier  1946. 


René  Dary,  Jean  Parëdès  et  Sophie  Desmarets  dans  1 20,  rue  c!g  la  Gare, 
d’après  le  roman  policier  de  Léo  Malet,  réalisé  par  Daniel-Norman,  qui  vient 
de  sortir  en  exclusivité  dans  quatre  salles  parisiennes.  ( Films  Sirius.) 
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CUVE 


A Bruxelles,  Jacques  Houssin 
tourne 

“ En  êtes-vous  bien  sûr?” 

Bruxelles.  — Le  metteur  en 
scène  Jacques  Houssin  vient  de 
commencer  aux  studios  Sonart  la 
réalisation  d’un  film  franco-belge, 
En  êtes-vous  bien  sûr?  produit  par 
la  Société  Ostende-Films  dont  le 
mandataire  est  les  Productions 
Chevallier,  1150,  Champs-Elgsées  à 
Paris  et  dont  M.  Robert  Dorfmann 
( Corona-Films ) assurera  la  distri- 
bution en  France. 

C’est  une  comédie  sur.  un  scé- 
nario original  de  Jean  Féline  et 
Jacques  Houssin  avec  une  impor- 
tante partition  musicale  écrite  par 
Paul  Misraki,  de  retour  d’Holly- 
wood,  où  il  vient  de  faire  la  mu- 
sique de  la  version  américaine  de 
Battement  de  Cœur  avec  Ginger 
Rogers. 

L’interprétation  réunit  les  noms 
de  Coco  Aslan,  transfuge  du  jazz, 
Rag  Ventura  et  de  la  tournée  Jou- 
vet  en  Amérique  du  Sud.  Robert 
Dhér ” Martine  Carol,  Colette  Bros- 
set,  du  côté  français.  Le  célèbre 
comique  Joss,  MM.  Jamin  et  Pey- 
ral  représentant  le  côté  belge. 

Les  prises  de  vues  ont  commencé 
le  28  janvier  et  se  poursuivent  nor- 
malement et  dureront  cinq  à six 
semaines  au  studio.  De  grands  dé- 
cors vont  être  montés  : intérieur 
d’une  banque,  Opéra,  cabaret.  Des 
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et  à Paris. 

PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

5 fév.  — Messieurs 
(Optimax-Film). 

Ludovic 

6 fév.  — Jeux  de 
. (E.I).I.C. -Essor). 

Femmes 

Pathé-Consortium-Cinéma  distribuera 
“Symphonie  Pastorale ”,  d’André  Gide , 

production  Gibé  réalisée  par  Jean  Delannoy 


Le  grand  film  des  Productions 
Gibé,  Symphonie  Pastorale,  adap- 
té du  roman  célèbre  d’André  Gide 
et  réalisé  par  Jean  Delannoy  sera 
distribué  pour  la  (France  conti- 
nentale et  l’Afrique  du  Nord  par 
la  Société  Pathé-Consortium-Ci- 
néma. 

Les  prises  de  vues  en  extérieurs, 
au  château  d’Oex  touchent  à 
leur  fin  et  toute  la  distribution 
qui  comprend  notamment  Michèle 
Morgan,  Pierre  Blanchar,  Jean 
Desailly,  Line  Noro.  rejoindra 


bientôt  Paris  où  la  réalisation  sera 
poursuivie  au  studio  de  Neuilly. 

La  troupe  de  la  Symphonie  Pas- 
torale a reçu  un  accueil  chaleu- 
reux des. populations  montagnardes 
et  de  nombreux  confrères  suisses 
sont  venus  interviewer  les  ve- 
dettes françaises.  Des  scènes'  de 
tournage  ont  même  été  filmées  par 
tes  journaux  d’actualités  suisses 
ce  qui  prouve  l’importance  et  la 
sympathie  accordées  à cette 
grande  production  française. 


Les  prises  de  vues  de 
Petrus  ” ont  débuté  à Bâle 

Dimanche  soir,  3 février,  Si- 
mone Simon,  Pierre  Brasseur, 
Fernandel  et  le  metteur  en  scène 
Marc  Allégret  sont  partis  pour 
Bâle,  où  ont  lieu,  en  studio,  les 
prises  de  vues  de  Petrus,  la  grande 
production  française  (les  Films 
Impéria. 

C’est  une  comédie  dramatique 
tirée  de  la  pièce  de  Marcel  Achard, 
adaptation  et  découpage  de  Mar- 
cel Rivet  et  'Marc  ARégret.  Les 
dialogues  sont  de  Michel  Kléber 
et  les  décors  de  Max  Douy. 

Le  cadre  de  l’action  est  Mont- 
martre où  d’ailleurs  des  prises  de 
vues  de  nuit  ont  eu  lieu  avant  le 
départ  pour  la  Suisse.  L’interpré- 
tation comprend  Fernandel  (Pe- 
trus), Simone  Simon  (la  danseuse 
Migo),  Pierre  Brasseur  (Rodrigue) 
et  Dalio  (Luciani). 


LES  AIRS  A SUCCES 

Raymond  Bernard  termine  aux 
studios  de  Billancourt  les  prises 
de  vues  d ’ Adieu  Chérie  avec  Da- 
nielle Darrieux,  Louis  Salou,  Ga- 
brielle  Dorziat,  Jacques  Berthier 
et  Larquey. 

Deux  chansons  qui  seront  bien- 
tôt sur  toutefe  les  lèvres  « Adieu 
Chérie  et  « Jolie  petite  Etoile  » 
sont  chantées  par  Danielle  Dar- 
rieux. La  musique  est  du  compo- 
siteur bien  connu  Wal-Berg,  à qui 
l’on  doit,  entre  autres  succès  de 
l’écran  celle  de  Iiatia.. 


FILM  EN  PREPARATION 

Le  Père  Tranquille. 

Réal.  : René  Clément. 

Adapt_  : Noël-Noël. 

.Ved.  : Noël-Noël,  Jean  Varras,  José 
Arthur. 

Prod.  : B.C.M. 

Commencera  vers  le  11  février  aux 
studios  des  Buttes-Chaumont. 


A Joinville,  Marcel  Carné 
réalise 

“ Les  Portes  de  la  Nuit  ” 

Malgré  tous  les  contre-temps, 
discussions,  caprices,  la  volonté  et 
l’obstination  de  Marcel  Carné  ont 
triomphé  et  Les  Fôrtes  de  la  Nuit 
est  en  cours  de  réalisation  au 
studio  Pathé  de  Joinville. 

Jean  Gabin  a été  remplacé  par 
Yves  Montand,  la  vedette  de  l’an- 
née dont  Maurice  Chevalier  a 
dit  : « Voilà  mon  successeur  », 
et  Marlène  Dietrich  par  Nathalie 
Nattier-Bélaieff  en  qui,  depuis 
quelques  mois,  chacun  pressentait 
une  future  grande  vedette.  Nous 
la  verrons  prochainement  dans 
L’Idiot,  son  dernier  film,  où 
Georges  Lampin  n’a  pas  hésité  à 
lui  confier  un  rôle  important. 

Actuellement  on  tourne  dans  un 
décor  de  Trauner,  la  chambre  de 
Germaine,  avec  Yves  Montand, 
Serge  Reggiani,  Jean  Vialar,  Jeanne 
Marken,  Sylvia  Bataille.  Nathalie 
Nattier  a déjà  tourné  quelques 
scènes;  dans  lesquelles  elle  s’est 
montrée  remarquable. 


CONNAISSANCES  DU  MONDE 

Dans  le  cycle  des'  conférences 
« Connaissances  du  Monde  » orga- 
nisées par  les  Editions  du  Pavois, 
l’Association  « Septième  Art  », 
dont  les  animateurs  sont  nos  amis 
Jean  Mitry  et  Alain  Jeff  donne  à 
la  Salle  des  Arts  et  Métiers,  9 bis, 
avenue  d’Iéna,  tous  les  deux 
lundis  à 21  h.  et  tous  les  deux 
samedis  à 1(1  h.  des  projections 
rétrospectives  de  films.  Prochain 
programme,  lundi  2(5  février  et 
samedi  2 mars  : Laurel  et  Hardy 
et  les  Marx  Brothers. 
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CINÉ - CLUBS 


PROGRAMMES  DES  CLUBS 
ET  CERCLES  AFFILIES 

A LA  FEDERATION  FRANÇAISE 
des  Ciné-Clubs 

du  lundi  11  au  lundi  1S  février 

PARIS  ET  BANLIEUE 

Lundi  1 1 février 

CINE-CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.N.C.F., 
21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 20  h.  30  : 
Pygmalion. 

Mardi  1 2 février 

CINE-CLUB  UNIVERSITAIRE  : Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 
20  h.  30  : L’Iîomme  le  plus  laid 
du  Monde  et  Les  Chasses  du  Comte 
Zarhof. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des 
Arts  et  Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna, 
à 20  h 30  : Le  Vieux  Manoir  et 

l’Exode 

CINE-CLUB  DE  LA  JEUNESSE  : Salle 
« Cinépolis  »,  35,  rue  Laborde,  à 
20  h.  30  : Le  Million  et  Romance. 

CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ECRAN  : 
Salle  « Le  Villiers  »,  21,  rue  Le- 
gendre, à 20  h 30  : Film  inédit. 

CINE  CLUB  DE  ' LA  JEUNESSE,  A 
NEUILLY  : Salle  « Le  Trianon  » : 
Patrouille  perdue  et  La  Zone. 

Mercredi  13  février 

JEUNESSES  CINEMATOGRAPHIQUES  : 
Salle  de  la  Chimie,  28  bis,  rue  Saint- 
Dominique,  à 20  h.  30  : Le  Maudit 
et  Chariot. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des 
Arts  et  Métiers,  9 bis,  avenue 
d’Iéna,  à 20  h.  30  : I.e  Vieux  Ma- 
noir et  l’Exode. 

Jeudi  1 4 février 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt,  ff 
20  h.  30  : Éoudu  sauvé  des  Eaux  ; 
Trois  films  de  Jean  Painlevé, 

Vendredi  1 5 févrer 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Salle 
« Cégos  »,  31,  rue  Picrre-Ier-de-Ser- 
bie,  à 20  h.  30  ; Eoudu  sauvé  des 
Eaux  ; Trois  films  de  Jean  Pain - 
levém 

Samedi  1 S février 

RADIO-CLUB  « AGRICULTEURS  » : 

Salle  des  « Agriculteurs  »,  8,  rue 
d’Athènes,  à 17  heures,  avec  Jean- 
Jacques  Vital  et  Bourville. 

Samedi  1 6 février 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : sec- 
tion de  Saint-Mandé  : Salle  « Le 
Rex  » : Le  Maudit  et  1 Chariot. 

Dimanche  1 T février 

MOULIN  A IMAGES  : Salle  de, s « Ah 
besses  »,  place  des  Abbesses,  à 10 
heures:  Âlalante  et  Zéro  de  conduite. 

Lundi  18  février 

CINE-CLUB  DE  PARIS:  Salle  S.N.C.F., 
21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 20  b.  30  : 
La  Charette  fantôme. 

PROVINCE 

Lundi  1 1 février 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Sète  : Les  Comiques. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Lyon  : Salle  « Le  Marly  » : 
Eoudu  sauvé  des  Eaux  et  Galant 
Picrat. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion d’Annecy  : Symphonie  des 
Brigands. 

Mercredi  1 3 février 

NORD  CINE-CLUB  DE  Lille  : Village 
du  Péché  et  Les  Débris  d’un  Em- 
pire 

NORD-CINE  CLUB  : Section  d’Arras: 
Dernier  Milliardaire  et  Dandy  fait 
un  béguin. 

Jeudi  1 4 février 

CINE-CLUB  DE  Rouen:  Salle  « Beau- 
voisine  » : Les  Comiques  améri- 

cains. 

Dmanche  1 7 février 

NORD-CINE-CLUB  A Lille  : I.e  Che- 
min de  la  Vie 

CINE-CLUB  DE  Rouen:  Salle  « Beau- 
voisine  »,  rue  Beauvoisine  : Les 
Comiques  américains 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Nice  : Samba  et  Recca. 


A PRAGUE,  L'EXPOSITION  DU 
CINQUANTENAIRE  DU  CINÉMA 
CONNAIT  UN  GRAND  SUCCÈS 

Drague.  — L’exposition  du  ««  Cinquantenaire  du  Cinéma  »,  organisée 
à Prague  par  la  Cinémathèque  tchécoslovaque,  connaît  un  très  grand 
succès. 

AI.  Lucien  Vittet,  Délégué  de  la  Direction  Générale  de  la  Cinémato- 
graphie à Prague,  nous  adresse  à ce  sujet  les  précisions  suivantes  : 

Dans  cette  exposition,  des  places  d’honneur  ont  été  réservées  aux 
pionniers  du  Cinéma  français  : Demény,  Reynaud,  Méliès,  Cohl.  Une 


L’exposition  du  dessin  animé  français 


salle  spéciale  a été  consacrée  à Louis  Lumière.  Une  importante  céré- 
monie en  l’honneur  de  celui-ci  s’est  déroulée  le  28  décembre  dernier, 
date  anniversaire  du  cinquantenaire  de  la  projection  du  premier  film 
en  public. 

Le  12,  notre  ambassadeur  à Prague,  AI.  Alaurice  Dejean,  accompagné 
de  notre  ministre.  Al.  Garnier,  et  du  général  Flipot,  ont  visité  cette  expo- 


La  salle  des  films  muets  des  années  1896-1930.  Au  plafond,  des  agrandissements 
gigantesques  : Mé'iès,  Chaplin,  « Ivan  le  Terrible  ». 

sition  sous  la  conduite  de  AI.  Brichta,  Président  de  la  /Cinémathèque 
tchécoslovaque. 

A l’issue  de  cette  visite.  Al.  Dejean  a remercié  chaleureusement 
AI.  Brichta  au  nom  de  la  France  pour  la  part  consacrée  à nos  inventeurs. 

Un  public  nombreux  parcourt  chaque  jour  cette  exposition  cjui  se 
termine  fin  février  et  admire,  en  particulier,  les  maquettes  et  décors 
adressés  par  la  Société  Françaie  de  dessins  animés,  les  Gémeaux. 


LES  FILS  DU  DRAGON 

Par  suite  d’engagements  anté- 
rieurs, du  Gaumont-Palace,  la 
carrière  du  grand  film  Al. G. AI.  Les 
Fils  du  Dragon , avec  Katharinc 
Hepburn,  avait  dû  être  interrom- 
pue malgré  un  succès  éclatant. 

La  belle  réalisation  de  Jack 
Conway  et  Harold  S.  Bucquet,  à 
la  gloire  de  la  résistance  chinoise, 
est  donnée  à nouveau  à Paris  en 
exclusivité  au  « Royal-Hausmann  » 
à partir  du  mercredi  6 février. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 


2YNÂL 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


ACTUALITÉS 

DU 

7 FÉVRIER 

19  46 

GAUMONT-ACTUALITES  N"  2.  j 

Anniversaire  de  la  Libération  de  I 
Colmar.  — La  Semaine  : Les  obsè-  | 
«lues  de  Maryse  Hiisz  à Paris.  — Le  | 
Pèlerinage  de  Notre-Dame  du,  Grand- 
Retour  à Paris.  — Le  nettoyage  de  | 
la  colonne  de  Nelson  à Londres.  — | 
On  liquide  la  guerre  : Six  destroyers  | 
allemands  sont  remis  à l|a  France  j 
à Cherbourg.  — La  France  achète  | 
pour  un  milliard  et  demi  de  francs  | 
de  surplus  américains.  — Un  monas-  I 
1ère  d'aujourd'hui  : L’Abbaye  d’Or-  j 
val  en  Belgique.  — Corse  1946.  — | 
Les  Sports  : Le  match  de  l'oot-ball  j 
Marseille-Le  Havre.  — Lcls  courses  | 
à la  nage  à Sébastopol.  — L’exercice 
des  Rovales-Marines  à Londres. 

ACTUALITES  FOX- M O VI  ETONE 
(318  m.).  — Colmar  fête  sa  libéra- 
tion. — Cible  pour  la  bombe  atomi-  | 
que.  — Saint-Denis  et  le  mariage  des  : 
rosières.  — Fin  de  la  guerre  civile 
en  Chine.  — Le  général  Leclerc  au 
Cambodge.  — New  York  vous  pré-  j 
sente  les  Dames.  — Nouvelles  unités  ) 
pour  la  marine  française.  — En  Aus  ■ 
tralie,  un  concours  original.  — j 
Sports  : Autos  miniatures.  — Rigou-  I 
lot  s’entraîne.  — Entre  deux  eaux.  — ] 
Sports  d’hiver. 

LES  ACTUALITES  FRANÇAISES 

(350  m.).  — Foot-ball  Marseille-Le 

Havre.  — Concours  de  ski  dans  l’Il- 
linois. — Culture  physique  à l’amé- 
ricaine. - — A Xstres,  ou  M.  Félix  I 
Gouin  est  maire.  — A Paris,  le  Prc-  1 
sidlent  du  Gouvernement  habite  le  1 
Petit  Luxembourg.  — Le  général  de 
Gaulle,  simple  citoyen,  se  promène  ! 
à Sagnon.  — Fêtes  à Rome  : Le  Saint- 
Père  s’adresse  à 50.000  enfants  de 
l’U. N. R. R. A.  — Paix  en  Chine  entre! 
communistes  et  Tchang-Kaï-Chek.  - — 
A Cherbourg,  la  Grande-Bretagne 
remet  à la  France  huit  bâtiments  al- 
lemands. — Pour  la  première  fois,  ; 
la  terre  a correspondu  avec  la  lune. 

— Anniversaires  de  la  Libération  à | 
Colmar  et  à Varsovie.  — Il  y a trois  I 
ans  : Stfalingrad. 

PAT  H E-JOÜRNAL  n»  6 (395  m.).  j 

— De  la  Guerre  à la  Paix.  — La 
grande  épreuve  — Colmar,  anniver- 
saire de  la  Libération.  • — Le  général  ! 
Leclerc  au  Cambodge.  — L’Angleterre 
nous  cède  des  bateaux  de  guerre  al- 
lemands. — La  procession  de  N.-D.  | 
du  Grand  Retour.  — Sur  la  neige  : I 
Le  Val  d’Isère.  — Sauts  en  ski  en  | 
Suède.  — Le  dessin  de  Jean  Effel.  — I 
En  famille  : Anniversaire  de  la  Prin  I 
cesse  Magriet  de  Hollande.  — Les 
épouses  anglaises  des  G.I  partent 
pour  l’Amérique.  — Horizons  du 
monde  : La  mort  de  Maryse  Hiisz.  | 

— Le  « Shoo'ting  Star  » vient  d’éta 
blir  de  nouveaux  records  de  distance. 

— L’as  des  parachutistes  russes  Sf 
lance  de  son  avion  en  pleine  stra  | 
tosphère.  — La  terre  prend  contact  I 
avec  la  lune.  — Le  nouveau  porte-  i 
avions  « Franklin-Roosevelt  ». 

ECLAIR-JOURNAL  n»  6.  — Le: 
troupes  du  général  Leclerc  progres- 
sent lentement  au  nord  de  Saigon.  — 
Le  général  Marshall  négocie  la  ces-  I 
sation  des  hostilités  entre  les  troupe; 
de  Mao-Tse-Tong  et  celle  de  Tchang 
Kaï-Check.  — À Cherbourg,  huit  na 
vires  allemands  sont  remis  à 1: 
France.  — Le  « Prinz-Eugen  » v:  j 
servir  de  cible  pour  des  essais  d« 
bombardement  atomique.  — Le  porte 
avions  « Franklin-Roosevelt  ».  — 

Maryse  Hiisz  n’est  plus.  — Des  An 
glaises  mariées  à des  G.I.  s’embar  l 
quent  avec  leurs  enfants  pour  l’Amé 
rique.  — Présentation  comique  d 
chapeaux  fantaisistes  en  Amérique.  — | 
Un  âne  d’appartement.  — L’école  d 
ski  du  Val  d’Isère.  — Sauts  à ski: 

— Ovidius  Naso  gagne  la  finale  di 
Grand  Prix  d’Amérique.  — Le  mate! 
de  catch  Rigoulot-Ujovic  à Bruxelles 


CERCLE  FRANÇAIS 
DU  CINÉMA 

La  prochaine  séance  sera  consa 
crée  à Fceuvrc  de  Jean  Renoii 
Eoudu  sauvé  des  Eaux  avec  Miche 
Simon  et  à trois  films  de  Jea 
Painlevé.  Elle  aura  lieu  jeudi  1 
février  à 20  h.  45,  salle  de  1 
S.N.C.F..  21,  rue  de  l’Entrepôt. 
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Monaco  réclame 
la  “ Biennale  ” 

(M.  Loze,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  la  Principauté  de  Mo- 
)aco  auprès  du  Gouvernement 
rançais  au  Congrès  International 
lu  Cinéma,  a demandé  que  la  pro- 
haine exposition  biennale  du 
•inéma,  qui  se  tenait  avant-guerre 
i Venise,  ait  lieu  dorénavant  à 
Monaco,  qui  par  sa  situation  et  sa 
■enommée  mondiale  pourrait  don- 
ner à cette  exposition  tout  son 
ustre. 


= Le  Club  Français  du  Cinéma 
qui  a présenté  la  semaine  der- 
nière Le  Puritain  projette  cette 
semaine  un  programme  consacré 
iux  films  de  gangsters,  avec 
L’Homme  le  plus  laid  du  Monde, 
La  Cane  Sanglante,  et  donnera  la 
hemaine  prochaine  La  Croisière 
[Jaune. 

— Les  autorités  américaines  ont 
rendu,  le  6 février,  à l’exploi- 
tation privée,  la  magnifique  salle 
lu  « Forum  »,  Promenade 
tes  Anglais,  à Nice.  Les  séances 
pour  les  >G.l.  auront  dorénavant 
jlieu  dans  la  salle  du  « Théâtre 
:lu  Palais  de  la  Méditerranée  » 
qui  vient  d’être  équipé  avec  des 

I appareils  sonores  ; ces  représen- 
tations auront  lieu  conjointement 
avec  des  représentations  théâ- 
trales. 

P.-A.  Buisine. 

NICE 

Programmes  de  la  semaine  cL 
6 au  12  février  1946  : 

« Paris-Palace  » : Trente  et 

Quarante. 

« Variétés  » : La  Grande  Ba- 

garre. 

a Rialto  » et,  « Excelsior  » : 

Missions  Secrètes. 

h Escurial  » et  « Casino  » : 

L’Impasse. 

» Edouard-VII  » : Un  Scandale 
Mondain  (Confîdential  Lady)  fV.O  ' 

« Mondial  » : Les  Gaîtés  de 

l’Escadron. 


LES  EXCLUSIVITÉS 
A GENÈVE 

(Les  nouveaux  films  sont  Indiqués 
en  caractères  gros) 

SEMAINE  DU  1"  AU  6 FEV.  1946 
FILMS  FRANÇAIS 


Lucrèce,  Alhambra. 

La  Grande  Epreuve,  Hollywood. 
Pierre  et  Jean,  Rio. 

Vautrin,  Rex. 

François-ler,  Trianon. 

L’Eternel  Retour,  Central. 


FILMS  AMERICAINS 


La  Vraie  Gloire,  Motard. 

Le  Gardien  de  la  Flamme 

(Hepburn,  Spencer  Tracy),  Rial- 
to. 

La  5e  Chaise,  Studio  10. 

Le  Loup-Garou.  — Deux  Se- 
norita  de  Chicago,  Apollo. 
Fidèle  à toi-même  (T  Power, 
Joan  Fontaine),  Corso. 
Ninotchka,  Olympia. 


FILM  ANGLAIS 


Major  Barbara,  A.B.C. 


= Le  comédien  Jean  Wall,  que 
l’on  peut  voir  actuellement  dans 
le  rôle  de  M.  Ancelot  de  La  Part 
de  l’Ombre,  va  faire  ses  débuts  de 
metteur  en  scène  de  cinéma.  Il 
réaliserait  un  film  de  René  La- 
porte. 


iC’est  toute  l’histoire  du  Far- 
W-est,  chère  à nos  souvenirs  de 
jeunesse  et  à notre  perpétuel  be- 
soin d’évasion,  que  le  film  de 
Warner  Les  Conquérants  évoque 
devant  nos  yeux.  L’acheminement 
des  pionniers  vers  l’Ouest,  les 
villes  champignons  poussant  en 


Naissances 

Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre que  M.  Marcel  Pagnol  est,  de- 
puis le  dimanche  3 février,  le 
père  d’un  petit  garçon  qui  porte 
le  prénom  de  Frédéric. 

Frédéric  Pagnol  est  né  à la  cli- 
nique Molitor,  à Boulogne. 

Toutes  nos  félicitations  à M. 
Marcel  Pagnol,  à Mme  Jacqueline 
Bouvier  et  à leur  famille. 


M.  René  Demoulin,  directeur  de 
location  des  Films  Lutétia  est 
l’heureux  papa  d’une  petite  fille, 
Françoise. 


C’est  avec  le  plus  grand  plaisir 
que  nous  Savons  appris  que  M. 
Charles  Moretti,  l’actif  directeur 
des  salles  Gaumont  de  Nice,  vient 
d’avoir  un  fils,  Christian. 


quelques  années,  les  passions  vio- 
lentes des  chercheurs  d’or  et  des 
marchands  de  buffles,  les  convois 
pittoresques  que  guettent  les  In- 
diens... Errol  Flynn,  Olivia  de  Ha- 
villand,  Ann  Shéridan  sont  les  hé- 
ros de  cette  grande  aventure  tour- 
née en  Technicolor. 


PRESENTATIONS  « DISPA  » 

La  Société  des  Films  Dispa  nous 
(informe  qu’elle  n’enverra  pas 
d’invitations  pour  ses  présenta- 
tions, seule,  la  carie  corporative 
est  valable  et  MM.  les  Exploitants 
n’auront  qu’à  se  présenter  au  con- 
trôle munis  de  cette  carte. 

Nous  rappelons  les  dates  aux- 
quelles trois  films  seront  proje- 
tés : 

cc  Madeleine-Cinéma  »,  14  fé- 
vrier, 10  heures  : Marie-Louise  ; 
a Madeleine-Cinéma  »,  15  février, 
10  heures  : Sous  les  verrous  ; 
» Madeleine-Cinéma  »,?  16  février, 
10  heures  : La  Dernière  Chance. 


= On  annonce  le  retour  dans  les 
studios  français  de  Sessue  Haya- 
kawa  avec  un  sujet  de  Jean 
d’Esme  : Les  Dieux  Rouges. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 

SEMAINE 

DU  1er  AU  7 FEVRIER  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 

La  Mort  du  Cygne  (reprise). 

(26  déc.).  Studio  One. 

FILM  RUSSE 

La  Dernière  Colline  (1er  l'évj, 
Tatler. 

FILMS  SUISSES 

Une  Femme  disparait  (5  fév.), 
Academy. 

La  Dernière  Chance  (1er  fév). 
Empire. 

FILMS  AMERICAINS 

The  Spiral  Staircase  (8  fév.», 
Odéon  de  Leicest.  Sq. 

Tarzan  et  le  Léopard.  Shady 
Lady  (3  fév.).  Tivoli. 

Too  Voung  to  Know.  Eve  knew 
her  apple  (3  fév.),  Astoria. 

Two  years  before  the  Mast 
(1er  fév.),  Carlton. 

Madame  Pimpernel  (Paris-Un- 
derground) (1er  fév.),  London 
Pavilion. 

Becau.se  of  Him  (28  janv.),  Lei- 
cester,  Square  Theatre. 

The  Dolly  Sislers  (27  janvier), 
Gaumont  and  Marble  Arch. 

Masquerade  in  Mexico  (25  janv), 
Plaza. 

Saratoqa  Triink  (25  janv.),  Warner. 

T his  Love  is  Ours  (20  janv.),  New 
Gallery. 

FILMS  BRITANNIQUES 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odéon  de  Marble  Arch. 

LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 

(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE 

DU  1er  AU  6 FEVRIER  1946 

FILMS  FRANÇAIS 

ire  SEMAINE 

Boule  de  Suif,  Patlié-Palace. 

2e  SEMAINE 

L'Amant  de  Bornéo,  Normandie. 

A vos  ordres  Madame,  Marivaux 
et  Roy. 

Le  Bienfaiteur , Acropole,  Ambas- 
sador. 

4°  SEMAINE 

L’ile  d'Amour,  Coliséum. 

FILMS  AMERICAINS 

SEMAINE 

La  Mystérieuse  Miss  X.  (V.O.), 
Cinévox. 

Caravane  d’Amour  (V.O.),  Chur 
Chili  (Deanna  Durbin). 

Des  Pas  dans  la  Nuit  (Errol 
Flynn)  (V.O.),  Arenberg. 

The  gang’s  ail  here  (V.O.),  Ci- 
néphone. 

Débuts  à Broadway  (Mickey 
Rooney)  (V.O.),  Queen’s. 

2»  SEMAINE 

Du  sang  sur  la  neige  (Nothern 
Punsuït),  Croby,  Léopold  III. 

La  Lumière  qui  s'éteint  (V.O.), 
Galeries. 

Le  Sergent  York  (V.O.),  ltoxy. 

La  Dame  du  Vendredi  (V.O.), 
Stuart. 

Hendez-Vous  (V.O.),  Beaux-Art.s. 

La  Chanson  du  Passé  (V.  O.), 
Cinémax. 

3»  SEMAINE 

Il  était  une  fois  (A  Woman’s  face), 
Caméo. 

AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  C,  Seine  256.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT  ^ 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES- 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A PARIS 

SEMAINE 

DU  0 AU  22  FEVRIER  1946 

3 FILMS  NOUEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 

1«  SEMAINE 

Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina), 
Balzac,  Vivienne,  Heldcr,  Scala 
(G  fév.). 

1 20,  rue  de  la  Gare  (Sirius), 
Portiques,  Impérial,  Cinécran, 
Eldorado  (6  fév.). 

Cyrano  de  Bergerac  (Rivers), 
Paramount  (8  fév.). 

Les  Beaux  Jours  (reprise),  Ciné- 
phone-Elysées  (6  février). 

2»  SEMAINE 

Raboliot  (Ciné-Sélection),  Le  Fran- 
çais (30  janv.). 

La  Grande  Epreuve  (Consortium 
du  film).  Ciné-Presse-Elysées  et 
Radio-Ciné-Opéra  (30  janv.). 

3»  SEMAINE 

Tant  que  je  vivrai  (Sirius),  Nor- 
mandie (23  janvier). 

Le  Dernier  Sou  (Domaines),  Max 
Linder  (23  janvier). 

Les  Conquérants  (Warner),  Gau- 
mont-Palace (23  janvier). 

Lac  aux  Dames  (Cinefl)  (reprise), 
Marbeuf  (25  janvier). 

4e  SEMAINE 

La  Vraie  Gloire  (Columbia),  C.i- 
némonde-Opéra  et  La  Royale 
(16  janvier). 

VERSIONS  ORIGINALES 

lre  SEMAINE 

Les  Fils  du  Dragon  (2e  vision) 
(M.G.M.),  Royal  Haussmann  (6 
fév.). 

2e  SEMAINE 

Ceux  de  chez  nous  (Minerva), 
Studio  de  l’Etoile  (30  janv.). 

Deux  mille  Femmes  (C.  P.  L.  F.- 
Gaumont),  Caméo  (30  janv.). 

3e  SEMAINE 

L'Esprit  s'amuse  (C. P. L. F. -Gau- 
mont), Rex  et  Ermitage  (25  janv.). 

4 e SEMAINE 

Tonnerre  sur  l'Atlantique  (M.G.M.) 
(reprise).  Avenue  (16  janvier). 

Soubrette  (Paramount)  (reprise) 
(16  janvier),  Elysées-Cinéma. 

8e  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina), 
Colisée,  Aubert-Palace,  Club  des 
Vedettes  (19  décembre). 

2.000  Femmes  (C. P. L. F. -Gaumont), 
Lord-Byron  (19  déc.). 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa). 
Biarritz  (19  décembre),  César 
(23  janvier). 

Ladq  Ilamilton  (Regina),  Made- 
leine (20  décembre, 

11»  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomphe  (28  nov.). 

13»  SEMAINE 

30  Secondes  sur  Tokio  (M.G.M.), 
Marivaux  (14  novembre). 

SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SEMAINE 

DU  6 AU  11  FEVRIER  1946 
FILMS  FRANÇAIS 

Les  Enfants  du  Paradis  (Pathé- 
Consortium). 

L’Invité  de  la  11e  heure  (Eclair- 
Journal). 

Christine  se  marie  (Francinex), 

Les  Caves  du  Majestic  (A.C.E.). 

Le  M g stère  Saint-Val  (C.C.F.C.). 

Quartier  sans  soleil  (Vedis). 

Soldats  sans  Uniforme  (Cinéfl). 

FILMS  DOUBLÉS 

A chaque  aube,  je  meurs  (War- 
ner) . 

La  Mousson  (Fox). 

La  Vie  Privée  d’Elizabeth  d'Angle- 
terre (Warner). 

La  Vie  de  Thomas  Edison  (M.G.M.). 

Par  la  Porte  d’Or  (Paramount). 

Eléphant  Boy  (Régina). 


IMP.  LE  MOIL  & PASCALY.  PARIS 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES 


E OVa  P LG  B 


On  demande  bonne  sténo-dactylo, 
libre  dans  un  très  court  délai. 

S’adresser  : Laboratoires  Eclair, 
42,  avenue  André  Maginot,  Epinay-isur- 
Seine.  Tél.  : PLA.  21  05. 

Demandons  sténo-dactylo,  ayant 
bonne  instruction,  même  débutante. 

Ecrire  à la  revue  case  Z.  Z.  Z 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Pans  - VANVES 

Tél.  Michelet  10-68 


DEMANDES  D ’ E M P L O S 

Ea-directeur  ch.  d.  pos.  cherche 
gérance  région  indif.  sér.  réf.  femme 
caissière  ou  ouvreuse,  fourn.  caution. 
Ecrire  à la  revue  case  RCF. 


Opérateur  carte  professionnelle, 
élect.-mécan.,  réf.  prem  ordre,  libre 
de  suite,  Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  L.  S. 

Chef  opérateur,  entretien  total 
de  la  cabine,  cherche  emploi  Paris  ou 
province. 

Ecrire  René  Krugmann,  60,  rue  de 
Meaux,  Paris  (19e). 

Jeune  homme,  libéré  service  mili- 
taire, cherche  place  représentation  de 
films  Excellentes  références. 

Ecrire  à la  revue  case  Y.  T.  A. 


Jeune  homme,  17  ans,  cherche 
place  aide-opérateur,  bonnes  réfé- 
rences. 

Ecrire  : M_  Sanchez,  18,  rue  Porte 
de  Canot,  Perpignan  (Pyrénées-Orien- 
tales). 


Opérateur  électricien,  sérieuses 
références,  demande  gérance  cinéma 
Paris  ou  banlieue.  Logement  si  pos- 
sible. Ferait  entretien  de  la  salle. 
Ecrire  à la  revue  case  R.  S.  A. 


MATERIEL 

irions  ET  accessoire» 

35  et  16  «n/m 

“““““  S,  rue  Larribe-P&ris-S' 
• Electric  LA  Borde  1 5-05 


ACHATS  CINEMAS 

On  demande  à acheter  cinéma 
petite  ou  moyenne  exploitation.  Ré- 
gion parisienne  si  possible. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.N.F. 


SlfGtS 


TELEPH. 

FU0I-08 

45  R»e  du  Vivier  AUBERVlftlERS  (Seine) 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  12  FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  - Albert  Lauzin 
Monsieur  Bibi 

JEUDI  14  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  • Dis.Pa 
Marie-Louise 

VENDREDI  15  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Dis.Pa 
Sous  les  Verrous 

SAMEDI  16  FEVRIER  194C 
MADELEINE,  10  heures  - Dis.Pa 
La  Dernière  Chance 


MARDI  19  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Francinex 
Un  Ami  viendra  ce  soir 

JEUDI  21  FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  ; « Cinéfi  »: 
Le  Danger  d’Aimer  (v.  doublée) 

MARDI  19  MARS  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  - Albert  Lauzin 
Ma  Gosse  et  moi  (V.  française) 
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ELY.  57-36  et  87-52 
R.  G.  Seine  60.506  B 2 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleurs  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

LE  PLUS  GRAND  SUCCÈS  DE  L'ANNÉE 

l'INtVITABLI  MONSIEUR  DUBOIS 

avec 

ANNIE  DUCAUX  - ANDRÉ  LUGUET 


Mise  en  scène  de  P.  BILLON 


Dépôt  lésai  n° 


Production  P.A.C. 


VENTES  C I N EMAS 


Cause  santé,  vends  cinéma  ville 
sud-ouest,  recettes  56.000  francs. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.  P.  R, 


r;LE  MATE  RIE 
-CINEMA- 


L DE 


ACHATS  MATERIEL 

Suis  acheteur  neuf  ou  occasion, 
lecteurs  de  son  droite  et  gauche  ou 
2 lecteurs  de  droite,  fabrication 
Klanglilm-Europa,  ainsi  que  matériel 
Klanglilm  pour  partie  sonore. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.  O.  G. 

m il 

Suis  acheteur,  urgence,  une  tête 
projecteur  standard  A.  B.  R.,  Pathé 
transformé,  état  de  marche 

Ecrire  à la  revue,  case  P.  L.  H. 


CANOINE  & DELRIVE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


VENTES  MATÉRI EL 

A vendre,  cause  cessation,  cabine 
complète  16  mm.  avec  accessoires. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.  M.  T. 

A céder  matériel  Debrie,  complet 
avec  Dévolt.  Cadre  lampes  IL  P.  Ou- 
dax,  ampli,  lot,  prix  intérssant.  ' 

Ecaire  : Pierra,  Cenon  (Vienne). 

A vendre  16  mm.  E.C.M.  double, 
sans  amp'i. 

Visible  riiez  M Boucher,  10,  rue 
du|  Marché-Saint-Honoré,  Paris  (1er). 


A vendre  ampli,  IL  P.  écran  trépied 
réglable,  objectif  40  mm.,  enrouleuse 
disques,  bobines  16  mm.  et  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.  E.  J. 

A vendre  2 projecteurs  35  mm. 
Etoile,  lecteurs  Charlin  dernier  mo- 
dèle, pieds,  tables,  lanternes,  un  al- 
ternateur 110  v.,  une  dynamo  45  amp., 
visible,  ordre  de  marche. 

S’adresser:  Briard,  « Cinéma-Lux  », 
Breteuil-sur-Iton  (Eure). 


DIVERS 

Importante  firme  Palestine  dem. 
films  16  mm.  scient.,  tourist.,  comé- 
dies, music.,  sketches,  drames,  des. 
anim. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.  P.  A. 


Directeur-Gérant 


V.  Roger. 
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Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 
l’él  : ELY.  18-65  et  66-67 


GARCIA 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45  40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  45-24 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

7.  RUE  FORTUNY  - PARIS 
WAO  18-27  & 61-55 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Réservé  à 


ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  JL  MARC,  Directeui 
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( ) UNION  DO  PRODUCTEURS  OE  FILM 

CD 

DISTHIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO1) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-116  et  86-31 


LES  GEMEAUX 
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MATÉRIEL 

CHARBONS  LORRAINE 

Orlux  - Miriolux  - Cielor 

DÉPÔT  : 

ETS  BOURRIOT 

FOURNITURES 

POUR  LA  PROJECTION 

120,  rue  d’Ares 
BORDEAUX 

CINfLOME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  41-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 

ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-06 

C.  B.  E. 

MATERIEL 

ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

312,  r.  Saint-Honoré 

Tél.  : OPE.  43-33 

Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

S,  rue  Lamartine 

TARBES 

■Skwéîitex^ 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38-65 

1 STUDIOS 

î 

Réservé  à 

1 ECLAIR 

i 12,  rue  Gai  lion 

£ Tél.  : OPE.  50-20 

t 

i 

Siège  Social  i 

49,  Av.  Montaigne,  Paris  (8**) 

Élytée»  55  24  et  la  suite 

PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 

25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 

TRANSPORTS  & DIVERS 

Transports  de  Films 

2,  rue  de  Rocroy 
! PARIS 

RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (i*e) 

Tél.  : TllU.  01-50 

1 

1 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS  ET  SUR  LES  FILMS  EN  COULEUR  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS.  Téléphone  : ELYsées  00-18 

LE  PROCEDE  TITRA-FILM  VOUS  GARANTIT  SUR  N’IMPORTE 
QUELLE  EMULSION  POSITIVE,  ANCIENNE  OU  RECENTE 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures  et  lisibles  même  sur  tord  blenc 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  : vernies,  lavées, 
nettoyées,  etc.,  sans  inconvénient 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l'industrie  Cinématographique 

ADHÉREZ 

à l'Entr’aide  du  Cinéma  et  Amicale  des  Professionnels 
de  l'Industrie  Cinématographique  16,  Rue  Verne!  - PARIS  (8e) 

SA  DEVISE  : SON  PROGRAMME  : 

L'ENTR'A'DE. 


ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
bÈ  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 
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INDISCUTABLE  QUALITÉ  DU 
FILM  DE  MARCEL  CARNÉ  “LES 

h 

ENFANTS  DU  PARADIS”  A RÉUNI 
LES  SUFFRAGES  DES  FOULES 
FRANÇAISES.  APRÈS  SON 
EXCLUSIVITÉ  PARISIENNE  DE 
52  SEMAINES  DURANT  LAQUELLE 

40  MILLIONS 


SIX  CENT  QUATRE  MILLE  NEUF  CENT  DIX-NEUF 
FRANCS  ONT  ÉTÉ  ENCAISSÉS,  “LES  ENFANTS 
DU  PARADIS”  VIENNENT  ENCORE  DE  TRIOMPHER 
DANS  30  SALLES  DE  LA  CAPITALE,  ET 
PARTOUT  C’EST  LE  MÊME  SUCCÈS  .... 
LOUEZ  PATHÉ- CONSORTIUM  - CINÉMA 
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RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  l'r.  — Union 

Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-poste 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


REVUE 
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La  Première  Réunion  de  la  Commission 
permanente  de  l’O.P.C.  a eu  lieu  lundi 

MM.  Acoulon  et  Jaeger  annoncent  d’importantes  réformes 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  précédent  présence  de  MiM.  Acoulon,  administrateur  de 


numéro,  la  première  réunion  de  la  Commission 
Paritaire  de  l’O.P.C.  du  5 février. 

Nous  avons  signalé  également  la  création 
d’une  Commission  Permanente  composée  de 
huit  membres,  destinée  à étudier  et  à résou- 
dre les  différents  problèmes  de  la  corporation 
cinématographique. 

Le  lundi  11  février,  cette  Commission  per- 
manente s’est  réunie  pour  la  première  fois  en 


Première  à Londres  de 
“ L’Eternel  Retour” 

Londres.  La  première  du  grand  film 

français  de  Jean  Cocteau  et  Jean  Delannoy, 
U Eternel  Retour,  a eu  lieu  à Londres  mardi 
dernier  en  soirée  de  gala  à l’occasion  de  la 
réouverture  du  « Curzon  Cinéma  M.  André 
Paulvé,  producteur  du  film,  était  présent. 

Un  immense  succès  a accueilli  cette  œuvre 
qui  est  largement  commentée  dans  la  presse. 

“ Les  Gueux  au  Paradis  ” 
sortiront  le  20  février  au 
Gaumont- Palace 

C’est  mercredi  prochain  20  janvier  que  sor- 
tira en  exclusivité  au  « Gaumont-iPalace  » la 
grande  production  de  la  S.N.E.-Gaumont  Le  s 
Gueux  au  Paradis.  Rappelons  que  cette  réali- 
sation de  René  le  Hénaff  est  tirée  de  la  pièce 
de  G.-M.  Maertens  adaptée  par  André  Obev. 
La  distribution  réunit  Raimu,  Fernandel, 
Alerme,  Armand  Bernard  et  Gaby  Andreu,  Mi- 
chèle Philippe,  Gerlatta  et  Félix  Oudart. 
« 

Christian  Stengel  va 
commencer  “Rêves  d’Amour” 

Christian  Stengel  donnera  prochainement  le 
premier  tour  de  manivelle,  pour  la  S.N.-tPathé 
Cinéma,  de  Rêve  d’ Amour,  la  pièce  de  René 
Fauchois  qu’il  a adaptée  en  compagnie  de  Jean 
Ferry.  C’est  en  effet  dans  une  quinzaine  de 
jours  que  toute  la  troupe  partira  en  Suisse 
tourner  les  extérieurs  de  cette  production  qui 
réunit  Annie  Ducaux,  Pierre-Richard  Willm  et 
Jules  Berry.  Quelques  scènes  seront  aupara- 
vant réalisées  dans  Paris. 


“ Par  18  mètres  de  Fond 99 
présenté 

avec  succès  à Londres 

Londres.  — Le  magnifique  documentaire  de 
Jacques-Yves  Cousteau,  Par  18  mètres  de  fond, 
vient  d’être  présenté  aux  exploitants  et  aux 
journalistes  de  cinéma  britanniques  par  les 
soins  de  General  Film  Distributors.  Ce  film  a 
fait  sensation  et  sortira  bientôt  en  exclusi- 
vité avec  une  grande  production  dans  une  salle 
du  West  End. 


l’O.P.C.  et  Jaeger,  administrateur-adjoint. 

Les  huit  membres  de  cette  Commission 
étaient  présents  : MM.  Frogerais,  Jif,  Bar- 
rière, Daquin,  Chézeau,  Radou,  Weil-Lorac  et 
Hugues. 

De  vastes  réformes  ont  été  proposées  par 
MM.  Acoulon  et  Jaeger.  Cette  première  réu- 
nion semble  permettre  d’espérer  que  des 
décisions  rapides  seront  prises  bientôt  par 
l’O.P.C. 

Arthur  Rank  envisage  de  tourner 
à Prague  des  Films  An  glo -T chèque  s 

Londres.  — Des  représentants  de  M.  Rank 
vont  se  rendre  à Prague  pour  examiner  les 
studios  tchécoslovaques.  On  pense  que  M.  Rank 
serait  intéressé  dans  une  co-production  b!- 
lingue  anglo-tchèque.  D’autre  part,  le  met- 
teur en  scène  anglais  Anthony  Asquith  est 
actuellement  à Prague  pour  représenter  l’In- 
dustrie Cinématographique  britannique  à l’ex- 
position Cinquante  ans  de  Cinéma.  Il  y fera 
des  conférences  sur  la  situation  du  cinéma  bri- 
tannique. 

II  est  probable,  d’autre  part,  que  M.  Asquith 
étudiera  la  question  de  la  production  de  films 
anglais  à Prague. 

Rapide  remise  en  état  des  Studios 
de  la  Victorine 

Nice.  — Au  cours  d’un  long  entretien  avec 
M.  Boet,  nous  avons  appris  que  tout  le  maté- 
riel détruit  lors  de  l’incendie  des  studios  de 
la  Victorine  avait  été  entièrement  reconstitué, 
uniquement  pas  les  moyens  du  bord,  grâce  à 
l’admirable  esprit  d’équipe  des  techniciens  et 
ouvriers.  Le  résultat  est  tel  que  l’équipement 
est  maintenant  pratiquement  plus  important 
qu’avant  le  sinistre.  Les  bâtiments  eux-mêmes 
seraient  en  voie  de  reconstruction  si  les  Pou- 
voirs publics  avaient  accordé  les  crédits  qu: 
leur  ont  été  demandés,  mais  jusqu’à  présent 
aucune  réponse  n’a  encore  été  donnée. 

P- A.  B. 

Retour  en  Italie 
des  Firmes  américaines 

Rome.  — Les  compagnies  américaines 
qui  avaient  été  contraintes  à quitter  le 
marché  italien  en  1938  sont  à nouveau 
réinstallées  dans  la  péninsule  et  préparent 
la  sortie  de  leurs  nouvelles  productions. 
Le  doublage  en  italien  aura  lieu  à Rome, 
l’expérience  qui  avait  été  faite  de  réaliser 
le  dubbing  à Hollywood  s’étant  montrée 
peu  satisfaisante. 

Le  projet  primitif  d’assurer  la  distribu- 
tion, par  un  pool  des  différentes  compa- 
gnies, comme  cela  s’était  pratiqué  après  le 
débarquement  des  Alliés  en  Italie,  a été 
abandonné.  Le  manque  de  film  vierge  pose 
un  sérieux  problème  et  producteurs  et  dis- 
tributeurs doivent  s’adresser  au:  marché 
noir  où  le  mètre  de  pellicule  se  vend 
50  fois  le  prix  d’avant-guerre,  soit  au 
double  du  prix  autorisé. 


Edwige  l’ eu i' 1ère  et  Jacques  Gauthier  dans  une  scène 
sentimentale  de  Tant  que  je  vivrai. 

( Sirius .) 


Les  Compagnies  Américaines 
demandent  l’admission 
en  France  d’un  nombre 
annuel  fixe  de  films 

New  York.  — Le  « Motion  Picture  Herald  » 
vient  de  publier  un  article  consacré  à la  situa- 
tion actuelle  des  firmes  américaines  en  France. 
D’après  ce  journal,  les  grandes  compagnies 
( major  companies)  ont  refusé  d’accepter  les 
propositions  du  gouvernement  français  d’éta- 
blir en  France  un  quota  à la  projection,  fixé 
par  salle  pour  les  13  semaines  de  chaque  tri- 
mestre à 7 films  étrangers  et  6 films  français. 

Le  Département  d’Etat  à Washington  demande 
qu’un  nombre  fixe  de  films  américains  impor- 
tés soit  établi,  comme  cela  existait  avant  la 
guerre. 

« La  seule  issue  favorable,  précise  le  « Mo- 
tion Picture  Herald  »,  est  que  l’accord  puisse 
être  obtenu  à la  faveur  des  discussions  qui 
vont  avoir  lieu  à Washington  concernant  le 
prêt  de  trois  milliards  de  dollars  à la  France. 
De  même  que  dans  le  cas  du  prêt  fait  à la 
Grande-Bretagne,  l’emprunt  français  pourrait 
être  conditionné  à la  suppression  de  certaines 
barrières  commerciales  ». 

* 

Michaël  Havas,  Directeur  de  R KO 
pour  l’Europe  Continentale 

New  York.  — M.  Michael  Havas,  ancienne- 
ment directeur  de  R. K. O. -Radio  au  Vénézuela, 
vient  d’être  nommé  Directeur  général  de  cette 
société  pour  l’Europe  Continentale.  Il  aura  son 
quartier  général  à Paris  ou  à Rome. 
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M.  Chabrier,  représentant 
de  Pathé  aux  Etats-Unis, 
prépare  l’exécution 
des  accords  RKO-Pathé 

New  York.  — M.  Jacques  Chabrier,  repré-  I 
entant  de  Pathé-Cinéma  aux  Etats-Unis,  vient  ! 
d’ouvrir  les  bureaux  de  cette  compagnie  dans 
le  building  R.K.O.  à New  York.  M.  Chabrier 
sera  l’agent  de  liaison  entre  R. K. O. -Radio  et 
Pathé-Cinéma  pour  l’exécution  des  accords  de 
production  et  de  distribution  signés  en  mars 
1945  entre  ces  deux  compagnies. 

On  rappelle  que  M.  Phil  Reisman,  Vice-Pré- 
sident et  Directeur  des  Ventes  à l’Etranger  de 
R.K.O.,  avait  conclu  ces  accords  avec  Pathé- 
Cinéma  pour  la  production  de  films  en  France 
et  l’exploitation  des  films  français  dans  les 
autres  pays,  notamment  en  Amérique  du  Nord 
et.  en  Amérique  Latine. 

M.  Chabrier  a apporté  avec  lui  aux  Etats- 
Unis  six  productions  françaises  de  Pathé-Ci- 
néma qui  vont  être  projetées  devant  les  diri- 
geants de  R.K.O.  Plus  tard,  il  recevra  10  à 
12  autres  films.  Aucune  décision  n’a  encore  été 
prise  pour  savoir  quels  sont  ceux  que  distri- 
buera R.K.O.  et  s’ils  seront  doublés  ou  sim- 
plement sous-titrés. 

M.  Chabrier  est  actuellement  à Hollywood 
où  il  a des  entretiens  avec  les  chefs  de  la 
production  au  sujet  de  la  production  fran- 
çaise. Il  pense  qu’un  échange  de  vedettes  et  de 
metteurs  en  scène  américains  et  français  pourra 
être  arrangé.  Cependant,  les  accords  initiaux 
R.K.O.-Pathé  prévoient  que  les  films  réalisés 
en  versions  anglaise  et  française  seront  faits 
avec  du  personnel  français. 


La  grande  actrice  Katherine  Hepburn  a l'ai  l une 
remarquable  création  dans  le  film  de  Jack  Conway 
et  Harold  S.  Bucquet  Les  Fils  du  Dragon 
(Dragon  Seed),  d’après  le  roman  tic  Pearl  Buclt. 

(M.G.M.) 


Le  Commodore- West  devient 

directeur-adjoinld’Eagle-Lion 

Londres.  On  annonce  une  nouvelle  impor- 
tante touchant  l’organisation  Rank  : la  nomi- 
nation du  Commodore  de  l’Aviation  F.M.F.  West 
au  poste  de  directeur-adjoint  de  la  Eagle-Lion 
Distributors  (Société  de  Distribution  Eagle-Lion). 

M.  West  a donné  sa  démission  de  directeur 
du  Foreign  Liaison  du  Ministère  de  l’Air  le 
20  janvier  cl  il  entrera  immédiatement  en 
fonction  à la  Société  Eagle-Lion,  à laquelle  il 
apportera,  par  le  prestige  dont  il  jouit  à 
l’étranger,  une  source  de  relations  s’étendant 
bien  au-delà  de  la  question  commerciale  de 
vente  de  films. 

Le  Commandant  West  s’est  engagé  dans 
l'armée  en  1914  à l’âge  de  18  ans  et  fut  décoré 
le  jour  de  l’armistice  en  1918.  M.  Rank  l’a 
engagé  dans'  son  organisation  en  raison  de  scs 
connaissances  exceptionnelles  de  pays  euro- 
péens. 


— Une  semaine  internationale  du  film  doit 
avoir  lieu  prochainement  à Milar..  La  France 
y participera  avec  Goupi  Mains-Rouges,  Boule 
de  Suif  et  L,ss  Enfants  du  Paradis. 

= Un  nouveau  film  suisse,  (iilberte  de  Cour- 
genay,  sera  présenté  prochainement  sur  les 
écrans  parisiens. 

= C’est  au  « Normandie  » que  sortira  à Paris 
le  grand  film  soviétique  d’Eisenstein  Ivan  le 
T errible. 

= A l’occasion  de  l’Exposition  d’Art  Français, 
qui  se  tient  à Monte  Carlo,  les  deux  documen- 
taires Maillol  et  Abbayes  de  France  ont  été 
présentés. 


•• 


LE  FILM  FRANÇAIS  EN  TCHÉCOSLOVAQUIE 

Quatre  productions  ont  été  projetées  depuis  la  Libération  : 
“L’Eternel  Retour”  — “La  Fin  du  Jour” 

“ La  Vie  de  Bohème  ” — “ Le  Voile  bleu  ” 


La  Question  des  Actualités 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Presse 
Filmée  communique  que  les  conversations  en- 
gagées à la  demande  de  la  Fédération  Nationale 
du  Cinéma  Français  n’ont  pas  encore  abouti  à 
un  accord  définitif  et  que  de  ce  fait  l’arrêté 
paru  au  B.  O.  des  Prix  en  date  du  28  décembre 
1945  est  toujours  le  seul  en  vigueur. 

D’autre  part,  nous  croyons  savoir  qu’à 
l’heure  actuelle  1.000  contrats  ont  déjà  été  si- 
gnés par  des  exploitants  pour  le  ours  sage  des 
différents  journaux  d’actualités. 

— ♦ — 

Les  Accords  Commerciaux 
d’Exportation 

M.  Metzger,  Président  du  Syndical  Français 
des  Exportateurs  de  Films,  a bien  voulu,  au 
cours  d’un  entretien  que  nous  avons  eu  avec 
lui,  préciser  les  informations  que  nous  don- 
nions dans  notre  dernier  numéro.  Un  grand 
nombre  de  Pays  ont  déjà  signé  des  accords 
commerciaux  avec  le  Cinéma  Français. 

En  Europe  Centrale  il  y a encore  peu  d’ac- 
cords signés,  mais  malgré  tout  les  choses 
s’arrangeront  progressivement.  Des  accords 
commerciaux  et  de  clearing  viennent  d’être 
signés  avec  la  Finlande  et  la  Tchécoslovaquie, 
et  plus  récemment  encore  avec  l’Italie 

L.  O. 


Réouverture  des  studios  anglais 
de  Pinewood 

Londres.  — Réquisitionnés  depuis  la  guerre 
par  les  services  cinématographiques  de  la 
R.A.F.,  les  grands  studios  de  Pinewood,  situés 
dans  la  banlieue  ouest  de  Londres,  seront  ren- 
dus à l’industrie  cinématographique  à partir 
du  1er  mars  prochain. 

Le  premier  film  qui  sera  réalisé  à Pinewood 
est  une  production  d’Individual  Pictures. 
Green  For  Danger,  dont  Sidney  Gilliat  et  Frank 
Launder  assureront  la  co-production  et  la  réa- 
lisation. Il  s’agit  d’un  film  policier  adapté  d’un 
roman  de  Christianna  Brand. 


Prague.  — Les  relations  culturelles  franco-  j 
tchécoslovaques  qui  avaient  connu  avant  la 
guerre  un  fort  soutien  auprès  du  public  tchèque, 
surtout  auprès  des  intellectuels*  et  des  gens  de 
lettres,  n’ont  malheureusement  jamais  atteint 
pour  les  films  français  un  accueil  spontané  de 
la  part  du  grand  public,  et  le  succès  commer- 
cial de  ces  films  n’était  en  général  que  stricte- 
ment moyen.  Pourtant,  on  a apprécié  les  qua- 
j lités  artistiques  des  œuvres  inoubliables  de 
Clair,  Du  vivier,  Feyder,  Renoir,  etc.  et  leur  suc- 
cès « moral  » a dépassé  celui  de  la  plupart 
des  films  américains  et  allemands  qui,  à cette 
époque,  dominaient  le  marché  tchécoslovaque. 
La  distribution  des  grands  films  français,  du 
point  de  vue  purement  comlnercial,  a toujours 
été  désavantagée  parce  que  les  réalisations  de 
la  production  nationale  tchèque  ainsi  que  les 
films  américains  et  allemands  distribués  « en 
masse  » par  les  succursales  des  grandes  mai- 
sons étrangères*  tenaient  fermement  leurs  posi- 
tions dominantes. 

Pendant  l’occupation  allemande,  le  marché 
tchèque,  et  même  celui  de  la  Slovaquie  « indé- 
pendante ",  étaient  sous  l’influence  absolue  de  ! 
la  cinématographie  nazie.  En  plus  des  films  al- 
lemands et  quelques  films  tchèques,  dont  la  \ 
production  était  contrôlée  par  les  autorités  lia-  '■ 
zies  à Prague,  on  a pourtant,  pendant  les  an-  J 
nées  de  guerre,  projeté  quelques  nouveaux  films  [ 
français  de  la  maison  'Continental,  mais  ces  j 
films  sont  arrivés  sur  les  écrans  des  cinémas 
tchèques  seulement  dans  leurs  versions  dou- 
blées en  allemand.  Le  sueccès  de  ces  films,  no- 
tamment Les  Inconnus  dans  la  Maison,  l’As- 
sassin habite  au  numéro  21,  Le  Dernier  des 
Six,  Le  Premier  Rendez-Vous.  etc.  fut  tout  de 
même  immense,  parce  que  le  public  pouvait 
ainsi  proclamer  ses  sympathies  pour  les  films 
français,  c’est-à-dire  pour  la  France. 

Après  la  libération  du  mois  de  mai  1945, 
la  vieille  sympathie  pour  la  France  s’est  éveil- 
lée à nouveau  et  les  perspectives  de  l’exploita- 
tion des  films  français  en  Tchécoslovaquie  sont 
plus  favorables  que  jamais.  Le  délégué  du  ci- 
néma français  à Prague,  M.  Lucien  Vittet,  en 
accord  avec  le  plénipotentiaire  du  ministère  de 


l’Information  pour  l’importation  des  films 
étrangers.  M.  Jindrieh  Elbl,  fit  passer  au  mois 
de  novembre  le  premier  film  français  en  langue 
française  projeté  depuis  1938,  en  exclusivité 
au  cinéma  « PHœnix  »,  à Prague.  Il  s’agissait 
de  l’excellente  œuvre  de  iDelannoy-Cocteau 
L’Eternel  Retour  et  le  succès  fut  immense.  La 
première  représentation  eut  lieu  en  présence 
du  Président  de  la  République  Tchécoslovaque, 
le  Dr  Edouard  Benès,  des  membres  du  gouver- 
nement et  des  représentants  du  corps  diploma- 
tique. Le  second  film  français  projeté  à Pra- 
gue, fut.  au  mois  de  décembre  l’œuvre  de  Julien 
Duvivier,  La  Fin  du  Jour. 

Peu  avant  les  fêtes  de  Noël  sont  arrivés  à 
Prague  soixante  copies  des  nouveaux  films 
français.  La  commission  d’importation  en  Tché- 
coslovaquie s’occupe  maintenant  de  la  sélection 
d’une  vingtaine  de  ces  films  français  qui  ob- 
tiendront la  permission  officielle  pour  l’exploi- 
tation par  la  section  de  distribution  du  cinéma 
tchécoslovaque  étatisé.  Au  début  du  mois  de 
janvier  est  passé  en  première  représentation  à 
Prague  un  autre  film  français,  La  Vie  de  Bo- 
hème, suivi  du  film  Le  Voile  bleu.  Les  prochains 
films  français  qui  seront  exploités  dans  les  sal- 
les à Prague  et  en  province  sont  : Carmen. 
J. es  Enfants  du  Paradis,  Les  Visiteurs  du  soir, 
La  Cage  aux  rossignols.  Lucrèce  et  Lumière 
d’été. 

J.  Rroz. 


M.  Claude  Morini,  5,  rue  Alexandre-Ca- 
banel, Paris  (15p),  nous  informe  qu’il  prend 
la  suite  des  affaires  de  son  oncle,  M.  Mau- 
rice Soriano,  dont  nous  avons  annoncé  le 
décès  dans  notre  dernier  numéro.  M.  Mo- 
rini nous  demande  de  préciser  que  son  on- 
cle avait  monté  personnellement  sa  succur- 
sale à La  Havane  (Cuba),  bien  avant  la 
guerre  de  1914.  Par  ailleurs,  tous  les  films 
qu’il  exportait  étaient  vendus  ferme  et  non 
en  location-vente. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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WALT  DISNEY 

A BEAUCOUP  TRAVAILLÉ  DEPUIS  1939 

• Construction  de  nouveaux  studios; 

• Production  de  10  grands  films; 

• Nombreux  dessins  animés  de  court  métrage; 

• Importante  participation  à l’effort  de  guerre. 


Parmi  lus  productions  américaines  arrivées 
récemment  à Paris,  l’on  peut  compter  les  célè- 
bres films  de  Walt  Disney  : La  Merveilleuse < 
Aventure  de  Pinocchio,  Fantasia,  Dumbo,  Salu- 
i ilus  Amigos  et  The  Three  Caballeros.  Qu’il  nous 
soit  permis  ici  d’exprimer  notre  espoir  et 
notre  impatience  de  les  voir  présentés  au 
public. 

La  renommée  de  ces  « big  five  » est  si  grande 
qu’elle  peut  éventuellement  répandre  une  om- 
bre, malgré  tout  lumineuse,  sur  le  reste  de 
la  production  Disney,  échelonnée  de  1939  à 
1945  et  celle-ci  pourtant  n’est  pas  négligeable. 

N’ayant  par  devers  nous  que  trop  peu  de 
renseignements  et  d’informations  dont  nous  ne 
[(pouvons  pas  juger  l’exactitude,  nous  nous 
((sommes  adressé  à M.  H.  Wce  Feignoux,  repré- 
sentant pour  l’Europe  continentale  des  Walt 
Disney  Production  Ltd. 


plus  400  collaborateurs  de  production.  Ce 
nombre  fut  porté  à 6011  environ  au  cours  des 
trois  années  qui  préludèrent  à la  sortie  de 
Blanche-Neige  et  les  se pt  Nains . 

< Le  projet  de  Walt  Disney  étant  alors  d’es- 
sayer de  produire  un  film  de  long  métrage, 
dans  un  laps  de  temps  variant  de  18  à 24  mois, 
il  s’avéra  indispensable  d’abandonner  nos  an- 
ciens studios  d’Hollywood  où  600  artistes 
n’avaient  plus  la  place  de  circuler  ; c’esi  ce 
qui  nous  amena  à faire  construire  les  studios 
de  Burbank  dont  l’inauguration  eut  lieu  dans 
le  courant  de  l’été  1940.  Ceux-ci  furent  conçus 
de  telle  sorte  qu’ils  peuvent  abriter  ave» 
l’assurance  du  plus  grand  confort  matériel  et 
technique  possible  en  vue  d’un  rendement  au 
maximum  — près  de  2.000  personnes  travail- 
lant dans  une  ambiance  des  plus  agréables. 

‘■i  En  1940,  le  nombre  des  collaborateurs  de 


de  long  métrage  réalisés  dans  nos  studios  de- 
puis et  y compris  Blanche-Neige  et  les  sept 
Nains. 

Ce  sont  La  Merveilleuse  Aventure  de  Pinoc- 
chio, Fantasia,  Le  Dragon  Récalcitrant,  Dumbo, 
Bambi.  Saluclos  Amigos,  La  Victoire  par  la 
Puissance  Aérienne  et  The  Three  Caballeros, 


Walt  Disney. 


qui,  lui,  est  sorti  aux  Etats-Unis  au  début  de 
1945.  Terminés  ou  en  cours  de  montage,  nous 
pouvons  par  ailleurs  indiquer  : Make  Mine 
Music  (1945)  et  Vncle  Remus  (1945-1946). 

LE  DESSIN  ANIMÉ  AU  SERVICE  DE 
L’EFFORT  DE  GUERRE 

•<  Malgré  ce  prodigieux  effort  de  production, 
laissez-moi  vous  dire  avec  toute  l’insistance 
souhaitable,  que  l’activité  de  nos  studios  du- 
rant la  guerre  fut  cependant  essentiellement 
« utilitaire  » et  même  « militarisée  »,  puis- 
qu’au  cours  de  l’année  1943,  par  exemple, 
quatre-vingt  dix  pour  cent  de  notre  travail  fut 
consacré  à la  réalisation  de  films  inspirés  et 
commandés  par  le  gouvernement  des  U. S. A.  Ces 
films  ne  doivent  lias  être  considérés  comme 
des  filins  « commerciaux  » au  sens  où  l’on  en- 
tend ce  qualificatif,  car  ils  furent  avant  tout 
destinés  à ouvrir  l’esprit  de  la  population  amé- 
ricaine à l’idée  « effort  de  guerre  avant  tout  ", 
comme  aussi  à permettre  aux  ouvriers  spécia- 
listes dans  la  construction  du  matériel  de 
guerre,!  d’améliorer  leur  rendement  grâce  à 
l’aide  que  leur  apportait  l’image  décomposée, 
par  le  moyen  du  dessin  animé. 

« Le  général  américain  de  l’air  Billÿ  • 
Mitchell,  aujourd’hui  disparu,  avait  litérale- 
rnent  prêché  au  peuple  américain  que  l’arme 
i plus  formidable  et  probablement  décisive  de 
oute  autre  guerre  mondiale  serait  l’aviation. 

«'  Cette  nécessité  fut  comprise  aux  Etats- 

nis  au  fui-  et  à mesure  de  l’avance  allemande 
en  Europe  et  les  premiers  films  « utilitaires  » 
de  Disney  tendirent  uniquement  à développer 
la  production  massive  des  avions.  Le  résultat 
en  fut  : Quatre  méthodes  de  rivetage  à chaud, 
que  l’on  peut  considérer  comme  le  premier  pro 
jet  de  production  strictement  défensif,  issu  des 
studios  Disney.  Le  gouvernement  canadien 
s’empressa  de  demander  l’importation  de  nom- 
breuses copies  de  ce  film  pour  ses  propres  be- 
soins. Puis  il  passa  commande  d’un  documen- 
taire exposant  la  technique  militaire  d’une 
arme  anti-tanks  qui  hâta  la  préparation  de 
corps  d’année  spécialisés. 

« Ensuite  vint  une  série  de  films  également 
demandés  par  le  gouvernement  canadien  dans 
le  but  de  populariser  un  emprunt  de.  guerre. 
Tous  ces  films  firent  mêler  l’action  vivante  à 
l’action  imagée  sous  forme  de  dessins  animés. 


Une  scène  (le  Saluclos  Amigos... 

qui  nous  montre  que  Disney  n’a  lias  « perdu  la  main  »... 
ni  le  sens  de  l’humour  ! 


Pouvez-vous  nous  dire,  M.  Feignoux. 
qu’elle  est  l’état  exact  de  la  production  Walt 
Disney  depuis  1939  ? 

j — Depuis  les.  accords  de  distribution  signés 
.avec  R. K. O.  Radio-Films,  nos  studios  devaient, 
aux  termes  de  leurs  obligations,  fournir  par 
(saison  cinématographique  de  douze  mois  : 
18  dessins  de  court  métrage  (il  s’agit  des  films 
idc  250  à 300  mètres  maximum  qui  nous  font 
vivre  les  aventures  de  Mickev.  Goofy,  Pluto. 
(Donald,  etc.) 

| « Nos  studios,  à l’époque,  employaient  au 


production  fut  porté  de  600  à 1.200.  de  telle 
sorte  que  Walt  Disney  avait  la  certitude  de 
pouvoir  « sortir  » chaque  année  un  film  le 
long  métrage,  indépendamment  des  18  courts 
sujets  prévus.  Notre  rythme  de  production 
peut  donc  être  évaluée  sur  la  base  de  deux  films, 
chacun  d’une  longueur  variant  entre  2.300  et 
2.500  mètres,  plus  36  films  de  court  métrage, 
par  période  de  deux  années,  ou  trois  films  de 
1.800  à 2,000  mètres  et  36  films  de  court  mé- 
trage pour  une  même  période. 

■ Voici,  dans  l’ordre  chronologique,  les  films 


A 
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LES  NOUVEAUX  STUDIOS  DE  WALT  DISNEY  A BURBANK  (Californie;. 


Vue  sur  l’avenue  Dopey  (Simplet).  Bâtiments  de  montage,  de  l’animation. 
Au  fond,  à gauche  : la  salle  des  dialogues,  la  salle  de  projection  privée 
et  le  studio  d’orchestre. 


Le  « Minnie  Mouse  » Boulevard.  On  voit,  à droite,  plusieurs  ailes 
du  bâtiment  de  l’animation.  A gauche,  les  studios  de  traçage  et 
de  gouaehage. 


<■  Intéressé  par  cette  initiative  canadienne,  le 
Ministère  des  Finances  des  U. S. A.  suggéra  un 
film,  destiné  à expliquer  au  peuple  américain 
Futilité  de  l’impôt  et  sa  participation  à l’effort 
de  guerre.  Celui-ci  appelé  L’Esprit  Nouveau 
eut  un  succès  sensationnel  et  l’Institut  Gallup 
indique  qu’à  la  suite  de  sa  projection  à tra- 
vers les  U. S. A..  37  % au  moins  des  Américains 
avaient  payé  leurs  impôts  immédiatement. 

“VICTOIRE  PAR  LA  PUISSANCE 
AÉRIENNE” 

(<  Parmi  les  films  que  nous  nous  voyons 
obligés  de  qualifier  de  « techniques  » ou  « de 
guerre  »,  nous  avons  quelque  scrupule  à citer 
La  Victoire  par  la  Puissance  Aérienne  (Victory 
Trough  Air  Power)  bien  que  ce  film  (1)  fut  réa- 
lisé par  Walt  Disney  (en  intime  collaboration 
avec  le  major  Alexander  de  Seversky,  succes- 
seur spirituel  du  général  Mitchell  précité. 
Ce  film  par  son  ampleur  en  tant  que  produc- 
tion et  réalisation  — 2.500  m.  — dépasse  sin- 
gulièrement ceux  que  l'on  range,  ici.  dans  la 
catégorie  des  films  de  propagande  ; et  cepen- 
dant, c’en  est  un  si  l’on  considère  le  but  que 
Disney  et  de  Severslcv  s’étaient  proposé.  Pre- 
nant ;■  ses  débuts  l’aviation,  dont  il  montre  les 
péripéties  sous  forme  de  dessins  volontaire- 
ment puérils  et  chaotiques  comme  le  furent 
les  premiers  vols  de  Wright,  ce  film  se  termine 
du  point  de  vue  dessin  dans  la  même  apothéose 
de  technique  où  se  plaça  l’aviation  dans  les 
derniers  mois  de  cette  guerre. 

« Parmi  les  passages  les  plus  saisissants  se 
situe  celui  où  est  préconisé  l’emploi  d’une 
bombe  à fusée  (Rocket  Bomb).  La  fusée,  desti- 
née à accélérer  la  vitesse,  en  accentuera  égale- 
ment la  force  de  pénétration,  et  son  explosion 
dans  la  terre  provoquera  la  destruction  des  ou- 
vrages stratégiques  construits  à la  surface.  En 
exemple  par  l’image  de  ce  que  devrait  être  une 
telle  bombe,  les  auteurs  du  film  montraient  la 
manière  d’attaquer  le  barrage  central  de  l’Ems. 
qui  alimentait  d’au’tres  centrales  élettriques 
fournissant  elles-mêmes  le  courant  à plusieurs 
usines  d’armement  du  Reich.  Quelques  dix 
mois  après  la  réalisation  du  film,  ledit  bar- 
rage fut  attaqué  de  la  manière  préconisée  par 
de  Seversky,  avec  la  bombe  dessinée  par  Dis- 
ney sur  les  indications  des  techniciens,  et  le 
barrage  fut  détruit,  réduisant  à l’inactivité  les 
formidables  arsenaux  qu’il  alimentait  en  puis- 
sance électrique.  Ce  détail  frappa  tellement  les 
techniciens  militaires  alliés  que  cet  engin  fut 
surnommé  la  « Disney  Bomb  ».  D’autres  films 
complètent  ce  côté  utilitaire  de  l’activité  de 
Walt  Disney. 


(1)  Exceptionnellement  distribué  par  United 
Artists. 


1.224.000  METRES  DE  FILMS 
EDUCATIFS  EN  1944 

« Cette  période  est  celle  du  rendement  le 
plus  formidable  obtenu  alors  par  nos  studios  et 
je  citerai  les  chiffres  suivants,  rigoureusement 
exacts  : dans  les  années  de  paix,  nous  consom- 
mions environ  12.000  mètres  de  pellicule  néga- 
tive (production  de  dix-huit  courts  métrages  et 
d’un  grand  film).  Au  cours  de  la  période  de 
guerre  ci-dessus  esquissée,  ce  chiffre  fut  utilisé 
en  un  seul  mois,  pour  un  total  global  de  100.000 
mètres  de  négatif  par  an. 

« En  1944,  pour  cette  seule  année  qui  marqua 
pratiquement  la  fin  de  la  guerre,  1.224.000  mè- 
tres de  films  éducatifs  dit  » de  guerre  » ont  été 
produits.  Cette  tâche  colossale  a été  accomplie 
malgré  la  mobilisation  de  27  1/2  % du  person- 
nel. 

Vue  sous  l’angle  du  dessin  animé,  à rai- 
son de  vinqt-nuatre  images-dessins  jiar  seconde, 
cette  activité  est  en  effet  réellement  for- 
midable et  démontre  l’utilité  évidente  du  ci- 
néma et  particulièrement  du  dessin  animé.  Mais 
pouvez-vous  nous  parler  de  » Salndos  Ami- 
gos  » et  des  autres  longs  métrages  ? 

DONALD  AMBASSADEUR  DES  U.S.A. 
EN  AMÉRIQUE  DU  SUD 

Salndos  Amigos  fut  conçu  dans  le  but  de 
resserrer  les  liens  d’amitié  entre  l’Amérique 
latine  et  les  U.S.A.  L’on  y voit  Donald,  envové 
extraordinaire  des  Etats-Unis  au  Brésil,  au 
Chili,  en  Argentine,  etc.,  et  sa  rencontre  cor- 
diale avec  José  Cariocca,  le  perroquet  brésilien 
ou  Goofv,  le  gaucho  de  la  pampa  argentine.  C’est 
mi  prétexte  à des  gags  inénarrables  de  drôlerie, 
heureusement  mélangés  avec  l’exposé  des  bien- 
faits que  peuvent  apporter  la  technique,  le  con- 
fort et  en  général  la  civilisation  vankee. 

Ce  film  et  ceux  vue  vous  nous  avez  cité « 
seront-ils  doublés  ? Et  si  cela  est,  le  travail 
sera-t-il  réalisé  aux  Etats-Unis  comme  ce  fui 
le  cas  pour  Blanche-Neige  ? 

QUATRE  VERSIONS  FRANÇAISES 
SONT  PRÊTES 

- Pourquoi  parler  de  doublage  ? Un  dessin 
animé  n’est-il  pas  obligatoirement  doublé  même 
dans  sa  version  originale  ? Il  convient  absolu- 
ment de  dire  : tel  film  en  dessins  animés  dans 
sa  version  américaine  ou  dans  sa  version  espa- 
gnole ou  dans  sa  version  française  Le  travail 
d’adaptation  de  la  parole  au  dessin,  pour  la 
version  française,  est  déjà  terminé  pour  un  cer- 
tain nombre  de  films  et  cette  adaptation  a été 
faite  en  France.  A ce  titre,  je  vous  indique  que 
la  version  française  de  La  Merveilleuse  Aven- 
ture de  Pinocchio  a été  réalisée  dans  la  clan 


destinité,  puisque  trois  amis  techniciens,  dont 
André  Norevo  et  moi,  en  prîmes  le  risque  fin 
juillet  1943.  Nous  nous  arrêtâmes,  évidemment, 
lorsque  le  travail  fut  arrivé  au  stade  de  l’enre- 
gistrement ; car  tant  de  personnes  s’y  seraient 
trouvées  mêlées  que  des  indiscrétions  auraient 
été  inévitables  et  tragiques  au  moins  pour  la 
seule  et  unique  copie  de  ce  film  que  j’avais 
pu  dissimuler.  L’enregistrement  en  fut  com- 
mencé dès  le  mois  d’octobre  1944  et  c’est  avec 
une  véritable  satisfaction  que  nous  pouvons 
dire  : La  Merveilleuse  Aventure  de  Pinocchio 
a été  le  premier  film  allié  dont  la  version  fran- 
çaise a été  réalisée  en  Franace  depuis  1940. 

« Nous  venons  de  terminer  la  version  fran-| 
çaise  de  Bambi.  Celle  de  Saludos  Amigos  est 
prête  comme  l’est  également  celle  du  commen- 
taire explicatif  et  accompagnateur  de  Fanta- 
sia. 

“FANTASIA” 


.4  ce  sujet,  l’enregistrement  de  « Fanta- 
sia » ne  diffère-t-il  pas  de  celui  des  autres 
films  ? 

— Primitivement,  ce  film  devait  être  « stéréo, 
phonique  »,  grâce  à l’invention  et  à la  mise  au 
point  du  « fantasound  ».  procédé  d’enregistre 
ment  et  de  reproduction  sonore  réalisé  par  no> 
studios  en  collaboration  avec  quelques  ingé- 
nieurs de  tout  premier  plan  de  la  R.C.A.,  ei 
permettant,  à l’audition,  l’illusion  d’un  véri 
table  relief  sonore.  Le  " fantasound  » nécessite 
plusieurs  pistes  sonores  et  une  installation  de 
diffuseurs  indépendants  dans  la  salle  de  ciném; 
Malgré  des  résultats  sensationnels,  nous  fùme: 
obligés  d’abandonner  notre  projet  de  sortir  b 
film  dans  l’exploitation  générale,  obligés  oui 
nous  fûmes  de  prendre  en  considération  les  dif 
Acuités  actuelles  et  le  manque  de  matériel  adé 
ouat  qui  ne  permettent  pas  d’exiger,  surtout  ei 
Europe,  de  telles  transformations  des  salles  d 
cinéma.  L’enregistrement  de  Fantasia  est  don 
rigoureusement  le  même  que  pour  tout  autr 
film,  ce  qui  ne  nuit  en  rien  à ses  qualités. 

— Espérez-vous  pouvoir  bientôt  présenter  ce 
films  en  France  ? 

— Ils  sortiront  dans  l’ordre  convenant  1 
mieux  à notre  politique  de  production  et  d 
distribution,  et  ceci,  dès  que  nos  distributeur 
et  amis  de  R. K. O.  Radio-Films  nous  auront  avi 
sés  de  l’issue  satisfaisante  des  pourparlers  e 
cours  quant  au  quota,  contingentement,  etc 

— Nous  souhaitons  de  tout  cœur  que  ce  soi 
dans  un  avenir  très  proche,  car  nous  avon 
hâte  de  voir  vivre  Pinocchio.  comme  de  voi 
et  d’écouter  la  musique  de  Fantasia  et  auss 
de  suivre  les  aventures  de  Bambi  dont  non 
avons  entendu  dire  tant  de  bien. 

« Merci  beaucoup,  M.  Feignoux  pour  tous  ce 
renseignements.  » 

P.  Robin. 
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L’Assemblée  générale  du 
Syndicat  des  Techniciens 
aura  lieu  le  31  Mars 

A la  Maison  de  la  Chimie  aura  lieu,  le  31 
mars,  rassemblée  générale  du  Syndicat  des 
Techniciens  de  la  Production  cinématographi- 
que. 

Cette  journée  sera  .entièrement  consacrée  à 
; l'assemblée  ; la  matinée  sera  réservée  à lalec- 
( u : e des  rapports  et  au  vote  ; l’après-midi,  la 
(discussion  sera  ouverte. 

Suivra  l’adoption  des  motions  que  devra 
Obligatoirement  présenter  chaque  section. 

Ces  motions  comporteront  deux  parties  : 

1°  Une  critique  de  l’action  syndicale  et  de 
l’activité  professionnelle  ; 

2°  Un  exposé  constructif  sur  les  réformes 
I souhaitées  par  chaque  section. 

I Un  exposé  sera  fait,  en  outre,  sur  la  nou- 
Ivelle  convention  collective. 


1 LES  PRIX  DES  PLACES 

vont  diminuer  en  Belgique... 

Bruxelles.  — Le  Ministre  des  Affaires 
I Economiques  de  Belgique  a entamé  des 
négociations  avec  les  exploitants  de  salles 
de  cinéma  dans  le  but  d’une  réduction  du 
prix  des  places.  Celle-ci  serait]  de  10  a 
l|  20  % dans  les  petites  localités  et  de  plus 
!;  de  20  % dans  les  grandes  villes. 

...et  augmenter  aux  États-Unis 

New  York  — En  raison  de  l’augmentation 
du  prix  de  construction  des  nouvelles  salles 
qui  est  de  3>5  % par  rapport  à 1939  et  de 
[s  celle  des  équipements  des  théâtres  cinéma- 
| tographiques  qui  atteint  25  %,  ajoutés  aux 
!"  salaires  plus  élevés  du  personnel,  de  nom- 
il!  breux  cinémas  américains  ont  augmenté  le 
prix  de  leurs  places. 

Argus-Film  reprend 
son  activité 

La  société  « Argus-Film  » dont  le  siège  a 
■été  transféré  2,  rue  de  Monceau,  vient  de  re- 
prendre son  activité. 

La  direction  générale  de  cette  société  est 
( issurée  par  M.  Roger  Blanc. 

« Argus-Film  « vient  d’entreprendre  la  réa- 
I isation  de  trois  courts  métrages  sur  le  Music 
Tall,  intitulé  provisoirement  Gai  Paris  et  pré- 
pare un  important  programme  de  courts  mé- 
| rages. 


L’Amicale  des  Représentant  de  Maisons  de 
| vocation  de  Films  annonce  son  assemblée  gé- 

I"  îérale  pour  le  mercredi  27  février  194(i,  à 
!()  h.  30  précises.  Brasserie  Mas,  3,  avenue  des 
renies,  Paris  (17e). 

Présence  indispensable. 


Une  scène  dramatique  de  Baraque  N°  1 , 
le  grand  film  bo’ge  qui  vient  de  sortir  en  exclusivité 
à Paris. 

(Cinéfi.) 

Le  nouveau  bureau  du  Syndicat 
des  Producteurs  de  Films 
éducatifs  et  de  courts  métrages 

Le  Syndicat  des  Producteurs  Français  de 
Films  Educatifs  et  de  Courts  Métrages  nous 
communique  la  formation  de  son  nouveau  bu- 
reau pour  l'année  1940  : 

Président  : M.  Marcel  de  Hubsch. 

Vice-Présidents  : MM.  Etienne  Lallier,  Jean 
Wins. 

Secrétaire  général  : M.  Pierre  Dumonteil. 

Trésorier  : M.  René  Risacher. 

Administrateurs  : MM.  François  Ardoin, 
Georges  Bouton,  Louis  Cuny,  Jean  Jay,  Robert 
Mario,  André  Sarrut. 

Nous  souhaitons  bonne  chance  à ce  groupe- 
ment digne  d’intérêt  et  sommes  certains  que 
l’activité  qu’il  déploiera  et  les  efforts  de  ses 
dirigeants  seront  couronnés  des  plus  grands 
succès. 

Réunion  des  réalisateurs  de 
films  documentaires 

Le  mardi  12  février  se  sont  réunis  les  délé- 
gués et  les  membres  du  bureau  des  réalisa- 
teurs de  films  documentaires  dont  le  président 
est  M.  Jean  Tedesco  et  le  secrétaire  général 
M.  Maurice  Théry.  Les  délégués  sont  MM.  Marc 
Cantagrel,  Guyot,  Lu.cot,  Céria,  Ichac,  Labro  et 
le  Dr.  Thevenaud. 

Cette  réunion  avait  pour  but  la  défense  des 
intérêts  du  film  documentaire  et  la  discussion 
de  différentes  questions  ayant  trait  à la  carte 
professionnelle. 

Mort  de  Charles  Koerner 

Hollywood.  — Charles  Koerner,  Vice-Prési- 
dent de  R. K. O.  et  chef  de  la  production  de 
cette  compagnie  est  mort  à Hollywood  à l’âge 
de  49  ans. 


La  première  de  gala  des 
“Malheurs  de  Sophie” 

Lundi  dernier  11  février  1946  a eu  lieu  au 
Théâtre  des  iChamps  Elysées  la  première  de 
gala  du  film  de  Jacqueline  Audry  Les  Mal- 
heurs de  Sophie. 

Cette  représentation  était  donnée  au  béné- 
fice de  <i  la  Maison  de  l’Enfant  » que  dirige 
Madame  Laly  Hollebecque,  et  placée  sous 
la  présidence  d’honneur  de  M.  Negelen,  membre 
de  l’Education  Nationale. 

La  séance  débuta  par  le  tour  de  chant  de  la 
charmante  Lisette  Jambel  interprète  du  film, 
puis  vient  Marguerite  Moreno  qui  parla  du 
film,  de  ses  camarades  acteurs  et  techniciens 
et  des  difficultés  rencontrées  en  cours  de  réali- 
sation. 

M.  Negelen  lui  succéda  pour  parler  de  l’œuvre 
de  la  Maison  de  l’Enfant  et  des  Cinés-jeunes, 
œuvre  particulièrement  intéressante  parmi 
celles  qui  s’occupent  de  l’enfance  et  qu’il  pro- 
mit d’aider  de  son  mieux. 

Le  film  de  Jacqueline  Audry,  très  attendu, 
plein  de  douce  sensibilité  et  magistralement 
interprété  par  Marguerite  Moreno,  Madeleine 
Rousset,  Michel  Auclair,  Alerme  etc.,  sans  ou- 
blier la  ravissante  petite  José  Conrad,  fut  pro- 
jeté ensuite  avec  grand  succès. 

Ce  film  permet  d’augurer  avec  bonheur  sur 
l’œuvre  de  Jacqueline  Audry  qui  prépare  actuel- 
lement Gigi , d’après  Colette. 

P.  Robin. 

♦ 

Mort  à 77  ans  de  l'acteur 
anglais  George  Arliss 

Londres.  — Le  célèbre  acteur  anglais  George 
Arliss  est  mort  à Londres  le  5 février,  à la 
suite  d’une  attaque  de  bronchite.  11  avait  77 
ans.  Il  fut  l’une  des  grandes  vedettes  de  !;\ 
scène  britannique  et  avait  fait  ses  débuts  à 
l’âge  de  18  ans.  Il  avait  paru  dans  de  nom- 
breux films  muets  et  parlants.  On  l’avait  vu 
notamment  dans  les  deux  versions  américaines 
muette  et  parlante  — de  Disraeli  qu’il  avait 
également  personnifié  à la  scène.  I!  incarna 
Voltaire,  Richelieu,  Rothschild,  dans  des  produc- 
tions réalisées  à Hollywood.  A partir  de  1936 
il  tourna  à Londres  pour  Gaumont  British  et 
fut  la  vedette  du  Duc  de  Fer  (Wellington).  Son 
dernier  film,  Docteur  Syn,  date  de  1937. 

Une  exposition  du  dessin 
animé  à la  Cinémathèque 

La  Cinémathèque  Française,  sous  l’impul- 
sion de  son  animateur  Henri  Langlois,  vient 
d’inaugurer  une  très  belle  exposition  consa- 
crée à l’histoire  du  dessin  animé.  Nous  y 
reviendrons  dans  notre  prochain  numéro. 


= Une  confusion  nous  a fait  attribuer  à M. 
Verdet-Kleber  un  poste  qu’il  n’a  jamais  occupé, 
c’est  M.  Jacques  Berr  qui  fut  directeur  des  Ac- 
I uni  i lés  Ecla  i r-Journ  al. 


RENÉE  SAINT-CYR 

dans  son  meilleur  rôle 


ETRANGE  DESTIN 


AGENCES 

BORDEAUX-TOULOUSE 

MARSEILLE-LILLE-LYON 

STRASBOURG 


UN  FILM  DE 

LOUIS  CUNY 

Production  CELI  A-FILM- ANDRÉ  PAULVÉ 


| 
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♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦ ♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


I.a  scène  dramatique  de  la  perquisition  de  la  Gestapo  dans  l’asile  d’aliénés 
du  film  de  Raymond  Bernard,  Un  Ami  viendra  ce  soir. 

On  voit,  à gauche,  Michel  Simon. 

(Prod.  C distribuée  pur  Francinex.) 


B I LL  AN C OU  RT 


SAINT -MAURICE 


ACTUALITÉS 

DU 

14  FÉVRIER 

1946 

ACTUALITES  FRANÇAISES  N 0 7 

(309  m.  50).  — Sports  : Thiollies  en- 
lève le  Grand  Prix  de  Mégève.  — Bo- 
zon  vainqueur  en  saut.  — A New 
York,  Marcel  Hansennc  fait  ses  débuts 
sur  la  piste  en  bois  de  Madison.  — 
Cette  semaine  : A Namur,  Charîeroi 
et  Dinan,  la  Meuse  envahit  ses  ber- 
ges. — A Clermont-Ferrand,  le  fanion 
du  Mérite  Américain  est  remis  aux 
Usines  Bergougnan.  — Don  Juan  ar- 
rive au  Portugal.  — A Paris,  entre- 
tiens de  M.  José  Giral  et  Antonio 
Aguirre.  — A Rio-dc-Janeiro,  inves- 
titure de  M.  Dutra,  President.de  la  Ré- 
publique Brésilienne.  — A Varsovie, 
l’école  d’économie  rurale  polonaise.  — 
Le  temple  d’Angkor-Vat  renaît.  — 
Après  six  ans  d’éloignement,  les  vo- 
lontaires sénégalais  rentrent  chez  eux. 
A Nuremberg,  Mme  M.-C.  VaiMant- 
Couturier  évoque  les  horreurs  d’Ausch- 
witz 

ECLAIR-JOURNAL  N'  7.  

Raphaël  Pujazon  gagne  le  cross  de 
Saint-Germain.  — Epreuve  d’athlétis- 
me à Madison-Square  à New  York.  — 
Le  « Star-of-Pari.s  » arrive  à Orly  et 
inaugure  la  liaison  aérienne  régulière 
New  York-Paris.  — L’industrie  fran- 
çaise du  caoutchouc  reprend  son  acti- 
vité. — Vérification  de  cloches,  à 
Delft,  en  Hollande.  — A Portsmouth, 
la  princesse  Elisabeth  rend  une  visite 
officielle  au  Vaisseau  amiral  de  Nel- 
son. — Sur  un  aérodrome  de  la  R. A. F., 
on  expérimente  un  nouveau  procédé 
de  lutte  contre  l’incendie.  — Les 
Américains  protègent  leurs  navires 
contre  la  rouille.  — M.  Léon  Blum 
quitte  Villacoublay  pour  Londres.  — 
Arrivée  à Paris  du  Dr  Giral.  — Mme 
Marie-Claude  Vaillant-Couturier  dépo 
se  au  procès  de  Nuremberg. 

FOX-MOVIETONE,  N°  7 (333  m.). 

— Réquisitoire  français  à Nuremberg. 
Restauration  des  ruines  d’Angkor  — 
Coiffure  féminine  1946  — La  vie’ po- 
litique : Paris,  Washington,  Rio-de- 
Janeiro,  Athènes.  — Les  déportés 
coréens  retrouvent  leur  patrie.  — Jeux 
de  naïades.  — Vacances  d’étoiles.  — 
Les  Sports  : Cycloqross  à travers  les 
ruines.  — Concours  fantaisistes  de 
plongeons.  — Les  championnats  in- 
ternationaux de  Mégève. 

GAUMONT  - ACTUALITES  n°  3. 

— A travers  le  sport.  — Le  match  de 
boxe  Vartarian-Martin.  — Le  cham- 
pionnat de  ski  à Mégève.  — La  se- 
maine internationale  L’élection  de 

M.  Lie  au  secrétariat  général  de  PO. 

N.  U.  — Les  troubles  en  Palestine. 

— Cérémonies  aux  environs  d’Atliè- 
nes  à la  mémoire  des  Britanniques 
morts  , pour  la  Grèce.  — A travers  le 
monde  : Arrivée  de  l’avion  « Star 
of  Paris  » à Orly.  — La  princesse 
Elisabeth  d’Angleterre  à bord  du 
« Victory  ».  — Les  inondations  en 
Belgique.  — L’aluminium  au  Canada. 

— La  reconstruction  d’Angkor.  — La 
semaine  française  à Nuremberg  : In- 
terventions de  M de  Menthoii  et  de 
Mme  Vaillant-Couturier. 

PATHE.JOURNAL  N»  7.  

Stocks  de  guerre  à Vincennes.  — Re- 
mise d’un  fanion  aux  Usines  Bergou- 
gnan. — L’avion  « Star  of  Paris  » 
inaugure  la  liaison  New  York-Paris. 

— Commémorations  de  l’anniversaire 
de  Roosevelt  aux  Etats-Unis  et  à Pa- 
ris. — Le  dessin  de  la  semaine,  par 
M.  EfTel.  — Mariage  de  cinq  sœurs  à 
Béthune.  — Les  troupes  chinoises 
entrent  en  Mandchourie  - — Rapatrie- 
ment de  la  population  ' en  Corée.  — 
Réception  du  Gouverneur  aux  Indes 
Néerlandaises.  — Election  du  nou- 
veau Président  au  Brésil.  — Premier 
train  de  charbon  en  U. R. S. S — Le 
procès  de  Nuremberg.  — Dans  la 
neige  : Ski  à Mégève.  — Chevaux  dans 
la  neige  en  Suède. 


« LE  BATEAU  A SOUPE  » 

Le  nouveau  roman  de  Gilbert 
Dupé,  sera  prochainement  tourné 
à Nantes  par  Maurice  Gleize.  L’in- 
terprète principal  est  Charles  Va- 
nel  et  l’unique  rôle  féminin  sera 
probablement  tenu  par  Lucienne 
Laurence,  qui  a été  très  remar- 
quée dans  La  Ferme  du  Pendu. 


Illusions. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : Erich  von  Stroheim,  Made- 
leine Sologne,  Claudine  Dupuis. 
Prod.  : Cinéma-Productions. 
Commencé  le  4 février  1946. 

BOULOGNE 

L’Ennemi  sans  visage. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

Ved.  : Louise  Carletti,  Frank  Vil- 
lars,  Roger  Karl,  Jean  Tissier, 
Prod.  : Stella-Productions. 
Commencé  le  4 février  1946. 
Décors  : Hall  et  couloir 'du  château . 

BUTTES-CHAUMONT 

Le  Père  tranquille. 

Réal.  : René  Clément. 

Ved.  : Noël-Noël, 

Commencé  le  15  février. 

FRANÇOIS  I" 

Adieu,  Chérie. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis 
Salou,  Gabrielle  Dorziat,  Larquey, 
Prod.  : Osso-Roitfeld. 

Commencé  le  12  novembre  1945. 

On  monte  les  décors  des  dernières 
scènes  d’intérieurs  qui  seront  termi- 
nées la  semaine  prochaine. 

JOINVILLE-PAT  HÉ 

Les  Portes  de  la  Nuit. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Ved.  : Yves  Montand,  Nathalie  Nat- 
tier-Belaïeff,  Pierre  Brasseur,  Serge 
Rcggiani,  Saturnin  Fabre,  Carettc, 
Commencé  le  30  janvier  1946. 

N EU  ILLY 

La  Symphonie  Pastorale. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Pierre  Blan- 
char. 

Prod.  : Gibé. 

Commencé  en  extérieurs  le  14  jan- 
vier 1946. 

Les  scènes  d’intérieurs  commence 
font  la  semaine  prochaine 

PHOTO  SONO  R 

La  Rose  de  la  Mer. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Ved.  : F.  Ledoux,  R.  Pigaut,  Roque- 
vert,  Génin,  Brochard,  Germaine 
Kerjean,  Denise  Bose,  Lily  Baron. 
Prod.  : Sirius. 

Commencé  le  4 février  1946. 


L’Homme  au  Chapeau  rond 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Ved.  : Raimu,  A.  Clariond,  Gisèle 
Casadessus, 

Prod.  : Alcina. 

Conunencé  le  9 janvier  1946 
EN  PREPARATION 
La  Nuit  de  Sybille. 

Réal.  : J.-P.  Paulin. 

Prod.  : F'rancinalp. 

On  monte  les  décors. 

NICE  (VICTORINE) 

Panique. 

Réal.  : Julien  Duvivler. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Michel  Si- 
mon, Paul  Berna  nd, 

Prod.  : Régina. 

Commencé  le  5 janvier  1946. 

BALE 

Petrus. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Ved.’  : Simone  Simon,  Fernandel, 
Pierre  Brasseur,  Dalio, 

Prod.  : Films  Impéria  et  Cie  Ciné- 
matographique Suisse 
Commencé  le  4 février  1946 

BRUXELLES 

En  êtes-vous  bien  sûr? 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Ved.  : Coco  Aslan,  Robert  Dhéry, 
Martine  Carol,  Colette  Rrosset, 
Prod.  : Ostende-Film-Chevallier. 
Commencé  le  28  janvier  1946. 

Les  prises  de  vues  se  poursuivent. 
Les  intérieurs  de  banque,  pour  lesquels 
ont  été  reconstitués  le  hall  et  le  bureau 
de  la  Société  Générale  de  Belgique, 
ont  été  tournés  les  semaines  dernières. 
Il  g a eu  des  scènes  de  bagarres  épi- 
ques entre  gangsters  et  employés  de 
banque,  dans  lesquels  Coco  Aslan  et 
principalement  Colette  Brosset  se  sont 
distingués  par  une  fougue  qui  laisse 
bien  augurer  du  rendement  de  ce  film 
gai  et  fantaisiste . On  tourne  cette  se- 
maine les  intérieurs  chez  le  professeur, 
où  ont  lieu  les  expériences  <iui  doi- 
vent changer  le  caractère  de  Coco_ 

EN  EXTÉRIEURS 

HAUTE  SAVOIE 
( Contamines- Montjoye  ) 

Le  Fugitif 

Réal.  : Robert  Bibal. 

Ved.  : René  Dary,  Madeleine  Ro- 
binson, Alfred  Adam,  Arlette 
Méry,  Georges  Lannes, 

Prod.  : Sirius. 

Commencé  le  4 février  1946. 


NOUVEAUX 
FILMS  COMMENCÉS 
15  février  : Le  Père  Tranquille 
(B.C.M.). 

PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

12  février  : Mensonges  (ex- 
« Histoires  de  Femmes  ») 
(Jason). 

13  février  : L’Idiot  (Sacha  Gor- 
dine). 


POUR  PANIQUE,  DUVIVIER 

A FAIT  REVIVRE  A NICE 
UN  COIN  ENTIER 
DE  LA  BANLIEUE  PARISIENNE 

Nice.  — Des  scènes  comportant 
une  très  nombreuse  figuration  de 
plus  de  300  personnes,  ont  été 
réalisées  en  fin  de  semaine  pour 
Panique,  dans  l’important  ensem- 
ble de  décors  encadrant  la  fête 
foraine.  Réalisant  un  tour  de 
force,  la  boucherie  avait  sur  son 
étal  de  la  vraie  viande,  sur  la- 
quelle tout  un  chacun  jetait  des 
regards  plein  de  convoitise.  La 
pharmacie  de  Lucas-Gridoux,  qui 
avoisine  une  laiterie  et  la  bouche- 
rie, fourmille  de  spécialités,  tan- 
dis que  de  l’autre  côté  de  la  rue 
une  fête  foraine  déploie  ses  attrac- 
tions et  que,  tout  au  fond,  une 
cathédrale  dresse  sa  masse  impo- 
sante, opposant  le  calme  de  ses 
voûtes  au  bruit  énervant  de  la 
fête  foraine.  Autobus,  voitures, 
carrioles,  cyclistes  sillonnaient  les 
rues  de  cet  ensemble  qui  n’a  plus 
rien  d’un  décor  tant  il  reproduit 
exactement  l’atmosphère  d’un  fau- 
bourg de  Paris.  On  se  croirait  tout 
à fait  ià  Villejuif  ou  à Drancy. 
lieux  où  se  déroule  l’action  du 
film  et  non  plus  Sur  la  Côte  d’Azur, 
à quelques  centaines  de  mètres  de 
Nice.  Duvivier  a réussi  ce  tour  de 
force  de  créer  de  la  grisaiile  sous 
un  soleil  éclatant. 

P- A.  Buisine. 

♦ 

FRANÇOISE  ROSAY  TOURNERA 
LE  25  FÉVRIER  LA  DAME  DE 
HAUT -LE-BOIS  AUX  STUDIOS 
DE  MARSEILLE 

Françoise  Rosay  fait  sa  rentrée 
à l’écran.  Depuis  1939  elle  n’avait 
plus  reparu  sur  un  plateau  des 
studios  français.  Elle  sera  à Mar- 
seille le  25  février  pour  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  La 
Dame  de  Haut-le-Bois,  dont  le  scé- 
nario est  tiré  d’une  œuvre  de  Jean 
José-Frappa.  Fille  tournera  en- 
suite Macadam  d’après  un  scéna- 
rio de  Jacques  Viot.  Ce  dernier 
films  sera  réalisé  par  Marcel  Blis- 
tène  et  supervisé  par  Jacques 
Feyder. 


VICTOR  FRANCEN 
EN  VOIE  DE  GUERISON 

Victor  Francen  souffrant  depuis 
quelques  semaines  a pu  éviter  une 
pneumonie  grâce  à la  pénicilline. 
Il  est  actellement  en  voie  de  gué- 
rison à Phœnix  et  Mme  Francen 
a annoncé  leur  prochain  retour  à 
Los  Angelès. 

On  apprend,  d’autre  part,  que  le 
sympathique  artiste  français  est 
engagé  pour  tourner  dès  son  re- 
tour Beast  With  Five  Finqers, 
avec  Andrea  King  et  Robert  Aida. 
Il  interpréterait,  également,  le 
principal  rôle  d’une  pièce  de  Henry 
Bernstein  sur  la  Résistance. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


LEVÉE  DES  RESTRICTIONS 
DE  COURANT  ÉLECTRIQUE 


LIBERTÉ  D’HORAIRES 
ET  DU  NOMBRE  DES 
SÉANCES  DANS  LES  LI- 
MITES du  CONTINGENT 
ÉLECTRIQUE  ALLOUÉ 

Les  journaux  de  mardi  ont  annoncé  la  fin 
des  restrictions  d’électricité  mais  sous  cer- 
taines conditions.  Voici  le  texte  exact  de  la 
décision  du  Directeur  Répartiteur  de  l’élec- 
tricité en  date  du  1 1 février  parue  au  Journal 
Officiel  du  13  février  1946  : 

Article;  premier.  — Les  dispositions  des  ar- 
ticles 1er  et  2 de  la  décision  N°  XIII  sont  abro- 
gées étant  spécifié  que  la  consommation  d’énergie 
électrique  des  usagers  visés  par  la  dite  déci- 
sion reste  soumise  aux  règles  générales  de 
contingentement,  et  notamment  aux  dispositions 
de  la  décision  II  du  5 octobre  1944. 

Art.  2.  — L’utilisation  de  l’énergie  électri- 
que reste  interdite  à toute  heure  pour  l’éclai- 
rage des  vitrines  et  de  tous  les  magasins,  y 
compris  les  magasins  d’alimentation  et  les 
pharmacies,  ainsi  que  pour  l’éclairage  des  vi- 
trines des  cafés,  restaurants,  cinémas,  établis- 
sements de  spectacles,  etc... 

Les  enseignes  et  motifs  lumineux  restent 
également  interdits. 

En  ce  qui  concerne  l’exploitation  cinéma- 
tographique, une  circulaire  de  l’O.P.C.  auto- 
rise les  directeurs  à ouvrir  leurs  salles  à leur 
gré,  à la  condition  toutefois  de  ne  pas  dé- 
passer le  contingentement  d’électricité  qui 
leur  est  alloué,  ni  le  nombre  maximum  des 
séances  qu’ils  sont  autorisés  à donner.  Ce 
nombre  a été  fixé  comme  on  le  sait,  suivant 
les  catégories  de  salles  respectivement  à 12, 
16  ou  23  séances  par  semaine. 

Chinoiseries  administra- 
tives à Nice 


Nice.  — Le  courant  électrique  ayant  été  réta- 
bli sans  coupure  depuis  le  4 février,  le  Syndi- 
cat des  Directeurs  de  Nice  a fait  paraître  en 
tête  de  la  liste  des  spectacles  dans  chacun  des 
six  journaux  locaux  la  note  suivante  : 

« Le  Syndical  Niçois  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  s’excuse  auprès  du 
public  de  ne  donner  que  deux  séances  les  jours 
de  semaine,  en  raison  des  restrictions  sur  l’élec- 
tricité et  regrette  que  Nice  ne  soit  pas  aussi 
favorisé  que  Lyon  et  Marseille,  où  les  cinémas 
tournent  toute  la  semaine  ' en  permanent . 

Cet  avis  fut  appuyé  par  une  démarche  au- 
près de  l’Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus- 
sées. Ce  dernier  a autorisé  les  salles  de  Nice 
à donner  deux  séances  en  matinées  les  jeudis 
et  lundis,  et  à titre  temporaire  et  révocable, 
à condition  qu’aucune  publicité  ne  soit  faite 
dans  la  presse  ou  par  voie  d’affiches  de  ce 
nouvel  horaire.  Le  résultat  a été  que  la  seconde 
matinée,  ignorée  du  public,  fut  donnée  pra- 
tiquement pour  les  banquettes. 

L’on  est  en  droit  de  se  demander  si  ce  haut 
fonctionnaire  ignore  ‘ les  sommes  énormes  que 
le  Cinéma  verse  à l’Etat  comme  taxes  et  im- 
pôts, et  le  nombre  de  travailleurs  qui  en  vivent. 
Il  faut  souhaiter  qu’une  décision  intervienne 
rapidement  à ce  sujet  sur  le  plan  national,  à 
défaut  de  quoi  les  salles  niçoises  ne  pourront 
poursuivre  une  exploitation  normale. 

P- A.  Raisiné. 


L’O.  P.  C.  MET  EN  GARDE  LES  EXPLOITANTS 
CONTRE  LA  CESSATION  D’ENVOIS  DE  LEURS 
BORDEREAUX  DE  RECETTES 

Une  lettre  de  MM.  Acoulon  et  Jaeger  à la  Fédération  des  Cinémas 


L’Office  Professionnel  du  Cinéma  nous  de- 
mande d'insérer  la  lettre  suivante  adressée  au 
Secrétaire  général  de  la  Fédération  des  Cinémas 
Français. 

11  février  1946. 

Monsieur  le  Secrétaire  général  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  Français,  92. 
Champs-Elysées,  Paris. 

Monsieur  le  Secrétaire  général, 

Nous  sommes  en  possession  de  la  circulaire 
adressée  par  votre  Fédération  à chacun  de 
ses  adhérents,  à l’issue  de  son  Assemblée  gé- 
nérale du  31  janvier  1946. 

Nous  pouvons  vous  assurer  de  tout  notre 
appui  en  vue  du  réglement  du  problème  posé 
par  le  quatrième  paragraphe  de  votre  circu- 
laire (S.A.C.E.M.).  Nous  interviendrons  auprès 
du  Président  de  la  S.A.C.E.M.  afin  que  les  reçus 
portent  la  mention  que  vous  désirez  : « en 
application  de  la  décision  75  du  C.O.l.C.  ». 

En  ce  qui  concerne  le  troisième  point,  l’O- 
fice  Professionnel  n’estime  pas  devoir  prendre 
parti  dans  le  débat  concernant  les  Actualités. 

Par  contre,  nous  nous  étonnons  de  la  posi- 
tion exprimée  par  les  premier  et  deuxième 
paragraphes  de  votre  circulaire,  qui  définissent 
une  position  différente  de  celle  que  certain 
représentants  de  votre  Fédération  ont  adoptée, 
à différentes  reprises,  et  notamment  dans  des 
conversations  avec  nous.  En  effet,  votre  Syn- 
dicat avait  toujours  affirmé  recommander  l’en 
voi  des  bordereaux. 

Nous  croyons  devoir  attirer  votre  attention 
sur  la  gravité  de  vos  décisions,  qui  sont  en 
contradiction  formelle  avec  un  certain  nom- 
bre de  textes  en  vigueur,  et  notamment  le 
décret  du  9 juillet  1939,  l’acte  dit  Loi  du  16 
août  1945,  l’arrêté  du  27  novembre  1945.  les 
décisions  n°  6 et  7 du  C.O.IjC.,  etc...  En  effet. 


nous  pensons  qu’un  syndicat  qui  invite  ses 
adhérents  à contrevenir  à la  Loi  s’expose  à des 
sanctions  sérieuses.  Quant  aux  exploitants  qui 
suivraient  vos  consignes,  ils  s’exposent,  eux 
aussi,  à des  sanctions,  en  vertu  des  textes  pré- 
cités, que  l’O.PjC.  et  les  pouvoirs  publics  sont 
bien  décidés  à faire  respecter. 

En  outre,  nous  vous  signalons  que  M.  le  Di- 
recteur général  de  la  Cinématographie  nous 
ayant  demandé  de  lui  proposer  au  plus  tôt 
une  série  de  mesures  destinées  à assurer  le 
fonctionnement  normal  et  régulier  du  contrôle 
des  recettes  par  les  services  de  l’Office  Pro- 
fessionnel, nous  allons  nous  trouver  dans  l’obli- 
gation d’envisager  des  mesures  particulièrement 
énergiques. 

Nous  espérons  donc  que  vous  voudrez  bien 
revenir  sur  vos  décisions  et  sur  votre  circu- 
laire, et  demander  à tous  vos  membres  de  nous 
adresser  régulièrement  leurs  bordereaux,  ainsi 
que  leurs  cotisations,  nous  évitant  ainsi  d’avoir 
à poursuivre  cette  affaire. 

Nous  vous  prions  de  croire,  M.  le  Secrétaire 
général,  à l’assurance  de  nos  sentiments  dis- 
tingués. 

L’A  dm  in  ist  rateur-adjo  int.  L’A  dm  i n istrateu  r, 

Cl.  Jaeger.  Ph.  Acoulon. 

« 

M.  Henri  Douvin 
élu  Conseiller  Prud’Homme 

Nous  apprenons  que  M.  Henri  Douvin,  secré- 
taire général  du  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  et 
secrétaire  général  adjoint  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français,  a été  élu 
conseiller  prud’homme  de  la  Seine  dans  la 
section  du  commerce. 

Nos  vives  félicitations. 


Réouverture  à Paris 
du  “Cinéac  Madeleine” 

Le  » Cinéac  Madeleine  »,  8,  boulevard  de  la 
Madeleine,  à Paris,  qui  avait  été  réquisitionné 
par  l’armée  américaine,  vient  d’être  remis  à la 
disposition  du  public  français.  Cette  salle  a 
fait  sa  réouverture  mercredi  dernier  avec,  en 
version  originale,  le  grand  film  de  Frank  Capra, 
M.  Smith  au  Sénat,  production  Columbia  dont 
les  vedettes  sont  James  Stewart  et  Jean  Arthur. 


Une  nouvelle  salle 
de  lère  vision  à Marseille 

Marseille.  — Le  « Caméra  »,  l’une  des  deux 
salles  non  sinistrées  de  la  triade  marseillaise, 
est  venu  renforcer  le  nombre  de  salles  de  pre- 
mière vision  de  la  ville. 

Avec  ses  600  places  le  « Caméra  » va  donner 
aux  distributeurs  une  nouvelle  possibilité  pour 
la  sortie  des  films.  Actuellement,  il  assure  après 
le  « Noailles  » l’exclusivité  de  Nais  (5e  se- 
maine). 
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LYON  Quatrième  semaine  de  la  Grève 

du  Personnel  des  Cinémas 


Lyon.  Il  semblait  que  le  conflit  serait 
bientôt  réglé  grâce  à l’intervention  des  repré- 
sentants de  l’Office  professionnel  du  Cinéma 
en  la  présence  desquels  de  nouveaux  pourpar- 
lers ont  été  engagés. 

Il  est  fort  regrettable  qu’il  n’en  ait  rien  été; 
la  grève  continue  malgré  les  entretiens  qui  ont 
eu  lieu  entre  M.  Douvin,  représentant  la  Fédéra- 
tion nationale  des  directeurs  français  de  théâ- 
tres cinématographiques  et  M.  Chezeau,  secré- 
taire de  la  branche  nationale  du  Cinéma  C.G.T. 

A la  date  du  10  janvier,  après  seize  jours 
de  grève,  aucun  accord  n’a  été  conclu  entre  les 
> partis  qui  demeurent  sur  leurs  positions. 

Le  point  de  vue  du  personnel  en  grève  est  le 
suivant  : 

« Le  litige  est  provoqué  par  deux  éléments 
essentiels  : le  paiement  des  journées  de  grève 
et  le  rétablissement  de  la  prime  au  rendement 
accordée  avant  l’arrêté  du  20  juillet  1945,  fixant 
les  salaires,  nous  dit  le  délégué  du  Syndicat  des 
opérateurs. 

« A toutes  les  suggestions  ouvrières,  le  pa- 
tronat a opposé  une  fin  de  non-recevoir.  Pour- 
tant, la  délégation  ouvrière  avait  été  loin  dans 
la  voie  des  concessions  puisqu'elle  était  prête 
à abandonner  le  rétablissement  de  la  prime  au 
rendement  dans  la  mesure  où  le  patronat  dimi- 
nuerait le  prix  des  places  en  fonction  de  la 
détaxation  par  paliers  qui  vient  de  lui  être 
accordée  par  une  décision  ministérielle.  Les 
travailleurs  de  l’exploitation  cinématographi- 
que, forts  de  leurs  légitimes  revendications, 
sont  décidés  à mener  la  lutte  jusqu’à  la  victoire 
complète  et  font  appel  à la  solidarité  des  30.000 
travailleurs  de  l’industrie  du  film  organisée  dans 
la  C.G.T.  et  ce  conflit  restera  localisé.  D’autre 
part,  ils  engagent  une  action  auprès  des  Pou- 
voirs publics  contre  le  patronat  qui  a essayé 
de  séquestrer  les  films  destinés  aux  salles  ayant 
accepté  des  accords  avec  l’organisation  ou- 
vrière. » 

Les  représentants  des  directeurs  de  cinémas 
ont  déclaré  de  leur  côté  qu’ils  se  refusaient 
absolument  au  paiement  des  journées  de  grève 
et  qu’ils  ne  pouvaient  d’autre  part  accepter  la 
création  d’une  prime  dite  « de  rendement  » 
qui  aurait  pour  effet  de  porter  les  salaires  du 
personnel  de  Lyon  au  dessus  de  ceux  fixés  par 
arrêté  ministériel,  et  même  de  ceux  payés  à 
Paris. 

Ce  dernier  argument  semble  prévaloir  et  il 
faut  souhaiter  que  les  délégués  de  l’Office  pro- 
fessionnel du  Cinéma  puissent  imposer  une  déci- 
sion amiable  qui  sauvegardera  à la  fois  les  in- 
térêts patronaux  et  ouvriers.  On  ne  peut  que 
déplorer  une  telle  situation  qui  oppose  les  direc- 
teurs de  salles  et  leur  personnel  à un  moment 
fort  critique  pour  l’industrie  du  Cinéma. 

UN  INCIDENT  AU  « PATHÉ-PALACE  » 

La  direction  du  « Pathé-Palace  » avait  signé 
un  accord  avec  le  Syndicat  ouvrier,  à la  suite 
d’un  certain  malentendu,  semble-t-il,  et  croyant 
de  bonne  foi,  dès  le  début  de  la  grève,  que  la 
majorité  des  exploitants  avait  accepté  les  pro- 
positions de  leur  personnel.  Elle  se  déclara,  par 
la  suite,  solidaire  de  la  Chambre  patronale. 

Dimanche  10  février,  les  opérateurs  ont  dé- 
cidé d’ouvrir  les  portes  de  cet  établissement  : 
un  film  de  la  Maison  Dodrumez,  Raboliot,  se 
trouvait  dans  la  cabine,  car  il  avait  été  pré- 
senté quelques  jours  auparavant  au  cours  d’une 
séance  corporative. 

D’autre  part,  une  façade  avait  été  établie 
pour  ce  film  dont  les  photos  étaient  apposées 
dans  le  hall,  Raboliot  devant  être  le  prochain 
spectacle  annnoncé. 

A 14  heures,  tout  le  personnel  du  « Pathé  » 
était  à son  poste  et  la  salle  fut  bientôt  garnie 
par  la  foule  dominicale  privée  de  spectacles 
et  enchantée  d’une  telle  aubaine  ; un  grand 
nombre  de  places  furent  louées  pour  la  soirée. 

Apprenant  ces  faits,  M.  Dodrumez  intervint 
et  décida  de  retirer  immédiatement  son  film  ; 
un  constat  fut  établi  au  cours  de  la  matinée. 

Afin  d’éviter  des  incidents  fâcheux  avec  les 
spectateurs  qui  ont  sans  doute  renoncé  à com- 
prendre les  raisons  de  cette  situation  telle- 
ment embrouillée  qu’elle  risque  de  devenir 


inextricable,  il  fut  décidé  que  la  séance  de 
20  h.  30  aurait  lieu. 

Mais  lundi  les  portes  du  <>  Pathé-Palace  » 
furent  closes  à nouveau,  à la  grande  surprise 
du  public  lyonnais. 

M.  Dodrumez  nous  a déclaré  que  le  contrat 
de  location  de  Raboliot  avait  été  signé  par  lui 
avec  la  direction  du  « Pathé-Palace  » et  non 
pas  avec  le  Syndicat  des  Opérateurs  qui  n’a 
aucun  droit  d’exploitation  dans  un  établisse- 
ment qui  ne  lui  appartient  pas. 


LES  CADRES  ET  LA  MAITRISE 
DE  L’EXPLOITATION 
NE  S’ASSOCIENT  PAS  A LA  GRÈVE 

Le  Syndicat  des  Cadres  et  de  la  Maîtrise  de 
l’Exploitation  Cinématographique  de  Lyon  et 
de  la  Région  nous  informe  que  le  décret  mi- 
nistériel de  remise  en  ordre  des  salaires,  inté- 
ressant ses  adhérents,  vient  de  paraître  au 
Journal  Officiel  du  2 février  1946. 

En  conséquence,  bien  que  les  cadres  de  l’Ex- 
ploitation Cinématographique  ne  se  soient  pas 


Façade  de  la  « Sc,ala  » de  Lyon  pour  le  film 
Peloton  d’exécution  qui  a été  projeté  en  tandem 
avec  P « A.B.C.  ». 

( Ciné-Sélection .) 

associés  au  mouvement  de  grève  et  n’aient 
participé  à celui-ci  en  aucune  façon,  les  reven- 
dications présentées  en  leur  nom,  par  le  Co- 
mité Intersyndical  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique, se  trouvent  être  sans  objet  et  ont  été 
immédiatement  retirées. 


AFFLUENCE  DA*NS  LES  SALLES  OUVERTES 

Naturellement,  le  public  assiège  les  quelques 
salles  ouvertes.  La  « Scala  » présente  la  pre- 
mière époque  du  Capitan  : Flamberge  au  vent. 
II  va  de  soi  que  des  spectateurs  sont  refusés  à 
toutes  les  séances. 

Ainsi  que  nous  l’avons  signalé  dans  notre 
précédent  communiqué,  les  opérateurs  ont  or- 
ganisé des  séances  dans  plusieurs  salles.  C’est 
ainsi  que  le  petit  théâtre  du  « Guignol-Mour- 
guet  » a été  transformé  en  permanent,  et  l’on 
y projette  un  film  en  première  vision  : La  Ba- 
taille d’Orel. 

= Des  présentations  corporatives  ont  eu  lieu 
normalement  au  « Pathé-Palace  » : Sérénade 

aux  nuages,  Un  Ami  viendra  ce  soir,  Raboliot 
(Dodrumez),  La  Flamme  de  la  Nouvelle-Orléans, 


La  Belle  Ensorceleuse,  de  René  Clair,  et  Le 
Retour  de  l'Homme  invisible  sont  annoncés  par 
Universal-Film. 

= La  première  mondiale  de  Un  ami  viendra 
ce  soir  aura  lieu  au  « Pathé-Palace  » le  12  fé- 
vrier. Ce  gala  est  organisé  par  le  iC.O.S.O.R. 
au  profit  de  la  Fédération  des  internés  et  dépor- 
tés politiques.  Madeleine  Sologne  assistera  à la 
présentation  de  ce  film. 

= Une  pièce  de  Jean  Nohain,  Le  Bal  des  Pom- 
piers, vient  d’être  créée  sur  la  scène  du  « Théâ- 
tre des  Célestins  »,  avec  Rosine  Derean,  Mady 
Rerry  et  Claude  Dauphin.  Ce  dernier,  à l’issue 
d’une  interview  à la  radio,  nous  a longuement 
parlé  de  son  interprétation  de  Cgrano  de  Ber- 
gerac et  de  ses  projets  cinématographiques. 

Jean  Clère. 


MONTPELLIER 


Sorties  tardives  des 
Films  inédits 


Montpellier.  — C’est  avec  plaisir  que  nous 
avons  remarqué  les  nouveaux  aménagements 
qui  ont  été  effectués  au  cinéma  « Rex  ». 
Dans  le  hall  d’entrée  des  séparations  ont  été 
placées  permettant  la  canalisation  des  specta- 
teurs. Les  panneaux-réclame  ont  été  repeints. 
La  publicité  de  presse-  est  particulièrement 
bien  menée  et  nous  devons  féliciter  le  Direc- 
teur du  « Rex  » de  ces  améliorations. 

Nous  croyons  savoir  que  les  amateurs  de 
cinéma  se  plaignent  de  la  présentation  à re- 
tardement des  films.  Certaines  doléances  nous 
sont  parvenues  et  nous  devons  citer  à ce  sujet 
l’article  d’un  de  nos  confrères  qui  s’exprime 
en  ces  termes  : 

« Montpellier,  comme  chaque  ville  de  pro- 
vince, a ses  cinémas  qui,  comme  dans  chaque 
ville,  passent  des  films  plus  ou  moins  bons.  Sur 
ce  point  signalons  quelques  regrettables  lacu- 
ne : des  films  comme  Pourquoi  nous  combat- 
tons, l’Espoir  sont  passés  dans  les  villes  voi- 
sines bieir  avant  leur  projection  à Montpellier. 
Notre  cité,  en  tant  que  capitale  du  Languedoc, 
ne  se  devrait-elle  pas  de  donner  en  priorité 
les  grosses  productions  cinématographiques  de 
Tannée  ? 

« Tout  le  monde,  ce  nous  semble,  ne  pour- 
rait qu’y  gagner.  » 

Nous  ne  pouvons  qu’approuver  notre  con- 
frère, et  il  est  incontestable  que  les  directeurs 
obtiendraient  un  meilleur  rendement  s’ils  con- 
tentaient leur  clientèle  en  présentant  en  prio- 
rité dans  la  région  tous  les  films  nouveaux. 
= A la  suite  des  nouveaux  horaires,  la  plupart 
des  salles  font  « permanent  » l’après-midi  jus- 
qu’à 17  h.  15.  Seul  1«  Odéon  » ne  donne  qu’une 
représentation  en  matinée,  de  14i  heures  à 
16  h.  3l0.  Interrogé  à ce  sujet,  le  directeur  nous 
a déclaré  que  les  taxes  et  charges  qui  lui  in- 
combaient étaient  trop  lourdes  et  qu’il  se  voyait 
dans  l’obligation  de  ne  faire  qu’une  seule  séance 
les  après-midi  des  jours  de  semaine. 

= C’est  avec  plaisir  que  nous  enregistrons  le 
succès  obtenu  par  les  présentations  de  « Tou- 
risme et  Travail  ».  Cette  semaine,  les  organi- 
sateurs ont  donné  au  cours  de  leur  séance  au 
« Royal  » un  film  reportage  sur  la  Provence 
et  un  sur  Rouen. 

Les  films  de  la  semaine.  — Le  « Capitole  » 
présente  La  Jogeuse  Héritière,  avec  Madeleine 
Carrol  ; le  « Pathé  » : A chaque  aube,  je 

meurs  ; le  « Trianon  » : La  Chaste  Suzanne  ; 

P « Odéon  » : La  Petite  Dame  du  Wagon-Lit  ; 

au  « Rex  » : Désir  ; à l’«  A.B.C.  » : La  Rue 

sans  joie  ; au  « Royal  » : Le  Masque  d’or. 
On  nous  annonce  une  reprise  des  Trois  Valses 
et  La  Fille  du  Diable. 

Maurice  Accariès. 


CINQUIÈME  SEMAINE  DE  NAIS 
A MARSEILLE 

Marseille.  — Après  avoir  terminé  sa  qua- 
trième semaine  d’exclusivité  au  « Noailles  », 
Nais  a commencé  mercredi  dernier  sa  cinquiè- 
me semaine  au  « Caméra  ». 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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BORDEAUX  Accords  de  programmation 

_______  S.O.G.E.C.  - Couzinet 


Bordeaux.  — Un  accord  de  programma- 
tion vient  d’être  signé  entrer  d’une  part,  la 
direction  de  la  S.O.G.E.C.,  à Paris,  et,  d’autre 
part,  M.  Emile  Couzinet,  directeur-proprié- 
taire de  l’important  circuit  de  salles  dans  le 
Sud-Ouest. 

Aux  termes  de  cet  accord,  toutes  les  salles 
du  circuit  Couzinet  seront  désormais  program- 
mées par  la  Sogec  à dater  du  20  février  pro- 
chain. Cet  accord  s’applique  pour  Bordeaux 
aux  établissements  suivants  : « Rex  »,  « Gal- 
lia  »,  « Luxor  »,  « Intendance  i»,  « Coméac  », 
lui  viendront  s’ajouter  aux  salles  Sogec  : 
« Français  »,  « Apollo  »,  « Capitole  ».  C’est 
lonc  huit  salles  bordelaises  qui  seront  désor- 
mais offertes  aux  loueurs  par  la  Sogec. 

Par  suite  de  l’accord  signé  entre  la  direc- 
ion  de  la  Sogec  et  M.  Couzinet  et  communiqué 
l’autre  part,  la  ville  de  Bordeaux  devient  le 
centre  de  deux  grands  circuits,  celui  de  la 
îogec-Couzinet  mentionné  dans  le  communiqué 
spécial  et  celui,  non  moins  important  de  Gau- 
nont-Sedard,  qui  comprend  les  salles  suivan- 
ts : « Olympia  »,  « Gaumont  »,  « Fémina  », 
i Ciné-iMondial  »,  « Florida  »,  « Tivoli  », 

[ ( Etoile  »,  « Midi-'Ciné  » et  » Nansouty- 

[Cinéma  »,  soit  huit  salles  également. 


de  Christian-Jaque  : Sortilèges,  que  distribue 
Discina.  Au  « Français  » : La  Vie  de  Thomas 
Fdison,  production  M.GjM. 

LA  CONSTRUCTION 
DES  STUDIOS  COUZINET 

On  sait  que  M.  Couzinet  fait  construire  des 
studios  dans  la  banlieue  bordelaise.  Les  tra- 
vaux sont  actuellement  en  cours  et  l’on  pense 
qu’au  milieu  du  printemps  1946  il  sera  possible 
de  tourner  le  premier  filin  qui  sera,  dit-on,  une 
grande  production  d’Emile  Couzinet. 

Dans  l’un  de  nos  prochains  numéros,  nous 
consacrerons  une  double  page  à l’activité  de  la 
région  de  Bordeaux-Toulouse.  Tous  nos  cor- 
respondants de  cette  région  y participeront  lar- 
gement. Nous  pensons  ainsi  répondre  aux  désirs 
de  la  corporation  de  cette  région  importante  en 
leur  fournissant  toutes  les  nouvelles  suscep- 
tibles  de  les  intéresser.  G.  Coumau. 


TOULOUSE 


Seuls  les  établissements  de  quartier  restent 
— pour  le  moment  — indépendants,  y compris 
e « Victoria-Palace  »,  qui  est  le  seul  à pouvoir 
se  classer  parmi  les  établissements  de  deuxième 
psion. 

La  mode  est  à la  concentration,  souhaitons 
Idnc  que  d’une  manière  générale  elle  offre  au 
noins  des  avantages  pour  l’industrie  cinéma- 
jiographique.  On  peut  se  demander  si,  devant 
•es  faits,  les  indépendants  des  principales  villes 
le  la  région  ne  seront  pas  amenés,  eux  aussi, 
i se  concentrer,  ou  à faire  partie  de  tel  ou  tel 
circuit  ? 


Toulouse.  — Le  « Trianon-Palace  »,  ayant 
été  obligé  de  changer  son  programme  en  cours 
d exploitation,  a affiché  au  pied  levé,  le  film 
de  . Gaumont  Les  (jueux  au  Paradis,  avec 
Raimu  et  Fernandel.  Madame  Laffabrier,  a eu 
la  main  heureuse,  car  sans  qu’aucune  publicité 
n’ait  été  faite  à l’avance,  le  film,  parti  en 
flèche,  a réalisé  dans  les  sept  premiers  jours, 
la  magnifique  recette  de  : 790.886  frs. 

La  Part  de  l'Ombre,  un  des  plus  beaux  films 
de  cette  saison,  poursuit  une  deuxième  semaine 


REPRISE  DES  MATINÉES  NORMALES 
A 14  H.  30 

Le  régime  de  coupure  du  courant  électrique 
tant  à peu  près  terminé,  nos  salles  reprennent 
eurs  matinées  de  semaine,  régulièrement  et  à 
4 h.  30.  Aussi  les  matinées  de  17  h.  30  n’ont 
>lus  lieu  et  c’est  heureux,  car  cet  horaire  avait 
lonné  de  très  mauvais  résultats. 


EXCELLENTS  PROGRAMMES  EN  JANVIER 

Au  cours  du  mois  de  janvier,  nous  avons  eu 
l’excellents  programmes.  Après  les  deuxièmes 
semaines  d’exclusivité  des  films  Nais  («  Olym- 
>ia»)  et  Boule  de  Suif  («  Fémina  »),  le  premier 
•éalisant  en  deux  semaines  plus  de  1.570.000 
rancs  et  le  second  plus  de  1.020.000  francs, 
îous  avons  vu  Les  Maîtres  de  la  Mer  (543  000 
rancs),  La  Règle  du  Jeu  (498.000  francs),  Untel 
1ère  et  fils  (872i000  francs)  ; ces  trois  films 

(!nV»n?yinpia  ”•  A 11  Fémina  >>  : Gunga  Ho 
435.000  francs),  L’Homme  eu  gris  (466  000 
, deux  semaines  d’exclusivité  du  film  Discina: 
iglvie  et  le  Fantôme. 

Au  circuit  Sogec,  notons  une  belle  exclusi- 
ve en  tandem  « Français-Apollo  » du  Serqenl 
[ork  (total  : 871.0019  francs,  ; Le  Fils  de  Fan- 
1 enstem , au  « Capitole  » (260.000  francs);  ainsi 
ju  une  reprise  du  film  Les  Gaietés  de  l’Esca- 
Iron  (305.000  francs),  et  la  sortie  en  même 
emps  qu’à  Paris  du  flm  en  couleurs  Les  Con- 
merants  au  tandem  « Français-Apollo  »,  réa- 
isant  une  brillante  recette  de  1.230  000  francs 
(ans  ces  deux  salles.  Ajoutons  que  ce  film  est 
naintenu  une  deuxième  semaine  à l’«  Apollo  ». 
-ela  me  donne  l’occasion  de  dire  qu’en  la  cir- 
onstance  l’application  de  la  méthode  « tan- 
lern  » était  parfaitement  justifiée,  les  recettes 
e démontrent  amplement. 

De  son  coté,  le  « Ciné-Mondial  »,  après  une 
emaine  d’exclusivité  du  film  de  la  2"  D.B.  : 
■«es  Compagnons  de  la  Gloire , a présenté  un 
1 m en  version  originale  : Le  Secret  du  Jura 
ivec,  en  complément,  _ un  film  en  couleurs  : 
emphis  Belle , très  intéressant  documentair? 
ferlin  ^rem^ie  f°rteresse  volante  qui  survola 

Cette  semaine  à l’«  Olympia  » le  dernier  film 


Le  groupe  électrogène  des  « Variétés  » de  Toulouse. 


d exclusivité  sur  l’écran  du  « Gaumont-Palace  ». 
Le  résultat  de  la  première  semaine  a été  de  : 
702.170  frs  avec  1,7.496  entrées.  La  presse  tou- 
lousaine, a unanimement  loué  les  qualités  de 
cette  production,  à laquelle  le  public  a réservé 
un  chaleureux  accueil. 

Les  « Variétés  »,  présentaient  durant  la 
meme  semaine  du  30  au  5 février,  Seruice  Se- 
cret, film  britannique  d’espionnage  (700.809  frj. 

Au  « Plaza  » (Société  Cinéssor)  signalons  une 
reprise  de  qualité  La  Baronne  de  Minuit,  avec 
Claudette  Colbert  (462.310  frs,  avec  11  653  en- 
trées.) 

Dans  les  autres  salles  : Charlie  Chan  à 
Broadway  (.Ciné  45)  : 343.680  frs;  Espionne  à 
Bord  (lre  vision). 


Charles  Laughton  dans  son  rôle 
de  La  Vie  Privée  d’Henry  VIII,  le  célèbre  film 
d Alexandre  Korda  dont  on  annonce 
la  nouvelle  sortie  en  exclusivité  à Paris 

(Régina-Dis  tribut  ion) 


Première  des  “ Gueux 
au  Paradis”  au  Trianon 

LE  GROUPE  ÉLECTROGÈNE  DES 
« VARIÉTÉS 

Pour  remédier  aux  restrictions  d’électricité, 
qui  sévissent  depuis  octobre  1945,  la  S.O.G. 
E.C.  n a pas  hésité  à faire  installer  aux  « Va- 
riétés „ un  groupe  électrogène  C.L.M.,  du  plus 
récent  modèle  et  des  plus  perfectionnés. 

11  va  sans  dire  que  pour  mener  à bien  ce 
travail,  la  tâche  a été  assez  compliquée.  Sou- 
lignons que  cette  installation  de  premier  ordre, 
peut  permettre  une  projection  impeccable. 

UNE  CONFÉRENCE  SUR  LE  CINÉMA 

Sous  le  patronage  du  Ministère  de  l’Infor- 
mation a eu  lieu,  dans  le  grand  Amphithéâtre 
(le  la  r acuité  des  Lettres,  une  conférence  sur  : 
“ LS  Cinéma  cn  France  et  à l’étranger  »,  par 
M.  Zenensky  ancien  président  de  la  Commis- 
sion de  1 UjN.I.T.E.C.  à Alger. 

M.  Zenensky  traita  d’abord  de  la  place  occu- 
pée dans  l’économie  américaine  par  l’industrie 
de  la  pellicule.  Il  brossa  ensuite  un  vaste 
tableau  du  magnifique  effort  entrepris  au  point 
de  vue  cinématographique  dans  les  principaux 
pays  d Europe,  notamment  en  France,  berceau 
du  septième  Art.  Il  dit  notamment,  à propos 
de  notre  pays,  que  l’Etat,  jusqu’à  maintenant, 
n avait  attaché  aucune  importance  au  Cinéma, 
qu  il  ne  nous  avait  pas  été  possible  de  commé- 
morer dignement  — faute  d’argent  — le  Cin- 
quantenaire de  la  découverte  de  cette  inven- 
tion. Le  conférencier  ajouta  qu’il  espérait  que 
les  pouvoirs  publics  apporteraient  une  aide 
financière  pour  la  renaissance  et  le  dévelop- 
pement de  notre  production. 

M.  Zenensky  estime  que  les  bénéfices  réali- 
ses par  l’exploitation  d’un  grand  nombre  de 
productions  hors  de  nos  frontières,  allégerait 
d unie  façon  'Sensible  les  taxes  qui  écrasent 
nombre  de  nos  exploitants. 

Il  termina  son  exposé  en  estimant  que  toutes 
les  branches  de  l’industrie  cinématographique 
devraient  etre  groupées  et  coordonnées  dans 
une  organisation  unique. 

= Le  » Plaza  »,  annonce  pour  les  prochaines 
semaines  à venir  : Frankenstein.  Le  Fils  de 
brankenstein,  Plus  on  est  de  Fous,  Le  Trésor 
de  Tarzan,  Les  Fils  du  Dragon,  Femmes. 

T.  Bruguière. 


T,Tfrr^'amnies  du  13  au  19  février  1946 

EXGF;lSIOR  : La  Famille  Stoddard. 
,eXr-CASINf)  : Sortilèges 
PARIS-PALACE  et  VARIETES  : Les  Gueux  au 
Paradis. 

MONDIAL  : Frankenstein. 

EDOUARD- VII  : Moontide  (Péniche  d’Amour) 
(Version  originale). 

HOLLYWOOD  : Le  Retour  du  Docteur  X.  (V.O.). 
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Tribune  des  Directeurs 


UNE  LETTRE  DE  M.  MOLLARD 
SUR  LA  QUESTION 
DES  DROITS  D’AUTEURS 

M.  Mollard,  Président  du  Syndicat  des  Pro- 
priétaires de  Cinémas  Indépendants,  nous 
adresse  la  note  suivante  sur  la  question  des 
droits  d’auteur  : 

A notre  avis,  puisque  le  Gouvernement  vient 
d’abroger  la  loi  de  1943  et  que  les  exploitants 
de  cinémas  n’ont  à l’heure  actuelle  plus  de 
contrat  avec  la  S.A.C.E.M.,  tous  les  accords  que 
nous  avions  pris  avec  le  C.O.i.C.  et  la  S.A.C.E.M. 
ne  sont  plus  valables  et  les  droits  d’auteurs 
lyriques  comme  les  autres  doivent  être  payés 
par  les  producteurs. 

Si  certains  exploitants  ont  commis  l’erreur 
d’acquitter  les  droits  d’auteurs  lyriques  depuis 
l’avenement  du  parlant  jusqu’en  1943,  c’est 
uniquement  parce  qu’ils  ont  manqué  d’audace 
et  n’ont  pas  eu  le  courage,  dès  l’apparition  du 
« parlant  » de  dénoncer  leur  contrat  avec  la 
S.A.C.EjM.  et  se  sont  laissés  gruger  par  cette 
dernière.  Ne  revenons  pas  sur  le  passé,  consi- 
dérons l’avenir  : 

Tous  les  exploitants  qui,  jusqu’ici,  n’ont  pas 
eu  de  contrat  avec  la  S.AjC.E.M.  et  ont  refusé 
de  payer  sont  actuellement  en  procès  avec  cette 
Société  et  ont  les  plus  grandes  chances  de 
gagner  leur  procès.  Nombreux  sont  ceux  qui 
n’ayant  jamais  payé  n’ont  pas  été  inquiétés  par 
la  S.A.C.E.M. 

En  conséquence,  puisqu’en  vertu  du  contrat- 
type  le  film  doit  nous  être  livré  par  le  pro- 
ducteur libre  de  tous  droits,  nous  n’avons  qu’à 
l’exiger  ainsi  de  la  part  du  producteur;  qu’il 
s’entende  lui-même  avec  les  auteurs  directe- 
ment ou  avec  la  S.A.C.E.M.  comme  bon  lui 
semblera.  Du  moment  où  l’exploitant  n’a  plus 
de  contrat  avec  la  S.A.C.E.M.,  il  n’y  a aucune  rai- 
son pour  qu’il  acquitte  les  droits  de  la  mu- 
sique qui  sont,  la  plupart  du  temps,  insigni- 
fiants dans  un  film,  plutôt  que  des  droits  dra- 
matiques qui  sont  primordiaux.  Si  nous  nous 
sommes  laissés  faire  pendant  de  nombreuses 
années  par  la  petite  Société,  tant  pis  pour  | 
nous;  cette  Société  agissait  en  vertu  des  con- 
trats et  nous  n’avons  jamais  été  assez  éner- 
giques pour  nous  libérer  de  cette  tutelle. 

Aujourd’hui,  la  situation  est  toute  autre.  Si  j 
personne  ne  signe  de  contrat  ave  la  S.A.C.E.M.  j 
que  nous  ne  reconnaissions  sous  aucun  pré- 
texte, le  Gouvernement  ne  peut  en  aucune 
manière  décréter  que  ce  seront  les  directeurs  j 
de  cinémas  plutôt  que  les  producteurs  qui  j 
doivent  acquitter  les  droits.  Le  Gouvernement 
dit  : » Les  droits  d’auteurs  lyriques  doivent 
être  acquittés  >>  ; mais  ce  n’est  pas  à lui  à 
désigner  par  qui. 

La  situation  est  très  claire  aujourd’hui, 
nous  avons  tous  les  atouts  en  mains  pour  éloi- 
gner de  chez  nous  la  S.A.C.E.M.  Comme  nous 
n’avons  jamais  connu  la  Société  Drama-  j 
tique,  nous  ne  voulons  plus  rien  savoir  de  la 
lyrique,  même  par  un  arrangement  pour  une 
époque  transitoire.  Nous  devons  être  fermes 
sur  cette  question.  Rien,  absolument  rien,  plus 
aucune  relation  avec  la  S.A.C.E.M.;  voilà  notre 
position,  que  nous  devons  faire  connaître  aux 
producteurs,  aux  distributeurs,  à la  S.A.C.E.M.  j 
et,  si  besoin  est,  au  Gouvernement.  Si  la 
S.A.C.E.M.  attaque  n’importe  quel  exploitant,  j 
nous  devrons  faire  une  action  commune,  un  i 
procès  qui  tranchera  le  différend,  à moins 
qu’entre  temps  les  procès  actuellement  en  j 
cours  ne  nous  donnent  satisfaction. 

Si  nous  discutons  avec  la  S.A.C.E.M.  et  les  ! 
producteurs,  si  nous  acceptons  n’importe  quelle 
mesure  transitoire,  nous  serons  de  nouveau  j 
tondus  et  n’oublions  pas  que  si  la  S.A.C.E.M. 
perçoit  la  plus  petite  indemnité  chez  nous,  Mar-  j 
cel  Pagnol,  Président  de  la  Société  des  Au- 
teurs Dramatiques,  nous  guette  et  attend  le 
moment  propice  pour  absorber  la  S.AjC.E.M. 
et  étendre  la  perception  des  droits  d’auteurs 
à la  caisse  des  directeurs,  comme  il  fait  poul- 
ie théâtre;  aux  droits  lyriques  et  dramatiques 
viendraient  bientôt  s’ajouter  ceux  des  réalisa- 
teurs, dialoguistes,  metteurs  en  scène,  etc... 
N’oubliez  pas  que  les  directeurs  de  théâtre, 
par  leur  simple  faiblesse,  se  sont  laissé  impo- 
ser des  droits  dramatiques  qui,  de  6 % vont 
maintenant  jusqu’à  12  et  quelquefois  15  % ; 1 
la  lyrique  prend  5 % et  même  6 % pour  une 


revue,  plus  2 % pour  un  tour  de  chant  ; il  y 
a des  droits  d’édition,  des  droits  de  privilèges, 
et  la  Société  des  Auteurs  sachant  combien 
les  directeurs  sont  de  bonnes  poires  (j’en 
fais  partie),  ont  poussé  le  cynisme  jus- 
qu à prélever  des  droits  d’auteurs  sur  les  ou- 
vrages tombés  dans  le  domaine  public.  Nous  j 
vous  signalons  cette  situation  du  théâtre  pour  ] 
vous  montrer  combien  est  grand  le  danger  de 
la  perception  de  n’importe  quel  droit  directe- 
ment à notre  caisse. 

Nous  avons  la  chance  inespérée  de  nous  trou-  i 
ver  devant  la  S.A.C.E.M.  qui  n’a  au  cinéma 
qu’une  part  secondaire  dans  la  réalisation  du 
1 1 1 m.  Le  producteur  peut,  à très  bon  marché, 
acheter  directement  la  musique  du  film,  soit 
en  traitant  directement  avec  la  S.A.C.E.M.,  soit 
directement  avec  l’auteur  de  la  musique.  Le 
film  est  un  lancement  publicitaire  pour  un 
compositeur  et  beaucoup  d’éditeurs  seront 
demain  bien  contents  de  donner  leur  mu- 
sique gratuitement  aux  producteurs  afin  de  la 
faire  connaître. 

En  résumé,  nous  sommes  fermement  décidés 
à ne  pas  connaître  la  S.A.C.E.M.  Nous  devrions 
tout  simplement  en  informer  les  producteurs 
pour  qu’ils  se  mettent  en  règle  avec  cette  der- 
nière à l’avenir.  Ils  doivent  l’être  régulièrement 
puisque  pour  tous  les  films  réalisés  depuis 
1943  la  musique  doit  être  payée  par  eux.  Poul- 
ies anciens  films,  nous  pensons  qu’avec  ce  qu’a 
touché  la  S.A.C.E.M.  jusqu’à  ce  jour  indûment, 
elle  peut  indemniser  les  musiciens  qui  pour- 
raient être  lésés. 

Pour  nous,  un  seul  mot  d’ordre  : « Ne  rien 
signer  avec  la  S.A.C.E.M.  ». 

Si,  par  hasard,  le  gouvernement  nous  impo- 
sait la  S.A.C.E.M.,  alors  il  ne  faudrait  pas  hési- 
ter une  seule  minute  ; « En  raison  des  consé- 
quences que  pourrait  avoir  ce  retour,  refuser 
énergiquement  et  aller  jusqu’à  la  fermeture  des  i 
salles  ». 

Le  Président  du  Syndicat  des  propriétaires 
de  Cinémas  indépendants, 

Mollard. 

« 

POUR  LA  RECONSTRUCTION 
DES  SALLES  SINISTREES 

M.  Le  Rédacteur  en  Chef, 

Je  suis  malheureusement  parmi  les  trop 
nombreux  Directeurs-Propriétaires  de  cinémas  i 
sinistrés  qui  souhaitent  une  reconstruction  ra- 
pide de  leurs  salles,  mais  je  conçois  fort  bien 
les  difficultés  que  rencontrent  nos  dirigeants 
pour  envisager  cette  éventualité  comme  pro- 
chaine. 

Aussi,  j’essaie  d’apporter  quelques  idées 
constructives  que  je  vais  vous  soumettre,  et 
si  vous  estimez  que  ma  lettre  peut  être  publiée, 
j’espère  que  mes  collègues  sinistrés  qui  ine 
liront,  me  feront  l’honneur  de  me  Taire  con-  ! 
naître  leur  sentiment. 

Voici  comment  j’envisage  cette  nouvelle  for- 
mule de  reconstruction 


Raymond  Rouleau  et  Hélène  Perdrière 
dans  une  amusante  scène  du  Couple  Idéal. 

( prod . S. CF.  Dis/.  Comptoir  Français  du  Film.) 


Article  premier.  Un  décret  exonérerait  de 
toutes  taxes  pendant  une  période  de  quinze 
années,  les  propriétaires  de  cinéma  sinistrés  1 
qui  feraient  l’abandon  de  leurs  dommages  de 
guerre,  ofi  qui  s’engageraient  ià  reconstruire 
leurs  établissements  par  leurs  propres  moyens. 

Le  Ministère  à la  Reconstruction  Industrielle 
leur  procurant  dans  ce  cas  tous  les  bons  de 
déblocage  des  matériaux  nécessaires  à leurs 
reconstructions. 

Art.  2.  — Il  est  entendu  que  cette  exoné- 
ration portera  uniquement  sur  : 

1°  Le  chiffre  d’affaire; 

2°  La  taxe  hebdomadaire; 

3°  La  taxe  de  transaction. 

Et  toutes  taxes  futures  qui  viendraient  s’a- 
jouter ou  remplacer  les  taxes  désignées  ci- 
dessus. 

Art.  3.  — Pour  bénéficier  de  ce  décret  d’exo- 
nération, il  faut  : 

1°  Etre  sinistré  du  fait  de  la  guerre; 

2°  Présenter  un  dossier  de  sinistré  complet 
avec  les  expertises  y afférentes; 

3°  Soumettre  à l’approbation  du  Ministère 
à la  Reconstruction  Industrielle  les  plans 
et  devis  de  la  nouvelle  salle  à édifier. 

Art.  4.  — Tous  les  sinistrés  propriétaires 
île  salles  cinématographiques  sinistrées  peu- 
vent bénéficier  de  ce  décret,  toutefois  l’exoné- 
ration des  taxes  ne  leur  sera  accordée  qu’au 
prorata  de  leur  pourcentage  de  destruction, 
pourcentage  déterminé  par  l’expertise  de  -M. 
l’ Architecte-expert  auprès  du  Ministère  à la 
Reconstruction  Industrielle. 

Art.  5.  — Pour  donner  toutes  garantie  au 
groupe  bancaire  ou  aux  particuliers  prêteurs 
éventuels  qui  avanceraient  aux  propriétaires  de 
salles  sinistrées  les  sommes  nécessaires  à leurs  : 
reconstructions,  après  acceptation  par  le  Minis- 
tère à la  Reconstruction  Industrielle  des  Plans 
et  Devis  présentés  par  les  architectes  des  salles  | 
à reconstruire,  il  serait  décidé  par  décret  que  : 

1°  Les  noms  et  qualités  des  prêteurs  seraient 
communiqués  à l’Administration  des 
Contributions  Indirectes. 

2°  Ces  taxes  malgré  l’exonération  seraient 
quand  même  perçues  "or  l’Administratioii| 
des  Contributions  Indirectes  qui  les  col- 
lecterait au  profit  des  prêteurs. 

3°  Une  comptabilité  sommaire  serait  tenue 
par  l’Administration  des  Contributions! 
Indirectes  des  remboursements  aux  prê- 
teurs des  sommes  ainsi  perçues,  et  dan; 
le  cas  où  la  totalité  du  prêt  et  des  inté- 
rêts de  ce  prêt  se  trouveraient  remboursé- 
avant  la  période  d’exonération  consentir 
de  quinze  années,  le  bénéfice  de  cetti 
exonération  des  taxes  se  trouverait  sup- 
primé. 

Toutefois  dans  le  but  intentionnel  d’in 
demniser  le  propriétaire  de  salle  di 
cinéma  sinistré  à 100  % du  manque  < 
gagner  pendant  la  période  d’inactivité,  i 
serait  prévu  que  pendant  une  périodi 
égale  à celle  comprise  entre  le  jour  di 
sinistre  et  le  jour  de  la  réouverture  di 
la  salle  reconstruite,  le  propriétaire  di 
la  salle  bénéficierait  d’une  réduction  de 
taxes  de  30  %. 

Il  serait  stipulé  qu’en  aucun  cas,  cett 
période  d’exonération  partielle  ajoutée  ; 
la  période  d’exonération  totale  ne  devr; 
excéder  quinze  années. 

Art.  fi.  La  remise  gracieuse  du  produit  de 
taxes  au  bénéfice  de  l’exploitant  sinistré  doi 
lui  permettre  l’amortissement  de  son  emprun 
de  i cconstruetion. 

Toutefois  le  montant  de  ces  taxes  figurer 
dans  la  comptabilité  de  l’Exploitant  pour  1 
calcul  du  pourcentage  revenant  à : 

1°  Les  Droits  d’Auteurs; 

2°  Les  Actualités; 

3°  Le  Film; 

!°  Le  calcul  des  bénéfices  commerciaux. 

Personnellement,  je  vous  assure,  qu’avec  le 
garanties  offertes  aux  prêteurs  éventuels,  s 
ce  projet  avait  l’agrément  de  nos  dirigeant 
et  pouvait  se  réaliser  je  serais  à même  d’entre 
prendre  la  reconstruction  de  mon  établisse 
ment  dans  les  premiers  jours  de  mars  prochaii 

En  vous  remerciant  de  l’hospitalité  de  vo 
colonnes. 

Recevez.  Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef,  cb 

Henri  Dif  Pilau. 

Henri  Dif  Pitau 

Directeur-Propriétaire  Cinéma  « Bécon-Palacc 
8,  rue  Condorcet,  Courbevoie  (Seine) 

DEF.  07-24 
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FORMAT 


RÉDUIT 


Voici  des  films  américains  en  16  m/m 

UNIVERSAL  CRÉE  UN  DÉPARTEMENT 
DE  FORMAT  RÉDUIT 


Nous  sommes  heureux  d’annoncer  une  nou- 
velle très  importante  pour  les  exploitants  de 
armât  réduit.  A partir  du  mois  prochain, 
:eux-ci  auront  à leur  disposition  des  films 
iméricains  en  16  mm. 

En  effet  nous  apprenons  que  la  société 
Jniversal-Film  va  éditer,  la  première  en 
rrance,  une  série  de  programmes  complets  de 
ilms  américains  en  format  réduit.  C’est  sous 
a direction  de  M.  Delcourt  que  fonctionnera 
lès  le  début  de  mars  ce  nouveau  département 
l’Universal-Film. 

D’ores  et  déjà,  une  sélection  de  grands 


films  en  version  française  est  disponible.  On 
relève  parmi  les  titres  : Eve  a commencé 
avec  Deanna  Durbin  et  Charles  Laughton, 
Richard  le  Téméraire  (en  2 épisodes).  Le 
Rayon  invisible  avec  Boris  Karloff , T rois 
jeunes  Filles  ont  grandi  avec  Deanna  Durbin, 
Femmes  délaissées  avec  Warren  William  et 
Gail  Patrick,  La  Fiancée  de  Frankenstein  avec 
Boris  Karloff,  Agent  Cyclone  avec  Jack  Holt. 

Dans  un  très  prochain  numéro  nous  complé- 
terons cette  liste  qui  comprendra  également 
d’intéressants  courts  métrages. 


LE  SYNDICAT  DU  FORMAT  RÉDUIT  ADHÈRE  A LA 


FEDERATION  NATIONALE  DES  CINEMAS  FRANÇAIS 


L’assemblée  générale  du  Syndicat  des  Ex- 
ploitants en  16  mm.  de  France  et  des  Colo- 
lies  s’est  tenue  le  mercredi  6 février,  à 14  h.  30. 
La  réunion  avait  été  précédée  par  une  séance 
natinale  du  Bureau  sous  la  présidence  de 
A.  Bonnet'  et  en  présence  de  nos  délégués  des 
[iverses  régions  cinématographiques. 

La  principale  question  débattue  fut  l’adhé- 
ion  du  Syndicat  à la  Fédération.  Celle-ci  fut 
icceptée  à l’unanimité  des  membres  présents. 

Au  sujet  de  la  liberté  commerciale,  tous  les 
idhérents  furent  d’accord  pour  qu’elle  subsiste 


mais  avec  une  règlementation  de  plus  en  plus 
sévère,  en  vue  de  sauvegarder  les  exploitations 
déjà,  créées  et  qui  ne  pourront  subsister  que 
s’il  n’y  a dans  les  localités  rurales  de  faible 
importance  qu’une  seule  activité  cinématogra- 
phique donnant  évidemment  satisfaction. 

Il  nous  paraît  souhaitable  que  les  Pouvoirs 
Publics  s’intéressent  autrement  que  par  la  per- 
ception de  droits  et  taxes  trop  lourdes  à cette 
branche  de  diffusion  du  cinéma,  qui  peut  être 
aidée  et  doit  être  appelée  à un  grand  avenir. 

Luc  Roy. 


COURRIER  DU 

— 

LA  QUESTION  DES  ACTUALITÉS 
ET  DES  PREMIÈRES  PARTIES 

Monsieur  le  Directeur, 

Je  me  permets,  par  la  présente,  d’apporter 
ne  suite  aux  différents  articles  et  lettres  pa- 
us  dans  les  colonnes  de  votre  journal,  au 
juj et  du  litige  survenu  entre  les  exploitants  et 
ps  maisons  de  distribution  d’Actualités. 

Alors  même  que  les  directeurs  de  salles 
standard  » ont  suivi,  à la  lettre,  les  directi-i 
,es  de  leur  Syndicat,  en  n’acceptant  pas  de  pas- 
jer  les  journaux  filmés  aux  conditions  impo- 
ses, presque  tous  les  exploitants  du  format 
éduit  ont  signé  des  contrats  et  passent  lesdits 
aurnaux. 

Le  but  de  ma  lettre  est  d’expliquer  les  rai- 
ions  qui  ont  déterminé  les  directeurs  de  salles 
t de  tournées,  petit  format,  à passer  outre  à 
i décision  syndicale...  bien  qu’ils  soient  una- 
imes  à approuver  l’attitude  de  leurs  collè- 
ues  « standard  ». 

Malheureusement,  si  ces  derniers,  en  suppri- 
mant de  leur  programme  les  Actualités  (qui 

Ie  leur  font  venir  aucun  client  supplémentaire) 
nt  la  possibilité  de  trouver  chez  les  différents 
istributeurs  une  bobine  de  remplacement 
;oit  documentaire,  soit  dessin  animé,  etc.)  et 
e présenter  ainsi  un  programme  complet,  les 
ïploitants  en  format  réduit  (en  parents  vrai- 
îent  pauvres)  ne  peuvent  espérer  pareil  pal- 
atif  ; et  comme  cela  arrive  parfois  lorsque 
■ film  est  insuffisamment  long,  ils  ne  béné- 
cient  même  pas  de  l’immuable  et  bien  sou- 
-nt  peu  intéressant  documentaire,  le  film 
ant  livré  seul. 

Donc,  il  ne  reste  plus  pour  l’exploitant  for- 
lat  réduit  que  les  Actualités  comme  première 
irtie... 

C’est  pourquoi  les  exploitants  ont  été  obligés, 
ien  ;i  contre-cœur,  de  signer  des  contrats  à 
-S  prix  dépassant  de  loin,  pour  la  majeure 
irtie,  leurs  possibilités.  "C) 

En  résumé,  l’indigence  des  premières  parties 
i 16  mm.  est  la  véritable  cause  de  l’inobser- 
\tion  du  mot  d’ordre  svndical:  les  véritables 
■sponsables  sont  donc  les  producteurs  et  les 


FORMAT  RÉDUIT 


distributeurs  qui  traitent,  plus  que  légèrement, 
l’exploitation  du  format  réduit. 

Pourquoi  n’édite-t-on  pas  les  petites  comé- 
dies, qui  existaient  avant  guerre  et  qui,  tout  en 
faisant  d’excellentes  premières  parties,  feraient 
du  16  mm.  une  exploitation  digne  de  ce  nom  ? 

'Ceci  est  loin  d’être  impossible,  car  certaines 
firmes,  plus  compréhensives  sans  doute,  sont 
entrées  dans  cette  voie. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  format  réduit 
offre,  chaque  semaine,  à d’innombrables  spec- 
tateurs ruraux,  un  programme  cinématogra- 
phique et  que  ces  derniers  ont  le  droit  d’en 
avoir  « pour  leur  argent  ». 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  etc. 

A.  Précigout, 

Vice-Président  du  Syndicat  des  Exploi- 
tants format  réduit  de  la  région 
bordelaise  ; Entreprise  cinémato- 
graphique rurale  « Cinéluce  »,  An- 
goulême. 

« 

POURQUOI  CERTAINES  SALLES 
SONT  EN  DÉFICIT  ? 

Le  Syndicat  National  des  Propriétaires  ou 
Directeurs  de  Salles  Familiales,  129,  faubourg 
Saint-Honoré,  nous  adresse  la  lettre  et  le  ta- 
bleau ci-joints , que  lui  envoie  l’un  de  ses 
adhéren  ts. 

Monsieur, 

Propriétaire  d’un  circuit  cinématographique 
rural,  je  suis  passionnément  chaque  semaine 
dans  les  journaux  professionnels  la  lutte  en- 
treprise par  les  syndicats  pour  l’obtention  d’une 
réduction  des  taxes,  et  suis  amené  à constater 
que  ces  démarches  qui  durent  depuis  un  an 
viennent,  enfin  d’aboutir  à...  la  suppression  du 
7 % qui,  il  faut  l’avouer,  n’aurait  jamais  pu 
être  acquitté  par  la  plupart  des  exploitants 
ruraux,  si  son  réglement  avait  été  exigé,  et  à 
une  révision  des  paliers  qui  ne  change  rien  à 
la  situation  précaire,  sinon  désespérée  des 
petits  exploitants. 

On  demande  du  cinéma  pour  l’éducation  cl 
l’amusement  de  nos  villageois,  mais  tout  est 


mis  en  œuvre  pour  enrayer  ce  genre  d’exploi- 
tation. Bien  des  salles  pourraient  être  visitées 
une  ou  deux  fois  par  mois,  au  printemps  et 
en  automne  seulement,  car  l’hiver  il  ne  faut 
pas  songer  projeter  dans  des  salles  froides  et 
impossibles  à chauffer,  et  les  paysans  ayant 
deux  ou  trois  kilomètres  à parcourir  dans  de 
mauvais  chemins  pour  venir  au  spectacle  pré- 
fèrent avec  raison  rester  chez  eux;  l’été  c’est 
le  moment  des  grand  travaux,  par  conséquent, 
mauvaise  saison  pour  le  cinéma. 

Donc  ce  genre  de  salle  pourrait  être  visité 
six  ou  douze  fois  par  an,  mais  la  patente  à 
payer,  qui  est  la  même  pour  une  ou  365  séances 
devient  une  cause  éliminatoire.  Au  surplus  il 
y a les  forains  qui  y font  des  projections  et 
sans  payer  de  taxes  ni  faire  aucune  déclara- 
tion aux  contributions  indirectes,  (à  la  sau- 
vette, souvent  en  muet)  ce  qui  ne  prédispose 
par  le  client  en  faveur  du  cinéma. 

Les  exploitants  ayant  une  ou  deux  salles 
fixes  peuvent  peut-être  s’en  tirer,  mais  la  tour- 
née cinématographique  est  vouée  à une  mort 
certaine,  car  non  seulement  elle  ne  peut  pas 
prospérer  mais,  présentement,  il  lui  faut  vivre 
sur  l’amortissement,  et  quel  amortissement  ! Il 
faudra  donc  cesser  le  travail  avant  que  le  capi- 
tal représenté  par  le  matériel,  ne  soit  englouti. 

En  lutte  avec  les  propriétaires  de  salles  sou- 
vent très  exigeants  (certains  vont  jusqu’à  de- 
mander 200  frs  pour  une  recette  de  1.000  frs), 
soumis  à des  frais  de  déplacements  onéreux, 
aux  tracasseries  de  certains  receveurs  des  in- 
directes, et  tenus  à une  comptabilité  ennuyeuse 
pour  de  faibles  recettes,  la  vie  devient  impos- 
sible au  petit  exploitant. 

Les  distributeurs  exigent  un  minimum  ga- 
ranti, mais  que  garantit-on  au  petit  exploi- 
tant? La  mort  à bref  délai! 

Quelles  solutions  adopter  pour  éviter  la  fail- 
lite de  la  petite  exploitation?  A mon  sens  les 
voici  : 


1°  Suppression  de  la  taxe  de  transaction; 

2°  Exonération  de  toutes  taxes  jusqu’à 
lO.OOOfrs  de  recette,  ou  abattement  de 
10.000  frs  pour  le  calcul  de  cellès-ci. 

3°  Patente  unique  et  non  par  salle. 

4°  Les  tourneurs  devraient  avoir  l’exploita- 
tion d’un  circuit  leur  permettant  une 
recette  minimum  de  6.000  frs,  qui  serait 
leur  propriété  commerciale,  sur  laquelle 
ne  pourraient  en  aucun  cas  venir  des 
forains,  ou  des  tournées  de  propagande 
politique  faisant  des  séances  .soi-disant 
gratuites,  mais  dont  l’entrée  n’est  admise 
que  sur  présentation  d’une  « carte  d’invi- 
tation » vendue  20  frs  la  veille  à do- 

niic‘le-  A,  Devincre 

Familial  Cinéma 
5,  rue  de  la  Gare 
Gravigng  (Eure) 

Ci-joint  un  tableau  donnant  un  aperçu  de 
la  situation. 


TABLEAU  DES  DÉPENSES  BASÉES 
SUR  UNE  RECETTE  HEBDOMADAIRE 
DE  5.000  FRANCS 


Timbres  150  » 

Contributions  indirectes  18  % 873  » 

Fonds  de  soutien  7 % 339  50 

Taxes  communales  2à6  % 161  » 

Actualités  1501  » 

Film  35  % 1-300  » 

Cotisations  diverses  156  » 

Publicité  120  » 

Contributions  directes  290  » 


Total  3.539  50 

AMORTISSEMENT 

Voiture  600  » 

Appareils  400  » 

FRAIS  GÉNÉRAUX 

Loyers  de  salles  250  » 

Personnel  160  » 

Assurances  77  » 

Caisse  des  allocations  familiales  ....  30  » 

Port  des  films  110  » 

Frais  d’entretien  et  de  réparation.  . . . 190  » 

Frais  de  correspondance  10  » 

Transport  des  appareils  et  entretien 

du  matériel  roulant  600  » 

Abonnement  journal  et  syndicat  ....  15  » 

Total  des  dépenses  - • • • 5.981  50 

Recettes  5 • 000  » 


Déficit  981  50 


i 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


120,  Rue  de  la  Gare  (G) 

Drame  policier  (90  min.) 

SI  RI  US 

Origine  : Française . 

Production  : Sirius  ( Lucien  Masson). 
Réalisation  : ./.  Daniel-Norman. 

Oir.  die  Production  : Georges  Bernier. 
Auteurs  : Roman  de  Léo  Malet  Adapt. 

et  dialogue  : J.  Daniel-Norman. 
Musique  : Vincent  Scotto. 

Prises  de  vues  : Henry  Tique t 
Décors  : Roland  Quiçfnon. 

Son  : Roberton. 

Interprètes  : RENE  DARV.  SOPHIE 
DESMARETS,  Jean  Parêdès,  Gab  y 
Andreu,  Dinan.  Jean  Tielment,  Pier- 
re Juvenet,  Jean  Ileuzé,  Manuel  Gary, 
Jean  Clarens.  Géo  Leroy.  Charles 
Lemontier,  Daniel  Mendaille. 
Première  Représentation  : Paris, 
fi  février  1946,  « Eldorado  »,  « Im- 
périal »,  « Cinécran  »,  « Portiques  ». 

EXPLOITATION.  Ce  film  poli- 

cier adapté  d'un  excellent  roman 
de  Léo  Malet  possède  tous  les 
éléments  nécessaires  pour  con- 
naître un  grand  succès  populai- 
re : l’interprétation  du  couple 
René  Dary  - Sophie  Desmarets, 
l'intrigue  énigmatique  à souhait, 
les  nombeuses  bagarres,  les  inci- 
dents comiques,  et  les  répliques 
amusantes  du  dialogue. 

SCENARIO.  — Le  détective  privé 
Dynamite  Burma  (René  Dary)  cher- 
che à élucider  le  mystère  du  « 120,  rue 
de  la  Gare  »,  phrase  énigmatique  qui  a 
déjéi  causé  la  mort  de  plusieurs  per- 
sonnes. Bob  Colomer  (Manuel  Gary) 
qui  venait  de  Lyon  lui  apporter  la 
clef  de  l'énigme  est  descendu  d'un 
coup  de  revolver  à son  arrivée  « Pa- 
ris sans  avoir  pu  parler  Une  jeune 
femme  qui  l’attendait,  disparait  mysté- 
rieusement . Nestor  part  pour  Lyon 
avec  son  ami  le  journaliste  Marc  Co- 
vet  (Jean  Parédès).  Après  avoir  échap- 
pé à un  attentat,  Burma  apprend 
l’identité  de  la  jeune  fille  mystérieuse 
qui  s’appelle  Suzanne  Parmentier  (Ga- 
by  Andreu),  mais  celle-ci  qui  habitait 
Lyon,  n’a  pas  reparu. 

Cependant,  la  secrétaire  d’une  agence 
privée  de  Lyon,  Hélène  (Sophie  Des- 
marets)  qui  a en  déjà  des  explications 
orageuses  avec  Burma  propose  à celui- 
ci  de  devenir  sa  secrétaire,  il  accepte 
car  il  se  doute  que  la  jeune  fille  en 
sait  long.  Celle-ci  a pu  retrouver  en 
effet  Suzanne  et  un  polichinelle  que 
celle-ci  tenait  de  son  père.  Dans  le 
corps  du  pantin  est  le  secret  du  120,  rue 
de  la  Gare.  C’est  une  maison  qui  se 
trouve  près  de  Paris,  « Pantin,  et  qui 
appartenait  à un  célèbre  voleur  re- 
traité qui  fut  tué  par  un  complice  et 
dont  Suzanne  était  la  fille.  Burma, 
aidé  par  Hélène,  trouvera  là,  au  120, 
la  clef  de  l’énigme  et  le  trésor  cause 
de  tous  les  meurtres  : des  perles  d’une 
valeur  de  plusieurs  millions  dissimu- 
lées dans  un  flacon  pharmaceutique. 
Nestor  et  Hélène  s’épouseront. 

REALISATION.  — L’action  repose 
avant  tout  sur  le  dialogue  que  René 
Dary  et  Sophie  Desmarets  parlent  très 
vite,  à la  manière  américaine.  Quel- 
ques extérieurs  tournés  à Lyon.  Le 
son  n’e-st  pas  impeccable. 

INTERPRETATION.  — Sophie  Des- 
marets, déjà  très  remarquée  dans  Seul 
ilans  la  Nuit,  s’impose  nettement  dans 
un  rôle  analogue.  Charmante,  pleine 
d’abattage  et  d’autorité,  c’est  un  nou- 
veau type  de  personnage  que  notre 
cinéma  ne  possédait  pas.  René  Dary, 
acteur  populaire  dont  le  jeu  île  va  pas 
sans  quelque  vulgarité,  a du  « ba- 
gout » et  un  réel  dynamisme.  Amu- 
sante composition  de  Parédès,  toujours 
excellent  Jolie  silhouette  de  Gaby 
Andreu. 


Leçon  de  Conduite  (G) 

Comédie  gaie  (82  min.) 

ECLAIR-JOURNAL 

Origine  : Française 

Production  : P.A.C.-Eclair-Journal. 

Réalisation  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadeac. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Gaston  \ 
Modol  et  Georges  Lacombe.  Dialo- 
gue : Jean  Halain. 

Musique  : Jean  Marion. 

Prises  de  vues  : Agostini 
Décors  : Boutie. 

Son  : Guirlinger. 

Montage  : Jean  Sacha 
Interprètes  : ODETTE  JOYEUX. 
GILBERT  G IL,  ALERME.  JEAN 
LISSIER.  Maurice  Baquet,  Yves  Dé- 
niant!, La  Jarrige,  Max  Dalban; 
Pierre  Magnier. 

Présentation  corporative  (Paris): 

Vendredi  8 février  1946. 


EXPLOITATION.  Excellente 

comédie  gaie  au  dialogue  alerte. 
Un  sujet  amusant.  Une  mise  en 
scène  soignée,  des  gags  nombreux 
et  vraiment  drôles,  des  extérieurs 
ensoleillés,  de  la  vie,  de  la  jeu- 
nesse, de  la  gaieté  assureront  à 
cette  réalisation  de  Gilles  Grangier 
un  grand  succès  d'exploitation. 
Très  bonne  interprétation  avec 
en  tête  Odette  Joyeux. 

SCENARIO.  — M.  Granval  (Alerme) 
industriel  en  vacances,  supporte  avec 
philosophie  les  caprices  de  sa  fille 
Micheline  (Odette  Joyeux),  enfant  gâ- 
tée et  très  snob.  Au  cours  d'une  gardèn- 
party  elle  flirte  avec  le  fiancé  d’une 
de  ses  amies,  Danielle . Le  frère  de 
celle-ci  Jacques  (Gilbert  Gil)  décide 
de  donner  une  leçon  à cette  petite 
peste  qu’il  ne  cannait  pas,  préférant 
aux  mondanités  les  joies  du  camping. 
H enlève  Micheline  et  l’oblige  à tra- 
vailler pour  lui  et  deux  de  ses  cama- 
rades. Jean  (Maurice  Baquet)  et  Ro- 
land (La  Jarrige)  mués  tous  trois, 
pour  la  circonstance,  en  ganglers.  Ils 
vivent  ainsi  tous  quatre  dans  un  pa- 
i Villon  de  chasse,  mais  Micheline  trans- 
forme vite  Jean  et  Roland  en  esclaves. 

Trois  véritables  gangsters,  appre- 
nant cette  histoire,  décident  d’enlever 
Micheline.  Elle  s’y  prête  d’ailleurs  de 
fort  bonne  grâce,  mais  Jacques  et  ses 
amis  les  campeurs  la  délivrent  et  la 
ramènent  à son  père.  Dans  leur  vieille 
Ford,  ils  repartent  pour  leur  campe- 
ment. Micheline  les  rattrape  dans  sa 
torpédo  grand  sport  et  veut  s’expli- 
quer avec  Jacques.  Cette  explication 
se  termine  dans  le  fossé  et  Jean  et 
Roland,  en  dégageant  les  débris  des 
deux  voitures,  trouvent  Jacques  et 
Micheline  tendrement  enlacés. 

REALISATION.  — Toujours  très 
éclairées  les  différentes  scènes  ont  un 
charme  de  vacances,  une  gaieté  qui 
plait.  De  nombreuses  séquences  sont 
franchement  comiques,  sans  jamais 
rechercher  l’effet.  Un  bon  montage 
donne  un  rythme  vif,  extrêmement 
agréable.  La  bagarre  homérique  entre 
les  jeunes  campeurs  et  les  trois  gangs- 
ters est  parfaitement  réalisée  et  d’une 
drôlerie  qui  lui  enlève  toute  bruta- 
lité. A noter  quelques  excellents  tra- 
velings,  notammont  celui  du  début 
du  film. 

INTERPRETATION.  — Odette 
Joyeux  et  Gilbert  Gil  forment  un 
couple  jeune  et  sympathique  que  nous 
reverrons  avec  plaisir.  Alerme  et  sur- 
tout Maurice  Baquet  se  montrent  des 
comiques  de  grande  classe.  Jean  Lis- 
sier, Yves  Deniaud,  La  Jaj'rige,  Max 
Dalban  et  Pierre  Magnier  sont  des 
comédiens  dont  il  est  inutile  de  sou- 
ligner le  talent  très  sûr. 


Technique  chez  les  Noirs 

Documentaire  (10  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française.  Réal.  : Mar- 
cel Griaule.  Sortie  : Paris,  G fév.  1946 
avec  120,  rue  de  la  Gare. 

Documentaire,  nous  montrant  l’ani- 
mation d’un  marolié  indigène  en 
A. O. F,  et  la  façon  dont  les  nègres 
travaillent.  Bonne  photo.  Le  film  est 
court  et  suffisamment  intéressant. 


Cyrano  de  Bergerac  (G) 

Drame  romanesque  en  vers  (100  min.) 

FILMS  RIVERS 

Origine  : Française. 

Production  : Fernand  Hivers . 

Réalisation  : Fernand  Rivets. 

Auteur  : Pièce  d'Edmond  Rostand 
Adapt.  : Fernand  Hivers. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Prise  de  vues  : Jean  Baclxelet . 

Décors  : René  Renoux . 

Montage  : Marguerite  Beaugè. 

Interprètes  : CLAUDE  DAUPHIN 
(Cyrano),  Elle  n Bernsen  (Roxane), 
Christian  Ilertola  (Christian),  Pierre 
Berlin  (de  Guichc),  René  Sarvil  (Ra 
gueneau),  Michel  Nastorg  (Le  Bret). 

Première  Représentation  : Paris, 
8 février  1946,  Paramouni. 


EXPLOITATION.  En  portant 

à l’écran  la  célèbre  pièce  en  vers 
d’Edmond  Rostand,  il  semble  que 
le  principal  souci  de  Fernand  Ri- 
vers  ait  été  d’enregistrer  sur  la 
pellicule,  à l’intention  du  vaste 
public  des  salles  de  cinéma,  une 
représentation  parfaitement  mise 
en  scène  et  interprétée,  de  cette 
œuvre  à la  renommée  universelle. 
Il  y a parfaitement  réussi  et  il 
est  certain  que  cette  production 
d'un  genre  quelque  peu  inhabituel 
aura  le  plus  grand  succès  auprès 
de  tous  les  spectateurs,  notam- 
ment dans  toutes  les  localités 
qui  sont  privées  de  bonnes  tour- 
nées théâtrales.  Claude  Dauphin 
est  remarquable  dans  le  rôle  de 
Cyrano. 

SCENARIO.  — A Paris,  sous  le  rè- 
gne de  Louis  NUI.  Cyrano  de  Berge- 
rac (Claude  Dauphin),  affligé  d'un 
nez  démesuré  qui  le  rend  fort  laid, 
adore  sa  cousine  Roxàne  (Ellen  Bern- 
sen) mais  ne  veut  pas  se  déclarer. 
Roxane  aime  le  beau  Christian  (Chris- 
tian Bertola),  mais  elle  apprécie  aus- 
si le  bel  esprit  et  la  poésie.  Christian 
avec  sa  beauté,  aidé  par  le  spirituel 
C.yÀmo  qui  parle  et  écrit  à sa  place, 
épouse  Roxane  Mais  les  Cadets  par- 
tent au  siège  d’Arras . Roxane  les  re- 
joint. Christian  est  tué  sous  ses  yeux. 

Roxane  s'est  retirée  au  couvent.  De- 
puis quatorze  ans,  Cyrano  vient  la 
voir  Un  jour  il  est  en  retard.  Blessé 
par  un  assassin  ci  gage,  il  a quitté  son 
lit  vour  la  visite  hebdomadaire  mais 
il  défaille,  puis  délire.  Roxane  apprend 
ainsi  que  les  si  belles  lettres  de  Chris- 
tian, c’était  Cyrano  qui  les  écrivait. 
Elle  comprend  le  grand  amour  de  son 
cousin  qui  n'a  jamais  parlé,  par  gran- 
deur d'âme.  Cyrano  meurt,  mais  il 
met  l’épée  à la  main,  une  dernière 
fois  pour  se  battre  contre  la  Sottise, 
le  Mensonge  et  garder  son  panache. 

REALISATION.  — Très  bon  enre- 
gistrement, bonne  technique,  mise  en 
scène  soignée,  et  fidèle.  Décors  et  costu- 
mes bien  reconstitués.  Toutes  les  gran- 
des tirades  de  Rostand  y sont  On  a 
illustré  oelle  du  voyage  dans  la  lune. 
On  aurait  aimé  voir  plus  de  mouve- 
ment à l’écran  qu’au  théâtre,  c’est-à- 
dire  une  figuration  plus  nombreuse 
et  davantage  de  scènes  d’extérieurs, 
notamment  dans  la  bataille  devant 
Arras. 

INTERPRETATION.  — Claude 
Dauphin  a créé  un  Cyrano  à la  fois 
plein  de  fougue,  de  passion,  de  pana- 
che et  si  tendre,  si  passionnément 
amoureux  que  le  contraste  entre  des 
expressions  si  différentes  montre  le  re- 
gistre de  son  talent  si  divers.  Ellen 
Bernsen  est  une  belle  Roxane  et  Pierre 
Bertin  un  comte  de  Guiche  de  grande 
classe.  Christian  Bertola,  René  Sarvil 
et  Michel  Nastorg'  ont  fait  de  bonnes 
créations 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


Vive  la  liberté  (G) 

Drame  de  la  Résistance  (88  min.) 

ECLAIR-JOURNAL 


Origine  : Française. 

Production  : Mètropolis-Film  - Eclair- 
Journal. 

Réalisation  : Jeff  Musso. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Tabonillot . 

Auteurs  : Scénario  original  de  Pierre 
Forest  et  Pierre  Corcal. 

Musique  : Marcel  Mirouze. 

Prises  die  vues  : André  Thomas . 

Son  : Forget  et  Carrière. 

Montage  : .Azur. 

Interprètes  : Raymond  Rassi  ères, 
Jean  Darcante,  Jeanne  Manet,  Char- 
les Moulin,  Satnta-Relli,  Chuduc, 
Jean  Doal,  Charrett,  Henri  Gerrar, 
Pierre  Lozach,  Pierre  Ringel . 

Présentation  corporative  (Paris): 
Jeudi  7 février  1946. 


EXPLOITATION.  Jeff  Musso 

s’est  attaché  à conter  la  coura- 
geuse simplicité  de  la  vie  des 
« maquisards  » français,  les  mo- 
ments de  joie,  de  découragement 
de  ces  hommes  qui  ont  fait  ab- 
négation de  tout  pour  la  libéra- 
tion de  la  Patrie.  Cette  réalisa- 
tion nous  montre  surtout  qu’un 
vrai  chef,  ayant  une  foi,  une 
conviction  profonde,  peut  faire 
donner  le  meilleur  d’eux-mêmes 
aux  hommes  en  leur  insufflant 
son  idéal,  sa  volonté. 

SCENARIO.  — Des  Allemands 
sous  les  ordres  d’un  officier  SS  ont 
rassemblé  une  dizaine  d’otages  dans 
un  petit  village  des  Alpes  et  vont  les 
fusiller.  Parmi  ces  otages  se  trouve  \ 
Marie  (Jeanne  Manet)  agent  de  liai- 
son du  maquis.  Au  moment  où  hommes 
et  femmes  vont  être  exécutés,  les  ma- 
quisards, sous  la  conduite  de  Pierre 
(Jean  Darcante)  et  de  ses  seconds 
Charles  (Charles  Moulin)  et  Arsène 
(Raymond  Bussière),  les  délivrent  et 
les  'emmènent  en  pleine  montagne,  au 
maquis. 

La  situatioh  des  patriotes  est  grave; 
peu  de  nourriture,  peu  d’armes,  le 
danger  permanent.  Les  Allemands  J 
nettoient  les  maquis.  Ils  attaquent  le 
village.  Les  patriotes  les  repoussent 
et  malgré  tout,  continuent  chaque  nuit 
la  lutte,  en  dynamitant  les  voies  fer- 
rées, les  usines,  tout  ce  qui  sert  l'en- 
nemi. Mais  celui-ci  tente  de  neutra- 
liser ce  repaire  de  « terroristes  » 
comme  les  appellent  les  collaborateurs. 
Les  maquisards  succomberaient  sous 
le  nombre  si  l'armée  de  Lattre  qui  vient 
de  débarquer  en  Provence,  n’arrivait 
pour  les  dégager.  Marie  et  Pierre  pour- 
ront avec  la  liberté  retrouvée,  trouve i 
l’amour . 

REALISATION.  — Bonne  techni 
que,  de  beaux  extérieurs,  de  très 
bonnes  scènes.  Dialogue  tics  vrai  oi 
la  gouaille  du  « parigot  » et  le  rai 
sonnement  de  l’intellectuel  se  mêlen  I 
heureusement  et  donnent  une  impies  i 
«ion  de  vérité  qu’on  n’a  pas  ressen 
ti  souvent  dans  ce  genre  de  film.  l 

INTERPRETATION.  — Jean  Dai  j 
cante,  Raymond  Bussières  et  surtou 
Charles  Moulin  ont,  dans  des  genre  I 
évidemment  fort  différent,  fait  d’e^  i 
cellentes  créations.  Jeanne  Manet  dan 
un  rôle  très  simple,  ,se  montre  bonn 
comédienne  sans  toutefois  beaucou 
de  chaleur.  Santa  Rclli  espionne  au 
mœurs  faciles,  tient  son  rôle  ave 
conviction. 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE 

DU  8 AU  14  FEVRIER  1946 

(Les  111ms  nouveaux  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 

L’Eternel  Retour  (14  fév.),  Cuv- 
zon. 

La  Mort  du  Cygne  (reprise). 

(26  déc.),  Studio  One. 


FILM  RUSSE 


La  Dernière  Colline  (1er  février), 
Tatler. 


FILMS  SUISSES 


Une  Femme  disparait  (5  février), 
Academy. 

La  Dernière  Chance  (lLr  février), 
Empire. 


FILMS  AMERICAINS 


The  Well-Groomed  Bride  (8  fé- 
vrier), Plaza 

The  Spiral  Staircase  (8  fév.), 
Odéon  de  Leicest.  Sq. 

Tarzan  et  te  Léopard.  S ha  il  g Lady 
(3  février),  Tivoli. 

Two  years  bcfore  lhe  Mast  (lrl' 
il  février),  Carlton 
I Madame  Pimpcrnel  (Paris-Under- 
ground) (1er  fév.),  London  Pavi- 
lion. 

1 hecause  of  Dim  (28  janv.),  Lei- 
cester.  Square  Theatre. 

The  Dolly  Sisters  (27  janvier), 
Gaumont  and  Marble  Arch. 

I Saratoga  Trunk  (25  janv.),  Warner. 
S This  Loue  is  Ours  (20  janv.),  New 
) Gallery. 


FILMS  BRITANNIQUES 


César  et  Cléopâtre  (Technlcplor) 
(13  déc.),  Odéon  d«  Marbl»  Arch. 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 

Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
Enduit  « Thermacoustic  » 
Ecran  « Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 

ETS  LALU  & C,E 

29,  avenue  de  l’Opéra  - PARIS 

Tél.  : OPE.  69-89 


cæ 


\.vùus  aviez  un 
RADION...  Il  est 
50  °/Q  plus  lumineux  que 
n’importe  quel  autre 
projecteur  et  cependant 
permet  une  économie 
considérable  de  courant! 


RADIO-CINÉMA 

SERVICE  VENTE  MATÉRIEL 
22  B)  ARISTIDE  BRIAND  - C0URBLV0IE 


CINÉ - CLUBS 


PROGRAMME  DES  CLUBS 
ET  CERCLES  AFFILIES 

A LA  FEDERATION  FRANÇAISE 
des  Ciné-Clubs 

du  mardi  19  au  mardi  26  février 
PARIS  ET  BANLIEUE 

Mardi  19  février 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des  Arts 
et  Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna,  à 
20  h.  30  : Le  Montreur  d’ombres; 
Le  Journal  d'une  Fille  perdue. 

CINE-CLUB  D’ARGENTEUIL  : Salle 
« Le  Majestic  » : Lac  aux  Dames  et 
L'Hippocampe. 

CINE-CLUB  DE  LA  JEUNESSE  : Salle 
« Cinépolis  »,  35,  rue  Laborde,  à 
2,0  h.  30  : Adulante  et  Taris. 

CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ECRAN  : 
Salle  « Le  Villiers  »,  21,  rue  Legen- 
dre, à 20  h.  30  : Film  inédit 

CINE-CLUB  UNIVERSITAIRE  Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 
20  h.  30  : Festival  Starcvitch. 

CINE-CLUB  DE  NEUILLY  : Salle  « Le 
Trianon  » : Tempête  sur  l'Asie  et 

K ris  s. 

CINE-CLUB  DE  SURESNES  : Centre 
Albert-Thomas,  à 20  h.  30  : Le  Mau- 
dit et  1 Chariot. 

CINE-CLUB  DE  VERSAILLES  : Salle 
« Le  Dauphin  » : Dernier  Milliar- 

daire. 

Mercredi  20  février 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des  Arts 
et  Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna,  à 
20  h.  30  : Le  Montreur  d'ombres  ; 

Le  Journal  d’une  Fille  perdue. 

JEUNESSES  CINEMATOGRAPHIQUES  : 
Salle  de  la  Chimie,  28  bis,  rue  Saint- 
Dominique,  à 20  h.  : Les  Comiques 
américains. 

Jeudi  21  février 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Salle 
« Cégos  » , 31,  rue  Pierre-Ier-de-' 
Serbie,  à 20  h.  30  : Conférence  sur 
l’avenir  du  Cinéma,  par  Louis  Da- 
quin. 

CINE-CLUB  « FRATERNITE  » : Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 

20  h.  30  : Symphonie  des  Brigands. 

Samedi  23  février 

CINE-CLUB  « AGRICULTEURS  » : 

Salle  des  « Agriculteurs  »,  8,  rue 
d’Athènes,  à 17  heures 

Dimanche  24  février 

MOULIN  A IMAGES  : Salle  des  « Ah 
besses  »,  place  des  Abbesses,  à 
10  h.  : Les  Ganasters. 

Lundi  25  février 

SEPTIEME  ART  : Salle  des  Arts  et 
Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna,  à 

21  heures  : Laurel  et  Hardy  et  Marx 
Brothers 

CINE-CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.  N. 
C.  F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 

20  li.  30  : Extase. 

Mardi  26  février 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec 
tion  de  Saint-CloucS  : Sape  « Le 
Régent  » : Bouda  sauvé  îles  Eaux. 

CINE-CLUB  UNIVERSITAIRE  : Salle 
S.NÇ.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt,  à 
20  h 30  Symphonie  des  Brigands 
et  documentaires. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des 
Arts  et  Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna, 
à 20  h.  30  : Non  communiqué 

CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ECRAN  : 
Salle  « Le  Villiers  ».  21,  rue  Le- 
gendre à 20  h.  30  : Film  inédit. 

CINE  CLUB  DE  LA  JEUNESSE  : Salle 
« Cinépolis  »,  35,  rue  Laborde  à 
20  li.  30  : Non  communiqué 


« LES  AMIS  DU  FILM  » 

Nous  apprenons  la  création  de 
l’Association  des  « Amis  du  Film  », 
dont  le  siège  est  à Paris,  3,  rue  Saul 
nier  (9°). 

Elle  .se  donne  pour  mission  de  pré- 
senter au  public,  en  séances  privées, 
des  films  inédits  ou  autres  proposés 
par  des  producteurs  français  et  d’ou- 
vrir, à leur  sujet,  de  larges  discus- 
sions critiques,  d’organiser  toutes 
manifestations,  de  susciter  tous 
écrits  et  commentaires  propres  à ai- 
der au  développement  et  à la  qualité 
de  l’industrie  du  film  français. 

L’association  décernera,  chaque  an- 
née, un  prix  dit  Grand  Prix  du  Pu- 
blic au  meilleur  film  français  inédit 
de  l’année.  Le  jury  sera  composé  du 
bureau  de  l’association,  des  membres 
fondateurs  et  d’autant  de  meirfbres 
que  cette  association  comportera  de 
groupes  professionnels. 

Dans  les  mêmes  conditions,  ce  jury 
décernera,  chaque  année,  un  Prix  du 
Documentaire  français. 


HARRY  ZAGAR  REPART 
DANS  LES  BALKANS 

M.  Harry  Zagar  repart  à la  fin 
de  ce  mois  pour  les  Pays  Balka- 
niques, Roumanie,  Bulgarie,  Grèce, 
Yougoslavie,  Turquie,  où  il  tra- 
vaillait avant  la  guerre  pour  l’im- 
portation des  films  français. 

Il  a exercé  cet  actif  métier 
depuis  1930,  en  même  temps  qu’il 
assurait  le  reportage  cinématogra- 
phique pour  Paramount  et  Fox. 

Engagé  dans  l’armée  française 
en  1939,  puis  arrêté  par  la  Gestapo 
et  évadé, i rengagé  comme  reporter- 
photographe  à la  division  Leclerc, 
il  deprend  maintenant  son  acti-j 
vité  cinématographique  avec  l’ap- 
pui de  la  Direction  du  Cinéma. 

LE  SERVICE  DES  FICHES 

TECHNIQUES  DU  CINÉMA 

On  nous  annonce  l’édition,  à la 
fin  février,  de  fiches  techniques  du 
cinéma,  par  l’Office  Familial  de 
Documentation  Artistique  (O.F.D. 
A.),  4,  rue  Sainte-Catherine  à Lyon. 

Conçu  selon  une  formule  iné- 
dite, ce  service  publiera,  sous 
forme  de  feuilles  intercalaires, 
écrites  au  recto  seulement  et  pré- 
sentées sous  une  couverture  car- 
tonnée, de  fiches  d’analyse  et  de 
critique  au  point  de  vue  artistique 
e!t  technique,  des  cïerniers  films 
sortis  avec  leur  cote  morale. 

Nous  souhaitons  le  meilleur  suc- 
cès à cette  initiative. 

LA  VRAIE  GLOIRE  A PARS 

Le  cinéma  « La  Royale  » vient 
do  réaliser  un  chiffre  de  recettes 
jamais  atteint  avec  La  Vraie 
Gloire,  en  totalisant  pour  la  jour- 
née du  dimanche  27'  janvier 
96.742  francs. 

Une  fois  de  plus,  une  produc- 
tion distribuée  par  Columbia 
Films  S.  A.  permet  à un  exploi- 
tant d’accéder  aux  plus  hauts  pa- 
liers. 

A l’occasion  du  25p  anniversaire 
de  sa  fondation,  Columbia  annonce 
de  beaux  jours  aux  directeurs  de 
salles. 

« CINÉMA  SPECTACLES  » 
REPARAIT 

Notre  excellent  confrère  G.  Mou- 
lan  nous  annonce  de  Marseille  la 
nouvelle  de  la  réapparition  à par- 
tir du  17  février  de  son  journal 
Cinéma  Spectacles,  qui  sera  publié 
«à  la  cadence  d'un  numéro  par 
quinzaine  en  attendant  la  reprise 
de  sa  sortie  hebdomadaire. 

FIANÇAILLES 

Nous  apprenons  les  fiançailles 
de  Mlle  Liliane  Damiani  avec  M. 
Georges  Paizy,  Directeur  de  la  So- 
ciété « Draveil  Cinéma  ». 

DEUIL 

iM.  Georges  Gérardot,  Directeur 
des  Studios  de  Billancourt,  fait 
part  de  la  mort  de  son  père, 
M.  Léon  Gérardot,  survenue  jeudi 
dernier  14  février. 

Les  obsèques  ont  été  célébrées 
dans  la  plus  stricte  intimité. 

ICINE-SIKESI 


rv  TELEPH- 

FLA-01-08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilUERS  (Seine) 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 


(Les  nouveaux  films  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE 

DU  8 AU  13  FEVRIER  1946 


FILMS  FRANÇAIS 


SEMAINE 

Documents  Secrets,  Qucen’s. 
Florence  est  Folle,  Marivaux, 
Roy. 

Les  Joies  du  Mariage  (Fernan- 
del),  Coliseum. 

Le  grand  Jeu  (reprise),  Pathé- 
Paiace. 

JT  Artésienne  (2e  vision),  Acropole 
3°  SEMAINE 

L’Amant  de  Bornéo,  Normandie. 
Le  Bienfaiteur.  Ambassador. 


FILM  BELGE 

Forçats  d’Honneur,  Scala. 


FILMS  AMERICAINS 


lrc  SEMAINE 

Madame  veut  un  bébé,  (V.O.), 
Arenberg  et  Stuart. 

Vous  ne  serez  jamais  riche, 

(Astaire  Hayworth)  (V.O.),  Ga- 
leries. 

Sunny  (V.O.),  Cinéphone. 

Hollywood  Canteen  (V.  O ) 

A.B.C. 

Bahama  Passage  (V.O.),  Lutetia. 
2»  SEMAINE 

La  Mystérieuse  Miss  X.  (V.O.), 
Cinévox. 

Caravane  d’Amour  (V.O.),  Chur- 
chill (Deanna  Durbin). 

3°  SEMAINE 

Du  sang  sur  la  neige  (Northern 
Pursuit),  Crosly-Léopold-III. 

Le  Sergent  York  (V.O.),  Roxy 
Rendez-Vous  (V.O.),  Beaux-Arts. 
La  Chanson  du  Passé  (V.  O.), 
Cinémax. 

4e  SEMAINE 

Il  était  une  fois  (A  Woman’s  face), 
Caméo. 


LES  EXCLUSIVITÉS 
A GENÈVE 


(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE  DU  8 AU  13  FEV-  1946 

FILMS  FRANÇAIS 


L’Honorable  Catherine,  Alham- 
bra. 

La  Nuit  Fantastique,  A.B.C. 

Vautrin.  Rex  ( 2<-  semaine). 

La  Valse  Fatale  (Le  Lit  à Colonnes), 
Trianon. 

L’Eternel  Retour,  Central  (2e  sein.). 
La  Famille  Duraton,  Apollo. 
Werther,  Olympia. 


FILMS  AMERICAINS 


Cover  Girl  (La  Reine  de  Broad- 
way), Studio  10. 

L’Immortel  Sergent,  Rio. 

Rien  que  la  Vérité  et  Le  Fou  des 
Iles  (reprise).  Corso. 

Sherlock  Holmès  et  La  Femme 
Araignée,  Hollywood. 

La  Vraie  Gloire,  Molurrl  (2P  ,sem.). 

Le  Gardien  de  la  Flamme  (Hep- 
burn.  Spencer  Tracy),  Rialto 
(2°  semaine). 

Le  Mystère  de  la  Tour  de  Londres, 
Carouges. 

Le  Fantôme  Noir,  Mont-Blanc. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

M.  R.  Weber,  Directeur  de 
l’Agence  Columbia  de  Strasbourg, 
nous  informe  du  transfert  des  bu- 
reaux de  cette  société,  précédem- 
ment domiciliés  22,  rue  Hannong, 
au  : 

4,  Rue  d U Puits 
Strasbourg 
Téléphone  3 1 0-35 
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CINE 


LES  EXCLUSIVITÉS 


A PARIS 

SEMAINE 

DU  16  AU  22  FEVRIER  1916 

2 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


1 rc  SEMAINE 

Un  Homme  à la  page  (M.G.M.), 
Ciul)  des  Vedettes  (12  fév.L 

Le  Rosier  de  Mine  Hiisson  (reprise). 
Studio  de  l’Etoile  (13  fév.). 

2e  SEMAINE 

Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina), 
Balzac,  Vivienne,  Helder,  Scala 
(6  fév.). 

120,  rue  de  la  Gare  (Sirius),  Por- 
tiques, Impérial,  Cinécran,  Eldo- 
rado (6  fév.). 

Cyrano  de  Bergerac  (Rivers),  Pa- 
ramount  (6  fév.). 

Les  Beaux  Jours  (reprise),  Ciné- 
phone-Elysées  (6  février)  . 

3e  SEMAINE 

Raboliot  (Ciné-Sélection),  Le  Fran- 
çais (30  janv.). 

4e  SEMAINE 

Tant  que  je  vivrai  (Sirius),  Nor- 
mandie (23  janvier). 

Le  Dernier  Sou  (Domaines),  Max 
Linder  (23  janvier). 

Les  Conquérants  (Warner),  Gau 
mont-Palace  (23  janvier). 

Lac  aux  Dames  (Cinefl)  (reprise), 
Marbeuf  (25  janvier). 

5»  SEMAINE 

La  Vraie  Gloire  (Columbia),  Ci- 
némonde-Opéra  et  La  Royale 
(16  janvier). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1"  SEMAINE 

Mon  Mûri  court  encore  (M.G.M.) 

(reprise),  Elysées-Cinéma  (13  fév.). 
M.  Smith  au  Sénat  (Columbia)  (re- 
prise), Cinéac,  Madeleine  (13  fév.) . 
Le  Damier  d'aimer  (Cinéfi),  Radio- 
Cinéi-Opéra,  Cindpiresse-Elysées, 
(13  février). 

2 « SEMAINE 

Le  Meurtre  de  John  Carter 

(R. K. O.),  Lord  Byron  (8  fév.). 
Les  Fils  du  Dragon  (2e  vision) 
(M.G.M.),  Royal  Haussmann  (6 
fév.). 

3»  SEMAINE 

Deux  mille  Femmes  (C.  P.  L.  F.- 
Gaumont),  Caméo  (30  janv.). 

4«  SEMAINE 

L’Esprit  s’amuse  (C. P. L.F. -Gau- 
mont), Rex  et  Ermitage  (25  janv.). 

5®  SEMAINE 

Tonnerre  sur  l’Atlantique  (M.G.M.) 
(reprise),  Avenue  (16  janvier). 

!)<■  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina). 

Colisée,  Aubert-Palace  (19  déc.). 
La  Dernière  Chance  (Dis. pal. 
Biarritz  (19  décembre),  César 
(23  janvier). 

Lady  IJamilton  (Regina),  Made- 
leine (20  décembre; 

12e  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner). 
Triomphe  (28  nov.). 

14e  SEMAINE 

30  Secondes  sur  Tokio  (M.G.M.), 
Marivaux  (14  novembre). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE  DU  13  AU  19  FEV.  1946 
FILMS  FRANÇAIS 

Les  Enfants  du  Paradis  (Pathé- 
Consortium). 

La  Cane  aux  Rossignols  (C.P.L.F. 
Gaumont). 

Boule  de  Suif  (Consortium  du 
Film). 

François  Villon  (Films  Corona). 

Seule  dans  la  Nuit  (Pathé-Consor- 
tium). 

L’Invité  de  la  11'  heure  (Eclair- 
Journal). 

Christine  se  marie  (Francinex), 

Les  Caves  du  Majestic  (A.C.E.). 

FILMS  DOUBLÉS 

A chaque  aube,  je  meurs  (War- 
ner). 

La  Mousson  (Fox). 

La  Vie  Privée  d’Elizabeth  d’Angle- 
terre (Warner). 

La  Vie  de  Thomas  Edison  (M.G.M.) . 

Tètes  de  Pioche  (M.G.M.). 


IMP.  LB  MOIL  & PASCAL  Y.  PARIS 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Possédant  connaissances  artisti- 
ques, cherche  à m’initier  : adminis- 
tration et  cabine,  d;ins  exploitation 
importante,  standard,  t 

Ecrire  : B.  Lucas,  10,  rue  Talleyrand, 
Valençay  (Indre). 


Directeur,  chef  opérateur  très  sé- 
rieux, 18  ans  pratique,  grosses  con- 
naissances techniques  cabine,  exploita- 
tion et  comptabilité,  cherche  direction 
ou  gérance  salle  importante  Sud-Ouest, 
Midi  ou  Afrique  du  Nord. 

Ecrire  à la  revue  case  F.  A.  N. 


Représentant  avec  S.P.  cherche 
maison  de  distribution  à la  commis- 
sion pour  la  province. 

Ecrire  à la  revue  oase  A.  L.  L. 


ACHATS  CINÉMAS 


Suis  acheteur,  petite  affaire,  ciné 
seul  dans  pays,  35  ou  16  mm. 

Ecrire  : Raoux,  55,  rue  des  Epi- 
nettes,  Sannois  (Seine-et-Oise) 


Cherche  gérance,  direction  ou  asso 
ciation,  d'ans  cinéma  de  montagne, 
pour  saison  d’été. 

Ecrire  : Henri  Vidal,  12,  place  de 
l’Hôtel-de  Ville,  Cannes  (Alpe£-Mar.). 


Ingénieur  commercial,  22  ans,  par- 
lant 3 langues,  cherche  situation.  Di- 
rection, secrétariat  ou  association. 
Ecrire  à la  revue  case  R.  H.  T. 


Opérateur  carte  professionnelle, 
élect.-mécan.,  réf.  prem.  ordre,  libre 
de  suite,  Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  L.  S. 


Secrétaire,  sténo-dactylo,  parlant 
anglais  et  ullcmand,  cherche  situation 
Écrire  à la  revue  case  P.  S.  O. 


EXPLOITANTS. 

fuM- 


xIzl  ha-d<i  AxL  . 

Câexdst&ëAi — - 


APPAREILS 

SONORES 


Im  >h 


PROJECTEUR  SORORE  FIONOBIOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


* ultpa- nouveauté  5 ‘ 


VENTES  CINÉMAS 


A vendre  ciné,  350  places,  parfait 
état,  ville  Languedoc,  recettes  moyen- 
nes 37.000  francs.  Prix  : 3 millions. 

Ecrire  : « Ciné-Provence  »,  15,  place 
du  Change,  Avignon  (Vaucluse). 


ctoria , **  aocèmoire* 

ivva  IU  i - 35  «t  It  m/m  , 

■■ 6.  rue  L»rrib*-P»rlw 


•lloctric 


. rue  Larribe  -Perle* 
LA  Horde  15-05 


A vendre  splendides  salles  de  800 
à 500  places  à Nice.  Affaires  saines 
étudiées  en  détail  par  nos  soins. 

Ecrire  : « Ciné-Provence  »,  15,  place 
du  Change,  Avignon  (Vaucluse). 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  19  FEVRIER  1946 

MADELEINE,  10  heures  - Francinex 
Un  Ami  viendra  ce  soir 


JEUDI  21  FEVRIER  1946 

FRANÇAIS,  10  heures  - Cinéfi 
J-e  Danger  d’ Aimer  (v.  doublée) 


MARDI  26  FEVRIER  1946 

COLISEE  10  heures  - Gray-Film 
Roger-lallonte 


MARDI  19  MARS  1946 

FRANÇAIS,  10  U.  - Albert  Lauzin 
Ma  Gosse  et  moi  (V.  française) 


m u= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.506  B 2 I 


des  meilleurs  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 
présente 

EDWIGE  EEUILLÈRE-  PIERRE-RICHARD  WILLM 


dans 


LA  DUCHESSE  DE  LANGEAIS 


un  film  de  Jacques  de  Baroncelli 

avec 

AIMÉ  CLARIOND 

ADAPTATION  et  DIALOGUES  de  Jean  GIRAUDOUX 


Dépôt  îeçal  n°  I] 


mmm 


101,  Rue  de  Prony  - PARIS  (17») 

CAR.  60-36.  Métro  : Péreire 


CHARBONS  D’ARC  CIPLARC 

ACTUELLEMENT 

Accumulateurs  pour  circuit  de  secours 


ACHATS  MATÉRIEL 


Cherche  2 pieds  et  2 tables  pour 
appareils  Mip,  type  G.C.  ou  P.C.S. 

Ecrire  : Cinéma  « Patria  »,  avenue 
de  la  République,  Beaune  (Côte-d’Or). 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

2YN  h 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayetre,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


VENTES  MATÉRIEL 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

nn  ii  n taiic  14,  Rllt  dl  PiN»  - VANVES 
POUR  TOUS  Tel  MIChelet  10  M 


L 


DIVERS 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


A céder,  cause  santé,  4 belles  salles 
moyennes,  rég.  Touraine,  bel.  poss. 
à déveiop.  ag.  s’abst. 

Ecrire  : Jasseron,  15,  boulevard  des 
Côtes,  Aix-les-Bains  (Savoie). 

• • 


Vends  cabine  complète  35  mm. 
Etoile,  2 postes. 

Ecrire  : Cinéma  « Patria  »,  avenue 
de  la  République,  Beaune  (Côte-d’Or). 


A vendre  CEmichen  dernier  mo- 
dèle, état  neuf,  complet,  avec  écran, 
lampes,  rec.,  etc. 

Ecrire  à la  revue  case  O.  P.  G. 


A vendre  un  appareil  Pathé  rural 
junior  avec  amplificateur  transformé;  i 
un  Debrie  16  mm.  avec  amplificateur 
transformé;  un.  projecteur  IE.TI.M.  I 
poste  simple  et  un  projecteur  E.T.M.  | 
poste  double. 

S’adresser  : Etablissements  Rémy,  | 
5,  rue  Lamartine,  Tarbes  (Htes-  Pyr.).  / 


A vendre  junior  16  mm.  avec  ampli 
modernisé  et  HP.  tout  parf.  état 
Ampli  Pathé  spéc.  45  avec  HP.  état 
neuf.  Essai  à volonté. 

Ecrire  Cinéma  - Bréhal  (Manche). 


A vendre,  cause  double  emploi, 
un  poste  E.T.M.  type  C complet  et  un 
poste  junior  16  mm.  A.C.E.  ampli 
20  xv.,  état  neuf,  peut  vendre  projec- 
teurs seulement. 

Ecrire  : « Rex-Cinéma  »,  Les  Riceys 
(Aube) . 


A céder  valise  portatixe  d’enregis- 
trement, disques  souples. 

Ecrire  : « Arsonor  ».  15,  avenue 

Hoche,  Paris.  Tél.  : CAR.  66-98. 


Studio  d’enregistrement  disques, 
bien  installé,  plein  centre,  cherche  as- 
socié ou  collaborateur  intéressé  pour 
extension  affaire. 

Ecrire  : Guilloux,  59,  avenue  de 
Paris,  Vincennes  (Seine). 


Films-Annonce  et  publicitaires. 
Studio-France,  6,  rue  du  Tunnel, 
Paris  (19e).  BOT.  67-27. 

Tous  travaux  cinématographiques. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Arlisles  Associés 


a PARIS  <8') 

**  Tél  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C1 


EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06  75 


LE* 


FILM  S 
* 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-4C  et 
46-14  et  15 


41 


METZGER 

ET 

WOO  G 


29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  45-24 


Iîéservé 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 


EQUITABLE  - FILMS 


, RUE  FORTUNE  - PARIS 
WAQ  16-27  A 61-53 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104, 


Champs-Elysées 
PARIS 
Tél.  : BAL.  17-46 


MATÉRIEL 


CHARBONS  LORRAINE 

Orlux  - Miriolux  - Clelor 

DÉPÔT  : 

TS 


ETS  BOURRIOT 


FOURNITURES 
POUR  LA  PROJECTION 

120,  rue  d’Ares 
BORDEAUX 


CINÉLOHE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 
ELY.  44-00 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTARI.ES 


Tél. 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


CINEIYIATELEC 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00  66 


Siège  Social  i 

49,  Av.  Montaigne,  Pari*  (8e) 
Élytée»  55  24  «t  la  suit* 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25.  Rue  Marbeul,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  & Cie 


Transports  de  Films 


2, 


rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  films 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 


T I T 


26,  rue  Marbeuf, 

SOUS-TITRAGE 


PARIS 


R A - F 

■ Téléphone 


I 


SUR 


(O») 

COPIES 


NEUVES 


STUDIOS 


TRANSPORTS 


ELYsées  00-18 
USAGEES 


ADHÉREZ 

à l’Entr’aide  du  Cinéma  et  Amicale  des  Professionnels 
de  l’Industrie  Cinématographique  16,  Rue  Verne!  - PARIS  (8e 


SON 


_ I ’FNTR'AinF  ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX  kJ 

. — I _ _ , ' ' ''  * '''  *— 1 = — " ' ’ =-  DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN  ” 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  François- 1* 

BAL.  0514 


22,  Rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  ( 1 Y”  ) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


M1HERVA 


17,  rue  Marignan 

Bal.  29-00 


S.  N. 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


FILMS  IMPlKIA 

51  , r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


Tél.  : ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  ( 8®  ) 

Tél.  : BAL.  13  96 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


6,  rue  Francœur  (18*) 
MONmartre  72-01 


40,  rue  François-I *r 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQU1N 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


SOCIETE  DE  PRODUCTION 
ET  D’EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8*  Bal  07-50 


Réservé  à 

ECLAIR 


12,  rue  Gaillon 

Tél.  : OPE.  50-20 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (S«) 

Tél.  : ELY.  92  54 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DISTRIBUTION 


^dnWmdls 


CONSI 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


L^J 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  84  13 


S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


ITuùjfrsal 


SI,  Bd  Haussmann 

Tél.  : AN  J.  69-80 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- ÎO* 

BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


PI  [Bill 

BRAiBtRGER 

66,  r.re  de  Miromesnil 

PARIS-8*  LAB  77-55 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsy  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Société  Nouvelle 
des  Films 

MARCEL  PAGNOL 


13,  rue  Fortuny 

Tél.  : CAR.  05-20 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-31 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT  | 
I PRODUCTIONS 

*S.  N.  E.  G. 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30-21,  30  22 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8*) 

TELEPH.  : ELY.  T 9-92 


76,  r.  de  Pronv 

WAG  68-50 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


92.  av.  d es  Terne» 
GALvani  SS- 10 
PARIS-17* 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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une  ytedncti 


en 
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A DISTRIBUTION 
^SIENNE  DE  FILMS 


feS 

81  ■■  i 


PRODUCTEUR  ASSOCIÉ  : ESSOR 


annonce 


9 


j 


JACQUES 
HELENE  PERDRIERE 

avec 

M I L A PA  R E L Y 


et 


R«cwv«w: 


SATURNIN 


DE 


FEMMES 


SCÉNARIO  DE 

UCE  CLOCHE  ET  JANE  HEMME 
ADAPTATION  DE 

{ICE  CLOCHE  ET  MAURICE  GRIFFE 


une  néalisation  de 

MAURICE  CLOCHE 


. 0% 


:TEUR  DE  PRODUCTION :FRED  d orengiani 


l ckaM 


W*IÜL*Ü*£  S0ÿn>rU£Uig 


CREMIEUX1 


JC. 


AVEC  JEANNE  HELBUNG  * HENRI 
FRANÇOIS  JOIIX  avec  JEAN  DUNOT  et  PASQUALl 


MUSIQUE  DE  WAL'BERG 


k 
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Î8*  Année 


Prix  : 10  Franc» 


REDACTION  ET  ADMINIS- 
TRATION : 29,  rue  Marsou- 
in n,  Paris  (12\v.  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tél.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Chèques  Postaux  n°  706-90, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
il0  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  CJief  par  inté- 
rim : A.  TOE. 
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RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 

Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
vover  l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


tmmniimmmi 


Le  Conflit  des  Actualités 
serait  bientôt  résolu 

Le  désaccord  qui  oppose  encore  les  Directeurs 
de  Cinémas  et  la  Presse  Filmée  semble  toucher 
à sa  fin,  grâce  à la  bonne  volonté  des  Syndi- 
cats intéressés. 

Il  est  fort  probable  que  les  Directeurs  obtien- 
dront la  suppression  du  minimum  garanti 
contre  lequel  ils  s’étaient  élevés. 

Une  réunion  a eu  lieu  jeudi  21  février,  au 
siège  de  la  Fédération,  afin  de  prendre  les  dis- 
positions nécessaires  pour  faciliter  l’accord  qui 
doit  intervenir.  Toutefois,  cet  accord  ne  sera 
définitif  que  le  jour  où  le  Syndicat  de  la 
Presse  Filmée  aura  formulé  sa  demande  à la 
Direction  Générale  de  la  Cinématographie, 

Les  Directeurs  de  Cinémas  s’abstiendront  ce- 
pendant de  louer  les  Actualités  pour  l’instant. 
C’est  seulement  après  la  publication  de  l’accord 
de  la  Fédération  Nationale  et  du  Syndicat  de 
Presse  Filmée  aura  formulé  se  demande  à la 
toute  liberté  pour  traiter  sur  les  bases  con- 
venues. 

» 

75  techniciens  français 
travaillent  dans  des  Studios 
étrangers 

Nous  avons  signalé  ici  les  efforts  faits  par 
le  Syndicat  des  Techniciens  en  faveur  de  ses 
adhérents.  Ils  sont  nombreux. 

Rappelons  que  lorsqu’il  fut  question  de 
tourner  des  films  français  à l’étranger,  le 
Syndicat  décida  d’imposer,  dans  les  studios 
internationaux,  une  forte  proportion  de  tech- 
niciens français. 

Trois  films  ont  été  réalisés  ou  sont  en  cours 
de  réalisation  en  Suisse  et  en  Italie. 

Une  équipe  vient  de  rentrer  déjà  à Paris 
après  avoir  terminé,  en  Suisse,  les  extérieurs 
de  Symphonie  Pastorale. 

Deux  autres  équipes  de  techniciens  sont 
actuellement  à l’étranger.  La  première  à Bâle 
où  l’on  tourne  Petrus,  la  seconde  en  Italie 
pour  le  film  Rêve  d’ Amour. 

Ces  trois  films  ont  permis  l’emploi  de  75 
techniciens  français  dans  des  pays  voisins. 

D’ici  quelques  mois,  d’autres  équipes  seront 
engagées.  Il  est  fort  probable  que  certaines 
seront  envoyées  en  Tchécoslovaquie. 

Le  film  américain 
domine  en  Argentine 

Buenos  Apres.  — Les  statistiques  sur  les 
films  présentés  en  République  Argentine  au 
cours  de  l’année  1945  : 

Films  américains  (U.S.A.)....  60  0/0 

Films  argentins  25 

Films  mexicains  8 

Films  européens  7 

“Ivan  le  Terrible”  sortira  le 
5 Mars  au  Normandie 

C’est  le  mardi  5 mars,  au  cours  d’un  gala 
franco-soviétique  qu’aura  lieu  au  « Norman- 
die » de  Paris,  la  première  en  France  de  la 
grande  production  russe  réalisée  par  Serge 
Eisenstein  : Ivan  le  Terrible,  que  distribue 

U.F.P.C. 


Cinquième  semaine  de 
grève  à Lyon 

Lyon.  Le  dimanche  16  février  a marqué 

le  vingt-troisième  jour  de  ce  déplorable 
conflit... 

Il  faut  souhaiter  que  des  concessions  réci- 
proques soient  faites  au  plus  tôt  par  les  diri- 
geants de  la  Chambre  patronale  et  dp  Syn- 
dicat ouvrier.  De  nouveaux  pourparlers  sont 
actuellement  envisagés  qui  provoqueront  peut- 
être  un  accord. 

Au  cours  de  la  semaine  qui  vient  de  s’écou- 
ler, plusieurs  conversations  avaient  eu  lieu 
entre  les  délégués  qui  ont  tenu  des  réunions 
à la  Bourse  du  Travail  et  à la  Préfecture. 
Le  préfet  a donné  l’ordre  de  débloquer  les 
films  pour  les  cinémas  qui  ont  signé  un  accord 
avec  le  Syndicat  du  personnel. 

De  nouvelles  affiches  avaient  été  apposées 
sur  les  murs  de  la  ville;  en  termes  assez  vio- 
lents, le  Syndicat  demandait  à la  population 
lyonnaise  de  se  joindre  à lui... 

Jusqu’à  la  date  du  16  février,  les  deux 
partis  continuent  à demeurer  sur  leurs  posi- 
tions et  la  Chambre  Patronale  a déclaré 
qu’elle  ne  pouvait  accepter  les  nouvelles  pro- 
positions présentées  par  les  représentants 
syndicaux. 

* 

* * 

Naturellement,  la  « Scala  » ne  désemplit 
pas...  C’est  le  seul  etablissement  de  première 
vision  qui  soit  ouvert.  On  y présente  Le  Ca- 
pitan. 

Jean  Clère. 


Odette  Joyeux  dans  sa  nouvelle  création  du  filin 
de  J. -P.  Lechanois,  Messieurs  Ludovic, 
d’après  la  pièce  de  Pierre  Seize,  « Ludo  ». 


( Photo  Optimax.  > 


LA  SUEDE  PRODUIT  50  FILMS  PAR  AN 

Ce  pays,  grand  acheteur  de  films  français,  n’a  pas 
encore  reçu  de  visa  pour  importer  en  France 
deux  de  ses  productions 


M.  Folke  Holmberg,  représentant  en  France 
depuis  de  nombreuses  années  des  plus  impor- 
tantes firmes  cinématographiques  suédoises,  de 
retour  d’un  assez  long  voyage  dans  son  pays, 
a bien  voulu  nous  entretenir  de  la  situation 
du  cinéma  en  Suède  et  particulièrement  du 
film  français. 

II  tient  tout  d’abord  à préciser  que  la  Suède 
attend  avec  intérêt  les  productions  françaises 
de  ces  dernières  années  qu’elle  n’a  forcément 
pu  connaître  du  fait  de  l’occupation  alle- 
mande. 

Toutefois  si  près  de  4.000  salles  environ 
existent  en  Suède,  480  seulement  donnent  des 
séances  quotidiennes,  en  général  à 19  h.  et 
21  h.,  aussi  est-il  admissible  qu’un  pays  qui 
compte  à peu  près  six  millions  d’habitants  ne 
puisse  payer  des  prix  astronomiques  pour  l’achat 
des  films,  à plus  forte  raison  quand  ils  ne 
possèdent  pas  une  qualité  très  grande.  I! 
semble  qu’il  serait  imprudent  pour  l’avenir  de 
notre  exportation  d’envoyer  en  Suède  des  pro- 
ductions de  deuxième  catégorie.  Il  faut  tenir 
compte  que  pendant  plusieurs  années  les  Sué- 
dois ont  été  privés  de  films  français.  En  effet, 
seuls  quelques  films  de  la  Continental  tels 
que  L’Assassinat  du  Père  Noël,  Les  Inconnus 
dans  la  Maison,  etc.,  ont  été  achetés  par  la 
Société  Svensk  Filmindustrie  et  quelques 
autres  réédités,  comme  Le  Jour  se  lève  et  La 
Kermesse  Héroïque.  Pendant  ces  années  de 
guerre,  le  public  suédois  s7est  habitué  aux 
films  américains  d’aventures  pour  lesquels 
d’ailleurs  il  a un  goût  marqué.  Fort  heureu- 
sement il  s’intéresse  également  beaucoup  aux 
films  développant  des  problèmes  sociaux  ou 


psychologiques.  Les  exportateurs  doivent  une 
fois  pour  toutes  admettre  que  l’amour  ne  tient 
pas  du  tout  la  même  place  dans  la  vie  des 
Scandinaves  que  dans  la  nôtre. 

Depuis  la  Libération  de  la  France,  le  premier 
film  envoyé  en  Suède  fut  celui  de  la  Libéra- 
tion de  Paris,  mais  en  version  américaine  et 
ce  n’est  que  deux  mois  plus  tard  que  parvint 
la  version  française.  Grâce  à la  reprise  des 
relations  aériennes  entre  Stockholm  et  Paris, 
quelques  productions  françaises  ont  pu  être 
exportées,  telles  Pontcarral,  L’Eternel  Retour 
qui  a obtenu  et  obtient  encore  un  énorme  suc- 
cès dans  une  salle  de  l’Europa-Film,  la  " Saga  >'. 

Au  cours  de  ces  dernières  mois,  une  tren- 
taine de  films  français  ont  été  achetés  par  la 
Suède.  Pour  sa  part,  Europa-Film.  une  des 
plus  importantes  maisons  suédoises  de  produc- 
tion, distribution  et  exploitation,  puisqu’elle 
possède  une  centaine  de  salles,  compte  présen- 
ter dès  que  possible  La  Femme  que  j’ai  le 
plus  aimée,  Fétide  Nanteuil,  La  Belle  Aven- 
ture et  Service  de  Nuit. 

Pendant  ces  dernières  années,  la  production 
nationale  a beaucoup  augmenté  en  Suède  puis- 
que le  nombre  de  films  varie  entre  40  et  50 
annuellement.  Parmi  les  metteurs  en  scène,  il 
faut  citer  : Olof  Molander.  Victor  Sjôstrôm, 
(de  célèbre  réputation,  maintenant  directeur  de 
production  de  la  Svensk  Filmindustrie),  An- 
ders  Henriksson,  Ake  Ohberg  rces  deux  derniers 
également  engagés  à l’Europa-Film  comme  ac- 
teurs), Alf  Sjôberg,  Gunnar  Olsson  (metteurs 
en  scène  chez  Europa-Film).  Comme  acteurs, 
on  doit  noter  les  noms  de  Max  Hansen,  Edward 
Person,  Eva  Hennings,  Sonja  Wigert,  tous  chez 
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Jacques  Dumesni I et  Mila  Parély  flans 


Le  Père  Serge,  réalisé  par  Lucien  Gasnier-Raymond 
d’après  l’œuvre  de  To'istoï,  qui  sort  cette  semaine 
en  exclusivité  au  Caméo  et  au  Cinéphone-Elysées. 

( Cinéma  de  I-'rcmce.) 


Europa-Film  et  Sig  Jârrel,  Lauritz  Falk,  Olof 
Winnerstrand,  Gaby  Stenberg,  Hilda  Borgstrôm, 
Nils  Poppe  (un  comique  qui  fait  penser  à Gha- 
plin),  Holger  Lowenalder,  Gunn  Wâllgren,  etc, 
il  ne  faut  pas  oublier  Ingrid  Bergman  et  Sigrid 
Hasse  qui  sont  actuellement  en  Amérique  où 
elles  remportent  de  très  grands  succès. 

Il  est  à noter  qu’aucun  film  étranger  n’est 
doublé  en  suédois,  toutes  les  productions 
étant  sous-titrées. 

Un  fait  peu  paraître  paradoxal  dans  nos 
relations  avec  nos  amis  suédois.  En  effet,  ils 
n’ont  demandé  les  visas  pour  l’importation  en 
France  que  pour  deux  de  leurs  productions  et 
ces  visas  n’ont  pas,  jusqu’à  présent,  été  accor- 
dés, alors  qu’eux-mêmes  non  seulement  achè- 
tent nos  films,  mais  également  commandent 
à notre  industrie  technique  du  matériel  de 
projection,  de  laboratoire,  etc.  Il  n’est  évidem- 
ment pas  question  de  réciprocité  dans  le  mon- 
tant des  achats,  mais  il  serait,  non  seulement 
correct,  mais  encore  extrêmement  utile  de 
connaître  les  films  suédois,  ne  serait-ce  que 
pour  mieux  comprendre  ce  peuple  ami. 

Laurent  Ollivier. 


“L'ANGE  QU'ON  M’A  DONNÉ  " 
SORTIRA  AU  FRANÇAIS 
LE  MERCREDI  27  FÉVRIER 


Nous  apprenons  que  le  nouveau  film  de  Jean 
Choux,  L’Ange  qu’on  m’a  donné,  sortira  en  ex- 
clusivité à Paris  mercredi  prochain  27  février 
au  Cinéma  « Le  Français  ».  Rappelons  que  ce 
film,  dont  le  sujet  est  d’Alfred  Machard,  est 
interprété  par  Simone  Renant,  Jean  Chevrier, 
Gabrielle  Dorziat,  Jean  Wall,  Mady  Berry,  Ca- 
therine Fontenay.  C’est  une  production  du  Con- 
sortium de  Production  de  Films. 


LA  MORT  D'HENRI  ROUSSELL 


L’acteur  et  metteur  en  scène  bien  connu 
Henry  Roussell  est  mort  la  semaine  dernière 
à Bayonne  où  il  s’était  retiré  depuis  plusieurs 
années.  Il  avait  77  ans. 

Acteur  de  théâtre,  il  était  venu  au  cinéma 
bien  avant  la  guerre  de  1914.  Fuis  il  avait 
abordé  la  mise  en  scène  et  fut  l’un  de  nos  meil- 
leurs réalisateurs  du  muet.  On  lui  doit,  entre 
autres,  La  Faute  d’Odette  Maréchal  et  Visages 
Voilés.  Ames  Closes,  avec  Emmy  Lynn,  Violettes 
Impériales,  et  Terre  Promise  avec  Raquel  Mel- 
ler,  La  Valse  de  l’Adieu,  avec  Pierre  Blanchar, 
Destinée  et  la  version  française  de  l’un  des 
premiers  films  parlants  La  Nuit  est  à Nous. 

Il  était  revenu  à son  métier  d’acteur  pour 
interpréter  aux  côtés  de  Gaby  Morlay  et  de 
Préjean  le  rôle  du  député  conservateur  dans 
le  film  muet  de  Jacques  Feyder  : Les  Nouveaux 
Messieurs.  Il  joua  également  le  rôle  du  Général 
dans  le  film  de  Maurice  Tourneur,  Les  Gaîtés 
de  l’Escadron. 


La  Cinémathèque  Française  a ouvert 

deux  brillantes  Expositions  consacrées 
à Emile  Reynaud  et  au  Dessin  animé 


Deux  très  intéressantes  expositions  se  sont 
ouvertes  dans  les  locaux  de  la  Cinémathèque 
Française,  7,  avenue  de  Messine  « L’Exposi- 
i tion  du  Dessin  Animé  » et  « L’Exposition  Emile 
Reynaud  ».  Toutes  deux  se  complètent  puis- 
qu’avant  que  le  cinéma  soit,  Emile  Reynaud 
avec  son  » Praxinoscope  » avait  littéralement 
inventé  le  « Dessin  Animé  ». 

L’Exposition  en  général  nous  présente  une 
synthèse  de  cet  art  -méconnu  qui,  de  Reynaud 
à Grimault,  en  uassant  par  Cohl  et  Disney, 
enthousiasme  et  émerveille  petits  et  grands. 

Dès  l’entrée,  nous  sommes  accueillis  par  tous 
les  personnages  que  nous  connaissons.  Voici 
Popeye  et  sa  femme,  grandeur  nature  — si 
j’ose  dire  — dans  une  dramatique  situation  et 
sous  l’œil  placide  d’un  gros  poisson,  héros  d’un 
charmant  film  de  Disney,  tandis  que,  boudeur, 
dans  un  angle,  Donald,  l’éternel  malchanceux, 
médite  sur  ses  malheurs.  A gauche,  voilà  Mi- 
ckey,  Minnie,  Goofy,  Bonzo,  Pinocchio  et  Pluto 
en  gracieuses  petites  statuettes  judicieusement 
disposées  dans  les  cubes  d’un  damier.  A droite, 

dans  une  vitrine 
sont  exposés  les 
ancêtres,  les  dis- 
ques du  « Phé- 
nakistieope  » et 
la  lanterne  magi- 
que. 

En  commençant 
notre  visite,  nous 
voyons  un  tableau 
descriptif  et  expli- 
catif de  la  tech- 
nique même  du  des- 
sin animé  : les 
études  de  Gri- 
mault pour  son 
prochain  film,  des 
photos  d’ateliers  de 
traçage,  gouacha- 
ge,  animation,  etc., 
etc.,  jusqu’à  la 
prise  de  vues  et 
réalisation  c o m - 
plète  (1).  Au-dessus  d’une  vitrine  contenant  la 
planche  à épingle  d’Alexief  est  apposée  une 
étude  originale  de  Disney  pour  « Fantasia  ». 

La  salle  Cohl  retrace  la  vie  et  l’œuvre  du 
précurseur  du  Dessin  Animé  qui  créa  tous  les 
genres  d’animation  : dessins  anecdotiques, 

films  de  marionnettes,  ombres  chinoises,  films 
abstraits,  films  publicitaires  et  filins  pédago- 
giques. De  nombreuses  photos  et  des  dessins 

illustrent  tous  ces  travaux.  Nous  pénétrons  alors 
dans  la  salle  des  rétrospectives  où  sont  expo- 
sées des  photos  des  principaux  films  de  Dessin 
Animé  depuis  les  origines  : Gertie  the  Dino- 
saure de  Mac  Kay  (1908),  Félix  le  Chat  de  Pat 
Sullivan  (1913).  Le  Royaume  de  l’Air  de  Paul 
Terry  (1915),  Skaleton  Dance  réalisé  par  Disney 
en  1929,  Le  Petit  Tsar  Doulandaï  un  film  russe 
de  1934,  Blanche-Neige  (1937),  F'inoccliio  (1938). 
Gulliver  (1939).  Fantasia  (1940),  Victory  Through 
Air  Power  (1942),  etc.,  etc. 

Dans  une  salle  adjacente,  tel  un  tableau  du 
Musée  Grévin,  voici  reconstituée  la  grande  scène 
de  Barbe  Bleue  de  Painlevé,  à l’aide  des  ma- 
rionnettes du  film  et  puis  le  fiacre  qui  servit 
à Jean  Perdrix  pour  animer  la  chanson  du 
même  nom.  Voilà  encore  des  films  de  Len  Lye, 
émule  de  Fischinger,  des  photos  d’AIexieff,  de 
Lotte  Reininger,  etc... 

Mais  le  clou  de  cette  exposition,  c’est  la  pré- 
sentation faite  par  Jacques  Damiot,  des  ma- 
rionnettes de  Starevitch  où  l’on  retrouve  le 
Renard,  la  Cigale  et  la  Fourmi,  la  Grenouille, 
le  Lion,  etc.,  savamment  disposées  et  pleines 
de  vie. 


(1)  Je  signale,  en  passant,  que  le  film  de  Walt 
Disney  Le  Dragon  Récalcitrant , nous  promènera 
lui  aussi,  mais  alors  en  images  animées  parmi  les 
différents  pavillons  des  studios  de  Burbank  et  que 
nous  pourrons  y voir  naître  un  film  de  dessins 
animés. 


Faisant  face,  un  panneau  est  réservé  au  Des- 
sin Animé  français  : Arcady,  Grimault,  Image 
etc.,  etc.,  avec  des  documents  exposés  dans  ur 
ensemble  tricolore  du  plus  joyeux  effet. 

Enfin,  comme  toute  exposition  sur  le  Ciném: 
ne  se  comprendrait  pas  sans  projection  de  films 
l’on  peut  voir  dans  la  petite  salle  de  la  Ciné- 
malhèque  un  choix  de  dessins  animés  dont  ur 
ciné-rythme  de  Fishinger,  un  film  de  Paul  Gri 
mault,  et  deux  Miekey  dont  l’un  : Mickey,  tâti 
du  bâtiment  est  un  petit  chef  d’œuvre  de  rythme 
et  de  cocasserie. 

L’exposition  Emile  Reynaud,  installés  ai 
second  étage  de  l’avenue  de  Messine  nous  per- 
met de  voir  les  différents  essais  des  précur- 
seurs du  cinéma.  Dans  un  cadre  très  xix'  siècle 
sont  exposés  le  Zootrope,  le  Thaumatrope  h 
Phakinescope  (qui  est  un  plagiat  de  Reynaud)  e 
surtout  les  inventions  de  Reynaud,  Praxinos 
cope  et  Photo-scénographe.  Mais  la  plus  jolie 
pièce  exposée  est  sans  conteste  la  band< 
» Pauvre  Pierrot  » qui  fut  projetée  à la  Maisoi 
de  la  Chimie  pour  le  Cinquantenaire.  C’est  l’un 
des  plus  précieux  documents  que  l’on  porsèdi 
actuellement  sur  les  origines  du  théâtre  optiqui 
et  nous  devons  de  le  voir  grâce  à l’amabiliti 
du  Musée  des  Arts  et  Métiers.  Les  autres  docu 
ments  ont  été  prêtés  par  les  fils  de  l’inventeur 
Paul  et  André  Reynaud. 

Pour  terminer  nous  reproduisons  le  texh 
apposé  à l’entrée  de  ces  expositions,  qui  nou 
semble  résumer  le  mieux  l’impression  que  nou 
a causé  cette  visite  : 

« Réalisé  avant  le  Cinéma  par  Emile  Rey 
naud,  porté  à l’écran  par  S.  RlaJ<esion.  le  dessii 
animé  semble  arrivé  en  1945  avec  les  long 
métrages  Technicolor  au  dernier  stade  d’un 
formule  dont  Disney  précédé  de  Pat  Sullivai 
et  Fleisher  suivi  de  Ub  Ir'iveks  et  d’Harmai 
et  Ising  est  le  représentant  le  plus  éminent 
L’U.R.S.S.  et  la  France  cherchent  une  formai 
nouvelle  en  parlant  d’Emile  Cohl.  » 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  féliciter  ceux  qu 
ont  su  si  bien  nous  intéresser  : les  décorateur 
Jacques  Douy  et  Jean  Castanier  et  le  personne 
de  la  Cinémathèque,  tous  placés  sous  la  direc 
tion  d’Henri  Langlois. 

P.  Robin. 
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ETRANGES  COMMENTAIRES  DE  LA 
PRESSE  ANGLAISE  SUR  "L’ETERNEL  RETOUR" 

Pourquoi  ces  attaques  injustifiées 
contre  la  première  production  française 
distribuée  par  le  groupe  Rank  ? 


Notre  correspondant  de  Londres,  M.  Roy- 
Alexander  Fowler,  dont  on  a pu  lire  la  re-  j 
marquable  étude  sur  le  Cinéma  Britannique  ' 
pendant  la  guerre,  parue  dans  le  numéro  spé- 
cial de  La  Cinématographie  Française  du  29 
décembre,  nous  adresse  l’intéressant  article 
ci-dessous  au  sujet  de  l’accueil  pour  le  moins 
surprenant  fait  par  les  critiques  cinématogra- 
phiques anglais  au  beau  film  français  de  Jean 
Cocteau  et  Jean  Delannoy  produit  par  André 
Paulvé,  L’Eternel  Retour. 

Il  est  particulièrement  curieux  de  constater 
la  véritable  « synchronisation  » de  mots  et 
d’arguments  existant  dans  ces  compte-rendus 
qui,  malgré  l’indépendance  traditionnelle  de 
la  presse  anglaise,  nous  fait  penser  à une 
réelle  « orchestration  » d’opinion.  On  note  ' 
en  effet  que  lè  principal  reproche  concernant 
le  film  vise  surtout  M.  Rank,  dont  la  faute 
serait  d’avoir  choisi  L’Eternel  Retour  pour 
la  première  des  productions  françaises  qu’il 
va  distribuer  dans  toute  la  Grande  Bretagne 
et  de  risquer  ainsi  de  nuire  à l’avenir  du  film 
français  outre  Manche  ! 

On  se  demande  s’il  ne  s’agit  pas  là  d’une 
attaque  déguisée  contre  la  politique  de 
M.  Rank  d’exploitation  en  sortie  générale  des 
films  français  dans  les  cinémas  anglais.  Nous 
posons  la  question. 

En  tous  cas  les  Français  ne  peuvent  que 
protester  en  voyant  une  œuvre  de  la  valeur 
de  L’ Eternel  Retour  subir  des  attaques  aussi 
injustes  et  inattendues.  Nous  laissons  à nos  lec- 
teurs le  soin  de  juger. 


Londres.  — Au  son  de  la  musique  de  Tchai- 
kowskv  « Ouverture  pour  Roméo  et  Juliette  ■>, 
un  publie  distingué  se  trouvait  réuni  au  « Cur- 
zon  cinéma  » le  14  février  pour  assister  à la 
première  représentation  de  gala  du  premier  des 
grands  films  français  tournés  pendant  la  guerre 
projeté  en  Angleterre  et  également  le  pre- 
mier film  français  distribué  par  Arthur  Rank 
dans  toute  la  Grande-iBretagne,  la  splendide 
production  d’André  Paulvé  : L’Eternel  Retour, 
donné  Outre-Manche  sous  le  titre  Amour  Eter- 
nel (Eternal  Love). 

Cette  représentation,  qui  marquait  la  réou- 
verture du  « Curzon  » après  cinq  années  de 
service  de  guerre,  eut  un  excellent  accueil. 

Cependant,  la  grande  presse  britannique  a 
reçu  le  film  de  façon  très  discordante.  De  nom- 
breux critiques  trouvent  que  cette  œuvre 
semble  1 u s « allemande  » dans  sa  conception 
que  française. 

Le  Daily  Express,  qui  est  le  journal  anglais 
de  plus  fort  tirage,  traite  L’Eternel  Retour  de  : 

« ...Une  traînée  de  malheur  laissée  derrière 
Hitler.  11  y a dans  îe  film  une  atmosphère  gothique 
pesti'enticlle,  un  mysticisme  du  culte  de  la  mort. 
Le  héros  est  aussi  blond  et  inexpressif  que  n’im- 
porte lequel  des  milliers  de  parachutistes  S. S.  pri- 
sonniers que  j’ai  vus  en  Normandie  voici  deux 
ans.  Il  n’y  a rien  de  français  ici,  mais  beaucoup 
de  choses  ridicules  et  de  mauvais  goût  ». 

Stephen  Watts  dit  dans  le  Sunday  Express  : 


liai,  La  Fin  du  Jour,  Le  Million  et  une  douzaine 
d’autres.  ». 

Dans  le  Daily  Telegraph,  Campbell  Dixon, 
généralement  grand  admirateur  et  défenseur  de 
la  production  française,  écrit  sous  le  titre  « Un 
film  brillant  avec  une  tache  nazie  » : 

« Bien  que  ce  film  ait  été  réalisé  en  France  pen- 
dant l’occupation,  il  est  dommage  que  M.  Cocteau 
et  ses  collaborateurs  l’aient  souillé  avec  des  marques 
de  l’idéologie  allemande  aussi  criantes  que  des 
croix  gammées.  Après  tout,  la  légende  est  suffisam- 
ment celtique.  La  Cornouaille  est  le  royaume  de 
l’Oncle  Marc,  Tristan  est  son  neveu,  et  la  princesse 
Isolde  qu’il  épouse  pour  raison  d’Etat,  est  Irlan- 
daise... Je  suis  heureux  de  concéder  que  l’adaptation 
montre  de  l’imagination  et  du  goût  et  que  l’action 
se  déroule  dans  des  décors  d’une  beauté  obsédante. 
Dramatiquement  aulssi,  le  film  a un  rare  mérite... 

« Ce  que  certaines  personnes  trouveront  inexcu 
sables,  c’est  la  tentative  volontaire  pour  germaniser 
les  amants,  pour  leur  donner  les  qualités  physiques 
et  morales  si  chères  à la  fiction  nazie.  En  laissant 
de  côté  le  fait  qu’il  aurait  été  plus  facile  de  trouver 
des  acteurs  ayant  le  type  français,  on  aurait  pu 
penser  que  les  Français  auraient  sauté  sur  l’occasion 
de  jouer  un  bon  tour  aux  Teutons,  en  ramenant  la 
légende  de  Tristan  au  pays  à qui  elle  appartient. 
Nous  n’avons  rieu  eu  de  tout  cela.  On  a fouillé  les 
studios  français  pour  trouver  des  types  germaniques, 
bien  qpe  cela  ait  signifié,  dans  le  cas  d’Isolde  au 
moins,  la  conversion  d’une  actrice  brune  en  blonde 
platinée  — heureusement  pas,  Dieu  merci,  une 
Vénus  Wagnérienne  de  Kilo  — Le  héros  que  l’on 
nous  présente  est  mince  et  a les  yeux  bleus  ax'ec 
des  pommettes  saillante,  une  chemise  ouverte  et  des 
bottes.  Naturellement,  il  est  chevaleresque  et  brave. 
C’est  un  nazi  typique,  quelque  chose  entre  Lohen- 
grin  et  ce  qu’aurait  pu  être  Horst  Wessel  s’il  n’avait 
pas  été  ce  qu’il  a été... 

« Dans  l’ensemble,  une  œuvre  remarquable,  à la 
fois  fascinante  et  repoussante,  comme  l’éclat  des 
couleurs  sur  le  dos  d’un  serpent...  Si  c’est  là  la 
première  offre  de  l’organisation  de  M.  Rank  pour 
populariser  les  fî'.ms  français  en  Grande-Bretagne, 
je  peux  seulement  suggérer  que  c’est  une  tentative 
malheureuse,  d’un  caractère  tout  à fait  différent  de 
la  tradition  française  d’esprit,  d’ironie  et  d’équi- 
libre qui  nous  a donné  tant  de  chefs-d’œuvre 
depuis  Sous  les  Toits  de  Paris  à Goupi  Mains-Rouges 
qui  nous  est  annoncé  pour  bientôt  ». 

Enfin,  dans  le  Daily  Mail,  E.  Arnot  Robert- 
son précise  le  même  point  de  vue  : 

« Ce  film  a été  réalisé  pendant  l’occupation  alle- 
mande par  un  Français,  son  esprit  reste  lourdement 
allemand.  La  solennité,  la  sentimentalité  intense  — 
toute  l’âme  teutonne  — se  retrouve  dans  le  héros  qui 
semble  comme  une  idéalisation  de  la  jeunesse  hitlé- 
rienne, et  qui,  après  avoir  pleuré  à intervalles  comme 
un  hystérique  après  son  amour  perdu,  meurt  de  ce 
chagrin  et  d’une  blessure  à la  jambe...  Le  résultat, 
c’est  que  — • je  pense  — de  nombreuses  personnes 
qui  n’avaient  jamais  vu  de  films  français  aupara- 
vant vont  dire,  dans  notre  tradition  la  plus  insu- 
laire : « Que  c’est  bête  ! C’est  bien  ce  que  je  pen- 
sais »,  et  éviteront  à l’avenir  d’aller  voir  des  films 
continentaux,  ce  qui  serait  très  dommage  pour  eux.  ». 

Dans  l 'Observer  Miss  C.-A.  Le  Jeune,  qui  est 
probablement  l’une  de  nos  critiques  les  plus 
judicieuses,  est  plus  constructive  dans  son  ap- 
préciation. Elle  pense  que  le  choix  de  ce  film 
a été  malheureux  pour  la  première  produc- 
tion française  distribuée  par  M.  Rank,  mais 
elle  ajoute  : 


A.  Deferre  a reçu  les 
délégués  de  la  Production 

■Sur  le  désir  formulé  par  le  Syndicat  Fran- 
/is  des  Producteurs  de  Films,  le  Secrétaire 
'■néral  à l’Information  a accordé  une  entrevue 
une  délégation  de  ce  syndicat.  Cette  visite 
1 ,'ficielle  a eu  lieu  le  jeudi  21  février.  La  délé- 
Jtion  était  composée  de  MM.  Frogerais,  prési- 
dait, Harispuru,  André  Hugon  et  Fournier,  se- 
IJétaire  général  du  Syndicat. 

La  situation  de  la  Production  Française  a été 
te  nouvelle  fois  remise  à l’étude,  au  cours 
, ce  premier  contact  avec  M.  Deferre  qui 
.nuta  les  producteurs  avec  bienveillance  et 
mpathie. 

ROIS  CINÉMAS  DANS 
E MÊME  IMMEUBLE  A 
JCHELIEU  - DROUOT 

ije  6 Mar»,  le  “ Royal-Haussmann  ” 
deviendra  la  “ Salle  Méliès  ” et 
jjn  inaugurera  deux  autre»  cinémas  : 
‘‘LE  CLUB”  et  le  “STUDIO” 

Mercredi  en  huit,  6 mars,  le  Cinéma  « Royal 
aussmann  »,  situé  au  Carrefour  Richelieu- 
rouot,  entre  la  rue  Drouot  et  la  rue  Chauchat, 
langera  de  nom  et  deviendra  « Salle  Méliès  », 
t nom  du  célèbre  pionnier  du  cinéma  français, 
dateur  du  premier  studio,  des  premiers  films 
•amatiques  et  comiques,  des  trucages,  etc. 

Il  est  à noter  que  le  « Royal  Haussmann  » 
tvenu  » Salle  Méliès  » se  trouve  exactement 
jir  l’emplacement  du  Théâtre  Robert  Houdin 
>nt  Méliès  fut  le  propriétaire  et  le  directeur 
.‘puis  1888. 

IA  la  même  date,  deux  nouvelles  salles  s’ou- 
•iront  dans  le  même  immeuble,  le  » Club  » 
00  places)  et  le  « Studio  ,>  (200  places),  qui, 
; même  que  cela  existe  déjà  à Marseille  depuis 
x ans,  constitueront  avec  le  « Royal  Hauss- 
ann  » une  « triade  » de  cinémas  où  le  spee- 
teur  n’aura  que  le  choix  des  programmes. 
L’inauguration  de  la  « Salle  Méliès  » aura 
eu  le  5 en  soirée  de  gala  en  présence  de 
. Fourré-Cormeray,  directeur  général  de  la 
inématographie  qui  apposera  une  plaque  com- 
émorative  sur  le  hall  d’entrée.  Trois  films  le 
eorges  Méliès  seront  projetés  au  cours  de  ce 
lia  dont  Le  Voyage  dans  la  Lune  et  Le  Melo- 
ane. 

Ce  groupe  des  trois  salles,  ■ Méliès  », 
Club  »,  et  <c  Studio  »,  appartient  à une  société 
ant  IM.  Valentin  est  je  gérant, 
i Les  programmes  seront  composés  d’exclusi- 
i ités  en  deuxième  vision.  Ils  débuteront  avec 
' is  Conquérants  f « Méliès  »),  La  Ferme  du 
indu  (»  Club  »)  et  une  reprise  de  Goupi  Mains- 
ouges  (h  Studio  »). 


"L’Empire”  de  Paris 
rouvre  en  cinéma 
nercredi  prochain  27  février 
ivec  "La  Bataille  du  Rail" 

C’est  mercredi  prochain  27  février  que  la 
aile  salle  parisienne  du  circuit  Pathé, 
' « Empire  i»,  fera  sa  réouverture,  comme 

sus  l’avons  annoncé,  en  cinéma  d’exclusivité, 
e programme  comprendra  en  première  mon- 
iale le  beau  film  réalisé  par  René  Clément 
’ lt  produit  par  la  Coopérative  du  Fi’m,  La 
ataille  du  Rail,  que  distribue  la  S.O.G.E.C. 


LES  CINÉMAS  DE  TUNIS 
SONT  TOUJOURS  FERMÉS 


Tunis.  La  grève  des  exploitants  de 

nemas  de  Tunis  se  poursuit.  Aucune  suite 
a encore  été  donnée  à leurs  revendications. 


« Ce  film  n’est  en  aucun  point  représentatif  de 
la  production  française.  Il  serait  regrettable  que 
les  spectateurs  qui  n’ont  pas  l’habitude  de  voir 
des  films  français  commençassent  leur  initiation 
avec  celui-ci.  On  déviait  les  avertir  que  cet  exercice, 
cette  variation  sombre,  névrosée,  malsaine,  sur  une 
légende  d’esprii  germanique,  n’a  rien  de  commun 
avec  les  productions  françaises  que  nous  avons  tel- 
lement appréciées  dans  le  passé.  Projeter  ce  film 
dans  nos  cinémas  est  une  erreur  de  jugement.  Mais 
si  cette  projection  doit  vraiment  avoir  lieu,  dissipez 
vite  son  odeur  désagréable.  Monsieur  Rank,  avec  le 
frais  parfum  de  Nous,  les  Gosses,  ou  avec  les  re- 
prises de  réels  films  français  comme  Un  Carnet  de 


« C’est  un  film  remarquable,  une  oeuvre  fascinante 
et,  par  moments,  splendide,  mais  la  seule  chose 
c’est  qu’il  n’est  pas  typiquement  français.  Il  émane 
directement  du  Cinéma  al’emand  des  années  1920 
ou  du  théâtre  allemand  d’une  période  encore  plus 
ancienne,  son  style,  sa  conception  et  son  symbolisme 
sont  pénétrés  de  l’idéal  wagnérien...  C’est  une  ten- 
tative passionnante  dans  un  style  que  l’on  espère 
éphémère,  car  il  n’est  pas  bon  de  voir  l’esprit  et 
l’humanisme  français  soumis  à ce  culte  de  l’immo- 
’-ation  et  de  la  mort  ». 

Hclen  Fletcher,  l’excellente  critique  des  heb- 
domadaires Sunday  Graphie  et  Time  and  Tide. 
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marque,  elle,  un  franc  enthousiasme  dans  le 
premier  de  ces  deux  journaux  : 

« C’est  avec  une  grande  joie  que  j’annonce  un 
chef-d’œuvre  que  vous  pourrez  voir  parce  que 
M.  Rank  a promis  qu’il  serait  projeté  dans  fout 
le  pays...  Je  n’ai  jamais  versé  tant  de  larmes  da.is 
un  cinéma  pour  des  raisons  aussi  valables.  C’est  un 
film  d’une  magie  tellement  étrange  que  je  pense 
que  l’on  parlera  de  lui  autant  qu’on  a discuté  au 
tour  de  César  et  Cléopâtre  ». 

Le  seul  compte  rendu  paru  à ce  jour  dans 
une  revue  corporative  est  celle  du  Daily  Film 
Renier  qui  dit  : 

« ...Film  remarquable  en  raison  de  son  sujet 
splendide,  qui  est  superbement  traité  et  interprété. 
Ce  film  doit  avoir  un  grand  succès  devant  les  spec- 
tateurs des  salles  spécialisées  pour  ses  mérites  artis- 
tiques et  devant  le  public  populaire  pour  sa  forte 
passion,  sa  richesse  de  caractérisation  et  son  cadre 
lascinanj  de  château  et  de  mer.  L’un  des  films  fran- 
çais les  plus  émouvants  et  les  plus  frappants  que 
nous  ayons  vus  à ce  jour  ». 

Cet  accueil  discordant  qu’a  reçu  L'Eternel 
Retour  est  probablement  dû  à plusieurs  raisons. 
D’abord,  les  tendances  des  productions  Britan- 
nique et  Américaine  pendant  les  dernières  an- 
nées ont  été  si  différentes  de  celles  du  cinéma 
français  qu’un  film  de  la  nouvelle  école  Fran- 
çaise représenté  ici  pour  la  première  fois  semble 
très  étrange,  et  même,  pour  certains,  choquant. 

Il  est  regrettable  que  la  plupart  des  critiques 
cinématographiques  n’aient  pas  simplement 
réalisé  dans  quelles  conditions  et  à quelle 
époque  le  film  avait  été  tourné.  Ils  imaginent 
également  avoir  fait  une  grande  découverte  en 
disant  que  L’Eternel  Retour  est  basé  sur  la 
légende  de  Tristan  et  Yseult,  ignorant  sans 
doute  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  secret  à ce  sujet. 

Ce  n’est  peut  être  pas  trop  de  dire  que  ceux 
des  critiques  qui  ont  « massacré  » le  film  ne 
sont  pas  les  plus  clairvoyants  et  que  leurs  re- 
proches proviennent  de  leur  incapacité  à com- 
prendre ce  qu’est  fondamentalement  L’Eternel 
Retour. 

Ce  que  sera  la  réaction  du  grand  public, 
quand  le  film  sera  projeté  en  sortie  générale, 
est  l’inconnu.  Il  n’y  a pas  de  doute  que 
les  spectateurs  ne  se  préoccuperont  pas  des 
origines  du  film  dans  le  folklore  nordique;  de 
même,  il  est  sûr  que  seulement  peu  d’entre  eux 
ont  jamais  entendu  parler  de  Tristan  et 
Yseult  ou  savent  quelque  chose  de  l’œuvre  de 
Wagner,  de  Nietzche  et  des  choses  du  même 
genre.  L’accueil  fait  au  film  dépend  donc  entiè- 
rement des  acteurs  et  de  l’action  qu’ils  y ver- 
ront. S’ils  franchissent  le  seuil  des  cinémas  de 
quartier  et  de  province  où  l’on  donnera  L’Eternel 
Retour,  ils  trouveront  dans  ce  film  un  spectacle 
nouveau,  profondément  émouvant,  qui  ne  pourra 
que  les  captiver. 

Roy-Alexander  Fowler. 


Le  Syndicat  Français 
de  Post-Synchronisation 
de  Films 
vient  d’être  créé 

Les  grandes  Sociétés  productrices  et  éditrices 
qui  procèdent  ou  font  procéder  à la  post-syn- 
chronisation en  langue  française  des  films 
d’origine  étrangère,  ainsi  que  les  entreprises 
spécialisées  dans  le  doublage  viennent  de  se 
grouper  en  un  syndicat  qui  a pris  le  nom  de  : 
« Syndicat  Français  de  Post-Synchronisation 
de  Films  ». 

Nous  ne  manquerons  pas  de  tenir  nos  lecteurs 
au  courant  de  l’activité  de  ce  nouveau  groupe- 
ment qui  procède  actuellement  à l’installation 
de  ses  services  : 92,  Avenue  des  Champs-Ely- 
sées, et  a composé  son  bureau  comme  suit  : 

Président  : M.  Etienne  Descombey  (Universal 
Film)  ; 

Vice-Président  : Mlle  Kloueowsky  (London 
Film),  M.  Paul  Tissier  (U.F.P.C.),  M.  André 
Norevo  ; 

Secrétaire  : M.  Léo  Laks  (Ateliers  d’Art  Ciné- 
jnatographique  Lax)  ; 

Trésorier  : M.  Louis  Lafon  (Fox  Film). 


Edward  G.  Robinson  et  Fred  Mac  Murray 
dans  Assurance  sur  la  Mort  (Double  Indemnityl. 

(Paramount.  i 


Une  semaine  du  film 
français  aura  lieu  à 
Prague  au  mois  de  mars 

Prague.  Une  grande  manifestation  pour 

une  collaboration  franco-tchécoslovaque  dans 
la  branche  du  film  aura  lieu  le  mois  prochain 
à Prague.  La  délégation  française,  qui  vien- 
dra en  Tchécoslovaquie,  sera  conduite  par 
M.  G.  Deferre,  Sous-Secrétaire  d’Etat  à l’In- 
formation et  comprendra  de  nombreuses  per- 
sonnalités de  l’Industrie  Cinématographique 
Frs.nçaise. 

Le  programme  de  cette  « Semaine  du  film 
français  » sera  copieux.  Les  attractions  prin- 
cipales en  seront  : 

La  première  officielle  du  film  Les  Enfants 
du  Paradis. 

Plusieurs  conférences  faites  par  MUe  Nicole 
Yédrès  et  MM.  Jear.  Painlevé,  Gremillon. 
Leerhardt,  Georges  Sadoul,  J.  G.  Auriol  et 
Denis  Marion. 

Une  réunion  de  la  délégation  française 
avec  les  travailleurs  du  film  tchécoslovaque 
où  l’on  discutera  des  différentes  questions 
concernant  le  film. 

. A.  Altschul. 

“L’EXOTISME  ET  LE  CINÉMA” 

nouveau  livre  de  Pierre  Leprohon 

Notre  excellent  confrère  Pierre  Leprohon,  qui 
a déjà  écrit  un  excellent  ouvrage  sur  Charlie 
Chaplin  et  une  belle  étude  illustrée  sur  le 
» Cinéma  et  la  Montagne  »,  vient  de  publier  ! 
aux  Editions  .1.  Susse  un  nouveau  livre  consa-  ; 
cré  a 1’  « Exotisme  et  le  Cinéma  » (1).  C’est  un 
imposant  volume  de  300  pages,  qui  passe  en 
revue  tout  ce  qui  a été  réalisé  depuis  les 
débuts  du  cinéma  en  ce  qui  concerne  les  films 
de  voyage,  d’exploration,  et  les  productions 
dramatiques  ayant  pour  cadre  des  pays  loin- 
tains. 

Après  avoir  rappelé  l’œuvre  des  premiers 
voyages  de  cinéastes,  dont  Félix  Mesguich  fut 
certainement  le  pionnier,  Pierre  Leprohon  re- 
trace avec  beaucoup  de  précision  et  d’intérêt 
l’histoire  des  films  d’exploration  les  plus  cé- 
lèbres : L’Expédition  Shackleton,  Btjrd  au  Fôle 
Sud,  Grass  (l’Exode),  La  Croisière  Noire,  La 
Croisière  jaune. 

LTn  chapitre  important  est  consacré  au  ciné- 
ma d’exotisme  avec  l’histoire  de  Chanq,  Ranyo. 
Seigneurs  de  la  Jungle,  etc.  Le  documentaire 
romancé  est  également  l’objet  d’une  étude 
complète  avec  les  films  de  Flaherty  : Nanouk, 
de  Flaherty  et  Murnau  : Tabou,  etc.,  ainsi  que 
le  cinéma  colonial  et  les  films  dramatiques 
exotiques  : films  de  Western,  films  américains, 
arabes,  etc. 

Ce  remarquable  ouvrage  de  documentation 
a sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  des 
personnes  qui  s’intéressent  au  cinéma. 


(1)  Un  volume  300  pages  15,5  x 21  cm.,  avec 
64  hors-textes  en  héliogravure  : 175  frs.  Edi- 
tions Susse,  1,  rue  de  Grenelle,  Paris. 


RETOUR  EN  FRANCI 

d’André  Daven... 

Après  près  de  sept  années  d’absence,  le  pr< 
ducteur  André  Daven,  à qui  le  cinéma  frança 
doit  entr’autres  Gribouille,  avec  Raimu  qi 
marqua  les  débuts  de  Michèle  Morgan,  et  Orac 
avec  Charles  Boyer  et  Michèle  Morgan,  est  arrn 
en  France,  venant  d’Hollywood  où  il  est  deven 
l’un  des  premiers  producteurs  de  la  gram 
compagnie  20th  Century  Fox. 

En  1939,  André  Daven  avait  commencé  il 
production  de  la  pièce  de  Marcel  Achard,  2 
Corsaire,  avec  Charles  Boyer,  réalisé  par  Ail. 
gret.  La  guerre  empêcha  de  poursuivre  ce  pr. 
jet.  André  Daven  partit  pour  les  Etats-Un 
en  1940  et  ne  cessa,  depuis,  de  travailler  comn 
producteur  de  la  Fox  à Hollywood. 

Il  est  en  France  avec  sa  femme,  l’artiste  D, 
niele  Parola,  pour  mettre  sur  pied  un  proj 
de  production  européenne  pour  20th  Centui 
Fox.  Des  films  seraient  tournés  en  France  ( 
versions  française  et  anglaise  avec  des  artist 
américains  et  franco-américains,  anglais 
français.  On  parle  également  de  la  possibili 
de  construire  de  nouveaux  studios  dans  la  r 
gion  de  Paris  pour  la  réalisation  de  ces  produ 
tions,  qui  bénéficieraient  des  derniers  perfe 
tionnements  de  la  technique  américaine. 

...et  d’Alexandre  Esway 

Le  metteur  en  scène  Alexandre  Esway  vie 
de  rentrer  en  France  après  six  ans  d’absem 
Il  avait  réalisé  dans  nos  studios  un  certa 
nombre  de  films  dont  Mauvaise  Graine,  Bt 
nabé,  Hercule,  L’Homme  qui  Cherche  la  Véri 

Engagé  volontaire  dans  la  Légion  Etrangè 
en  1940,  il  fut  grièvement  blessé,  fait  prisonni 
et  rapatrié  d’Allemagne  comme  grand  malai 
Il  réussit  à quitter  la  France  pendant  l’occup 
tion  et  à gagner  Hollywood  où  il  réalisa  plusier 
films.  Il  compte  reprendre  prochainement  s 
activité  dans  les  studios  parisiens. 


50e  Anniversaire 
de  la  Première  Séance 
de  Cinéma  à Londres 

Londres.  — Jeudi  dernier  21  février  a 
lieu  à Londres  le  cinquantième  anniversaire 
la  première  projection  d’un  film  cinématog 
phique  en  Angleterre.  Celle-ci  eut  lieu,  de 
mois  après  Paris,  le  21  février  1896  au  » Po 
technic  »,  Regent  Street,  entre  Regent  Park 
Oxford  Circus.  II  est  à noter  que  cette  sa 
n’a  jamais  cessé  de  fonctionner  depuis  50  a 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Appel  des  Administrateurs  de  PO.  P.  C. 

aux  Directeurs 

de  Théâtres  Cinématographiques 


Les  Administrateurs  pleinement  con- 
scients de  l’utilité  du  rôle  que  peut  jouer 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma  pour  le 
bien  de  l’ensemble  de  la  profession. 

Convaincus  par  ailleurs  de  la  solidarité 
profonde  des  intérêts  des  diverses  branches 
de  l’industrie  cinématographique. 

Après  avoir  pris  connaissance  des  mo- 
tions votées  au  dernier  conseil  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  Français  en 
ce  qui  concerne  l’O.P.C.  et  après  en  avoir 
référé,  d’une  part,  au  Comité  Paritaire 
réuni  en  séance  plénière  le  5 février  1946, 
et  d’autre  part,  à la  Direction  Générale  de 
la  Cinématographie  et  au  Secrétariat 
d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil  chargé 
de  l’Information, 

Lancent  un  dernier  appel  aux  directeurs 
de  théâtres  cinématographiques  pour  qu’ils 
respectent  les  différents  textes  légaux  et 
décisions  règlementaires  en  vigueur,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  : 

— le  contrôle  des  recettes, 


— l’envoi  ds  bordereaux, 

— le  paiement  des  redevances  dûes  au 
titre  des  droits  d’auteurs, 

— le  paiement  des  cotisations  de  l’Office 
Professionnel. 

Ils  espèrent  que  cet  appel  sera  entendu 
mais  tiennent  d’ores  et  déjà  à faire  savoir 
que  des  mesures  d’une  extrême  rigueur 
seront  prises  à l’encontre  des  exploitants 
défaillants. 

En  conséquence,  les  directeurs  de  théâ- 
tres cinématographiques  sont  invités  à se 
mettre  en  règle  en  ce  qui  concerne  les 
points  visés  plus  haut,  avant  le  13  mars 
1946,  date  à laquelle  les  sanctions  com- 
menceront à être  appliquées. 

Les  Administrateurs,  considérant  que  le 
respect  des  lois  et  textes  règlementaires 
en  vigueur  dans  ces  matières  est  d’une  im- 
portance capitale  et  même  vitale  pour 
l’ensemble  de  l’industrie  cinématogra- 
phique, sont  décidés  à poursuivre  leur  ac- 
tion avec  toute  l’énergie  nécessaire. 


L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  SYNDICAT 
NATIONAL  DES  CADRES  ET  MAITRISE 
DE  L’EXPLOITATION  CINÉMATOGRAPHIQUE 


L’O.  P.  C.  étudie 
le  Brevet  d’Opérateur 
Projectionniste 

t L’Office  Professionnel  du  Cinéma  » com- 
nique  : 

I Les  opérateurs  - projectionnistes  s’étaient 
; îus  des  arrêtés  préfectoraux  rendant  exigible 
m brevet  d’opérateur,  dans  les  seuls  départe- 
B2nts  des  Bouches-du-Rhône  et  des  Alpes-EVla- 
nimes. 

IrLa  question  de  ce  brevet  est  à l’étude  entre 
> Services  de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma 
i les  Syndicats  intéressés,  mais  il  est  évident 
l’une  mesure  efficace  ne  pouvait  être  prise, 
i cette  matière,  que  sur  le  plan  national.  Il 
t donc  nécessaire,  avant  toute  décision,  d’ob- 
nir  l’annulation  de  ces  arrêtés  départemeu- 
jux. 

Il  est  intéressant  de  signaler  qu’à  la  suite 
s interventions  de  l’Office  Professionnel  du 
néma,  l’arrêté  préfectoral  du  19  juillet  1945, 
téressant  les  Bouches-du-Rhône,  a été  rap- 
irté  en  date  du  8 décembre  1945. 


les  Préfets  n’ont  pas  le 
Iroit  d’interdire  l'entrée 
les  salles  aux  mineurs 

L’Office  Professionnel  du  Cinéma  commu- 

Que  : 

Différents  arrêtés  préfectoraux,  relatifs  à 
întrée  des  salles  de  cinéma  aux  mineurs  de 
oins  de  16  ans,  ont  été  pris,  notamment  pour 
s départements  du  Tarn-et-Garonne  et  de  la 
aute-Garonne. 

De  telles  décisions  ont  un  caractère  par- 
litement  illégal;  de  plus,  elles  sont  préjudi- 
ables  aux  intérêts  de  l’Industrie  Cinémato- 
-aphique  et  ne  sauraient  être,  en  rien,  une 
tuvegarde  de  la  moralité  publique. 

Il  n’appartient  pas  à des  censures  locales, 
-ovenant  de  Municipalités  ou  de  Préfectures, 
î s’exercer.  Seule,  la  Commission  de  Con- 
ôle  des  Films  Cinématographiques,  créée  par 
ordonnance  du  3 juillet  1945,  a le  pouvoir 
'apprécier  s’il  convient  ou  non  d’admettre 
s mineurs  de  moins  de  16  ans  à la  projec- 
on  des  films  qui  lui  sont  soumis. 

A la  suite  de  l’intervention  de  l’Office 
rofessionnel  du  Cinéma,  M.  le  Directeur  gé- 
éral  de  la  Cinématographie  a demandé  à 
I.  le  Ministre  de  l’intérieur,  de  faire  rappor- 
pr  les  arrêtés  sus-visés. 


Présentations  corporatives 
de  Paramount  à Paris 

La  Société  Paramount  est  heureuse  d’annon- 
2r  que  ses  présentations  corporatives  auront 
eu,  au  Théâtre  Paramount,  aux  dates  sui- 
antes  : 

Lundi  4 mars,  à 10  heures 

La  Dangereuse  Aventure,  avec  Claudette 
/ olbert  et  Fred  MaaMurray. 

Mardi  5 mars,  à 10  heures 
Nuits  Birmanes,  avec  Dorothy  Lamour,  Ro- 
ert  Preston  et  Preston  Foster. 

Jeudi  7 mars,  à 10  heures 
Assurance  sur  la  Mort,  avec  Barbary  Stan- 
fyck,  Fred  MaeMurray  et  Edward  G.  Robinson. 
Lundi  11  mars,  à 10  heures 
La  Falaise  Mystérieuse,  avec  Ray  Milland, 
iuth  Hussey  et  Gail  Russell. 

Mardi  12  mars,  à 10  heures 
Uniformes  et  Jupon  court,  avec  Ginger  Ro- 
ers  et  Ray  Milland. 

Jeudi  14  mars,  à 10  heures 
Le.  Bonheur  est  pour  Demain,  avec  Alan 
,add  et  Loretta  Young. 

Tous  ces  films  sont  présentés  en  version 
rançaise. 


L’assemblée  générale  ordinaire  statutaire  et 
extraordinaire  i(modificative  des  statuts)  du 
Syndicat  National  des  Cadres  et  Maîtrise  de 
l’Exploitation  Cinématographique  s’est  tenue  le 
vendredi  8 février,  au  cinéma  « Marbeuf  ». 

Le  secrétaire  général  adjoint  Moulins  indi- 
que aux  membres  présents  toute  l’importance 
que  revêt  cette  assemblée  constitutive  du  Syn- 
dicat sur  le  plan  national  par  la  présence  des 
représentants  de  toutes  les  régions  syndicales 
de  France.  Puis  Hugues,  présentant  le  rap- 
port au  nom  du  Bureau,  retrace  les  grandes 
lignes  de  l’activité  du  Conseil  pendant  l’année 
écoulée  tant  à l’Office  Professionnel  que  dans 
les  différents  domaines  où  cette  activité  a dû 
s’exercer.  Puis,  après  avoir  donné  lecture  des 
différentes  modifications  aux  statuts  proposés 
à l’assemblée  il  rend  compte  du  mandat  impé- 
ratif reçu  le  8 juin  1945  par  le  Conseil  pour 
la  solution  du  cas  d’Ardiot;  solution  à laquelle 
les  membres  du  Syndicat  attachent  la  plus 
grande  importance.  Hugues  indique  quelles  fu- 
rent les  démarches  qui  ont  été  faites  dans  ce 
sens  et  qu’il  appartient  maintenant  à l’assem- 
blée de  prendre  ses  responsabilités.  Puis  il  ter- 
mine en  constatant  la  puissance  toujours  crois- 
sante du  Syndicat,  puissance  qui  réside  toute 
entière  dans  l’union,  la  solidarité  et  la  dis- 
cipline de  ses  membres. 

Moulins  prend  ensuite  la  parole  pour  son 
exposé  doctrinal.  Après  avoir  flétri  le  procédé 
qui  consiste  à saper  la  confiance  par  la  calom- 
nie, il  indique  l’importance  du  rôle  des 
cadres  dans  l’organisation  future  de  notre  pays 
et  la  place  prise  par  ceux-ci  dans  le  monde, 
et  notamment  en  ILR.S.S.  où  ils  ont  un  rôle 
prépondérant.  Après  avoir  choisi  judicieuse- 
ment quelques  citations  empruntées  aux  grands 
syndicalistes  du  monde  entier  et  qui  viennent 
étayer  sa  thèse,  il  indique  quels  sont  les 
moyens  que  compte  employer  le  Syndicat  pour 
résorber  le  chômage  qui  sévit  dans  les  catégo- 
ries qu’il  représente  et  termine  en  lançant,  lui 
aussi,  un  appel  pour  que  soit  maintenue 
l’union  proverbiale  des  membres  du  Syndicat. 

Ensuite  Rémond  proteste  contre  certaine 
décision  prise  par  le  C.C.N.  au  moment  du 


référendum,  puis  revenant  à l’affaire  Ardiot, 
il  indique  que  ce  dernier  reste  digne  de  l’en- 
tière confiance  du  Syndicat  et  demande  à 
l’assemblée  un  vote  dans  ce  sens.  Dans  le  styl>- 
incisif  qui  est  le  sien,  il  fait  appel,  lui  aussi, 
à l’union  de  tous  les  Syndicats  de  l’Exploita- 
tion. Chamby,  à son  tou.r,  indique  que  rien 
jusqu’ici  n’est  venu  entacher  la  confiance  qu’il 
a dans  la  personne  d’Ardiot  qui  est  le  fonda- 
teur du  Syndicat  et  dont  l’attitude  a toujours 
été  parfaitement  correcte  et  inspirée  par  l’idéal 
du  syndicalisme.  II  termine  en  demandant, 
puisque  Ardiot  ne  se  présente  pas,  qu’il  soit 
élu  d’autorité  Président  du  Syndicat. 

Lans,  secrétaire  général  du  Syndicat  des 
Opérateurs,  mis  en  cause  dans  le  discours  de 
Rémond,  prend  la  parole;  mais,  dans  son  ex- 
posé, il  met  en  cause  à son  tour  Le  Bourre, 
secrétaire  du  Syndicat  des  Employés  du  Spec- 
tacle; celui-ci  fait  une  sévère  remise  au  point 
et  termine  en  indiquant  dans  quel  sens  il  doit 
intervenir  au  Congrès  Fédéral  si  l’assemblée 
décide  suivant  la  proposition  de  Hugues,  de 
lui  confier  sa  représentation  à ce  Congrès. 

Il  est  procédé  ensuite  au  vote  des  différentes 
résolutions  proposées  à l’assemblée,  qui  sont 
adoptées  à l’unanimité. 

Bureau  : 

Président  : Georges  Ardiot. 

Secrétaire  général  : Henri  Hugues. 

Secrétaire  général  adjoint  : Claude  Moulins. 

Secrétaire  général  adjoint  : Lucien  Chudeau. 

Secrétaire  administratif  : Robert  Baudouin. 

Trésorier  général  : Marius  Conti. 

Trésorier  général  adjoint  : Edmond  Renoux. 

Conseillers  syndicaux  : 

Archiviste  : Guy  Aubin. 

Délégué  aux  Œuvres  Sociales  : Marcel  Bon- 
nard. 

Délégué  aux  Liaisons  Intersyndicales  : Ray- 
mond Chamby. 

Délégué  Section  Assistants  : Nicolas. 

Conseiller  technique  : Louis  Pierron. 

Délégué  à la  Propagande  : Yvan  Rémond. 

Délégué  Section  Assistants  : Charles  Le- 
conte. 
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“L*  Apollo”  et  le  “ Palace1 j 
ne  donnent  que  des  ' 
films  inédits 


Le  grand  film  suisse  Marie-Louise,  que  distribuent  les  fi'ins  Dis.Pa,  vient  de  connaître  un  éclatant  succès 
à 1*  « Empire  » de  Reims  (salle  Gaumont),  où  il  a réalisé  une  recette  record  de  760.000  francs.  Ce  beau 
résultat  a été  obtenu  avec  l'appui  d’un  très  important  lancement  publicitaire  dû  à l’inlassable  activité  de 
M.  Brémond,  Directeur  de  1’  « Empire  ».  Cette  production  de  Léopold  Lindtberg,  à qui  l’on  doit  déjà 
La  Dernière  Chance,  est  une  œuvre  particulièrement  émouvante  qui  va  droit  au  cœur  du  public.  Sa 
première  a eu  lieu  à Paris,  vendredi  22  février,  au  « Rex  ». 


Après  trois  mois  de  baisse, 
les  recettes  remontent 


LILLE 


Nantes.  — • Le  titre  paru  en  tête  de  rubriqui 
dans  le  numéro  du  2 février  « Nantes,  trop 
de  programmes  de  reprises  » — dont  je  ni 
suis  pas  l’auteur  — m’a  valu  la  lettre  suivant! 
de  M.  Fernand  Jean,  Directeur  de  1’  « Apol- 
lo  » et  des  salles  appartenant  à la  sociéti 
des  Cinémas  Nantais  : 

Cher  Monsieur, 

Je  suis  très  étonné  en  lisant  La  Cinémato- 
graphie Française  du  2 février,  du  titre  di 
la  chronique  de  Nantes. 

Vous  qui  suivez  les  programmes  très  régu- 
lièrement, avez  pu  vous  rendr  ecompte  que 
1’  « Apollo  »,  par  exemple,  depuis  le  moisi 

d’octobre,  la  majorité  des  films  passés  l’ont 
été  presque  en  même  temps  qu’à  Paris;  pat 
exemple  La  Grande  Meute,  Félicie  Nanteuil 
La  Route  du  Bagne,  Peloton  d’Exécution,  Seu 
dans  la  Nuit,  Le  Roi  des  Resquilleurs,  La  Pari 
de  l’Ombre  et  La  Ferme  du  pendu  qui  vient 
de  se  terminer  après  deux  semaines  de  succès 

D’ailleurs  V « Apollo  » n’a  jamais  passi 
de  reprises  depuis  sa  réouverture,  en  octobrù 
1944.  Quant  au  « Palace  »,  J’ai  17  ans,  Bifur-III 
Farandole,,  Un  de  nos  Avions  n’est  pas  rentré 
Le  Mystère  Saint-Val,  Les  Malheurs  de  Sophie 
Armes  Secrètes,  et  Echec  au  Roi  étaient  égale- 
ment inédits. 

Recevez  cher  Monsieur,  etc... 


Fernand  Jean. 


Lille.  — Plusieurs  salles  de  Lille  ont  fait 
en  novembre  un  chiffre  important  de  recettes, 
avec  la  projection  de  films  particulièrement 
appréciés  du  public,  tels  que  : De  Magerling 
à Sarajevo,  au  « Cinéac  »,  Soldats  sans  Uni- 
forme, au  « Cinéchie  » et  J’ai  dix-sept  ans,  au 
« Caméo  »,  qui  a tenu  l’écran  pendant  deux 
semaines  et  que  l’on  considère  comme  un  des 
plus  gros  succès  depuis  la  Libération.  On  a 
constaté  également  une  bonne  reprise  du  Bri- 
gand Bien-aimé,  au  « Capitole  ». 

Les  recettes  ont  malheureusement  subi,  de- 
puis décembre,  une  baisse  progressive  qui  se 
situait  au  15  février  à 35  % On  en  attri- 
bue la  cause  au  malaise  général,  au  mau- 
vais temps  qui  contraint  à rester  chez  eux 
les  amateurs  de  cinéma  habitant  quelquefois 
à plusieurs  kilomètres  des  salles  de  projection, 
mais  aussi  à la  pénurie  de  bons  films. 

. Une  autre  cause  peut  être  attribuée  à ce 
ralentissement  : la  multiplication  des  nouveaux 
bals  et  des  séances  au  profit  des  œuvres  de 
bienfaisance,  qui  ne  paient  pas  les  taxes  du 
cinéma. 

Quelques  films  passés  récemment  ont  eu  un 
bon  rendement  : Le  Roi  des  Resquilleurs,  Le 
Vogage  de  Gulliver,  au  « Familia  » ; Boule  de 
Suif,  Elisabeth  d’Angleterre,  au  « Capitole  »; 
Seul  dans  la  Nuit,  au  « Caméo  » ; Untel  Père 
et  Fils,  en  tandem  « (Caméo-Cinéchic  »;  Pri- 
sonnier du  Passé,  au  « Rexy  » ; Quasimodo, 
Peloton  d’Exécution,  au  « Cinéac  » ; Gung-Ho, 
(V.O.),  au  « Cinéchie  ». 

Le  film  américain  en  deux  époques  : Les 
Vautours  de  la  Jungle  a connu  un  beau  succès 
au  « Casino  »,  avec  environ  28. 000  entrées. 

Ce  chiffre  éloquent  nous  prouve  le  goût 
marqué  du  public  populaire  pour  les  films 
américains  d’aventures..  Cette  préférence  exis- 
tait déjà  avant-guerre  et  s’est'  beaucoup  accen- 
tuée depuis. 

A fin  février,  les  recettes  sont  meilleures. 
La  baisse  progressive  des  deux  derniers  mois 
a heureusement  cessé  pour  faire  place  à 
une  hausse  assez  réconfortante  au  cours  de 
la  semaine  dernière. 

Depuis  le  rétablissement  du  commerce  libre 
dans  les  communes  non  sinistrées,  on  a enre- 
gistré, dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  une 
trentaine  de  demandes  d’ouvertures  de  salles. 

En  ce  qui  concerne  les  Actualités,  nos  deux 
départements  ont  fait  bloc  unanime  pour  res- 
pecter l’ordre  de  grève,  sauf  une  seule  salle  du 
circuit  Pathé  qui  a donné  les  Actualités  Pathé. 

Nous  voulons  signaler  également  le  rétablis- 


sement à Lille,  d’une  heureuse  formule  qui 
avait  été  supprimée  pendant  l’occupation  : il 
s’agit  de  la  présentation  des  nouveaux  films 
aux  membres  de  la  corporation  et  aux  repré- 
sentants de  la  presse,  présentation  qui  se  fait 
généralement  le  vendredi  de  chaque  semaine 
et  dans  une  des  salles  de  » Cinéchie  »,  » Ca- 
méo » ou  « « Cinéac  ». 

C’est  ainsi  que  Baclc  Street  (nouvelle  version) 
a été  présenté  par  Universal  le  8 février  au 
» (Cinéchie  »,  suivi  du  Fruit  Vert,  le  15  fé- 
vrier, et  de  La  Belle  Ensorceleuse,  le  22  fé- 
vrier. On  verra  également  Le  Retour  de  l’Hom- 
me Invisible,  le  1er  mars. 

LES  ŒUVRES  SOCIALES 

Les  exploitants  et  le  Syndicat  des  Loueurs 
de  Films  ont  organisé  un  arbre  de  Noël  au 
profit  des  enfants  du  personnel.  Il  y eut,  au 
cours  de  cette  fête,  distributions  de  goûters,  de 
joue’ts,  etc.,  suivie  d’une  séance  de  cinéma. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  sans  faire  état 
d’une  œuvre  qui  vient  d’être  créée  et  qui  té- 
moigne de  l’esprit  de  solidarité  des  dirigeants 
du  cinéma  régional.  Un  Comité  des  Œuvres 
Sociales  pour  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais  est 
issu  de  la  Commission  Professionnelle  qui 
groupe,  comme  on  le  sait,  loueurs  et  exploi- 
tants. Ce  Comité  des  Œuvres  So.ciales  vient  de 
procéder  à l’élection  de  ses  membres. 

Président  : M.  Molard  (exploitant). 

Secrétaire-Trésorier  : M.  Quennepoix  J. 
(loueur). 

Membres  : MM.  Canno  (exploitant),  Wul- 
faert  (exploitant),  Robitaille  (loueur). 

Le  Comité  est  déjà  entré  en  fonction  et  s’em- 
ploie dès  maintenant  à soulager  les  infortunes, 
à venir  en  aide  aux  membres  du  personnel 
nécessiteux,  et  notamment  aux  enfants,  qui 
seront  envoyés  en  colonies  de  vacances,  etc. 

Les  ressources  sont  trouvées,  pour  une  part, 
par  des  sommes  prélevées  sur  les  recettes  de 
la  « Semaine  du  Cinéma  »,  pour  une  autre  part, 
par  un  droit  de  10  francs  perçu  pour  chaque 
entrée  (sauf  pour  les  exploitants  et  loueurs), 
lors  de  la  présentation  des  films  nouveaux  dont 
nous  parlons  plus  haut. 

Nous  voulons  féliciter  les  personnes  qui  ont 
eu  l’idée  de  fonder  ce  Comité  ainsi  que  celles 
qui  ont  travaillé  à sa  création.  C’est  une 
œuvre  qui  part  d’un  sentiment  généreux,  une 
œuvre  utile  qui  ne  peut  que  contribuer  à la 
bonne  entente  parmi  les  membres  de  la  corpo- 
ration. Souhaitons  qu’elle  soit  imiteé  dans 
beaucoup  d’autres  régions.  Jean  Desenclos. 


BAISSE  DE  RECETTES 
POUR  LES  FILMS  MOYENS 

Il  se  produit  depuis  quelque  temps  poui 
les  films  moyens  une  baisse  assez  sensible  de? 
recettes,  dans  les  cinémas  du  Centre,  aux  re- 
présentations de  semaine,  sauf,  bien  entendu 
le  samedi;  celles  du  dimanche  demeurant  très 
bonnes. 

Les  salles  de  quartier,  qui  ne  donnent  er 
général  de  représentations  que  le  vendredi,  le 
samedi  et  le  dimanche  sont  moins  touchées 
néanmoins  un  fléchissement  se  produit  tout 
de  même. 

La  raison  de  cette  baisse?  Il  semble  que  le 
Français  moyen,  auquel  chaque  jour  nouveai 
apporte  une  nouvelle  augmentation  du  prij 
des  choses  indispensables  à son  existence,  ains 
que  de  nouveaux  impôts,  restreint  ses  dépense: 
du  chapitre  <<  distractions  ».  Certes,  il  aime 
bien  le  cinéma  mais  il  ne  dénoue  maintenait 
les  cordons  de  son  escarcelle  que  pour  aller  voii 
les  films  à grand  succès  et,  lorsqu’il  s’agit  d< 
films  courants,  il  préfère  faire  des  économies 
en  restant  chez  lui. 

= Ainsi  que  nous  l’avions  laissé  prévoir,  h 
succès  de  La  Ferme  du  Pendu  s’est  encore 
affirmé  au  cours  de  la  deuxième  semaine.  Ci 
film  a attiré  la  grande  foule  à l’«  Apollo  ». 

= La  récente  séance  du  ciné-club  « L’Ecrai 
Nantais  » n’a  présenté  qu’un  intérêt  restreint 
car  le  film  projeté,  Jean  de  la  Lune,  avait  passi 
— et  ’repassé  — en  son  temps,  dans  de  nom 
breuses  salles  de  notre  ville. 

La  séance  suivante,  qui  a eu  lieu  le  mard 
12  février,  comportait  des  actualités  nan 
taises,  un  court  métrage,  Chariot  Policeman 
et  le  grand  film  de  Fritz  Lang,  Le  Maudit. 

= Par  suite  de  la  suppression  des  coupures  di 
courant,  nos  cinémas  du  Centre  ont  pu  repren 
dre,  cette-  semaine,  leur  activité  normale,  avei 
matinée  tous  les  jours,  cela  à la  grande  satis 
faction  des  directeurs  et  du  public. 

= J’ai  eu  l’occasion  de  voir,  cette  semaine,  ai 
«Vox  » — dirigé  de  parfaite  façon  par  M.  Si 
rouet  — deux  documentaires  excellents,  l’ui 
retraçant  l’œuvre  accomplie  par  Colbert  et  l’au 
tre.  Le  Tortillard,  traitant,  de  façon  très  spiri 
tuelle,  d’un  petit  chemin  de  fer  d’intérêt  local 
Dans  leurs  genres  différents,  ces  deux  petit 
films  présentent  beaucoup  d’intérêt  et  fon 
honneur  à la  firme  « Atlantic-Films  » qui  le: 
a édités.  Il  existe  tant  de  « courts  métrages  > 
sans  grande  valeur  qu’il  convient  de  saluer  ai 
passage  ceux  qui  sortent  nettement  de  l’ordi 
naîre.  Ch.  Lefeuvre, 
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OBSERVATIONS  PRATIQUES  SUR  LA 

TÉLÉVISION 


Nous  n’entrerons  pas  dans  les  descriptions 
émentaires  de  physique  moderne  concernant 
s électrons,  le  courant  photo-électrique,  les 
illules  photo-électriques,  la  construction  des 
ibes  à vide,  etc.  Nos  lecteurs  voudront  bien 
; reporter  aux  livres  de  vulgarisation.  Indi- 
uons-leur,  par  exemple,  « La  Télévision  »,  de 
rivet  et  Herreng,  édité  par  les  Presses  Uiii- 
ersitaires  de  France,  livre  qui  résume  la  ques- 
on  en  100  pages. 

Rappelons  que  l’image  à téléviser  est  explo- 
se par  points  successifs,  à une  cadence  extrê- 
îcment  rapide  (11.250  par  seconde  pour  le 
:andard  français  de  450  lignes)  et  qu’il  faut 
aire  appel  à un  moyen  d’exploration  prati- 
uement  dépourvu  d’inertie  : le  faisceau  élec- 
ronique  issu  d’une  cathode  (faisceau  électro- 
ique). 

La  télévision  utilise  donc  deux  tubes  à vide  : 

1°  Le  tube  analyseur  (iconoscope)  où 
image  optique  est  transformée  en  une  suc- 
ession  de  signaux  électriques; 

2°  Le  tube  restituteur  (oscillographe)  où 
image  optique  est  reconstituée,  par  trans- 
ormation  des  signaux  électriques  en  points 
e brillance  variable  proportionnelle  à l’am- 
litude  des  signaux. 

Voici,  très  brièvement,  la  description  de  ces 
jeux  appareils  : 

ICONOSCOPE 

(Analyse  et  Emission) 

Un  objectif  indépendant  O projette  l’image 
e l’objet  (ou  du  film)  sur  une  mosaïque  M. 
lelle-ci  est  constituée  par  de  minuscules  cel- 


Schéma  de  l’iconoscope  (1). 

ujes  au  cæsium  portées  par  une  plaque  de 
nica,  laquelle  est  revêtue  sur  son  autre  face 
I une  plaque  métallique  S (plaque  de  signal). 

Le^  faisceau  cathodique  F,  émis  par  le  ca* 
ion.  à électrons  et  commandé  dans  ses  mou- 
vements par  des  champs  magnétiques  issus 
le  Ln  et  I,  balaie  toute  la  mosaïque  en  un 
nouvement  horizontal  rapide  (lignes)  et  un 
nouvement  vertical  lent  (mouvement  de 
image)  (schéma  1). 


par  A.-P.  RICHARD 


La  Télévision  est  depuis  1939  entrée 
dans  le  domaine  commercial,  notamment 
aux  Etats-Unis  et  en  Angleterre,  où  des 
milliers  d’appareils  familiaux  ont  été  ven- 
dus depuis  huit  ans. 

Pour  diverses  raisons  techniques,  et  sur- 
tout parce  que  ces  postes  privés  coûtent 
encore  une  trentaine  de  mille  francs,  elle 
ne  semble  pas  devoir  obtenir  un  succès 
de  diffusion  aussi  rapide  que  la  T.S.F.  or- 
dinaire entre  1920  et  1930. 

Mais,  en  fait,  on.  n’e'n  sait  rien,  La  guerre 
a fait  passer  de  l’expérimentation  à la 
pratique  toute  une  zone  de  la  physique  mo- 
derne. L’appareillage  de  laboratoire  élec- 
tronique et  atomique  est  devenu  produit 
industriel  courant,  en  quelques  années  de 
mise  au  point  fébrile. 

La  Télévision  est  un  procédé  de  trans- 
mission et  de  projection  sur  un  écran 
d’images  animées  et  sonores,  en  noir  et 
en  couleurs. 

Elle  a donc  avec  le  cinéma  dec  rapports 
étroits  dans  sa  présentation.  Il  ne  fait  pas 
de  doute  qu’à  l’écran  de  tout  petit  format 
succédera  pratiquement  l’écran  de  grandes 
dimensions,  utilisé  dans  des  salles  de  spec- 
tacle. 

D autre  part,  ce  qui  touchera  opérateurs 
et  réalisateurs  de  films,  la  prise  de  vues 
avec  les  caméras  reste  le  moyen  de  repor- 
tage télévisé  le  plus  simple,  le  plus  élé- 
gant et  même  le  plus  rapide.  D’ailleurs, 
s’agit-il  seulement  d’actualités?  On  pro- 
jette aussi  bien  des  drames  et  des  comédies, 
oeuvres  de  bons  metteurs  en  scène  et  d’ar- 
tistes en  renom. 

L’image  ne  voyage  plus  en  boîtes.  Elle 
est  télévisée.  Mais  elle  est  film  à l’origine, 
et  écran  parlant  à la  fin.  C’est  donc  bien 
du  cinéma. 

' * 

* * 

Que  M.  Barthélemy  et  la  Compagnie  des 
Compteurs  de  Montrouge,  M.  Mallein,  Di- 
recteur Technique  de  la  Télévision  Fran- 
çaise; M.  Gérin,  de  l’Institut  des  Hautes 
Etudes  Cinématographiques,  veuillent  bien 
trouver  ici  nos  remerciements  pour  la  do- 
cumentation qu’ils  nous  ont  communiquée. 

A.-P.  R. 


Suivant  que  les  cellules  éclairées  par 
l’image  sont  claires  ou  obscures,  le  balayage 
par  le  faisceau  d’électrons  fait  naître  dans 
la  plaque  S un  courant  de  signal  intense  ou 
affaibli. 

C’est  la  succession  de  signaux  électriques, 
ainsi  modulés,  que  transmettra,  après  amplifi- 
cation, l’appareil  émetteur. 

Les  impulsions  des  signaux  électriques  en- 
voyées par  le  poste  émetteur  E (du  schéma  1) 
sont  recueillies  par  un  poste  récepteur  équipé 
d’un  oscillographe  cathodique. 

OSCILLOGRAPHE 

(Réception  el  restitution  de  l’image) 


Le  faisceau  cathodique  F (schéma  2), 
commandé  par  le  courant  électrique  modulé 
balaie  un  écran  fluorescent  E grâce  aux  champs 
magnétiques  issus  de  L et  l,  en  synchronisme 
avec  le  faisceau  de  balayage  de  l’émetteur. 

La  lumière  créée  par  le  faisceau  électronique 
sur  l’écran  fluorescent  E doit  balayer  celui-ci 
en  1 / 25e  de  seconde  pour  donner  une  image 
continue  semblable  à l’image  télévisée. 

Pratiquement,  on  donne  même  50  images  par 
seconde.  Cette  condition  obligerait  à accroître 
la  rapidité  de  l’analyse  en  doublant  la  bande 
de  fréquences  à transmettre.  Pour  éviter  cela, 
on  a imaginé  l’artifice  de  n’explorer  que  les 
lignes  d’images  paires  en  1/50"  de  seconde, 
puis,  dans  le  50e  suivant,  d’explorer  les  lignes 
impaires  ( analyse  entrelacée) . L’impression  lu- 
mineuse reste  continue,  avec  une  analyse  dont 
la  vitesse  n’a  pas  augmenté. 

L’analyse  est  ainsi  telle  que  l’œil  ne  perçoit 
pas  la  composante  à 25  périodes  qui  reste  entre 
lignes.  Cependant  signalons  qu’il  n’y  a pas  que 
bénéfice  dans  ce  procédé,  et  que  des  inconvé- 
nients résiduels,  tels  que  l’effet  stroboscopique 
entachent  les  images  d’irrégularités. 

Il  existe  deux  procédés  d’entrelaçage.  La  solu- 
tion française  Barthélemy  consiste  en  un  déca- 
lage progressif  du  signal  de  synchronisation 
de  lignes  à chaque  1 /25e  de  seconde.  L’auteur 
désigne  cette  opération  sous  le  nom  de  « dé- 
phasage interne  ». 
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HISTORIQUE  DE 
LA  TÉLÉVISION 


Il  semble,  si  l’on  s’en  rapporte  à M.  R. 
Barthélemy,  l’un  des  Européens  les  plus  compé- 
tents en  la  matière,  que  l’idée  de  transmettre 
des  signes,  puis  des  images  à distance,  est 
d’origine  toute  récente. 

Vers  1875  Caret),  utilisant  la  photosensibi- 
lité du  sélénium,  confectionne,  avec  de  petites 
cellules  de  ee  corps,  un  damier.  Il  place  à 
distance  un  deuxième  damier  où,  dans  chaque 
case  correspondante,  se  trouve  une  lampe  à 
incandescence.  Entre  chaque  cellule  et  la 
lampe  correspondante  il  installe  un  relais. 
Chaque  cellule,  excitée  par  la  lumière,  action- 
nera le  relais  et  allumera  la  lampe.  On  conçoit 
la  complexité  d’un  système  formé  de  milliers 


Le  second  disque  I>2  tourne  synchronique- 
ment avec  Dl.  Le  courant  de  la  cellule  C arrive 
au  relais  R et  module  la  lumière  de  la  lampe 
L.  L’œil  placé  en  O perçoit  donc  les  sensations 
lumineuses  issues  de  l’image  originale. 

A condition  que  l’image  soit  explorée  en 
moins  de  1/10°  de  seconde,  le  spectateur  rece- 
vra une  impression  continue  de  l’objet  analysé. 

Les  moteurs  sont  synchronisés  par  l’envoi 
d’un  signal  spécial,  procédé  encore  employé 
dans  la  télévision  actuelle. 

Ce  système  manque  de  sensibilité,  et,  malgré 
de  nombreux  travaux,  il  n’a  pu  être  amélioré 
suffisamment,  ce  qui  l’a  fait  abandonner.  No- 


II y a analogie  entre  le  système  d’Ekstroi 
et  les  systèmes  ultérieurs  à analyse  par  roui 

* 

* * 

On  trouve  entre  1920  et  1930,  parmi  les  chei 
cheurs.  attachés  à résoudre  le  problème  de  1 
télévision,  le  nom  de  Campbell  (1911)  avec  u 
dispositif  d’analyse  électronique  proche  para 
de  l’Iconoscope  dont  nous  parlerons  plus  loir 
puis  les  noms,  connus  des  Français,  de  Beli, 
Valensi,  Dauvilliers,  Holtweek,  Chevalier. 

En  1932.  Barthélemy  réalise  une  caméra  qi 
lui  permet  d’effectuer  les  premiers  essais  < 
télévision  en  plein  air. 

A cette  époque,  la  réalisation  des  celluh 
photo-électriques  avait  permis  d’abandonner 
vieille  cellule  au  sélénium  dont  l’inertie  con 
tituait  un  obstacle  insurmontable.  Parallèli 
ment,  la  création  des  lampes  amplificatrice 
de  plus  en  plus  perfectionnées,  permit  d'obi 
nir  des  résultats  intéressants. 

Il  faut  signaler  que  le  15  octobre  1924,  Pér 
caud  et  Dapsence  déposaient  le  brevet  582-52 
pour  un  tube  électronique  à plaques  multiple 
qui  semble  bien  à l’origine  des  multiplicateu 
d’électrons  connus  depuis  lors. 


Fig'.  3.  — Schéma  de  la 

de  cellules  et  de  milliers  de  fils,  pour  l’analyse 
et  la  restitution  d’une  seule  image. 

Quelques  années  plus  tard  un  Français,  Sen- 
lecq  (1879)  simplifie  considérablement  l’idée  de 
Carey.  Il  réunit  (fig.  3)  les  connections  des  n 
cellules  photosensibles  à un  commutateur  ro- 
tatif Cl  mû  par  un  moteur  Ml.  Puis  les  connec- 
tions des  n lampes  à un  second  commutateur 
G2  mû  par  un  moteur  iM2.  Un  seul  fil  relie 
les  deux  groupes  d’appareils.  Les  commuta- 
teurs Cl  et  C2  sont  évidemment  calés  de  ma- 
nière à ce  que  les  impulsions  venues  de  la 
cellule  1 aillent  à la  lampe  1,  etc... 

Si  le  tableau  analyseur  est  constitué  par 
un  grand  nombre  de  petites  cellules  photosen- 
sibles, et  que  les  moteurs  tournent  assez  vite, 
on  obtiendra  sur  le  tableau  restituteur  une 
image  continue.  C’est,  somme  toute,  le  procédé 
utilisé  pour  la  publicité  lumineuse. 

M.  Barthélemy  a fait  justement  observer  que 
ces  travaux  primitifs  se  basent  sur  les  deux 
principes  qui  régissent  la  Télévision  moderne  : 
la  continuité  dans  le  temps  et  la  continuité 
dans  l’espace. 

- . ’ * 

En  1885  le  physicien  Nipkow  donne  sa  cé- 
lèbre conception  du  disque  analyseur  et  res- 
tituteur, qui  sembla  longtemps  s’imposer 
comme  solution  industrielle  du  problème  : 

I 


Télévision  de  SENLECQ. 

tons  les  tentatives  faites,  notamment,  pour 
remplacer  la  cellule  photosensible  par  la  cel- 
lule à lumière  polarisée  de  Kerr. 

* 

* * 

Un  perfectionnement  important  dû  au  Sué- 
dois Ekstrôm  (1910)  est  le  point  lumineux  mo- 
bile. Il  apporte  l’avantage  d’un  gain  important 
de  lumière  : 

La  puissante  source  lumineuse  S,  condensée 
par  la  lentille  L sur  le  miroir  Ol  tournant 
lentement  autour  de  l’axe  Hl,  frappe  ensuite 
le  miroir  tournant  02  animé  d’un  mouvement 
rapide.  La  composante  des  mouvements  des 


L 


Utilisant  un  procédé  d’analyse  mécaniqu 
associé  à un  multiplicateur  d’électrons 
10  étages*  Barthélemu  installa  en  1935  i 
poste  d’émission  à la  Tour  Eiffel.  Dans  ce  sy1 
tème  l’inventeur  avait  pu,  grâce  au  systèn 
amplificateur  utilisé,  réduire  de  près  de  75 
l’écrasant  éclairement  du  plateau  où  évoluaie 
les  artistes. 

On  ne  peut  passer  sous  silence  les  recherch 
de  pionniers  tels  que  l’Anglais  Baird,  qui 
des  démonstrations  à Paris,  de  Jenkins,  Kar 
lus,  etc.;  mais  tous  les  progrès  réalisés  s’eff 
cèrent  devant  les  travaux  de  Zworykin,  q 
avaient  abouti  (1933)  à la  création  de  1 ’lcono 
cope  sorti  des  laboratoires  américains  R.C.: 

L’expérience  et  le  calcul  concordent  poi 
montrer  que,  même  avec  le  multiplicateur  élc 
tronique,  on  était  limité  pour  le  nombre  . 
lignes,  insuffisant  pour  une  exploitation  coi 
merciale.  La  tension  à l’entrée  de  l’amplifie 
teur  était,  en  microvolts,  inférieure  à cel 
donnée  par  le  souffle.  Ainsi  le  signal  de  tel 
vision  était  couvert  par  les  parasites. 

Barthélemy  fixe,  pour  l’analyse  méeaniqi 
la  limite  de  définition  du  balayage  à envii" 
200  lignes.  L’analyse  par  le  disque  de  Nipko 
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Fie. 


Point  lumineux  mobile  de  EKSTROM. 


pour  un  balayage  de  200  lignes  donne  pi 
chaque  point-image  1/40. 0001'  de  la  surf: 
balayée,  et  la  même  valeur  d’utilisation 
flux  lumineux,  ce  qui  est  extrêmement  fail 

L’iconoscope  avec  sa  mosaïque,  obtient  th 
riquement  un  gain  pour  200  lignes  de  40.000, 
pour  450  de  202.000  environ.  Or,  même  avec 
faible  rendement  de  l’iconoscope  (5  % enviii 
du  calcul),  le  gain  est  considérable. 


En  P,  Fobjet.  En  L,  lentille  formant  une  image  très  petite  i,  devant  l’analyseur;  41,  t2,  tn,  trous  du  disque 
analyseur  1)1;  Ml  et  M2,  moteurs  en  synchronisme;  C,  cellule  photosensible;  R,  relais;  L,  lampe  excitée  et 
modulée  par  le  courant  issu  de  C;  t,’,  trou  en  position  synchrone  de  tl  ; D2,  disque  analyseur;  O,  œil 

du  spectateur. 

deux  miroirs  donne  en  M une  série  de  lignes 
parallèles.  C’est  dans  ce  plan  M,  balayé  par 
les  rayons  lumineux,  qu’est  placée  l’image  à 
transmettre. 

Des  cellules  sensibles  recevaient  le  tlux  lu- 
mineux réfléchi,  et  transmettaient  les  varia- 
tions de  flux  à un  récepteur  restituteur. 


Un  disque  tournant  Dl  est  interposé  (fig.  4) 
entre  la  cellule  C et  l’objet  à analyser.  Il  est 
perforé  de  trous  disposés  en  spirale  de  telle 
façon  que,  quand  le  disque  a fait  un  tour 
Complet,  la  cellule  a reçu  les  impressions  de 
tout  l’objet  exploré,  par  petites  bandes  succes- 
sives. 


r * 

* * 

Aujourd’hui  VIconoscope  enregistre  Tim;’. 
et  la  lance  dans  l’espace.  Devant  le  spectatiO 
l’ oscillographe  la  capte  et  la  reproduit  sur 
petit  écran  lumineux. 

C’est  à l’étude  plus  détaillée  de  ces  gros  > 
ampoules  électroniques,  ainsi  qu’à  celle  i> 
appareils  de  transmission  qui  les  relient,  ( 1 
nous  allons  maintenant  nous  attacher. 
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TUBES  ANALYSEURS 

■'Sans  nous  arrêter  au  tube  dissecteur  de 
mrnsïvorth  où  une  cathode  du  type  argent- 
lyde  de  cæsium-cæsium  est  le  producteur 
■électrons  conjugué  à un  multiplicateur  d’élec- 
■nisy  passons  à l’iconoscope  dont  nous  avons 
< nné  un  aperçu. 

ICONOSCOPE 

WLa  description  ci-après  est  relatine  à une 
Malisation  française  de  la  Compagnie  des 
ipmpteurs  à Montrouge,  laboratoire  liarthé- 
IpJi/. 

Dans  l’ampoule  (schéma  11)  est  une  grande 
1 mille  de  mica,  d’une  très  faible  épaisseur  : 

) à 30  microns.  La  face  arrière  de  la  feuille 
I;  mica  a reçu  un  dépôt  métallique  conduc- 
ur.  C’est  la  plaque  dite  de  signal.  Elle  reçoit 
||!  signal  et  le  transmet,  par  une  résistance 
> ; couplage  R,  à la  première  lampe  L du 
éamplificateur. 

i Sur  la  face  avant,  la  feuille  de  mica  est 
| :vêtue  de  grains  d’argent  minuscules  (de 
1 jelques  microns)  isolés  les  uns  des  autres. 

ÎCes  grains  constituent  les  cellules  photo- 
msibles,  chargées  sous  l’in, fluence  de  la  lu- 
lière,  déchargées  par  le  faisceau  cathodique 
i e balayage,  qui  explore  point  par  point  la 
i îrface  de  cette  mosaïque,  qui  a les  dimen- 
ons  de  90  x 120  millimètres. 

Les  grains  d’argent  sont  rendus  sensibles 
la.  lumière,  car  ils  ont  été  revêtus  d’une 
suche  de  cæsium  et  d’oxyde  de  cæsium. 

Le  canon  électrique  adjoint  à l’ampoule, 
onne  un  faisceau  concentré  d’électrons  foca- 
sé  sur  la  feuille  de  mica,  c’est-à-dire  sur 
|iîs  cellules.  La  dimension  du  faisceau  à son 
-ïyer  est  de  0,1  à 0,5  microns;  il  a une  vitesse 
ite  de  1.000  volts.  (Nous  n’avons  pas  insisté 
ir  cette  notion,  qui  est  la  mesure  de  son 
nergie  et  dépend  de  son  potentiel  en  volts). 

Un  anneau  collecteur,  relié  à la  métalli- 
ation  du  col  du  tube,  et  à la  deuxième  anode, 
;cueille  surtout  les  électrons  secondaires 
arasites,  émis  par  la  mosaïque  lorsque  le 
aisceau  cathodique  la  parcourt. 

Avec  une  densité  de  faisceau  électronique 
Ijonnée,  on  arrive  à porter  le  potentiel  de 
haque  grain  sensible  au  potentiel  de  -)-  3 volts. 

ce  moment,  par  électron  primaire  du  faisceau 
rappant  le  grain,  un  seul  électron  secondaire 
st  émis  en  direction  soit  du  collecteur,  soit 
es  autres  grains  voisins. 

Le  faisceau,  continuant  son  chemin,  porte 
3s  grains  voisins  au  même  potentiel  de  -f-  3 
olts,  tandis  que  le  grain  qui  a été  exploré 
ombe  au  potentiel  de  — 1,5  volt. 

La  théorie  de  l’émission  secondaire  des  élec- 
,rons  et  la  pluie  de  ceux-ci  sur  les  grains  ex- 
plorés tend  à limiter  le  rendement  de  la  mo- 
aïque,  et,  partant,  celle  de  l’iconoscope.  Il  a 
té  constaté  que  les  grains  sensibles  les  plus 
clairés,  par  conséquent  ceux  qui  sont  portés 
iu  plus  haut  potentiel  sont  ceux  qui  sont 
es  plus  affectés.  Le  rapport  des  signaux  re- 
ueillis  est  donc  notablement  inférieur  au  rap- 
port des  éclairements  reçus  par  les  grains. 

Il  en  découle  que  la  courbe  de  réponse  de 
l’iconoseope  montre  que  l’efficacité  de  l’appa- 
éil  diminue  au  fur  et  à mesure  que  l’éclaire- 
Inent  en  lux  augmente.  Ce  qui  se  traduit  par 
ette  constatation  capitale  : Le  facteur  des 
ontrastes  gamma  est  inférieur  à 1. 

On  peut  augmenter  l’efficacité  et  donc  le 
ontraste,  en  augmentant  le  courant  dit  de 
aisceau.  Mais  apparaît  alors  un  signal  para- 
nte qui  se  traduit  par  une  tache  qui,  noire 
lans  un  coin  de  la  mosaïque  (côté  du  départ 
lu  faisceau  de  balayage),  devient  blanche  vers 
e coin  opposé. 


Ce  signal  parasite  désastreux  est  en  grande 
partie  corrigé  par  l’introduction,  dans  l’am- 
plificateur, de  signaux  périodiques  de  fré- 
quence de  ligne  et  d’image,  ayant  des  formes 
a ppropriées. 


Nous  avons  dit  que  l’iconoseope  présentait, 
sur  le  disque  de  Nipkow,  l’avantage  d'une  meil- 
leur rendement,  et  nous  avons  fixé  le  gain 
pour  un  lignage  de  450  lignes  à environ  202.000. 
Mais  la  limitation  du  rendement  ci-dessus  ex- 
posé fait  tomber  ce  chiffre  à 20.000  au  maxi- 
mum, ce  qui  est  encore  considérable. 

L’accroissement  de  la  sensibilité  des  cellules, 
indiqué  ci-dessus,  porte  le  nom  anglais  de 
« Silvering  ».  Ce  dépôt  monomoléculaire  d’ar- 
gent sur  la  couche  photosensible  augmente  la 
sensibilité  dans  le  rapport  2 à 3. 

La  sensibilité  générale  de  l’iconoscope  est 
désignée  par  le  rapport' 

importance  signal  signal 


importance  souffle  souffle 

Ce  souffle  est  provoqué  par  la  résistance  de 
couplage  et  la  première  lampe,  et  se  traduit 
par  un  effet  de  pluie  de  neige  sur  l’image. 

(Pour  un  sujet  éclairé  à 1.500  lux,  on  a une 
très  bonne  image  à 450  lignes,  en  utilisant  un 
objectif  d’ouverture  1 : 2,9,  l’image  sur  la 

mosaïque  donnant  20  lux.  Pour  cette  ouver- 
ture de  2,9  la  limite  en  studio  oscille  entre 
50  et  100  lux. 

En  réduisant  la  section  du  faisceau,  Barthé- 
lemy, grâce  à un  canon  électronique  fortement 
diaphragmé,  a pu  obtenir  un  iconoscope  pour 
une  émission  de  800  lignes. 

La  sensibilité  spectrale  était,  dans  les  débuts, 
portée  vers  le  rouge  et  l’infra-rouge.  Les  trai- 
tements tels  que  le  Silvering  rapprochent  main- 
tenant la  sensibilité  vers  celle  de  l’œil.  Le  gain 
de  qualité  spectrale  se  traduit  par  le  tableau 
ci-après  : 

Bouge  Jaune  Verl  Bleu 
Avant  Silvering  200  140  80  50 

Après  Silvering  100  85  70  100 

Optique  employée 

Objectif  de  165  mm.,  ouverture  1 : 2.9  pour 
une  mosaïque  de  90x120  millimètres.  Ce  qui 
correspond  pour  le  film  cinématographique  au 
foyer  de  29  millimètres. 

L’angle  de  champ  utile  se  situe  à 15  % près 
de  celui  du  plus  court  foyer  employé  en  ciné- 
ma, le  25  millimètres  de  foyer. 

Line  tourelle,  montée  sur  l’appareil,  permet 
de  passer  instantanément  d’un  foyer  180  min. 
employé  à un  500  mm.,  lequel  correspond  à 
un  objectif  ciné  de  90  mm. 


L’objectif  180  mm.  utilisé  à la  Compagnie 
des  Compteurs,  donne  pratiquement  les  memes- 
résultats  qu’un  objectif  cinéma  d’ouverture 
B8-2  de  foyer  35  mm.  Nous  disons  pratique- 
ment, car  différentes  remarques  sur  la  pro- 
fondeur de  champ,  la  distance  hyperfocale, 
etc.,  établissent  tout  de  même  une  différence 
théorique  en  faveur  du  cinéma. 

En  somme,  l’iconoscope  à 800  lignes  de 
Barthélémy,  compte  tenu  de  certaines  condi~ 
fions  optiques,  donnerait  au  spectateur  l’im- 
pression de  l’image  cinématographique. 

Lin  article  de  .1.  Vivié,  paru  dans  La  Radio 
Française,  montre,  avec  photographies  à l’ap- 
pui, que  les  lignages  entre  800  et  1.000  (le  1.000 
étant  maintenant  réalisé  au  laboratoire  Barthé- 
lemy) seraient  les  lignages  limites  souhai- 
tables. 

ISOPHOTE 

(Iconoscope  de  la  Cie  des  Compteurs) 

Si  la  plaque  de  la  mosaïque  est  de  90  x 
120,  c’est  que  la  sensibilité  de  l’iconoscope 
dépend  surtout  de  la  grandeur  de  la  mosaïque, 
c’est-à-dire  du  flux  total  qu’elle  reçoit.  Cette 
plaque,  si  elle  était  plus  petite,  permettrait 
d’employer  pour  la  prise  de  vues  des  objec- 
tifs de  plus  court  foyer  ce  qui  présenterait 
de  sérieux  avantages. 

C’est  ce  qu’ont  fait  les  Américains  et  la 
Cie  des  Compteurs.  Cette  dernière  a construit 
un  iconoscope  de  format  plus  réduit  baptisé 
l’ Isophote  (fig.  12). 


M 


ISOPHOTE 


Schéma  12. 


La  mosaïque  transparente  a le  format  de 
45  x 60  mm,  l’objectif  de  prise  de  vues  étant 
d’ouverture  1 : 1,4,  foyer  100  mm.  Sa  sen- 

sibilité est  un  peu  inférieure  à celle  de 
l’iconoscope. 

Les  études  en  cours  tendent  à augmenter  la 
sensibilité,  on  pourrait  donc  diminuer  la  quan- 
tité de  lumière  éclairant  le  sujet,  ou  bien  aug- 
menter la  profondeur  de  champ,  indispensable 
à la  facilité  de  la  prise  de  vues. 

Les  progrès  visés  par  le  laboratoire  construc- 
teur de  l’isophote,  sont  : élimination  totale 
de  la  tache  iconoscopique,  linéaralité  de  la 
courbe  de  réponse,  meilleure  efficacité  d’accu- 
mulation. 

La  réduction  du  bruit  de  fond  s’opère  en 
recueillant  le  signal  sur  un  collecteur  spécial 
qui  achemine  les  électrons  vers  un  multipli- 
cateur. Le  signal  qui  sort  de  ce  multiplicateur 
est  très  supérieur  au  bruit  de  souffle  de  la 
résistance  de  couplage  et  de  la  première  lampe 
du  préamplificateur. 

Intensification  de  l’image 

On  projette  l’image  optique  sur  une  photo- 
cathode transparente;  puis  on  concentre,  en 
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les  accélérant,  les  photoélectrons  libérés  sur 
une  mosaïque  émissive  secondaire. 

La  seconde  face  émissive,  déchargée  par  le 
faisceau  de  balayage  donne  un  signal  de  10 
à 15  fois  supérieur  à celui  de  l’iconoscope. 
Ces  essais  n’ont  cependant  pas  été  employés, 
en  raison  de  certaines  difficultés  non  résolues. 


ISOSCOPE 

(Iconoscope  américain  récent) 

Un  super-iconoscope  de  construction  un 
peu  différente  donne  des  résultats  supérieurs 
au  modèle  ordinaire. 

Les  Américains,  utilisant  la  concentration 
magnétique,  construisent  des  appareils  de 
format  réduit,  et  peuvent  abaisser  le  foyer  de 
l’oibjectif  à 65  mm.  environ.  Les  résultats  sont 
peu  connus  en  Europe,  mais  signalons  que  le> 
journaux  techniques  américains,  tel  « Elec- 
tronics ■»,  font  mention  de  ces  travaux  et  de 
leur  lancement  industriel. 


L’Isoscope  (fig.  13) 


Un  canon  spécial  émet  un  faisceau  très 
fin  d’électrons  dont  la  vitesse  est  de  250  V. 
et  est  focusé  sur  la  mosaïque  de  45  x 60  mm. 
déposée  sur  une  feuille  de  mica,  dont  la  face 
arrière  supporte  une  très  mince  couche  de 
métal  P. S.  (voir  coupe  dessin  du  haut).  La 
bobine  de  concentration  magnétique  exté- 
rieure B guide  et  concentre  le  faisceau  sur 
la  plaque.  Un  cadre  entoure  la  mosaïque.  Ce 
cadre  est  mis  à la  terre,  son  potentiel  voisin 
de  celui  de  la  cathode  ralentit  le  faisceau 
d’électrons  qui  ne  frappe  alors  la  mosaïque 
qu’à  faible  vitesse,  ce  qui  évite  la  néfaste 
production  d’électrons  secondaires. 

Les  plateaux  PI,  P2  à profil  spécial  sont 
alimentés  par  une  tension  en  dents  de  scie 
de  fréquence  de  ligne.  Une  paire  de  bobines 
de  déviation  est  alimentée  par  une  tension 
en  dents  de  scie  de  fréquence  image. 

Ces  deux  déviations  successives  font  décrire 
au  faisceau  un  parcours  en  spirales  serrées. 

Le  faisceau  qui  a frappé  les  grains  de  la  mo- 
saïque retourne  au  collecteur  par  le  chemin 
indiqué  sur  le  dessin  du  bas. 

Le  signal  alors  transmis  est  proportionnel 
à l’éclairement  du  grain  considéré,  ce  qui  est 
un  avantage  important  qui  n’existe  pas  dans 
l’iconoscope. 

Le  dernier  modèle  d’isoscope  est  très  réduit, 
et  utilise  un  mode  de  déviation  du  faisceau 
entièrement  magnétique. 

ORTHICON 

(Iconoscope  de  RCA) 

Ce  tube  construit  par  R.C.A.  est  le  dernier 
né  de  cette  puissante  firme.  Sa  dimension  est 
de  48  centimètres.  C’est  un  tube  cathodique 
à grand  rendement  qui  a une  efficacité  supé- 
rieure à celle  de  l’iconoscope  sur  lequel  il 
présente  encore  l’avantage  d’avoir  un  gamma 
égal  à 1. 

L’orthicon,  comme  le  représente  le  sché- 
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ma  22,  possède  une  cible-relais  électronique 
balayée  par  un  faisceau  électronique  contrôlé 
magnétiquement.  La  cible  est  au  même  po- 
tentiel que  le  faisceau  de  balayage.  Les  élec- 
trons réfléchis  sont  retournés  à un  anneau 
dynode  qui  entoure  la  cathode.  La  vague 
électronique  réfléchie  est  amplifiée  par  un 
multiplicateur  d’électrons  à gain  variable. 

Ce  gain  est  automatique,  c’est-à-dire  qu’à 
de  bas  niveaux  le  gain  est  grand  et  qu’à  de 
hauts  niveaux  le  gain  est  faible. 

Le  gain  est  de  100  pour  0,01  bougie  (candie) 
et  décroît  pour  passer  à 1*0  bougies. 


ma 


(«  suivre ) 


A. -P.  Richard. 


L’OPTIQUE  ELECTRONIQUE  EN  TÉLÉVISION 
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L’électron  possède,  en  tout  point  de  sa  tra- 
jectoire, une  vitesse  V qui  dépend  du  potentiel 
électrique  en  ce  point,  ce  qui  signifie  que,  sui- 
vant l’etat  d’équilibre  aux  différents  points  de 
passage  de  la  trajectoire,  la  vitesse  de  l’électron 
peut  varier.  Lors  de  l’émission  cathodique  la 
vitesse  des  électrons  augmente  avec  la  tempé- 
rature et,  pour  qu’ils  puissent  être  libérés  de 
la  cathode  du  tube  émetteur,  il  leur  faut  at- 
teindre une  vitesse  minimum. 

Dans  une  cellule  il  est  connu  que  l’échange 
d’énergie  entre  l’onde  lumineuse  qui  frappe  la 
surface  émettrice  en  métal  alcalino  terreux  et 
les  électrons,  s’effectue  par  quantités  disconti- 
nues (loi  des  quantas  de  Plank)  et  pour  qu’un 
électron  soit  émis,  il  doit  franchir  une  barrière 
de  potentiel  déterminée,  ce  qui  implique  qu’il 
doit  recevoir  une  quantité  minimum  de  lu- 
mière. C’est  le  seuil  photo-électrique,  qui  varie 
avec  le  corps  émetteur. 

Argent,  valeur  2.61U;  calcium,  6.601);  potas- 
sium, 5.500. 

Les  dépôts  émetteurs  constitués  en  métaux 
alcalins,  potassium,  cæsium,  etc.,  sont  à cou- 
ches complexes,  tel  le  cæsium  sur  argent  oxydé. 
La  variation  de  ces  couches  commande  la  va- 
riation spectrale  de  la  sensibilité  de  la  cellule. 
Ainsi  une  cellule  récente,  au  cæsium-antimoine, 
donne  une  courbe  spectrale  qui  se  rapproche 
de  celle  de  l’œil,  alors  que  la  courbe  de  la 
cellule  au  potassium  est  dans  le  bleu  seul. 

Il  faut  rappeler  également  qu’un  faisceau 
d’électrons  qui  frappe  une  substance  quelcon- 
que fait  émerger  au  point  frappé  des  électrons 
dits  électrons  secondaires. 


Lentilles  électroniques 

Il  y a,  dans  le  vide,  analogie  complète  entre 
les  trajectoires  électroniques  et  les  rayons 
lumineux. 

On  considère  un  électron  de  vitesse  V 
comme  équivalant  à une  longueur  d’onde  V’. 
C’est  ainsi  qu’ayant  pu  obtenir  des  ondes  de 
très  faible  longueur,  il  a été  possible  d’abou- 
tir, en  optique,  à un  pouvoir  séparateur  très 
supérieur  à celui  obtenu  avec  le  microscope  à 
lentilles  de  verre  (c’est  le  microscope  élec- 
tronique). 

Il  est  démontré  qu’un  électron  traversant 
un  champ  électrique  à potentiel  maintenu  uni- 
forme, suit  un  trajet  identique  à un  trajet  de 
rayon  lumineux  dans  une  lentille  dont  l’in- 
dice de  réfraction  reste  constant.  Une  for- 
mule simple  souligne  cette  équivalence. 

Par  icoréséquent,  les  répartitions  variables 
de  potentiel  sur  le  trajet  d’un  faisceau  élec- 
tronique donnent  l’équivalent  optique  d’une 
lame  à faces  parallèles  ou  de  lentilles  conver- 
gentes ou  divergentes. 

Pratiquement,  ces  lentilles  électriques  sont 
constituées  par  des  cylindres  ou  bien  des  dia- 
phragmes, centrés  par  rapport  à un  axe  com- 
mun. Ces  cylindres  sont,  bien  entendu,  portés 
à des  potentiels  convenables. 

Le  schéma  6 montre  à la  partie  supérieure 
deux  cylindres  successifs,  portés  à des  poten- 
tiols  tels  que  le  cylindre  VI  est  convergent,  le 
cylindre  V2  divergent,  ce  qui  signifie  également 
que  les  électrons  ont  changé  de  vitesse  dans 


les  deux  dispositifs.  L’équivalent  optique  est 
à la  partie  inférieure  du  schéma  6. 


LENTILLE  cylindrique 
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Schéma  6. 


On  peut  aussi,  pour  la  confection  de  len 
tilles  électroniques,  faire  appel  aux  actions 
magnétiques,  car  l’électron  de  vitesse  V,  lors- 
qu’il est  soumis  à un  champ  magnétique,  subit 
une  force.  Cette  force  normale  à sa  trajec- 
toire ne  modifiera  pas  sa  vitesse,  mais  modi- 
fiera sa  trajectoire. 


LENTILLE  njgnéti  q u • longue 
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Schéma  7. 


On  obtient  des  lentilles  magnétiques  longues 
et  courtes.  Mais  avec  ces  dernières  lentilles 
apparaît  un  phénomène  inconnu  en  optique 
géométrique,  celui  d’une  rotation  supplémen- 
taire de  l’image. 


Canon  à Electrons 


Il  existe  deux  sortes  de  canons  : 

1°  Le  canon  à concentration  électrosta- 
tique; 

2°  Le  canon  à concentration  magnétique. 

CANON  électronique 


a concentration  électroitati que 


Anoloqie  optique 


Schéma  8. 


SITUATION  ACTUELLE  DE 
LA  TÉLÉVISION  EN  FRANCE 


-En  C,  cathode  thermoionique,  qui  est  un  cy- 
lidre  dont  la  base  est  revêtue  d’une  couche 
r nce  d’un  oxyde  alcalino-terreux.  Un  filament 
dlérieur  F chauffe  la  cathode  et,  à une  tem- 
arature  de  900  degrés,  provoque  l’émission 
Electrons. 

«Les  deux  premiers  trous  dans  les  deux  cy- 
lidres  devant  la  cathode  forment  un  dispo- 
|îif  convergent.  Dans  le  cylindre  Al  on  trouve 
es  diaphragmes.  Le  premier  augmente  la  fi- 
jsse  du  faisceau,  le  second  arrête  l’émission 
es  électrons  secondaires  émis  par  les  bords 
|[s  trous  précédents. 


C/in  OH  ELECTROH  ! QUE  à 

Concentration  électromagnétique 

Schéma  9. 

«Le  schéma  n°  9 représente  le  canon  magné- 
t ue.  On  y retrouve  la  cathode  et  son  fila- 
ient de  chauffage.  L’électrode  Wh  a la  parti- 
llarité  suivante  : Si  le  potentiel  auquel  est 
jrté  l’électrode  Wh  devient  plus  négatif,  le 
lint  de  concentration  du  faisceau  visible  sur 
Ë gravure  se  rapproche  de  la  cathode. 

■ Cette  électrode  est  dite  électrode  de  modu- 
l ion. 

■ Le  champ  magnétique  est  également  visible 
e forme  la  lentille  L2  convergente. 

DÉVIATION  DES 
FAISCEAUX  D’ÉLECTRONS 

On  peut,  comme  dans  un  prisme  de  verre, 
vier  de  la  ligne  droite  les  faisceaux  catho- 
jues. 

En  faisant  varier  cette  déviation,  on  obtient 
1 balayage,  utilisé  dans  les  tubes  analyseurs 
t dans  les  tubes  restituteurs. 

1°  Moyen  électrique  : Plaques  parallèles, 
c es  plaques  de  déviation.  A ces  plaques  on 
aplique  une  différence  de  potentiel  tel  qu’il 
C’responde  à la  vitesse  d’entrée  du  faisceau 
c hodique  dans  l’espace  entre  plaques.  On 
tiuve  alors  que  la  trajectoire  du  faisceau  est 
diabolique,  et  qu’il  émerge  entre  les  plaques 
sus  un  angle  donné,  tel  qu’il  semble  venir  du 
jint  O visible  sur  le  schéma  10. 


k — 


déviation  électrostatique 

Schéma  10. 

} 1°  Si,  au  lieu  du  moyen  électrique,  on  fait 
apel  au  moyen  magnétique,  on  utilise  dans 
c cas  une  paire  de  bobines  qui  crée  un  champ 
pjignétique.  On  constate  que  l’intérieur  du 
camp  est  un  arc  de  cercle,  et  que  le  faisceau 
:S;nble  toujours  émerger  du  point  O. 

1 (Dans  la  pratique,  on  a deux  paires  de  bobi- 
P3.  La  première  est  alimentée  par  un  courant 
friable  en  dent  de  scie  à la  fréquence  de 
■Lne;  la  seconde  paire,  à 90  dégrés  de  la  pre- 
mière, est  alimentée  par  un  courant  à la  fré- 
tience  image.  Les  deux  paires  de  bobines  font 
djnc  explorer  point  par  point  la  surface  sur 
Lj|uelle  est  faite  la  mise  au  point  du  faisceau 


En  1939  nous  possédions,  grâce  à la  Tour 
Eiffel,  l’antenne  la  plus  haute  du  monde 
(300  m.)  et  le  poste  le  plus  puissant,  du  monde 
également,  (30  k\v).  Le  studio  était  installé 

au  Ministère  des  Postes,  rue  de  Grenelle.  11 
possédait  une  caméra  directe  et  un  équipe- 
ment de  projection  télévisée  d’un  film  (télé- 
cinéma). 

La  liaison  avec  l’antenne  était  faite  par 
câble  et  la  portée  du  poste  était  d’environ 
100  km.  La  région  parisienne  comptait  environ 
200  postes  récepteurs,  postes  publics  pour  la 
plupart. 

On  se  reportera  utilement  pour  les  détails 
à nos  numéros  du  15  juillet  1938,  p.  38,  du 
30  décembre  1938,  p.  157  et  du  27  mai  1939, 
p.  43. 

La  Cie  des  Compteurs  avait  installé  d’autre 
part  à Montrouge  une  salle  de  projection  pour 
70  à 80  spectateurs,  attenante  au  laboratoire 
de  M.  Barthélemy  et  équipée  d’un  projecteur 
comparable  à un  appareil  de  16  mm.,  avec 
écran  de  80  x 65  cm,  et  d’un  mélangeur  per- 
mettant de  passer  soit  des  prises  de  vues  di- 
rectes télévisées,  soit  la  projection  en  téléci- 
néma. 

Au  salon  de  la  Radiodiffusion  de  juin  1938 
les  P.T.T.  présentaient  quatre  types  de  récep- 
teurs, un  Thomson,  un  L.M.T.,  un  Compagnie 
des  Compteurs  ( Montrouge ) et  un  G rammont 
( Sté  d’ Application  Téléphoniques) . Pathé-Mur- 
coni  ( Gramophone ) offrait  trois  appareils  mix- 
tes (Radio  et  Télévision)  de  fabrication  anglaise. 

A une  exposition  à Lille  la  Télévision  ins- 
talla un  poste  d’émission  de  5 k\v  avec  un 
équipement  à 450  lignes,  une  caméra  de  prises 
de  vues  et  un  projecteur  de  télécinéma.  Lyon 
possédait  un  poste  de  455  lignes. 

Condamnée  au  début  de  l’occupation,  la  Tour 
fut  remise  en  service  par  les  Allemands  en 
1942. 

1946  — STUDIOS  MODERNES 

ET  POSTES  RÉCEPTEURS  FRANÇAIS 

La  situation  actuelle,  au  début  de  1946,  est 
la  suivante  : 

La  Radio  Télévision  Française  s’est  installée 
rue  Cognacq-Jay  dans  l’ancien  Magic-City.  Sept 
studios  seront  construits,  ce  sont  : 

Une  grande  salle  publique  de  250  places, 
avec  une  scène-plateau  pour  les  prises  de  vues. 
Cette  salle  est  en  fonctionnement. 

Trois  petits  studios  pour  speakers,  petites 
pièces,  conférences. 

Un  grand  studio  (terminé)  de  18  x 24  m. 
supérieur  par  ses  dimensions  aux  studios  de 
la  B.B.C.  de  Londres.  Au  centre  du  studio  est 
une  piscine  installée  pour  les  prises  de  vues 
sous-marines. 

Deux  studios  en  projet. 

Le  centre  Cognacq-Jay  possède  3 équipements 
de  reportage  450  lignes.  Cet  équipement  mobile 


Au  cours  d’une  conférence  technique  qu’il  a 
faite  devant  un  public  de  cinégraphistes  bri- 
tanniques, le  20  janvier  dernier  à Londres, 
M.  T.  M.  C.  Lance,  de  la  Société  Cinéma  Télévi- 
sion Ltd.  a résumé  la  situation  de  la  Télévision 
sur  grand  écran.  C’est  évidemment  ce  qui  inté- 
resse tous  les  exploitants. 

Il  a rappelé  les  projections  faites  avant  la 
gueri-e  par  Baird  Télévision  dans  les  cinémas 
du  West  End  de  Londres,  et  signalé  la  récente 
application  du  procédé  R.C.A.  à miroir  concave 
pour  une  projection  dans  un  théâtre  de  Nesv 
York. 

Le  miroir  avait  80  cm.  de  diamètre,  et  le 
tube  restituteur,  auquel  était  appliqué  un  vol- 
tage de  70.000  volts,  était  capable  de  projeter 
une  image  d’une  brillance  de  10  bougies  au 
mètre,  sur  un  écran  de  6 mètres  sur  5. 


est  monté  sur  camion.  11  permet  de  faire  des 
émissions  locales. 

Les  services  techniques  de  la  Télévision 
Française  ne  semblent  pas  décidés  à se  lancer 
en  grand  avec  le  standard  450  lignes,  car  il 
se  peut  que  la  vogue  de  la  télévision  mette, 
dans  quelques  années,  les  services  techniques 
en  présence  de  200.000  possesseurs  de  postes 
récepteurs  privés,  qui  protesteraient  si  l’on 
changeait,  le  standard  de  lignage. 

On  doit,  en  effet,  considérer  l’exploitation 
sur  450  lignes  comme  une  exploitation  expéri- 
mentale. Transformer  un  poste  de  450  lignes 
pour  un  lignage  de  800  ou  1.000  lignes  étant 
impossible,  les  postes  d’ancien  type  seraient 
dès  lors  inutilisables,  à moins  de  faire  deux 
émissions,  sur  l’ancien  et  le  nouveau  standard. 

Les  Américains,  qui  ont  plus  de  20.000  récep- 
teurs privés  en  service  avec  le  lignage  540, 
vont  être,  s’ils  changent  leur  standard,  placés 
dans  cette  situation  gênante.  Avec  cette  diffé- 
rence toutefois  que  leur  clientèle  hésitera 
moins  que  les  auditeurs  de  chez  nous  à se 
« moderniser  » ainsi. 

TÉLÉVISION  ET  CINÉMA  COMMERCIAL 

L’avis  de  M.  Mallein,  Directeur  technique  de 
la  Télévision  Française,  sur  les  rapports  entre 
la  Télévision  et  le  Cinéma,  est  que  la  première 
ne  saurait  nuire  au  second.  Cet  avis  a souvent 
été  exprimé  ici  même. 

La  production  cinématographique,  sur  des 
bases  à étudier,  tirera  au  contraire  de  nom- 
breux avantages  de  ses  contacts  avec  la  Té- 
lévision. 

Elle  en  sera  le  fournisseur,  soit  pour  des 
films  ordinaires,  soit  pour  des  documents  spé- 
cialement établis  pour  être  télévisés,  ces  films 
visant  à des  buts  psychologiques  différents  de 
ceux  auxquels  nous  sommes  habitués  au  Ci- 
néma. 

(D’autre  part  la  Télévision  apportera  au  Ci- 
néma une  clientèle  qu’il  ne  peut  toucher. 

Les  salles  patentées  n’ont  rien  à redouter 
de  la  Télévision,  ou  guère  plus  que  de  la 
radio  ordinaire.  Le  spectacle  reste  le  spectacle, 
avec  le  plaisir  de  sortir  le  soir  et  de  se  mêler 
à une  foule  qui  s’amuse. 

Iîlles  auront  sans  doute  avantage  à posséder 
un  équipement  projetant  sur  l’écran  ordinaire. 
Ceci  ne  fait  pas  de  doute  pour  les  salles  d’ac- 
tualités, qui  pourront  alors  donner  à leurs 
spectateurs  les  vues  des  événements  sensation- 
nels, au  moment  même  où  ils  se  produiront. 

Dans  ces  conditions,  nous  autres  cinéastes 
avons  le  devoir  de  faire  remarquer  que  la  prise 
de  vues  de  télévision  ne  devra  pas  être  l’ex- 
clusivité de  l’Etat.  Celui-ci  se  réserverait  le 
soin  des  émissions,  des  transmissions,  mais 
laisserait  également  au  commerce  la  vente  des 
récepteurs  et  l’exhibition  publique  payante. 


Un  avantage  de  ce  système  est  que  l’appareil 
peut  être  placé  assez  loin  de  l’écran.  Dans  le 
cas  en  question  il  était  placé  au  balcon. 

M.  Lance  précisa  que  cette  solution  est  tout 
de  même  limitée  par  la  résistance  du  tube  et 
qu’il  semble  qu’on  en  viendra  fatalement  à 
l’emploi  d’une  source  lumineuse  extérieure, 
lampe  à arc  par  exemple. 

C’est  ainsi  qu’est  utilisé  l’ancien  procédé 
Scophoni /,  avec  son  projecteur  à miroirs. 

C’est  encore  ce  qui  caractérise  le  système 
Diavisor  ou  Skiatron,  où  l’écran  du  tube  res- 
tituteur, dont  l’opacité  est  modulée  par  le  canon 
à électrons,-  est  placé  devant  la  lampe  à arc 
comme  un  diapositif  dans  un  projecteur  ordi- 
naire. 

Un  autre  système,  plus  compliqué,  a été  mis 
au  point  pendant  la  guerre  par  le  Dr.  Fischer, 


TÉLÉVISION 
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TÉLÉCINÉMA 

Projection  des  Films  pour  la  Télévisior 


de  Zurich.  D;ms  ce  système  complexe  une  pel-  i 
licule  d’huile  d’un  dixième  de  millimètre 
d’épaisseur,  sur  un  disque  de  verre,  est  halayé 
par  un  faisceau  électronique  qui  fait  varier  sa 
transparence.  Le  tout  est  à l’intérieur  d’un  tube 
à vide. 

Le  conférencier  termina  en  parlant  de  l’im- 
portance du  contraste  pour  la  valeur  pratique 
de  l’image.  Il  montra  que  le  rapport  du  noir 
au  blanc  peut  aller  pour  un  même  négatif  de 
5 pour  1 à f>25  pour  1.  II  faut  que  le  contraste 
soit  au  moins  de  50  pour  1,  pour  qu’un  docu- 
ment soit  reproduit  correctement. 


DES  AVIONS  ANTENNES 

(Atlantique-Pacifique) 

Le  plan  sensationnel,  révélé  l’été  dernier, 
d’émissions  de  télévision  relayée  à travers  les 
Etats-Unis  par  des  avions  tournant  en  rond  à 
Une  altitude  de  10.000  mètres  est  à la  veille 
d’entrer  dans  la  voie  des  réalisations.  La  West- 
inghouse Electric  Corporation  a fait  les  plans 
détaillés  de  l’équipement  de  télévision  de  ces 
avions.  La  Glenn  L.  Martin  Company  a de  son 
côté  complété  ces  plans  en  ce  qui  concerne  les 
avions  qui  seront  utilisés.  Et  les  principaux 
réseaux  de  télévision  ont  commencé  à composer 
les  programmes  qui  utiliseront  ce  système  de 
relai. 

Chaque  avion  portera  au  moins  cinq  émet- 
teurs de  telle  façon  que  plusieurs  programmes 
différents  soient  relayés  à la  fois.  Les  promo- 
teurs de  ce  plan  insistent  sur  le  fait  que,  non 
seulement  ce  système  sera  plus  économique  que 
les  câbles  coaxiaux  mais  que  la  réception  sera 
très  supérieure  en  qualité. 

Il  s’agit  d’utiliser  des  avions  volant  en  cercle 
à 10.000  mètres  et  qui  remplaceraient  les  tours 
de  relai  de  télévision.  La  portée  de  l’émission 
sera  naturellement  beaucoup  plus  grande.  Deux 
avions  voleront  de  conserve  de  façon  que  si 
l’un  est  en  panne  l’autre  reprendra  automati- 
quement le  relai. 

★ ★ ★ 

Des  émissions  télévisées  sont  faites  actuel- 
lement cinq  fois  par  semaine  par  DuMont, 
sur  le  gros  câble  co-axial  qui  relie  Washington 
et  New  York.  L’une  de  ces  émissions  est  réser- 
vée aux  questions  gouvernementales. 


Pour  la  projection  sur  la  mosaïque  du  tube 
analysateur,  les  projecteurs  à mouvement 
continu,  ?enre  Continsouza-Combes  ou  Mec- 
chaü,  précédemment  décrits  dans  ce  journal, 
sont  immédiatement  utilisables. 

Avec  les  projecteurs  à croix  de  Malte,  dont 
le  déroulement  est  discontinu,  deux  pro- 
blèmes sont  à résoudre  : 

1°  La  cadence  de  synchronisation  de  chan- 
gement d’image. 


Le  balayage  par  le  faisceau  analysateur  est 
réglé  à 50  images  par  seconde.  Le  film  doit 
donc  se  dérouler  à 25  images  et  non  24  par 
seconde. 


2"  Réglage  du  temps  de  projection  < 
d’obturation. 

Voir  schéma  14  où  : AA’  = temps  d’ouvejl 
turc;  BB’  = temps  de  fermeture;  A’B’  le  temj 
de  projection. 

Le  balayage  de  l’image  donne  une  surfai  | 
uniformément  éclairée  mais,  en  plus,  si 
l’écran  apparaissent  une  bande  blanche  a’  i 
une  bande  noire  b’  qui  prennent  naissant  J 
pendant  les  temps  AA’  et  lili' . 

Ces  bandes  proviennent  du  fait  que  les  ce 
Iules  élémentaires  de  la  mosaïque  formel  J 
avec  la  plaque  signal  une  infinité  de  peti 
condensateurs,  qui  transmettent  à cette  plaqu 
non  seulement  les  variations  de  potentiel  t 
fonction  de  l’éclairement,  mais  aussi,  en  plu 
la  dérivée  du  signal  rupté. 

Il  faut  donc  que  ce  signal  rupté  soit  invisibll 
Pour  ce  faire,  deux  solutions  sont  à envisager  i 

ri)  Le  temps  d’obturation  et  d’escamotage  c 
film  doit  être  égal  à la  durée  de  retour  ( 
balayage  de  l’image,  pour  que  ce  signal  i 
produise  pendant  le  noir  de  l’image,  ce  q 
le  rendra  imperceptible. 

Le  temps  de  retour  serait  alors  de  5 
lll  % de  l’aller,  c’est-à-dire  de  1/1.000  I 
1/5.000  de  seconde.  On  comprend  que  pr 
tiquement  cette  solution,  qui  exigerait  q 
pendant  l’escamotage  un  effort  considérai 
soit  exercé  sur  la  pellicule,  n’est  pas  réa 
sable,  bien  que  cette  solution  soit  la  me  1 
leure  des  deux. 

b)  Le  temps  de  projection  est  égal  au  tem 
de  retour.  Dans  ce  cas  le  signal  parasite  ! 
place  dans  le  noir  de  l’image. 

Le  rendement  optique  est  alors  malheure 
sèment  très  abaissé.  Mais  cette  solution  pra 
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Kodak 


// 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- Ier,  Paris  8“ 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 

"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  16""" 
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LA 


TÉLÉVISION  AMÉRICAINE 

donne  des  programmes  quotidiens 
aussi  suivis  que  ceux  de  la  Radio 


ie  a été  adoptée.  Elle  exige  l’emploi  d’un 
jturateur  de  la  forme  du  schéma  15. 


Fig.  15. 


Les  nouveaux  tubes  analyseurs  à grande 
'cumulation,  malgré  cette  perte  de  rende- 
ent  du  projecteur,  permettent  de  projeter 
ec  une  lampe  à incandescence  de  500  à 

0 watts. 

Grandes  facilités  de  truquage 
à la  prise  de  vues 

Pour  les  prises  de  vues  de  télévision,  il  est 
remarquer  que  les  tubes  analyseurs  permet- 
nt  des  truquages  supérieurs,  comme  faci- 
:és,  à la  caméra  cinématographique,  par 
mple  variation  des  conditions  électriques. 

1°  Variation  de  l* angle  de  champ,  c’est-à- 
re  rapprochement  ou  éloignement  à volonté 

1 sujet  photographié,  comme  on  ferait  avec 
î objectif  à foyer  variable. 

2°  Anamorphose  des  sujets. 

3°  Déformation  trapézoïdale. 

4°  Surimpressions  graduelles  ou  non. 

5°  Effets  dits  de  transparence,  comme  au 

fiéma. 

Tous  ces  effets  sont  obtenus  sur  un  récep- 
ur  de  contrôle  avec  la  plus  grande  facilité. 
Par  ces  indications,  on  mesurera  toutes  les 
irspectives  d’avenir  du  truquage  appliqué  a 
prise  de  vues  sur  plateau,  même  en  corn- 
nant  celle-ci  au  cinéma. 


Attractions  par  Télévision 


Les  sociétés  exploitant  des  salles  d’attrac- 
ins  musicales  sont  nombreuses  en  Amérique, 

Ià  New  York  notamment. 

L’une  d’elles  vient  de  demander  une  auto- 
sation  pour  l’installation  d’appareils  à sous 
ai  passeront  des  films  télévisés,  de  scènes  illus- 
(ant  la  chanson  débitée  par  l’appareil.  Elle 

Isposerait  dès  à présent  de  1.800  films  de  cette 
iture. 

Studio  de  Télévision 
à la  Maison  Blanche 

Un  auditorium  de  375  places  est  installé  à 
i Maison  Blanche,  à Washington,  dans  les  dé- 
fndances  de  la  demeure  du  Président  des  Etats- 
’iis 

« American  Telegraph  and  Téléphoné  » vien- 
] nt  d’équiper  ce  local  en  studio  de  télévision, 
c i permettra  de  transmettre  instantanément 
1 compte  rendu  visuel  et  audible  des  séances 
(ficielles  de  réception  de  la  Présidence. 

Antennes  de  Télévision 


Les  laboratoires  DuMont  viennent  de  mettre 
; point  une  antenne  de  télévision  permettant 
< prendre  sept  longueurs  d’ondes  différentes. 

R.C.A.  en  a construit  une  pour  treize  lon- 
i eurs  d’ondes.  On  sait  que  la  télévision,  pour 
«s  raisons  techniques,  est  cantonnée  par  la 
(mmission  internationale  de  Radio,  aux  lon- 
ieurs  d’ondes  de  1 m.  à 10  m„  ondes  très 
curtes,  Dans  ces  limites,  il  y a place  pour 
iviron  100  émissions  distinctes. 


Le  plus  puissant  laboratoire  américain  est 
celui  de  II. G. A.,  dans  lequel  Zworykin  a créé 
l’Iconoscope,  et  où  ont  été  élucidés  maints  pro- 
blèmes sur  l’optique  électronique. 

Le  standard,  de  441  lignes  en  1937,  est  passé 
à 525  ligne  en  1941,  sur  recommandation  du 
Comité  Fédéral  des  Communications. 

Les  émissions  pendant  la  guerre  ont  eu  lieu 
sur  ce  standard,  par  un  certain  nombre  de 
postes  dont  voici  la  liste  : New  York,  3 postes. 
Philadelphie,  1 poste.  Washington,  1;  Chicago, 
2;  Los  Angeles  2;  Cincinnati  0 postes  eom 
merciaux,  3 expérimentaux. 

Les  émissions  ne  sont  pas  l’apanage  de  l’Etal. 
Elles  sont  faites  par  des  sociétés  privées,  qui 
doivent  faire  preuve  d’une  capacité  financière 
évidente,  d’une  technicité  impeccable,  et  qui 
doivent  assurer  la  diffusion  de  programmes 
intéressants. 

Il  y a là  un  cas  typique  de  comparaison 
avec  la  méthode  européenne  la  plus  courante, 
qui  met  la  radio  entre  les  mains  de  l’Etat,  et 
la  confie  à des  fonctionnaires,  compétents 
certes,  mais  impuissants 
à réagir  contre  la  rou- 
tine qui  s’impose  à eux. 

La  technique  améri- 
caine s’oriente  nettement 
vers  la  transmission  par 
stations  radio-relais  et 
abandonne,  sauf  cas  ex- 
ceptionnels, la  liaison 
par  câbles. 

Les  diverses  sociétés 
amérieai  nés  exploitantes 
couvrent  uour  le  moment 
un  territoire  de  90  mil- 
lions d’habitants,  et  il 
est  hors  de  doute  que. 
quand  les  chaînes  de  re- 
lais judicieusement  ré- 
partis auront  été  établies, 
elles  couvriront  tout  le 
territoire  américain.  Ce 
sera  fait  rapidement. 

Certains  relais  ont  un 
rayon  d’action  de  200 
kms.  Les  postes  de  New 
York  ont  une  portée  de 
150  kms.  L’antenne  de 
l’Empire  State  Building 
(R.C.A.)  étant  à 300  m. 
environ  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  l’émis- 
sion est  reçue  à cette  distance  sur  les  monts 
Catshills,  au  nord-ouest  de  New  York.  Il  y a 
un  sous-relais  entre  New  York  et  Philadelphie; 
sept  tours-relais  entre  New  York  et  Boston,  éta- 
blies par  l’American  Telegraph  and  Téléphoné. 

Il  en  sera  ainsi  sur  tout  le  continent,  d’est 
en  ouest  et  du  nord  au  sud,  et  les  revues 
américaines  ont  publié  les  caractéristiques  et 
les  champs  d’action  de  cet  immense  réseau. 

Informations 
et  Pièces  de  Théâtre 

Les  postes  émetteurs  fonctionnent,  obligatoi- 
rement, de  3 à 5 jours  par  semaine.  Ils  sont 
sévèrement  contrôlés.  Leurs  programmes  sont 
constitués  par  des  jeux,  des  concours  avec  ré- 
ponses téléphoniques,  et  touchent,  comme  en 
France  la  Radio,  à l’art,  aux  sciences,  aux 
activités  intellectuelles. 

Les  programmes  de  Variétés  sont  très  de- 
mandés. Les  reportages  sont  fréquents  et  inté- 
ressants. 

On  télévise  des  pièces  de  théâtre  à petit 
nombre  d’acteurs,  deux  ou  trois,  les  prises 
étant  faites  par  trois  caméras.  Ce  nombre  se 
révèle  d’ailleurs  insuffisant. 

Les  cachets  des  acteurs  atteignent  pour  quel- 
ques uns  des  sommes  oscillant  entre  10.000 
et  20.000  francs  (cours  du  franc  du  début  de 
4945) . Les  piécettes  théâtrales  coûtent  donc 
déjà  de  30  à 50.000  francs. 

Des  films  sont  également  télévisés.  Ils  for- 
ment le  quart  de  certains  programmes. 


Une  « Radio  » 1946  comporte 
évidemment  la  Télévision, 
pour  un  Américain 

Un  estimait  l’année  dernière  à 20.000  postes 
privés  au  moins  l’équipement  du  public  amé- 
ricain. 

Des  enquêtes  ont  révélé  que  60  % de  ces 
récepteurs  familiaux  sont  effectivement  utili- 
sés. New  York  et  sa  banlieue  comptent  5.000 
récepteurs. 

Le  prix  des  postes  R.C.A.  atteint  150  dollars, 
soit  30.000  frs  environ.  Les  postes  à projection 
sur  un  écran  mural,  analogue  à celui  du  Pathé 
Baby,  coûtent  300  dollars. 

Ceux-ci  comportent  un  système  de  projection 
par  miroir  sphérique  et  lentille  correctrice 
asphérique  en  matière  moulée,  dont  nous  par- 
ierons d’autre  part  dans  les  descriptions  tech- 
niques. 

Beaucoup  d’autres  fabricants,  tels  DuMont, 
vendent  des  postes  bien  au  point,  qui,  bien 
entendu,  comprennent  la  radio  ordinaire  con- 
jointement à l’écran  de  Télévision,  dans  un 
meuble  élégant. 

Les  sociétés  de  cinéma 
participent  aux  émissions 

Les  grandes  sociétés  d’émission  de  Radio 
C.B.S.,  N.B.C.,  etc.  de  New  York  ont  de  puis- 
sants laboratoires  et  des  studios  de  prises  de 
vues  bien  équipés.  L’une  d’elles  à un  projet  de 
plateaux  tournants,  de  façon  à accélérer  les 
changements  de  scènes  et  de  décors. 

Les  sociétés  de  films  se  sont  naturellement 
intéressées  à la  forme  nouvelle  d’exhibition, 
quand  ce  ne  serait  que  pour  leur  publicité. 

Un  accord  récent,  que  nous  signalions  dans 
notre  « Technique  et  Matériel  » de  janvier 
1946,  vient  d’être  passé  entre  la  General  Préci- 
sion Equipement  et  le  Groupe  Paramount. 

Il  s’agit  de  la  construction  d’appareils  de 
télévision  pour  l’équipement  des  Salles  de  Ci- 
néma. Les  projecteurs  seront  du  type  Scophony 
(Brevet  anglais)  et  pourraient,  après  plusieurs 
années  (sic)  de  mise  au  point,  fonctionner  sur 
les  grands  écrans  des  salles. 

Ceci,  évidemment,  remplacerait  les  pro- 
grammes en  bobines.  Un  seul  poste  central 
d’émission  enverrait  les  images  aux  salles  du 
circuit. 

Il  semble  qu’une  gamme  plus  élevée  de  fré- 
quences serait  utilisée,  ce  qui,  a dit  M.  Hines, 
le  Président  de  G.P.E.,  donnerait  de  meilleures 
images  en  noir,  et  éventuellement  en  couleurs. 

Ce  serait  également  un  procédé  pour  éviter 
que  des  postes  particuliers  puissent  capter  des 
émissions  de  films  réservées  aux  salles 
payantes. 

Télévision  en  Couleurs 

Naturellement  la  Télévision  ambitionne  de 
projeter  non  seulement  en  couleurs,  mais  aussi 
en  relief. 

La  Columbia  (Columbia  Broadcasting  Sys- 
tem) s’attaque  spécialement  à la  Télévision  en 
couleurs,  avec  la  prétention  d’en  conserver 
l’exclusivité.  Sa  théorie  est  que  la  Télévision 
doit  obligatoirement  être  en  couleurs,  bien 
qu’elle  reconnaisse  que  cela  impose  des  carac- 
téristiques serrées,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne la  définition. 

Le  système  utilisé  repose  sur  le  procédé  tri- 
chrome.  Les  images  sont  interlignées  en  triple 
au  lieu  d’être  entrelacées  en  deux.  Line  image 
partielle  correspond  au  bleu,  l’autre  au  jaune, 
l’autre  au  rouge.  La  prise  de  vues  est  faite 
avec  un  obturateur  à filtres  colorés  de  ces 
trois  couleurs  placé  devant  la  caméra  de  télé- 
vision ordinaire. 

Devant  l’écran  de  réception,  très  blanc, 
tourne  un  disque  à filtres  bleu,  jaune,  rouge, 
en  synchronisme  avec  le  disque  à filtres  de 
la  caméra. 

Les  trois  images  élémentaires  sont  analysées 
en  1/30°  de  seconde  environ,  ce  oui  donne  à 
l’œil  l’impression  d’une  image  colorée. 
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GIXÉ - CLUBS 


PROGRAMME  DES  CLUBS 
ET  CERCLES  AFFILIES 

A LA  FEDERATION  FRANÇAISE 
des  Ciné-Clubs 
du  mardi  26  février 

au  Mardi  5 mars 

PARIS  ET  BANLIEUE 

Mardi  26  février 

CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ECRAN  : 
Salle  « Le  Villiers  »,  21,  rue  Le- 
gendre à 20  h.  30,  Jéricho. 

Mercredi  27  février 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des  Arts 
et  Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna  à 
20  h.  30  : La  Passion  de  Jeanne 

d'Arc. 

Jeudi  28  février 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt  à 

20  h.  30  : Sur  la  Piste  de  l’Epervier 
et  Fifi  Peau  de  Pêche  (Mae  West). 

Vendredi  1 er  mars 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Salle 
« Cégos  »,  31,  avenue  Pierre-Ier-de- 
Serbie,  à 20  h.  30  : Sur  lu  Piste  de 
l'Epervier  et  Fifi  Peau  de  Pêche. 

Samedi  2 Mars 

7e  ART  : Sa' le  des  Arts  et  Métiers, 

9 bis,  avenue  d’Iéna  à 16  b.  : Lau- 
rel et  Hardy  et  Marx  Brothers. 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Saint-Mandé  : Salle  « Le 
Rcxy  » à 15  h.  Harold  Lloyd. 

RADIO  - CINE  - CLUB  « AGRICUL- 
TEURS »,  Sali»  des  Agriculteurs, 
8,  me  d’Athènes  à 17  b.  Séance 
Radio. 

Dimanche  3 mars 

MOULIN  A IMAGES  : Salle  des  « Ab- 
besses »,  place  des  Abbesses  à 

10  h.  : Le  Maudit. 

Lundi  4 mars 

CINE-CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.N. 
C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt  à 20  h.  39: 
Non  communiqué. 

Mardi  5 mars 

CINE-CLUB  UNIVERSITAIRE  : Sal'c 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt  à 

20  h.  30  : Programme  Burlesques. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion d’Argenteuil  : Salle  « Le  Ma- 
jestic  » : Westerns. 

CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ECRAN  : 
Salle  « Le  Villiers  »,  21,  rue  Le- 
gendre à 20  h.  30  : Film  inédit. 

CINE-CLUB  I)E  LA  JEUNESSE  : Sec 
tion  de  Neuilty  : salle  « Le  Tria- 
non  »,  à 20  h.  30  : Le  s Gangsters. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des  Arts 
et  Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna  à 
20  h.  30  : La  Ligne  générale. 

PROVINCE 

Mardi  26  février 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Sète  : Drôle  de  Drame. 


EXPLOITANTS... 

^LeAeiefz-  fUL6- 

4. Ïll  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


A PRAGUE,  PLUS  DE  50.000  PERSON- 
NES - DONT  LE  PRESIDENT  BENES  - 
ONT  DEJA  VISITE  L’EXPOSITION 
"50  ANS  DE  CINEMA" 

Prague.  — L’exposition  commémorative,  organisée  à Prague  à l’occa- 
sion du  cinquantième  anniversaire  de  l’invention  du  cinématographe 
de  Louis  Lumière,  rencontre  un  grand  succès  auprès  du  public.  Le 
chiffre  total  des  visiteurs  a déjà  dépassé  50.000.  Les  portes  de  cette 
exposition,  qui  est  installée  dans  six  grandes  salles  du  Musée  des  Arts 
et  Métiers,  resteront  ouvertes  jusqu’à  fin  de  février.  Parmi  les  visiteurs 


Le  Président  de  la  République  Tchécoslovaque,  M.  Edouard  Bénès, 
devant  le  portrait  d’Emile  Reynaud  à l’Exposition  de  « 50  ans  de  Cinéma  » 

à Prague. 

importants  on  peut  citer  le  Président  de  la  République  Tchécoslovaque, 
le  Dr.  E.  Bénès,  les  Ambassadeurs  de  la  France,  de  la  Grande-Bretagne 
et  des  Etats-Unis,  les  membres  du  gouvernement,  etc,  La  direction  de 
l’exposition  a reçu  une  lettre  de  remerciements  de  M.  Louis  Lumière, 
qui  a constaté  que  la  réalisation  de  cette  exposition  est  pour  lui-même 
et  pour  son  frère  une  rare  preuve  de  sympathie. 

.7.  Broz. 
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■ LA  MAISON 
ET  DU  16"/» 

Marcel  LEVILLAIN 

Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

pour  l'exploitation 

FORMAT  RÉDUIT 

! 

| 

122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e; 

Tél.  : ÉLY.  41-65 

Catalogue  sur  demande 


CLUH-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion d’Annecy  : Salle  « Le  Rex  » : 
Les  comiques  américains. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec-  ) 
tion  de  Lyon  : Salle  « Le  Marly  » : 
Napoléon  et  Taris. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion d’Avignon  : Programme  Bur- 
lesques. 

Mercredi  27  février 

NORD-CINE-CLUB  à Lille  : Top  Hat. 

Jeudi  28  février 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Strasbourg  : Dernier  Mil- 
liardaire. 

Dimanche  3 mars 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Périgueux  : La  Montagne. 

CLUB- FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Nice  : Bouda  sauvé  des 
Eaux. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion d’Orléans  : Le  gros  Lot. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Lons-le-Saulnier  : Bulidll 
sauvé  des  Eaux. 

Mardi  5 mars 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Montpellier  : Le  Million. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Beauvais  : Le  gros  Lot. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Toulouse  : Salle  « Le  Rex  » : 
Texas  Rangers. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Bergerac  : Salle  « Le 
Royal  » : Extase. 

CLUB- FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Dijon  : Salle  « A.B.C.  » : 
Potemkine  «t  Train  Mongol. 


LA 


Une  nouvelle  invention  de  Léon  Gaumont  : 

CORRESPONDANCE  VIVANT 
PAR  LE  CINEMA  PARLANT 


Marseille.  ■ — Depuis  de  nom- 
breuses années  M.  Léon  Gaumont, 
l’un  des  pionniers  du  cinéma  fran- 
çais, s’est  retiré  sur  la  Côte  d’Azur, 
dans  sa  propriété  des  Tourelles  à 
Sainte-Maxime.  Il  a aujourd’hui 
83  ans. 

L’inventeur  du  « chronophone  », 
appareil  qui  fut  présenté  à l’Aca- 
démie des  Sciences  en  1910,  a 
passé  sa  vie  dans  la  recherche. 
Cela  depuis  1885,  alors  qu’il  était 
installé  à Paris  dans  une  chambre 
mansardée  de  la  rue  de  Vaugirard. 

Après  avoir  réalisé  le  synchro- 
nisme de  l’image  cinématographi- 
que et  du  son,  M.  Léon  Gaumont 
s’attacha  au  problème  de  la  cou- 
leur. C’est  en  novembre  1919  qu’il 
présenta  le  premier  film  en  cou- 
leurs : Le  Défilé  de  la  Victoire. 
cinématographié  par  lui-même  le 
14  juillet  précédent. 

M.  Léon  Gaumont,  né  pauvre, 
réussit  à imposer  son  nom  et  ses 
inventions.  L’atelier  de  La  Villette 
où  il  n’avait  que  12  ouvriers  sous 
ses  ordres  fut  le  point  de  départ 
de  sa  fortune.  Son  nom  est  au- 
jourd’hui lié  à de  grandes  firmes 
d’Europe  et  d’Amérique,  et  son 
grand  âge  nous  laissait  supposer 


qu’il  n’aspirait  plus  qu’au  rep 
dans  son  domaine  de  Sainte-Â: 
xime  qu’il  habite  depuis  1913. 

II  n’en  est  rien.  Seul,  sans  lal 
ratoire,  ni  ouvriers,  il  met 
point  une  idée  qui  apportera  da 
révolution  des  mœurs  et  dans 
vie  pratique  une  véritable  révo 
tion.  Sa  nouvelle  invention  fit 
de  la  féerie  en  même  temps  q 
de  l'inspiration  prophétique. 

Il  s’agit  de  « la  correspondai 
vivante  par  le  cinéma  parlant 
Le  procédé  consisterait  en  r 
simple  feuille  de  papier  à let 
de  préparation  spéciale.  Ce 
feuille  enregistrerait  en  mê 
temps  la  voix  et  l’image  du  c 
respondant. 

Un  développement  à peu  p 
semblable  à delui  de  la  plac 
sensible,  permettrait  alors  au  d 
tinataire  de  retrouver  sur  ce  ) 
pier  le  visage  du  correspondant 
d’entendre  sa  voix. 

Le  développement  de  la  feu 
de  papier  à lettre  différerait 
celui  de  la  photographie  qui  s’ 
tient  par  le  bain.  C’est  par 
procédé  gazeux  que  serait  ohtc 
ce  résultat, 

A.  Tôt 
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)IX  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 
ont  été  entrepris  en  février 


Malgré  les  bruits  pessimistes 
ur  la  situation  de  la  production 
rançaise,  plusieurs  grands  films 
nt  été  commencés  dans  le  courant 
u mois.  En  effet,  si  cinq  pro- 
uctions  françaises  seulement  ont 
té  mises  en  chantiers  au  mois  de 
invier,  dont  une  à Bruxelles,  dix 
éalisations  importantes  ont  été 
ntreprises  en  février  1946. 

On  relève,  dans  l’ordre  chrono- 
igique  : L’Ennemi  sans  Visage, 
e Maurice  Cammage,  Illusions  de 
ierre  Chenal,  Le  Fugitif  de  Ro- 
ert  Bibal,  Petrus  de  Marc  Allé- 
et,  La  Rose  de  la  Mer  de  Jacques 
e Baroncelli,  Le  Revenant  de 
hristian  Jaque,  actuellement 
n extérieurs  à Lyon,  Le  Père 
’ranquille  de  René  Clément,  La 
ruit  de  Sybille  de  J.  P.  Paulin, 
a Dame  de  Haut  le  Bois  de  Jac- 
ues  Daroy,  qui  sera  tourné  à 
Carseille,  et  Rêve  d’ Amour  de 
hristian  Stengel,  dont  les  exté- 
ieurs  ont  commencé  à Paris  et 
ui  sera  tourné  à Rome  le  4 mars. 

D’autre  part,  plusieurs  courts 
létrages  ou  films  de  première  par- 
e ont  été  réalisés  ou 
és  dans  le  même 
lent:  Un  Caprice  d 
ier-Raymond,  Adhémar,  L appei 
e la  Vie  d’André  Davidson  Mu- 
c qui  comporte  plusieurs  sket- 
ties  dûs  à des  chansonniers,  Un 
igolo  de*  Georges  Chaperot,  qui 
lit  ainsi  ses  débuts  de  metteur 
n scène  et  L’Assassin  était  trop 
amilier,  film  de  900  à 1.000 
êtres  réalisé  par  Raymond  Le- 
oursier  pour  Pacific-Film.  Cette 
galisation  de  première  partie  se 
ngularise  du  fait  qu’elle  n’est 


pas  tournée  en  studio.  En  effet, 
pour  être  plus  « vrai  »,  Lebour- 
sier  filme  toutes  ses  scènes  en  ex- 
térieurs dans  Paris  ou  dans  des 
lieux  (cafés,  magasins,  etc.)  que 
chacun  peut  reconnaître. 

Les  Producteurs  français  sem- 
blent reprendre  une  activité  de 
bon  augure.  Souhaitons  ardem- 
ment que  les  Pouvoirs  Publics 
comprennent  la  nécessité  absolue 
de  les  aider  ou  tout  au  moins  de 
ne  pas  entraver,  par  des  mesures 
inconsidérées,  leurs  efforts. 

Laurent  Ollivier. 


CHRISTIAN  STENGEL 
commence  “ Rêve  d’ Amour  ’* 

La  pièce  de  René  Fauchois  sur 
la  vie  du  célèbre  compositeur 
Franz  Listz,  Rêve  d’ Amour,  dont 
l’adaptation  cinématographique  et 
le  dialogue  sont  de  Christian 
Stengel  et  Jean  Ferry,  sera  réa- 
lisée en  studio  à Rome  le  4 mars 
pour  la  S.  N.  Pathé  et  Général 
Film.  Cependant  quelques  scènes 
importantes  du  film  ont  été  tour- 
nées à Paris,  en  extérieurs  et 
dans  la  salle  des  concerts  du  Con- 
servatoire avec  les  principaux  in- 
terprètes : Annie  Ducaux,  Pierre 
Richard  Willm  qui  furent  les  créa- 
teurs de  la  pièce  au  « Gymnase  », 
et  Jules  Berry. 


ON  VA  REVOIR 
LE  CAPITAINE  BENOIT  " 

CHARLES-ROBERT  DUMAS 

! signé  un  contrat  d’exclusivité 
avec  le  Consortium  du  Film 

|i  Nous  apprenons  que  notre  exceî- 
• ;nt  confrère  et  collaborateur  le  Co- 
inel  Charles-Robert  Dumas,  au- 
:ur  de  la  fameuse  série  des  ro- 
ians  d’espionnage  Ceux  du  S.R., 

Î yant  pour  personnage  central  le 
on  moins  célèbre  Capitaine  Be- 
oit,  vient  de  signer  un  contrat 
exclusivité  avec  le  Consortium  du 
!iilm  pour  l’adaptation  de  ses  sept 
a huit  romans  d’espionnage  non 
îeore  portés  à l’écran.  Le  premier 
lm  de  cette  série  sera  Le  Masque 
e Vitriol.  On  ne  sait  pas  encore 
ui  incarnera,  cette  fois,  le  Capi- 
nne  Benoit. 


Maurice  Gleize  va  tourner 
Les  Gosses  jouent  et  gagnent* 
our  Cinéma-Film-Production 

En  plein  accord  avec  René  Grazi 
aurice  Gleize  ne  réalisera  pa: 
dette,  cette  production  ayant  éti 
iportée  à fin  avril.  Néanmoin: 
■ur  collaboration  se  poursuit 
uisque,  Maurice  Gleize  tourner; 
îur  Cinéma-Film-Production  : Le. 
osses  Jouent  et  Gagnent  d’aprè 
n s'cénario  original  de  Gastor 
!odot  et  Maurice  Hiléro,  les  deu: 
uteurs  de  Nous  les  Gosses. 


Roland  Tuai  va  produire  et  met- 
’e  en  scène  une  adaptation  ciné- 
latographique  de  la  pièce  de  Ro- 
srt  Boissy,  Jupiter.  Lise  Toparfc 
a sera  la  vedette. 


Simone  Renant  et  François  Périer  dans  une  scène  charmante 
de  La  Tentation  de  Barbizon,  réalisé  par  Jean  Stelli. 
( Consortium  du  Film.) 

SIX  MOIS  DE  TOURNAGE  SONT  PRÉ- 
VUS POUR  “LES  PORTES  DE  LA  NUIT" 


«.  Les  Portes  de  la  Nuit  » après 
avoir  battu  longtemps  se  sont  en- 
fin ouvertes.  Espérons  qu’elles 
donnent  sur  le  succès  et  favori- 
sent le  passage  vers  la  gloire  — 
pour  Yves  Montand  et  Nathalie 
Nattier  du  moins  — Marcel  Carné 
est  tout  joyeux  : le  long  travail 
de  préparation  qui  avait  préludé 
à l’entrée  en  studio  n’aura  pas 
été^  fait  en  vain.  A part  une  très 
légère  modification  du  principal 
rôle  masculin,  le  film  sera  tourné 
tel  qu’il  a été  écrit. 

C’est  à Joinville  Pathé,  plateau 
« F » que  se  trouve  actuellement 
le  G.Q.G.  de  Carné.  La  semaine 
dernière  ont  été  tournées  quel- 
ques scènes  capitales  dans  diffé- 
rentes pièces  formant  un  com- 
plexe des  mieux  réussis  : cuisine, 
entrée,  chambre  à coucher,  etc., 
etc...  Toutes  d’une  profonde 
« atmosphère  » Carné  et  fidèle- 
ment copiées  sur  la  vie  par  l’ex- 
cellent décorateur  Trauner. 

Les  prises  de  vues  sur  ce  plateau 
atteignent  aujourd’hui  leur  point 
culminant.  On  tourne  sur  le  pa- 
lier du  2e  étage  d’un  escalier  très 
« Jour  se  lève  r».  Carette,  mar- 
chand de  croissants  à la  sauvette 
recherche  sa  fille  et  interroge  le 
sympathique  « Bubu  » (Raymond 
Bussières)  et  Yves  Montand. 
Scène  importante  du  film,  elle 
ne  durera  pourtant  que  trois  mi- 
nutes à l’écran,  mais  le  réglage 


de  la  lumière  a nécessité  des  ac- 
teurs et  des  techniciens  une  pa- 
tiente attente  d’une  heure  et  de- 
mie. C’est  Philippe  Agostini  le 
responsable  — du  retard,  mais 
aussi  de  la  qualité  photogra- 
phique — et  Marcel  Carné,  réel- 
lement, est  d’une  charmante  hu- 
meur. Le  tableau  de  travail  pré- 
cise que  le  dernier  « partez  » sera 
prononcé  le  3 juin  1946.  On  a 
compté  largement  — six  mois  de 
prise  de  vues  — mais  avec  les 
difficultés  actuelles... 

L’équipe,  en  outre,  comprend 
Roger  Blanc,  Walter  et  Baudoin, 
assistants  à la  réalisation.  Bac  est 
l’opérateur,  assisté  de  Viguier  et 
Chporenglewsky.  Les  principaux 
interprètes  sont,  outre  ceux  nom- 
més plus  haut  : Pierre  Brasseur, 
Saturnin  Fabre,  Serge  Reggiani, 
Sylvia  Bataille,  Mady  Berry  et 
Jeanne  Marken.  La  musique  sera 
de  Kosma  sur  des  poèmes  de... 
Jacques  Prévert  (qui  est  surtout, 
on  le  sait,  l’auteur  du  scénario  et 
des  dialogues  du  film). 

Après  un  dernier  coup  d’œil 
au  fantastique  échafaudage  érigé 
dans  la  cour  du  studio  et  destiné 
à soutenir  une  reconstitution  du 
métro  aérien,  franchissons  à nou- 
veau les  portes  du  studio  avec  au 
cœur  l’espoir  que  Les  Portes  de 
la  Nuit  sera  le  grand  film  fran- 
çais que  l’on  attend  déjà  impa- 
tiemment. 


NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 

cette  semaine 
LE  PERE  TRANQUILLE 

Réal.  : René  Clément. 

Auteur,  Scénario  de  Noël- 
Noël. 

Décors  : Carré. 

Ved.:  Noël-Noël,  Varas,  Fran- 
keur,  Nadine  Alari,  Claire 
Olivier,  José  Arthur. 

Prod.  : B.C.M. 

Commencé  le  15  février. 
Studios  : Buttes  Chaumont. 
LE  REVENANT 

Réal.  : Christian  Jaque. 
Auteur,  scénario  d’Henri  Jan- 
son. 

Décors  : P.  Marquet. 

Ved.  : Louis  Jouvet,  Gaby 
Morlay,  Marguerite  Moréno, 
Yvette  Chauviré,  François 
Périer,  Broehard,  Baumer. 
Commencé  le  15  février  en 
extérieurs  à Lyon,  et  en 
studio  le  25  février. 

Studios  : Buttes  Chaumont. 
LA  NUIT  DE  SYBILLE 
Réal.  : J.  P.  Paulin. 

Auteurs  : Adaptation  de  Nino 
Frank;  Dialogue  de  M.  G. 
Sauva.jon. 

Décors  : Moulaert. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Pierre 
Larquey,  Gelin  et  Paulette 
Elambert. 

Dir.  de  Prod.  : Rivière. 

Régie  générale  : Polty. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Prod.  : Francinalp. 

Comn^ncé  le  1>4  févriter  à 
Saim-Maurice. 

REVE  D’AMOUR 

Réal.  : Christian  Stengel. 
Auteurs  : Pièce  de  René  Fau- 
chois. Adaptation  et  dialo- 
gue de  Ch.  Stengel  et  Jean 
Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre- 
Richard  Willm,  Jules  Berry, 
Mila  Parély. 

Prod.  : Pathé-Cinéma  et  Gé- 
néral-Film. 

Commencé  le  18  février  en 
extérieurs  à Paris. 

Studios  : Rome. 

FILMS  EN  COURS 

ILLUSIONS. 

Prod.  : Cinéma-Productions. 
Réal.  : P.  Chenal. 

L’HOMME  AU  CHAPEAU 
ROND. 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : P.  Billon. 

SYMPHONIE  PASTORALE. 
Prod.  : Gibé. 

Réal.  : J.  Delannos'. 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT. 
Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : M.  Carné. 

LA  ROSE  DE  LA  MER. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

LE  FUGITIF. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : R.  Bibal. 

L’ENNEMI  SANS  VISAGE. 
Prod.  ; Stella-Productions. 

Réal.  : M.  Cammage. 

PANIQUE. 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

PETRUS. 

Prod.  : Impéria. 

Réal.  : M.  Allégret. 
L’ASSASSIN  ETAIT  TROP 
FAMILIER. 

Prod.  : Pacific-Film. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

22  février  : Adieu  Chérie 
(Osso-Roitfield). 


P.  Robin. 
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ANALYSE  ET 


CRITIQUE  DES  FILMS 


Un  ami  viendra  ce  soir  (A.) 

Drame  de  l'occupation  (125  min.) 

FRANCINEX 


Origine:  Française. 

Production  : Cie  Générale  Cinémato- 
graphique (R.  Artus). 

Réalisation  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : Pièce  de  Jacques  Compu- 
neez  et  Yuan  Noé.  Adapt.  et  dia- 
logue: Jacque  Companecz  et  Ray- 
mond Bernard. 

M usique  : Arthur  Ilonegger. 

Prises  de  vues  : Robert  Lefebvre . 

Décors  : Robert  Gys. 

Son  : Legrand. 

Montage  : Charlotte  Guilbert. 

Interprètes  : MICHEL  SIMON,  MA- 
DELEINE SOLOGNE.  PAUL  BER 
NARD.  LOUIS  SALOU,  Saturnin  Fa- 
bre, Marcel  André,  Jacques  Clancy, 
Daniel  Gelin,  Lily  Monnet,  Yvette 
Andreyor,  Cevilia  Paroldi,  Claude 
Lehmann,  Pierre  Sergeol,  Fernand 
Liesse,  Howard  Vernon,  Raoul  Mar- 
co, Jeanne  Marny,  Claude  Vernier. 

Présentation  Corporative  (Paris): 
Mardi  19  février  1946. 


EXPLOITATION.  L’intrigue, 

basée  sur  une  enquête  d’espion- 
nage fort  intéressante  en  elle- 
même,  motive  surtout  la  création 
d’une  atmosphère  lourde,  tragi- 
que parfois,  causée  par  la  présence 
constante  de  la  folie,  réelle  ou 
simulée,  difficilement  définissa- 
ble. Une  interprétation  très  bril. 
lante,  un  dialogue  toujours  at- 
tachant, la  partition  musicale 
rl’Arthur  Honegger,  par  moments 
l’une  rare  puissance  d'expression, 
assureront  à cette  production  un 
grand  succès. 

SCENARIO.  - — Une  maison  de  re- 
pos pour  malades  mentaux.  Michel  Le- 
muret  (Michel  Simon),  le  commissaire 
Martin  (Louis  Salou),  Philippe  Rru- 
nier  (Saturnin  Fabre)  et  d’autres  sont 
les  pensionnaires  du  docteur  /.estrade 
(Marcel  André).  Cette  maison  de  repos 
parait  suspecte  aux  autorités  alle- 
mand^.(,  d'autant  qiCun  mystérieux 
commandant  Gérard  est  signalé  dans 
la  région.  Il  a organisé  la  résistance 
et  les  maquisards,  nombreux  dans  ce 
coin  des  Alpes,  lui  obéissent  aveu- 
glément. Un  Suisse,  le  docteur  Tiller 
(Paul  Bernard)  se  fait  aimer  d’une 
pensionnaire,  Hélène  Asselin  (Made- 
leine Sologne).  La  situation  se  préci- 
pite. Les  Alliés  ont  débarqué  sur  la 
côte  méditerranéenne.  Les  maquisards 
doivent  intervenir  pour  gêner  les  Alle- 
mands dans  leur  repli.  La  radio  de 
Londres  a donné  le  signal  de  l’atta- 
que. Les  masquent  tombent  : le  com- 
missaire Martin  est  le  commandant 
Gérard,  le  docteur  Tiller  est  en  réalité 
un  espion  allemand.  En  l’apprenant, 
Hélène  croit  devenir  folle.  Elle  pro- 
clame, par  vengeance,  qu’elle  est  juive. 
Pourtant  elle  lui  offre  de  le  sauver 
parce  qu’elle  l’aime.  L’espion  accepte 
le  marché.  Elle  parvient  ainsi  à sauver 
scs  amis  de  la  Résistance  et  à tuer 
son  amant.  Mais  est-elle  encore  sain; 
d’esprit. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
soignée,  images  parfois  très  étudiées, 
son  impeccable.  Certaines  séquences 
ont  une  poésie,  un  charme  exquis  ; 
certaines  autres  ont  une  vigueur,  une 
âpreté  même  qu’on  n’attendait  pas. 
L’esprit,  l’humour  se  mêlent  avec 
bonheur.  On  eut  pourtant  aimé  que 
les  Allemands  soient  moins  forcés. 

INTERPRETATION.  — Michel  Si 
mon  et  Saturnin  Fabre  incarnent  avec 
tout  leur  talent  deux  malades  men- 
taux. Louis  Salou,  dans  un  double 
rôle,  est  excellent  ainsi  que  Madeleine 
Sologne  et  Paul  Bernard.  Il  faut  citer 
les  compositions  de  Daniel  Gélin  et 
Jacques  Clancy  qui  sont  à retenir. 


Le  danger  d'aimer  (A.) 

( Accused ) 

Drame  policier  (84  min.) 

(Versions  originale  et  doublée) 
CINEFI 

Origine  : Britannique. 

Production  : Criteridn  Film. 

Réalisation  : Thornton  Freeland. 

Auteur  : Zoe  Akins  ( version  anglaise 
de  Accusée,  levez-vous). 

Adapt.  : Zoe  Akins  et  Georges  Bar- 
raud. 

Prises  de  vues  : Victor  Arménise. 

Interprètes  : DOUGLAS  FAIRBANKS 
Jr.,  DOLORES  DEL  RIO,  Florence 
Desmond,  Basyl  Sidney,  John  Ro-  j 
berts,  Cecil  Ilumphreis,  Esmc  Percy. 

Première  Représentation  : Paris, 

1.8  février  1946,  Cinépi  esse-Elysées, 
Radio-Ciné-Opéra. 


EXPLOITATION.  Cette  ver- 

sion anglaise  du  grand  film  fran. 
çais  « Accusée,  levez-vous  » 
connaîtra  certainement  le  même 
succès  d’exploitation  que  la  réa- 
lisation de  Maurice  Tourneur 
en  a obtenu  autrefois.  C’est 
un  excellent  film  à la  fois  poli- 
cier et  de  music-hall.  La  scène 
du  tribunal  est  une  des  meilleures 
séquences  du  film.  Bonne  inter- 
prétation. 

SCENARIO.  — Dans  un  music- 
hall  ci  Paris,  la  vedette  est  trouvée 
assassinée,  un  poignard  dans  le  cœur. 
Ce  poignard  appartient  à Gaby  Dey- 
monr  (Dolorès  del  Rio),  danseuse  es- 
pagnole qui  adore  son  mari  Tony 
(Douglas  Faix-banks  Jr.).  Celui-ci  de- 
vait se  rendre  près  de  la  vedette  et 
Gaby  en  avait  conçu  une  jalousie  ar- 
dente. Gaby  est  arrêtée.  Malgré  les 
recherches  de  Tony  qui  ne  la  croit 
pas  coupable,  elle  est  jugée.  La 
condamnation  semble  certaine  quand 
l’interrogatoire  d’un  témoin,  par  l’avo- 
cat de  Gaby,  apporte  la  preuve  de 
V innocence  de  celle-ci  et  l’arrestation 
du  coupable,  le  concierge  du  music- 
hall. 

REALISATION.  — Bonne  techni- 
que, de  belles  images,  des  ballets  bien 
réglés,  de  belles  filles.  Un  dialogue  vif, 
notamment  au  moment  du  jugement 
de  Gaby,  apporte  un  intéi'êt  de  plus 
à ce  fiim  qui  a de  très  réelles  qua- 
lités. 

INTERPRETATION.  Dolorès 

del  Rio,  très  élégante  mais  un  peu 
conventionnelle,  est  une  amoureuse 
passionnée  de  Douglas  Fairbanks  Jr. 
et  ça  se  conçoit  aisément.  Les  autres 
rôles  sont  tous  fort  bien  tenus. 


Les  Enquêtes 
de  Roland  Gautier 

1.  Croisières  Extra-Muros 
Reportaae  fantaisiste  (10  min  ) 

ECLAIR-JOURNAL 

Origine  : Française.  Prod.  : Célia- 
Film_  Réal.  : Louis  Cuny.  Auteurs  : 
Louis  Cuny  et  Marcel  Aymé.  Opér.  : 
Walter.  Présent.  : Paris,  7 fév.  1946. 

Un  nouveau  radioreporter,  Roland 
: Gautier  (Yves  Furet)  se  promène 
] aux  environs  de  Paris  et  regarde  la 
1 vie  de  ses  contemporains.  Il  contemple 
leurs  occupations,  leurs  loisirs;  il 
imagine  leurs  projets,  leurs  idées, 
leurs  aspirations,  leurs  rêves.  Il  nous 
fait  assister  à tout  cela  avec  une 
bonhomie  souriante,  sans  méchanceté 
et  parfois  avec  une  pointe  de  poésie 
attendi'issante  et  après  nous  avoir 
promenés  ainsi,  il  nous  quitte,  nous 
invitant  à suivre  sa  prochaine  enquête. 

Bonne  technique,  de  belles  photos 
et  un  monologue  qui,  quoique  souvent 
intéressant,  n’est  pas  toujours  aussi 
alerte  qu’il  serait  souhaitable.  Yves 
Furet  est  un  radio-reporter  indulgent 
et  plein  de  verve. 


Monsieur  BIbi  (G.) 

Comédie  gaie  (85  min.) 

ALBERT  LAUZIN 

Origine  : Américaine 

Production  : Films  Malesherbes. 

Réalisation  : René  Pujol_ 

Auteur  : Scénario  et  dialogue  de  René 
Pujol. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Prise  de  vues  : Jean  Bachelet. 

Décors  : Ravaut.  Maquettes  de  Wakhé- 
vitch. 

Son  : Gérardot. 

Interprètes  : Roland  T ou  tain,  Lar- 
quey,  Marie  Bizet,  Jean  Tissier,  Mar- 
guerite Pierry,  Deva  Dassq,  Wanda 
Gréville. 

Présentation  Corporative  : Paris, 
12  février  1946. 


EXPLOITATION.  Gentille  co- 

médie sans  prétention  qui  vaut 
surtout  par  l’interprétation  de 
Larquey,  Roland  Toutain,  Marie 
Bizet  et  Jean  Tissier.  L’action  de 
ce  film,  réalisé  par  René  Pujol 
dans  les  premiers  mois  de  1 940 
et  qui  avait  été  annoncé  alors 
| sous  le  titre  « Faut  ce  qu’il  faut  », 
tourne  autour  d’un  mariage  pen- 
dant la  guerre.  Il  y a des  scènes 
amusantes,  des  mots  drôles  dans 
le  dialogue,  et  des  chansons  de 
Marie  Bizet. 

SCENARIO.  — Un  jeune  homme 
doit  quitter,  à la  mobilisation  générale 
, en  septembre  1939,  son  amie  et  son 
enfant,  alors  qn’il  tentait  de  divorcer 
j d’une  épouse  inldigne  pour  épouser 
| la  jeune  femme,  sa  maîtresse.  Un  vieil 
ami  arrangera  les  choses  et  le  mariage 
j des  amoureux  pourra  avoir  lieu  en 
pleine  guerre. 

REALISATION.  — Mise  eu  scène  . 
| simple,  sans  fausse  note.  Bon  enregis- 
trement des  chansons.  Quelques  gags 

INTERPRETATION.  — La  bonho- 
mie souriante  de  Pierre  Larquey,  le 
dynamisme  de  Roland  Toutain,  et  Ma-  | 
rie  Bizet,  la  drôlerie  de  Deva  Dassy,  j 
le  comique  nonchalant  de  Jean  Tissier,  ! 
animent  le  film. 


Rouen,  Martyre  d'une  Cité 

Documentaire  (15  min  ) 

DISCINA 


Origine  : Française.  Prodw  : Celia- 
Film.  Réal.  : Louis  Cuny.  Opérât.  : 
Walter.  Musique  : Marc  Bcrthomieu 
Sortie  : Paris,  6 fév.  1946  avec  Sylvie 
et  le  Fantôme. 

Louis  Cuny  qui  réalisa,  avant  la 
guerre,  l’un  des  plus  beaux  documen- 
taires français,  Rouen,  Naissance 
d’une  Cité,  a repris,  voici  un  an,  le 
chemin  de  la  capitale  normande  et 
a dressé  avec  sa  caméra.  le  bilan 
tragique  des  destructions  irrépai’ables 
que  la  guerre  a fait  subir  à la  cé- 
lèbre Ville-Musée.  C’est  le  cœur  serré 
que  l’on  voit  défiler  sur  l’écran  les 
ruines  des  admirables  monuments 
historiques  dont  notre  pays  pouvait 
être  si  fier  La  cathédrale,  bien  que 
sérieusement  touchée,  a moins  souf- 
fert que  le  Palais  de  Justice,  complè- 
tement éventré,  l’Hôtel  de  Bourgthe- 
rould  dont  il  ne  reste  rien.  Les  quais 
vus  d’avion,  semblent  un  paysage  lu- 
naire. Des  amas  de  ferrailles  sont  tout 
ce  qui  reste  du  deuxième  port  fran- 
çais... Le  commentaire  est  sobre,  la 
musique  grave  et  triste  comme  il 
convient,  Très  belle  photo,  quelques 
effets  artistiques... 


( v ) Film  pour  adultes 
(G)  Film  visible  pour  tous 


INSTALLATIONS  Centralisation  des  Grandes  Marques  TOUTES  FOOHNITORES 
SONORES  DÉPANNAGES-ENTRETIEN  FOUR  LA  CABINE 


Projecteurs  357m  et  167m  Amplificateurs 

ATTENTION  I Nouvelle  Adresse  : 312,  RUE  SAINT-HONORÉ  - Tél.  : OPÉ.  43-33 


ACTUALITÉS  DU 
21  FÉVRIER  1946 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N» 

(379  m.)  — Paris  : Chantiers  de  i 
parafions  de  maquettes  marines.  Tu 
Ion  : le  « Richelieu  » reçoit  la  cro 
de  guerre  à son  retour  d’Exlrèn 
Orient.  — Shanghaï  : l’escale  du  cr< 
seur  « EmiLe-Bertin  ».  — La  semai 
nationale  tic  l’enfance  victime  de 
guerre  et  du  nazisme.  — Etats-Unis 
8;000  métallurgistes  en  grève.  — Ne 
York  : la  grève  des  remorqueu 
transforme  complètement  l’aspect  , 
la  ville.  — Rabat  : fête  du  Moulou 

— Salé  : procession  aux  lanterm 

— La  première  expédition  motoris 
« Bœuf-Masqué  » s’enfonce  vers  la  i 
gion  arctique  du  Canada.  — M.  ' 
Troquer  apporte  aux  victimes  c 
tremblement  de  terre  d’Algérie  le  5 
lut  de  la  France.  — Dans  toutes  i 
provinces  russes,  la  foule  acclame  I 
candidats  des  héros  soviétiques. 
Sports  : au  Tremblay,  Pujazon  rei 
porte  le  cross  de  « l’Humanité  » cl 
vaut  les  athlètes  russes  et  finlanda 

— Aux  Etats-Unis,  un  match  mom 
menté  de  catch  ers  : Don  Eagle-Fr 
Bozio. 

FOX-MOVIETONE  N»  8 (359  ni 

— Le  glorieux  retour  du  « Riche’ieu 

— Avant  le  consistoire  secret  du  V 
tican.  — Nouvelles  brèves  : Bedfo 
Angleterre,  Londres,  Washington. 
Côte  d’Azur  : fête  des  mimosas. 
Expédition  scientifique  au  Pôle  N01 
— I Un  bijou  de  voiture.  — Les  Alli 

dévoilent  une  arme  secrète.  1 

Salon  des  Humoristes.  — Sports 
cross  motocycliste.  — Championr 
d’Europe  de  catch. 

ECLAIR-JOURNAL  N»  8.  — 

cuirassé  « Richelieu  » fait  son  enti 
à Toulon.  — L’armée  américaine  p 
cède  à des  essais  de  déminage  à d 
tance.  — Pêche  aux  énonges  en  F 
ride.  — La  fête  du  Mou’oud.  — 
tremblement  dt  terre  de  Constantii 

— Inondations  en  Angleterre.  — f 
cident  de  chemin  de  fer  en  Angleter 

— Les  élections  générales  en  Belgiqi 

— Le  Salon  des  Humoristes.  — Pu 
zon  gagne  le  cross  international 
Tremblay.  — Le  motocross  de  P 
cop.  — Les  championnats  de  ski 
Chamonix.  — Laurent  Dauthuille 
Robert  Charron  s’entraînent  selon  < 
conceptions  nouvelles. 

PATHE-JOURNAL  N"  8 (371  11 

— Les  élections  belges.  — Mgr  Sp< 
man,  archevêque  de  New  York,  pa: 
par  Paris,  en  route  vers  Rome. 
L’amiral  Thierry  d’Argenlieu,  gouv 
ncur  général  d’Indochine,  vient  d’ 
river  à Paris.  — Le  plus  grand 
vire  de  guêtre  français,  le  « Rie 
lieu  »,  est  décoré  de  la  croix 
guerre.  — Amérique  : Nouveau  dis 
sitif  pour  la  destruction  des  mixi 

— Le  « tank  des  neiges  » permet  1 
expédition  militaire  au  Pôle  Nord. 
Golfe  du  Mexique  : la  pêche  aux  ép 
?es.  — Le  cross  de  « l’Humanité  ». 
Courses  à Auteuil.  — Les  « quiad 
plés  » de  Zwolle  (Hollande).  — I 
« quintuplcttes  » assistent  à une  f 
sur  la  ajace.  — La  misère  en  Chi  1 
— - La  Normandie  dévastée.  — M 
Roosevelt  en  Allemagne.  — Aux  rao 
de  Kœnigsberg. 

GAUMONT-ACTUALITES  N° 

— Les  sports  : le  cross  de  « l’Hui 
nité  ».  — Un  cross  moto-cycliste. 
Championnat  de  patinage  en  Hollan 

— Le  match  Médina-Foran.  — 
semaine  : l’exposition  Arts  et  Ré: 
tance.  — L’exposition  des  peintres  : 
armées.  — Les  corporations  lond 
niennes  reçoivent  l’O.N.U.  — Le  M 
nekenpis  est  fait  M.P.  d’honneur. 
Good-bye  Marseille,  les  soldats  ai 
ricains  quittent  la  France.  — En 
donésie.  — Seisme  en  Algérie  : 
site  de  M.  Le  Troquer  aux  dou 
sinistrés.  — - Lancement  du  « Ba: 
gne  » à Hoboken.  — Les  réparati  ■ 
du  paquebot  « De-Grasse  ». 

L’  « Emile-Bertin  » à Hong-Kong. 

Le  retour  du  « Richelieu  ». 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 


(Les  nouveaux  films  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE 

: DU  15  AU  21  FEVRIER  1946 
FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

La  Boîte  aux  Rêves,  Norman- 
[ die. 

Le  Bal  des  Passants,  Roxy. 

2«  SEMAINE 

Florence  est  Folle,  Marivaux,  Roy. 
■ Les  Joies  du  Mariage  (Fernandel), 
Coliseum. 


FILM  BELGE 


2»  SEMAINE 

Forçats  d' Honneur,  Scuta  (2°  sem.). 


FILMS  AMERICAINS 


l™  SEMAINE 

Le  Film  sans  nom,  Acropole, 
Ambassador. 

Waterloo  Bridge  (La  Valse  dans 
Ij  l’Ombre),  (Robert  Taylor,  Vivian 
Leigh),  Queen’s  et  Caméo  (V.O.), 
Pathé- Palace  (doublé). 

Le  Chat  et  le  Canari  (V.O.), 
A.B.C. 

Sherlock  Holmès  face  à la 
Mort  (V.O.),  Cinévox. 

Embrassons  la  Mariée  (V.0.1, 
Cinémax. 

Le  Feu  qui  couve  (V.O.),  Ciné- 
monde. 

2»  SEMAINE 

Madame  veut  un  Bébé,  (V.O.), 
Arenberg  et  Stuart. 

I Vous  ne  serez  jamais  riche,  (As- 
taire  Hayworth)  (V.O.),  Galeries. 

Sunny  (V.O.),  Cinéphone. 

Bahama  Passage  (V.O.),  Lutetia. 

3»  SEMAINE 

Cai'avane  d' Amour  (V.O.),  Chur- 
chill (Deanna  Durbin). 

4°  SEMAINE 

Du  sang  sur  la  neige  (Northern 
Purtsuit),  Crosly-Léopold-III. 

Rendez-Vous  (V.O.),  Beaux-Arts. 




CANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 


pour  Salles  de  Spectacles 


L’obturateur  tur- 
bine centrifuge  du 
Radion  maintient  à 
basse  température  le 
film  et  les  pièces  soumises 
à la  projection.  Plus 
d’échauffement  anormal 
des  copies  ! 


RADIO-CINÉMA 

SERVICE  VENTE  MATÉRIEL 
22  Bi  ARISTIDE  BRIAND  - COURBEVOIE 


Fernandel,  Raimu  et  Gerlatta  dans  Les  Gueux  au  Paradis,  film  adapté 
de  la  célèbre  pièce  de  Maertens  et  réalisé  par  René  Le  Hénaff,  qui  passe 
depuis  le  20  février  en  exclusivité  au  Gaumont-Palace  (C.P.L.F. -Gaumont.) 


DEUIL 

Le  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  cinématographi- 
ques nous  fait  part  du  deuil  qui 
vient  de  frapper  iM.  Ferber,  à la 
suite  du  décès  de  sa  fille  âgée  de 
six  mois.  M.  Ferber  est  directeur 
de  P u Eden  » et  du  « Casino  de 
Puteaux  ». 

MARIAGE 

= Nous  apprenons  le  mariage  de 
Mlle  Ginette  Gady  avec  M.  André 
Dessent,  fils  de  M.  Henri  Dessent, 
délégué  pour  la  Seine-et-Oise  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs. 
La  bénédiction  nuptiale  sera  don- 
née le  28  février,  à 11  heures,  en 
l’Eglise  Saint-Pierre-Saint-Charles 
de  la  Faisanderie,  à Villeneuve-le- 
Roi  (S.-et-O.). 

LA  PRESENTATION 
DE  ROGER  LA  HONTE 

La  Société  Gray  Film  nous  in- 
forme que  la  présentation  corpora- 
tive de  Roger  La  Honte,  annoncée 
pour  le  mardi  26  février,  à 10  h., 
aura  lieu  au  « Théâtre  Para- 
mount  » au  lieu  du  « Colisée  ». 


LES  EXCLUSIVITÉS 
A GENÈVE 

(Les  nouveaux  films  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE  DU  15  AU  21  FEV.  1946 


FILMS  FRANÇAIS 

Les  Anges  du  Péché,  Molard. 

Port  d’Attache,  Alhambra. 

8 Hommes  dans  un  Château, 
Rio. 

L’Ange  de  la  Nuit,  Rialto. 

L'Honorable  Catherine,  Alhambra. 

La  Nuit  Fantastique,  A.B.C. 

Vautrin,  Rex  (3e  semaine). 

Val  d’Enfer,  Trianon. 

Vénus  Aveugle,  Carouges. 

Les  Misérables,  Mondez. 

La  Brigade  Sauvage,  Olympia. 

FILMS  AMERICAINS 

Destination  Tokio,  A.B.C. 

Alerte  aux  Sous-Marins,  (Sub- 
marine Alert),  Apollo. 

Tanya  (V.  américaine  de  J'étais 
une  Aventurière),  (E.  von  Stro- 
heim). 

Charlie  Chan  à Reno  (V.F.),  Corso. 

La  Belle  de  la  Nouvelle  Orléans, 
Roxy. 

La  Femme  aux  deux  visages,  Cen- 
tral. 

Cover  Girl  (La  Reine  de  Broad- 
way), Studio  10  (2°  semaine). 

Sherlock  Holmès  et  La  Femme 
Araignée,  Hollywood. 


LE  CLUB  PLAQUE  TOURNANTE 

Quelques  jeunes  cinéastes  et 
écrivains  ont  fondé  « Plaque  Tour- 
nante »,  club  du  cinéma  et  des 
arts.  Ses  premières  réalisations  se- 
ront: un  bulletin  d’informations 
critiques,  un  cercle  d’études  artis- 
tiques et...  un  Syndicat  des  Spec- 
tateurs. 

Pour  tous  renseignements,  écrire 
au  Secrétariat  Général  provisoire: 
Jean  Fovez,  16,  rue  d’Alsace,  Cli- 
chy  (Seine). 

UN  GALA  DE  LA  SECTION 
SYNDICALE 
DE  PATHE  CINEMA 

La  Section  Syndicale  Pathé  Ci- 
néma de  l’Union  Théâtrale  et  Ci- 
nématographique organise  le  sa- 
medi 9 mars  prochain  à la  Salle 
Pleyel  un  grand  gala  qui  aura  lieu 
de  20  h.  30  à l’aube  qui  compren- 
dra une  importante  partie  artis- 
tique suivie  d’un  bal  de  nuit.  On 
y verra  et  entendra  les  vedettes  de 
la  chanson  Adrien  Adrius,  Ger- 
maine Sablon,  Roberta,  Yves  Mon- 
tant, vedette  des  Portes  de  la  Nuit, 
etc.,  ainsi  que  les  numéros  de  Va- 
riétés « Freddv  et  Alex  »,  « Les 
Clerans  »,  « Jack  et  Billie  »,  etc. 
L’orchestre  de  jazz  Richard  Bla- 
reau  conduira  le  bal.  Prix  des 
places  de  50  à 400  francs.  Location 
ouverte  à la  Salle  Pleyel. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A HOMMES 


SEMAINE 

DU  15  AU  21  FEVRIER  1946 

(Les  filins  nouveaux  sont  indiqués 
eu  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 


L’Eternel  Retour  (14  fév.),  Curzon. 


FILM  RUSSE 


La  Dernière  Colline  (1er  février), 
Tatler. 


FILMS  SUISSES 


Une  Femme  disparait  (5  février), 
Academy. 

La  Dernière  Chance  (1er  février). 
Empire. 


FILMS  AMERICAINS 


My  name  is  Julia  Ross  (17  fé- 
vrier), Tivoli. 

She  Wouldn't  Say  Yes  (17  fé- 
vrier), Tivoli. 

Le  Journal  d’une  Femme  de 
Chambre  (15  fév.),  London  Pa- 
vilion. 

The  Wicked  Lady  (2e  vision)  (15 
février),  New  Gallery. 

The  Well-Groomed  Bride  (8  fé- 
vrier), Plaza. 

The  Spiral  Slaircase  (8  février), 
Odéon  de  Lcicest.  Sq. 

Two  years  before  tlie  Mast  (1er 
février),  Carlton. 

Recause  of  Him  (28  janv.),  Lei- 
cester,  Square  Theatre. 

The  Dolly  Sisters  (27  janvier), 
Gaumont  and  Marble  Arch. 

Saratoga  Trunk  (25  janv.),  Warner. 


FILMS  BRITANNIQUES 


César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  alarme  Aie... 


CONFIDENT! AL  AGENT 
EST  PROJETÉ  EN  FRANCE 

Confidential  Agent,  le  nouveau 
film  Warner  qu’interprètent  avec 
brio  iCharles  Boyer,  Lauran  Ba- 
call  et  Victor  Francen,  passe  avec 
grand  succès  sur  le  écrans  améri- 
cains et  anglais.  Il  q même  déjà 
franchi  l’Atlantique  pour  venir  di- 
vertir les  dernier  G.I.’s  qui  sont 
en  France.  En  effet,  Confidential 
Agent  figure  actuellement  aux  pro- 
grammes de  plusieurs  salles  ré- 
quisitionnées par  l’armée  améri- 
caine. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES- 
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LES  EXCLUSIVITÉS 


A PARIS 


SEMAINE 

DU  22  AU  26  FEVRIER  1946 

5 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


lr°  SEMAINE 

Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  Gaumont-Palace  (20 
février). 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France), 
Caméo  et  Cinéphone-Elysées  (20 
février). 

Marie-Louise  (Dis.pa),  Rc\  (22 
février). 

Les  IIors-la-Lni  (Warner)  (reprise), 
Max  Linder  (20  fév.). 

2»  SEMAINE 

Un  Homme  à la  Parte  (M.G.M.), 
Club  des  Vedettes  (i.'î  fév.). 

Le  Rosier  de  Unie  Ilnsson  (reprise), 
Studio  de  l’Etoile  (1.9  fév.). 

3°  SEMAINE 

Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina), 
Balzac,  Viviennc,  Helder,  Scala 
(6  fév.). 

120,  rue  de  la  Gare  (Sirius),  Por- 
tiques, Impérial,  Cinécran,  Eldo- 
rado (6  fév.). 

Cyrano  de  Reryerac  (Rivers),  Pa- 
ramount  (6  fév.). 

4°  SEMAINE 

Baboliot  (Ciné-Sélection),  Le  Fran- 
çais (30  janv.). 

5»  SEMAINE 

Tant  que  je  vivrai  (Sirius),  Nor- 
mandie (23  janvier). 

6»  SEMAINE 

La  Vraie  Gloire  (Columbia),  Ci- 
némonde-Opéra  et  La  Royale 
(16  janvier). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1™  SEMAINE 

Radio-Détective  (R. K. O.  Radio), 
Lord  Byron  (20  fév.). 

Intermezzo  (Envol  vers  le  Bon- 
heur) (OssoL  Marbeuf  (20  fév.). 

M y Man  Godfrey  (reprise)  (Univer- 
sal), Avenue  (22  fév.). 

2e  SEMAINE 

Mon  Mari  court  encore  (M.G.M.) 
(reprise),  Elysées-Cinéma  (13  fév.}. 

M.  Smilh  mi  Sénat  (Columbia)  (re- 
prise), Cinéac,  Madeleine  (13  fév.). 

Le  Damier  d’aimer  (Cinéfi),  Radio- 
Cinét-Opéra,  C i nùpr  e s s e-  El  y s é e s , 

(13  février). 

5e  SEMAINE 

Les  Fils  du  Dragon  (2e  vision) 
(M.G.M.  ),  Royal  Haussmann  (6 
fév.). 

L'Esprit  s'amuse  (C.P.L.F.-Gau- 
mont),  Ermitage  (25  janv.). 

12e  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régine). 
Colisée,  Aubert-Palace  (19  déc.). 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa). 
Biarritz  (19  décembre),  César 
(2,3  janvier). 

Lady  Ilamilton  (Regina),  Made- 
leine (20  décembre, 

13®  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomphe  (28  nov.). 

15®  SEMAINE 

30  secomtdes  sur  Tnkio  (M.G.M., 
Marivaux  (14  nov.). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SEMAINE  DU  13  AU  19  FEV  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
Le  Dernier  Sou  (Domaines). 

La  Roule  du  Bagne  (Sirius). 
y a ïs  (C.  P.  L.  F. -Gaumont). 

Les  Enfants  dit  Paradis  (Pathe- 
Consortium). 

La  Cane  aux  Rossignols  (C.P.L.T. 
Gaumont). 

Boule  de  Suif  (Consortium  du 
Film). 

François  Villon  (Films  Coronn). 
Christine  se  marie  (Francinex), 
/.es  Caves  du  Majestic  (A.C.E.). 


FILMS  DOUBLES 
Nous  irons  à Paris  (Columbia). 

A chaque  aube,  je  meurs  (War- 
ner). 

La  Vie  Privée  d’Elizabeth  d'Angle- 
terre (Warner). 

Missions  Secrètes  (Richebé). 


RAPHIE 

ISE 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Société  matériel  cinématographi- 
que recherche  un  vendeur  technicien 
très  au  courant  et  bien  introduit;  un 
mécan.  élect.  très  averti  des  questions 
proj.  et  reprod.  sonore;  un  ménage 
concierges,  homme  si  possib'e  petits 
travaux  mécan.  élect.,  emballage  et 
magasin,  femme  travaux  de  ménage. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.  S.  B. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Représentant  organisant  tournées 
province  cherche  maisons  de  distri- 
bution à la  commission. 

Ecrire  à la  revue  case  N.  Y.  D. 


Dame  veuve,  ayant  exploité  cinéma 
pendant  15  ans,  cherche  gérance,  di- 
rection d’un  cinéma  de  360  à 700  places 
en  province. 

Ecrire  : Mme  Spenlenhauer,  6,  fau- 
bourg des  Ancêtrés,  Belfort  (Territoire 
de  Belfort). 


CINESIE6ÎS 


min». 

FLAOI-08 

45  Hue  duViviêp  AUBERVÎ  lli ERS  (Seine) 


trôler,  gérer,  surveiller  affaire  pendant 
absence  propriétaire.  Possède  voiture 
moderne  et  peut  voyager. 

Ecrire  : Chevalier,  19,  rue  des  Deux- 
Communes,  Montreuil  (Seine). 


Connaissant  très  bien  projection, 
exploitation,  comptabilité,  cherche  em- 
ploi chef  de  poste,  directeur,  gérant, 
femme  secrétaire-caissière,  seconderait 
créateur  exploit,  comme  conseil,  tech- 
nique. 

Ecrire  à la  revue  case  L.  L.  P. 


Ingénieur  commercial,  22  ans,  par- 
lant 3 langues,  cherche  situation.  Di- 
rection, secrétariat  ou  association. 
Ecrire  à la  revue  case  R.  H.  T. 


Ex-Directeur,  connais,  à fond  ex- 
piai. dist.  publicité,  réf.  premier  or- 
dre, désire  poste  confiance  Paris,  pro- 
vince, colonies. 

Ecrire  à la  revue  case  E.  Q.  D. 


Monsieur  45  ans,  grande  expérience 
affaires,  très  actif,  excellente  présen- 
tation, de  toute  confiance,  offre  co-i- 


Directeur,  chef  opérateur  très  sé- 
rieux, 18  ans  pratique,  grosses  con- 
naissances techniques  cabine,  exploita- 
tion et  comptabi'ité,  cherche  direction 
ou  gérance  salle  importante  Sud-Ouest, 
Midi  ou  Afrique  du  Nord. 

Ecrire  à la  revue  case  F.  A.  N. 


ACHATS  CINÉMAS 


Suis  acheteur,  petite  afTaire,  ciné 
seul  dans  le  pays,  35  ou  16  mm. 

Ecrire  ; Raoux,  55,  rue  des  Epi- 
nettes,  Sannois  (Seine-et-Oise). 


Suis  acheteur  cinéma  petite  ou 
moyenne  exploitation  Paris  .banlieue 
proche. 

Ecrire  à la  revue  case  F.  A.  T. 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  26  FEVRIER  1646 

PARAMOUNT,  1»  h - Gray-Film 

Roger-la-Ilonte 

LUNDI  4 MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

La  Dangereuse  Aventure  (V.F.) 

MARDI  5 MARS  1946 

PARAMOUNff,  10  h.  - Paramount 

Nuits  Birmanes  (V.F.) 
JEUDI  7 MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Assurance  sur  la  Mort  (V.F.) 


LUNDI  11  MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Falaise  Mystérieuse  (V.F.) 

MARDI  12  MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Uniformes  et  Jupon  court  (V.F.) 

JEUDI  14  MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Bonheur  est  pour  Demain  (V.F.) 

MARDI  19  MARS  1946 
FRANÇAIS,  10  h.  - Albert  Lauzin 
Ma  Gosse  et  moi  (V.  française) 
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FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.506  B 2 


des  meilleurs  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

VIVIANE  ROMANCE  - CEORGES  FLAMANT 


dans 


FEU  SACRE 


VENTES  CINÉMAS 


A céder,  cause  santé,  4 belles  sull< 
moyennes,  rég.  Touraine,  bel.  pos 
à dévelop.  ag.  s’abst. 

Ecrire  : Jasseron,  15,  boulevard  dt 
Côtes,  Aix-les-Bains  (Savoie). 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNÂL 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayetre,  (9e) 

Téléphone  ; TRI.  37-70 


ACHATS  MATÉRIE 


Suis  acheteur  500  fauteuils. 
Ecrire  : Foriez,  Cinéma  «Capitole 
Bruay  (Pas-de-Calais). 


Suis  acheteur  150  fauteuils  occ. 
sion  et  1 survolteurdévolteur  110 
10  amp. 

Ecrire  : Odin,  « Vox-Cinéma 
4,  rue  Gambetta,  Saint-André-les-Ve 
gers  (Aube). 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

dhiid  mue  H,  Bui  di  Pan.  - ïâNVES 
POUR  TOUS  Tél.  MICheIdlO-68 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  junior  16  mm.  avec  ai 
pli  modernisé  et  HP.  tout  parf,  été 
Ampli  Pathé  spéc.  45  avec  HP.  ét 
neuf.  Essai  à volonté. 

Ecrire  Cinéma  - Bréhal  (Manche). 


A vendre  1 tourne-disque  éleeti 
que  et  son  P. U.  en  valise,  neuf  abso 
et  1 compteur  élect.  110  v.  10  amp 
Ecrire  à la  revue  case  V.S.M. 


A vendre,  d’occasion,  1.300  fa 
teuils  modernes,  pied  fonte,  siège 
ressorts,  dossier  garni  velours  laii 
mohair  et  250  strapontins  gara 
même  tissu. 

Ecrire  : Société  Fermière,  108,  bo 
levard  Haussmann,  Paris  (8°). 


Suis  vendeur  2 lanternes  Fersing 
1°  anc.  mod.  avance  automatique  av 
transf.  alimentation,  intensité  80  amp 
2°  lanterne  sans  avance  autom.  av 
Tungar  20  amp.,  1 lampe  rechange  r 
sistance  d’entrée,  les  deux  en  ordre  i 
marche,  prix  très  intéressant. 

Ecrire  : Ets  Fauchet  et  Imohof,  1£ 
avenue  de  Neuilly,  Neuilley  (Seim 


A vendre  2 appareils  super-rur 
Pathé  avec  2 amp.  20  w. 

Ecrire  : Cinéma  « Rex  »,  Epinac-li 
Mines  (Saône-et-Loire). 


A vendre  Œmichen  16  mm.,  ty 
Cinéac  spécial  pour  lampe  à arc  él 
neuf  ; pied,  table  fonte  pour  poi 
double  pour  lampe  à arc  sur  charâ 
Ecrire  à la  revue  case  R.  B.  E. 


A céder  valise  portative  d’enreg 
trement,  disques  souples. 

Ecrire  : « Arsonor  »,  15,  aven 
Hoche,  Paris.  Tél.  : CAR.  66-98. 


MATERIEL  ^ 

■CtOnS  r 1T  ACCESSOIRE» 
BVIVA  M*  ï 35  st  16  m/m 

- - i-Ps  ' 


5.  rat  lirrtbe-PsrlsS' 
• flCCtrlC  LAHord»  15-06  ^ 


DIVERS 


Studio  d’enregistrement  disqu 
bien  installé,  plein  centre,  chei'c 
associé  ou  collaborateur  intére: 
pour  extension  affaire. 

Ecrire  Guilloutx,  59,  avenue  de  ) 
ris,  Vincennes  (Seine). 


Suis  vendeur  terrain  idéal  pc 
construction  cinéma,  centre  agglor 
ration  ouvrière,  région  parisienne. 
Ecrire  à la  revue  case  D.  H.  T. 


Achète  pour  colonies,  films  16  m 
mouvementés. 

Ecrire  : Frelche,  33,  rue  Saint 
gustin,  Paris  (2e). 
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IMP.  I.E  MOIL  & PASCALY.  PARIS 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED 
RTISTS/ 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8=) 

IJ'éi  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C1 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artois 
PARIS  (S«) 

Tél.  : BAL.  45-24 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

7.  RUE  FORTUNV  . PARIS. 
WAQ  18-27  & 61-53 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  • FILMS 

PARIS 

M.  iM.  MARC,  Directeur 
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( ) UNION  DE5  PRODUCTEURS  OE  FILMS  CJ 

DISTRIBUTION 

1 1,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO») 

Tél.  : PRO.  63-10  et  03-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


cljo.v. 


49,  Av.  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


LES  GEMEAUX 


GAÙ/yrui'i 


HARRY  ZAGAR 

Reporter 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 

4G,  rue  de  Pt-mthieu 
PARIS  ( 8e  ) 


Tél. 


ELY  97-73 


MATÉRIEL 


CHARBONS  LORRAINE 

Orlux  - Mirrolux  - Clelor 

DÉPÔT  : 

ETS  BOURRIOT 

FOURNITURES 
OUR  LA  PROJECTION 

120,  rue  d’Ares 
BORDEAUX 


CINÉLUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00  06 


C.  R.  E. 


MATERIEL 
ET  FOURNITURES 
CIN  EM  A TO  G R A P H IQL1ES 

3 12,  r.  Saint-Honoré 

Tél.  : OPE.  43-33 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38-65 


STUDIOS 


Siège  Social  i 

49,  Av.  Montaigne,  Paris  (8e) 
Élytèe»  55-24  et  la  suite 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeul,  PARIS 

Tél.  : RAL.  04-00 


TRANSPORTS  & DIVERS 


K TRANSPORTS 

3 H.  MICHAUX  & Cie 

R 

4 Transports  de  Films 

. 2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

N Tél.  : TRU.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  iiapides 
DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9») 

Tél.  : TRU.  01-50 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (Se).  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’industrie  Cinématographique 

ADHÉREZ 

à l’Entr’aide  du  Cinéma  et  Amicale  des  Professionnels 
de  l’Industrie  Cinématographique  16  Rue  Verne!  - PARIS  (8e) 

SA  DEVISE  : SON  PROGRAMME  : 

L'ENÎR’AIDE. 


ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN  I 
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LES 


ACTUALITÉS 


FRANÇAISES 


35,  Rue  François-  Ie 

UAL.  05-14 


22,  Rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


M 


* 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  (17») 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél.  : ELY.  07-00 


1 bis,  rue  Gounod 

IFAC.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


FIIIIS  Ml* 


— j- 

CINEMATOGRAPHIQUE 


TOGRAI 

9 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


ANDRE1  ÜUGO.N 

Tél.  : ELY.  29  73 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-70 


51,  r.  Pierre-Charron 


PARIS 

9 


mm 


17,  tue  Marignan 

Bal.  29-00 


S.  N. 


6,  rue  Francœur  (18*) 
MONmartre  72-01 


40,  rue  Françoia-I’r 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


<fék& 


G.  Rue  Lincoln 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


A 


ST 


S 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Bue  Vignon 


PARIS-8* 

OPEra  89-93 


SOCIETE  DE  PRODUCTION 
ET  D’EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


55,  Champs-Elysées 

PARIS-S*  Bal  07-50 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  13  96 


Réservé  à 

ECLAIR 


12,  rue  Gaillon 
Tél.  : OPE.  50-20 


S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-09 


ITtmicrsal 


81,  Bd  Haussmann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


BERVIA 

FILMS 


riEKU 


27,  r.  de  La  Roche- 

foucauld  06,  rue  de  Miromesml 


Tél.  : TRI.  50-81,  27-31 


PARIS-8*  LAB  77-55 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  92  54 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


«fcflnj&ndl, 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8") 

Tél.  : ET. Y.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 10« 

BOTzaris  33-28 


FILMS 

O s s O 


CONS 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (ligues  gr.) 


GALLIA  CINÉI 


Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsy  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Société  Nouvelle 
des  Films 


MARCEL  PA6N0L 


13,  rue  Fortuny 

Tél.  : CAR.  05-20 


FILMS  RÉ6EHT 
FILMS  CRISTAL 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  01-31 


37,  avenu*  George-V 
PARIS 


Tél.  : ELY.  M-M 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  T rémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30-21,  30-22 


PARIS 

FILM 


LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8e) 

TELE  PH.  : ELY.  19-92 


SfERNANO  RIVjiRsf5 


92.  av.  des  Ternes 
GALvani  55-10 
PARIS-17* 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  88-50 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 4 ♦ 4 


6ABY  MORLAY 
JEAN  MARCHAT 


SCÉNARIO  et  DIALOGUES  de 

FRANÇOISE  GIROUD 


Désormais,  sur  cette  même  page, 
paraîtront  régulièrement  les  nou- 
velles les  plus  récentes  concernant 
les  vedettes  et  les  dernières  réali- 
sations des  Studios  Paramount. 


★ 


Bing  Crosby  est  maintenant 
célèbre  dans  le  monde  entier  grâce 
à sa  création  dans  La  route  semée 
d'étoiles  (Going  My  Way),  qui  lui 
a valu  le  titre  de  meilleur  acteur 
de  l’écran  pour  1944. 


★ 


Si  astronomique,  si  fabuleux  que 
ce  chiffre  puisse  paraître,  il  y a 
maintenant  soixante-quinze  mil- 
lions de  disques  qui  portent  la 
voix  suave  et  prenante  de  Bing 
Crosby  à travers  le  monde. 


~k 


Billy  Wilder  compte  désormais 
parmi  les  metteurs  en  scène  les 
plus  prestigieux.  Il  le  doit  notam- 
ment à son  film  Uniformes  et 
jupon  court  et  surtout  à Assurance 
sur  la  mort  qui  l’a  définitivement 
placé  au  premier  rang.  Depuis, 
il  a réalisé  The  lost  zveekend,  cou- 
ronné par  les  critiques  de  New- 
York  comme  “ le  meilleur  film  de 
l’année  1945  ”. 

★ 


Assurance  sur  la  mort  est  à coup 
sûr  le  drame  le  plus  saisissant  qui 
ait  été  réalisé  à l’écran  depuis  des 
années.  C’est  l’histoire  d’un  amour 
maudit,  d’un  crime  presque  par- 
fait. Une  jeune  femme  réussit  à 
faire  signer  à son  mari  une  assu- 
rance sur  la  vie,  puis  le  fait  tuer 
par  l’homme  qui  l’aime... 

Ce  film  réalisé  dans  une  atmos- 
phère de  clair-obscur  par  Billy 
Wilder,  splendidement  interprété 
par  Fred  MacMurray,  Barbara 
Stanwyck  et  Edward  G.  Robinson 
qui  ont  trouvé  là  le  meilleui  rôle 
de  leur  carrière,  a fait  sur  les  écrans 
d’Amérique,  d’Angleterre  et  d’Eu- 
rope des  recettes-records. 

* 


C’est  une  Dorothy  Lamour  nou- 
velle que  nous  verrons  dans  Nidts 
birmanes.  La  belle  vedette  y appa- 
raît sous  les  traits  d’une  élégante 
danseuse  de  boîte  de  nuit.  Adieu 
sarong  !...  ou  au  revoir  ? 


★ 


Comédie  d’une  étincelante  gaieté, 
Uniformes  et  jupon  court  permet  à 
Ginger  Rogers  de  montrer  la 
gamme  de  ses  dons  : tour  à 
tour  fillette  de  quinze  ans, 
jeune  fille  et  vieille  dame,  elle 
assure  à ce  film  un  succès  écla- 
tant. 


Tiré  du  célèbre  roman  d’Ernest  Hemingway,  Pour  qui  sonne  le  glas 
est  un  film  d’une  âpre  grandeur  qui  retrace  les  jours  glorieux  et  sombres 
de  la  guerre  civile  en  Espagne.  Gary  Cooper  y personnifie  magni- 
fiquement un  journaliste  américain  venu  combattre  le  fascisme  dans  les 
rangs  des  Brigades  Internationales.  Auprès  de  lui,  on  verra  l’émouvante 
Ingrid  Bergman,  devenue  par  ce  seul  film  une  des  plus  grandes  vedettes 
de  l’écran.  Réalisée  en  Technicolor,  ce  film  constitue  une  des  plus  gran- 
dioses productions  de  ce  temps  et  connaît  partout  un  immense  succès. 


Barry  Fitzgerald  était  un  excel- 
lent acteur  de  composition  et 
menait  à Hollywood  une  vie  reti- 
rée entre  son  vieux  piano  et  ses 
bouquins.  Il  rêvait  d’interpréter 
le  personnage  de  Quasimodo  dans 
« Notre-Dame  de  Paris  »,  puis 
de  retourner  à Dublin  sa  ville 
natale... 

Un  seul  film  a changé  toute  sa 
vie.  La  création  vraiment  extraor- 
dinaire qu’il  a faite  d’un  vieux 
prêtre  dans  La  joute  semée  d'étoiles 
(Going  My  Way),  création  qui  lui 
a valu  la  récompense  suprême, 
puisque  l’Academy  of  Motion 
Picture  Arts  and  Sciences  lui  a 
décerné  son  prix  en  1944,  a porté 
à la  gloire  cet  artiste  modeste  entre 
tous.  Le  jour  tant  attendu  par 
tous  les  acteurs  venait  de  se 
lever  pour  lui.  Bien  que  promu 
grande  vedette  en  un  jour  et  rece- 
vant autant  de  courrier  que  les 
belles  stars,  Barry  Fitzgerald  est 
resté  le  bougon  bienveillant  que 
l’on  sait  et  continue  de  vivre  sa 
vie  solitaire. 


The  lost  weekend  triomphe  actuel 
lement  aux  Etats-Unis  et  ei 
Grande-Bretagne  pulvérisant  tou 
les  records  de  recettes  établis  jus 
qu’à  ce  jour.  Ray  Milland,  qui  ei 
est  l’interprète  principal,  es 
devenu  « l’homme  du  jour 
et  la  critique  le  tient  pour  un  de 
plus  grands  acteurs  de  l’époque 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais  ! 
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CINE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 

Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Pas  de  Détaxation 

dit  M.  Gaston  Deferre 

ecrétaire  d’Etat,  chargé  de  l’Information 

Lorsque  nous  avons  mené  notre  récente  en- 
uête  sur  la  situation  du  Cinéma  Français- 
ous  avons  questionné  différentes  personnalités 
ppartenant  à notre  corporation.  Le  point  essen- 
iel,  la  condition  « sine  qua  non  »,  sur  laquelle 
e portait  l’attention  de  toutes  les  personnes 
r iterrogées , était  la  détaxation. 

Sur  ce  point,  l’accord  est  entier,  alors  que 
jnt  de  questions  divisent  les  différentes  pro- 
essions  de  notre  industrie.  Accord  entier,  parce 
ue  logique  et  légitime. 

Depuis  cette  enquête,  M.  Jean  Sefert,  Prési- 
ent  du  Sgndicat  Français  des  Producteurs  de 
’ilms  et  M.  Raymond  Lussiez,  Président  de  la 
’édération  Nationale  ides  Cinéinas  Français, 
nt  démissionné  de  leur  poste. 

Certes,  MM.  Jean  Sefert  et  Raymond  Lussiez 
I nt  dû  se  résoudre  à cela  du  fait  de  leurs  obli- 
ations  professionnelles,  mais  il  n’en  est  pas 
wins  vrai  qu’ils  sont  partis  découragés. 

Le  31  mars,  un  troisième  président  donnera 
fï  démission  du  Syndicat  des  Techniciens  de  la 
'roduction  : M.  Berthomieu,  l’un  des  plus  dé- 
pués. 

Tout  cela  ne  paraît  pas  de  bon  augure. 

Le  pessimisme  régnait  déjà  au  sein  de  la 
irporation,  particulièrement  chez  les  produc- 
’urs.  Parlant  en  leur  nom,  le  28  février  1945, 
u cours  de  ce  triste  cinquantenaire  organisé 
ar  la  corporation,  en  l’absence  de  toute  com- 
mémoration officielle,  M.  Jean  Sefert,  sous  une 
Fuie  diluvienne,  prononçait  sur  les  boulevards 
;s  paroles  : 

« La  production  française  est  très  malade. 
Ile  se  trouve,  dans  la  situation  d’un  homme 
i qui  on  ferait  porter  des  charges  de  plus  en 
lus  écrasantes  sans  même  lui  donner  de  quoi 
alimenter. 

i « La  Production  française  qui  ne  veut  pas 
îourir  demande  donc  que  le  fardeau  qu’elle 
brte,  à savoir  les  charges  fiscales,  soit  allégé 
I aue  le  minimum  vital  lui  soit  assuré,  c’est- 
j-dire  une  juste  part  des  recettes  réalisées  par 
‘s  salles  de  spectacles  cinématographiques.  » 
Alors  que  ce  discours  était  prononcé,  une  aug- 
mentation des  taxes  était  déjà  imposée  pour 
année  1946. 

Il  y eut  ensuite  une  lueur  d’espoir.  D’espoir, 
est  bien  le  mot,  car  ce  fut  sous  le  ministère 
e M.  André  Malraux.  Des  propositions  furent 
ïtudiêes,  des  projets  naquirent.  Tous  les  délê- 
ués  des  syndicats  furent  reçus  à l’Informa- 
’on.  On  crut  à une  résurrection. 

En  fait,  c’était  l’enterrement. 

' Depuis  leur  entrevue  avec  M.  Gaston  Deferre, 
ecrétaire  d’Etat,  chargé  de  l’Information,  les 
rodncteurs  sont  fixés. 

Il  leur  a été  dit,  en  effet,  que  la  détaxation 
e pouvait  être  envisagée,  étant  donné  les  ten- 
ances  gouvernementales  actuelles. 

; Bornons-nous  à dire  aue  cette  nouvelle  jettera 
J consternation  dans  la  corporation  cinémato- 
raphique  tout  entière. 

A.  Toe. 

« 

Chaque  villaqe  russe 
aura  soit  Cinéma 


La  production  tchèque 
a repris  son  activité 

Prague.  — La  production  du  cinéma  natio- 
naliste tchèque  est  actuellement  en  pleine  ac- 
tivité. En  ce  mois  de  février,  six  films  sont 
à la  fois  en  cours  de  réalisation  dans  les  stu- 
dios de  Prague.  La  plupart  de  ces  films  ont 
trait  aux  jours  cruels  de  l’occupation  nazie  | 
et  de  l’oppression  de  la  vie  nationale  et  à la 
formation  et  à l’activité  des  mouvements  de  i 
résistance. 

Ce  sont  Le  Grondement  dans  les  Montagnes,  j 
film  sur  la  résistance  des  habitants  d’une  ville 
provinciale;  Les  Hommes  sans  Ailes,  témoi- 
gnage sur  la  résistance  des  employés  tchèques 
d’un  aéroport  allemand;  N’oublions  pas  et  les 
Héros  se  taisent,  film  dont  le  sujet  avait  été 
écrit  pendant  l’occupation,  et  une  grande  co- 
médie historique.  Le  Bachelier  effréné. 

J.  Broz. 

« 

La  M.P.P.D.A.  devient  la  M.P.P.A. 

New  York  — L’ancienne  organisation  Hays 
dont  la  raison  exacte  était  Motion  Picture 
Producers  and  Distributors  of  America 
(M.P.P.D.A.)  vient  de  prendre  le  nom  de  Mo- 
tion Picture  Association  of  America  (M.P. 

P.  A.). 


Jacques  Dumesnil  et  Mita  Parély 
dans  Jeux  de  Femmes,  111m  de  Maurice  Cloche. 

f Photo  Essor-E.D.I.C.) 


LE  CONFLIT  DES  ACTUALITÉS  EST  RÉGLÉ 


Les  Journaux  Filmés  son!  à nouveau  projetés 
depuis  le  Vendredi  1er  Mars 


Ainsi  que  nous  l’avions  laissé  prévoir  dans 
notre  dernier  numéro,  le  conflit  qui  opposait 
les  Exploitants  et  les  Editeurs  des  journaux 
filmés  s’est  heureusement  terminé  vendredi 
dernier  22  février. 

Nous  donnons  ci-dessous  copie,  in  extenso, 
de  l’accord  qui  a mis  fin,  après  de  longues 
discussions,  à ce  différend  qui  a privé  les 
spectateurs  de  la  majorité  des  salles  fran- 
çaises, pendant  un  mois,  de  l’actualité  par 
l’image. 


D’ores  et  déjà,  et  bien  que  cet  accord 
doive  normalement  être  homologué  au  Bulle- 
tin Officiel  des  Prix,  ce  qui  ne  saurait  tarder, 
des  contrats  — en  grand  nombre  — ont  été 
signés  entre  propriétaires  ou  directeurs  de 
salles  et  représentants  des  différents  journaux 
d’actualités.  A partir  du  1er  mars,  les  habi- 
tués des  salles  obscures  vont  revoir  sur  l’écran 
un  résumé  vivant  des  grands  événements 
français  et  mondiaux. 


ACCORD  DU  22  FÉVRIER  ENTRE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE  DE  LA  PRESSE 
FILMÉE  ET  LA  FÉDÉRATION  NATIONALE  DES  CINÉMAS  FRANÇAIS 


Entre  les  soussignés,  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Presse  Filmée,  représentée  par 
son  Délégué  général,  M.  Roger  Weil-Lorac, 
d’une  part;  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français,  représentée  par  son  Président 
M.  Barrière,  d’autre  part;  il  a été  convenu  et 
arrêté  ce  qui  suit 

1.  La  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  et  la  Chambre  Syndicale  Française 
de  la  Presse  Filmée  se  sont  rencontrées  et, 
après  de  nombreuses  conversations  et  discus- 
sions, sont  tombées  d’accord  afin  de  permettre 
une  plus  large  diffusion  des  Actualités  et  pour 
mettre  fin  au  conflit  existant  entre  elles. 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais a fait  connaître  qu’elle  ne  pouvait  pas, 
pour  des  questions  de  principe  dépassant  le 
cadre  même  de  la  location  des  Actualités,  ac- 
cepter que  dans  un  contrat  de  location  un  mi- 
nimum soit  obligatoire. 


2.  Il  a été  convenu  que  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Presse  Filmée  demanderait  à 
la  Direction  Générale  de  la  Cinématographie 
(et  par  elle  à la  Commission  de  Contrôle  ’ des 
Prix ) que  le  principe  du  minimum  prévu  au 
Bulletin  Officiel  des  Prix  du  28  décembre  1945 
ne  soit  pas  obligatoire,  mais  facultatif,  étant 
entendu  qu’au  cas  où,  pour  une  raison  quel- 
conque, cet  arrêté  ne  serait  pas  modifié,  le  pré- 
sent accord  serait  nul  de  plein  droit  ainsi  que 
les  contrats  individuels  qui  auraient  pu  être 
souscrits  entre  temps. 

En  contre-partie,  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français  accepte  de  demander  à ses 
adhérents  l’inscription  sur  leurs  bons  de  com- 
mande pour  la  location  des  Actualités  de  la 
clause  suivante  : 

Je  soussigné  certifie  que  la  recette  nette  heb- 
domadaire moyenne,  chiffre  pris  avant  déduc- 
tion du  7 %,  calculée  sur  37  semaines  du 


Le  Gouvernement  Soviétique  vient  de  déci- 
er  qu’il  devait  exister  au  moins  un  poste  de 
néma  fixe  dans  chaque  village.  Des  instruc- 
ons  ont  été  données  pour  que  les  gouverne- 
îents  provinciaux  et  des  républiques  fournis- 
?nt  le  matériel  et  la  main-d’œuvre  nécessaires 
our  la  construction  de  ces  salles. 


NOTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  SPÉCIAL  TRIMESTRIEL  DOIT  PARAITRE  LE 
30  MARS. 

AFIN  DE  NE  PAS  RETARDER  SA  SORTIE,  NOUS  PRIONS  NOS  CORRESPON- 
DANTS DE  NOUS  ENVOYER  TEXTES  ET  ANNONCES  POUR  LE  JEUDI  14  MARS  AU 
PLUS  TARD. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FILMS  DE  COMPLÉMEN1 


LE  BUREAU  DU  SYNDICAT 
DES  PRODUCTEURS  DE  FILM! 
EDUCATIFS  ET  DE  COURT! 
METRAGES 

Rappelons  que  le  Syndicat  des  Producteur: 
Français  de  Films  Educatifs  et  de  Courts  Mé 
trages  a élu  son  Bureau  pour  l’année  1946. 
Président  : M.  Marcel  de  Hubsch. 
Vice-Présidents  : MM.  Etienne  Rallier,  Jeai 
Mineur,  Louis  Wins. 

Secrétaire  généra I : M.  Pierre  Dumonteil. 
Trésorier  : M.  René  Risacher. 
Administrateurs  : MM.  François  Ardouin 
Georges  Bouton,  Louis  Cuny,  Jean  Jay,  Rober 
Mariaud,  André  Sarrut. 

BUREAU  ET  DELEGUES  DE  U 
SECTION  DES  REALISATEUR! 
DES  FILMS  DE  COMPLEMENT 

Au  cours  de  son  assemblée  du  22  février  1946 
la  Section  des  Réalisateurs  des  Films  de  Com 
plément  a procédé  aux  élections  des  membre 
de  son  Bureau  et  de  ses  délégués.  Ce  sont  : 

BUREAU  : 


18  avril  1945  au  3 janvier  1946  de  l’établisse - | 
ment  pour  lequel  est  souscrit  le  présent  bon  de  > 

commande  n’est  pas  inférieure  à 

Je  garantis  la  sincérité  et  l'exactitude  de  la  pré- 
sente déclaration  et  m’engage,  au  cas  où  celle-ci 
serait  inexacte,  à pager  pour  chaque  numéro  , 
d’ Actualité  le  pourcentage  prévu  au  présent  bon 
de  commande,  étant  entendu  que  la  somme  à 

verser  ne  pourra  être  inférieure  à • • • -, _■ 

En  cas  de  contestation,  je  m’engage  à fournir 
à un  représentant  mandaté  de  la  Chambre  Syn- 
dicale Française  de  la  Presse  Filmée  toute  jus- 
tification se  rapportant  à ma  déclaration.  Si  le 
pourcentage  maximum  prévu  au  Bulletin  Offi- 
ciel des  Prix  venait  à être  augmenté  par  un 
nouveau  texte  promulgué  au  Bulletin  Officiel 
des  Prix,  le  présent  bon  de  commande  pourra, 
s’il  plait  à l’une  ou  l’autre  des  parties,  être 
résilié  de  plein  droit  par  simple  lettre  recom- 
mandée avec  préavis  de  quinze  jours  'deux  jour- 
naux d’Actualités  qui  seront  fournis  aux  condi- 
tions prévues  an  présent  bon  de  commande) . 

Fait  à Paris,  le  22  février  1946. 


La  Chambre  Syndicale  Française 
de  la  Presse  Filmée, 

Le  Délégué  général  : 

Roger  Weil. 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas, 

Le  Président  : 

M.  Barrière. 


Michèle  Morgan  et  Mme  J.  Bercholz  au  Château  d’Oex, 
en  Suisse,  entre  deux  prises  de  vues 
de  La  Symphonie  Pastorale  (Prod.  Gibé). 

( Photo  Roger  Corbeau.) 


QUI  PEUT-ETRE  METTEUR  EN  SCÈNE  ? 

La  Section  des  Réalisateurs  du  Syndicat  des  Techniciens 
a établi  la  réglementation  concernant  l’accès  à la  Profession 


Président  : René  Lucot. 

Vice-Présidents  : Jean  Tedesco,  Marc  Canta 
grel. 

Secrétaire  général  : Maurice  Théry. 
Secrétaire  adjoint  : Georges  Alèpée. 
Trésorier  : Maurice  Labro. 

DÉLÉGUÉS  : 


et  l’attribution  des  Cartes  Professionnelles  des  Réalisateurs  de  Films 


Lors  de  sa  réunion  du  8 février  1946.  la  Sec- 
tion des  Réalisateurs  du  Syndicat  des  Techni- 
ciens a adopté  la  réglementation  suivante  : 

1°  Pour  les  premiers  assistants-réalisateurs 
ayant  accompli  au  moins  trois  films  comme 
titulaires,  l’accès  à la  profession  de  réalisateur 
se  fait  de  plein  droit  ; 

2°  Pour  les  chefs  opérateurs,  chefs  monteurs, 
directeurs  de  production  et  réalisateurs  de  do- 
cumentaires ayant  leur  carte  de  titulaire  dans 
cet  emploi,  l’accès  à la  profession  ne  pourra 
se  faire  qu’après  deux  stages  comme  assistant- 
réalisateur  ; 

3°  Pour  les  scénaristes,  auteurs  dramatiaues, 
artistes  dramatiques,  anciens  élèves  de  l’PD. 
H.E.C.  et  pour  les  membres  de  la  profession 
non  techniciens,  l’accès  à la  profession  de  réa- 
lisateur ne  pourra  se  faire  qu’après  trois  stages 
comme  assistant-réalisateur  ; 

4°  Pour  toutes  les  autres  personnes  désirant 
accéder  à la  profession  de  réalisateur  et  ne 
rentrant  dans  aucun  des  cas  précités,  l’acces- 
sion ne  pourra  se  faire  qu’en  suivant  la  filière 
normale  prévue  par  le  règlement  des  assistants- 
réalisateurs. 

HOMOLOGATION  DU  STAGE 

Les  stages  exigés  devront  être  accomplis 
sous  la  direction  de  réalisateurs  différents. 

Ces  stages  seront  homologués  par  le  réalisa- 
teur lui-même  et  par  le  délégué  du  film  au- 
quel aura  assisté  le  stagiaire. 

DÉSIGNATION  DES  STAGES 

Une  commission  de  neuf  membres  composée 
de  : 

Trois  anciens  réalisateurs; 

Trois  réalisateurs  d’âge  professionnel  moyen: 

Trois  jeunes  réalisateurs, 
sera  constituée. 

Elle  désignera  aux  postulants  suivant  la 
conjoncture,  le  réalisateur  avec  lequel  ils  pour- 
ront effectuer  leurs  différents  stages,  à condi- 
tion que  ce  réalisateur  soit  d’accord. 

Le  Syndicat  des  Techniciens  appliquera  cette 
nouvelle  règlementation  immédiatement.  Tou- 
tefois, pour  la  période  transitoire  -—  contrat 
ayant  été  signé  antérieurement  à cette  commu- 
nication — un  réalisateur  devra  obligatoirement 
être  engagé  pour  superviser  la  personne  qui  ne 
remplit  pas  les  conditions  du  présent  règlement. 

UNE  CLAUSE  DE  PROTECTION  CONTRE 
LES  FXIGENCES  DES  VEDETTES 

Les  réalisateurs  devront  désormais  insérer 
obligatoirement  dans  leurs  contrats  la  clause 
suivante  ; 


« Il  est  entendu  qu’après  l’acceptation  du 
synopsis  ou  du  scénario  par  les  vedettes  et 
les  principaux  interprètes,  ceux-ci  ne  pourront 
avoir  par  contrat  aucun  droit  de  regard  sur 
l’adaptation,  le  découpage,  le  dialogue,  ainsi 
que  sur  le  choix  des  autres  interprètes  ou 
des  techniciens. 

D’autre  part,  les  vedettes  et  les  principaux 
interprètes  du  film  ne  pourront  avoir  par 
contrat  un  droit  de  regard  et  de  veto  sur  le 
choix  des  scènes,  sur  le  montage  et  sur  la 
copie  standard  ». 

“ Filtracolor  ” va  reprendre 
son  activité 

Après  de  longues  années  de  recherches.  M. 
Hérault,  en  compagnie  de  plusieurs  techniciens 
avait  réussi,  en  1939.  à mettre  au  point  un  pro- 
cédé de  films  en  couleurs  dont  il  avait  pris  un 
brevet  sous  le  nom  de  Filtracolor.  Les  événe- 
ments ont,  depuis  1939,  toujours  entravé  l’ex- 
ploitation du  procédé  et  des  faits  de  guerre  ont 
même  anéanti  une  partie  des  résultats  des  tra- 
vaux d’études  déjà  réalisés. 

Actuellement,  iM.  Hérault  songe  à nouveau, 
après  une  grave  maladie,  à remettre  ses  labora- 
toires en  activité.  De  vastes  locaux,  rue  de  Buf- 
fon,  à Paris,  sont  en  voie  d’aménagement. 

“Le  Magicien  cPOz” 
au  gala  d 'Ouverture  de  la 
salle  Méliès 

A l’occasion  de  l’inauguration  de  la  nouvelle 
salle  Méliès,  (ex  « Royal-Haussmann  >0,  2,  rue 
Chauchat,  une  représentation  de  gala  aura  lieu, 
sur  invitation,  mardi  5 mars,  à 20  h.  30,  sous 
la  Présidence  d’Honneur  de  M.  le  Ministre  de 
l’Information,  ainsi  que  de  M.  Fourré-Corme- 
rav.  Directeur  général  du  Cinéma. 

Parmi  les  films  qui  seront  présentés  à ce 
Gala,  on  aura  la  primeur  d’une  éblouissante 
féerie  en  technicolor.  Le  Magicien  d’Oz,  que  la 
Société  Metro-Goldwyn-Mayer.  en  hommage  à 
Méliès,  a obligeamment  mis  à la  disposition  de 
la  Salle  Méliès. 

Mervin  Leroy  a réalisé  cette  inoubliable 
fantaisie  en  couleurs  naturelles,  qui  réunit  les 
noms  de  Judy  Garland,  Frank  Morgan,  Ray 
Bolger,  Bert  Lahr  et  Jack  Haley.  C’est  un  film 
que  Méliès  lui-même  aurait  aimé  tourner. 


MM.  Théry,  Lucot,  Cantagrel,  Tédesco,  Guyot 
Délégués  suppléants  : 
iMM.  Ichac,  Alépée,  Thévenard,  Labro,  De 
becque. 


Nous  publierons  la  rubrique  « Films  d' 
Complément  » dans  notre  prochain  numérc 
1148  du  9 mars  1946. 


NOTRE  COUVERTURE 
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G ABY  MO  R LA  Y 
e,  JEAN  MARCHAT 


dans 


MENSONGES 


• • • 


(ex  Histoires  de  Femmes) 


JACQUELINE  POREL 


Catherine  Damet  - Henri  Nassiet  René  Blancard 
Dominique  Nohain  - Mona  Dol  - Cécilia  Paroldi 
Robert  Demorget  - Yvonne  Rozille,  etc... 


Réalisation  de  JEAN  STELLI 

Images  : René  GAVEAU 
Décors  : Jacques  COLOMBIER 
Scénario,  adaptation  et  dialogues  : 

Françoise  GIROUD 
Musique  : René  SYLVIANO 
Production:  Les  PRODUCTIONS  JASON 
Directeur  de  Production  : Pierre  DANIS 


Distribution  : 

Les  Films  DIS. PA,  3, 


Région  Parisienne 
Troyon,  PARIS. 

Bordeaux  et  Toulouse  : FRANCE-DISTRIBUTION, 

4,  rue  Latérale  Raymond,  TOULOUSE. 

Lille  : Henri  JOACHIM  28,  rue  Neuve,  LILLE 
Lyon  : LYON-CINEMA,  9,  rue  des  Archers,  LYON. 
Belgique  : BELGA-FILMS  , 15,  rue  Dupont,  15, 

BRUXELLES. 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

LES  PRODUCTIONS  JASON 

18,  Rue  de  Marignan.  PARIS  (8e) 
Tél.  ; BALzac  13-96  - ELYsées  8 -55 
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(JNE  CONFÈRENCE 
SUR  L’AVENIR  OU 

I Dans  le  cycle  des  conférences  qu’organise  le 
< Club  Français  du  Cinéma  »,  Louis  Daquin 
t traité  récemment  le  sujet  suivant  : L’Avenir 
lu  Cinéma. 

A cette  époque  de  réorganisation,  il  est  utile 
le  songer  à celle  de  notre  industrie  dont  la 
itructure  présente  certaines  anomalies  cjui  nui- 
sent à son  essor.  <<  Les  raisons  de  ces  anoma- 
lies, dit  l’orateur,  sont  d’ordre  économique  et 
inancier  ».  Et  dans  son  exposé,  Louis  Daquin, 
ious  rappela  qu’en  1939  par  exemple,  sur  un 
rapport  général  de  7. 700. 000. 000  de  francs 
'Etat  avait  effectué  un  prélèvement  de  3 mil- 
iards.  Les  charges  qui,  à l’époque  pesaient  sur 
e cinéma  étaient  déjà  très  lourdes;  mais  de- 
mis la  guerre  l’imposition  s’est  accrue  dans 
le  telles  proportions  que  l’on  a pu  craindre, 
au  début  de  cette  année,  un  arrêt  total  de  la 
production. 

Après  un  bref  rappel  des  mœurs  d’avant 
guerre  qui  favorisaient  l’éclosion  de  sociétés 
éphémères,  Daquin  en  vint  à redouter,  pour 
l’avenir,  l’extention  des  grandes  compagnies 
françaises  risquant  de  former  avec  des  sociétés 
étrangères,  un  Trust  International  du  Cinéma. 

Pour  parer  à cet  état  de  choses  il  propose 
la  création  d’une  Banque  du  Cinéma  qui  four- 
nirait aux  producteurs  les  capitaux  dont'  ils 


Le  Président  de  l’Office  Catholique 
International  du  Cinéma  à Paris 

Le  Chanoine  Brohée,  Président  de  l’Office 
Catholique  International  du  Cinématographe, 
venant  de  Bruxelles,  a fait  un  bref  séjour  à 
Paris,  afin  de  prendre  contact  personnellement 
avec  les  nouveaux  secrétaires  généraux  de  la 
Centrale  Catholique  du  Cinéma,  MM.  les  Abbés 
Chassagne  et  Duwavrin  et  de  discuter  avec  eux 
au  sujet  de  l’orientation  prochaine  de  l’Action 
catholique  dans  le  domaine  du  Cinéma. 


ACTUALITÉS  DU  Ier  MARS 


GAU  MO  NT.  ACTUALITES  N"  5.  — Cinquante- 
naire de  la  mort  de  Verlaine.  - — Les  fouilles  de 
Volubilis  au  Maroc.  — Voyage  de  M.  Le  Troquer 
sn  Afrique  du  Nord.  — La  situation  en  Indo- 
;hine.  — La  mission  parlementaire  française  eu 
(Ulemagne.  — Camps  de  prisonniers  de  guerre 
allemands.  — L’exposition  des  crimes  nazis  à Ba- 
den-Baden. — Voyage  de  Pacy  dans  les  Alpes.  — 
Ecole  de  réadaptation  des  marins  anglais.  — Match 
le  hockey  Chamonix-Paris.  — Un  slalom  dansant. 

— Mariage  aux  Indes.  — Mariage  loufoque  de  moni- 
teurs de  ski  dans  les  Alpes. 

FOX-MOVIETONE  N»  9 (320  m.)  — Home  : 
Consécration  des  nouveaux  cardinaux.  — La  renais- 
sance industrielle  française.  — Exposition  canine  à 
New  York.  — Voyages  d’aujourd’hui.  — Aux  Etats- 
Unis,  fin  de  la  grève  des  aciéries.  — Chimie  mo- 
derne. — Prise  d’armes  à Saigon.  — Voilier  des 
sables.  — Le  plaisir  de  la  pêdhe  à domicile.  — 
Sports  : Boxe.  — Cross  cyclo-pédestre.  — A l’eau, 
canards  ! 

ECLAIR. JOURNAL  N»  9.  — L’O.N.U.  a termine 
ses  travaux.  — En  Angleterre,  des  stocks  de  matériel 
de  guerre  attendent  d’être  utilisés  pour  la  paix.  — 
New  Y’ork  en  panne.  — Essais  d’avions-fusée  en 
Amérique.  — Le  confort  en  avion.  — M.  Le  Troquer 
à Alger.  — M.  Yves  Chataigneau  arrive  à Paris.  — 
M.  Michelet  à Lyon.  — Le  Prince  Charles  Jean  de 
Suède  renonce  au  trône  royal.  — Naufrage  sur  les 
côtes  de  l’Alaska,  - — Le  village  de  Chaudes-Aygues 
a,  l’eau  chaude  toute  l’année.  — Exposition  canine 
à New  York.  — Les  moniteurs  anciens  prisonniers 
et  déportés  s’entraînent  au  château  de  Haute-Barde. 

— Le  match  Charron-Dauthuille  (exclusivité). 

PATHE-JOURNAL  N°  9 (332  m.).  — Inonda- 
tions en  Hollande  e't  en  Suède.  — Les  ménagères 
anglaises  protestent  contre  l’insuffisance  du  ravitail- 
lement. — Le  mariage  d’un  nabah  aux  Indes.  — La 
plus  belle  nageuse  suédoise  de  1946.  — Dessin  de  !a 
semaine.  — D’anciens  prisonniers  fêtent  la  fin  de 
leur  stage  de  moniteurs.  — Hockey  sur  glace  à 
Saint-Didier,  — Natation  à la  piscine  Molitor.  — 
Anniversaire  de  l’armée  rouge.  — Le  barrage  de 
la  Cère. 

ACTUALITES  FRANÇAISES  N°  9 (359  m.).  — 
Aéroskis  sur  la  glace  à Brno.  - — Cyclo-ski-cross  à 
Briançon.  — Saint-Véran,  le  village  le  plus  élevé 
d’Europe,  vit  isolé  pendant  tout  l’hiver.  — Pie  XII 
crée  32  nouveaux  cardinaux.  — Aux  Etats-Unis, 
avions  à réaction  pour  les  relations  commerciales. 

— M.  Le  Troquer  en  Algérie.  — Fouilles  archéolo- 
giques à Volubilis  (Maroc).  — Jeu  de  balle  dans  la 
rue-  — A New  York,  concours  du  plus  beau  chien. 

28e  anniversaire  de  l’armée  rouge. 
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DE  LOUIS  DAQUIN 
CINÉMA  FRANÇAIS 

auraient  besoin  sans  faire  appel  à des  sociétés 
étrangères  au  Cinéma  ou  étrangères  tout  sim- 
plement. Cette  innovation  permettrait  un  con- 
trôle financier  des  productions  et  éviterait 
sans  aucun  doute  bien  des  scandaleuses  fail- 
lites dont  s’illustrèrent  les  années  précédant 
la  guerre. 

Outre  cette  réforme  financière,  Louis  Daquin 
envisage  une  expansion  de  la  distribution  en 
province  par  une  exploitation  plus  rationnelle 
soit  en  35  mm.,  soit  en  16  mm.  et  une  organi- 
sation complète  de  notre  système  de  diffusion 
à l’étranger. 

Enfin  : « Il  est  faux  que  les  spectateurs  se 
complaisent  à la  projection  de  bandes  d’intérêt 
médiocre.  Seuls,  ' les  exploitants  sont  respon- 
sables de  la  mauvaise  qualité  de  certains  films 
en  prétendant  que  » leur  public  aime  ça  » ; et 
je  regrette  que  les  spectateurs  ne  crèvent  pas 
l’écran  de  certaines  salles,  spécialisées  dans  la 
projection  de  navets  »-. 

Daquin  annonce  alors  la  création  prochaine 
d’une  Fédération  des  Spectateurs  qui  fera  con- 
naître aux  responsables  de  la  Production,  les 
désirs  et  les  goûts  réels  d’un  public. 

« Le  public  doit  exiger  qu’on  le  respecte 
et  c’est  un  devoir  pour  lui  »,  dit-il  en  con- 
cluant. P.  Robin. 


MORT  DE  G.-MICHEL  COISSAC 


Au  moment  où  notre  excellent  confrère  Paul 
Souillac  met  sous  presse  le  premier  numéro  du 
Cinéopse  d’après  guerre,  il  nous  apprend  la 
mort  de  son  beau-père,  G.-Michel  Coissac,  fon- 
dateur de  ce  très  ancien  journal. 

L’activité  journalistique  de  G.-Michel  Cois- 
sac  remonte  à 19113,  époque  à laquelle  il  fonda 
Le  Fascinateur,  consacré  à la  projection,  au 
cinéma,  à la  photo  et  au  phonographe.  Le  Ci- 
néopse lui  succéda  en  1918.  Ce  journal  mensuel 
était,  et  est  toujours,  une  revue  technique  de 
l’industrie  cinématographique  fort  bien  faite, 
et  traitant  particulièrement  du  Cinéma  d’ensei- 
gnement. 

G.-Michel  Coissac  était  un  écrivain  technique 
et  un  conférencier  vivement  apprécié  et  écouté. 
Il  laisse  un  grand  nombre  de  livres  sur  la  pro- 
jection, l’optique  photographique  et  cinémato- 
graphique, et  l’histoire  professionnelle.  L’œuvre 
qui  est  entre  toutes  les  mains  est  son  Histoire 
du  Cinématographe,  parue  en  1925,  600  pages 
résumant  toutes  les  activités  de  l’Industrie  à 
cette  date.  Retiré  dans  son  pays  natal,  G.-Michel 
Coissac  donna  en  1938  Le  Limousin  et  l’Ecran, 
charmante  promenade  à travers  ce  pays,  au 
cours  de  laquelle  le  délicieux  causeur  trouve 
mille  bonnes  raisons  de  rattacher  à ce  terroir 
les  personnalités  du  Cinéma  qu’il  a connues. 

Paul  Souillac  nous  a informés  que  G.-Michel 
Coissac,  décédé  mardi  dernier  26  février,  à La 
Varenne  où  il  se  reposait,  sera  transporté  à 
Tulle.  Il  n’y  aura  à Paris  aucune  cérémonie. 


LA  PREMIÈRE  AU  NORMANDIE 
DE  “ IVAN  LE  TERRIBLE  ” 

Comme  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  c’est  mardi  prochain  5 mars, 
20  h.  45  qu’aura  lieu  à Paris,  au  « Nor- 
mandie »,  en  soirée  de  gala  au  profit  de 
l’Orphelinat  des  Médaillés  Militaires,  la  pre- 
mière en  France  de  la  grande  production 
soviétique  de  Serge  Eisenstein,  Ivan  Le  Ter- 
rible. 

Cette  soirée  est  placée  sous  la  Présidence 
d’Honneur  de  MM.  Georges  Bidault,  Ministre 
des  Affaires  Etrangères,  Son  Excellence  M. 
Bogomolov,  Ambassadeur  de  PU.R.S.S..  M. 
Michelet,  Ministre  des  Armées,  et  de  la  Mis- 
sion Militaire  Soviétique. 

La  projection  du  film,  que  distribue  U. 
F.P'.C.,  sera  précédée  sur  scène  de  danses  et 
attractions  russes  et  du  Corps  de  Ballet  du 
Théâtre  National  de  l’Opéra,  avec  Yvette 
Chauviré  et  Serge  Peretti. 

Location  ouverte  au  a Normandie  »,  116 

Champs-Elgsées.  Prix  des  places  : 200, 
300  et  400  francs. 


Une  sqène  d’angoisse  du  grand  film  mystérieux 
réalisé  par  Joë  May 

Le  Retour  de  l’Homme  Invisible,  avec  Nan  Grey 
et  Vincent  Price, 

suite  du  célèbre  Homme  Invisible  de  H. -G.  Wells. 

(Universal.) 

Une  critique  anglaise 
prend  la  défense  de 
“ L’ÉTERNEL  RETOUR  ” 

Nous  avons  publié  dans  notre  dernier  nu- 
méro les  commentaires  inattendus  et  vraiment 
curieux  des  principaux  critiques  anglais  sur  le 
film  français  L’Eternel  Retour,  qui  est  projeté 
au  « Curzon  » depuis  le  14  février. 

Dans  le  dernier  numéro  de  Time  and  Tidc 
(23  février),  Helen  Fletcher  répond  à ces  atta- 
ques. Voici  les  principaux  extraits  de  sa  chro- 
nique: 

u A la  fin  de  mes  études  à Paris,  quand  nous 
avions  vingt  ans,  notre  directrice,  chauve  et 
aigrie,  refusait  de  nous  conduire  aux  opéras  de 
Wagner  parce  qu’il  était  Allemand.  Ce  souve- 
nir m’est  revenu  à la  mémoire  lorsque  je  lis, 
avec  une  tristesse  étonnée,  ce  que  disent  mes 
confrères  sur  L’Eternel  Retour,  le  premier  des 
films  français  achetés  par  Rank  pour  être 
distribués  en  sortie  générale.  Où  je  vois  de  la 
poésie  et  de  la  passion,  eux  trouvent  du  poison 
et  de  la  politique. 

« Même  si  vous  n’étiez  pas  un  sorcier  et  que 
vous  saigniez  chaque  fois  que  l’accusateur  pu- 
blic vous  pique,  vos  voisins  n’auraient  plus 
la  même  opinion  de  vous.  Votre  chat  noir  serait 
suspect  et  on  vous  imputerait  tout  le  lait  tourné 
du  village  ! Tout  ce  que  je  pourrais  dire  sur 
l’innocence  de  L’Eternel  Retour  ne  réussira  à 
vous  faire  éprouver  les  mêmes  sentiments 
quand  vous  irez  le  voir  au  « Curzon  ». 

Laissez-moi  vous  parler  de  ces  terribles  fas- 
cistes. Ils  s’appellent  Natalie  (Madeleine  So- 
logne) et  Patrice  (Jean  Marais),  et  Cocteau  les 
a tirés  de  Tristan  et  Isolde...  (suit  ici  un  résumé 
du  sujet)... 

« Comme  ils  s’amusent  avec  le  chien  préféré 
de  Patrice  dans  leur  très  vieille  voiture  et  dans 
le  bateau!  Je  m’attarde  à plaisir  sur  cette  par- 
tie du  film  car  il  me  semble  que  jamais  la 
jeunesse  et  la  gaieté  n’ont  été  si  bien  rendues. 
Après  la  sottise  coûteuse  des  jeunes  gens  holly- 
woodiens, la  simple  joie  française  de  ces  deux- 
là  est  touchante.  Joie  française!  Mais  rappelez- 
vous  : nos  amants  ont  des  cheveux  blonds  et 
ils  mourront  d’amour.  Déjà,  nos  traqueurs  de 
sorciers  s’agitent  dans  leur  fauteuil  murmu- 
rant : « Teutons...  » 

« ...Comment,  me  demande-t-on,  puis-je 
m’intéresser  à une  idylle  aussi  lourdement 
Teutonne?  Mais  depuis  quand  mourir  d’amour 
à 22  ans  est-il  exclusivement  Teuton?  Il  est  pos- 
sible que  L’Eternel  Retour  ne  soit  pas  un  film 
pour  pharisiens  mais  il  enchantera  ceux  qui 
sont  d’assez  grandes  personnes  pour  aimer  la 
passion  et  la  poésie.  Peut-être,  à une  époque 
moins  stérile  que  la  nôtre,  il  trouvera  sa  vraie 
place.  » 


Le  numéro  de  téléphone  des  Artisans 
d’Art  du  Cinéma,  93,  Champs-Elysées, 
Paris  (8e)  est  : 

ELYSÉES  95-99 
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Corinne  Calvet,  qui  vient  de  terminer 
à Turin  le  film  français  Nous  ne 
sommes  pas  mariés,  est  partie  pour 
Bâle  où  elle  interprétera  un  rôle 
important  dans  Petrus,  de  Marc 
Allégret. 

( Impéria-Films .) 


NOUVEAU  FILM 
COMMENCÉ 

La  Dame  de  Haut-le-Boia  (Prod. 

Rhodia-Films). 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Auteur  : J. -José  Frappa. 

Adapt.  et  dial.  : Alex.  Arnoux 
et  Maurice  Kéroul. 

Chef  Opér.  : Lucien. 

Décor  : CI.  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 

Int.  : Françoise  Rosay,  Made- 
leine Rousset,  Raymond  Loyer, 
Léon  Bélières,  René  Blancard, 
le  petit  Valois,  Annie  Hemery, 
Clarel. 

Studio  : Marseille-Gaumont. 

Commencé  le  26  février  1946. 


De  grandes  scènes 
pour  “PANIQUE” 

Nice.  — Duvivier  a tourné  cette 
semaine  de  nombreuses  scènes  à 
grande  figuration,  entre  autres 
celles  de  la  poursuite  mouvemen- 
tée de  Michel  Simon  CA/.  Hirc), 
traqué  par  la  police  et  fuyant  sur 
les  toits.  Sous  les  yeux  d’une 
foule  hostile,  il  saute  de  toit  en 
toit  pour  échapper  à ses  poursui- 
vants qui  le  talonnent  de  près.  La 
police  ayant  fait  appel  aux  pom- 
piers, ceux-ci  dressent  la  grande 
échelle  afin  que  l’on  puisse  enfin 
s’emparer  de  lui.  Toutes  ces  scènes 
ont  été  réalisées  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude  puisque  grâce 
à l’amabilité  du  Corps  des  Sapeurs- 
Pompiers  de  Nice,  on  verra  à 
l’écran  leur  important  matériel  des 
plus  modernes. 

Afin  d’éviter,  en  cas  de  sinistre, 
un  retard  dans  l’envoi  des  secours, 
un  service  téléphonique  spécial 
avait  dû  être  établi  avec  la  caser- 
ne centrale  des  pompiers,  afin  que 
ceux-ci  puissent  être  à la  disposi- 
tion de  Duvivier  tout  le  temps 
nécessaire.  De  même  les  agents 
sont  de  vrais  représentants  de  la 
force  publique  qui  ont  remplis 
leurs  rôles  tout  comme  des  acteurs 
chevronnés.  Quant  à Michel  Si- 
mon, agile  comme  un  acrobate,  il 
évolue  sur  les  toits  comme  s’il 
n’avait'  fait  que  cela  de  toute  sa 
vie.  Pour  les  scènes  en  gros  plans, 
tout  un  complexe  de  toitures  et 
de  dernier  étage  de.  maisons  a été 
reconstitué  en  studio. 

P. -A.  Buisine. 


16  FILMS  EN  COURS  DE  RÉALISATIOf 


BILLANCOURT 

Illusions. 

Prod.  : Cinéma  Productions. 

Réal,  : Pierre  Chenal. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 

Auteurs  : Scénario  de  Companez  et 
Neuville.  Dialogue  : R.  Ducreux. 

Vedettes  : Erich  von  Stroheim,  Ma- 
deleine Sologne,  Claudine  Dupuis. 

Commencé  le  : 4 février  1946. 

Eric  von  Stroheim  étant  souffrant, 
les  prises  de  vues  ont  été  interrompues 
quelques  jours. 

BOULOGNE 

L’Ennemi  sans  Visage. 

Prod.  : Stella  Productions. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

Dir,  de  Prod.  : Maurice  Saint-Lou. 

Auteurs  : Steemann..  Adaptation  et 
dialogue  : René  Wheeler. 

Vedettes  : Louise  Carletti,  Jean  Tis- 
sier,  Huguette  Montréal,  Frank 
Villars,  Jim  Gérard. 

Commencé  le  : 4 février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  couloir 
du  premier  étaye  et  dans  les  chambres 
d'un  château  mystérieux. 

BUTTES-CHAUMONT 

Le  Revenant. 

Prod.  : C.F.C.C.  (Théry). 

Réal.  : Christian-Jaque, 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Gaby  Mor- 
lay,  François  Périer,  Marguerite 
Moréno,  Brochard,  Ludmilla  Tché- 
rina,  Jacques  Baumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  le 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
février  1946. 

Le  Père  Tranquille. 

Prod.  : B.C.M. 

Réal.  : René  Clément. 

Dir,  de  Prod.  : Jean  Jeannin. 

Auteur  : Noël-Noël. 

Vedettes  : Noël-Noël,  Jean  Varas, 
Paul  Frankeur,  Dieudonné,  José 
Arthur,  Claire  Olivier. 

Commencé  le  : 15  février  1940. 

On  tourne  dans  le  décor  de  la  cham- 
bre de  M.  Martin. 


ÉPINA  Y -ÉCLAIR 

Le  Fugitif. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Robert  Bibal. 

Dir.  de  Prod.  : Granger. 

Auteur  : Scénario  original  de  René 
Jolivet. 

Vedettes  : René  Dary,  Madeleine  Ro- 
binson, Alfred  Adam,  Dinau, 
Georges  Lannes,  Pierre  Dudau, 
Philippe  Hersent,  Ariette  Méry. 

Commencé  en  extérieurs  aux  Con- 
tamines-Montjoye,  le  4 février 
1946,  en  studio  le  26  février  1946. 

N EU  ILLY 

La  Symphonie  Pastorale. 

Prod.  : Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  : André  Gide. 

Adaptation  : Jean  Aurenche  et  Jean 
Delannoy. 

Dialogue  : Pierre  Bost  et  Jean  Au- 
renche, 

Vedettes  : Michèle  Morgan,  Pierre 
Blanchar,  Line  Noro,  Jean  De- 
sailly,  Andrée  Clément,  Rosine 
Luguet,  Louvigny. 

Commencé  en  extérieurs  au  château 
d’Oex  le  15  janvier  1946,  en  studio 
le  26  février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l’inté- 
rieur du  presbytère. 

F R ANC  Œ U R 

Portes  de  la  Nuit. 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Adaptation  : Jaqques  Prévert  et 
Marcel  Carné. 

Découpage  technique  : Marcel  Carné. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res,  Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieurs à Paris,  au  studio  de 
Joinville  le  30  janvier  et  ici  le 
27  février. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l’appar- 
tement de  M.  Sénéchal  avec  Saturnin 
. Fabre  et  Nathalie  Nattier. 


Marlène  Dietrich  et  Jean  Gabin  sont  venus  rendre  visite  à Raimu 
qui  tourne  L’Homme  au  Chapeau  Rond  aux  studios  Saint-Maurice. 
De  gauche  à droite  : Jean  Gabin,  le  metteur  en  scène  Pierre  Billon, 
Marlène  Dietridh,  Raimu  et  Aimé  Clariond. 

( Photo  Alctna.) 


P H O T OSO  N O R 

La  Rose  de  la  Mer. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 
Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Auteur  : Paul  Vialar. 

Vedettes  : Fernand  Ledoux,  Roç 
Pigaut,  Roquevert,  Génin,  Bi 
chart,  Denise  Bosc. 

Commencé  le  : 14  février  1946. 
On  tourne  dans  les  décors  d’i 
poste  d'équipaye  et  de  la  cabine  i 
commandant  du  cargo. 

SAINT -MAURICE 


L’Homme  au  Chapeau  Rond. 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Dir.  de  Prod.  : Marc  Le  Pelletier 
Jean  Loubignac. 

Vedettes  : Raimu,  Aimé  Clarion 
Gisèle  Casadessus,  Arlette  Mér 
Commencé  le  : 9 janvier  1946. 

On  tourne  dans  les  décors  d’un  sait 
et  d’un  parc. 

La  Nuit  de  Sybille. 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J.  P.  Paulin. 

Dir.  de  Prod.  : Rivière. 

Vedettes  : Pierre  Larquey,  Lucii 
Baroux,  Génin,  Paulette  Élambei 
Commencé  le  : 14  février  1946. 

MARSEILLE  - GAUMON 


La  Dame  de  Haut-le-Bois. 

Prod.  : Rhodia-Films. 

Voir  nouveaux  films  commencés. 

NICE  (VICTORINE) 

Panique. 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteur  : Roman  de  Georges  S 
meaon. 

Vedettes  : Michel  Simon,  Viviai 
Romance,  Paul  Bernard. 
Commencé  le  : 3 janvier  1946. 

On  tourne  dans  un  immense  déci 
de  fête  foraine  des  environs  de  Pari 

BALE 

Pétrus. 

Prod.  : Films  Impéria. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard. 
Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  Ma: 
Allégret. 

Dialogue  de  Marcel  Achard. 
Vedettes  : Fernandel,  Simone  Simo 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel  Ja 
quin,  S.  Sylvestre,  C.  Calvet. 
Commencé  le  : 6 janvier 

BRUXELLES 

En  êtes-vous  bien  sûr? 

Prod.  : Ostende-Films-Chevallie 
Productions. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Vedettes  : Coco  Aslan,  Martine  C 
roi,  Robert  Dhéry,  Colette  Brosse 
Commencé  le  : 28  janvier  1946 


PARIS 

■ ■ ■ ■ 

L’Assassin  était  trop  familier  (C.S. 

Prod.  : Pacific-Films. 

Réal.  : Raymond  Leboursier. 

Ved.  : Paulette  Langlais,  J.  Chai 
ron,  J.  Bazin,  A.  Le  Gall,  I 
Frankeur. 

Commencé  le  : 12  février  1946. 

GRASSE 

Adieu  Chérie. 

Prod.  : Osso-Roitfeld. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis  St 
lou,  G.  Dorziat,  J,  Berthier. 
Commencé  le  : 12  novembre  1941 
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René  Clément  tourne  avec  Noël-Noël 
“ Le  Père  Tranquille  " aux  Buttes -Chaumont 


FICHES  DE 
PRODUCTION 


L’ENNEMI  SANS  VISAGE 

Production  i Stella  - Produc- 
tions. 


Réalisateur  i MAURICE  CAM- 
MAGE. 

Auteurs  » Roman  de  S. -A.  STEE- 
MAN. 

Adaptation  et  dialogue  : René 
Wheeler. 

Interprètes  i LOUISE  CARLET- 
TI,  JEAN  TISSIER,  Huguette 
Montreal,  Frank  Vifiars,  Jim 
Gérald,  M.  Lagrenée,  Temerson, 
Roger  Karl,  André  Fouché,  Mi- 
chel Marsay,  Yvemés. 

Directeur  de  Production  : Mau- 
rice Saint-Lou. 

Assistant  - Réalisateur  : Robert- 
Paul  Dagan. 

Script-Girl  : Mme  Martini. 

Régisseur  Général  : Fernand  Tan- 
nière. 

Régie  extérieurs  : Sandry. 

Régie  intérieurs  : Armand  Shuby. 

Chef  Opérateur  > COTTERET. 

Opérateur  : Robert  Schneider. 

Deuxième  Opérateur  : Lcdru. 

Photographe  : Sauva. 

Décors  « MARCEL  MAGNIEZ. 

Assistant-Décorateur  : Dumesnil. 

Maquilleur  : Blanche  Roux. 

Chef  Opérateur  du  Son  t RO- 
BERTON. 

Assistant  du  Son  : Senez. 

Montage  : Mme  Tonka-Taldy. 

Studios  t Boulogne,  08,  avenue 
Jean-Baptiste-Clément,  Boulogne- 
sur-Seine. 

Extérieurs  i Meudon. 

Commencé  le  4 février  1946  en 
studio. 

Sujet  s Film  policier  d’épouvante. 

Cadre-Epoque  : Château  mystérieux. 
Actuelle.  Une  enquête  du  Com- 
missaire Wens. 


EN  ETES-VOUS  BIEN  SUR  ? 

Production  Ostende  Film 
(Mandataire  x Production 
Chevallier) 

Distribution  i Films  Corona 


Réalisateur  x JACQUES  HOUS- 
SIN. 

Auteur  i Scénario  original  de 
Jean  Féline  et  Jacques  Houssin. 
Adaptation  : Arthur  Hornez. 
Dialogue  : Michel  Duran. 
Interprètes  : COCO  ASLAN,  RO 
BERT  DHERY,  MARTINE  CA- 
ROL,  Colette  Brosset,  Tramel, 
Jasmin,  Joss,  Peyral. 

Musiq  ue  x PAUL  MISRAKI. 
Directeur  de  Production 
GEORGES-E.  CHEVALLIER. 
Script-Girl  : Mme  de  Traubenberg 
Régisseur  général  : Benedek. 

Chef  Opérateur  x WILLY. 
Opérateur  : Maillols. 

Photographe  : Léonard. 

Décors  x JEAN  DOUARINOU 
Montage  x Verwest 
Studios  x de  BRUXELLES  (So- 
nart). 

Extérieurs  x PARIS  et  BRUXEL- 
LES. 

Commencé  le  26  janvier  1946. 
Sujet  x Comédie. 

Cadre  : Bruxelles  et  Paris,  époque 
moderne. 

Coco  (Coco  Aslan),  caissier  dans 
une  banque  est  affligé  d'une  ti- 
midité que  déplorent  à la  fois  sa 
fiancée  Jacqueline  (Martine  Carol) 
et  la  dactylo  Yvette  (Colette  Bros- 
set). Le  frire  de  Jacqueline  (Ro- 
bert Dhery),  auxiliaire  d’un  in- 
venteur (Tramel),  soumet  Coco  aux 
effets  d’une  machine  nouvelle  qui 
doit  modifier  les  caractères . Après 
une  expérience  malheureuse  qui  a 
accru  sa  déficience,  Coco  acquiert 
a la  seconde  une  hardiesse  tumul- 
tueuse, met  hors  de  combat  des 
gangsters  qui  attaquent  la  banque, 
devient  entreprenant,  se  déchaîne 
si  bien  que  Jacqueline  supplie  son 
frère  de  lui  rendre  le  Coco  d’an- 
tan. 


C’est  une  atmosphère  de  paix  qui 
frappe  dès  Ventrée  sur  le  plateau 
des  Buttes-Chaumont  où  René  Clé- 
ment réalise,  pour  les  productions 
B.C.M.,  Le  Père  Tranquille,  d’après 
un  scénario  original  de  Noël-Noël. 
Ce  film  est  pourtant  un  drame  de 
la  Résistance  I...  Pourtant  les  fu- 
sils, mitraillettes,  revolvers,  acces- 
soires qui  semblent  indispensables, 
sont  encore  inconnus  ici.  On  s’en 
servira,  certes,  mais  lors  des  scènes 
d’extérieurs,  dans  la  Charente  - 
Maritime,  aux  environs  des  Sa- 
bles d’Olonne  où  la  production'!sera 
terminée.  Jean  Jeannin,  Directeur 
de  Production,  bavarde  dans  un 
angle  du  plateau  avec  Becué,  régis- 
seur général,  et  Turlure,  régisseur 
d’extérieurs  qui  devront  justement 
se  procurer  ces  armes  hétéroclites. 
Ne  soyons  pas  indiscrets  davan- 
tage. Ajoutons  toutefois  que  quel- 
ques voitures  automobiles,  touris- 
tes et  camionnettes,  — auxquelles 
un  lambeau  de  drapeau  français 
donnera  une  identité  et  quelques 
gars  décidés,  bien  armés,  accrochés 
aux  portières,  montreront  quel 
genre  d’hommes  transportent  ces 


Notre  confrère  Georges  Chape- 
rot,  le  co-scénariste  de  Moutonnet, 
l’Innocent,  La  Cage  aux  Rossignols, 
pour  ne  citer  que  les  plus  connues 
de  ses  œuvres,  vient  de  faire  ses 
débuts  de  réalisateur  avec  un 
court  métrage  comique.  Un  Rigolo, 
dont  il  est  tout  à la  fois  l’auteur 
et  le  metteur  en  scène. 

Ce  sketch  cinématographique  a 
été  spécialement  conçu  pour  Hus- 
senot  et  Grenier,  les  créateurs,  au 


Georges  Chaperot 
réglant  une  prise  de  vues. 


théâtre,  de  la  pièce  de  Maertens, 
Les  Gueux  au  Paradis. 

Cette  production  Ciné-Sélection 
semble  d’ores  et  déjà  assurée  du 
succès,  d’autant  que  la  musique 
est  de  Claude  Arrieu  et  les  images 
de  Bachelet.  C’est  Planché  l’assis- 
tant-réalisateur qui  reprend  ainsi 
contact  avec  les  studios  après  une 
longue  absence  dûe  à son  engage- 
ment dans  les  rangs  des  armées 
alliées. 

Un  Rigolo  part  de  la  conception 
la  plus  saine  peut-être  du  cinéma. 


voitures,  — compléteront  l’arsenal, 
si  l’on  peut  dire.  Cela,  c’est  pour 
plus  tard.  Aujourd’hui  dans  les  dé- 
cors de  Carré,  reconstituant  la 
chambre  de  M.  Martin.  Claude  Re- 
noir règle  les  éclairages  tandis  que 
Jean  Mousselle,  assisté  de  Gilbeit 
Chain  et  Apesteguy,  recharge  la 
caméra.  Une  pause  entre  deux  sé- 
quences et  Roger  Poutrel  prend 
une  photo  des  interprètes. 

Ils  sont  d’ailleurs  peu  nombreux 
puisque  seule  Claire  Olivier  ( Mme 
Martin)  donne  la  réplique  à M. 
Martin,  alias  Noël-Noël.  Pendant 
plusieurs  jours  on  tournera  dans 
cette  même  chambre..  Différentes 
scènes  seront  réalisées  avec  Noël- 
Noël  et  Nadine  Atari,  José  Arthur, 
etc. 

Laissons  René  Clément  et  l'au- 
teur, scénariste,  adaptateur,  dialo- 
guiste et  principal  interprète  Noël- 
Noël,  discuter  des  détails  des  pro- 
chaines séquences  et  soyons  per- 
suadés que  Le  Père  Tranquille 
sera,  comme  toutes  les  productions 
auxquelles  Noël-Noël  a collaboré, 
un  excellent  film  assuré  d’un  grand 
succès.  L.  0. 


puisqu’en  effet  le  style  « entrée 
de  clowns  »,  les  nombreux  gags 
nous  ramènent  a un  spectacle  di- 
vertissant, sans  prétention,  sinon 
celle  de  la  farce  italienne:  amuser 
le  public.  Hussenot  et  Grenier  qui 
sont  depuis  une  bonne  dizaine 
d’années  d’inséparables  parte- 
naires, peuvent  devenir  le  couple 
équivalent  à Laurel  et  Hardy,  mais 
spécifiquement  français  . 

Après  Un  Rigolo,  ils  interpréte- 
ront très  prochainement  un  autre 
court  métrage  de  neuf  cents  mè- 
tres environ,  a plusieurs  person- 
nages, celui-là,  Histoire  de  Fous 

Un  grand  film.  Possédés,  est  en 
projet,  qui  retracera  les  aven- 
tures, dans  une  atmosphère  moyen- 
âgeuse, des  deux  gais  lurons,  ré- 
incarnés, après  avoir  été  pendus, 
en  la  personne  de  deux  bons  bour- 
geois qui  deviennent  ainsi  de  vrais 
chenapans.  On  voit  combien,  dans 
ces  doubles  rôles,  Hussenot  et  Gre- 
nier pourront  déployer  de  fantai- 
sie sous  la  direction  de  Chaperot 
dont  le  seras  du  comique  a déjà  fait 
ses  preuves.  L.  O. 

» — 

A.  d'Aguiar  prépare 
“Le  Retour  de  Roger-la-Honte ” 

Roger-la-Honte,  la  grande  pro- 
duction À.  d’Aguiar,  réalisée  par 
André  Cayatte,  avec  une  brillante 
interprétation  qui  compte  : Lu- 
cien Coëdel,  Paul  Bernard,  Maria 
Casarès,  Jean  Debucourt,  Louis 
Salou,  Jean  Tissier,  Gabriello, 
Rellys,  Paulette  Dubost,  Renée 
Devillers,  etc.,  vient  d’être  pré- 
sentée corporativement  et  sortira 
en  exclusivité  au  « Rex  » et  à 
I’  « Ermitage  ». 

Gray  Film  prépare  actuellement 
un  autre  grand  film,  réalisé  par 
André  Cayatte  qui  sera  : Le  Re- 
tour de  Roger-la-Honte.  Les 
prises  de  vues  commenceront 
très  prochainement. 


Paul  Misraki,  le  célébré  compositeur 
de  nombreux  succès,  est  l’auteur  de 
la  musique  de  En  êtes-vous  bien 
sûr  P que  Jacques  Houssin  réalise 
actuellement  à Bruxelles  pour  Ostende- 
Films-Chevallier-Produetions. 


ON  ANNONCE 

CHARLES  SMADJA  A ENGAGE 
TINO  ROSSI 

Le  producteur  Charles  Smadja 
qui  réalisa  en  association  avec  R. 
Solmsen,  avant  la  guerre,  La  Mai- 
son du  Maltais  et  Le  Dernier  Tour- 
nant, vient  de  signer  un  important 
contrat  avec  Tino  Rossi  pour  une 
grande  production  française  qui 
sera  réalisée  cet  été, 

LE  PROCHAIN  FILM  D’EDWIGE 

FEUILLERE  IL  SUFFIT  D’UNE 

FOIS... 

C’est  le  15  avril  prochain  que 
sera  donné  aux  Studios  Eclair 
d’Epinay  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  II  suffit  d’une  Fois..., 
scénario  de  Solange  Térac  (auteur 
de  L’Honorable  Catherine),  adap- 
tation de  S.  Térac  et  Marc-Gilbert 
Sauvajon,  mise  en  scène  de  An- 
drée Feix,  l’ancienne  assistante  de 
Henri  Decoin.  Les  images  seront 
de  Christian  Matras. 

Il  suffit  d’une  Fois...  est  une 
comédie  gaie,  au  rythme  rapide 
et  au  dialogue  très  brillant.  Pro- 
duction Sigma,  distribuée  par  les 
Films  Vog. 

RENTREE  D’EMILE  REINERT 

Emile  Reinert,  qui  produisit 
juste  avant  la  guerre  Le  Danube 
Bleu,  film  qui  révéla  Madeleine 
Sologne,  va  faire  sa  rentrée  dans 
nos  studios.  Il  prépare  actuelle- 
ment la  production  d’un  film  gai. 
Tombé  du  Ciel,  dont  Paul  Meu- 
risse  et  Jacqueline  Gauthier  seront 
les  vedettes  . 

LES  PRISES  DE  VUES 
DE  LOAGA  AJOURNÉES 

Jean  Dréville,  en  complet  accord 
avec  son  producteur,  a décidé  de 
reporter  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Loaga  à décembre  pro- 
chain. 

En  effet,  cette  importante  pro- 
duction risquerait  d’être  interrom- 
pue en  plein  tournage  par  la  sai- 
son des  pluies  qui  est  imminente 
en  Afrique  Equatoriale. 

L’équipe  de  Jean  Dréville  va 
mettre  à profit  ce  sursis  pour  étu- 
dier minutieusement  la  préparation 
technique  de  ce  film  dans  lequel 
Charles  Vanel  fera  une  de  ses 
créations  les  plus  marquantes.  Il 
est  prévu  une  double  version.  On 
parle  même  de  la  couleur... 


1 

Georges  'Chaperot  a commencé  une  série  de 
Films  comiques  de  court  métrage 
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LES  SALAIRES  DANS  L’INDUSTRII 
CINEMATOGRAPHIQUE 


AGENTS  SPÉCIAUX  - PERSONNEL  ARTISTIQUE 
AGENTS  DE  MAITRISE  ET  AGENTS  DES  CADRES 


Texte  intégral  de  l’Arrêté  du  Ier  Février  1944 


Nous  publions  ci-dessous  l’arrêté  du  minis- 
tre du  Travail  et  de  la  Sécurité  publique  en 
date  du  1er  février  1946  et  paru  au  J. O.  du 
2 février,  fixant  les  salaires  des  agents  spé- 
ciaux, du  personnel  artistique,  agents  de  maî- 
trise et  agents  des  cadres  appartenant  aux 
établissements  industriels  et  commerciaux 
des  spectacles  en  ce  qui  concerne  l’lndustr:c 
Cinématographique. 


Art.  1er.  — Le  présent  arrêté  a pour  objet 
de  fixer  les  salaires  ou  appointements  minima 
du  personnel  artistique,  agents  de  maîtrise  et 
agents  des  cadres  des  établissements  indus- 
triels et  commerciaux  des  spectacles. 

Il  fixe  également  les  salaires  minima  de 
certains  emplois  particuliers,  non  retenus 
dans  la  nomenclature  des  ouvriers  et  em- 
ployés des  spectacles,  annexés  à l’arrêté  du 
28  juillet  1945. 

Il  s’applique  à l’ensemble  du  territoire  mé- 
tropolitain. 

Art.  2.  — Les  industries  ou  commerces  vi- 
sés à l’article  précédent  sont  ceux  qui  sont 
compris  dans  les  rubriques  suivantes  de  la 
nomenclature  des  industries  et  professions  de 
la  statistique  générale  de  la  France,  telle 
qu’elle  résulte  du  décret  du  9 avril  1936  re- 
latif au  classement  des  industries  et  profes- 
sions : 

Hans  le  sous-groupe  4 Ec  : photographie, 

tableaux,  le  n°  4.39  fabrique  de  films  ciné- 
matographiques, développement  et  tirage  de 
films  (laboratoires  cinématographiques),  stu- 
dio cinématographique. 

Dans  le  sous-groupe  6 Ah  : commerce  de 

papiers,  livres  et  objets  d’art,  le  n°  6.39  : édi- 
teur de  films  sans  atelier  de  fabrication, 
loueur  ou  marchand!  de  films  (distribution 
cinématographique) . 

Dans  le  groupe ‘6  B,  sous-groupe  « Specta- 
cles divers.  „ le  n°  .6.73  : entreprise  de  ciné- 
matographie (exploitation  de  salles  cinémato- 
graphiques); dans  le  n"  6.74  : les  muàics- 

hall.  Le  n°  6.75  : entreprise  théâtrale.  Le 

n°  6.76  : cirque. 

Sont  également  visés,  les  entreprises  ou  em- 
ployeurs non  compris!  dans  les  groupes  ou 
sous-groupes  énumérés  ci-dessus  mais  qui, 
comme  les  parcs  d’attractions,  les  terrains  ou 
établissements  de  spectacles  sportifs,  les  chefs 
d’orchestre,  lea  brasseries,  cafés,  hôtels,  en- 
treprises d’enregistrement,  etc...,  peuvent  re- 
courir aux  services  de  certains  des  salariés 
visés  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  les  dispositions  du  présent  arrêté 
ne  s’appliquent  ni  aux  théâtres  nationaux 
subventionnés,  ni  à la  radiodiffusion  natio- 
nale. 

Art.  3.  — Le  salaire  minimum  est  le  salaire 
au-dessous  duquel  un  adulte  ne  peut  être  ré- 
munéré. Dans  ce  minimum  sont  comprises 
toutes  les  majorations  qui  auraient  été  accor- 
dées antérieurement  à la  date  du  présent  ar- 
rêté, soit  en  application  de  décisions  prises 
dans  le  cadre  de  la  réglementation  en  vigueur, 
soit  sous  forme  de  primes,  allocations,  indem- 
nités ou  gratifications  fixes,  en  nature  ou  en 
espèces  ayant  le  caractère  de  fait  d’un  complé- 


ment de  salaire,  à l’exception  des  allocations 
destinées  à encourager  la  famille  ou  la  natalité, 
et  des  primes  répondant  à un  objet  déterminé 
'et  qui  ne  sont  dues  que  dans  la  mesure  où 
cet  objet  déterminé  est  atteint,  telles  que  pri- 
mes de  rendement,  d’ancienneté,  etc. 

Art.  4.  • — Les  appointements  mensuels  mi- 
nima sont  définis  forfaitairement  par  un  co- 
efficient de  base  100  égal  à 173  fois  le  salaire 
minimum  légal  horaire  du  manœuvre  de  la 
métallui’gie  et  du  travail  des  métaux  de  la 
région  parisienne. 

Les  rémunérations  hebdomadaires  sont  fixées 
pour  une  durée  hebdomadaire,  forfaitaire  ou 
effective,  de  40  heures. 

Les  rémunérations  minima  au  cachet,  au 
service,  ou  à la  représentation  sont  fixées  pour 
les  durées  forfaitaires  ou  effectives  prévues  par 
les  conventions  collectives. 

Art.  5.  — Les  taux  des  rémunérations  appli- 
cables à la  première  zone  de  la  région  pari- 
sienne sont  fixés  conformément  aux  tableaux 
annexés  au  présent  arrêté  et  aux  classifica- 
tions qui  seront  publiées  ultérieurement. 

Art.  6.  — Aux  taux  ainsi  définis  s’ajoutent 
les  primes  d’ancienneté  prévues  par  les  con- 
ventions collectives  ou  les  usages. 

Dans  le  cas  où,  en  vertu  des  conventions 
collectives  ou  des  usages,  les  indemnités  d’an- 
cienneté sont  constituées  par  une  prime  fixe, 
cette  prime  devra  être  affectée  du  coefficient  4 
par  rapport  au  taux  de  1936. 

Art.  7.  — Le  classement  des  salariés  visés 
par  le  présent  arrêté  dans  les  divers  postes 
de  leurs  classifications  respectives  devra  être 
fait  en  tenant  particulièrement  compte  de  la 
concordance  des  fonctions  effectivement  rem- 
plies avec  les  définitions  données. 

Art.  8.  — Dans  la  région  parisienne,  les 
lieux  de  travail  sont  répartis  conformément 
aux  dispositions  de  l’arrêté  du  10  avril  1945 
pour  la  période  du  15  mars  au  1er  juin  1945  et 
de  l’arrêté  du  21  juin  1945  pour  la  période  pos- 
térieure au  1er  juin  1945. 

Dans  les  autres  départements,  les  lieux  de 
travail  sont  répartis  conformément  aux  dispo- 
sitions des  arrêtés  des  24  avril  et  14  mai  1945 
pour  la  période  du  15  mars  au  1er  juin  1945 
et  de  l’arrêté  du  30  mai  1945  et  des  arrêtés 
subséquents  pour  la  période  postérieure  au 
1er  juin  1945. 

Les  appointements  seront  déterminés  en  fai- 
sant application  aux  taux  fixés  pour  la  pre- 
mière zone  de  la  région  parisienne  des  abat- 
tements prévus  par  lesdits  arrêtés. 

Des  commissions  paritaires  professionnelles, 
locales  ou  régionales  pourront  se  réunir  sur 
convocation  de  l’inspecteur  divisionnaire  di- 
recteur régional  du  travail  et  de  la  main- 
d’œuvre  et  adresser  au  ministre  du  Travail  des 
propositions  : 

1°  Constatant  l’identité  des  emplois  avec 
ceux  retenus  dans  les  tableaux  prévus  à l’ar- 
ticle 5 du  présent  arrêté; 

2°  Relatives  au  classement  des  emplois  ou 
activités  propres  aux  entreprises  locales  et  qui 
ne  seraient  pas  visés  aux  tableaux  prévus  au- 
dit article  5. 

Les  propositions  des  commissions  locales  ou 
régionales  pourront  être  soumises  à l’avis 


d’une  commission  nationale  présidée  par  i 
représentant  du  ministre  du  Travail  et  comp 
sée  de  4 représentants  désignés  par  les  org 
nisations  syndicales  salariées  et  de  4 ei 
ployeurs  désignés  par  les  groupements  p 
tronaux. 

Art.  9.  — Des  accords  individuels  assui 
ront  à chacun  des  collaborateurs  des  cadi 
ou  des  cadres  supérieurs  dont  l’emploi  n’( 
pas  précisé  dans  la  classification  des  tablea 
prévus  à l’article  5 des  rémunérations  en  ra 
port  avec  les  fonctions  qu’ils  exercent  et  I 
nant  compte  de  la  hiérarchie  établie  par  h 
dits  tableaux. 

Ces  rémunérations  devront  être  supérieur 
d’au  moins  10  p.  100  à celles  de  l’échelon  . 
se  situe  le  salarié  le  mieux  payé  qui  travai 
sous  les  ordres  de  l’intéressé,  à conditio 
égales  de  durée  de  travail  en  horaire  norm 
et  à conditions  égales  d’ancienneté. 

Art.  10.  — Chaque  engagement  de  l’un  d 
collaborateurs  visés  par  le  présent  arrêté,  air 
que  toute  modification  survenant  ultérieur 
ment  dans  ses  fonctions  et  entraînant  un  cha 
gement  d’appointements  ou  bien  d’attributi 
fera  l’objet  d’une  modification  écrite  à l’i 
téressé. 

Il  en  sera  de  même  du  classement  interve 
à son  sujet  en  application  du  présent  arrê 
Cette  notification  définira  d’une  façon  préci 
les  fonctions  du  collaborateur,  la  catégorie 
échelon  dans  lequel  il  est  classé  et  le  monta 
de  ses  appointements. 

L’intéressé  devra  accusier  réception  de  c 
notifications. 


Art.  11.  — Lorsqu’un  collaborateur  des  c 
dres  et  cadres  supérieurs  estimera  que 
classement  dont  il  a été  l’objet  ne  le  sit 
pas  dans  la  position  correspondant  à ses  for 
fions,  il  pourra  dans  le  délai  d’un  mois  q 
suivra  le  premier  versement  de  ses  appoi 
te  nient  s calculés  en  application  du  prése 
arrêté,  soumettre  son  cas  à une  commissi 
départementale  présidée  par  l’inspecteur  < 
Travail  et  composée  de  deux  représentants  c 
signés  par  l’organisation  des  salariés  intérc 
sée,  d’un  ingénieur  ou  cadre  de  l’établisseme 
en  cause,  désigné  par  le  comité  d’entreprise  c 
à défaut  de  celui-ci,  par  l’ensemble  des  cadi 
de  l’établissement  et  de  trois  employeurs  c 
signés  par  les  groupements  patronaux. 

Art.  12.  — L’application  des  dispositions 
présent  arrêté  ne  peut  entraîner  une  dimin 
tion  d’appointements  pour  l’un  quelconque  c 
salariés  intéressés. 


Art.  13.  — Les  sanctions  prévues  en  cas  d’i 
fraction  aux  dispositions  relatives  à la  rég 
mentation  des  salaires  sont  applicables  en  c 
d’infraction  aux  dispositions  du  présent  arrê 

Art.  14.  — Les  dispositions  du  présent  arr< 
entreront  en  vigueur  à compter  du  15  nu 
1945  et  en  ce  qui  concerne  le  département 
la  Corse  à compter  du  1er  juillet  1945. 

Toutefois,  les  rémunérations  fixées  par  . 4 
tableaux  I.E,  I.F.,  I.G.,  ne  seront  applicab 
qu’à  compter  du  leroctobre  1945. 


de 


Art.  15.  — Le  directeur  du  Travail  est  chai 
l’application  du  présent  arrêté. 

Fait'  à Paris,  le  1er  février  1946. 


A.  Croizat. 
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ANNEXE 


- THÉÂTRES  - CIRQUES  - MUSIC-HALLS  ET 
CABARETS 

Ibis  - MUSICIENS 

D.  — EXPLOITATION  DE  SALLES  CINÉMATOGRAPHIQUES. 


lusicien  exécutant  : 

Entr’actes  d’attractions  ou  de  musique,  la  séance  d’une  demi-heure  à 
trois  quarts  d’heure  195  F. 

E.  — ENREGISTREMENTS  POUR  MACHINES  PARLANTES. 

lusicien  exécutant  : 

La  séance  de  trois  heures  450  F. 

Pour  tout  travail  de  reproduction  mécanique,  cinématographique,  radio- 
phonique, télévision,  etc.,  un  pourcentage  majorant  le  chiffre  sus-indiqué 
pourra  être  fixé  d’un  commun  accord  entre  les  organisations  patronales  et 
salariées  les  plus  représentatives. 

Nota.  — Pour  les  catégories  de  musiciens  des  sections  D,  E,  tout  service 
oacasionnel  donnera  lieu  à majoration  de  25  p.  100  sur  les  tarifs  minima. 


IL  - STUDIOS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


A.  — AGENTS  DE  MAITRISE. 

Coeffi-  Appointements 

Professions  cient  par  mois 

francs. 


jOus-chef  d’équipe  : 

Toutes  professions,  à l’exception  des  staffeurs. 
agent  technique  pouvant  seconder  à la  pose  et  à 
l’atelier  son  chef  d’équipe  pour  la  surveillance  d’une 
partie  de  l’équipe,  et  dont  les  capacités  peuvent  être 
éprouvées  par  trois  mois  d’essai,  consécutifs  ou  non  254 
ous-chef  d’équipe  staffeur  : 

1 Agent  technique  ayant  les  connaissances  d’un  ou- 
vrier hautement  qualifié  arcliitecturier  connaissant 
l’ensemble  de  la  fabrication  et  de  la  pose.  Capable 
de  seconder  son  chef  d’équipe  pour  la  conduite 
d’une  fraction  de  l’équipe  sur  les  plateaux  et  à 

l’extérieur  292 

hef  d’équipe  : 

Toutes  professions,  à l’exception  des  staffeurs. 

Agent  technique  sous  les  ordres  du  chef  d’atelier 
ou  en  rapport  direct,  soit  avec  le  décorateur  du  film, 
soit  avec  le  chef  opérateur.  Prend  connaissance  des 
plans  des  travaux  en  vue  de  leur  exécution  selon 
les  besoins  de  la  technique  correspondant  à son 
emploi.  Il  répartit  le  travail  entre  les  hommes  de 
l’équipe  et  en  surveille  l’exécution.  Rend  compte  au 
chef  d’atelier  des  matériaux  employés  par  son 


équipe  292 

hef  d’équipe  entretien  : ' 

Agent  technique  responsable  de  l’entretien  général.  292 

hef  de  surveillance  : 


Il  assure  la  surveillance  dans  tous  les  services 
contre  le  vol,  la  surveillance  de  la  cantine,  de  l’in- 
firmerie, la  distribution  des  loges,  le  service  de 

! garde  et  de  sécurité  en  dehors  des  heures  normales 
de  travail.  Aux  heures  normales,  il  assiste  à la  sortie 

des  ouvriers  .• 292 

hef  d’équipe  staffeur  : 

Agent  technique  et  artistique.  Peut  être  sculpteur, 
capable  de  composer  et  de  dessiner  un  ensemble 
architectural  et  d’en  préparer  les  épures  de  détail 
et  grandeur  propres  à l’exécution  du  staff.  Il  doit 
avoir  des  connaissances  approfondies  sur  les  arts 
plastiques  et  les  styles.  I!  conduit  une  équipe  pour 
la  fabrication  et  la  pose.  Peut  remplacer  en  cas 
d’absence  temporaire  son  chef  direct  325 

hef  d’atelier  (sous  la  sauvegarde  des  qualifications 
acquises)  : 

a)  Menuiserie.  — Agent  technique  ayant  plusieurs 
chefs  d’équipe  sous  ses  ordres,  ou  exceptionnellement 
un.  En  rapport  direct  avec  les  architectes  décora- 
teurs. Il  prend  les  ordres  de  ceux-ci,  donne  aux 
chefs  d’équipe  les  directives  techniques  pour  l’exé- 
cution des  travaux,  surveille  l’élaboration  des  épures 
grandeur.  Assure  la  répartition  du  personnel  dans 
les  diverses  équipes  selon  leur  importance  et  en  sur- 
veille la  bonne  marche  générale.  Il  tient  la  compta- 
bilité des  débits  de  toutes  les  matières.  Il  Veille 
à l’entretien  et  à l’emploi  des  machines  de  son 

atelier.  Etablit  les  feuilles  journalières 350 

b)  Machinerie.  — Agent  technique  ayant  plusieurs 
chefs  d’équipe  sous  ses  ordres  ou  exceptionnellement 
un.  En  liaison  directe  aveu  les  décorateurs,  répartit 
les  équipes  de  montage,  démontage,  tournage,  fait 
exécuter  le  travail  d’après  les  plans.  A la  charge 
de  l’entretien  et  de  la  conservation  du  matériel  et 
répertoire.  A la  responsabilité  du  montage  des  char- 
pentes et  passerelles.  A sous  sa  responsabilité  les 
débits  de  toutes  les  matières  employées  dans  sa 
partie.  Etablit  les  feuilles  journalières  350 


8.815  » 


10.130  » 


10.130  » 

10.130  » 


10130  » 


11.280  » 


12.145  » 


12.145  » 
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Professions 


Coeffi-  Appointements 
oient  par  mois 


c)  Peinture.  — Agent  technique  ayant  plusieurs 
chefs  d’équipe  sous  ses  ordres  ou  exceptionnellement 
un;  en  liaison  directe  avec  les  décorateurs.  Est 
responsable  de  l’ensemble  des  travaux  de  son  per- 
sonnel. Répartit  le  travail  à ses  chefs  d’équipe  ainsi 
que  la  main-d’œuvre  nécessaire  et  débite  les  matières 
employées.  Etablit  les  feuilles  journalières  350 

ci)  Electricité.  — Agent  technique  ayant  plusieurs 
chefs  d’équipe  sous  ses  ordres  ou  exceptionnellement 
un,  et  tout  le  personnel  électricien,  et  susceptible  de 
s’occuper  de  l’approvisionnement  des  fournitures  en 
magasin.  S’occupe  de  l’entretien  général  des  plateaux 
et  de  l’atelier,  relève  les  compteurs,  établit  les 
feuilles  journalières,  répartit  les  équipes  au  tour- 
nage et  au  montage.  En  cas  de  prises  (1e  vues  en 
extérieur,  va  reconnaître  les  lieux  et  branchements..  350 

e)  Mécanique.  — Entretien.  — Agent  technique 
susceptible  d’exécuter  ou  de  faire  exécuter  toutes  les 
pièces  mécaniques  de  précision.  Assure  l’entretien 
et  la  réparation  des  caméras  ainsi  cjue  des  travaux 
de  serrurerie  et  de  forge.  Répartit  le  travail  aux 
hommes  de  son  équipe.  Assure  le  dépannage  de  la 
sous-station.  Construit  éventuellement  des  accessoires 
pour  le  décor  350 

O Staffeurs.  — Agent  technique  et  artistique  ayanl 
plusieurs  chefs  d’équipe  sous  ses  ordres  ou,  excep- 
tionnellement un.  Peutt  être  sculpteur  et  avoir  les 
connaissances  générales  d’un  assistant  décorateur.  Il 
est  en  rapport  direct  avec  les  architectes  décorateurs 
dont  il  prend  les  ordres  et  les  commandes.  Il  répar- 
tit le  travail  et  la  main-d'œuvre  entre  les  chefs 
d’équipes  et  assure  la  bonne  marche  des  travaux  du 
stafT  (ateliers  et  plateaux).  II  tient  la  comptabilité 
des  matériaux  employés  dans  son  service  et  établit 
les  feuilles  journalières  375 

B.  CADRES. 

Chef  du  service  des  constructions  (déeiors)  : 

Cadre  technique  et  administratif  sous  les  ordres 
de  l’employeur  ou  de  son  représentant  qui  a la  res- 
ponsabilité de  l’exécution  et  de  la  qualité  des  tra- 
vaux et  de  la  coordination  des  différents  ateliers 
ayant  trait  à la  construction  des  décors.  Il  peut  être 
appelé  à pourvoir  à l’approvisionnement  des  divers 
magasins  en  matières  premières  et  à en  assurer  le 
contrôle  475 


francs. 


12.145  » 


12.145  » 


12.145  » 


13.015  » 


16.485  » 


III.  - LABORATOIRES  CINÉMATOGRAPHIQUES 


A.  AGENTS  DE  MAITRISE. 

Chef  d’équipe  et  chef  d’atelier  : 

Agent  technique  qui  assure,  sous  la  responsabilité 
du  chef  de  service,  les  travaux  confiés  à l’équipe 


dont  il  est  responsable. 

Chef  d’équipe  essuyage  210 

Chef  d’équipe  vérification  en  projections 210 

Chef  d’équipe  montage  positif  230 

Chef  d’équipe  incendie  240 

Chef  d’équipe  caméra  240 

Chef  d’équipe  développement  positif  245 

Chef  d’équipe  mécanicien  de  laboratoire  265 

Chef  d’équipe  é'ectricien  de  laboratoire  265 

Chef  d’équipe  développement  négatif  275 

Chef  d’équipe  inversion  . . 240 

Chef  d’atelier  tirage  275 

Chef  d’atelier  montage  négatif  275 

Chef  d’atelier  étalonnage  300 

Chef  d’équipe  Truca  300 

Agent  technique  : 

Assure  sous  les  ordres  du  chef  de  fabrication  ou 
(d’un  chef  de  service,  des  opérations  de  contrôle  de 
réglage  290 


B.  — CADRES. 

Chef  de  l’entretien  : 

Cadre  technique  chargé  de  l’exécution  des  diffé- 
rents travaux  d’entretien  du  laboratoire,  possédant 
une  connaissance  et  une  expérience  complètes  des 
différents  matériels  utilisés  dans  les  laboratoires 
cinématographiques;  capable  de  prendre  des  initia- 
tives susceptibles  d’apporter  des  améliorations 
techniques  400 

Chef  du  service  Truca  : 

Cadre  technique  et  artistique  ayant  ia  responsa- 
bilité de  différents  services  : imprimerie,  dessins, 
titres  et  truca,  concourant  à l’élaboration  des  divers 
truJcages  demandés.  Se  charge  d’initiatives  pour 
films-annonces  et  pour  génériques  et  d’établir  les 
devis  correspondants  430 


7.285  '» 
7.285  » 

7.980  » 

4.330  » 

8.330  » 

8.500  » 

9.195  » 

9.195  » 

9.545  » 

8.330  » 

9.545  » 

9.545  » 

10.410  » 

10.410  » 


10.055  » 


13.880  » 


14.920  » 
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Professions 
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Coeffi- 

cient 


Appointements 
par  mois 


francs. 


Chef  de  fabrication  ou  de  service  s 

Cadre  technique  administratif  ou  artistique  sous 
les  ordres  de  l’employeur  ou  du  directeur  .technique 
ou  artistique,  qui  a la  responsabilité  de  l’exécution 
et  de  la  qualité  des  travaux  de  sa  fabrication  ou 
de  son  service  


430 


14.920  » 


Ingénieur  débutant  : 

Ingénieur  diplômé  dans  les  termes  de  la  loi  du 
10  juillet  1934  ou  du  décret  du  10  octobre  1937. 
Teqhnicien  ayant  acquis  par  des  études  scientifiques 
et  professionnelles  une  formation  technique  appuyée 

sur  des  connaissances  générales  

Ingénieurs  : 

Cadre  technique  ayant  acquis  par  des  études 
scientifiques  une  formation  technique  appuyée  sur 
des  connaissances  générales  reconnues  par  un  diplô- 
me dans  les  termes  de  la  loi  du  10  juillet  1934, 
ou  du  décret  du  10  octobre  1937,  capable  de  prendre 
des  initiatives  et  d’assumer  des  responsabilités.... 
Ingénieur  chef  de  service. 

Ingénieur  chef  de  fabrication  : 

Ingénieur  sous  les  ordres  de  l’employeur  ou  d’un 
directeur  technique.  Ce  chef  de  service  est  en  liaison 
constante  avec  tous  les  services  de  l’entreprise.  II 
dirige  tous  les  travaux  demandés  au  laboratoire,  en 
s’appuyant  sur  sa  compétence  personnelle  ou  sur 
la  documentation  technique  qu’il  est  chargé  de  ras- 
sembler   


300 


10.410 


430 


14.920  » 


506 


17.560  » 


IV.  - EXPLOITATION  DE  SALLES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


CLASSIFICATION  DES  ÉTABLISSEMENTS. 


Salle  de  3°  série  : salle  ayant  au  moins  dei<x  jours  de  fermeture  par  semaine 
ou  ne  faisant  pas  plus  de  huit  séances  par  semaine. 

Salle  de  2e  série  : salle  ne  faisant  pas  matinée  tous  les  jours. 

Safle  de  lre  série  : isalle  faisant  matinée  et  isoirée  tous  les  jours,  sta lie  de 
permanent  ou  salle  dont  la  société  ouj  le  propriétaire  exige  la  présence  du 
directeur  toutes  les  matinées  et  soirées  ,de  semaine,  même  si  l’établissement 
ne  joue  pas  (le  jour  de  repos  hebdomadaire  étant  respecté). 


Professions 


Coeffi- 

cient 


Salaire 

francs. 


EMPLOIS  ADMINISTRATIFS. 


Inspecteur  de  salle  de  3e  série,  payement  au  cachet.... 

Inspecteur  de  salle  de  2e  série,  salaire  hebdomadaire.  . 

Inspecteur  de  salle  de  lre  série,  salaire  hebdomadaire.  . 

Pour  le  payement  au  cachet,  la  séance  compte 
pour  trois  heures  de  travail.  Le  salaire  hebdo- 
madaire est  fixé  pour  un  travail  de  quarante 
heures,  quel  que  soit  le  nombre  de  séances. 


155 

93 

» 

160 

1.280 

» 

170 

1.360 

» 

B. 


AGENTS  DE  MAITRISE. 


Brigadier  chef  machiniste 

Brigadier  chef  de  poste  électricien. 

Sous-chef  machiniste  

Sous-chef  électricien  


Chef  de  contrôle  et  assistant  : 

Sa'le  de  3e  série,  au  cachet 

Salle  de  2e  série,  salaire  hebdomadaire. 
Salle  de  lre  série,  salaire  hebdomadaire. 


C. 


AGENTS  DES  CADRES. 


Chef  machiniste  . 
Chef  mécanicien 
Chef  électricien 


Régisseur  général  : 

Coefficient  à fixer  en  fonction  des  attributions 
dans  l’établissement  en  se  référant  à la  définition 
des  attributions  du  régisseur  général  des  théâtres 
avec  minimum  de  350. 


Directeur  de  2*  catégorie  (1)  : 

Le  directeur  salarié  de  2°  catégorie  a les  mêmes 
fonctions  que  celui  de  lre  catégorie  sous  le  con- 
trôle de  la  société,  du  directeur  propriétaire  ou  du 
directeur  salarié  de  lre  catégorie  qui  l’emploie,  à l’ex- 
ception des  fonctions  suivantes  : 

Etablissement  du  décompte  de  la  paye,  tenue 
de  la  comptabilité  de  l’établissement  (il  établira 
les  comptes  avec  l’assistance  publique  et  tiendra 
la  comptabilité  billeterie,  taxes,  confiserie,  rapport 
journalier  et  tous  brouillons  relatifs  aux  comptes 
intérieurs  du  théâtre  cinématographique). 


(1)  Présence  de  48  heures  par  semaine. 


RAPHIE 

ÏSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Professions 


Coffi-  Appointemex 
cient  par  mois 


francs. 


Publicité,  presse  et  toute  publicité  extérieure 
avec  des  maisons  spécialisées. 

Programmation  : 

Salle  de  3e  série  

Salle  de  2"  série  • ' *• 

Salle  de  lr»  série  


246 

275 

318 


8.540 

9.645 

11.035 


Directeur  de  1 rc  catégorie  (2)  : 

Assure  la  direction  d’un  théâtre  cinématographi- 
que, est  responsable  vis-à-vis  des  propriétaires  de 
salle  ou  de  son  représentant  de  la  bonne  organisa- 
tion et  du  bon  fonctionnement  de  la  salle  qui  lui  est 
confiée. 

Il  est  chargé  de  la  surveillance,  de  la  discipline, 
de  la  bonne  tenue  du  personnel  placé  sous  ses  or- 
dres, de  la  comptabilité  de  l’établissement,  dfl  la  paye 
des  employés,  de  l’ordre  et  de  la  marche  du  pro- 
gramme, de  la  répétition  des  spectacles,  il  lui  appar- 
tient de  prendre  des  décisions  en  cas  d’incidents 
(pannes  mécaniques,  altercations  dans  la  salle,  etc.). 

Il  a la  responsabilité  des  fonds  qui  lui  sont  con- 
fiés. Il  s’occupe  en  outre  de  la  publicité  des  spec- 
tacles, de  la  location  des  films  et  supplée  la  direc- 
tion générale  dans  toutes  les  délégations  qu’elle  lui 
confie,  notamment  pour  le  choix  des  programmes. 

En  dehors  des  opérations  de  gestion  ou  commer- 
ciales d’usage,  il  ne  peut  engager  la  société  ou  le 
propriétaire  qui  l’emploie  sauf  le  cas  d’une  déléga- 
tion spéciale  et  revêtue  de  la  signature  soqiale. 

Lorsqu’il  sera  chargé  de  la  programmation,  il 
touchera  un  salaire  supplémentaire  soit  sous  forme 
de  primes  fixes,  soit  sous  tout  autre  forme  à dé- 
battre entre  les  parties. 

Salle  de  3°  série  

Salle  de  2e  série  

Salle  de  1™  série  


D.  — TECHNICIENS  D’ENTRETIEN,  RÉPARATIONS, 
DÉPANNAGE. 


Agent  technique  stagiaire  > 

Catégorie  A.  — Jeune  technicien  sortant  d’une 
école  et  titulaire  d’un  diplôme  d’ingénieur  ou  de 
conducteur  électricien  ou  radio-électricien  

Catégorie  B.  — Technicien  ayant  une  formation 
technique  suffisante  pour  effectuer  des  travaux  d’ins- 
tallation, d’entretien,  de  réparation  et  de  dépannage 
simple  sous  le  contrôle  d’un  technicien  ou  des  éche 
Ions  supérieurs,  mais  n’ayant  pas  encore  acquis  une 
expérience  personnelle  suffisante  pour  effectuer  des 
travaux  délicats  ni  prendre  aucune  initiative  . . . . 

La  durée  du  stage  ne  pourra  excéder  deux  années. 


140 


150 


230 

1.840 

» 

230 

1.860 

» 

280 

2.240 

280 

2.240 

» 

160 

96 

» 

215 

1.720 

» 

235 

1.880 

» 

Coeffi- 

Appointements 

cient 

par  mois. 

francs. 

315 

10.930 

» 

315 

10,930 

» 

315 

10.930 

» 

Agen,t  technique  : 

Technicien  ayant  accompli  son  stage  et  ayant  une 
expérience  professionnelle  complète  par  des  études 
scolaires  ou  personnelles,  capable  d’exécutei , selon 
les  directives  d’un  superviseur  ou  d’un  technicien 
d’un  échelon  supérieur,  les  travaux  courants  d’ins- 
tallation, de  réparation,  d’entretien  et  de  dépannage 
des  équipements  de  reproduction  cinématographique. 


215 


Inspecteur  technique  : 

Technicien  ayant  une  grande  expérience  profes- 
sionnelle et  une  formation  technique  éprouvée  qui 
occupe  dans  l’entreprise  un  poste  où  il  met  en  œuvre 
les  connaissances  qu’il  a acquises,  notamment  en 
basse-fréquence,  électro-technique,  acoustique  et  mé- 
canique, sous  l’autorité  d’un  superviseur  ingénieur 
ou,  éventuellement  d’un  chef  de  service,  d’un  direc- 
teur technique  ou  du  chef  d’entreprise  (si  l’impor- 
tance de  l’entreprise  ne  nécessite  pas  de  cadres) 


275 


Sa  formation  lui  permet  : 

a)  La  vérification  technique  d’une  installation 
par  tous  moyens  scientifiques  en  usage  dans  l’in- 
dustrie cinématographique  ou  particuliers  à son 
employeur; 


b)  D’assurer  en  tous  cas  et  par  tous  moyens 
le  dépannage  d’une  installation,  et  ce,  dans  le 
minimum  de  temps; 


c)  De  réaliser  une  installation  sonore  sous  sa 
responsabilité,  en  orientant  les  travaux  des  autres 
corps  de  métier. 


Superviseur  ou  ingénieur  » 

Technicien  possédant  non  seulement  toutes  les 
qualités  exigées  de  l’inspecteur  technique,  mais  étant 
capable  de  prendre  des  initiatives  et  d’assurer  les 
responsabilités  de  direction  d’un  groupe  de  subor- 
donnés. Le  superviseur  exerce  un  commandement 
sur  un  ou  plusieurs  inspecteurs  ou  agents  techniques, 
oriente  et  contrôle  leur  travail  * 


318 

11.035 

» 

361 

12.525 

» 

405 

14.055 

» 

4.860  » 


5.200  » 

I 


7.460  » 


9.545  » < 


330 


11.450  t 


(2)  Présence  de  54  heures  par  semaine. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


IA  GRÈVE  DE  LYON  EST  TERMINÉE 

Les  Cinémas  ont  effectué  leur  réouverture  le  23  février 


A PARIS,  LES  CINÉMAS 
PEUVENT  ÊTRE  OUVERTS 
JUSQU’A  MINUIT  30 


Lyon.  Après  29  jours  de  grève,  un  ac- 

<-d  est  enfin  intervenu  entre  la  Chambre 
‘ndicale  des  Directeurs  et  Exploitants  de 
(itémas  de  Lyon  et  de  la  région  et  les  Syn- 
c:ats  des  Opérateurs  et  Employés  des  Sallec 
t Spectacle.  Le  samedi  23  février,  toutes  les 
s les  ont  ouvert  leurs  portes. 

Des  concessions  mutuelles  ont  été  faites 
E une  entente  que  nous  souhaitons  durable 
été  conclue  à l’Inspection  du  Travail. 

De  tels  incidents  sont  fort  préjudiciables  à 
Iitérêt  du  Cinéma  Français  et  l’on  ne  peut 
te  déplorer  la  durée  de  cette  grève  qui 
Erait  pu  se  terminer  beaucoup  plus  tôt. 

Voici  les  films  en  première  vision  projetés  à 
Ion  à partir  du  23  février  : 

Raholiot  (.«  Pathé-Palace  »),  La  Cage  aux 
issignols  («  Royal  »),  Les  Partisans  O Tivo- 
] »),  Le  Capital i (2°  époque),  Le  Chevalier  du 
li  («  Scala  »),  Solita  de  Cordoue  («  Majes- 
1:  »),  Une  petite  Ville  sans  Histoire  (,«  Studio 
<i  la  Fourmi),  Rosalie  («  Modem’  39  »),  La 
finie  Gloire  («  Coucou  »),  La  Marine  au  Com- 
f ( « Ciné-Journal  »). 


\ QUESTION  des  ACTUALITÉS 

Communiqué  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français 

La  Fédération  des  Cinémas  Français  tier 
[préciser  qu’à  la  suite  de  l’accord  intert- 
itre la  Fédération  et  la  Chambre  Syndicale 
la  Presse  Filmée  : 

1°  Les  minima  ne  sont  plus  obligatoires, 
liant  un  minimum  est  consenti  par  un  direc- 
I ir,  son  montant  est  débattu  librement 
itre  les  deux  parties,  la  Fédération  s’étan? 

: rusée  à discuter  tout  tarif  qui  aurait  pu  être 
;nsidéré  comme  obligatoire. 

2°  Les  pourcentages  fixés  par  le  bulletin 
: Ficiel  des  prix  sont  des  pourcentages  ma- 
rna, et  les  directeurs  ont  toutes  facultés  pour 
:>cuter  librement  avec  leurs  fournisseurs  le 
lux  à appliquer. 

3°  Pour  l’engagement  que  doit  signer  cha- 
e directeur,  le  chiffre  de  recette  à indiquer 
ft  le  chiffre  réellement  réalisé  en  recette 
tte,  avant  déduction  du  7 %,  calculé  sur 
semaines  du  18  avril  1945  au  3 janvier 
46. 

Le  Président  > Barrière. 


Présentations  corporatives.  — Paramount 
présente  à la  « Scala  »,  à 10  heures,  les  films 
suivants  : Assurance  sur  la  Mort  (26  février), 
La  Falaise  Mystérieuse  (27  février),  Nuits  Bir- 
manes (28  février),  La  Route  semée  d’Etoiles 
(5  mars),  Uniforme  et  Jupon  court  (6  mars), 
Le  Bonheur  est  pour  Demain  (13  mars),  La  Dan- 
gereuse Aventure  (14  mars). 

Jean  Clère. 


L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  de  Marseille  et  de  la  Région, 
tenue  le  li2  février  1946,  à Marseille,  avait 
pour  but  de  donner  à tous  les  Directeurs  les 
explications  nécessaires  à la  suite  de  la  cons- 
titution définitive  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français. 

Elle  avait,  aussi,  pour  objet,  le  renouvelle- 
ment du  bureau  syndical. 

Son  importance  et  même  sa  solennité  ont 
été  soulignées  par  le  nombre  des  assistants  et 
par  la  présence  de  M.  Couzinet,  Vice-Président 
de  la  Fédération,  M.  Mollard,  Président  du 
Syndicat  des  Exploitants  Indépendants,  de 
Paris,  M.  I.uze,  membre  du  Conseil  Fédéral 
Directeur,  M.  Aubert,  Président  de  Nice.  M.  Ra- 
chet.  Président  du  Languedoc-Roussillon,  M. 
Verra,  Président  de  Toulon. 

Après  lecture  du  procès-verbal  des  réunions 
de  Pafis,  il  a été  procédé  à la  discussion  et  au 
vote  des  décisions. 

O.P.C.  — Après  diverses  interventions,  l’as- 
semblée décide,  à une  importante  majorité,  de 
s’opposer  à l’ O.P.C.  tout  en  maintenant  des 
délégués  au  sein  de  la  commission  paritaire, 
délégués  qui  auront  surtout  un  rôle  d’obser- 
vateurs. 

Fautes  professionnelles.  — L’assemblée  dé- 
cide la  création  d’une  commission  qui  étudiera 
le  cas  des  directeurs  frappés  de  sanctions. 

Une  mesure  s’impose  à tous  : le  retour  au 
forfait  pour  la  petite  exploitation;  elle  est 
votée  à l’unanimité. 

Renouvellement  du  Bureau.  — Ecartant  le 
vote  secret,  l’assemblée  acclame  à l’unanimité 
les  candidatures  de  MM.  Rouge-Bogue  et  Vaecon 
et  approuve  la  liste  des  membres  du  bureau, 
qui  est  ainsi  constituée  : 


Un  arrêté  du  Préfet  de  Police  autorise  les 
salles  de  cinéma  à rester  ouvertes  jusqu’à 
minuit  30,  ceci  naturellement  dans  la  mesure 
des  contingents  d’électricité  et  du  nombre  des 
séances  autorisées. 

Le  texte  de  cet  arrêté,  en  date  du  20  fé- 
vrier 1946  a été  publié  au  Bulletin  Municipal 
Officiel  de  la  Ville  de  Paris,  n°  45,  du 
22  février  1946. 


Président  d’honneur  : M.  Justin  Milliard. 

Président  : M.  Rouge-Bogue. 

Secrétaire  Général  : M.  Vaccon. 

Vice-Présidents  : MM.  Martel  (grande  exploi- 
tation) ; Ghiglione  (permanents);  Mathieu 
(moyenne  exploitation);  Luciani  (petite  exploi- 
tation); Lanza  (format  réduit). 

Secrétaire  Général  adjoint  : M.  Vouland  (pe- 
tite exploitation). 

Trésorier  : M.  Rossi  (moyenne  exploitation). 

Trésorier  adjoint  : M.  Cochois  (permanents). 

Fonds  de  soutien  7 %.  — A l’unanimité 
l’assemblée  décide  que  le  7 % ne  sera  plus 
retenu.  Les  distributeurs  seront  payés  sur  la 
base  des  recettes  totales.  En  outre  l’exploita- 
tion ne  se  dessaisira  des  fonds  anciens  du  7 % 
que  selon  la  répartition  prévue  par  les  bons 
de  commande. 

Sinistrés.  — M.  Derlys,  membre  du  conseil 
de  l’Union,  soumet  le  projet  de  l’émission  d’un 
emprunt  garanti  par  l’Etat  et  souscrit  par  le 
Cinéma.  Les  intérêts  seraient  pris  en  charge, 
soit  par  le  cinéma  tout  entier,  soit  par  les 
sinistrés  eux-mêmes,  s’ils  étaient  détaxés. 

Les  directeurs  sinistrés  se  rallient  à ce  pro- 
cédé, plus  rationnel  et  plus  digne  pour  l’ex- 
ploitation que  l’organisation  de  soirées  de  gala. 

La  commission  des  Sinistrés  est  chargée 
d’étudier  le  principe  et  les  modalités  de  cet 
emprunt. 

S.A.C.E.M.  — Cette  question,  extrêmement 
complexe,  doit  être  examinée  en  particulier  par 
les  présidents  de  toutes  les  régions  du  sud 
de  la  Loire.  L’assemblée  unanime  a été  d’avis, 
en  attendant  les  résultats  de  ces  réunions,  de 
ne  rien  signer  avec  la  S.A.C.EM.  et  de  ne  rien 
payer  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  reprendrons 
la  suite  de  ce  compte  rendu, 


IMPORTANTE  ASSEMBLEE  GENERALE  DES 
EXPLOITANTS  DE  LA  REGION  DE  MARSEILLE 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

QUALITE 

LES  VISITEURS  DU  SOIR 


GRAND  PRIX  DU  FILM  D'ART  FRANÇAIS  1942 


RETOUR 


COUPE  DU  CHALLENGE  INTERNATIONAL  DE  BRUXELLES  1945 
PRIX  DU  SCENARIO  ROMANCE  AU  PALMARES  1945  DECERNE  PAR  CINE-SUISSE 

SYLVIE  ET  LE  FANTOME  LUMIÈRE  D’ÉTÉ 

PALMARÈS  1945  DÉCERNÉ  PAR  CINÉ-SUISSE  PALMARÈS  1945  DECERNE  PAR  CINE-SUISSE 

GRAND  PRIX  A 

PIERRE  BRASSEUR  POUR  SON  INTERPRETATION 
ACCESSIT  AU  REALISATEUR  s JEAN  GREMILLON 
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REGION  DU 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ  S’ADRESSE 


BORDEAUX 


Notable  afflux  de  grands  films  inédits  dans 
les  salles  de  première  vision 


Bordeaux.  — La  quinzaine  écoulée  vient  d’en- 
registrer une  heureuse  reprise  qui  s’était  déjà 
fait  sentir  depuis  le  début  février. 

« Olympia  » : Brillante  carrière  du  beau 

film  de  Christian-Jaque,  Sortilèges,  qui  est 
resté  à l’affiche  deux  semaines  consécutives 
et  a réalisé  une  recette  totale  de  plus  de 

1.100.000  francs  avec  plus  de  25.000  entrées. 

(i  Apollo  » : Une  très  bonne  production,  Pe- 
loton d’Exécution,  avec  Coëdel,  très  remarqué 
dans  Sortilèges , a gardé  l’affiche  également 
deux  semaines  et  réalisé  une  très  belle  recette. 

h Français  » : Après  une  semaine  d’exploi- 
tation du  film,  La  Vie  de  Thomas  Edison,  une 
comédie,  Le  Couple  Idéal,  avec  Raymond  Rou- 
leau, film  du  Comptoir  Français  du  Film,  dis- 
tribué par  les  Films  Océanie,  a trouvé,  avec 

652.000  francs  de  recettes  du  13  au  19  février, 
un  très  gros  succès.  Il  a été  lancé  par  M.  Agra- 
mon  d’une  manière  originale  dans  la  presse 
bordelaise. 

Cette  semaine  au  « Français  » une  très  bonne 
reprise,  Macao.  Enfer  du  Jeu,  dans  sa  version 
première  avec  Eric  Von  Strohein.  On  se  sou- 
vient en  effet  que  ce  film  avait  été  interdit 
par  les  Allemands  à cause  de  la  présence  de 
ce  grand  artiste  et  que  la  maison  productrice, 
pour  pouvoir  sortir  son  film  avait  dû  retourner 
toutes  les  scènes  interprétées  par  Strohèi'n, 
avec  Pierre  Renoir.  Vif  succès  d’exploitation. 

En  première  vision  F « Olympia  » nous  pré- 
sente Le  Père  Serge  (Selb  Film)  et  le  « Femi- 
na  » La  Fille  du  Diable  (Pathé),  tandis  qu’au 
c Capitole  » sort,  toujours  en  première  vision, 
Le  Merle  Blanc,  distribué  par  France-Distri- 
bution. 

Au  « Ciné-Mondial  ",  reprise  de  Vntel  Père 
ci  Fils,  cjui  fit  une  brillante  semaine  à 1’  « Olym- 
pia >>,  au  début  de  février. 

Prochainement,  nous  verrons  sur  les  écrans 
bordelais  : Le  Capitan  et  La  Dernière  Chance. 

LE  CINÉMA  “INTENDANCE” 
SALLE  DE  LONGUE  EXCLUSIVITÉ 

Comme  premier  effet  des  laldcords  conclus 
entre  la  Sogec  et  les  Etablissements  Couzinet, 
il  vient  cl’être  décidé  que  le  ■<  Ciné-Intendance  » 
serait  désormais  un  établissement  consacré  à 
l’exploitation  des  films  « en  longue  exclusi- 
vité ». 

C’est  le  27  février  qu’a  été  inaugurée  cette 
nouvelle  formule  d’exploitation  avec  la  sortie 
du  grand  film  suisse  : Dernière  Chance,  qui 
est  distribué  dans  le  Sud-Ouest  par  le  Comptoir 
Commercial  Cinématographique.  Cette  grande 
production  cjui  a obtenu  un  très  grand  succès 
dans  la  capitale,  attire  dans  notre  ville  un 


nombre  considérable  de  spectateurs.  Nous  au- 
rons l’occasion  de  revenir  sur  les  résultats 
d’exploitation  de  cette  importante  production. 

VISITE  AUX  DISTRIBUTEURS 

LES  FILMS  “OCÉANIC” 

A dater  du  1er  mars,  l’Agence  Sud-Ouest- 
Films  prend  le  nom  de  « Les  Films  Océanie  ", 
société  à responsabilité  limitée  au  capital  de 
200.000  francs,  dont  le  Directeur  Général  est 
M.  Raymond  Gautreau.  Les  Films  Océanie  dis- 
tribueront tous  les  films  exploités  jusqu’à  ce 


Façade  du  « Luxor-Cinéma  ». 

( Cil-cuit  S. O. G. E.C. -Couzinet.) 

/ 

jour  par  « Sud-Ouest-Films  ".  En  outre,  cette 
maison  devient  l’agent  exclusif  des  Productions 
Osso  et  distribuera  pour  la  région  de  Bordeaux 
et  de  Marseille  : Adieu  Chérie,  avec  Danielle 
Darrieux. 


Les  Films  Océanie  ouvre  une  agence  à Mar 
seille  à la  même  date. 

M.  Gautreau  annonce  pour  la  saison  194G 
outre  le  film  Adieu  Chérie,  les  grandes  produc 
tions  suivantes  : Le  Couple  Idéal,  qui  vient  d 
faire  une  brillante  semaine  d’exclusivité  ai 
« Français  » de  Bordeaux;  L’Idiot,  productioi 
Sacha  Gordine;  Intermezzo,  avec  Leslie  Ho 
ward,  et  enfin  en  reprise  : Le  Jardin  d’Allah 
avec  Ch.  Boyer  et  Le  Prisonnier  de  Zenda. 

Comme  on  le  voit  cette  jeune  maison  est 
même  déjà  d’offrir  aux  exploitants  une  list 
remarquable  de  films  pour  la  nouvelle  année 

METRO-GOLDWYN-MAYER 

M.  Dcbord,  Directeur  de  l’Agence  de  Bordeau> 
de  la  Métro-Goldwyn-Mayer,  nous  communique 
la  nouvelle  adresse  de  son  agence  ; 50,  Allée 
Damour,  téléphone  38-70. 

PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
Films  Paramount 

(Des  présentations  corporatives  des  films  Pa 
ramount  auront  lieu  à Bordeaux,  d’une  part 
au  Cinéma  « Olympia  »,  d’autre  part,  auj 
Théâtre  « Français  »,  aux  dates  suivantes  : 

Au  Cinéma  « Olympia  » 

Lundi  4 mars,  à 1(8  heures  : La  Dangereuse 
Aventure,  avec  Claudette  Colbert  et  Fred  Mac 
Murray. 

(Mardi  5 mars,  à 18  heures  : Nuits  Birmanes 
avec  Dorothy  Lamour,  Robert  Preston  et  Près 
ton  Foster. 

Mercredi  6 mars,  à 18  heures:  Assurance  sur  la 
Mort,  avec  Barbara  Stanwyck,  Fred  MacMurraj 
et  Edward  E.  Robinson. 

Au  Théâtre  « Français  » 

Lundi  18  mars,  à 18  heures  : La  Falaise 
Mystérieuse,  avec  Ray  Milland,  Ruth  Hussey  el 
Gail  Russell. 

Mardi  19  mars,  à 18  heures  : Uniformes  et 
Jupon  Court,  avec  Ginger  Rogers  et  Ray  Mil 
land. 

Mercredi  i2i0  Mars,  à 10  heures  : Le  Bonheur 
est  pour  Demain,  avec  Loretta  Young  et  Allan 
Ladd.  0 

Mercredi  29  mars,  à 18  heures  : La  Route 
semée  d’Etoiles,  avec  Bing  Crosby  et  Barry 
Fitzgerald. 

Tous  ces  films  seront  présentés  en  version 
française. 

Films  Universal 

= Les  films  Universal  présentent  les  11,  12 
et  13  mars  prochain  au  « Cinéma  Français  », 
trois  films  de  sa  production  1946  : La  Belle 
Ensorceleuse,  Le  Fruit  Vert  et  Le  Retour  de 
l'Homme  Invisible. 
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RELLYS 
LE  NOUVEAU  ROI 

DES  RESQUILLEURS 
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qui  défient  toujours  le  record  des  recettes 

à l’OLYMPIA  DE  BORDEAUX 
et  au  CAUMONT-PALACE  de  TOULOUSE 


Il  / 

" ROGER-LA-HONTE 

mise  en  scène  d’ANDRE  CAYATTE 
d’après  le  roman  de  JULES  MARY 

une  interprétation  étincellante... 

la  technique  la  plus  moderne... 

un  grand  sujet  populaire... 
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SUD-OUEST 

URD  COU  MAU  - 10,  RUE  DE  LA  GARE  - BORDEAUX  - Téléphone 


913.55 


NANTES 


24  Salles  fonctionnent 

Nantes „ — Faisons  aujourd’hui,  si  vous  le  vou- 
lez bien,  un  tour  d’horizon  complet  de  4a  région 
nantaise. 

Trois  salles  sont  entièrement  détruites  : le 
« Cinéma  Katorza  »,  luxueux  établissement  de 
première  vision  de  1.000  places;  le  « Majestic  », 
salle  de  quartier  de  1.200  places  et  le  cinéma 
des  a Grands  Magasins  Decré  » (300  places), 
qui  ne  donnait  que  des  matinées  de  semaine. 

Nous  possédons  actuellement  trois  salles  de 
première  vision  : 1’  i<  Apollo  » (1.3100  places); 
T " Olympia  » (800  places)  et  le  « Palace  » 
(800  places). 

Comme  salles  de  deuxième  vision,  dans  le 
centre  nous  avons  le  « Rex  »,  le  « Studio  », 
le  » Royal  » et  le  « Celtic  ». 

Puis  viennent  les  établissements  de  quartier, 
qui  sont  nombreux.  Ce  sont  ; « Les  Variétés  », 
le  « Cinéma  Jeanne  d’Arc  »,  le  «Vox  »,  le  « Mo- 
derne »,  P « Olympic  »,  1’  «Eden»,  P «Etoile», 
les  Cinémas  Saint-Paul,  Sainte-Croix,  Saint-) 
Louis,  « Bonne  Garde  » ; Saint-Joseph,  Sainte- 
Thérèse,  Ranzai,  de  l’Union  Ouvrière,  « Artis- 
tic  » et  « Fromont  ». 

Ce  qui  fait,  au  total,  24  salles,  grandes  et  pe- 
tites, pour  l’agglomération  nantaise. 

Les  films  présentés  depuis  la  libération,  qui 
ont  obtenu  le  plus  de  succès  sont  ; Les  Enfants 
du  Paradis,  Le  Dictateur,  L’Eternel  Retour, 
L’Arc-en-Ciet,  Le  Colonel  Chabert,  De  Mayer- 
linq  à Sarajevo,  Fétide  Nanteuil,  Le  Carrefour 
des  Enfants  Perdus,  La  Mousson,  La  Roule  du 
Bagne,  Peloton  d’Exécution,  Vautrin,  P.  It. 
contre  Gestapo,  La  Cage  aux  Rossignols,  La 
Ferme  du  Pendu. 

= Cette  semaine,  P « Apollo  » passe,  avec  un 
vif  succès,  Les  Caves  du  Majestic,  et  P « Olym- 
pia » donne  Le  Sergent  York. 

Ce  dernier  établissement  annonce  pour  très 
bientôt  Les  Anges  du  Péché. 

Ch.  Lefeuvre. 

= A Nantes,  Irène  Jeanning  a créé  avec  un  vif 
succès  Trois  Coups  de  Téléphone,  sketch  drama- 
tique de  notre  excellent  confrère  et  collabora- 
teur René  Ginet,  mis  en  scène  par  Max  Dorigny. 


NIORT 

4 Salles  : "l'Olympia' 

"le  Rex",  "le  Familia" 

Niort.  — Niort  a 30.000  habitants  et  quatre 
salles  de  cinéma. 

L’  « Olympia-Palace  » — que  dirige  notre 
ami  M.  Aupicon  — a offert  à sa  nombreuse 
clientèle  des  programmes  de  choix  : Le  Bossu, 
Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus,  Jeannou  et 
Mahlia  la  Métisse  ont  fait,  récemment,  d’in- 
téressantes recettes. 

Il  projettera  prochainement  : Le  F'ère  Goriot, 
J’ai  17  ans,  La  Ruée  vers  l’Or.  La  Mousson, 
Mayerling,  La  Rabouilleuse,  Gulliver,  Famela 
et  Les  Hauts  de  Hurlevent. 

La  plupart  des  tournées  de  music-hall  « font 
escale  » à P « Olympia-Palace  » qui,  en  outre, 
présente  au  public  niortais  les  plus  brillants 
conférenciers  du  moment,  tels  que  MM.  Emile 
Henriot  et  André  Chamson. 

L’  « Eden  » — refuge  habituel  des  tour- 
nées Baret  — a établi,  pour  les  semaines  à 
venir,  des  spectacles  intéressants  : 

« J’ai  retenu,  nous  a dit  M.  Sonné,  Les  Nuits 
Moscovites,  Frison  Centrale,  La  Vie  de  Bohème, 
Espionne  à Bord,  Camarade  P.,  Boule  de  Suif 
et  Tant  que  je  vivrai  ». 

A P « Eden  »,  ce  sont  Madame  sans-Gêne, 
Au  Service  du  Tzar  et  24  heures  de  Perm’  qui 
ont  obtenu  le  plus  vif  succès. 

Quant  au  dynamique  directeur  du  « Rex  », 
M.  Lafarge,  que  nous  avions  connu  jadis  à 
Saintes,  puis  en  Seine-ct-Oise,  il  a ainsi  ré- 
pondu à notre  question  : 

« Les  films  qui  ont  réalisé  les  meilleures 
recettes  ? Goupi  Mains-Rougies,  La  Glorieuse 
Aventure,  La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angle- 
terre. Plus  de  210.000  spectateurs  ont  vu  Le 
Dictateur  ». 

M.  Lafarge  servira  prochainement  La  Bataille 
de  l’Or.  La  Fille  aux  Yeux  Gris,  Les  Mille  el 
une  Nuits,  Hurricane,  Les  Anges  aux  Figures 
Sales,  La  Porteuse  de  Pain,  Le  Fruit  Vert,  A 
chaque  Aube,  je  meurs.  Les  As  d’Oxford,  Le 
Jugement  Dernier,  Quasimodo,  Le  Capitaine 
Blood  et  Le  Roi  des  Resquilleurs. 

Le  « Familia  »,  enfin,  qui  est  le  « bon  cinéma 
niortais  »,  passe  des  reprises,  avec  la  permis- 
sion de  M.  l’abbé  Bethléem.  Jean  Beyt. 


DI.  BESNARD,  REPRESENTANT  DU  SYNDICAT  DES  CADRES  POUR  LE  SUD-OUEST 


A l’Assemblée  Générale  du  Syndicat  Natio- 
nal des  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Exploitation 
cinématographique,  qui  vient  de  se  tenir  à 
Paris,  il  a été  décidé  que  M.  Besnard  serait  à 
dater  de  ce  jour  le  représentant  du  syndicat 
pour  toute  la  région  du  Sud-Ouest,  compre- 
nant les  départements  suivants  : Gironde, 


Landes,  Basses-Pyrénées,  Charente,  Charente 
Maritime,  Vendée,  Deux-Sèvres,  Vienne,  Haute- 
Vienne,  Indre,  Corrèze,  Dordogne  et  Creuse. 

Les  cadres  d’exploitation  de  ces  départements 
devront  se  mettre  en  rapport  avec  M.  Besnard, 
Directeur  de  P « Olympia  »,  à Bordeaux,  pour 
tout  ce  qui  concerne  leur  profession. 


LIMOGES 


6 Salles  pour  une  population 
de  130.000  habitants 


Limoges.  — Limoges  est  une  des  villes  les 
plus  importantes  de  la  région  cinématographi- 
que du  sud-ouest;  elle  vient  immédiatement 
après  Bordeaux  et  Toulouse. 

Cette  charmante  ville  sur  les  bords  de  la 
Vienne  est  peuplée  de  130.000  âmes  environ, 
son  industrie  première  est  la  porcelaine,  répu- 
tée dans  le  monde  entier;  il  existe  aussi  une 
industrie  importante  : la  chaussure. 

Limoges  possède  un  théâtre  et  six  cinémas  ; 
quatre  de  première  vision  et  deux  de  seconde 
vision,  presque  tous  situés  dans  le  centre  de 
la  ville.  Les  six  salles  appartiennent  à deux 
groupes  d’exploitants. 

Le  premier  groupe,  le  plus  important  est  le 
circuit  de  la  Société  Centrale  d’Exploitation 
Cinématographique  dont  MM.  Devaux  et  Luzé 
sont  les  administrateurs.  Ce  circuit  comprend 
cinq  salles  : Le  « Capitole  » (1.300  places), 
1’  « Olympia  » (1.300  places)  et  le  « Rex  » 
(700  places)  toutes  trois,  salles  d’exclusivité. 
Enfin  deux  établissements  de  deuxième  vision  : 
le  « Cinémonde  » (300  places)  et  le  « Carnot  » 
(000  places),  le  premier  faisant  spectacle  per- 
manent et  le  deuxième  semi-permanent. 

Le  second  groupe,  une  salle  ; le  « Ciné- 
Union  » de  2.200  places,  une  des  plus  impor- 
tantes de  la  région  appartient  à la  Coopérative 
de  Consommation  et  de  Production.  C’est 
M.  Mainsat,  qui  est  le  Directeur  de  cet  éta- 
blissement. Cette  salle  est  en  bon  état;  elle 
offre  au  public  une  matinée  et  une  soirée  tous 
les  jours,  sauf  le  mardi.  Elle  est  équipée  par 
la  maison  Radio-Cinéma  avec  un  appareil  Ra- 
dion,  dernier  modèle  de  cette  maison.  Il  n’y 
a ni  attraction  ni  tournée,  mais  néanmoins  il 
existe  un  très  bel  équipement  de  scène. 

Comme  dans  les  grandes  villes,  il  y a à Li- 
moges un  » Ciné-Club  » dont  une  séance  im- 
portante vient  d’avoir  lieu  au  « Rex  » et  au 
cours  de  laquelle  le  film  de  René  Clair,  Le 
Million,  fut  projeté.  Chaque  semaine  le  poste 
Radio-Limoges  diffuse  une  chronique  cinéma- 
tographique. 

C’est  M.  Veber  qui  la  dirige. 

LES  PROGRAMMES 

La  plus  forte  recette  enregistrée  à Limoges, 
pour  un  film  est  détenue,  par  MM.  Devaux  et 
Luzé  avec  Nais  tju i resta  à l’affiche  deux  se- 
maines à 1’  <i  Olympia  »,  puis  deux  semaines 
au  « Rex  » avec  un  total  de  recettes  de  plus 
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Sortie  Imminente  dans  la  Région 
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Prochainement  à BORDEAUX  & TOULOUSE 

CYRANO  DE  BERGERAC 


Production  Fernand  RIVERS 


LA  GRANDE  ORGANISATION  DE  DISTRIBUTION  DE  PROVINCE 

Agent  des  plus  importants  distributeurs  indépendants 

TRAITEZ  EN  CONFIANCE 

Bureau  à PARIS;  8,  Rue  Euler  - Téléphone  ELY.  05-32 

BORDEAUX  MARSEILLE  TOULOUSE 

85,  rue  Lafaurie-de-Montbadon.  Tel.  : 887.38  17,  boulevard  Longchamp.  Tel.  : N.  48-20  51,  rue  d’ Alsace-Lorraine.  Tél.  : 254.23 
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d’un  million  de  .francs  et  42.000  entrées,  ce  qui 
représente  vraiment  un  record  pour  une  ville 
de  cette  importance. 

Le  « Ciné-Union  » a battu  son  record  réali- 
sant avec  le  Dictateur  (12  jours  et  24  séances), 
une  recette  de  755.000  francs  et  34.400  entrées, 
c’est  là  encore  un  brillant  résultat. 

Cette  salle  a réalisé  ces  dernières  semaines 
de  très  belles  recettes  avec  des  films  en  re- 
prise, c’est  ainsi  que  La  Mousson  a obtenu  en 
six  jours  et  une  séance  : 400.000  francs  avec 
18.H00  entrées;  Ramona  : 19.000  entrées  et 
413.000  francs  de  recettes. 

M.  Mainsat,  directeur  du  « Ciné  Union  », 
me  précisait  néanmoins  qu’il  attend  de  meil- 
leurs résultats  avec  les  films  français  qui  sont 
affichés  à ses  prochains  programmes  : Laléma, 
Le  Dernjer  Sou.  Mayerling  à Sarajevo  et  L’In- 
vité de  la  11°  Heure.  A noter  que  cette  salle 
offre  à son  public  les  Actualités  Fox-Moviétone. 

Actuellement  les  programmes  se  composent 
comme  suit  : Le  « Capitole  » : Le  Capitan  (1er 
épisode);  Le  « Ciné-Union  » : La  Vieille  Fille; 
L’  <i  Olympia  » : Frou-Frou.  Enfin  le  « Rex  » : 
deuxième  semaine  de  Sortilèges. 

M.  Devaux,  co-directeur  des  salles  de  la  So- 
ciété Centrale  d’Exploitation  Cinématographi- 
que, a bien  voulu  nous  communiquer  la  liste 
de  ses  prochains  spectacles  : Untel  Père  et 
Fils,  François  Villon,  La  Part  de  l’Ombre,  Ro- 
bin des  Bois,  La  Grande  Meute  et  enfin  Les 
Enfants  du  Paradis. 

AL  Devaux,  au  cours  de  la  conversation  que 
j’ai  eue  avec  lui,  m’a  fait  part  de  projets  de  sa 
société;  dès  que  les  événements  le  permettront: 
agrandissement  du  « Rex  » et  de  1’  « Olympia  » 
et  travaux  d’aménagements;  enfin  la  construc- 
tion de  deux  nouvelles  salles. 

La  chronique  cinématographique  de  notre 
journal  sera  désormais  assurée  pour  la  ville 
de  Limoges  par  M.  Rivet,  rédacteur  au  journal 
» La  Marseillaise  » et  qui  s’est  spécialisé  dans 
la  chronique  cinématographique  locale,  il  est 
en  outre  animateur  du  Ciné-Club. 

G.  Coumau. 


LILLE 


Transformations 
du  “Capitole” 


Lille.  — La  grande  production  de  la  S.N.E.- 
Gaumont,  Les  Gueux  au  Pdradis,  figure  au  pro- 
gramme du  « Capitole  » depuis  le  20  février, 
c’est-à-dire  depuis  le  jour  même  où  ce  film  est 
sorti  en  exclusivité  au  « Gaumont-Palace  »,  à 
Paris.  La  brillante  distribution  des  Gueux  au 
Paradis  ne  peut  qu’attirer  le  public,  toujours 
à l’affût  des  nouveaux  films  français. 

Signalons  que  le  « Capitole  » subit  en  ce 
moment  des  transformations  générales  très  im- 
portantes qui  en  feront  une  salle  au  moder- 
nisme poussé  à fond,  tant  au  point  de  vue 
du  confort  que  de  la  technique.  Le  « Capi- 
tole » n’a  pas  pour  celaacessé  la  projection, 
mais  certains  travaux  qui  seront  faits  en  der- 
nier lieu,  l’obligeront  cependant  à fermer  ses 
portes  pendant  une  quinzaine  de  jours.  On 
escompte,  pour  ayril,  une  réouverture  sensa- 
tionnelle que  l’on  peut,  d’ores  et  déjà,  considé- 
rer comme  un  événement  dans  l’exploitation. 

Présentations  Paramount 

Les  présentations  corporatives  des  films  Pa- 
ramount auront  lieu  au  u Familia  » de  Lille 
aux  dates  suivantes  : 

Mardi  12  mars,  à 10  heures 
La  Dangereuse  Aventure,  avec  Claudette  Col- 
bert et  Fred  MacMurray. 

Vendredi  15  mars,  à 10  heures 
Assurance  sur  la  Mort,  avec  Barbara  Stanwyck, 
Fred  MacMurray  et  Edward  G.  Robinson. 

Mardi  19  mars,  à 10  heures 
Nuits  Birmanes,  avec  Dorothy  Larnour,  Ro- 
bert Preston  et  Preston  Foster. 

Vendredi  22  mars,  à 10  heures 
Uniformes  et  Jupon  Court,  avec  Gingcr  Ro- 
gers et  Ray  Milland. 

Mardi  26  mars,  à 10  heures 
La  Falaise  Mystérieuse,  avec  Ray  Milland, 
Ruth  Hussey  et  Gail  Russell. 

Vendredi  29  mars,  à 10  heures 
Le  Bonheur  est  pour  Demain,  avec  Loretta 
Young  et  Alan  Ladd. 

Vendredi  5 avril,  à 10  heures 
La  Route  semée  d’Etoiles,  avec  Bing  Crosby 
et  Barry  Fitzgerald. 

J.  Desenclos. 


T I II  I ICC  Belles  recettes  de  “La  Part  de  rOmbr»1 
^ ^ 1— v/  OC  et  “ Les  Gueux  au  Paradis** 


Toulouse.  — Aux  « Variétés  »,  L’Invité  de  la 
Onzième  heure  a remplacé  Service  Secret.  Cette 
production  a été  suivie  avec  intérêt  et  a totalisé 
676.940  francs  (6  au  12  février). 

La  Part  de  l’Ombre,  projetée  pendant  deux 
semaines  sur  l’écran  du  « Gaumont-Palace  », 
a eu  un  excellent  rendement  : 1.147.170  francs 
(30  janvier  au  12  février). 

Le  « Plaza  » a présenté  en  reprise  Deuxième 
Bureau  qui  a réalisé  429.270  francs  (6  au  12  fé- 
vrier). 

Au  « Trianon-Palace  »,  Les  Gueux  au  Para- 
dis, dont  le  succès  ne  s’est  pas  démenti,  est  tou- 
jours à l’affiche  de  cet  établissement.  Ce  film, 
en  exploitation  depuis  11  jours,  a réalisé  plus 
d’un  million  de  recettes. 

Dans  les  autres  salles,  nous  avons  pu  voir  : 
Bifur  3 et  Graine  au  Vent. 

ORGANISATION  D’UN  SERVICE 
D’ACTUALITÉS  RÉGIONALES 

La  Direction  de  « Ciné-4i5  » vient,  depuis 
quelques  semaines,  d’organiser  un  « Service 
d’Actualités  Régionales  ».  Jusqu’à  maintenant, 
cet  établissement  a projeté  divers  reportages 
de  match  de  rugby,  le  gala  de  la  coiffure  à 
Toulouse,  l’exposition  de  la  R.A.F.,  etc. 

M.  Lorriaux,  Directeur  de  « Ciné-45  »,  a bien 
voulu  nous  documenter  à ce  sujet. 

Notons  tout  d’abord  que  la  prise  de  vues 
d’actualités  destinées  à n’être  projetées  que 
dans  une  seule  salle,  doit  être  d’un  prix  de  re- 
vient le  plus  bas  possible  et  c’est  pour  cela 
qu’il  est  nécessaire  d’opérer,  à la  prise  de  vues 
comme  à la  projection,  avec  du  film  de  16  mm. 

Les  films  sont  sonorisés  sur  disques.  Le 
speaker  parle  devant  un  micro  et  l’opérateur 
fait  le  mélange  des  deux  modulations.  Il  en 
résulte  un  enregistrement  unique  sur  le  disque 
en  cire  qui  passe  ensuite  à la  cabine  de  pro- 
jection. 

En  terminant,  signalons  que  le  public  mar- 
que un  vif  intérêt  pour  les  Actualités  régio- 
nales : une  augmentation  des  recettes  est  cons- 
tatée à chaque  passage  de  ces  Actualités. 

Nous  ne  saurions  donc  trop  complimenter 
le  réalisateur,  iM.  Valette,  second  du  Directeur, 
pour  cette  heureuse  innovation. 

PETITES  NOUVELLES 

= Le  Directeur  de  l’agence  « Midi-Cinéma-Lo- 
cation  » et  la  Direction  des  « Variétés  » 
avaient  convié  la  presse  toulousaine  et  corpo- 
rative à une  avant-première  du  Capitan,  le 
dimanche  17  février.  A la  fin  de  la  séance,  une 
réception  avait  été  organisée  par  « Midi-Ciné- 
ma-Location ». 

= Une  erreur  s’est  glissée  dans  la  publica- 
tion des  recettes  de  Service  Secret,  aux  « Va- 


UN  fin  limier; 


riétés  » ; il  fallait  lire  : 738.908  francs  et  i 
800.809  francs. 

= Actuellement,  les  journaux  d’Actualités 
passent  qu’aux  « Variétés  » (Actualités  Fr 
çaises)  et  « Gaumont-Palace  » (Actualités  G 
mont). 

= Le  « Ciné-Club  » a effectué  sa  réouvert 
le  mardi  19  février,  à T « Olympia  » en  p 
jetant  le  film  de  Jean  Renoir  : Boudu  soi 
des  Eaux. 

PRÉSENTATIONS  PARAMOUNT 

La  S.A.  Française  des  Films  « Paramount 
présentera  à partir  du  12  mars  1946,  au  « 
né-45  » de  Toulouse,  les  productions  suivante 
La  Route  semée  d’Etoiles,  Assurances  sur 
Mort,  Nuits  Birmanes,  Uniformes  et  Jupon  coi 
Le.  Bonheur  est  pour  Demain,  La  Falaise  M 
térieuse. 

DANS  LA  RÉGION 
L'  " Apollo"  de  Mazamet 

Mazamet,  petite  ville  du  Tarn,  dont  la 
nommée  commerciale  s’étend  dans  le  moi 
entier,  se  devait  de  posséder  un  cinéma  r 


Façade  de  1’  « Apollo  » de  Mazamet. 

derne.  Dans  la  salle  du  théâtre  municip 
M.  Dorfmann  a créé  un  des  plus  beaux  établ 
serments  de  cinéma,  sous  la  dénomination 
1’  « Apollo  ». 

De  confortables  fauteuils  garnissent  ce 
salle  de  800  places.  Notons  aussi  de  vastes 
somptueux  foyers.  L’audition  et  la  visibil 
permettent  à F « Apollo  » de  rivaliser  avec 
plus  beaux  établissements  de  nos  grandes  vill 

Une  telle  salle  ne  peut  passer  que  des  fil 
« vedettes  ».  Aussi  les  spectateurs  ont  vu  di 
1er  à l’écran  des  reprises  de  quàlité  : Ente. 
Cordiale,  La  Baie  du  Destin,  ainsi  que  les  p 
récentes  productions.  Le  plus  gros  succès 
recettes  a été  pour  le  film  de  Tino  Ros 
L’Ilc  d’Amour  (101.464  francs).  Les  productif 
soviétique's  : Arc-en-Ciel  et  Camarade  P.  < 
fait  venir  un  nombreux  public. 

Cette  salle  a donné  récemment  : Le  Die 
teur,  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  Les  Voyages 
Gulliver,  Sérénade  aux  Nuages. 

L’  « Apollo  » présente  à sa  clientèle  les  pl 
importantes  tournées  théâtrales,  opérettes, 
vues.  Elle  a donné  le' spectacle  des  « Pet 
Poulbots  de  Paris  »,  ainsi  qu’un  grand  g: 
de  music-hall. 

Cet  établissement  est  dirigé  depuis  sa  cri 
tion  en  1936  par  M.  Joseph  Julien,  très  ave 
de  tout  ce  qui  concerne  la  direction  d’u 
grande  salle. 

Yvonne  Bruguière. 


Prochaine  sortie  à Paris 
de  "Nuits  d'Alerte" 

Nuits  d’Alerte,  le  troisième  film  Sirius  p| 
senté  en  1946,  sortira  dans  la  seconde  qui 
zaine  de  mars.  Ce  film  d’espionnage,  réali 
par  Léon  Mathot,  d’après  un  scénario  de  Re 
Wheeler  — et  dont  le  montage  est  terminé 
nous  montrera  un  nouveau  couple  jeune 
sympathique  de  l’écran  : Roger  Pigaut-Hélè 
Perdrière. 


LJne  lettre  de  M.  Barrière 
lux  Administrateurs  de  l’O.P.C. 

M.  Barrière,  Président  de  la  Fédération  Natio- 
i ale  des  Cinémas  Français,  a reçu  la  protesta- 
ion  de  M.  Mollard,  Président  du  Syndicat  des 
propriétaires  de  Cinémas  Indépendants,  con- 
ernant  la  décision  prise  par  l’O.P.C.  le  privant 
le  l’usage  des  locaux  occupés  au  92,  Champs- 
Elysées  par  ce  iSyndicat.  Nous  reproduisons 
i-dessous  copie  de  la  lettre  du  Président  de  la 
fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
idressée  à ce  sujet  le  20  février  1946  ù M.  ÏAd- 
ninistrateur  de  l’O.P.C. 

Monsieur  l’Administrateur  de  l’O.P.C. 

92,  Champs-Elysées,  Paris. 

Monsieur  l’Administrateur, 

Nous  sommes  informés  par  M.  Mollard,  Pré- 
;ident  du  Syndicat  des  Propriétaires  Indépen- 
lants,  que  'l’O.P.C.  a décidé  de  lui  retirer 
'usage  des  locaux  qu’occupait  ce  Syndicat  dans 
'immeuble  de  l’ex-C.O.LC.,  en  donnant  comme 
•aison  la  position  prise  par  ce  Syndicat  contre 
’O.P.C. 

La  Fédération  tient  à protester  contre  cette 
pesure  qui  porte  atteinte  à la  liberté  syndicale. 

Elle  tient  à faire  remarquer  que  les  biens 
uctuels  de  l’O.P.C.  ont  été  acquis  au  moyen  de 
atisations,  dont  la  majeure  partie  était  à la 
pharge  dés  Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques. 

Dans  ces  conditions,  nous  considérons  (]ue 
a décision  prise  par  l’O.P.C.  contre  le  Syndicat 
les  Propriétaires  de  Cinémas  Indépendants 
ionstitue  un  véritable  abus  de  pouvoir  et  nous 
nsistons  auprès  de  vous  pour  qu’elle  soit  rap- 
>ortée  immédiatement. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  l’Administrateur, 
'assurance  de  nos  sentiments  distingués. 

Le  Président  : A.  Barrière. 


I Reprise  du  Permanent 
à Nice 

Nice.  — Depuis  le  13  février  les  salles  de 
;pectacles  de  Nice  ont  repris  leur  horaire  ha- 
>ituel  et  pratiquent  presque  toutes  le  perma- 
nent comme  par  le  passé.  Dans  sa  dernière 
éance,  le  Syndicat  Niçois  des  Directeurs  avait 
roté  la  motion  suivante,  le  7 février  : 

Les  Directeurs  se  montrent  surpris  que  les 
estrictions  d’électricité  soient  maintenues  pour 
:e  cinéma,  alors  que  celui-ci  est  grevé  de  lour- 
des taxes  pour  plus  de  la  moitié  de  ses  re- 
cettes, d'autant  plus  que  cette  industrie  est  une 
les  plus  importantes  de  France.  Ils  se  deman- 
dent si  des  taxes  aussi  élevées  sont  bien  né- 
cessaires,' puisque,  malgré  des  besoins  budgé- 
aires  impérieux,  les  Pouvoirs  Publics  jugent 
’on  de  paralyser  cette  industrie  qui  rapporte 
les  sommes  très  importantes  et  encaissables 
immédiatement.  En  outre,  ils  se  demandent  si 
es  Ministères  de  la  Production  Industrielle, 
les  Finances  et  de  l’Information  ont  fait  le  cal- 
ul  de  la  dépense  de  courant  supplémentaire 
remettant  à l’ensemble  des  cinémas  de  France 
le  tourner  normalement  ; ils  auraient  trouvé  le 
hiffre  ridicule  d’environ  50.000  K‘ws  pour  l’en- 
emble  du  territoire. 

|=  La  salle  du  « Forum  » qui  vient  d’être  dé- 
équisitionnée  a effectué  sa  réouverture  le 
ii0  février,  avec  le  film  Le  Capitan,  qui  passe 
gaiement  au  « Paris-Palace  » et  au  « Mon- 
ial ». 

1=  Le  2 mars,  à 23  h.  45,  aura  lieu  au  « Pa- 
is-Palace  » avec  le  concours  des  autorités  fran- 
aises  et  alliées  la  présentation  de  deux  grands 
lms  inédits  sur  la  Résistance  en  Europe  et 
ar  la  Libération  : De  Paris  au  Rhin  et  La 
'réparation  du  Jour  J au  point  de  vue  aérien, 
lms  prêtés  par  les  Services  d’informations  bri_ 
inniques,  grâce  à l’appui  du  colonel  Jove,  du 
éseau  Jove,  au  profit  de  la  Caisse  de  Secours 
e la  Section  Régionale  de  la  Fédération  des 
micales  de  Réseaux  de  la  France-Combattante, 
ette  soirée  sera  présidée  par  M.  le  Consul 
énéral  de  Grande-Bretagne  à Nice. 

P.-A.  Buisine. 


FORMAT  REDUIT 


UN  AVIS  DU  SYNDICAT  j 
DU  FORMAT  REDUIT 

Le  Syndicat  Français  des  Propriétaires  de 
Salles  Cinématographiques  en  Format 
Réduit  communique  : 

Il  nous  est  pénible  de  constater  que  les  dif- 
ficultés chaque  jour  grandissantes  pour  nos  ex- 
ploitations, obligent  certains  d’entre  nous  à 
trouver  dans  des  occupations  annexes,  des  sub- 
sides leur  permettant  de  vivre.  Quand  ces  ac- 
tivités ne  nuisent  pas  à l’ensemble  d’une  pro- 
fession, cela  est  parfaitement  normal,  mais  il 
est  malheureux  de  constater  qu’il  n’en  est  pas 
toujours  ainsi. 

Le  Syndicat  des  Exploitants  Propriétaires  de 
salles  en  16  mm.  de  France  et  des  Colonies  prie 
tous  ses  adhérents  de  bien  vouloir  considérer 
que  les  efforts  qu’il  fournit  chaque  jour  pour 
améliorer  les  conditions  d’exploitation,  risquent 
de  devenir  vains,  par  suite  de  l’action  d’une 
nouvelle  société  à l’égard  de  laquelle  le  bureau 
syndical  dégage  toute  responsabilité  en  ce  qui 
concerne  son  action  à l’égard  des  exploitants 
qu’elle  se  propose  d’aider.  Cette  aide  sans  étude 
préalable  peut  être  défavorable  à la  profession  . 
qui  tient  au  respect  des  contrats  de  location  et 
des  droits  d’exploitation. 

Le  Syndicat. 


M.  G.  M.  va  éditer  des 
films  de  16  mm.  en  Europe 

New  York.  — Le  Lieutenant  Colonel  Orton 
H.  Hicks,  récemment  nommé  Chef  du  Dépar- 
tement 16  mm.  de  la  Loew’s  International  Cor- 
poration (société  de  distribution  à l’étranger  des 
films  M.GjM.),  vient  d’être  nommé  membre  du 
Conseil  d’Administration  de  Loew’s  Interna- 
tional. 

Cette  nomination  marque  l’intérêt  très  grand 
que  M.G.M.  entend  donner  à la  diffusion  des 
films  en  format  réduit  16  mm.  aussi  bien  ceux 
d’enseignement  et  de  court  métrage  que  les 
grands  films  de  spectacle. 

Déjà,  un  chef  du  département  de  M.G.M.  pour 
la  Grande-Bretagne,  le  Commander  Francis 
D'ouglas  va  partir  incessamment  pour  Londres. 
D’autre  part,  nous  apprenons  que  MM.  Gérard, 
A.  Lorin  et  Jacques  Le  Monnier,  organisateurs 
en  France  du  nouveau  service  16  mm.  de 
M.G.M.,  qui  viennent  de  faire  un  séjour  de 
quatre  mois  aux  Etats-LTnis,  sont  repartis  pour 
Paris.  Au  cours  de  leur  séjour  en  Amérique, 
ils  ont  étudié  toutes  les  questions  techniques 
et  commerciales  relatives  à l’exploitation  des 
films  en  16  mm.  Ils  ont  emporté  avec  eux  la 
première  copie  d’un  film  M.G.M.  en  16  mm.; 
il  s’agit  de  Iiandom  Harvest  ( Prisonnier  du 
Passé ) . 


COURRIER 


“TOUS  DEBOUT  ET 

TOUS  SYNDIQUÉS” 

Monsieur  le  Directeur. 

Je  prends  connaissance  de  la  lettre  de  M.  De- 
vincre  et  bravo  pour  son  petit  exposé. 

Il  y aurait  un  volume  à écrire  sur  la  situa-; 
tion...  scandaleuse  — le  mot  n’est  pas  trop  fort 
— faite  au  format  réduit.  La  situation  offi- 
cielle de  l’exploitant  est  : donner  son  temps, 
son  matériel,  son  argent  et  vivre  d’eau  pure. 
S’il  se  trouve  en  France  un  seul  exploitant  de 
F. R.  dans  une  situation  autre,  qu’il  se  nomme, 
il  sera  la  curiosité  de  la  profession. 

1.  Notre  corporation  présente-t-elle  quelque 
utilité?  — On  a coutume,  en  haut  lieu,  de  par- 
ler de  l’exode  des  campagnes.  On  en  parle, 
c’est  tout.  Pourquoi  chaque  village  de  France, 
aussi  petit  soit-il,  n’a-t-il  pas  son  cinéma? 
Celui-ci  représente  à la  fois  une  distraction,  un 
art,  un  moyen  d’information,  de  propagande, 
d’enseignement,  d’éducation  qui  n’existe  sous 
aucune  autre  forme  (les  exploitants  de  l’Indre 
ne  viennent-ils  pas  de  projeter  à l’intention  des 
agriculteurs  « la  lutte  contre  le  varron  » ?) 

2.  Pourquoi  sommes-nous  si  mal  servis  en 
films?  — Films  de  second  ordre;  mauvaises  co- 
pies, mauvais  enregistrements.  Quant  aux  docu- 
mentaires, des  cours  fastidieux  d’histoire,  de 
géographie  ou  autres.  Pas  de  dessins  animés  ou 
petites  comédies.  Et  à quand  l’égalité  de  sortie 
avec  le  35  mm.? 

3.  Passons  maintenant  au  » bouquet  »,  notre 
situation  budgétaire.  Inclus  tableau  que  j’ai 
affiché  dans  mes  diverses  salles.  Les  chiffres 
sont  assez  éloquents  pour  se  passer  de  tout 
commentaire;  ils  sont  absolument  incontes- 
tables. 

J’ai  pu  lire  quelque  part  que  « la  modifica- 
tion des  paliers  améliore  la  situation  de  la 
toute  petite  exploitation  format  réduit  ».  Non, 
elle  n’améliore  ni  la  mienne  ni  celle  de  99  % 
des  autres.  Il  est  vrai  que  nous  sommes  si  pe- 
tits, si  petits  comparativement  aux  exploitants 
qui  brassent  des  millions  qu’on  ne  nous  voie 
plus  et  qu’on  nous  oublie  (sauf  cependant  les 
contrôleurs  des  Indirectes). 

Je  m’adresse  maintenant  à tous  mes  collè- 
gues : Puisqu’on  ne  s’intéresse  pas  à nous, 
qu’on  ne  nous  voit  pas,  unissons-nous  pour 
nous  faire  entendre  : Tous  debout  et  tous  syn- 
diqués. Combattons  l’incompréhension,  l’incu- 
rie, le  cynisme,  la  folie  avec  lesquels  ont  été 
élaborés  les  statuts  du  format  réduit. 

Mme  Giraud, 

Boulevard  Arago,  Chateauroux. 
Adhérente  du  Syndicat  Français  des  Proprié- 
taires de  Salles  Cinématographiques  en  For- 
mat Réduit. 

Répartition  d’une  recette  de  2.000  francs. 

Taxes  : 


Timbres  

50  » 

Taxe  transaction  18  %... 

351  » 

Taxe  spectacles  6 %•.... 
Droits  d’auteurs  1,75 

97  » 

27  » 

O.P.C.  0,70  % 

11  » 

O.P.C.  fonds  sout.  7 %. . . . 

146  » 

Films  : 

Actualités  

44  » 

Films  

500  » 

Salle  

320  » 

Pompiers  . • 

150  » 

Publicité  

50  » 

Entretien  du  matériel.... 

230  » 

Port  film  

70  » 

* 2.046  » 2.046  » 


Perte 46  » 

Reste  à courir  : Frais  de  personnel  d’hôtel, 
de  déplacements,  de  bureau,  abonnements  jour- 
naux, cotisations,  allocations  familiales,  entre- 
tien voiture,  assurances,  amortissements  maté- 
riel et  matériel  roulant,  patente,  impôts  directs. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILM 


Les  Gueux  au  Paradis  (G) 

Conte  féerique  (85  min.) 

C. P. L. F. -G  AU  MONT 


Origine  : Française. 

Production  : Gaumont-Alcina. 
Réalisation  : René  Le  Ilénaff. 

Dir.  de  Prod.  : Marc  Le  Pelletier. 
Auteurs  : Pièce  de  G.M.  Maertens. 

Adapt.  d'André  Obey_ 

Musique  : Claude  Arrieu. 

Pri  ses  de  vues  : Marc  Fossard. 
Décors  : Le  Barbenclion. 

Interprètes  : RAIMU , FERNANDEL, 
Armand  Bernard.  Alerme,  Gaby  .1  n - 
dreu,  Michèle  Philippe,  Félix  Ou- 
dart,  Maupi,  Gerlatta. 

Première  représentation  (Paris): 
Mercredi  20  février  1940,  au  Gau- 
mont-Palace. 


EXPLOITATION.  Conte  ori- 

ginal et  fantaisiste  basé  sur  une 
pièce  connue  qui  fut  un  grand 
succès  parisien.  Le  film  réunit 
une  distribution  brillante  avec, 
en  tête,  Raimu  et  Fernandel. 
Dialogue  amusant,  situations 
bouffonnes.  On  voit  que  cette 
production  réunit  des  atouts  très 
sûrs  d’exploitation.  Elle  amusera. 

SCENARIO.  Pons  (Fernandel) 

et  Boule  (Raimu),  le  jour  de  la  Saint- 
Nicolas,  se  déguisent  en  Saint-Nicolas 
et  Saint-Antoine  pour  distribuer  des 
jouets  aux  enfants.  Tous  deux  sont 
de  gais  lurons  amateurs  de  bons  vins. 
En  partant  distribuer  leurs  cadeaux, 
une  diligence  les  renverse  et  ils  sont 
tués  dans  l’accident. 

Boule  et  Pons,  toujours  ensemble,  se 
retrouvent  aux  Enfers  et  ils  font  lu 
connaissance  de  Lucifer  qui  est  là 
pour  punir  les  hommes.  Une  prière  et 
ils  sont  sur  le  chemin  du  Paradis.  Au 
moment  d’y  entrer,  ils  se  trouvent  en 
présence  de  Saint-Pierre  (Alerme)  qui, 
constatant  qu’il  est  en  face  de  deux 
usurpateurs,  les  fait  juger.  La  Sainte- 
Vierge  (Gaby  Andreu)  plaide  pour  les 
deux  compères  qui  doivent  redescendre 
sur  terre.  Ils  se  réveillent  dans  leur 
lit%  Chacun  les  croit  morts  et  quand 
ils  bougent,  tout  le  monde  se  sauve. 
Toutefois,  ignorant  les  fantômes  une 
enfant  les  reconnaît,  ramène  leurs  amis 
et  ils  recommencent  joyeusement  leur 
distribution  de  jouets. 

REALISATION.  — Toutes  les  ima- 
ges sont  bien  éclairées  el  quelques 
bons  truquages  sont  bien  réalisés.  La 
mise  en  scène  est  simple,  La  meil- 
leure partie  du  film,  la  plus  comique, 
est  la  seconde.  Certaines  scènes  sont 
un  peu  lentes  et  il  semble  que  les  élus, 
au  Paradis,  sont  astreints  à une  sé- 
rieuse discipline. 

INTERPRETATION.  — Il  est  inu- 
tile de  dire  que  Raimu,  Fernandel 
et  Alerme  sont  excellents.  Michèle  Phi- 
lippe est  une  bien  jolie  bohémienne 
et  Gaby  Andreu  une  angélique  Vierge- 
Marie.  Gerlatta  et  Armand  Bernard 
ont  fait  deux  bonnes  créations.  Ils 
sont  cependant  parfois  inégaux  à eux- 
mêmes. 
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101,  Rue  de  Prony  - PARIS  (17') 
CAR.  60-36.  Métro  : Péreire 


CHARBONS  D’ARC  CIPLARC 

ACTUELLEMENT 

Accumulateurs  pourclrcuitde  secours 


Roger~la~Honte  (G) 


Mélodrame  d’époque  (100  min.) 

GRAY  FILM 


Origine  : Française. 

Production  : .1  d’Aguiar. 
Réalisation  : ANDRE  CAYATTE. 
Dir.  de  Production:  Robert  Lavallée. 
Auteur  : Roman  de  Jules  Mary. 
Musique  : René  Sylvanio. 

Prises  de  vues  : A.  TIIIRARD. 
Décors  : René  Renoux. 

Son  : Cosson. 

Montage  : Lamy. 

Interprètes  : LUCIEN  COEDEL,  MA- 
RIA CASARES,  P AUI,  BERNARD, 
Josée  Conrad,  Louis  galou,  Jeun 
'Lissier,  Renée  Deuillers,  Gabriello, 
Jean  Debucourt,  Rellys,  Paulette  Du- 
bost,  Léonce  Corne,  Charles  Lemon- 
thier,  Valther. 

Présentation  Corporative  (Paris): 

Mardi  26  février  1946,  Paramount. 


EXPLOITATION.  — Adapté  du 
roman  bien  connu  de  Jules  Mary, 
cette  réalisation  d’André  Cayette 
est  une  réussite  complète  dans  le 
genre,  si  difficile  à aborder,  du 
mélodrame.  La  brillante  interpré- 
tation de  Lucien  Coëdel  et  de  Ma- 
ria Casarès,  notamment,  les  très 
bonnes  photographies  d’Armand 
Thirard,  le  cadre  d’époque  1885 
fort  bien  reconstitué  par  les  dé- 
cors de  René  Renoux,  sont  les 
éléments  principaux  qui  assure- 
ront à ce  film  un  excellent  succès 
d'exploitation  auprès  de  tous  les 
publics. 


SCENARIO.  — L’ingénieur  Roger 
Laroque "(Lucien  Coëdel)  a des  ennuis 
d’argent.  Son  ami  et  avocat,  de  Noir- 
ville  (Jean  Debucourt)  essaie  en  vain 
de  l’aider  Roger  rembourse  donc 
80.006  francs  à l’un  de  ses  créanciers, 
son  voisin  par  surcroit,  Gerbier 
(Léonce  Corne).  Le  soir  de  ce  rembour- 
sement, Gerbier  est  tué  et  volé.  Mme 
Laroque  (Renée  Devillers)  et  sa  fil- 
lette Suzanne  (José  Conrad)  ont  vit 
nn  homme  ressemblant  à Roger  tue” 
Gerbier.  Pendant  ce  temps,  Roger  était 
auprès  de  sa  maîtresse  Mme  de  Noir- 
ville  (Maria  Casarès)  avec  laquelle  il 
rompait.  Celle-ci,  sur  les  conseils  de 
Luversan  (Paul  Bernard),  meurtrier  de 
Gerbier,  envoie  quelques  billets  de 
mille  francs  à Roger.  Au  bord  de  la 
faillite,  Laroque  passe  une  nuit  au 
cercle  et  joue  cet  argent.  H gagne.  Il 
se  croit  sauvé,  mais  un  commissaire, 
chargé  de  l’enquête  ouverte  après  le 
meurtre  du  créancier,  l’arrête.  Roger 
ne  se  défend  pas  et  ne  donne  aucun 
alibi  sur  son  emploi  du  temps.  De 
Noirville  plaide  pour  lui.  L’avocat  et  île 
graves  révélations  à faire,  mais  il 
meurt  d’une  embolie  au  moment  de 
la  plaidoirie.  Roger  est  condamné. 
Après  de  longs  mois,  il  s’échappe  du 
bagne  et  vient  reprendre  sa  fillette 
que  ses  domestiques  (Paulette  Dubost 
el  Rellys)  avaient  gardée _ 


REALISATION.  — Technique  ex- 
cellente. Un  peu  de  lenteur  dans  le 
début  du  film.  Photos  et  son  toujours 
impeccables'.  De  très  bonnes  scènes  : 
celle  de  la  rupture,  entre  Lucien  Coë- 
del et  Maria  Casarès  est  certainement 
la  meilleure  du  film,  parmi  beaucoup 
d’autres.  Décors  artistiques  reconsti- 
tuant très  justement  l’atmosphère  de 
l’époque  où  se  déroule  l’action.  Il 
faut  louer  René  Renoux  à qui  nous 
devons  déjà  ceux  du  Capitan. 


INTERPRETATION.  — Toute  la 
distribution  est  remarquable.  Citons 
pourtant  plus  particulièrement  Lucien1 
Coëdel,  Maria  Casarès,  Paul  Bernard, 
Jean  Debucourt  et  la  petite  José  Con- 
rad, déjà  fort  remarquée  dans  Les 
Malheurs  de  Sophie. 


(A)  Film  pour  adultes 
(G)  Film  visible  pour  tous 


Le  Père  Serge  (A) 


Drame  russe  d’époque  (105  min.) 

CINEMA  DE  FRANCE 


Origine  : Française. 

Production  : Films  André  Ilugon. 

Réalisation  : Lucien  Gdnier-Raymond. 

Dir.  de  Prod.  : Maggie  Gillet. 

Auteurs  : Roman  de  Tolstoï.  Adapt. 
et  dialogue  dè  Pierre  Laroche. 

Musique  : Jacques  lbcrt. 

Prises  de  vues  : Raymond  Aguet. 

Décors  : Garnier  et  Meingardt. 

Costumes  : .Vnnekoff . 

Son  : Buckolzer  et  Gaboriau. 

Montage  : Monique  Lacombe. 

Interprètes  : JACQUES  DUMESNIL, 
MILA  PARELY,  MARCEL  HERRAND, 
LOUIS  SALOU,  Ariane  Borg,  Ar- 
mand Bernard,  Madeleine  Lembert, 
Arlette  Marchai,  Marcel  Carpentier. 

Première  représentation  (Paris): 
Mercredi  20  février  1946,  Caméo  et 
Ciné  phone-Elysée  s. 


Envol  vers  le  Bonheur 

(Intermezzo,  a Love  Story) 
Drame  romanesque  (70  min.) 

(Version  originale) 
FILMS  OSSO 


EXPLOITATION.  Les  décors 

importants,'  les  costumes  fastueux 
de  la  Cour  de  Russie  au  début 
du  XIXe  siècle,  l’intrigue  intéres- 
sante en  elle-même  et  enfin  l’in- 
terprétation brillante  sont  les 
éléments  qui  assureront  à cette 
production  un  bon  succès  d’ex- 
ploitation. 

SCENARIO.  — Le  comte  Kedroff 
(Louis  Salon)  a puisé  dans  les  cuisses 
du  Tsar,  Nicolas  Ier  (Marcel  Herrand). 
Pour  obtenir  son  pardon,  il  envoie 
sa  belle-fille  Mary  (Ariane  Borg)  au 
Tsar.  Celui-ci  accorde  son  pardon, 
mais  abuse  de  la  jeune  fille.  Le  seul 
ami  du  Tsar,  le  prince  Stéphane  (Jac- 
ques Dumesnil)  revient  à la  Cour 
d’une  ambassade  en  Turquie.  Depuis 
l’enfance.  Mary  et  Stéphane  s’aiment. 
Le  jeune  homme  veut  fixer  la  date 
du  mariage  et  le  Tsar  l’encourage,  mais 
Mary  lui  avoue  qu’elle  n’est  plus  digne 
de  lui.  Après  une  scène  violente  avec 
le  Tsar,  Stéphane  se  fait  moine  : 
le  Père  Serge.  Par  sa  piété,  il  devient 
guérisseur.  Mary  se  meurt  de  lan- 
gueur. Le  Père  Serge  vient  pour  la 
sauver,  mais  il  a perdu  son  pouvoir 
de  guérisseur _ Mary  meurt  dans  ses 
bras  et  le  prince  Stéphane  se  fait  tuer 
en  duel,  sans  même  se  défendre,  en 
prononçant  le  nom  de  Mary. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
soignée.  Bon  enregistrement.  La  tech- 
nique photographique  n’est  pas  tou- 
jours très  égale.  Certaines  scènes  au- 
raient gagné  à avoir  plus  de  relief. 

INTERPRETATION.  — Jacques 
Dumesnil  et  surtout  Ariane  Borg  ne 
semblent  pas  avoir  trouvé  là  la  pos- 
sibilité d’exprimer  tout  leur  talent. 
Marcel  Herrand  et  Louis  Salou  ont 
lait  d’excellentes  compositions.  On 
regrette  de  ne  pas  voir  davantage  Ar- 
mand Bernard,  très  juste,  et  surtout 
Mila  Parély,  très  fine  comédienne. 


EXPLOITANTS... 

fiCLé- 


Zac  haAnfvoL  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


1 ULTRA-NOUVEAUTÉS  


Origine  : Américaine. 

Production  : David  O’Selznick. 

Producteur  associé  : Leslie  Home 

Réalisateur  : Gregory  Raloff. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Gc 
Stevens  et  Gustav  Molander.  Adi 
de  George  O’Neil. 

Musique  : I.o U Forbes. 

Prises  de  vues  : Gregg  Toland. 

Décors  : Lyle  Wheeler. 

Interprètes  : LESLIE  HOWARD 
GRID  BERGMAN , Edna  Best,  A 
Todd,  John  Ilalliday,  Cecil  Ke 
umy,  Ebid  Bennett,  Douglas  Sc 

Première  Représentation  (Pari 
210  février  1946  (Marbeuf). 


EXPLOITATION.  — Ce  beau  fi 
sentimental,  qui  retrace  un  é 
sodé  amoureux  de  la  vie  d 
musicien,  vaut  avant  tout  par 
magnifique  interprétation 
grand  comédien  anglais  Les 
Howard  et  de  la  jeune  actr 
suédoise  Ingrid  Bergman,  ai 
que  par  l’ambiance  musicale  d 
laquelle  se  déroule  l’action.  P 
duction  très  soignée,  émouvan 
et  qui  touchera  les  cœurs  ser 
blés. 


SCENARIO.  — Le  violoniste 
dois  Holger  Brandt  (Leslie  Howa 
revient  à Stockholm  après  une  Ion 
tournée  de  concerts  en  Amérique, 
retrouve  sa  femme  Margit  (Ei 
Best),  dont  il  se  sent  assez  éloii 
sa  petite  fille  Anne-Marie  (Ann  To 
qu’il  adore  et  son  fils  Charles.  Il  s 
téresse  beaucoup  aux  progrès  f 
\ au  piano  par  Anne-Marie.  Holger 
couvre  que  son  professeur,  Anita  IL 
manu  (Ingrid  Bergman),  est  une  gi 
de  pianiste. 

Un  jour  qu’ils  ont  joué,  elle 
piano,  lui  au  violon,  le  Concerto 
Grieg,  ils  tombent  amoureux.  A, 
essaye  de  fuir  au  Danemark  pour  î 
tre  fin  à cette  situation  impossi 
Mais  Holger  la  persuade  de  resta 
de  le  suivre  comme  accompagnai 
dans  uhe  tournée  en  Europe.  Pent 
quelques  mois,  ils  vivent  une  existi 
de  bonheur.  Mais  Anita  réalise 
Holger  doit  retourner  près  de  sa  ] 
à qui  il  manque  tant  et  le  quitte  /, 
aller  ù Paris  oit  elle  a gagné  ; 
bourse  au  Conservatoire. 

Après  avoir  erré  pendant  un  an  ij 
Europe,  désespéré,  Holger  rentre  f 
lement  à Stockholm.  Il  va  troi 
Anne-Marie  à la  sortie  de  l’école,  c 
ci  apercevant  son  père  se  précipit 
■est  renversée  par  une  voiture,  h 
ramène  à la  maison.  Holger  et  sa  ) 
me  se  réconcilieront  dans  leur 
goise  commune  pour  la  vie  d’A 
Marie  qui  sera  sauvée. 


REALISATION.  — Excellente.! 
film  a été  parfaitement  conçu, 
coupé  et  réalisé.  Beaucoup  de  diil 
tion  dans  la  mise  en  scène.  Belle  i 
lisation  de  la  musique  (Concerto  I 
Grieg,  Gazouillement  de  Printempl 
Sinding,  Rien  qu’un  cœur  solitaii  I 
Tqhaikowsky,  et  l’Intermezzo  qui  1 
le  leitmotiv  du  film).  Le  décor 
petit  village  français  de  la  Ri\  ' 
est  un  peu  fantaisiste. 


J 


INTERPRETATION.  _ Le  gu 

acteur  Leslie  Howard,  dont  la  n 
en  service  commandé,  en  1943,  a I 
une  grande  perte  pour  le  cinéma 
dial,  est  magnifique  dans  le  rôle  d’  I 
ger.  La  jeujne  artiste  suédoise,  In 
Bergman,  dont  c’était  le  premier  i 
à Hollywood,  est  remarquable 
simplicité,  de  sensibilité  et  d’émo  i 
Elle  a le  mérite  de  ne  jamais  D 
« star  » et  ise  montre  une  pianisti  1 
complie.  La  petite  Ann  Todd  est  c 
cieuse  daais  le  rôle  d’Anne-Marie 
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CIIME 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE 

DU  22  AU  28  FEVRIER  194G 

..es  films  nouveaux  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


letropolitain  (24  fév.).  Studio 
One. 

’ Eternel  Retour  (14  fév.),  Curzon. 


FILM  RUSSE 


ierre  le  Grand,  Vrais  Front  (17 
février) , Tatler. 


FILMS  SUISSES 


e Femme  disparait  (5  février), 
Academy. 


FILMS  AMERICAINS 


carlet  Street  (La  Chienne)  (25 
fév.),  Leicester  Square  Théâtre, 
he  Spanish  Main  (24  fév.), 
Gaumont  et  Marble  Arch  Pavi- 
llon. 

hree  Strangers  (24  fév.),  Asto- 
j ria  et  New  Victoria. 
y name  is  Julia  Ross  17  fé- 
vrier), Tivoli. 

lie  Wouldn’t  Say  Yes  (17  fév.), 
Tivoli. 

ne  Journal  d’une  Femme  de  Cham- 
bre (15  fév.),  London  Pavilion. 
he  Wieked  Lady  (2°  vision)  (15 
février),  New  Gallery. 
he  Well-Groomed  Bride  (8  fé- 
vrier), Plaza. 

he  Spiral  Staii'case  (8  février), 
Odéon  de  Leicest.  Sq. 

’vo  ycars  before  the  Mast  (1er 

février),  Cartton. 

iratoga  Trunk  (25  janv.),  Warner. 

FILMS  BRITANNIQUES 


ight  boat  to  Dublin  (22  fév.), 

Empire. 

isar  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


m\  t 


TEMPS  D’OBTU- 
RATION REDUIT 
D’UN  TIERS  : C’est  ainsi 
que  le  projecteur 
RADION  élimine  la  fati- 
gue de  l’œil  et  favorise 
les  contrastes  de  l’image. 
L’avez-vous  remarqué  ? 


RADIO-CINÉMA 

SERVICE  VENTE  MATÉFUtt. 
22  Bt.  ARISTIDE  BRIAND  - COURBEVOIE 


•RESENTATION  DE  GALA 
LA  REINE  DE  BROADWAY 

- l’occasion  du  25°  anniversaire 
la  fondation  de  la  Columbia 
turcs  C°,  la  filiale  française  de 
fe  Société  présentera,  au  cours 
gala  « La  Nuit  de  l’Orphelin  », 
(12  mars,  au  Palais  de  Chaillot, 
t grand  film  en  technicolor,  La 
1 ne  de  Broadway,  au  bénéfice 
l orphelins  de  la  police  fran- 
4>e. 


PROGRAMME  DES  CLUBS 
ET  CERCLES  AFFILIES 

A LA  FEDERATION  FRANÇAISE 

des  Ciné-Clubs 

du  mercredi  6 au  lundi  1 1 mars 
PARIS  ET  BANLIEUE 
Mercredi  6 mars 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des  Arts 
et  Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna  à 
20  h.  30  : La  Passion  de  Jeanne 

d'Arc. 

Jeudi  7 mars 

CINE-CLU/B  FRATERNITE  : Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt  à 

20  h.  30  : Napoléon  d’Abel  Gancc 
et  L’Assassinat  du  Duc  de  Guise, 

Samedi  9 mars 

RADIO  - CINE  - CLUB  « AGRICUL- 
TEURS »,  Salle  des  Agriculteurs, 
8,  rue  d’Athènes  à 17  h.  Séance 
cinématograph  ique. 

Dimanche  10  mars 

MOULIN  A IMAGES  : Salle  des  « Ab- 
besses »,  place  des  Abbesses  : Feu 
Mathias  Pascal. 

Lundi  1 1 mars 

CINE-CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.N. 
C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt  à 20  h.  30: 
Les  Anges  du  Péché. 

PROVINCE 

Mercredi  6 mars  1946 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion d’Alès  : Le  Million,  Romance. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Clermont  (Oise)  : Le 
Gros  IjOt,  Alto,  Allô,  Malhurin. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Saint-Etienne  : Ruster 
Keaton. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Grenoble  : Roudu  sauvé 
des  Eaux. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Rouen  : Dernier  Milliar- 
daire. 

Jeudi  7 mars 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Tours  : Salle  « Gallia  » : 
Le  Maudit. 

Vendredi  8 mars 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion Le  Havre  : Conférence  de 
Georges  Sadoul  sur  le  Cinquante- 
naire du  Cinéma. 

Samedi  9 mars 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Béziers  : Le  Million,  Ro- 
mance. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Reims  : Salle  « Familial 
Cinéma  » : Le  Gros  Lot;  Allô,  Allô, 
Mathurin. 

CINE-CLUB  DE  LA  JEUNESSE  : Sec- 
tion de  Montluçon  : Village  du 
Péché;  Casimir  instituteur;  Garçon 
d’IIonneur. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Lyon  : Salle  « Le  Marty  » : 
Crime  de  Monsieur  Lange. 

Dimanche  lO  mars 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Bordeaux  : Salle  « Théâ- 
tre Français  » : Chemin  de  la  Vie. 

CLUB-FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sec- 
tion de  Rennes  : Salle  « Le  Fran- 
çais » : Drôle  de  Drame. 

CLUB-FRANÇAIS  1)U  CINEMA  : Sec- 
tion de  Périgueux  : La  Montagne. 


RAPHIE 

SE 
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GARY  COOPER 

sera  la  vedette  du  prochain  film 
de  Fritz  Lang 

Hollywood.  — On  commencera 
prochainement  aux  studios  War- 
ner la  réalisation  d’un  film  de 
Fritz  Lang  dont  Gary  Cooper  doit 
être  la  vedette.  Le  producteur  s’est 
rendu  spécialement  a Washington 
pour  conférer  au  sujet  de  ce  film 
avec  le  général  « Wild  Bill  » Do- 
rtavan,  Chef  du  bureau  des  Ser- 
vices Stratégiques. 


Une  jolie  fille  du  Colorado. 

Jean  Tient,  en  poursuivant  ses  études 
à l’école  de  Denver,  participa  à un 
concours  de  beauté.  Walter  Wanger, 
le  producteur  des  Mille  et  une  Nuits, 
qui,  à l’époque,  cherchait  l’oiseau  rare 
pour  tourner  Salome  Where  she 
Danced,  la  remarqua  et  l’engagea  pour 
Universal.  Jean  Trent  vient  de  tourner 
un  rôle  assez  important  dans  Night  in 
Paradise,  aux  côtés  de  Merle  Oberon. 

(Photo  Universal.) 


LES  EXCLUSIVITÉS 
A GENÈVE 

(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE  DU  22  AU  28  FEV.  194(ï 

FILMS  FRANÇAIS 

Falbalas,  Rialto. 

La  Marine  au  Combat,  Cinébref. 
Lunegarde,  Alhambra. 

La  Duchesse  de  Langeais,  Mo- 
lard. 

Pontcarral,  Rio. 

FILMS  AMERICAINS 

C’est  un  Plaisir  (Technicolor), 
A.B.C. 

Sahara,  Studio-10. 

Le  Signe  Fatal,  Apollo. 

Scarface,  Hollywood. 


FILM  ALLEMAND 


La  Ville  Dorée,  Corso. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 

(Les  nouveaux  films  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE 

DU  22  AU  28  FEVRIER  194G 
FILMS  FRANÇAIS 

1”  SEMAINE 

L’Aventure  est  au  Coin  de  la 
Rue,  Marivaux-Roy. 

L’Honorable  Catherine,  Scala. 

2»  SEMAINE 

La  Boite  aux  Rêves,  Normandie. 

Le- Rat  des  Passants,  Roxy. 

3®  SEMAINE 

Les  Joies  du  Mariage  (Un  Chapeau 
de  Paille  d’Italie)  (Fernandel). 
Coliseum. 

Le  Film  sans  Nom  (Lumière  d'Eté), 
Acropole,  Ambassador. 

FILMS  AMERICAINS 

H®  SEMAINE 

Casablanca  (H.  Bogart,  I.  Berg- 
man) (V.O.),  A.B.C.  Arenberg. 

Sasanova  Brown  (Gary  Cooper) 
(V.O.),  Cinéphone. 

Kiss  the  Boys  Good-bye  (V.O.), 
Lutetia. 

Lady  Hamilton  (V.O.),  Churchill. 

La  Maison  des  7 Péchés  (V.O.), 
Crosly-Léopold-III. 

2e  SEMAINE 

Waterloo  Bridge  (La  Valse  dans 
l’Ombre)  (Robert  Taylor,  Vivian 
Leigh),  Queen’s  et  Caméo  (V.O.), 
Pathé-Palace  (doublé). 

Sherlock  Unîmes  face  à la  Mort 
(V.O.),  Cinévox. 

Embrassons  la  Mariée  (V.O.),  Ci- 
némax,  Vog. 

3°  SEMAINE 

Madame  veut  un  Bébé,  (V.O.), 
Stuart. 

Vous  ne  serez  jamais  riche,  (As- 
taire  Hayworth)  (V.O.),  Galeries. 

5»  SEMAINE 

Rendez-Vous  (V.O.),  Beaux-Arts. 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08  85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


'‘COTE  D’AZUR 

Pour 

ACHETER 
VENDRE 
ÉCHANGER 
CREER 
MODERNISER 

un  Cinéma  sur  la  Côte  d’Azur 

I CINERGÉ 

Magasins  - Ateliers  - Laboratoires 
22  ter,  AVENUE  SAINT-JEAN,  22 ter 

CANNES 

%VsWWsW«VW-%wXl 
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ZDX  CUVE 


PARIS 


DU  27  FEVRIER  AU  5 MARS  1946 

5 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


lr»  SEMAINE 

L’Ange  qu’on  m'a  donné  (Con- 
sortium du  FilmV  Le  Français 
(27  fév.). 

La  Bataille  du  Rail  (Domaines), 
Empire  (27  fév.). 

Au  Pays  des  Cigales  (Rivers), 
Cinémonde-Opéra,  La  Royale  (27 
février). 

2®  SEMAINE 

Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F.- 
Gaumoint),  Gaumont  Palace  (20 
février). 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France), 
Caméo  et  Cinéphone-Elysées  (20 
février). 

Marie-Louise  (Dis.pa),  Rcx  (22  fév.). 

Les  Hors-la-Loi  (Warner)  (reprise), 
Max  Linder  (20  fév.). 

3e  SEMAINE 

Un  Homme  à la  Page  (M.G.M.), 
Club  des  Vedettes  (13  fév.). 

Le  Rosier  de  Mme  Iiusson  (Pan- 
théon-Dist.),  Studio  de  l’Etoile 
(13  fév.),  et  Boulevardia  (20  fév.). 

4®  SEMAINE 

Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina), 
Balzac,  Vivienne,  Helder,  Scala 
(6  fév.). 

120,  rue  de  la  Gare  (Slrius),  Por- 
tiques, Impérial,  Cinécran,  Eldo- 
rado (6  fév.). 

Cyrano  de  Rergerac  (Rivers),  Pa- 
ramount  (6  fév.). 

6»  SEMAINE 

Tant  que  je  vivrai  (Sirius),  Nor- 
mandie (23  janvier). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1™  SEMAINE 

La  Vie  Privée  d’Henry-VIII  (Re- 
gina)  (reprise),  Ciné-Radio-Opé- 
ra, Cinépresse  Elvsées  (27  fév  ). 

2®  SEMAINE 

Radio-Détective  (R. K O.  - Radiol, 

Lord  Byron  (20  fév.). 

Intermezzo  (Envol  vers  le  Bon 
heur)  (Ossot,  Marbeuf  (20  fév.). 

My  Man  Godfrey  (reprise)  (Univer- 
sal), Avenue  (22  fév.). 

3°  SEMAINE 

Mon  Mari  court  encore  (M.G.M.) 
(reprise),  Elysées-Cinéma  (13  fév.). 

M.  Smith  an  Sénat  (Columbia)  (re- 
prise), Cinéac-Madeleine  (13  fév.). 

6»  SEMAINE 

Les  Fils  du  Dragon  (2e  vision) 
(M.G.M. ),  Royal  Haussmann  (6 
fév.). 

s’amuse  (C.  P.  L.  F. -Gau- 

Ermitage  (25  janv.). 

13e  SEMAINE 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina). 
Colisée,  Aubert-Palace  (19  déc.). 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa), 
Biarritz  (19  décembre),  César 
(23  janvier). 

Ladu  Hamilton  (Regina),  Made- 
leine (20  déoembr») 

14®  SEMAINE 

Aventures  en  Rirmanie 
Triomphe  (28  noy.). 

16®  SEMAINE 

30  secondes  sur  Tojkio 
Marivaux  (14  nov.). 


L’Esprit 

mont). 


(Warner), 


(M.G.M., 


SORTIES  GFNERALES 
A PARIS 

DU  27  FEVRIER  AU  5 MARS  1946 
FIT. MS  FRANÇAIS 

L'Invité  de  la  11*  heure  (Eclair- 
•Tournai). 

Peloton  d’Exècution  (Ciné  - Sélec- 
tion). 

La  Part  de  l’Ombre  (Discina). 

Le  Dernier  Sou  (Domaines). 

T. a Route  du  Ranne  (Sirius). 

Nais  (C.P.L.F.-Gaumont). 

Les  Enfants  du  Paradis  (Pathé- 
Consortium). 

La  Cane  aux  Rossignols  (C.P.L.F. 
Gaumont). 

Roule  de  Suif  (Consortium  du 
Film). 

Christine  se  marie  (Franeinex), 

T. es  Caves  du  Maiestic  (A.C.E.). 

. FTT.Mg  nOT’RT  PC 

Nous  irons  à Paris  (Columbia). 

A chaque  aube,  je  meurs  (War- 
ner). 

La  Vie  Privée  d’Elizabeth  d’Angle- 
terre (Warner). 

Missions  Secrètes  (Richebé). 

L’Invitation  au  Bonheur  (Para- 
mount). 


RAPHIE 

ISE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.’  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Dame  très  active,  présentant  bien, 
connaissant  parfaitement  exploitation 
ciné,  cherche  géraiiqe,  direction  ou 
location  salie  région  Midi. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  A.  X. 


Cherche  gérance  ou  affermage  de 
salle  Paris  ou  Banlieue  proche.  Réfé- 
rences premier  ordre. 

Ecrire  : Cattier,  7,  rue  Lentonnet, 
Paris  9®.  Tél.  : TRU.  71  54. 


Jeune  homme,  24  ans,  libre  obli- 
gations militaires,  recherche  poste 
aide-opérateur  projection.  Paris  ou 
Province. 

Ecrire  à la  revue  case  H.  M.  I. 


Jeune  homme,  24  ans,  libre  toutes 
obligations  militaires,  matériel  projec- 
tion 16  mm.,  recherche  associé,  ou 
place  comme  aide-opérateur  dans  tour- 
nées ou  salle. 

Ecrire  à la  revue  case  O.  V.  T. 


Opérateur,  27  ans  de  métier  radio- 
électricien,  ou  chef  de  poste,  cherche 
place  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : Greleau,  28,  rue  Alfred- 
Fournier,  Chaville  (Seine-et-Oise).  Tel. 
11-38 


Ingénieur  commercial,  22  ans,  par- 
lant 3 langues,  cherche  situation.  Di- 
rection, secrétariat  ou  association. 
Ecrire  à la  revue  case  R.  H.  T. 


Importante  Maison 
de  Distribution 


CHERCHE 


BONS  REPRÉSENTANTS 


Région  Parisienne 


ÉCRIRE  G.H.L. 

au  Journal  qui  transmettra 
DISCRÉTION  GARANTIE 


Cherche  gérance  libre  ciné  dans 
ville  du  Midi. 

Ecrire  à la  Tevue  case  N.  D.  E. 


Monsieur  45  ans,  grande  expérience 
affaires,  très  actif,  excellente  présen- 
tation, de  toute  confiance,  offre  con- 
trôler, gérer,  surveiller  affaire  pendant 
absence  propriétaire.  Possède  voiture 
moderne  et  peut  voyager. 

Ecrire  : Chevalier,  19,  rue  des  Deux- 
Communes,  Montreuil  (Seine). 


ACHATS  CINÉMAS 


Suis  acheteur  ciné  (500  places  mi- 
nimum) Côte  d’Azur  ou  Basque. 

Ecrire  : Lehembre,  3,  Place  Richebé, 
Lille  (Nord). 


Dispose  1 million,  prends  part  ou 
association,  étudierais  toutes  proposi- 
tions. ,j 

Ecrire  à la.  revue  case  C.  U.  Z. 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


LUNDI  4 MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Dangereuse  Aventure  (V.F.) 

MARDI  5 MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Nuits  Birmanes  (V.F.) 

JEUDI  7 MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Assurance  sur  la  Mort  (V.F.) 

LUNDI  1 1 MARS  1 946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Falaise  Mystérieuse  (V.F.) 


MARDI  12  MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Uniformes  et  Jupon  court  (V.F.) 
EMPIRE,  10  heures  - Ciné-Uniou 
La  Bataille  du  Rail 

JEUDI  14  MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Bonheur  est  pour  Demain  (V.F.) 

MARDI  19  MARS  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  - Albert  Lauzin 
Ma  Gosse  et  moi  (V.  française) 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.506  B 2 


des  meilleurs  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 


Suis  acheteur  cinéma  petite  1 
moyenne  exploitation  Paris  .banlie 
proche. 

Ecrire  à la  revue  case  F.  A.  T. 


MATERIEL  > 

CtOrïa  ET  accessoires 


35  et  U m/m 
o-P» 


5.  me  Larribe-Psris-8" 

♦ Uctfrlc  LABorde  15-05  ^ 


VENTES  CINÉMAS 


A vendre  Cinés  Standard,  régi 
de  Paris,  900  et  300  p'aces,  bonr 
recettes.  Prix  intéressants. 

Pour  renseignements,  écrire  : Ca 
net  Arbo,  Brienne-le-Chàteau  (Aub 


Cède  tournée  1 6 mm,  trois  lo< 
lités  Seine-et-Marne,  40  kms  Par 
Matériel  E.T.M.,  bon  état,  logement 
Ecrire  à la  revue  case  B.  O.  H. 


: 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCf 

REYMAL 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayetre,  (9e) 


Téléphone  : TRI.  37-70 


VENTES  MATÉRIEL 


Loue  ou  vends  mon  poste  16  m 
sonore,  neuf  impeccable. 

Ecrire  à la  revue  case  Y.  L.  F. 


A vendre  1 ampli  24  w.,  neuf  co 
plet  avec  H. P.  et  câble  avec  2 coff 
de  transport  marque  Debrie;  1 cell 
Saipe  neuve  pour  Debrie  lecteur  to 
liant. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  E.  W 


Vends  aspirateur  soufflerie  s< 
carter  tôle,  neuf  avec  moteur  électric 
1 CV  3/4  et  ventilateur  électrique 
hélice,  force  1/4  CV. 

Ecrire  : Jean  Morvan,  56,  faubo 
Saint-IIonoré,  Paris  (8e). 


A vendre,  d’occasion,  1.300  f 
teuils  modernes,  pied  fonte,  siège 
ressorts,  dossier  garni  velours  la 
mohair  et  250  strapontins  gar 
même  tissu. 

Ecrire  : Société  Fermière,  108,  h 
levard  Haussmann,  Paris  (8e).  1 


Vends  Oemichen  16  mm.  ampli! 
w.  II.  P.  câble  tout  entièrement  ml 
cause  double  emploi  à choisir  sur 
2 appareils  en  service. 

Ecrire  : Cherbonnier  André,  Thiii 
(Loir-et-Cher). 


Oemichen  16  mm.  dernier  moi|| 
complet  état  neuf  à céder  de  suite, 
Ecrire  à la  revue  case  R.  I.  G 


LE  NÉON  enseignes  lumineuse.1 

DDllD  Tnuc  14,  Rm  de  Péris  - VANVE 
rUUH  IU  U S Tél.  MIChelet  10-68 


CINE-SIEGES 


TELE? 

FIA-OH 

45  Rue  du  Vivier  AüfiERVilliERS(Seir 


IMP.  LE  MOIL  4 PASCAL  Y.  PARIS. 


Dépôt  lésai  n°  13 


Directeur-GérenJ  : V.  Roi 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 

ILE*  FILM* 
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Les  Artistes  Associés 

UNITED 
IRTISTS 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél  : ELY.  18-65  et  66-67 


J>.  GARCIA  & C,f 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06  75 


37,  rue  Calilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  45-24 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2.  RUE  FORTUNt  . PARIS. 
WAQ  16-27  & 61-53 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 


O 

A 

O 

O 

D 

O 

U f F 

CD 

D 

CD 

f~~)  UNION  DK  PRODUCTEUR)  Dl  FILMS  (33 

F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (10e) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


^ tqqb  ap'i> 


49,  Av.  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


LGS  GEMEAUX  : 


cjÇ)-eA&onA 

cjvbLme'd 


HARRY  ZAGAR 

Reporter 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 


Tél. 


ELY  97-73 


MATÉRIEL 


CHARBONS  LORRAINE 

Orlux  - Miriolux  - Cielor 

DÉPÔT  : 

TS  BOURRIOT 

FOURNITURES 
3OUR  LA  PROJECTION 

120,  rue  d’Area 
BORDEAUX 


CINlLUBE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTARLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


MATERIEL 
ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38-65 


LI'CTKUHS 

j AMPLIFICATEURS 

j Ets  FRANÇOIS 

ïRENOBLE — Tél.:  26-24 
Câbles:  Filmson-Grenob. 

STUDIOS,  1 

TRANSPORTS  & DIVERS 

@ 

Siège  Social  i 

l 49,  Av.  Montaigne,  Paris  (8e) 

j|  Élytée*  55-24  et  la  suite 

PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 

25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 

TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  & Cie 

Transports  de  Films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Th  im on  nier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e).  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’industrie  Cinémaiographique 

ADHÉREZ  A 

L’ENTR  AIDE  DU  CINEMA  I 


16,  r.  Vernet,  Paris  (8e) 

SA  DEVISE  : 

L'ENTR'AIDE. 


SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


J 


t 
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IÆS  GRANDES  FERMES  RE  FRANCE 


m 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  François-1* 

BAL.  05  14 


22,  Rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


*4 

H 

M 

H 

M 

H 

« 


H 

H 

H 

H 

M 

N 

M 

H 

N 

N 

H 


H 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


ERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-00 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentln- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


1 bis,  rue  Gounod 

XV AG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


6,  rue  Francœur  (18*) 

MONmartre  72-01 


40,  rue  Françoie-l,r 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


fllHS  MM 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  Rue  Lin  l^in 
PARIS  <S«) 

Tél.  : ELY  81-5* 
BAL.  27-19 


Tél.  : ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-76  18-76 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  <8*  ) 

Tél.  : BAL.  13-96 


ÉCLAIR 

2.  RUE  GAILLON 
PARIS 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ÉT  D'ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8*  Bal  07-58 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 

Tél.  : ELY.  25-69 


BERVIA 

FILMS 


pim 


27, 

Tél. 


. de  La  Roche- 
foucauld 

TRI.  50  81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  92-54 


COMPTOIR 

FRRNCRIS 


frgntitindU 


IVJ 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


îîtrixrmal 


SI,  Bd  Haussmann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


66,  rue  de  Mirometnil 

PARIS-8*  LAB  77-55 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 

76,  Rue  Lauriston 

PARIS 

PASsy  25-40 


30K0EAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


81,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


CINÉFI 

DISTRIBUT  IM 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30-21,  30-22 


d IKSBo 

PARIS 

OlV7»TiP 

Société  Nouvelle 

pes  Films 

MARCEL  PAGNOL 

FILM 

LOCATION 

Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 1 0» 

BOTzaris  33-28 


13, 

Tél. 


je  Fortuny 

CAR.  05-20 


FILMS 

OssO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00-12 


FILMS  REGENT 
FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8*) 

TELEPH.  : ELY.  19-92 


92,  av.  des  Ternes 
GALvani  SS- 10 
PARIS-17* 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

T«l.  : ELY.  94-OT 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  88-50 


ttxxxxxxxxxxxxxxxxTTTxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixxxxxixxxxxxr 


le  roman  de  PEARL  S.  BUCK 


mÎsp  fin  Hp 

JACK  CONWAY  C U réalisateur  de  Y/VA  VILLA  ) 
et  HAROLD  S.BUCQUET 


S’il  est  une  artiste  diverse  et 
qui  peut  aborder  les  rôles  les  plus 
différents,  c’est  à coup  sûr  Bar- 
bara Stanwyck,  l’admirable  ve- 
dette de  “ ASSURANCE  SUR 
LA  MORT”.  Dans  ce  film,  où 
elle  interprète  le  rôle  d’une  femme 
criminelle,  elle  est  splendide  de 
félinité  et  de  sensualité,  d’incons- 
cience et  de  cruauté.  Sa  création 
est  inoubliable. 


★ 


C’est  dans  le  film  “ LA  ROUTE 
SEMÉE  D'ÉTOILES ” que  fut 
créée  par  Bing  Crosby  la  romance 
“ Swinging  on  a star  ” que  l’on 
joue  maintenant  aux  radios  du 
monde  entier. 


★ 


Un  couple  de  “ durs  de  durs  ” : 
c’est  Alan  Ladd  et  Veronica 
Lake.  La  blonde  vedette  des 
“ ANGES  DE  MISÉRICORDE  ” 
et  l’admirable  interprète  du 
“ BONHEUR  EST  POUR  DE- 
MAIN” n’ont  jamais  plus  de 
succès  l’un  et  l’autre  que  lorsqu’ils 
sont  réunis,  et  le  public  ne  les 
séparera  plus  dans  son  souvenir... 

★ 

“ NUITS  BIRMANES  ”,  film 
d’atmosphère  exotique  par  excel- 
lence, ce  qui  veut  dire  qu’on  y 
voit,  dans  le  merveilleux  décor 
de  la  jungle  birmane,  des  torrents 
en  fureur,  des  éléphants  débon- 
naires, des  cobras,  des  singes... 
Mais  on  y voit  aussi  le  luxe  des 
boîtes  de  nuit  “ chic  ” de  Ran- 
goon, et  c’est  précisément  dans 
une  de  ces  boîtes  que  danse 
Dorothy  Lamour.  Tout  de  suite, 
elle  séduira  deux  hommes  qui 
sont  deux  amis  et  la  rivalité 
fatale  éclatera.  Mais  l’amitié  sera 
la  plus  forte...  Un  film  qui  cap- 
tivera tous  les  publics. 

★ 


“ L’ODYSSÉE  DU  DOC- 
TEUR WASSELL  ” est  certai- 
nement un  des  plus  beaux  films 
en  Technicolor  de  ce  maître 
incontesté  du  Cinéma  qu’est  Cecil 
B.  De  Mille.  L’illustre  metteur 
en  scène  y retrace  l’épopée  authen- 
tique d’un  héros. 

Le  film  se  déroule  dans  l’étrange 
et  merveilleux  décor  du  Pacifique. 
Il  bouleverse,  par  sa  constante 
intensité  et  son  réalisme  drama- 
tique. Il  a tout  pour  passionner  le 
public  : le  pathétique,  le  jeu  admi- 
rable d’interprètes  de  grande  classe, 
et  la  grandiose  beauté  des  paysages 
qui  donnent  à ce  film  un  fond 
d’une  sombre  majesté.  Le  célèbre 


artiste  Gary  Cooper  y fait  sa  plus 
magnifique  création. 

Auprès  de  lui,  on  ne  manquera 
pas  d’admirer  la  ravissante  Laraine 
Day,  dont  la  sensibilité  discrète  et 
le  jeu  passionné  font  merveille. 
Toute  la  distribution  d’ailleurs  est 
parfaite. 

Tout  le  monde  voudra  voir 
“ L'ODYSSÉE  DU  DOCTEUR 
WASSELL  ” qui  a connu  un 
succès  prodigieux  en  Amérique. 
Sa  présentation,  en  France,  fera 
sensation. 


★ 


Ce  gaillard  pacifique,  ai 
grands  yeux  bleus,  s’est  révél 
dans  “ LES  ANGES  DE  MI  SI 
RICORDE  ”,  aux  côtés  de  Clai 
dette  Colbert,  Paulette  Goddai 
et  Veronica  Lake.  Sonny  Tuft 
qui  commença  par  chanter  dai 
les  cabarets  de  nuit  de  New-Yor 
est  aujourd’hui  une  vedette  parr 
les  plus  populaires  d’Amériqu 
Le  public  français  appréciera  sûr 
ment  cet  artiste  au  physiqi 
robuste  et  dont  le  talent  est  pie 
de  délicatesse. 


★ 


S’il  est  une  comédie  déso) 
lante,  c’est  bien  “ LA  DANG- 
REUSE  AVENTURE ” où  i 
joyeuse  Claudette  Colbert  et  l’hi 
rant  Fred  MacMurray  font  ass; 
de  verve  et  de  “ gags  ”, 


★ 


L’Osservatore  Romano,  jour.l 
officie]  du  Vatican,  a consajg 
un  magnifique  éloge  à “ . 1 
ROUTE  SEMÉE  D’ÉTOILE  IM 
film  qui  “ atteint  les  cimes  je 
l’art  ”.  Parlant  de  Bing  Crosbyjl 
déclare  “ que  son  interprétât  n 
est  proprement  stupéfiante  et  m s 
ravit  par  la  sobriété,  la  spor,.- 
néité  et  la  conviction  intime  d lit 
ce  grand  artiste  fait  preuve’. 


★ 

Dans  “ UNIFORMES  I 
JUPON  COURT  ”,  la  délicieje 
Ginger  Rogers  exécute  un  ccït 
numéro  de  “tap-danse”  qui  sus  :e 
dans  toutes  les  salles  des  raf|;s 
d’applaudissements. 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais  ! 

| 


Î8*  Année 


Prix  : 10  Francs 


/{/•;/>  4 CTIOS  ET  ADMINIS- 
TRA T ION  : 29,  rue  Marsou- 
lan,  Paris  (12'f.  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tel.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Chèques  Postaux  n°  7U6-9H, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n°  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 
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RAPHIE 


HEBDOMADAIRE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 

Postale  : 450  f r.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 6 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  décide  : 

“ PAS  D’ARRET  DE  LA  PRODUCTION  ” 


La  motion  votée  lors  de  l’Assemblée  géné- 
rale du  « Syndicat  Français  des  Producteurs 
de  Films  »,  le  28  décembre  1946,  avait  reporté 
au  1er  mars  1946,  la  dr.te  à laquelle  devait 
être  appliqué  l’arrêt  de  la  Production  décidé 
précédemment. 

Un  nouveau  changement  de  Ministère  étant 
intervenu  entre  temps,  le  Comité-Directeur  du 
Syndicat  n’a  pas  cru  devoir  rendre  effective 
uno  mesure  aussi  grave  avant  d’avoir  pr'r 
contact  avec  le  nouveau  Secrétaire  d’Etat  à 
l’Information. 

Au  cours  de  l’entretien  que  celui-ci  a ac- 
cordé dernièrement  aux  représentants  de3 
Producteurs,  il  leur  a rappelé  oue  la  politiciu' 
générale  du  Gouvernement  était  basée  ?v"r 
tout  sur  l’augmentation  de  la  production  in- 
dustrielle. Cette  augmentation-  en  raison  de" 
recettes  supplémentaires  qu’elle  doit  entraî- 
ner pour  le  Trésor,  peut  seule  permettre  aux 
Pouvoirs  publics  de  réformer  les  mesures  fis- 
cales oui  pèsent  si  lourdement  sur  certain'’ 
industries,  telle  que  la  production  cinémato- 
graohique. 

Dans  ces  conditions,  tout  en  reconnaissant 

Trois  nominations  à la 
Commission  Paritaire 

de  ro.p.c 


que  la  situation  de  la  production  cinémato- 
graphique française  était  des  plus  critiques, 
M.  Deferre  a fait  comprendre  aux  délégués 
des  Producteurs  qu’il  lui  était  difficile  de  sa- 
tisfaire immédiatement  aux  diverses  demandes 
que  les  Producteurs  avaient  formulées  ; en 
tout  état  de  cause,  l’arrêt  de  la  production 
viendrait  à l’encontre  de  la  politique  géné- 
rale poursuivie  par  le  Gouvernement. 

Au  ssi  le  Comité-Directeur  du  Syndicat  des 
Producteurs,  tenant  comnte  des  irtérêts  su- 
périeurs du  pays,  a-t-il  décidé  de  ne  pas  s’oc- 
poser  à la  mise  en  route  de  nouvelles  pro- 
ductions ; mais  il  croit  devoir  attirer  une  fois 
de  plus  l’attention  des  membres  du  Syndicat 
sur  la  précarité  de  l’amortissement  des  films 
sur  le  marché  français. 

Par  ailleurs,  il  entend  poursuivre  avec  in- 
sistance ses  démarches  auprès  des  autorités 
compétentes  pour  faire  aboutir  dans  le  plus 
bref  délai  possible  les  diverses  revendications 
de  ce  Syndicat.  11  s'emploie,  en  outre,  par  des 
négociations  directes  avec  les  autres  branches 
de  la  profession,  à résoudre  certains  nro- 
blèmes  urgents  qui  ne  nécessitent  pas  1 inter- 
vention des  Pouvoirs  publics. 

Il  pense  être  en  mesure  d’annoncer  les  ré- 
sultats concrets  auxquels  son  action  aura 
abouti  au  cours  d’une  prochaine  Assemblée 
générale  qui  sera  convoquée,  au  plus  tard, 
pour  la  fin  du  mois  d’avril. 


Loretta  Young  et  A’an  Ladd  dans  Le  Bonheur 
est  pour  Demain,  dont  la  présentation  corporative 
il  Paris  aura  lieu  le  14  mars 

( Paramount .) 


A PRAGUE,  M.  KOPECKY,  MINISTRE  CE 
L’INFORMATION,  FAIT  UN  BILAN  COMPLET 
DE  LA  SITUATION  DU  CINÉMA  TCHÈQUE 
APRÈS  SA  NATIONALISATION 


Le  Journal  Officiel  du  1er  mars  1946  a pu- 
blié un  arrêté  en  date  du  27  février  du  Secré- 
taire d’Etat  à l’Information  nommant  trois 
nouveaux  membres  du  Comité  Paritaire  de 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma. 

Branche  Production  : M|M.  Borderie  et  Mas- 
son, en  remplacement  de  MM.  Séfert  et  Ull- 
mann,  démissionnaires. 

Branche  Exploitation  : M.  Barrière,  en  rem- 
placement de  M.  Lussiez,  démissionnaire. 

Une  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français 

va  être  créée  par  les  Syndicats  Patronaux 

Les  représentants  des  organisations  syndi- 
cales patronales  des  quatre  branches  de  l’In- 
dustrie Cinématographique  : Production,  Dis- 
tribution, Industries  Techniques,  Exploitation, 
réunis  lundi  4 mars,  ont  décidé  la  création 
de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français, 

Ils  ont  nommé  un  bureau  provisoire  com- 
posé de  douze  membres,  bureau  dont  font 
partie  de  droit  les  Présidents  des  quatre  prin- 
cipaux Syndicats. 

Arthur  Rank  veut  construire 
des  Studios  au  Canada 

Londres.  — - Arthur  Bank,  dans  le  but  de 
développer  l’influence  anglaise  sur  le  marché 
canadien,  aurait  l’intention,  en  plus  de  la  cons- 
truction d’un  circuit  de  théâtres  Odéon,  de  faire 
édifier  des  studios  à Toronto  pour  la  réalisa- 
tion de  films  canadiens-britannioues.  Il  s’ap- 
nrète  également  à mettre  sur  pied  lin  .journal 
filmé  d’actualités  canadiennes. 


Prague.  ■ — M.  V.  Kopeeky,  ministre  de  l’In- 
formation tchécoslovaque,  parlait  l’autre  se- 
maine à la  Chambre  des  Députés,  à Prague,  de 
l’organisation  et  du  programme  de  l’Industrie 
du  film  qui  est  nationalisée  en  Tchécoslovaquie. 
Voici  les  passages  les  plus  importants  de  son 
discours  : 

« L’industrie  du  film  tchécoslovaque,  qui  est 
l’une  des  plus  développées  en  Europe,  est  pour 
nous  d’une  grande  importance  économique  et 
la  forme  définitive  de  son  administration  par 
l’Etat  est  en  préparation. 

« Le  film  nationalisé  a été  souvent  blâmé 
pour  le  retard  et  la  lenteur  de  la  reprise  de 
la  production,  mais  l’épuration  nationale  de 
l’Industrie  du  cinéma  qui,  .jusqu’à  maintenant, 
était  assurée  par  un  Comité  de  l’Union  des 
travailleurs  du  film,  a été  très  compliquée,  ses 
décisions  ont  souvent  été  refusées  par  l’opi- 
nion publique,  particulièrement  dans  les  cas 
de  quelques  acteurs  importants.  Désormais, 
c’est  la  police  qui  recherchera  si  les  personnes 
-incriminées  ont  collaboré  avec  les  Allemands 
et  si  elles  ont  agi  contre  leur  honneur  national. 
Les  résultats  de  ces  recherches  seront  définitifs. 


« Dès  la  Libération,  nous  avons  créé  un  ser- 
vice d’actualités  hebdomadaires  que  complétè- 
rent en  plus  des  éditions  spéciales.  Mais  nous 
voulons  créer  aujourd’hui  un  service  d’actua- 
lités quotidiennes,  afin  de  donner  au  public  la 
possibilité  de  voir  le  même  soir  les  événements 
qui  se  sont  passés  pendant  la  journée. 

REPRISE  INTENSE  DE  LA  PRODUCTION 

« Du  l*r  août  au  31  décembre  1945,  on  a 
réalisé  à Prague  huit  films  de  court  métrage. 
Actuellement,  vingt  films  sont  en  préparation, 
dont  la  plupart  seront  présentés  à l’étranger. 
L’Institut  tchécoslovaque  du  Film  a un  Dépar- 
tement spécial  pour  les  dessins  animés,  avec 
une  importante  éouipe  de  dessinateurs  expéri- 
mentés qui  travaillent  à la  production  de  ces 
films.  La  production  des  films  de  long  métrage 
sera  aussi  très  considérable. 

<i  Les  trois  studios  de  Prague,  « Barrandov  », 
« Host  ».  « Foja  »,  avec  une  superficie  totale 
de  625.fififi  m2.  ont  été  pris  en  possession  par 
l’Etat.  907  copies  de  films  de  long  métrage  et 
3.588  copies  de  films  de  court  métrage  ont  été 


NOTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  SPÉCIAL  TRIMESTRIEL  DOIT  PARAITRE  LE 
30  MARS. 

AFIN  DE  NE  PAS  RETARDER  SA  SORTIE,  NOUS  PRIONS  NOS  CORRESPON- 
DANTS DE  NOUS  ENVOYER  TEXTES  ET  ANNONCES  POUR  LE  JEUDI  14  MARS  AU 
PLUS  TARD. 
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Josette  Day  dans  une  prise  de  vues  parfaitement 
artistique  du  film  de  Jean  Cocteau 
La  Belle  et  la  Bête.  Prod.  Discina. 

(Photo  G.  R.  Aldo.) 


tirées  dans  les  laboratoires,  représentant  une 
longueur  de  5.9(M).000  mètres  de  pellicule. 

L’IMPORTATION  DES  FILMS  ÉTRANGERS 

<<  Nous  avons  signé  des  traités  pour  l’impor- 
tation des  films  étrangers  avec  la  France,  la 
Grande-Bretagne,  l’U.R.S.S.,  la  Suède  et  la 
Suisse  et  sommes  en  train  do  mettre  au  point 
des  accords  avec  la  Roumanie  et  la  Yougosla- 
vie pour  l’exportation  de  nos  films.  Jusqu’à 
maintenant,  nous  avons  importé  depuis  la  Li- 
bération : 22  films  français,  125  films  anglais, 
121  films  russes  et  3 films  américains. 

NÉGOCIATIONS  AVEC  L’AMÉRIQUE 

« La  question  de  l’importation  des  films  amé- 
ricains est  très  urgente.  Depuis  la  nationalisa- 
tion de  l’Industrie  tchèque  du  Cinéma,  nous 
avons  fait  des  efforts  à ce  sujet,  mais  nous 
n’avons  pas  trouvé  le  bon  vouloir  nécessaire 
auprès  des  grandes  sociétés  américaines  de 
production.  M.  Steinhardt,  l’ambassadeur  des 
U. S. A.  à Prague,  fait  tout  son  possible  pour  re- 
médier à cette  situation.  Maintenant,  nous 
avons  l’occasion  d’obtenir  des  films  américains 
de  producteurs  indépendants  qui  n’appartien- 
nent pas  aux  huit  grandes  sociétés  de  produc- 
tion. Mais  nous  espérons  pouvoir  bientôt  an- 
noncer également  un  résultat  positif  de  nos 
négociations  avec  les  « Grands  8 ».  En  Tchécos- 
lovaquie, nous  continuerons  nos  très  bonnes 
relations  avec  le  film  russe  et  réserverons  une 
place  considérable  à la  grande  production  amé- 
ricaine ».  A.  Altschul. 

PESSIMISME  DES  AMÉRICAINS 

au  sujet  du  marché  anglais 

New  York.  — Au  cours  d’entretiens  qu’ils 
viennent  d’avoir  à Washington  avec  des  repré- 
sentants du  Gouvernement  des  U.S.A.,  les  diri- 
geants de  l’Industrie  cinématographique  amé- 
ricaine ont  été  avertis  qu’ils  devaient  s’attendre 
à un  avenir  assez  sombre  en  ce  qui  concerne 
le  rendement  commercial  du  marché  britan- 
nique. 

On  admet  en  effet  dans  les  milieux  officiels 
des  Etats-Unis  une  prochaine  réduction  des 
besoins  de  produits  américains  en  Grande  Bre- 
tagne^ et  l’on  précise  que  la  mise  à exécution 
du  prêt  américain  à l’Angleterre  n’altérera  pas 
le  mouvement  de  baisse  dans  les  besoins  de 
films  américains  pour  les  cinémas  britanniques. 

Ces  révélations  sont  le  résultat  de  discussions 
basées  sur  un  récent  rapport  confidentiel  rela- 
tif à la  situation  en  Grande  Bretagne  et  dans 
l’Empire  Britannique,  qui  a été  exposé  au  cours 
d’une  session  de  l’American  Motion  Picture 
Export  relatif  à la  situation. 


Brillante  Réouverture  de  l’Empire 
de  Paris  avec  “ Bataille  du  Rail  ” 


Dans  le  cadre  complètement  rénové  et  tout 
flambant  neuf  de  la  belle  salle  de  l’avenue  de 
Wagram,  1’  « Empire  »,  qui  effectuait  sa  réou- 
verture en  cinéma  après  six  ans  de  réquisition 
militaire,  a eu  lieu  le  mercredi  27  février  la 
première  représentation  du  premier  grand  film 
de  René  Clément,  Bataille  du  Rail,  produc- 
tion de  la  Coopérative  Générale  du  Cinéma 
Français.  Certains  privilégiés  avaient  déjà  pu 
voir  ce  film  lors  de  la  présentation  de  gala  qui 
en  avait  été  faite  au  Palais  de  Chaillot  le 
11  janvier  dernier,  au  bénéfice  du  groupe  » Ré- 
sistance-Fer » La  publicité  orale  qui  suivit 
avait  provoqué  dans  le  public  une  vive  curio- 
sité. ' 

Aussi,  cette  première  marquant  la  réouver- 
ture de  F « Empire  »,  qui  fait  partie  du  Circuit 
Pathé,  a-t-elle  été  un  succès  complet  : salle 
archi-comble  d’un  public  attentif,  parmi  le- 
quel un  certain  nombre  de  personnalités  du 
Cinéma. 

Après  les  actualités  » Pathé-Journal  »,  les 
spectateurs  eurent  la  primeur  d’un  documen- 
taire inédit,  Aubervilliers,  réalisé  par  Eli  Lo- 
tard,  empreint  d’un  sens  social  profond  et  des 
mêmes  sentiments  que  l’on  trouvait  déjà  dans 
Terre  sans  Pain,  à la  réalisation  duquel  Lotard 
collabora  avec  Luis  Bunuel.  Ce  film  âpre, 
émouvant,  sensible,  parfois  douloureux,  nous 
révèle,  en  images  splendidement  photogra- 
phiées par  Eli  Lotard,  la.  misère  de  ce  coin 
de  la  zone  parisienne.  Les  commentaires  sont 
de  Jacques  Prévert  dits  par  Roger  Pigaut.  Le 
film  comporte  des  chansons  de  Prévert  avec  mu- 
sique de  Kosma  et  chantées  par  Germaine 
Montero  et  Fabien  Lorys. 

Vint  ensuite  le  charmant  dessin  animé  de 
Paul  Grimault  produit  par  les  Gémeaux,  en 
Technicolor,  Le  Voleur  de  Paratonnerres. 


Le  Cinquantenaire  du  Cinéma 

va  être  célébré  à Lyon, 
ville  des  Frères  Lumière 

Lyon.  — Lyon  va  enfin  fêter  le  Cinquante- 
naire du  Cinéma...  Mieux  vaut  tard  que  ja- 
mais !... 

A partir  du  18  mars  et  pendant  une  quin- 
zaine, des  manifestations  seront  organisées 
sous  l’égide  du  Ministère  de  l’Information,  de 
la  Cinémathèque  française  et  du  Film-Club. 
Des  conférences  avec  projections  de  films  au- 
ront lieu  dans  les  salles  du  centre  et  même  de 
quartier.  Jean  Grémillon  parlera  du  Cinéma  et 
de  l’Histoire;  Louis  Daquin  exposera  les  Pro- 
blèmes du  Cinéma. 

Des  causeries  seront  faites  également  par 
Georges  Sadoul  sur  les  débuts  du  Cinéma,  pat- 
Jean  Painlevé  sur  le  documentaire;  par  Pierre 
Kast,  de  la  Cinémathèque,  sur  le  Cinéma  d’avant 
garde  et  enfin  par  Pierre  Blancliar  et  André 
Luguet  sur  l'Acteur  du  Cinéma. 

L’Art-  Cinématographique  sera  évoqué  depuis 
sa  naissance  par  des  films  sélectionnés,  tels 
que  les  premières  œuvres  de  Charlie  Chaplin, 
Mac  Sennett,  Max  Linder,  etc. 

Des  séances  sont  prévues  pour  les  étudiants 
et  membres  du  corps  enseignant. 

Toutes  les  activités  artistiques,  scientifiques 
et  éducatives  du  Septième  Art  seront  présentées 
au  cours  de  cette  quinzaine.  M.  Fourré-Cor- 
meray,  directeur  général  de  la  Cinématogra- 
phie, présidera  le  gala  de  clôture  de  ce  festival. 

Espérons  que  Louis  et  Auguste  Lumière, 
dont  on  a parlé  dans  le  monde  entier  à l’occa- 
sion de  ce  Cinquantenaire,  seront  également  à 
l’honneur  dans  « leur  » ville. 

Jean  Clère. 


Frefl  Matter  va  tourner  un  Film  au  Chili 

Le  cinéaste  Fred  Matter  qui  filma  la  pre- 
mière expédition  française  au  Groenland  et  les 
expéditions  françaises  en  Haute  Amazone  est 
actuellement  au  Chili  où  il  réalise  un  nouveau 
film. 


Enfin,  ce  fut  Bataille  du  Rail  qui,  au 
cours  de  la  projection,  fut  applaudi  à maintes 
reprises.  On  en  lira  le  compte  rendu  dans  notre 
rubrique  spéciale,  mais  qu’il  nous  soit  permis, 
ici,  de  féliciter  René  Clément  et  Henri  Alekan, 
qui,  l’un  pour  la  réalisation,  le  second  poul- 
ies prises  de  vues,  ont  su  faire  de  cette  grande 
et  émouvante  production,  si  profondément  hu- 
maine et  vraie,  non  seulement  le  meilleur  film 
produit  à ce  jour  sur  la  Résistance,  mais  aussi 
i’un  des  meilleurs  films  tournés  en  France 
depuis  la  Libération. 

P.  R. 

LE  “ HOLLYWOOD  NIÇOIS  ’’ 
serait  construit  à Mougins 

Nice.  — Bien  qu’auçune  confirmation  abso- 
lument officielle  n’en  ait  été  donnée,  la  Com- 
mission chargée  par  le  Ministère  de  l’Informa- 
tion et  M.  Fourré-Cormeray  d’étudier  la  cons- 
truction d’une  Cité  du  Cinéma  sur  la  Côte 
d’Azur,  aurait  fixé  son  choix  sur  Mougins,  char- 
mante commune  située  dans  l’arrière  pays, 
entre  Nice  et  Cannes,  à 17  kilomètres  seule- 
ment de  cette  dernière  ville,  en  bordure  de  la 
route  Cannes-Grasse,  sur  le  travers  la  reliant 
à Antibes.  Les  environs  comportent  de  très 
jolis  bois,  un  Country-Club  et  des  sites  des 
plus  pittoresques.  Mougins  est  un  des  centres 
de  la  culture  du  jasmin  pour  les  parfumeries 
de  Grasse.  Son  passé  cinématographique  est 
plutôt  mince,  car  un  des  seuls  films  qui  y fu- 
rent tournés,  à part  quelques  extérieurs,  est 
Le  Roi  Pausole. 

P.-A.  Buisine. 


NEUSTRIA-FILIYÎS 

va  produire  des 
films  gais  de 
court  métrage 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la  création 
de  « Neustria-Films  »,  une  jeune  Société 
aux  destinées  de  laquelle  président 
MM.  Louis  Derosière  et  Jean  Weiss. 

Cette  Société,  qui  a l’intention  de  se 
spécialiser  dans  la  réalisation  de  films 
gais  de  court  métrage,  vient  de  terminer, 
au  Studio  de  la  Place  Clichy,  son  premier 
film.  La  bande  est  en  cours  de  montage 
et  sera  présentée  à une  date  qui  sera  fixée 
prochainement. 

Dans  ce  film,  nous  verrons  le  délicieux 
Sinoël  qui,  aux  côtés  d’une  partenaire- 
inattendue,  Gaby  Berr,  a composé  un  per- 
sonnage qui  a devant  lui  une  belle  car- 
rière en  perspective. 

Les  bureaux  de  « Neustria-Films  » sont 
provisoirement  installés  8,  rue  Canebière. 
Paris  (12e).  DORian  45-11,  DIDerot  60-33- 

MM.  Derosière  et  Weiss  nous  ont  exposé 
les  grandes  lignes  de  leur  programme  de  jfll 
production  et  nous  ne  manquerons  pas  de  1 
tenir  nos  lecteurs  au  courant  de  sa  réa-  I 
lisation. 

Nous  souhaitons  à cette  firme  sympathi-  I 
que  toute  la  réussite  et  le  succès  que  ses  [Il 
dirigeants  sont  en  droit  d’escompter. 

( Communiqué .)  ■ 
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.E  CINEMA  “ MÊLIÈS  ” A ÉTÉ  INAUGURE 
A PARIS  LE  MARDI  4 MARS 


Ouverture  de  la  “ triade  ” 

Georges  Méliès  fut  un  grand  artiste  et  un 
•éateur  de  génie  dont  la  France  peut  s’enor- 
leillir. 

Comme  tous  nos  grands  hommes,  il  est  mort 
ins  la  misère  ou  presque.  Comme  à eux,  l’on 
lirait  pu  donner  son  nom  à une  rue,  une 
iace  ou  même  lui  élever  une  statue,  mais  on 
préféré  d’abord  et  n’est-ce  pas  très  délicat, 
donner  à une  salle  de  cinéma  construite  sur 
împlacement  même  du  théâtre  Robert  Houdin. 
à,  Méliès  avant  de  devenir  le  premier  cinéaste 
1 monde  émerveillait  déjà  petits  et  grands 
1 venant  y exercer  ses  talents  de  prestidi- 
tateur. 

Cette  salle,  qui  n’est  autre  que  l’ancien 
Royal-Haussmann  » avec  deux  autres  plus 
etitcs  (le  « Club  » et  le  « Studio  »)  œuvres 
e notre  ami  Edouard  Lardillier,  architecte, 
>rment  une  « triade  » qui  a ouvert  ses  portes 
lercredi.  C’est  à l’inauguration,  ou  plus  exac- 
ment  au  baptême  du  « Méliès  » que  nous  avons 
é conviés,  mardi  dernier.  Le  Tout  Paris  ciné- 
matographique s’était  donné  rendez-vous  à ce 
lia  que  présidait  M.  Fourré-Cormeray. 

La  première  partie  de  la  séance  fut  consa- 
•ée  à la  projection  très  applaudie  de  trois 
1ms  de  Georges  Méliès  : Le  Mélomane,  Les 
)0  Farces  du  Diable  et  Le  Voyage  dans  la 
une,  tandis  que  Bétove  les  accompagnait  au 
iano 

A l’entr’acte,  le  public  fut  convié  à se  rendre 
ans  le  hall  du  cinéma  où  M.  Fourré-Cormeray, 
|irecteur  général  de  la  Cinématographie,  dans 
ne  courte  allocution,  fit  le  panégyrique  de 
éliès,  rappela  son  œuvre  et  démontra  le  rôle 
nmense  qu’a  tenu  dans  le  Cinéma,  cet  artiste 
e génie. 


ACTUALITÉS  DU  8 MARS 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N»  10  (343  m.).  — 
Ugby  LourdeSiToulon.  M.  Thorez  aux  mines  d’Au- 
i.  Eîole  des  jeunes  mineurs.  Concours  agricole  à 
;rth  (Ecosse).  Concours  de  beauté  masculine  à 
e\v  York.  M.  Neage'en,  Ministre  de  l’Education 
ationale,  inaugure  l’exposition  de  dessins  animés 
: la  Cinémathèque  Française.  Hasparren:  Corrida 
ins  la  rue.  Carnaval  de  Binche.  Ski  en  Algérie  et 
Paris.  Ecoliers  dans  les  Alpes  Tchèques.  La  situa- 
bn  en  Iran.  La  frontière  espagnole  est  fermée. 
ECLAIR-JOURNAL  N°  1 O.  — La  neige  à Paris. 
îs  assistants-routiers  motocyclistes  viennent  au 
cours  des  accidentés  de  la  route.  Concours  de 
>bsleighs  aux  Etats-Unis.  Régates  royales  de  Can- 
“s.  La  France  ferme  la  frontière  des  Pyrénées. 
:l>0  épouse  de  G.I.  partent  pour  l’Amérique.  Des  girls 
’néricaines  présentent  des  ballons  en  matière  plas- 
}ue.  Exposition  de  dessins  animés  à Paris.  Masques 
travers  le  monde. 

FOX-MOVIETONE  N»  9 (330  m.).  — Régates  de 
innés.  Témoignage  de  Von  Paulus  à Nuremberg. 
x mode  : Nouveautés  printanières.  Allemagne  1940. 
?rs  une  vie  nouvelle.  Virtuose  du  ping-pong.  Ele- 
ige  des  chevaux  de  course  en  Australie.  Rubgy 
uddersfleld-Toulouse-Olympique.  Reines  de  l’aqua- 
ane.  Réception  au  Vatican.  La  neige  à Paris. 
GAUMONT-ACTUALITES  N»  6.  — Re  îaissance 
i la  vie  à Stalingrad.  Dans  l’Empire  : Les  Pères 
ancs.  Ecole  de  maçons.  La  fête  du  Dragon.  L’ar- 
vée  du  « Strasbourg  » et  du  « Pasteur  ».  L'hiver  : 
i fourrure  à Londres.  En  Allemagne,  fête  folldo- 
que  à Saint-Bernard.  A Paris.  Le  charbon  : Des- 
nte  de  M.  Thorez  dans  la  mine.  En  Espagne  : La 
tuation  franco-espagnole.  Interview  de  M.  Giral. 
PATHE-JOURNAL  N°  1 0 (337  m.  00).  — Le 
nuvel  An  en  Chine.  Réception  de  la  Tour  du  Krem- 
>•  Symphonie  Pastorale.  Sports  d’hiver  à Paris, 
igates  à Cannes.  Match  de  catch  au  Cirque  d’Hi- 
r.  Dessin  de  la  semaine.  Fermeture  de  la  fron- 
■re  espagnole.  Avions  contre  coqueluche  en  Suède, 
-‘part  des  épouses  des  G.I.  pour  l’Amérique. 

) 


du  “ Royal  Haussmann  ” 

Fuis  en  présence  de  Aime  Méliès,  que  nous 
avons  la  joie  de  compter  encore  parmi  nous, 
il  dévoila  une  plaque  ainsi  conçue  : 


Cette  plaque  est  dédiée 
à Georges  Méliès 
1861-1938 

Créateur  du  spectacle  ciné- 
matographique, réalisateur 
de  plus  de  4.000  films  et 
directeur  du  Théâtre  Rober, 
Houdin  qui  s’élevait  sur 
cet  emplacement 


Après  l’entr’acte,  eut  lieu  la  présentation  de 
la  production  M.G.M.,  Le  Magicien  d’Oz,  réalisé 
en  1939  par  Victor  Fleming. 

Ce  film,  que  nous  attendions  impatiemment 
depuis  près  de  six  ans,  est  un  véritable  conte 
de  fées  en  couleurs,  admirablement  interprété 
par  Judy  Garland,  alors  bieu  jeune.  La  réalisa- 
tion, de  tout  premier  ordre,  nous  rappelle  que 
Fleming  est  un  des  plus  grands  metteurs  en 
scène  américains  à qui  nous  devons,  entre  au- 
tres, Capitaine  Courageux  et  Autant  en  emporte 
le  Vent.  Nul  doute  que  cette  féerie  ne  plaise 
à tous,  comme  jadis  Le  Voyage  à travers  l'Im- 
possible ou  Les  400  Farces  du  Diable. 


UN  FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DU  CINÉMA  A LIEU  A MILAN 

Le  Maire  de  Milan,  M.  Antonio  Greppi,  orga- 
nise pour  cette  quinzaine,  à l’occasion  de  Cin- 
quante Ans  de  Cinéma  Mondial,  une  suite  de 
projections.  Tout  d’abord  des  films  rétrospectifs 
que  présenteront  les  Cinémathèques,  et  notam- 
ment la  Cinémathèque  Française.  Puis  des 
films  récents  des  pays  participants  qui  sont 
France,  Italie,  Etats-Unis,  Angleterre,  Russie 
et  Suède.  , 

iDes  conférences  accompagneront  ces  cin- 
quante années  d’images. 

M.  W.  Borg,  délégué  du  Cinéma  Français  à 
Rome,  se  propose  de  présenter  Les  Enfants  du 
Paradis,  Goupi  Mains-Rouges,  Boule  de  Suif, 
et  trois  courts  métrages  non  encore  déterminés. 

L’  <i  Ufficio  Spettacolo  » du  Sous-Secrétariat 
d’Etat  Italien,  annonce  la  projection  de  quel- 
ques productions  toutes  récentes  : L’Ange  et  le 
, Diable  (Camerini),  Une  Journée  de  Vie  (Blaset- 
ti),  Donizetti  (Mastrocinque),  Téhéran  .(Gentilo- 
mo),  L’Aube  Nouvelle  (Max  Neufeld),  Addio 
mia  Bella  Napoli  (Mario  Bonnard),  Le  Barbier 
de  Séville  (Costa),  Rinunzia  (Rossellini), 
Biraghin  (Gallone),  Le  Pauvre  Mari  (Gaetano 
Amata),  Un  Américain  en  Vacances  (Zampa). 
— — — « 

M.  Marc  est  rentré  à Paris 

Après  six  années  d’absence,  M.  Marc,  Pro- 
priétaire-Directeur d’  « Equitable-Film  »,  est 
rentré  à Paris  de  Suisse.  Avant  de  reprendre  son 
activité,  M.  Marc,  qui  relève  d’une  très  longue 
maladie,  va  se  reposer  quelques  semaines  dans 
le  Midi  de  la  France. 

A son  retour,  il  célébrera  le  25°  anniversaire 
de  sa  maison  « Equitable-Film  ». 


Simone  Renaud,  Madv  Berry,  et  le  petit  Glabo  dans 
le  dernier  film  de  Jean  Choux  L'Ange  qu'on 


m’a  donné 

( Consortium  du  Film.) 


Jean  Choux  est  mort 


Nous  avons  la  tristesse  d’annoncer  la  mort 
du  metteur  en  scène  Jean  Choux  survenue 
lundi  matin  4 mars  dans  une  clinique  pari- 
sienne, Ses  obsèques  ont  eu  lieu  mercredi  dans 
la  plus  stricte  intimité. 

iD’origine  genevoise,  Jean  Choux  était  un 
artiste  complet  qui,  avant  de  venir  au  cinéma, 
s’était  occupé  de  théâtre,  de  poésie  et  de  litté- 
rature dans  sa  ville  natale.  C’est  sur  les  bords 
du  Léman  qu’il  avait  tourné  en  1924  son  pre- 
mier film,  La  Vocation  d’André  Corel  qui  fut 
exploité  ensuite  sous  le  titre  La  puissance  du 
Travail,  avec  Blanche  Montel  et  Michel  Simon, 
acteur  genevoix  encore  inconnu  en  France,  qui 
faisait  là  ses  débuts  au  cinéma. 

Parmi  les  autres  films  muets  de  Jean  Choux, 
citons,  parmi  les  meilleurs,  La  Servante  et  La 
Guerre  sans  armes. 

Le  cinéma  parlant  lui  doit  Jean  de  la  Lune, 
film  ravissant  d’après  la  pièce  de  Marcel  Achard, 
Un  chien  qui  rapporte  qui  lança  Arletty,  Le 
Mariage  de  Mlle  Beulemans,  L’Ange  Gardien, 
Le  Greluchon  Délicat,  Maternité,  émouvant 
drame  avec  Françoise  Rosay,  La  Glu,  Ange- 
lica,  tourné  à Rome,  La  Femme  Perdue,  Port 
d’ Attache. 

Son  dernier  film,  L’Ange  qu’on  m’a  donné, 
qu’il  avait  tourné  voici  quelques  mois  pour  le 
Consortium  de  Production  de  films,  avait  com- 
mencé sa  carrière  la  semaine  dernière  sur  les 
boulevards. 

Avec  Jean  Choux,  artiste  impulsif  et  sincère, 
le  cinéma  français  perd  un  de  ses  bons  arti- 
sans. 


LE  FILM  DE  JEAN  STELLI 

“MENSONGES” 

(Production  Jason) 

est  distribué  pour  la 

RÉGION  DE  MARSEILLE 
par  HÉLIOS-FILMS 

117,  Boulevard  Longchamp 
A MARSEILLE 
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RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 


gxxxxxxxxxïXXXlXxxxXxxxj 


CIME 


RAPHIE 

ISE 


rimiiiTTmmmun 


FICHE  TECHNIQUE 
DE  PRODUCTION 

L’HOMME 

AU  CHAPEAU  ROND 

Production  Alcina 
Distribution  : 

C.P.L.F.-Gaumont 

Réalisateur  : PIERRE  BILLON. 
Auteurs  : Roman  de  ROS- 

TOIEWSKI  « L’Eternel  Mari  ». 
Adaptation  et  dialogue  : Charles 
Spaak  et  Pierre  Brice. 
Interprètes  : RAIMU,  AIME  CLA 
RIOND,  GISELE  CASADESSUS, 
Arlette  Merry,  Héléna  Manson, 
Lucy  Valnor,  Louis  Seignier, 
Micheline  Boudet,  Jane  Marken, 
Françoise  de  La  Halle,  Mad 
Siante,  Thérèse  Marney,  Maud 
Lamy,  Co'ette  Georges,  Adrien- 
lie  Allain,  Gisèle  Aleev,  Villars. 
Directeurs  de  Production  : 
Marc  Le  Pelletier  et  Jean  Loubi- 
gnac. 

Assistant-Réalisateur  •'  M.  de  Ca- 
sembroot. 

Script-Girl  ' : Mimi  Tournier. 
Régisseur  général  : Jean-Marie 
Loutrel. 

Régie  extérieurs  : Albert  Volper. 
Chef  Opérateur  : NICOLAS 
TOPORKOFF. 

Opérateur  : Franchi. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Ticket, 
Nicolas  Citovitch. 

Photographe  : Pau'  Ronald. 
Décors  : GEORGES  WAKEVITCH. 
Assistant-Décorateur  : Le  Barben- 
chon. 

Costumes  : Olga  Selioumansky. 
Chef  Opérateur  du  Son  : 

Jacques  Lebreton. 

Enregistrement  ; Western-EIectric. 
Montage  : Germaine  Artus 
Studios  : Saint-Maurice. 
Commencé  le  9 janvier  1946 
Terminé  le  2 mars  1946. 

Sujet  : Comédie  dramatique 
d’atmosphère. 

Cadre-Epoque  : Dans  une  petite 
ville,  quelque  part  en  Europe 
Fin  du  xix»  siècle. 

Michel  (Aimé  Clariond)  est  un 
homme  usé,  malade.  Une  présence 
le  hante  jour  et  nuit  : l’homme 
au  chapeau  rond.  Cet  homme  est 
Nicolas  (Raimu).  Ils  se  sont  connus 
neuf  ans  plus  tôt.  Michel  a été 
autrefois,  l’amant  de  Nathalie, 
la  femme  de  Nicolas  et  il  est 
même,  sans  l’avoir  su,  le  père  de 
la  petite  Eisa  (Lucy  Valnor).  Ni- 
colas a appris  ses  malheurs  canin 
aa'.nx  quand  Nathalie  est  morte 
atteignes  mois  pins  tôt.  Tout  est 
haine,  perfidie  cher  Nicolas  gui 
veut  se  venger  de  Michel.  Celui-ci 
se  débat,  ne  veut  rien  avouer,  mais 
le  remords  l'attache  à cet  homme 
qui  le  torture,  nui  même  vent  P 
tuer  après  l'avoir  sniané.  Maîtrisé 
à temns,  Nicolas  donne  à Miche' 
une  lettre  ancienne  de  Nathalie  ré- 
vélant tonte  l'oriaine  du  (t-aine  et 
il  disnaraît  dans  la  brume  d'où 
il  était  sorti  pour  faire  vivre  à 
Michel  un  long  cauchemar. 


= Le  metteur  en  scène  Raymond 
Bernard  vient  d’arriver  à Nice 
pour  y tourner  dans  les  environs 
les  extérieurs  de  Adieu  Chérie, 
production  Osso-Roitfeld,  avec, 
comme  principaux  interprètes, 
Danielle  Darrieux,  Larquev,  Louis 
Salou.  Alice  Tissot,  Gabrielle  Dor- 
ziat'.  De  nombreuses  scènes  seront 
tournées  dans  la  région  de  Grasse; 
la  durée  prévue  pour  ces  divers 
extérieurs  est  de  10  jours  si  le 
soleil  et  le  beau  temps  veulent  bien 
être  de  la  partie. 

= André  Luguet,  Denise  Grey,  Lu- 
cienne Lemarchand,  Larquev  et 
Maurice  Tevnac  seront  les  inter- 
prètes du  scénario  d’Alex  Joffé 
et  Jean  Lévitte  : Six  heures  à 
perdre. 

= Marcel  L’Herbier  réalisera  en 
mai  prochain  un  scénario  de 
Georges  Neveux  et  Jacques  Cha- 
bannes  : Tu  ne  tueras  point. 
Pierre  Fresnay  en  sera  la  vedette. 


Yves  Montand  et  Serge  Reggiani  dans  le  nouveau  film  que  Marcel  Carné 
réalise  actuellement  pour  Pathé-Cinému  : Les  Portes  de  la  Nuit, 

( Photo  G. -R.  A Mo.) 


“LA  ROSE  DE  LA  MER”  vieux 
cargo  reconstruit...  à Photosonor 


C’est  en  effet  à quelques  pas  des 
eaux  boueuses  de  la  Seine  que 
nous  avons  pu  embarquer  sur  La 
Rose  de  la  Mer,  le  cargo  primiti- 
vement voué  au  naufrage  par  son 
capitaine  Fernand  Ledoux,  mais 
finalement  conduit  à bon  port, 
c’est-à-dire  Casablanca,  par  Roger 
F'igaut,  neveu  meurtrier,  mais 
malgré  cela  sympathique  à tous, 
du  maître  à bord  après  Dieu,  sui- 
vant ta  vieille  formule. 

Le  commandant  du  bord  nous 
accueille  avec  la  souriante  et  ai- 
mable bonhomie  qui  rend  si  fran- 
chement amical  le  grand  artiste 
qu’est  Fernand  Ledoux  dont  les 
remarquables  compositions  sont 
trop  nombreuses  pour  les  citer 
toutes,  aussi  ne  rappellerons-nous 
que  les  plus  récentes,  celles  du 
a Lièvre  » dans  Sorti  lèges  et  du  , 
h Docteur  » dans  La  Fille  du 
Diable. 

Son  rôle  de  marin  lui  aurait-il  j 
donné  le  goût  de  la  mer?  C'est  pro-  \ 
bable.  puisque  sitôt  ce  film  termi- 
né, Ledoux  prendra  la  tête  d'une 
Compaq  nie  d’acteurs  et  d’actrices 
et  ira  jouer  la  comédie  en  Amé- 
rique du  Sud.  Son  actuel  neveu 
l'accompagnera  dans  cette  tournée 
théâtrale  officielle  après  l’avoir 
tué  dans  La  Rose  de  la  Mer!  Roger 
Pigaut,  en  effet,  sera  lui  aussi  de 
ce  grand  vogaqe  qui  durera  cinq 
mois  environ.  Regrettons,  pour  no-  ! 
tre  industrie  cinématographique,  j 
l’absence  de  nos  studios,  de  ces 


deux  artistes,  toutefois  nous  pou- 
vons être  persuadés  que  leur  tour- 
née sera  utile  au  prestige  de  la 
culture  française  en  pags  étrangers. 

Mais  Jacques  de  Baroncelli,  avec 
sa  courtoisie  habituelle , demande, 
pour  la  séquence  suivante,  les  ré- 
pliques qu’a  écrites  M.  G.  Sauva- 
jon  pour  cette  production  qu’il  a 
adaptée  du  roman  bien  connu  de 
Paul  Vialar,  aussi  devrons-nous  in- 
terrompre notre  conversation  sur 
un  h Silence  » impératif. 

La  Rose  de  la  Mer,  âpre  drame 
cuire  hommes  auquel  Roquevert, 
René  Génin,  Brochard,  Beauchamps 
apportent  leur  vigoureux  talent, 
comporte  cependant  quelques  rôles 
féminins  : Denise  Base,  seule  pré- 
sente aujourd’hui  sur  le  plateau, 
incarne  une  malheureuse  passagère 
clandestine.  Tout  à l’heure,  elle  va 
mourir  dans  ta  cabine  du  com- 
mandant a)>rès  avoir  accouché  d’un 
I splendide  garçon.  Four  l’instant, 
i elle  se  contente  d'admirer  les  pho- 
tos qu'a  prises  M.  Soulié  et  le  fé- 
licite gentiment  de  sa  réussite. 

Ajoutons  que  Isnard  est  chef 
opérateur,  que  Boutié  a brossé  les 
décors,  que  Georaes  Bernier  est 
directeur  de  production  et  nous 
pouvons  dire  que  ce  film  a tous 
les  éléments  pour  être  un  grand 
film. 

A quand  l’embarquement  pour 
i un  long  voyage  sur  La  Rose  de 

1 Uo-0 


Gina  Manès  ouvre  “l’Ecole  Française  du  Cinéma” 


L’actrice  de  cinéma  Gina  Ma- 
nès ouvrira  le  45  mars  prochain 
au  Club  Sportif  du  Cinéma,  16, 
avenue  Henri-Martin  (tél.  : Passy 
74-99  )une  « Ecole  Française  du 
Cinéma  »,  qui  aura  pour  but  de 
fo  'mer  des  acteurs  et  actrices  spé- 
cialement destinés  au  cinéma,  et 
dont  l’enseignement  sera  complè- 
tement différent,  sur  ce  point,  des 
écoles  préparant  aussi  bien  pour 
la  scène  que  pour  le  studio. 

L’actrice  Svlvia  Cobs  assistera 
Gina  Manès  dans  la  direction  de 
F « Ecole  Française  du  Cinéma  » 
qui  constitue  une  nouveauté  cer- 


taine dans  la  préparation  des  ar- 
tistes pour  le  jeu  devant  les  ca- 
méras. Jacques  Feyder,  écrivant 
à Gina  Manès,  qui  fut,  autrefois, 
son  interprète  dans  Thérèse  Ra- 
quin,  au  sujet  de  l’ouverture  de 
çette  Ecole,  lui  rappelle  qu’il  faut 
convaincre  les  débutants  de  ce 
que  : « c’est  l’image  et  non  la  pa- 
role prononcée  avec  l’intonation 
nécessaire  qui  reste  la  force  prin- 
cipale du  cinéma.  Avant  tout  le 
spectateur  doit  lire  dans  le  visage 
et  dans  les  qeux  la  vérité  des  sen- 
timents gui  donnent  naissance  à 
la  parole  ». 


3 NOUVEAUX  FILMl 
COMMENCÉS 

LE  CABARET  DU  GRANI* 
LARGE. 

Prod.  : Codo. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteur  : Scénario  de  Jacque1 
Bazin. 

Interpr.  : Sessue  Hayakaw: 
Suzy  F'rim,  Berval,  Fer 
nand  Fabre. 

Studio  : Epinay-Eclair. 
Commencé  le  25  février  194L 
LE  VOLEUR  SE  PORTE  BIEI 
Genre  : Comédie  policièr 
comique. 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 
Auteur  : Scénario  original  d 
Fernand  Sardou. 

Décors  : Wakewitch. 

Int.  : Berval,  Jeanne  Fusici 
Gir,  Alerme,  Félix  Oudar 
Studio  : Saint-Maurice. 
Commencé  le  7 mars  1946. 
RÊVE  D’AMOUR 
Prod.  : S.N.  Pathé. 

Réal.  : Christian  Stengel. 
Auteur  : Pièce  de  René  Fan 
chois. 

Int.  : Annie  Ducaux,  Pierr 
Richard-Willm,  Jean  De 
bucourt,  Jules  Berry,  Mil 
Parély. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  7 mars  1946. 

15  FILMS  EN  COUR . 

ILLUSIONS  (Cinéma  Prod.). 
Réal.  : P.  Chenal. 

Studios:  Billancourt  (5e  sem.. 
L’ENNEMI  SANS  VISAG  < 
(Stella).  Réal.  : M.  Cammagt; 
Studios  : Boulogne  (5e  sem. 
LE  REVENANT  (C.F.C.C.). 
Réal.  : Christian-Jaque. 
Studios  : Buttes-Chaumor 
LE  PERE  TRANQUILLE  (I 
C.M.).  Réal.  : René  Clémen: 
Studios  : Buttes-Chaumor 
LE  FUGITIF  (Sirius). 

Réal.  : R.  Bibal. 

Studios  : Epinay  (5°  sem. 
SYMPHONIE  PASTORALE 
(Gibé).  Réal.  : J.  Dclannoy. 
Studios  de  Neuilly  (8e  sem. 
LES  PORTES  DE  LA  NUI? 
, 'Pathé).  Réal.  : M.  Carné 
Studios  : Pathé  (Francœu: 
Joinville)  (8e  sem.). 

LA  NUIT  DE  SYBILLE  (Frai; 
einalp).  Réal.  : J.-P.  Pauli) 
Studios  : St-Maurice  (4e  sem. 
LA  ROSE  DE  LA  MER  Siriu: 
Réal.  : ,T.  de  Baroncelli. 
Stud.  : Photosonor  (3e  sem.i 
LA  DAME  DE  HAUT-Lï 
BOIS  (Rhodia-Films). 

Réal.  : J.  Daroy. 

Stud.  : Marseille  (2e  sem. 
PANIQUE  (Régina). 

Réal.  : Duvivier. 

Studios  : Nice  (9e  sem.). 
PETRUS  (Impéria). 

Réal.  : M.  Allégret. 

Studios  : Bâle  (9e  sem.). 
EN  ETES-VOUS  BIEN  SUR' 
(Ostende-Chevallier). 

Réal.  : J.  Houssin. 
Extérieurs  : Bruxelles-Pari 
L’ASSASS’N  ETAIT  TRO 
FAMILIER  (Pacific  (C.S.). 
Réal.  : R.  Leboursier. 

Ext.  : Alp^s-d’Huez  (4e  sem 
ADIEU  CHERIE  Osso-Roi 
feld).  Réal.  : R.  Bernard. 
Ext.  : Grasse  (17e  sem.). 

PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

2 mars  : L’HOMME  AU  CHé 
PEAU  ROND  (Prod.  Alcina 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


urieux  incident 
à Annecy  : 

On  vole  2 bobines 
l’un  film  pour  en  empêcher 
la  projection 

Le  Journal  de  Genève  du  2 mars  a publié 
nformation  suivante  : 

Annecy,  1er  mars.  — Le  « Splendid-Cinéma  » 
Annecy  devait  commencer  hier  soir  la  pro- 
ction  du  film  J’ai  17  ans.  Ce  film,  interdit 
ix  mineurs,  ne  put  être  présenté  au  public. 
1 effet,  au  moment  de  la  projection,  on  s’apcr- 
t que  deux  des  bobines  du  film  avaient  été 
lées.  Auparavant,  MM.  Régnier  et  Cbappaz, 
recteurs  de  rétablissement,  avaient  reçu  de  la 
rt  de  jeunes  gens  qui  donnèrent  leur  nom  et 
le  l’on  croit  appartenir  à un  groupement  con- 
^sionnel  une  lettre  demandant  que  le  film 
; soit  pas  projeté.  Il  est  à croire  que  ce  sont 
is  mêmes  jeunes  gens  qui  se  sont  subreptice- 
ènt  introduits  dans  la  cabine  pour  y dérober 
l>  bobines. 

A noter  que  MM.  Régnier  et  Chappaz  avaient 
it  connaître  que  ce  film  était  interdit  aux 
meurs  et  qu’un  agent  de  police  se  tenait  à 
ntrée  de  l’établissement  pour  filtrer  les  spec- 
teurs.  Une  plainte  pour  vol  a été  déposée 
r les  directeurs  du  ».  Splendid  ».  Le  produc- 
jiir  s’est,  d’autre  part,  constitué  partie  civile 
flamant  10.000  francs  de  dommages-intérêts, 
iules  les  dispositions  ont  été  prises  pour  que 
projection  du  film  puisse  avoir  lieu  norma- 
ment. 


“Le  Normandy” 
de  Rouen  a rouvert 
ses  portes 

Rouen.  — Le  public  rouennais  a appris 
réouverture,  après  deux  années  de  réquisi- 
>n,  de  la  belle  salle  de  M.  Clément  Leroy,  le 
Normandy  ».  D’importants  travaux  de  réfec- 
>n,  de  peinture,  et  le  changement  des  haut- 
rleurs  a été  nécessaire.  Néanmoins,  la  salle, 
tièrement  remise  en  état  avec  son  éclairage, 
ouvert  ses  portes  le  mardi  5 mars,  a\ec  le 
m de  Noël-Noël,  La  Cage  aux  Rossignols. 


srand  Succès  à Nantes 
des  “Anges  du  Péché” 

Nantes.  — Nous  sommes  heureux  de  signaler 
grand  succès  remporté  par  Les  Anges  du 
•ché.  Ce  beau  film,  qui  sort  tout  à fait  de 
irdinaire,  a attiré  à 1’  « Olympia  » un  public 
imbreux  et  choisi.  La  salle  était  comble  à 
aque  représentation,  ce  qui  n’était  que  jus- 
:e,  car  cette  production,  qui  change  des  habi- 
elles  histoires  d’amour,  fait  vraiment  hon- 
ur  au  Cinéma  français. 

Il  convient  de  féliciter  M.  Pineau  de  nous 
tVôir  donnée  et  cela  d’autant  plus  qu’il  n’es- 
mptait  pas  une  telle  affluence  de  spectateurs, 
la  prouve  que  les  Nantais . savent  répondre 
land  il  le  faut  aux  efforts  artistiques  des  pro- 
icteurs  et  des  directeurs. 

Encore  deux  beaux  films  français  cette  se- 
aine  : Sortilèges , à 1’  11  Apollo  » et  Roule 
Suif  à 1’  « Olympia  ».  Le  public  n’a  vrai- 
ent  pas  à se  plaindre  en  ce  moment. 

Les  actualités  ont  repris  possession  des 
rans,  h la  vive  satisfaction  des  spectateurs. 

Ch.  Lefeuvre. 


FERMETURE  des  CINÉMAS  de  BEAUVAIS 

en  protestation  contre  la  décision 
de  la  Municipalité  d’appliquer  le  Tarif  des  Taxes  N°  3 


Le  Syndicat  des  Exploitants  de  Cinémas  en 
Format  Standard  du  Département  de  l’Oise, 
Siège  Social  : 97  bis,  route  de  Paris,  Beauvais, 
tel.  : 9-69,  nous  communique  : 

A la  suite  du  vote,  par  la  Municipalité,  des 
taxes  au  tarif  n"  3,  les  Directeurs  des  salles 
de  Beauvais,  ont  fermé  le  27  février.  Le  cinéma 
; « Familial  » a suivi  le  mouvement,  par  soli- 
darité. 

Le  Maire  a réuni  à nouveau  son  Conseil 
municipal  qui  a maintenu  sa  décision,  mais 
cette  fois  n’a  pas  réuni  l’unanimité,  trois 
conseillers  se  sont  abstenus,  un  a demandé  un 
nouvel  examen,  trois  étaient  absents  sur  vingt- 
cinq  encore  en  exercice. 

A noter  que  certains  conseillers  ont  amené 
l’affaire  sur  le  plan  politique  (manque  d’argu- 
ments plausibles,  probablement),  ce  qui  n’est 
pas  fait  pour  arranger  les  choses. 

M.  le  Préfet  de  l’Oise  est  saisi  de  la  question. 

Les  Directeurs  seront-ils  obligés  d’aller  plus 
haut  ? 

A Compïègne,  le  tarif  n°  3 avait  été  égale- 


ment voté  et  devait  être  mis  en  application 
le  1er  mars.  Les  Directeurs  ayant  fait  savoir  au 
Maire  qu’ils  fermeraient  le  soir  même  si  sa 
décision  était  maintenue,  ont  obtenu  un  délai 
d’un  mois  avec  promesse  de  retour  au  tarif 
n°  2,  qui  serait  maintenu  en  cas  d’augmenta- 
tion possible  du  prix  des  places^ 

La  solution  donnée  au  conflit  des  actualités 
ne  satisfait  pas  les  exploitants  de  l’Oise,  qui 
se  trouvent  obligés  de  passer  des  -Ie,  5e  et 
même  6e  semaines,  alors  que  leurs  confrères 
plus  favorisés  du  format  réduit,  peuvent  pas- 
ser des  lre  semaines  (2e  standard)  à quelques 
centaines  de  mètres  de  leurs  établissements. 
L’Oise  ne  comporte  que  de  petites  exploitations 
et  la  situation  y est  très  tendue. 

On  attend  avec  impatience  la  sortie  du  nou- 
veau règlement  du  contrôle  central  des  prix 
et  l’abrogation  de  l’article  de  la  loi  du  31  dé- 
cembre 1945  donnant  tout  pouvoir  aux  muni- 
cipalités de  disposer  sur  leurs  caisses,  ainsi 
que  le  tarif  unique  « pour  toutes  les  salles  ». 

Le  Président 

J.  Gosselin. 


REPRISE  GÉNÉRALE  DANS  L’EST 

Importante  réunion  des  Exploitants  de  la  Région 


Nancy.  — - Au  cours  des  dernières  semaines, 
le  » Majestic  » a projeté  en  tandem  avec 
P » Olympia  » Peloton  d’Exécution,  qui  a réa- 
lisé en  une  semaine  474.000  francs  au  « Majes- 
tic »,  et  288.000  francs  à P » Olympia  ».  M.  Rap- 
poport,  directeur  du  » Majestic  »,  a accompli 
un  réel  effort  pour  le  lancement  de  cette  pro- 
duction. 

Il  faut  noter,  dans  les  deux  salles  de  la  S. O. 
G.E.C.,  Les  Voyages  de  Gulliver,  puis  au  » Ma- 
jestic »,  seulement,  Le  Mystérieux  Docteur  Clit- 
terhouse  et  Victoire  sur  la  Nuit. 

Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus  a obtenu  au 
« I*at  hé  » un  brillant  rendement,  signalons 
dans  la  même  salle  le  bon  succès  de  L’Ile 


EST-CE  LE  ROI 

dis  gangsters: 


d'Amour.  A la  suite  de  ces  deux  films,  se  ran- 
gent La  Grande  Meute  et  Le  Père  Serge. 

A 1’  « Eden  ».  la  belle  production  américaine 
en  couleurs  Le  Combattant,  a réalisé  une  bonne 
performance.  Deux  bonnes  reprises  : Le  Dicta- 
teur et  Carmen,  ont  été  bien  accueillis.  Les 
Hauts  de  Hurlevent,  dont  la  première  exclusi- 
vité eut  lieu  au  début  de  la  guerre  au  « Majes- 
tic »,■  a été  fort  remarqué  pour  ses  fortes  qua- 
lités artistiques. 

A P a Empire  »,  Madame  et  son  Elirt  et  La 
Révolte  des  Vivants,  ont  attiré  le  grand  public. 
Au  « Nancéac  » : Un  de  nos  Avions  n’est  pas 
rentré.  Au  » Caméo  » : affluence  pour  Quartier 
sans  Soleil.  Au  « Shéhérazade  » : nette  montée 
des  recettes,  pour  Les  Justiciers  du  Ranch.  No- 
tons également  dans  cette  grande  salle  de 
quartier.  Le  Parfum  de  la  Femme  traquée... 

En  général,  le  cinéma  nancéen  se  porte  beau- 
coup mieux  qu’au  cours  de  ces  derniers  mois. 

Les  films  sur  la  résistance  ont  été  très  nom- 
breux ces  deux  dernières  semaines.  Après  Pelo- 
ton d’Exécution,  dont  j’ai  déjà  donné  l’excel- 
lent rendement  dans  les  salles  de  la  S.O.G.E.C., 
1’  « Empire  » a projeté  avec  succès  Soldats 
sans  uniformes.  De  plus  on  annonce  pour  très 
prochainement,  le  nouveau  film  de  Raymond 
Bernard  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  présenté  en 
séance  corporative  par  » Francinex  » le  13  fé- 
vrier dernier  au  » Majestic  » de  Nancy. 

A 1’  « Eden  »,  La  Part  de  l'Ombre  a tenu 
l’affiche  ' pendant  deux  semaines,  alors  qu’au 
» Majestic  » et  à 1’  « Olympia  » débutait  la 
première  époque  du  Capitan  et  le  « Pathé  », 
donnait  Le  Chemin  de  l'Honneur  avec  Henri 
Garat. 

Signalons  également  au  « Majestic  » La  Vic- 
toire sur  la  Nuit. 

LES  EXPLOITANTS  CONTRE 
L’O.  P.  C 

Nancy.  — Le  Syndicat  des  Directeurs  de  la 
région  de  l’Est,  s’est  à nouveau  réuni  le  mer- 
credi 13  février,  sous  la  présidence  de  M.  Pierre 
Jung,  son  président,  et  de  M.  Xardel,  président 
du  Syndicat  des  Exploitants  du  Rhin  et  de  la 
Moselle. 

Après  un  court  préambule  comportant  plu- 
sieurs questions  internes  à son  groupement 
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Léger  fléchissement 
des  recettes  à Lyon 


Lyon.  — Après  la  réouverture  des  salles,  li 
23  février,  iin  léger  fléchissement  des  recette, 
a été  observé  dans  certaines  salles.  On  aurai 
pu  croire  qu’après  un  mois  de  grève,  l’affluenci 
du  public  se  manifesterait  d’une  manière  plu; 
sensible. 

La  Cage  aux  Rossignols  tient  toujours  l’af 
fiche  du  « Royal  ».  A la  » Scala  »,  la  deuxièmi 
époque  du  Capitan,  Le  Chevalier  du  Roi,  rem 
porte  un  vif  succès;  Raboliot  est  représenté  ai 
« Pathé  »,  et  Solita  de  Cordoue  au  » Majestic  » 
Parmi  les  films  en  première  vision,  citons  en 
core  Rosalie  (Modern’39),  La  Vraie  Gloire  (Cou 
cou!.  Une  petite  Fille  toute  simple  (Studio  d( 
la  Fourmi). 

Le  » Tivoli  » projette  Alerte  aux  Indes;  tandii 
que  Jugement  Dernier  passe  en  deuxième  visior 
sur  les  écrans  de  1’  « Eldorado  » et  du  « Chan 
teclair  ». 

PRESENTATIONS  CORPORATIVES 

Eclair-Journal  présente  le  12  mars,  à 1_0  b, 
au  « Pathé  »,  Leçon  de  Conduite,  et  à P 
rado  »,  à 17  h.  30,  Master  Love. 


Eldo 


Nombreux  films  inédits 
à Montpellier 


(cotisations,  etc.),  M.  Pierre  Jung  a immédiate- 
ment attaqué  le  problème  essentiel  des  taxes 
et  du  7 %. 

« L’élargissement  des  paliers,  a dit  M.  Jung, 
appointe  un  remède  beaucoup  trop  faible  aux 
désirata  que  nous  avons  exprimé,  car  seule  la 
moyenne  exploitation,  aux  recettes  variant 
entre  25  et  100.000  francs,  peut  profiter  de  cet 
allégement.  Mais  la  grande  et  la  petite  exploi- 
tation ne  sont  pas  pour  cela  sauvées,  d’autant 
que  les  municipalités  ont  toute  liberté  pour 
taxer  à leur  gré  nos  spectacles.  » 

Puis  M.  Jung  a justement  fait  ressortir  qu’une 
place  de  cinéma  de  25  francs  ne  devrait  pas 
être  considérée,  comme  un  luxe  supérieur  à 
un  verre  de  vin  du  même  prix.  Or,  la  place  de 
cinéma  est  taxée  à 13  %,  alors  que  le  verre 
de  vin  ne  l’est  qu’à  9 % ! ! 

On  annonce  ensuite  le  prochain  retour  du 
prix  des  places.  (Attention  que  la  braderie  des 
entrées  ne  se  renouvelle  plus,  comme  ce  fût  le 
cas  avant  guerre,  car  la  concurrence  par  de  tels 
moyens  nuirait1  plus  que  jamais  à l’industrie 
que  nous  nous  efforçons  de  défendre  loyale- 
ment.) 

M.  Xardel,  avec  sa  clarté  et  sa  connaissance 
approfondie  de  la  question,  a parlé  ensuite  du 
7 %,  qui  doit  rester  bloqué  dans  les  caisses  des 
grandes  comme  des  petites  salles.  Le  Syndicat 
des  Exploitants  de  France  a pour  ainsi  dire 
gagné  la  bataille  du  7 %;  mais  nous  savons 
qu’un  grand  nombre  des  petits  exploitants  pré- 
tendent qu’ils  n’ont  pu  bloquer  le  7 % du  fait 
qu’ils  arrivaient  à peine  à joindre  les  deux 
bouts. 

Enfin,  M.  Xardel  a demandé  qu’on  ne  fasse 
pas  obstruction  massive,  afin  que  l’exploita- 
tion cinématographique  ne  puisse  être  consi- 
dérée comme  révolutionnaire. 

La  question  des  Actualités  a également  été 
agitée.  M.  Pierre  Jung  dit  que  le  public  paraît 
s’intéresser  plus  qu’avant  guerre  et  surtout  plus 
que  pendant  la  guerre,  aux  journaux  filmés; 
pourtant  les  salles  qui  ne  les  passent  pas  ne 
sont  pas  pour  cela  vouées  aux  mauvaises  af- 
faires. En  fin  d’assemblée,  les  Directeurs  pré- 
sents ont  voté  à main  levée  contre  l’O.P.C. 

LES  ACTUALITÉS 

Les  Nancéiens  n’ont  pas  été  complètement 
privés  des  journaux  filmés  : les  salles  de  la 
S.O.G.E.C.  n’ont  jamais  cessé  de  les  projeter, 
et  les  établissements  appartenant  à des  sociétés 
productrices  d’actualités  — telles  que  Pathé 
et  Gaumont,  en  ont  naturellement  fait  autant, 
ainsi  que  1’  « Eden  » avec  le  journal  Fox- 
Moviètone. 

M.  ./.  Relier. 

— * 

Les  Programmes  à Nice 


Semaine  du  20  au  26  février 

PARIS-PALACE,  FORUM,  MONDIAL  : Le 
Capitan  (première  époque  : Flamberge  au 
Vent). 

ESCURIAL  et  CASINO  : Madame  veut  un 
Bébé  (The  Lady  is  willing)  (V.O.). 

RIALTO  et  EXCELSIOR  : La  Part  de 
l’Ombre. 

VARIETES  : La  Chute  du  Tyran. 
EDOL1ARD-VII  : La  Pauvre  Millionnaire 
(There  goes  my  Heart)  (V.O.). 

Semaine  du  27  février  au  5 mars 

PARIS-PALACE,  FORUM,  MONDIAL  ; Le  Ca- 
pitan (2e  époque  : Le  Chevalier  du  Roi). 
ESCURIAL  et  CASINO  : La  Fille  aux  Yeux  Gris. 
RIALTO  et  EXCELSIOR  : Le  Jugement  Dernier. 
VARIETES  : Solita  de  Cordoue. 

EDOUARD-VII  : L’agent  Double  (Espionage 
Agent)  (V.O.). 

CINEAC  : 3 Journaux  d’actualités;  L’épopée  de 
la  (j-DZ. 

Semaine  du  6 au  12  mars 

ESCURIAL  : Sous  les  Verrous. 

MONDIAL  : La  Vie  Privée  du  Tribun 
PARIS-PALACE  et  FORUM  : Les  Anges  aux 
Figures  sales. 

VARIETES  : Le  Counle  Idéal. 

RIALTO  et  EXCELSIOR  : Les  J 3. 

CASINO  : Sentinelle  du  Pacifique  (Wake 
Island  (V.O.). 

EDOUARD-VII  : Quand  le  Jour  viendra 
{Watch  on  the  Rhine)  (V.O.), 


Le  « Capitole  » de  Lille  au  cours  de  1945  a connu 
un  très  grand  succès  avec  le  film  de  Charlie  Chaplin 
Le  Dictateur  comme  en  témoigne  la  photographie 
ci-dessus. 


AFRIQUE  DU  NORD 


= Mme  Le  Gloan,  qui  s’était  retirée  un  mo- 
ment pour  raison  de  santé  de  l’activité  cinéma- 
tographique, est  revenue  en  Afrique  du  Nord 
installer  son  agence  « Outremer-Films  ».  Pour 
sa  reprise  de  contact,  Mme  Le  Gloan  a présenté 
à la  corporation  sa  nouvelle  production  dont 
La  Grande  Epreuve,  film  retraçant  l’épopée 
militaire  française  de  ces  dernières  années. 

» Outremer-Films  » installe  ses  bureaux 
2,  rue  du  Commandant-Dagnaux,  à Alger. 

= La  grève  des  exploitants  tunisiens  se 
poursuit. 

= Domino  fait  ses  débuts  à l’écran  du  « Coli- 
sée » d’Alger  avec,  sur  scène,  la  belle  fantai- 
siste Lise  Laurens. 

= Nous  souhaitons  une  cordiale  bienvenue  à 
M.  V.S.  Fridemann,  nouveau  directeur  des 
Agences  Métro-GoldwinnMayer  d’Algérie  et  Tu- 
nisie. U succède  au  sympathique  M.  L.  Delui. 
appelé  à Marseille. 

= L’  « Olympia  » de  Blida,  dirigé  par  le  sym- 
pathique M.  Kochert,  vient  de  faire  sa  réou- 
verture après  transformations  de  la  cabine  et 
divers  aménagements  de  la  salle,  avec  le  grand 
film  de  Tino  Rossi  : L’Ile  d’Amour.  Recettes 
brutes  : 118.485  francs. 

La  semaine  suivante!  dans  la  même  salle, 
au  programme  : Fernandel,  dans  Ne  le  criez  pas 
sur  les  toits.  Recettes  brutes  : 105.551  frs.  Ces 
deux  recettes  constituent  les  records  de 
1’  « Olympia  ». 

= Les  bureaux  des  Actualités  Françaises  (Dr. 
M.  R.  Aknin),  sont  transférés  29,  boulevard  Bu- 
geaud,  à Alger. 

= A Belfort-Maison-Carrée,  petite  localité  des 
environs  d’Alger,  le  « Splendid  »,  dirigé  par 
M.  Vicens,  vient  de  réaliser  avec  L’Ile  d’Amour. 
en  quatre  jours,  70.104  francs.  Le  précédent 
record  (56.000  francs)  avait  été  obtenu  avec  un 
grand  film  américain  en  couleurs. 

= A Médéha,  M.  Bosc  vient  de  réouvrir  son 
établissement  entièrement  rénové  — la  plus 
jolie  salle  du  département1  d’Alger  — avec 
Lucrèce,  qui  a obtenu  un  très  grand  succès. 

- A Constantine,  au  cinéma  « Cirta  »,  le  film 
égyptien  Gawhara  a remporté  un  triom- 
phal succès.  On  sait  oue  ce  film,  distribué  par 
les  Films  Régence,  est  interprété  par  la  belle 
chanteuse  Nour-el-Hoda. 

■ F.  Mari. 


Une  soirée  de  gala  organisée  par  la  « Sociéli 
pour  la  Protection  de  l’Enfance  » et  le  Servie' 
Social  près  le  Tribunal,  a eu  lieu  récemmen 
au  « Capitole  » en  présence  des  autorités  di 
la  ville.  Le  film  La  Cage  aux  Rossignols  fu> 
présenté  au  cours  de  cette  séance  et  obtint  ui 
véritable  triomphe.  La  salle  était  archi-combt! 
et  beaucoup  de  personnes  ne  trouvèrent  pas  d 
place.  A l’issue  de  la  représentation,  uni 
quête  faite  par  les  organisateurs  rapporta  un 
somme  assez  importante. 

LES  FILMS  DE  LA  QUINZAINE 

Augmentation  des  recettes.  — - Grâce  au: 
louables  efforts  des  directeurs  quant  à la  pré 
sentation  des  films,  une  légère  augmentation  de 
recettes  s’est  manifestée  cette  semaine  Les  pro 
grammes  présentés  qui  ont  attiré  l’attentio; 
des  spectateurs  sont  : Vive  la  Liberté,  au  « Pa 
thé  »,  Boule  de  Suif  au  « Trianon  »,  La  Cag 
aux  Rossignols  au  « Capitole  »,  Tarass  Boulb(\ 
à 1’  « Ôdéon  »,  Un  Jour  aux  Courses  ai 

« Rex  »,  et  Les  Trois  Mousquetaires  : 

1’  « A.B.C.  ». 

Les  films  de  la  semaine.  — Deux  grands  film 
américains  ont'  obtenu  un  brillant  succès,  ci 
tons  : Robin  des  Bois  et  Les  Voyages  de  Gui 
liver.  Nous  avons  vu  également  en  reprise  Gas 
pard  de  Besse,  Deuxième  Bureau  contr 
Rommandantur.  Mata  Hari.  Tête  chaude  et  Le 
Justiciers  du  Far-West. 

L’  « Odéon  » reprend  ses  matinées.  — 

Après  quelques  jours  de  suppression  de  s; 
deuxième  matinée  en  protestation  contre  l’aug 
mentation  des  charges  (taxes  et  impôts) 

M.  Delmas,  Directeur  de  1’  « Odéon  »,  viens 
de  reprendre  ses  matinées.  Il  y aura  donc  dé 
sonnais,  en  semaine,  chaque  jour,  deux  ma 
tinées  et  une  soirée. 

Ajoutons  que  1’  « A.B.C.  » vient  de  reprendr. 
ses  séances  permanentes  de  14  heures  : 

24  heures. 

Une  innovation.  — Imitant  certaines  grande 
villes,  une  agence  de  location  des  places  pou 
les  cinémas  vient  de  se  créer  à Montpellier 
Elle  a pour  titre  « Agence  Négos  » et  est  ins 
tallée  au  boulevard  de  l’Observatoire. 

Le  gala  de  la  Presse  et  de  la  Radio.  — Ai  I 
cours  des  manifestations  organisées  en  l’hon 
neur  de  la  Semaine  de  la  Presse  et  de  la  Radio 
le  film  en  couleurs  Les  Voyages  de  Gulliver 
été  présenté  au  public  dans  la  salle  du  « Capi 
tôle  ».  Ce  spectacle  ne  manqua  pas  d’être  for 
apprécié  et  les  spectateurs  furent  à la  foi: 
étonnés  et  émerveillés  par  les  trouvailles  ori 
ginales  et  comiques  dues  au  talent  de  Mar 
Fleisher.  Nous  pouvons  dire  que  la  réussite  d< 
ce  film  est1  d’ores  et  déjà  assurée  et  il  serai 
souhaitable  que  sa  présentation  fut  prolongéi 
d’une  semaine  afin  de  satisfaire  le  public. 

*■  Maurice  Accariès. 
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FORMAT 

lVIS  DU  SYNDICAT 

Le  recouvrement  des  cotisations  i non  en- 
>re  payées  sera  fait  par  poste.  Nous  vous 
rions  de  réserver  bon  accueil  au  facteur 
ui  se  présentera  à vous  à cet  effet. 

Un  mandat-chèque  postal  sera  adressé  au 
ibut  mars  à chaque  adhérent  pour  le  paie- 
i ent  de  la  cotisation  1946. 

Nous  vous  serions  obligés  de  le  retourner 
ussitôt  pour  éviter  les  frais  .de  recouvra- 
ient courant  avril. 

Pour  le  bureau  syndical: 

Le  Trésorier  Général, 

R.  VINCENT. 


S ETATS-UNIS  FORMENT  UNE 
ASSOCIATION  DU  16  mm. 

leur  York.  — Les  Sociétés  de  Production  en 
mat'  16  mm.  sont  en  train  de  former  une 
iivelle  association  pour  se  protéger  contre 
multiples  firmes  qui  essaient  actuellement 
!\ploiter  cette  industrie. 


REDUIT 

Pendant  ce  temps  les  exploitants  américains 
indépendants  font  bloc  pour  s’élever  contre  la 
concurrence  du  16  mm.,  suivant  ainsi,  à un 
an  de  distance,  le  mouvement  des  Exploitants 
anglais. 

• 

COURRIER  DU  F.  R. 


LE  FORMAT  RÉDUIT  TOUCHE 
UNE  CLIENTELE  NOUVELLE 

Je  suis  heureux  de  voir  dans  votre  n°  1142 
M.  G.  Lockwood  reprendre  le  thème  de  ma 
précédente  lettre  que  vous  avez  du  reste  pu- 
bliée. 

En  effet,  pourquoi  les  distributeurs  nous 
imposent-ils  un  si  grand  décalage  dans  les  dates 
de  sorties  des  films  nouveaux  entre  le  35  et  le 
1(6  mm.?  Ils  craignent  peut-être  de  défavoriser 
leur  vieille  clientèle  standard.  Ils  se  trompent. 
Les  clients  ne  sont  pas  les  mêmes  : avant  que 
nous  ne  fonctionnions,  nous  ruraux,  nos  clients 
n’allaient  pas  au  cinéma  ou  quelques  uns  très 


peu,  parce  que  la  salle  standard,  qui  est  à la 
ville  la  plus  proche  se  trouve  à 6 ou  10  km.  et 
que  c’est  trop  loin,  car,  avant  et  après  le  cinéma, 
les  bestiaux  sont  là  qui  réclament  des  soins, 
même  le  dimanche. 

En  conséquence  les  Distributeurs  peuvent  se 
rassurer  : nous  leur  amenons  une  nouvelle  et 
supplémentaire  clientèle  qu’ils  n’auraient  pas 
sans  nous.  Alors  pourquoi  la  défavoriser? 

Nous  espérons  d’autre  part,  que  les  nou- 
veautés en  16  mm.  sortiront  avec  les  derniers 
perfectionnements  : Doubles  pistes  sonores,  etc. 

Qu’attendent  les  exploitants  en  F. R.  pour  se 
grouper  et  ainsi  se  défendre  plus  efficacement. 
Se  grouper  d’abord  par  arrondissement  puis 
par  département.  Car  nos  jours  sont  comptés 
dans  une  seule  semaine  et  nous  n’avons  pas  de 
Directeur  ni  de  personnel  pour  faire  marcher 
l’affaire  pendant  nos  absences. 

Nous  pouvons  disposer  d’une  journée,  mais 
rarement  de  deux.  Groupés  à l'arrondissement 
on  pourrait  discuter  et  envoyer  un  délégué  à 
la  réunion  départementale  qui  en  ferait  autant 
pour  envoyer  à son  tour  un  délégué  à Paris. 
Qu’en  pensez-vous? 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  etc. 

« Familia-Ciné  » 

R.  Flament. 
Pont-Hébert 
(tManche) 


TRÈS  BIENTOT... 

ET  TELLEMENT  MOINS  CHER  QUE  LES  PRIX  ACTUELS 

Une  Révolution!! 

dans  le  fauteuil  de  Cinéma 

La  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  39,  rue  de  Berry,  PARIS  (8e).  ELY.  72-79  et  61-19 

PLASTIC  "LE  PACHA" 


vous  présente 
son  fauteuil  en 


Breveté  S.G.D.G.  - Marque  et  modèle 
déposés 

de  conception  française 


matière  dont  on  fait  aux  U.  S.  A.  des  carlingues, 
des  carrosseries  d’automobiles,  des  maisons, 
des  bateaux,  etc... 

INRAYABLE  - ININFLAMMABLE 
INCASSABLE 

PLUS  de  PARASITES  - PAS  D’ENTRETIEN 


SIÈGES  et  DOSSIERS  de  formes 
particulièrement  étudiées  (cote  A1 
de  confort)  le  poids  du  corps  est 
uniformément  réparti  sur  toute  la 
surface  portante  (voir  croquis). 

ENCOMBREMENT  conforme  aux 
dimensions  du  règlement  de 
sécurité. 


ANCIENNE  CONCEPTION 


Le  PACHA  a l’inappréciable  avantage  de 
pouvoir  être  livré  en  des  styles  différents  et  des 
teintes  variées  permettant  sur  le  même  fauteuil 
des  mariages  de  coloris  au  gré  du  client. 

— TOUTES  LES  TEINTES  — 

son  laqué  donne  une  RICHESSE  de  coloris 
ÉLÉGANT,  INÉGALABLE,  d’une  pose 
rapide  et  facile 


ACCOUDOIRS  longset  confortables 
assortis  au  style  et  à la  couleur 
du  dossier. 

PIEDS  de  longueurs  diverses  prévues 
pour  toutes  pentes. 

SIÈGES  indéformables  (toujours  en 
Plastic)  peuvent  être  livrés  soit 
durs,  demi-durs  ou  souples. 


NOTRE  CONCEPTION 


LE  PACHA 


A UNE  SURFACE  PORTANTE  CALCULÉE  POUR  ÊTRE 

PLUS  CONFORTABLE  QU’UN  FAUTEUIL  REMBOURRÉ 


Bloquez  vos  commandes  dès  aujourd’ hui,  sans  engagement  de  votre  part  en  précisant  vos  coloris. 

Sous  1res  peu  de  temps,  nous  vous  indiquerons  les  prix  et  délais  de  livraison  exacts,  et  vous  nous  confirmerez  alors  votre  ordre  ferme. 
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ANALYSE 


L’Arage  gju’oss  m’a  donné  (G) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

CONSORTIUM  DU  FS  LM 


Origine  : Française 

Production  : Consoiiium  de  Produc- 
tion de  Films. 

Réalisation  : Jean  Choux. 

Auteur  : Roman  de  Jean  Charma. 
Adaptation  et  dialogue  : Françoise 
Giroud  et  Jean  Choux. 

Musique  : René  Sylviano. 

Prises  c.‘ie  vues  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Laurent. 

Son  : Petitjean. 

Montage  : Yvonne  Martin. 

Interprètes  : SIMONE  RENAN  T,  I 
JEAN  CHEVRIER,  GABRIELLE  DOR-  \ 
/.IAT.  Catherine  Fontenay,  Mady 
Berry,  Jean  Wall.  .1 . Lyjo. 

Première  Représentation  (Paris):  J 
21  février  1946,  Le  Français. 


EX  P LO  STATION.'  — E mouvant  J 
mélodrame  bien  péalâsé  par  Jean 
Choux.  Le  sujet  est  tpaitô  avec 
doigté  et  servi  pan  une  Enterpré- 
tatôon  exceDSente.  L’intrigue  est 
bien  menée  et  le  dialogue  évite 
fort  justement  les  effets  faciles. 
Bon  succès  d'exploitation  assuré. 

SCENARIO.  — En  1940,  les  popu- 
lations civiles  fuient  les  grandes  villes. 
Vu  goumier  trouve  un  bébé  abandonne 
apres  un  bombardement  aérien,  et  le 
confie  à une  jeune  provinciale  (Simone 
Rènant)  qui,  avec  sa  nourrice  (Mady 
Berry),  l’élève.  Plusieurs  années  pas- 
sent. Après  la  Libération,  un  capi- 
taine des  Forces  Françaises  Libres, 
rentré  en  France,  M.  Le  Mciresquier 
(Jean  Chevrier),  propriétaire  d’une  écu- 
rie de  courses,  recherche  sa  femme  et 
son  fils  et  il  ) Hisse  une  annonce  à la 
Radio.  La  jeune  fille  rend  l'enfant. 

A peine  le  bambin  parti,  elle  le  le  joint 
et  se  fait  engager  comme  gouvernante 
pour  cire  aux  côtés  de  son  petit  Pourn  ‘‘ 
(Albert  Lyjo). 

Mais  un  des  kracks  de  l'éleveur  g a - 
fine  le  Grand  Prix  et  la  photographié 
de  l’heureux  propriétaire  parait  dans 
les  journaux.  Une  amnésique,  traitée 
dans  une  maison  de  santé,  se  souvient , 
en  voyant  cette  photo,  que  c’est  son 
mari . Le  Maresquier.  qui  voit  toute 
l'affection  qui  réunit  Mademoiselle  et 
Poum,  reconnaît  qu’il  aime  aussi  la 
jeune  fille  et  lui  demcln.de  de  l’épouser, 
mais . celle-ci,  connaissant  l’existence 
de  sa  jeune  femme,  sc  sacrifie  et  re- 
tourne à sa  solitude. 

REALISATION.  — Très  bonne 
technique,  enregistrement  sans  défaut, 
de  belles  photos  d’extérieurs  du  châ- 
teau de  Vigny  et  de  jolis  décors  de 
Laurent. 

INTERPRETATION.  — Simone 
Rouant,  très  belle,  est  une  charmante 
jeune  fille  aux  fibres  maternel'es  dé- 
veloppées. Jean  Chevrier,  très  sobre, 
ne  semble  pas  toutefois  avoir  trouvé 
là  un  rôle  tout  à fait  à sa  taille. 
Mady  Berry  est  très  juste.  Gabrielle 
Dorziat  a fait  une  composilion  remar- 
quée d’une  marquise  un  peu  « pi- 
quée » qui  retrouve  enfin  son  équi- 
libre et  surtout  le  sens  des  choses 
humaines  en  apprenant  que  sa  propre 
fi ’ le  est  vivante  et  va  iui  revenir.  Le 
petit  Albert  Lyjo  a du  talent. 


cine-sihes 
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ET  CRITIQUE  DES  FILM! 


K«*aiS$©  dis  Eaïl  (G) 

Les  Cheminots  dans  ta  Résistance 
(85  min.) 

CSNC-UNION  - DOMAINES 
(A.C.E.) 


KluîÆs  Birmanes  (G) 

(Moon  ovep  Burma) 

Comédie  exotique  (90  min.) 

( Doublée) 


Au  Pays  des  Cigales  (G) 

Comédie  gaie  chantée  (85  min.) 

FILMS  RIVERS 
et  MIDI. CINEMA-LOCATION 


Origine  : Française. 

Production  : Coopérative  Générale 
Française  du  Cinéma.  - 
Réalisation  : René  Clément. 

Dit’,  de  Production  : René  Carti. 
Auteur  : Scénario  de  René  Clément. 

Dialogue  : Colette  Audry. 

Musique  : Yves  Baudrier. 

Prises  de  vues  : Alekcin. 

Son  : Evangelou. 

Montage  : J.  Désaçfneaux. 
interprètes  : Jean  Daurand,  Tony 
Laurent,  Glorieux,  Desagneaux,  Jean 
Rauzéna.  Mauléon,  Leratj  et  les  che- 
minots de  France. 

Première  Représentation  (Paris): 

27  février  1946,  Emplie. 


EXPLOITATION.  — Cette  pro- 
duction, qui  classe  d’emblée  René 
Clément  parmi  nos  grands  réali- 
sateurs, est  un  émouvant  docu- 
ment dramatique  sur  la  Résis- 
tance des  cheminots  pendant  l’oc- 
cupation allemande.  Interprété 
par  quelques  artistes  toujours 
très  justes,  très  sobres  et  par 
d’aiithentiques  cheminots,  ce  film, 
dépouillé  de  toute  intrigue  roma- 
nesque, est  d’un  intérêt  constant, 
il  comporte,  en  outre,  des  scènes 
d’un  réalisme  saisissant,  des  pho- 
tographies magnifiques  et,  de  bout 
en  bout,  un  mouvement  merveil- 
leusement cinématographique.  As- 
suré d'un  très  grand  succès  au- 
près de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Depuis  des  an- 
nées. les  Résistants  de  la  S.N.C.F.  lut- 
tent de  toutes  leurs  forces  pour  gêner 
l'Occupant.  Tous  les  moyens  sont  bons: 
inertie,  sabotages,  interprétations  vo- 
lontairement fausses  des  ordres  reçus, 
aide  à tous  les  anti-nazis,  etc....  tout 
cela  exécuté  au  nez  des  Allemands,  au 
mépris  du  danger,  de  la  mort.  Les 
événements  se  précipitent  ; les  Alliés 
ont  débarqué  en  Normandie.  Il  faut 
empêcher  les  renforts  allemands  d’ar- 
river sur  les  lieux  du  combat.  Les  che- 
minots vont  sc  donner  corps  et  âme 
à cette  tâche  et  un  convoi  dénommé 
« Apfclkern  »,  composé  d’un  train 
blindé  et  de  plusieurs  trains  d'hom- 
mes, d’armes,  de  munitions,  n’arri- 
vera jamais  sur  le  front  de  l’Ouest, 
grâce  aux  maquisards  nui  doublent  les 
cheminots,  mais  surtout,  grâce  à ceux- 
ci,  à leur  esprit  de  sacrifice,  de  dé- 
vouement ci  la  cause,  à tous  les  éche- 
lons de  la  S.N.C.F. 

REALISATION.  — Répétons  les 
qualités  de  cette  production.  Alekan 
prouve  une  fois  de  p’us  qu’il  sait 
faire  évoluer  sa  caméra  et  prendre 
des  photographies  .sous  des  angles 
curieux,  mais  dont  le  résultat  est  tou- 
jours bon.  Technique  toujours  excei 
lente,  son  également  sans  défaut.  L’at- 
taque du  train  blindé  allemand  par 
les  maquisards  sur  les  indications  des 
cheminots  et  surtout  les  dramatiques 
images  du  déraillement  qui  est  !e  clou 
du  film  sont  des  scènes  d’une  puis- 
sance cinématographique  rarement 
égalée. 

INTERPRETATION.  — Aucune 
grande  vedette,  mais  tous  les  inter- 
prètes ont  droit  à tous  les  éloges.  On 
les  sent  magistralement  dirigés.  En 
effet,  qu’ils  soient  authentiques  che- 
minots ou  acteurs  -professionnels,  il 
est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible, de  les  reconnaître,  tant  tous 
sont  si  véritablement  humains.  Citons, 
toutefois,  po,ur  mémoire,  C'arieux,  j 
Daurand,  Desagneaux,  Tony  Laurent,  ! 
Rauzéna. 


PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Production  : Paramounl. 

Réalisateur  : Louis  King. 

Auteurs  : Scénario  de  Frank  Wead. 
W.B.  Lipscomb  et  Harry  Clork, 
d’après  une  nouvelle  de  Wilson  Col- 
lison. 

Prises  de  vues  : William  Millor. 

Interprètes":  DOROTHY  L AMOUR, 
ROBERT  PRESTON,  PRESTON  FOS- 
TER, Doris  Xolan,  Albert  Rasser- 
man,  Frédéric  Worlock,  Addison  Ri- 
chards, Harry  Allen,  Frank  Lack 
Sun,  Stanley  Price. 

Présentation  corporative  (Paris): 
Mardi  5 mars  1946  ( Paramounl ). 


EXPLOITATION.  — Film  d’at- 
mosphère exotique  très  agréable 
dans  lequel  la  beauté  de  Dorothy 
Lamour,  son  jeu  sobre,  sa  voix 
prenante  non  doublée  dans  les 
chansons,  sont  particulièrement 
mis  en  valeur  pour  le  plus  grand 
plaisir  des  spectateurs  qui  ne 
manqueront  pas  d’admirer  sa 
plastique.  Des  « clous  » dans  la 
réalisation  : incendie  de  forêts, 
barrage  qui  saute,  etc. 

SCENARIO.  — Pierre  (Preston 
Foster)  et  son  ami  George  (Robert 
Preston)  sont  associés  pour  l'exploita- 
tion d'une  forêt  de  teck.  La  saison 
des  pluies  étant  en  retard,  ils  ne  peu- 
vent livrer  le  bois  par  flottage.  Ils  se 
rendent  à Rangoon  pour  contracter  lin 
prêt  d'argent  afin  de  payer  les  indi 
gènes  qui  menacent  de  cesser  te  tra- 
vail. A Rangoon,  pendant  que  Pierre 
obtient  de  l'argent  d'un  banquier. 
George  fait  la  connaissance  d'Hélène, 
chanteuse  dans  un  cabaret.  Il  amène 
la  jeune  femme  à la  plantation.  Les 
deux  hommes  sont  amoureux  d’Hélène. 
Elle  semble  répondre  à l'amour  de 
Pierre,  mais  George  ayant  demandé  à 
son  ami  de  laisser  Hélène,  Pierre  se 
montre  bourru  auprès  d’elle.  Un  nou- 
veau contre-maître,  payé  par  le  ban- 
quier qui  vent  accaparer  les  chantiers, 
muse  un  incendie  de  forêt  et  provoque 
un  éboulement  / tour  obstruer  ta  val- 
lée du  torrent  par  oit  les  bois  doivent 
descendre.  Pierre  et  George  font  sauter 
le  barrage  à la  dynamite,  mais  le  pre- 
mier est  assommé  par  un  tronc  d'ar- 
bre. Son  ami  te  ramène  à la  rive  et 
lui  abandonne  Hélène. 

REALISATION.  — Bonne  syn- 
chronisation du  doublage.  Chansons 
bien  enregistrées  par  Dorothy  Lamour. 
Excellente  mise  en  scène.  A signaler 
la  réalisation  de  l’incendie  de  forêt 
et  surtout  du  flottage  des  troncs  d'ar- 
bres. Du  mouvement  et  une  classique 
atmosphère  exotique  bien  reconstituée. 

INTERPRETATION.  — Dorothy 
Lamour  est  la  grande  et  harmonieuse 
vedette  autour  de  laquelle  tourne  tout 
le  film  et  nul  ne  songe  à le  regretter. 
Robert  Preston,  jeune  fou  sympathi- 
que est  excellent  dans  une  interpréta- 
tion facile.  Preston  Foster  semble  un 
artiste  plus  comp'et.  Tous  les  autres 
rôle:  sont  fort  bien  tenus  et  non 
joués,  notamment  par  Doris  Nolan  et 
surtout  Albert  Bassermann. 


(A)  Film  pour  adultes 
(G)  Fiim  visible  pour  tous 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 
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26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (S4).  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Origine  : Française. 

Producton  : D.U.C. 

Réalisation  : Maurice  Cam. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 

Auteurs  : Scénario  de  René  Jolit 
tiré  de  l'Opérette  de  Marc  Cab.  Ada 
tation  et  dialogue  : R.  Viney  et  A 
bert. 

Musique  : Yineént  Scotto. 

Prises  de  vues  : Pierre  Lebon. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Montage  : Mme  Nélissen. 

Interprètes  : Alibert,  Gorlett,  Fra 
eine  Bessy,  René  Génin,  Helène  G 
raud,  Champi,  Amato,  Paulette  A 
noux,  Flament. 

Première  Représentation  (Paris 

27  février  1946,  Cinémonde-Opép 
et  La  Royale. 


EXPLOITATION.  — Comédie  ga 
et  musicale  dans  une  ambiant 
de  fête  foraine.  Le  dialogue  soi 
vent  alerte,  la  verve  d-’Alibert 
de  Gorlett,  la  musique  populaii 
de  Scotto,  cinq  nouvelles  chai 
sons  imprégnées  du  soleil  c 
Midi  et  surtout  la  gracieuse  beat 
té  de  Francine  Bessy  sont  h 
principaux  éléments  d'attrait  < 
ce  film. 


SCENARIO.  — A Marseille,  Heu 
Dalbert  (Alibert)  est  éditeur  de  cha 
sons.  Son  amie  Florence  est  à la  cai 
pagne  et  le  réclame  près  d’elle, 
part,  mais  sur  la  route  il  rencont 
une  jeune  fille,  Mariette  Testa. 
(Francine  Bessy),  dont  il  tombe  amo 
reux.  Pour  la  suivie,  il  échange  sa  vi 
ture  contre  la  roulotte  d’un  forain, 
jeune  fille  étant  elle-même  fille 
forains,  en  ce  moment  à La  Bastie 
Un  concurrent  du  père  Testard  (Re 
Génin)  veut  le  ruiner  pour  l'obliger 
lui  donner  Mariette  comme  époui 
mais  Henri  et  Mariette  s’aiment.  . 
jeune  homme  dévoilera  les  menées  t( 
tueuses  dont  est  victime  le  père  Tt 
tard.  Les  deux  jeunes  gens  se  marie 
et  Henri  quittera  son  magasin  d’éc 
t i cm  pour  être  forain  et  libre. 

REALISATION.  — Teehniq 
moyenne,  de  bonnes  photographi 
bien  éclairées.  Mise  en  scène  simp! 
Quelques  gags  d’un  sûr  effet  comlqij 
Chansons  populaires  enregistrées  sa 
grand  soins. 


INTERPRETATION.  — Alibert1 
eu  de  meilleurs  rôles.  Génin  toujou 
très  sobre.  Gorlett  est  amusant.  Frti 
cine  Bessy  est  jolie  et  possède  u 
voix  agréable.  Souhaitons  la  voir  da 
une  interprétation  où  ses  dons 
comédienne  pourront  davantage  s’i 
primer. 


TOU1 
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Des  amis  m’ont  demar.dé  qu’elle  orienta- 
tion je  voulais  donner  à la  rubrique  que  la 
Cinématographie  Française  m’a  fait  l’honneur 
de  me  confier.  Je  leur  suis  reconnaissant  de 
m’avoir  posé  cette  question  et  m’empresse  d’y 
répondre. 

Je  voudrais  avant  tout,  que  ces  pages 
« servent  » le  Film  de  Complément,  qu’elles 
soient  véritablement  utiles  à tous  ceux  qui 
oeuvrent  intelligemment,  qu’elles  soient  en  un 
mot  « constructives  i». 

Personne  n’ignore  que  des  intérêts  diver- 
gents menacent  sans  cesse  de  jeter  les  uns 
contre  les  autres  producteurs  et  réalisateurs, 
distributeurs  et  directeurs  de  salles,  ou  bien 
encore,  ceux  du  « court  métrage  » contre 
ceux  du  « long  métrage  ».  Il  nous  apparaît 
qu’il  serait  parfaitement  déplacé  de  jeter  de 
l’huile  sur  le  feu  pour  amuser  la  galerie  et 
s’il  est  de  notre  devoir  d’informateur,  lors- 
que la  discussion  offre  un  caractère  d’intérêt 
général,  d’exposer  les  arguments  des  uns  et 
des  autres.  Nous  voulons  le  faire  sans  pas- 
sion inutile  afin  d’atténuer  les  malentendus 
et  en  recherchant  toujours  l’entente,  plus 
profitable  que  la  discorde. 

Ceci  n’empêche  nullement  de  proclamer 
certaines  vérités.  Il  faut  les  dire  et  les  dire 
nettement  pour  qu’elles  puissent  être  com- 
prises, mais  pour  mieux  convaincre,  pour 
qu’elles  puissent  avoir  quelques  chances  d’être 
admises,  nous  voudrions  essayer  de  les  dire 
sans  vexer  personne. 

Et  surtout,  ne  généralisons  pas  inutilement. 
Si  un  ou  même  plusieurs  directeurs  de  salles 
faisaient  preuve  d’une  certaine  incompréhen- 
sion devant  un  film  d’une  qualité  indiscutable, 
nous  pensons  qu’il  serait  importun  d’écrire 
que  « les  » directeurs  n’ont  aucun  goût;  en 
effet,  devant  un  tel  jugement  d’ensemble,  les 


directeurs  à leur  tour,  après  la  vision  d’un 
complément  médiocre,  s’empresseraient  de 
proclamer  que  « les  » compléments  sont  mau- 
vais, sans  se  donner  la  peine  de  séparer  le 
bon  grain  de  l’ivraie.  Il  n’en  faut  pas  da- 
vantage pour  mettre  le  feu  aux  poudres  et 
s’étripailler  au  lieu  de  choquer  le  verre  de 
l’amitié. 

Mes  amis  réalisateurs  savent  que  je  reste 
un  réalisateur,  que  je  connais  les  difficultés 
auxquelles  ils  se  heurtont,  que  je  partage 
leur  sort,  que  j’approuve  leurs  justes  reven- 
dications, mais  ils  comprendront  aussi  qu’en 
prenant  la  plume,  je  dois  m’abstenir  de  parti- 
pris  et  prendre  conscience  de  certaines  res- 
ponsabilités. 

En  lisant  ces  lignes,  on  murmurera  peut- 
être  : il  vieillit.  Tout  en  accueillant  la  re- 
marque avec  une  certaine  mélancolie,  je  ne 
m’en  vexerai  point  si  l’on  veut  bien  recon- 
naître en  même  temps,  que  l’âge  apporte  une 
certaine  expérience.  J’ai  suffisamment  joué  les 
Don  Quichotte  et  je  me  suis  suffisamment 
fait  du  tort  à moi-même  en  brisant  des  lances 
à tort  et  à travers  pour  que  l’on  accepte  de 
considérer  cette  prudence  comme  dictée,  non 
par  quelque  intérêt  particulier,  mais  par  le 
désir  de  défendre  au  mieux  notre  cause. 

Ne  croyez  pas  d’ailleurs  que  je  choisisse 
cette  solution  comme  la  plus  facile.  Un  dé- 
mon tentateur  incite  toujours  le  journaliste 
à faire  rire  les  uns  aux  dépens  des  autres; 
s’en  préserver  demande  un  certain  effort, 
mais  je  pense  que  nous  devons  absolument 
créer  un  climat  de  paix  dans  cette  corpora- 
tion qui  a trop  tendance  à demeurer  en 
guerre. 

A cette  condition  seulement,  il  nous  sera 
possible  d’obtenir  d’heureux  résultats. 

René  Ginet. 


« LE  JARDIN  DÉS  ETOILES  » 

rod.  : La  France  en  Marche.  (Réal.:  Jacques  Berr.) 


« ALERTE  AUX  MAMANS  » 

Prod.  : Tadié-Cinéma.  (Real.  : Pierre  Boyer.) 
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DOCUMENTAIRES  ★ ENSEIGNEMENT 
FILMS  SCIENTIFIQUES  ★ FILMS  DE 
TECHNOLOGIE  ★ DESSINS  ANIMES 
SKETCHES  ★ FILMS  DE  PUBLICITE 


NOTRE  ENQUÊTE 
AUPRÈS  DES  DIRECTEURS 


« SUR  LES  ROUTES  DE  FRANCE  » 

Le  relèvement  du  pont  de  Pirrnil  à Nantes. 

IProd.  : Ciné-Reportages.  (Réal.  : Serye  Griboff.) 


Dans  notre  dernier  numéro  spécial,  nous 
avons  publié  l’opinion  des  Producteurs  de 
Films  de  Complément  sur  l’avenir  du  Court- 
Métrage  et  l’orientation  qui  devait  lui  être 
donnée.  Comme  nous  l’avons  annoncé  déjà,  nous 
nous  tournons  maintenant  vers  les  Directeurs 
et  afin  de  faciliter  notre  enquête,  nous  leur 
demandons  de  bien  vouloir  nous  répondre, 
avant  le  20  mars,  aux  questions  suivantes  : 

1°  Quelles  sont  à votre  avis  les  qualités  essen- 
tielles que  doit  recéler  le  Film  de  Com- 
plément? 


2°  Quelles  sont  les  « premières  parties  » qui 
ont  été  les  mieux  accueillies  dans  votre 
salle  ? 

3°  Quelles  sont  les  faiblesses  ou  les  défauts, 
dans  les  sujets  ou  dans  la  façon  de  les 
traiter,  que  le  public  ressent  le  plus  vive- 
ment et  qu’il  ne  veut  plus  accepter? 

4°  N’hésitez  pas  à nous  faire  part  de  toutes 
critiques  ou  suggestions  au  sujet  de  la 
composition  des  programmes  et  en  parti- 
culier au  sujet  des  Courts  Métrages. 
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Problèmes  du 

DOCUMENTAIRI1 

« LA  FORET  _ _ - _ . _ 

ûulaermvere>,de  par  Marcel  ICHAC 

Prod.  : 

La  France  en  Marche. 

(Réal.  : Jacques  Berr.) 


UN  NOUVEAU  PRÉSIDENT 

René  I.ucot  vient  d’être  nommé  Président  de  la 
Section  des  Réa'isaieurs  de  Films  de  Complément, 
en  remplacement  de  Jean  Tedesco  qui,  pour  des  rai- 
sons personnelles,  n’a  pas  tenu  à voir  renouveler 
son  mandat.  On  connaît  l’acharnement  avec  lequel 
René  I.ucot  soutient  les  thèses  qui  lui  sont  chères 
et  comme  ces  thèses  11e  concordent  pas  toujours 
avec  celles  des  autres  sections,  certains  s’attendent 
à des  étincel'es. 

« Rah!  disait  i«n  de  scs  camarades,  il  aime  son 
métier...  les  autres  l’aiment  aussi...  Dans  l’Intérêt 
même  du  métier,  ils  finiront  bien  par  s’entendre  ». 

Et  un  autre  conclut  : 

C’est  la  grâce  que  nous  leur  souhaitons.  Ainsi 
soit-ii  ». 

UN  HUMORISTE 

Un  de  nos  amis  nous  cor.tait  dernièrement  cette 
histoire  : 

Un  réalisateur  de  films  de  complément  rencontrant 
un  directeur  de  salle,  se  plaignait  du  mépris  dans 
lequel  011  tenait  le  « Documentaire  ».  Il  taisait  re- 
marquer notamment  que  certains  directeurs  allaient 
jusqu’à  le  supprimer  pour  gagner  du  temps  lors- 
qu’ils multipliaient  les  séances  permanentes. 

« Moi,  répartit  .son  interlocuteur,  je  le  passe  tou 
jours.  Et  pour  prouver  111a  bonne  volonté,  quand 
je  donne  du  « permanent  » j’en  passe  au  moins  une 
bobine  sur  deux  ». 

Il  est  heureux  que  tous  les  directeurs  11’aient  pas 
la  même  notion  de  la  « bonne  volonté  ! » 

UNE  JOURNÉE  EN  PROVENCE 

= Atlantic-Film  termine  Opérette  Provençale. 
Ce  film  réalisé  par  Albert  Mahusier,  reflétera 
une  journée  dans  un  petit  bourg  de  Provence. 

PRÉSENTATION  DES  DEUX 
“ RISACHER  ” 

Au  Studio  Renié  Risacher  on  travaille  avec  ferveur 
au  dessin  animé,  mais  avec  discrétion! 

C’est  pourquoi  jusqu’ici  on  a très  peu  parlé  de 
la  production  de  ce  studio. 

Quoi  qu’il  en  .soit,  un  résultat  tangible  est  atteint 


i 
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« CRI-CRI,  LUDO  ET  L’ORAGE  » 

puisque  le  mardi  12  mars  deux  dessins  animés 
en  couleurs  seront  présentés  à Paris. 

Ce  isont  Les  Enfants  du  Ciel,  ide  Quiche, 
et  Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage,  d’Ant.  Paycn. 

Il  est  permis  d’espérer  que  ce  Studio  ne  s’arrêtera 
pas  en  si  bon  chemin! 


Ce  qu’il  a été  : 

« Exception  faite  du  documentaire  de 
voyage  et  d’expédition  lointaine,  c’est-à-dire 
du  reportage,  où  le  sujet  imposait  son  unité, 
on  ne  trouve  pas  dans  les  courts  métrages 
réalisés  au  temps  du  muet  autre  chose  que 
des  albums  de  cartes  postales,  parfois  jolies, 
recueillies  souvent  au  hasard  par  un,  opérateur 
livré  à lui-même. 

Les  premières  manifestations  du  documen- 
taire, conçu  et  réalisé  comme  une  œuvre,  ne 
datent  que  de  quelques  années,  peut-être 
avec  le  Mont  Saint-Michel  de  Cloche. 

Depuis,  le  documentaire  s’est  entouré  pro- 
gressivement des  avantages  techniques  du 
grand  film  : travelling,  décors  reconstitués, 
scènes  post-synchronisées,  puis  tournées  en 
direct  avec  des  acteurs.  Cette  tendance,  pous- 
sée à l’exagération,  le  conduit  à un  genre 
qui  tient  plus  du  sketch  que  du  documen- 
taire pur. 

Ce  qu’il  est  quelquefois  aujourd’hui  : 

Cette  formule,  si  séduisante  qu’elle  soit 
pour  les  jeunes  réalisateurs  qui  peuvent,  dans 
un  métrage  réduit  et  avec  des  dépenses  et 
des  responsabilités  beaucoup  moins  grandes, 
s’imaginer  maîtres  des  destinées  d’une  grande 
production,  cette  formule,  dis-je,  conduit  à 
renier  l’une  des  réalités  les  plus  solides  qui 
feront  toujours  malgré  tout  la  valeur  du  do- 
cumentaire : la  crédibilité. 

Ce  que  le  public  recherche,  ce  qui  le  touche 
dans  le  documentaire,  c’est  cet  accent  de 
vérité  évoqué  par  des  images  dort  il  ne  met 
pas  en  doute  la  sincérité.  Et  c’est  pourquoi 
je  crois  qu’on  peut  poser  comme  règle  abso- 


LE  TABLEAU 
DES  RÉALISATEURS 

Nous  demandons  aux  réalisateurs  de  Films 
de  Complément  de  bien  vouloir  nous  indiquer 
le  titre  de  cinq  films  qu’ils  considèrent  comme 
leurs  meilleures  références,  en  notant  le  pro- 
ducteur de  chaque  film. 

Ces  indications  sont  destinées  à figurer  dans 
le  tableau  que  nous  leur  réserverons  dans  notre 
prochain  numéro  spécial. 

Nous  pensons  que  nos  amis  comprendront 
tout  l’intérêt  qu’ils  ont  à nous  répondre  le 
plus  rapidement  possible,  pour  faciliter  notre 
mise  en  page  et  nous  éviter  toute  erreur  ou 
omission.  ^ 

DES  FILMS  DE 
MOYEN  MÉTRAGE 

On  en  était  sous  l’occupation,  au  documen- 
taire de  600  à 800  mètres.  Depuis  la  Libération, 
on  semblait  avoir  adopté  la  formule  d’un  do- 
cumentaire court,  de  300  à 400  mètres,  com- 
plété quelquefois  par  un  dessin  animé.  Actuel- 
lement, on  parle  non  seulement  de  sketch, 
mais  de  films  de  moyen  métrage,  allant  de 
1.200  à 1.500  mètres.  Une  commission  spé- 
ciale de  Producteurs  est  en  train  de  se  cons- 
tituer à ce  sujet. 


lue  ce  principe  qui  va  nous  donner  la  d 
nition  même  du  documentaire  : fl  faut  quj 
des  éléments  constitutifs  de  chaque  scène \ 
soit  le  décor,  soit  les  êtres  qui  l’animent,  s 
les  gestes  qu’ils  font  ou  les  paroles  qu 
prononcent,  soient  d’une  indiscutable  réali 

Des  figurants  dans  un  décor  réel,  ou  < 
êtres  accomplissant  leur  besogne  quotidien! 
les  gestes  de  leur  travail  dans  un  cadre  ■ 
constitué,  des  objets  ayant  leur  vie  ou  li 
histoire  propre,  regroupés  dans  un  but 
pour  ure  raison  définie,  ce  sera  toujours  1 
documentaire. 

Mais  ce  qualificatif  ne  s’applique  pas  à 
des  êtres  fictifs,  reproduisant  des  gestes  1 
tifs  dans  un  coin  de  studio  plus  ou  moi 
décoré. 

C’est  un  sketch,  un  petit  morceau  d a 
grand  film,  c’est  certainement  un  court  ri 
tirage,  ce  n’est  pas  un  documentaire. 

Ce  qu’il  peut  devenir  : 

Craignons  donc  que  le  documentaire, 
s’acharnant  à n’être  qu’une  petite  'séquei 
de  grand  film,  perde  son  principal  attrait,  i 
public  lui  accorde  d’emblée  cette  « crédii 
lité  » qu’il  refuse  dans  bien  des  cas  au  gra 
film.  Il  ne  suspecte  pas  sa  véracité,  alors  < 
séduit  par  ce  dernier  il  n’en  demeure  ] 
moins  profondément  sceptique,  car  il  sait  < 
tout  a été  recomposé,  appris,  joué  et  dir 
par  ceux  qui  en  mènent  le  jeu. 

Tandis  que  le  documentaire,  malgré  et  p 
fois  grâce  à ses  imperfections  qui  sont 
preuve  de  sa  réalité,  apporte  au  ciné 
l’image  pure  de  la  vie  ». 

Marcel  Ichac\ 


Quelle  formule  trouveratj-on  pour  que 
genre  de  films  soit  rentable?...  Pourra-t-on  1 
consacrer  des  budgets  permettant  la  mise 
oeuvre  d’un  minimum  de  moyens  techniq 
et  artistiques?...  Bien  des  questions  se  pose] 
Nous  aurons  certainement  l’occasion  d 
reparler.  j 1 


« L’APPEL  DES  CIMES  » 

Prod.  : L.  de  Gioanni.  (Réal.  : Alain  P 
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ASTRES 
ET  DESASTRES 

(Réal.  : Equipe  ArcadyA 
Prod.  : Chronos  Films. 


par  René  GUY-GRAND 


La  situation  des  films  de  court  métràge, 
particulièrement  des  « documentaires  », 
t nettement  défavorable  au  sein  du  cinéma 
emçais,  qui  traverse  lui-même,  dans  son  en- 
mble,  une  crise  extrêmement  grave.  C’est 
;re  qu’elle  n’est  pas  très  brillante,  et  que 

taucoup  parlent  ouvertement  de  la  « mort 
documentaire  i». 

Si  l’on  admet  que  cette  catégorie  de  films 
’ésente  un  intérêt  certain  pour  l’éducation 
la  distraction  du  public,  la  diffusion  de  la 
lture  française  et  la  connaissance  du  monde. 

formation  . de  jeunes  techniciens  et  de 
unes  réalisateurs,  il  paraît  urgent  de  recher- 
' er  les  mesures  propres  à lui  rendre  quelque 
talité. 

Parmi  celles-ci,  les  unes  sont  d’ordre  géné- 
I et  intéressent  toute  l’industrie  cinémato- 
aphique  : maintien  de  la  suppression  du 
luble-programme,  « quota  » des  films  étran- 
rs  à l’écran,  élévation  des  pourcentages  des 
icettes  attribuées  à la  production,  détaxa- 
>n  du  film  français  « de  qualité  »,  qui  inci- 
tait les  exploitants  à passer  surtout  de  bon:; 
ms. 

D’autres  sont  particulières  aux  films  docu- 
entaires.  Pour  que  ceux-ci  puissent  vivre 
j faut  d’abord  qu’ils  soient  « rentables  ». 
ms  quoi,  il  est  facile  de  prévoir  que  le  do- 
mentaire  perdra  toute  indépendance,  pc' 
cantonner  dans  le  film  de  propagande  sub- 
mtionné  ou  le  film  publicitaire  qui  en  dé- 
>ûteront  le  public. 

L’obligation  du  passage  des  documentaires 
les  3 % des  recettes  nettes  attribuées  par 
gouvernement  de  Vichy  avaient  résolu  à 
:u  près  la  question.  Malheureusement  il  faut 
connaître  que  le  gouvernement  de  la  Libé- 

NOUVEAUX 

FILMS  POUR 

LA  PROPHYLAXIE  DE  LA  TUBERCULOSE 
J FOYER  FAMILIAL  (film  du  professeur  Ro- 
r Leroux) . 

,Ce  film  traite  de  lu  grave  question  du  tuberculeux 
i,  pour  une  raisdn  ou  pour  une  autre,  reste  au 
,yer  familial.  Le  malade  doit  prendre  conscience  de 
s responsabilités  et  ne  jamais  perdre  de  vue  les 
écoutions  indispensables  pour  ne  pas  contaminer 
!n  entourage.  On  tremble  à la  pensée  que  trop  de 
rsonnes  ignorent  encore  les  plus  élémentaires  de 
s précautions  et  on  ne  peut  que  souhaiter  la  plus 
rge  diffusion  à cette  bande  dont  l’intérêt  pour 
il  santé  publique  est  indiscutable. 

RENAITRE  (prod.  Atlantic-Film  ) . 

U parait  difficile  de  dire  tant  de  choses  en  si 
iu  de  temps.  Les  images  qui  défilent,  marquent  les 
reiu's  qu’il  ne  faut  plus  commettre  et  les  soins 

Inous  devons  entourer  nos  enfants  pour  qu’ils 
eiinent  la  France  de  demain.  Renaître,  c'est  un 
et  c’est  aussi  tout  un  programme  : tout  le  pro- 
ime  de  la  lutte  contre  la  tuberculose  qui  fait  tant 
’ avages . L’exposer  à la  fois  si  rapidement  et  si 
uemment  démontre  une  virtuosité  teehnique  que 
se  doit  de  saluer  au  passage. 

ENNEMI  SECRET  (prod.  J. K.  Raymond, 
let;  réal.  J. K.  Raymond-Millet). 
lire  sur  la  syphilis  un  film  qui  ne  soit  pas 
tement  technique  et  compose  un  spectacle,  sem- 
t une  gageure.  J. -K.  Raymond-Millet  y est  arrivé 
rtant  et  s’il  a pris  sur  lui  la  lourde  responsabi- 
‘f  du  scénario  en  même  temps  que  celle  de  la 
ése  en  scène,  il  faut  reconnaître  qu’il  a très  habi- 
tuent résolu  ce  problème  difficile. 

' 


ration  n’a  pas  réussi  à consolider  ce  progrès. 
L’intrusion  naturelle  des  « sketches  » ou 
comédies  de  court  métrage  concurrence  dure- 
ment le  documentaire,  et  la  location  au  pour- 
centage est  constamment  battue  en  brèche 
par  la  pratique  du  forfait',  les  distributeurs 

préférant  de  beaucoup  payer  au  rabais  — 

une  somme  forfaitaire  plutôt  que  d’accepter 
les  obligations  du  pourcentage. 

L’interdiction  de  l’achat  forfaitaire  et  le 
maintien  d’une  rémunération  raisonnab  e 
(plus  nuancée  d’ailleurs  que  le  rigide  3 %), 
sont  donc  à la  base  de  la  rentabilité  du  docu- 
mentaire. Si  l’on  veut  éviter  qu’ils  ne  soient 
complètement  absorbés  par  les  sketches,  il 
faut  en  outre  leur  réserver  une  place  minima 
dans  la  composition  des  programmes  : la 
moitié  du  métrage  des  premières  parties  pa- 
raît une  proportion  équitable.  Les  formules 
d’application  ne  sont  pas  très  difficiles  à 
trouver. 


Mais  la  réputation  de  « parent  pauvre  » 
faite  au  documentaire  n’est,  hélas,  que  trop 
justifiée  par  d’autres  facteurs  matériels  et 


« NADIA  SI  Bl  RSKAI A » 

Qui  fait  sa  rentrée  à l’écran  dans  le  film  de  J.  K. 
Raymond  Millet  L’Ennemi  Secret. 


Nadia  Sibirskaïa,  Jean  Üoat  et  Raymond  Pélis- 
sier se  tirent  avec  honneur  d’interprétations  déli- 
cates, ainsi  d'ailleurs  que  l’ensemble  des  personnages 
secondaires,  car  tous  donnent  l’accent  de  vérité  in- 
dispensable. Le  dépistage  des  malades  arrive  à inté- 
resser comme  l’enquête  d'une  aventure  policière  et 
ceci  constitue  une  espèce  de  tour  de  force  qui  mérite 
d'être  souligné. 

Ce  film  n’en  donne  pas  moins  des  indications  pré- 
cises et  l'este  tout  à fait  instructif.  C’est  un  beau  ré- 
sultat, auquel  nous  sommes  heureux  d’applaudir. 


moraux  sur  lesquels  il  faut  mettre  l’accent. 
Pauvreté  des  moyens  mis  à sa  disposition  : 
un  documentaire  dont  le  métrage  est  le  tiers 
de  celui  d’un  grand  film  doit  se  contenter 
d’un  budget  qui  n’en  atteint  pas  la  vingtième 
partie.  S’il  intéresse  le  public  et  est  souver 
applaudi  dans  les  salles,  beaucoup  trop  d’ex- 
ploitants lui  témoignent  le  plus  parfait  mépris: 
il  n’est  même  pas  affiché  à la  porte  des  salles 
(un  décret  du  défunt  C.O.I.C.,  tombé  en  dé- 
suétude, avait  pourtant  rendu  cet  affichage 
obligatoire).  Enfin,  et  c’est  peut-être  là  le 
point  le  plus  grave,  le  documentaire  n’a  au- 
cune possibilité  de  se  défendre  par  lui-même  : 
son  sort  est  lié  à celui  du  grand  film  avec 
lequel  le  hasard  l’aura  « marié  »,  suivant  la 
terminologie  à la  mode.  Un  bon  documentaire 
ainsi  accouplé  avec  un  mauvais  film  n’aura 
aucune  chance  de  réussite;  un  mauvais  do- 
cumentaire « fera  » beaucoup  d’argent  si 
le  grand  film  est  un  succès.  La  limitation 
de  la  longueur  des  programmes  oblige  ain*- 
à accoupler  aux  films  les  plus  importants  des 
premières  parties  très  courtes,  qui  n’ont  au- 
cun intérêt  dans  le  programme  et  sont  d’ail- 
leurs le  plus  souvent  achetées  au  rabais  à des 
prix  dérisoires. 

Il  semble  que  la  seule  façon  de  parvenir  à 
une  exploitation  un  peu  moins  absurde  serait 
de  prohiber  ces  mariages,  qui  ne  sont  ni 
d’amour  ni  de  raison,  et  de  rendre  à chacun 
sa  chance  par  l’institution  d’un  comptoir  de 
distribution  unique  où  viendraient  s’alimen- 
ter directement  les  directeurs  de  salles. 

Souhaitons  que  les  pouvoirs  publics  com- 
prennent que  la  mort  du  documentaire  serait 
une  atteinte  sensible  au  relèvement  et  au 
prestige  de  notre  pays.  René  Guy-Grand. 

LA  SANTÉ 

PUBLIQUE 

ALERTE  AUX  MAMANS  (prodt  Tadié-Ciné- 
ma;  réal.  : Pierre  Boyer)  . 

Typhdïde,  dyphtérie,  tétanos...  fléaux  dont  les  ma- 
mans doivént  se  méfier.  Ce  film  nous  montre  les 
imprudences  constantes  que  les  enfants  commettent 
sans  se  rendre  compte  du  danger  : eaux  polluées, 
sucette  que  Ton  se  passe  de  bouches  en  bouches  ou 
écorchures  auxquelles  on  ne  prête  pas  assez  d'atten- 
tion. Eviter  la  contamination  est  bien,  mais  la  sur- 
veillance est  parfois  difficile.  Les  savants,  d'expé- 
rierices  en  expériences,  sont  arrivés  à mettre  au 
point  un  vaccin  combiné.  Ce  vaccin  est  préparé  dans 
les  laboratoires  de  l’Institut  Pasteur  à Garches  et 
l'étranger  qui  le  sait  a plus  que  nous  recours  à cette 
protection.  Conclusion  : il  serait  criminel  de  ne  pas 
protéger  nos  enfants  comme  ils  doivent  l’être.  Toutes 
les  mamdns  doivent  entendre  cet  appel. 

On  voit  tout  l'intérêt  du  sujet.  Il  est  traité  sans 
aucune  longueur  et  les  enfants  ont  tous  des  gestes 
très  naturels.  Ce  film  commande  te  respect  et  la 
reconnaisance  pour  ceux  qui  combattent  le  danger 
et  pour  ceux  qui  savent  nous  en  avertir  intelligem- 
ment. Il  sera  certainement  bien  accueilli  par  tous 
les  publics. 

PATHÉ  CINÉMA-JEAN  MINEUR 

Depuis  1943,  les  deux  circuits”  de  Publicité 
à l’Ecran,  « Rapid  Publicité  » (Pathé)  et  « Jean 
Mineur  „ travaillaient  en  association.  L’expé- 
rience s’est  démontrée  si  satisfaisante  que  la 
Société  « Pathé  Cinéma-Jean  Mineur  » vient 
d’être  fondée.  Elle  est  dirigée  par  M.  Jean  Mi- 
neur. Adresse:  95,  Champs-Elysées,  Balsac  00-01. 


IV 
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« AUX  PORTES  DU  DESERT  » 

Prod.:  La  France  en  Marche.  (Réal.:  Jacques  Berr.) 


Mona  Dol,  Gérard  Néry  et  Jean  Brochard  dans  : 

« BERNARD  PERE  ET  FILS  » 

Prod.  : Jean  Mineur.  (Réal.  : Albert  Guyot.) 


« LE  VOLEUR  DE  PARATONNERRES  » 

Prod.  : Les  Gémeaux.  (Réal.  : Paul  Grimault.) 


ENREGISTRER  DES  VUES  ET  FAIRE  UN 


sont  deux  choses  absolument  diHérentes 


FIL 


Dans  son  livre  V « Exotisme  et  le  Cinéma  ». 
publié  récemment,  Pierre  Leprohon,  avec  un 
sens  critique  très  développé  et  une  grande  habi- 
leté à découvrir  la  personnalité  et  le  style,  a 
rassemblé  une  documentation  unique  en  son 
genre  et  nous  donne  des  appréciations  très 
justes  sur  quantités  d’oeuvres  diverses. 

A propos  des  films  de  voyage,  il  a tenu  à 
marquer  la  part  de  l’opérateur,  responsable  de 
la  qualité  des  images,  et  celle  du  réalisateur, 
responsable  de  la  composition  du  spectacle. 
Ses  observations  nous  ont  paru  tout  particu- 
lièrement intéressantes  à relever  ici  : 

Enregistrer  des  vues  et  faire  un  film, 
sont  en  effet  deux  choses  absolument  diffé- 
rentes. 0n  ne  semblait  guère  jusqu’alors  s’en 
être  rendu  compte.  Si  beaucoup  des  premiers 
documentaires  exotiques  nous  semblent  au- 
jourd’hui sans  grand  intérêt,  cela  ne  tient  nul- 
lement à la  valeur  des  documents,  mais  à la 
façon  dont  ils  sont  présentés.  Un  documentaire, 
et  surtout  un  documentaire  de  voyage,  demande 
une  science  réelle  de  cinéaste,  un  sens  ciné- 
matographique au  moins  égal  à celui  qu’exige 
toute  production  romanesque.  On  devait  le 
comprendre  plus  tard.  C’est  là  la  cause  de 
beaucoup  de  mauvais  documentaires  et  du  dis- 
crédit où  le  genre  tomba  bientôt.  On  s’ima- 
gine trop  aisément  que  le  film  de  court  métrage 
est  affaire  d’apprenti.  Il  requiert  au  contraire 
les  qualités  les  plus  sûres,  non  seulement  de 


ON  A TOURNÉ... 

= Le  Voleur  de  Paratonnerres,  dessin  animé 
en  couleurs  de  Paul  Grimault  (Les  Gémeaux)  vient 
de  sortir  à 1’  « Empire  »,  avec  Bataille  du  Bail. 

= Le  département  des  films  spécialisés  Eclair  vient 
de  terminer  Le  Passant  de  Malheur,  film  sur  le 
typhus. 


« AU  PAYS  DES  BUVEURS  DE  SANG  » 


Prod.  : J.  de  Cavaignac. 


= Maurice  Théry  vient  de  terminer  pour  la  M.A.I.C. 
Renflouement  de  la  Flotte  Marchande.  Ce  film 
a été  tourné  dans  les  ports  de  Marsei'le  et  de  Bor- 
deaux, et  des  prises  de  vues  sous-marines  remar- 
quables ont  été  réalisées  par  l’opérateur  Pierre  Ba- 
che’ct.  Deux  versions  seront  montées,  dont  l’une,  ré- 
duite, destinée  à la  propagande  française  à l’étranger. 

= Eclair  sortira  prochainement  quatre  nouveaux 
films  d’enseignement  : La  Rénovation  du  Verger, 
L’Elevage  Familial  du  Ver  à Soie,  La  Résis- 
tance de  l’Air  et  L’Optique  de  l’Œil. 

= Tadlé-Cinéma  termine  actuellement  La  Graine 
et  la  Germination,  La  Fleur  et  le  Fruit  et  Le 
Bourgeon  et  la  Feuille. 

= En  Sologne,  Claude  Vériat  réalise  Carpes  et 
Carpillons  (prod.  J. K.  Raymond-Millet). 

= Au  montage  : La  Médecine  au  service  du 
Sport.  Ce  film  met  en  garde  les  jeunes  sportifs 
contre  les  excès  des  compétitions  et  attire  l’attention 
sur  la  nécessité  absolue  du  contrôle  médical  préa- 
lable à toute  carrière  sportive.  Réal.  : Serge  Gri- 
bofï.  Prod.  : Ciné-Reportages. 


métier...  car  les  conditions  dans  lesquelles  c 
travailler  l’opérateur  sont  beaucoup  plus 
certaines  et  plus  pénibles  que  celles  du  stud 
mais  aussi  d’intelligence.  (Devant  l’abonda 
de  la  matière  offerte  à l’objectif,  il  s’agit 
discerner  l’élément  favorable.  Cette  sûreté 
jugement  peut-être  le  fait  de  l’opérateur.  I 
l’est  souvent.  Mais  le  film  ne  commence  gu 
que  lorsque  les  prises  de  vue  sont  termim 
Dans  la  quantité  d’images  captées  par  la 
mera,  il  faut  alors  choisir  l’essentiel.  Il  f 
extraire  le  métal  du  minerai,  composer  î 
œuvre  qui  ait,  comme  toute  autre,  sa  logi< 
et  son  équilibre.  On  a bien  confié  cette  tâ 
assez  fréquemment  à des  monteurs  professi 
nels.  Ils  ont  souvent  tiré  le  meilleur  parti 
pellicules  qui  leur  étaient  confiées,  mais 
ne  purent  malgré  tout  donner  au  film  la  co 
sioiï  nécessaire.  Un  film  se  monte  au'r 
découpage,  sur  une  charpente  préalable.  Si  c( 
construction  abstraite  est  interdite  au  ré; 
sateur  de  documentaire,  elle  s’établit  peu  à ] 
dans  sa  pensée  à mesure  que  le  voyage 
déroule,  à mesure  que  ses  grandes  lignes, 
traits  essentiels  s’ordonnent  et  se  dégagent. 

« Un  film  exotique,  dira  justement  L< 
Poirier,  ce  n’est  pas  un  scénario  qu’on  empe 
dans  ses  bagages,  c’est  une  œuvre  que  1 
construit  en  route,  avec  les  paysages  que  1 
rencontre,  les  caractères  qu’on  analyse, 
incidents  que  l’on  note  ». 

Pierre  Leprohor 


ON  VA  TOURNER 

= Eclair  réalise  actuellement  Le  Mécanisme  de 
Station  Droite,  Les  Grands  Parcours  Aérîe 
La  Génératrice  Bipolaire  et  deux  films  de  spor 
Les  Courses  de  Haies  et  Le  Volley-Ball. 

= Tadié-Cinéma  va  mettre  en  chantier  incess 
ment,  trois  films  de  grande  vulgarisation,  consai 
à l’enseignement  vivant  de  la  Puériculture  : Sav 

élever  l’Enfant,  Savoir  nourrir  l’Enfant, 
voir  protéger  l’Enfant. 

= Serge  Griboff  a terminé  Eau  Claire,  film 
la  natation,  avec!  les  frères  Vallerey,  recordi 
d’Europe.  C’est  une  production  B.N.-Film. 

= Bernard  Père  et  Fils,  tel  est  le  titre  du  1 
intitulé  autrefois  Ail  Pied  du  Mur.  C’est  une  ] 
duction  Jean  Mineur,  réalisée  par  Albert  Guyol 
interprétée  par  Mona  Dol  et  Jean  Brochard. 

= Marcel  Martin,  l’auteur  de  Tennis,  réalise  act 
lcmer.t  La  Boxe,  Noble  Sport  et  prépare 
Marbre,  d’après  un  scénario  de  Jean-Georges 
riol  et  Nous  voulons  Vivre  (prod.  J. K.  Raymc 
Millet. 

= André  Gillet  vient  de  terminer  Les  Mil! 
un  film  sur  les  moyens  de  détection  et  d’ 
traction  des  minerais,  du  pétrole  et  du  ch 
bon.  Ce  film  se  rattache  à la  série  des  3 : 
mîtes  chez  AtlnntiV-Füm 


« VOYAGE  VERS  L’INk-INI  » 


Prod.  : Je  Vois  Tout. 


= Je  Vois  Tout  vient  de  terminer  Les  Av 
tures  d’Oscar  la  Bricole,  dessin  animé  d’Ei 
réalisé  par  Paul  de  Roubaix,  le  premier  d’i 
série  sur  la  sécurité  des  ouvriers  du  bâtimt 


♦ 

ON  TOURNE... 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE 

DES  FILMS  (Suite  de  la  page  8 ) 


Un  Homme  à la  Page  (G) 

(Tell  no  taies) 

Comédie  dramatique  (68  min.) 

( Doublée) 

M.G.M. 


EXPLOITATION.  Bon  film 

oliciep  courant  avec  enquête 
lenée  par  un  journaliste.  Celle- 
i ne  semble  nullement  compli- 
uée,  mais  on  suit  le  garçon  avec 
/mpathie,  persuadés  dès  le  dé- 
art  qu’il  sera  vainqueur  des 
idnappers  dont  l’arrestation 
>urnira  un  sensationnel  « pa- 
ier  » qui  donnera  une  nouvelle 
ogue  au  journal. 

SCENARIO.  — Le  journal  La  Tri- 
une  du  Soir  fête  ses  75  ans.  Malheu- 
’.usement,  le  propriétaire  de  l'impri- 
merie annonce  au  rédacteur  en  chef 
jour  meme  de  l’anniversaire  que 
a Tribune  ne  paraîtra  plus.  Quatre 
nts  collaboraient  s dévoués  seront 
«s  travail.  Le  rédacteur  en  chef, 
assidy  (Melvyn  Douglas)  veut  dé- 
ndre  ses  amis  et  le  vieux  et  sym 
athique  journal.  Des  kidnappées  ont 
çu  une  rançon,  un  billet  de  cette  rav- 
in tombe  entre  les  mains  de  Cassicly. 
vec  celte  piste,  il  arrive  aux  gangsters 
tais  la  seule  personne  qui  pourrait  les 


ne  jeune 

institutrice. 

Ilé- 

(Louise 

Platt),  est  l 

’.eur 

C.assidy 

la  délivrera 

a 

bandits. 

La  relation 

de 

nsonmere. 
frétera  la 

'arrestation,  publiée  dans  La  Tribune 
u Soir  fait  vendre  ci  des  milliers 
'exemplaires  le  vieux  journal  con- 
amné  la  veille. 

REALISATION.  — La  réalisation 
Leslie  I'enton  est  fort  bonne.  Le 
oublage  est  bien  l'ait.  Pas  d’effets 
ramatiques  trop  recherchés,  mais  du 
louvement,  de  l’action.  Une  pointe 
émotion  savamment  dosée  est  fort 
ien  amenée  au  début  du  film. 

INTERPRETATION.  Melvyn 

ouglas  ci  Louise  Platt  forment  un 
xupie  très  sympathique,  très  à l’aise 
ans  toutes  les  scènes.  Gene  Lockhart 
st  un  financier  inquiétant  avec  mai- 
ise  et  à-propos. 


E VOLEUR  DE  PARATONNERRES 

(G) 

Dessin  cfnimé  français 

en  Technicolor  (10  min.) 
DOMAINES  (A.C.E.) 


rigine  : Française.  Production  : 

Les  Gémeaux  (.!.  Sarrut '.  Réal.  : 
Paul  Grimaull.  Scénario:  P.  Gri- 
mpait et  Maurice  Blondeau,  d'après 
une  idée  originale  de  Jean  Aurenche. 
Musique  : Roger  Désormière.  Sor- 
tie : Paris,  « Empire  »,  27  fév.  1916, 
avec  Bataille  du  Rail. 


Au  son  d’une  agréable  musique 
'accordéon  de  Roger  Désormière, 
oici  le  premier  dessin  animé  français 
n Technicolor  qui  vient  de  faire  son 
pparition  sur  nos  écrans.  C’est  une 
«lie  bande  toute  empreinte  d’un 
harine  et  d’une  fantaisie  bien  fran- 
ise  avec  des  idées  amusantes  et  ori- 
iniîles.  On  n’y  trouve  pas  cette  rapi- 
lité  de  rythme,  ni  la  folle  gaité  aux- 
(ue’s  nous  ont  habitues  les  dessins 
méricains  : c’est  une  oeuvre  d’un 
dire  très  nouveau,  réalisée  avec  soin 
:t  beaucoup  de  goût  où  h comique  ne 
herche  pas  à éc’ater  mais  reste  tou 
ours  discret.  Original  emploi  des  cou- 
leurs, donnant  de  curieux  effets  artis 
tiques. 


Lu  Dangereuse  Aventure 

(No  time  for  Love) 
Comédie  (100  min.) 

( Doublée ) - 

PARAMOUNT 


EXPLOITATION.  

moyen  sans  grande 


xlu.  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


ULTRA  NOUVEAUTÉS 


Origine  : Américaine. 

Production  : Paramouni  ( Mitchell 
Leisen). 

Réalisateur  : Mitchell  Leisen. 
Auteurs  : Scénario  de  Claude  Rinyon. 

Adapl.  : Warren  Duff. 

Musique  : Victor  Young. 

Prises  de  vues  : Charles  Lang  Je. 
Décors  : Ilans  Dreier  et  Robert 
Usher. 

Interprètes  : CLAl’DETTE  COL 
RERT,  FREIJ  M ACM  U RR  A Y.  Ilka 
Chase,  Richard  Ilaydn,  Paul  McGrath. 
Jane  Havoc,  Marjorie  Galeson,  Rill 
Goodwin. 

Présentation  corporative  (Paris): 

Lundi  4 murs  1946  (Paramouni) . 


Bon  film 
origi  nalit  é, 

mais  sans  défaut.  La  beauté  de 
Claudette  Colbert,  son  jeu  à la 
fois  brillant  et  sobre,  la  person- 
nalité ci|e  Fred  Mac  Murray,  grand 
garçon  bourru,  maïs  sympathi- 
que, donnent  à cette  production 
les  éléments  d’un  bon  succès 
d’exploitation. 

SCENARIO.  — K ale  Grant  (Clau- 
dette Colbert),  reporter- photographe 
d’un  grand  magazine,  fait  la  connais- 
sance d'un  ingénieur  terrassier,  Jeun 
Roland  (Fred  Mac  Murray)  et  tombe 
amoureuse  de  lui  à en  lever,  quoiqu'il 
soit  sans-géne,'  sans  éducation  et  par- 
ticulièrement bourru  avec  elle.  La  pa- 
rution de  la  photo  de  Roland,  en  pre- 
mière page  du  magazine,  vaut  à celui- 
ci  une  sus  pension  de  travail  de  quatre 
mois,  aussi  Ente  U embauche-t-elle  ci 
son  service,  comme  kissistaini-photo- 
graphe.  Il  n’y  reste  pas  lonqtemps.  Le 
chantier  dans  lequel  il  travaillait  (un 
tunnel  sous  une  rivière)  doit  être 
abandonné  car  la  bouc  l'envahit.  Ro- 
land invente  une  machine  qui  doit 
permettre  de  continuer  les  travail:.-. 
I. 'expérience  est  tentée,  mais  n'esl  pas 
concluante.  Fort  heureusement,  haie  a 
pris  des  photos  de  l’expérience.  / ihotos 
qui  prouvent  les  possibililés  de  la 
machine  de  Roland.  Aussi  le  chantier 
est-il  repris  et  Roland,  devant  celte 
preuve  d'amour,  épouse  K aie. 

REALISATION.  — Bon  doublage, 
technique  américaine,  découpage  assez 
rapide.  A noter  la  matérialisation 
amusante  du  rêve  de  Kate  et  ’i  s scè- 
nes tournées  dans  la  boue  du  tunnel, 
qui  donnent  une  excellente  impres- 
sion de  réalisme. 

INTERPRETATION.  — Claudette 
Colbert  et  Fred  MacMurray  mènent  à 
eux  deux  tout  le  film  et  sont  excel- 
lents, comme  el’habitude.  Tous  les 
autres  rôles  sont  tenus  par  d'excel- 
lents artistes,  notamment  Ilka  Chase 
et  Richard  Haydn. 


EXPLOITANTS... 

éeZcAetek-  fuié- 


RAPHIE 

SE 
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un  film  de  Bernard  Deschamps  d apres  Guy  de  Maupassant 


COLETTE  DARFEUIL  . CARPENTIEn  . MARGUERITE  PIERRY 
MARCEL  SIMON  c«  FERNANDE  S AA  LA 
PANTHÉON  DISTRIBUTION  66.  eue  Je  Mlromeenil  Pari, 


RacSIo  Détective  (G) 

(Sued  for  Libel) 

Film  policier  (69  min.) 

(Version  originale) 

RHO  RADIO 

Origine:  Américaine. 

Production:  RHO  Radio  (Cliff  Reid), 
Réalisation:  Leslie  Goodivins. 
Auteurs  : Scénario  de  Wolfc  Kauf- 
man. Adapt.  de  Jerry  Cady. 
Interprètes  : Kent  Taylor,  Lènda 
liages,  Richard  Lune,  Morgan,  Conœay 
Première  Représentation  (Paris): 
Mercredi  20  février  1946,  Lord-By- 
ron. 

EXPLOITATION.  Bon  film 

policier  moyen,  sans  bagarre,  ni 
coup  de  revolver,  mais  des  idées 
originales  dont  une  qui  semble 
neuve  : une  émission  de  radio 
reconstituant  un  crime,  afin  de 
provoquer  les  réactions  du  cou- 
pable. Bon  succès  d’exploitation 
assuré. 

SCENARIO  : Pour  faire  line  blague 
à son  confrère,  une  jeune  journaliste 
Maggie,  lui  annonce  que  l'agent  de 
change  Pomeroy,  inculpé  du  meurtre 
de  son  associé  Webst.  est  condamné. 
Slève  Lonegan,  chef  de  la  rubrique 
« Crimes  Impunis  » au  poste  de  radio 
« Bulletin  du  soir  »ayant  annoncé  la 
condamnation  de  Pomeroy,  celui-ci  lai 
réclame  un  million  de  dommages  cl 
intérêts.  Persuadé  de  la  culpabilité 
de  Pomeroy.  Slève  ouvre  une  enquête 
en  compagnie  de  Maggie.  Voulant  in- 
terroger le  docteur  Railer  sur  un  crime 
dont  la  victime  était  ta  secrétaire  de 
Pomeroy,  il  trouve  le  docteur  assas- 
siné. Grâce  à l’avocat  de  l'agent  de 
change,  Stève  conseille  à Mme  Webst 
d’aller  à la  campagne  en  compagnie 
île  Maggie  Là,  celle  dernière  apprend 
que  Mme  Webst  est  coupable  de  ces 
trois  crimes  par  amour  pour  Pome- 
roy. 

REALISATION.  Bonne  techni- 

que, enregistrement  sans  défaut,  dé- 
coupage fort  bien  fait  qui  donne  une 
excellente  impression  de  rapidité  dans 
le  déroulement  de  l’intrigue. 


Sous  Ses  Vevs*«iss  (G) 

Comédie  comique  (65  min.) 

(Parlée  en  français) 

( Réédition  ) 

DBS. PA 

Origine  : Américaine. 

Production  : liai  Iloach  1931. 
Réalisation  : James  Parrott. 
Interprètes  : Laurel  et  IJardij. 
Présentation  Corporative  : Paris, 

15  février  1946. 

EXPLOIT  AT  B O Mo  Gette  réé- 

dition  de  l’un  des  bons  films  co- 
miques de  Laurel  et  Hardy  qui 
fut  réalisé  dans  les  décors  dû 
« Big  H o u se  »,  dont  il  est  une 
amusante  parodie,  possède  des 
éléments  comiques  indiscu^abîes 
qui  lui  assureront  auprès  du  pu- 
blic un  nouveau  succès.  Le  film 
n’est  pas  doublé,  mais  parlé  di- 
rectement en  français  par  les 
protagonistes. 

SCENARIO.  — .S/r/77  Laurel  et  Oli- 
ver Ilardu  avant  vendu  à v.n  poVceman 
vue  ervrhe  de  bière  prohibée  (l'alcool 
était  alors  interdit  aux  E(/‘,s-Unis)t 
so:ib  conduits  en  prison  où  ils  se  si- 
onaJer\t  par  Irp.irs  exceiït" unités.  Ils 
s'évadent,  mais  s'étant  déguisés  en 
nègres,  ils  sont  « reblanchis  » par  la 
lannue  d'un  chien  affee Revenus 
en  prison,  ils  sont  mêlés  ci  une  rê- 
va1 te  et  sauvent  car  h^s^rd  la  fille 
du  f)i"e°tcvr.  Ou  les  qrAciera. 

REALISATION.  — le  fi-Tjn  com- 
porte, en  plus  des  scènes  burlesques, 
cmc7iues  passaoes  sentimentaux.  Ac- 
tion mi  nrtu  tente. 

Tpurpl  et 

Hnvdv  smit  to’dnnu:  lej  d""x  e^nv- 
ques  que  l’on  C'>r,neît.  Ils  norlen,f  diree- 
tement  leurs  rôles  en  fran^aic  n^er* 
ce  pittoresaue  aecent  américain  qui  fait 

epnttof  m d«<;  Mmvrm 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
personnages  sont  bien  camné*.  Kent 
Taylor  dans  ’e  rôle  du  r»din-renor+er 
est  excellent  ainsi  que  Lindn  Hâves 
dans  celui  de  la  ien  ne  Mairie.  Toiis 
les  autres  rôles,  meme  ’es  silhouettes 
sont  fort  bien  travaillés. 
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L’ASSEMBLÉE  GENERALE  DE  LA  FÉDÉRATION 
CINÉMATOGRAPHIQUE  D’AFRIQUE  DU  NORD 

s’est  inquiétée  de  la  détérioration  des  copies 


Alger.  - — Mercredi  6 février,  les  distribu- 
teurs, exploitants  et  techniciens  de  l’industrie 
cinématographique  en  Algérie  étaient  réunis 
en  Assemblée  générale  au  cinéma  « Lux  » 
à Alger. 

Au  bureau  prirent  place  : MM.  Meley,  Pré- 
sident; Fassina,  Deville,  Castelli,  Connession, 
Thomas,  Neveux,  Bardet,  membres. 

M.  Meley  prend  la  parole  pour  donner  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  veille.  11  fait 
d’abord  remarquer  que  toutes  les  branches  de 
l’industrie  cinématographique  sont  représentées 
au  bureau  de  la  Fédération,  puis  passe  à l’ordre 
du  jour. 

M.  Fassina  ouvre  les  débats  en  regrettant 
le  peu  d’empressement  des  exploitants  d’Alger- 
Ville  à venir  dans  les  Assemblées  qui  défen- 
dent leurs  intérêts. 

La  question  manutention , est  alors  discutée. 
Sur  une  question  de  M.  Juanico  (Caméra,  Alger), 
M.  Bardet  (Vox,  Ferregaux)  déclare  tout  net 
qu’il  ne  paiera  plus  de  frais  de  manutention. 
La  discussion  s’égarant,  M.  Traschlev  fait  ob- 
server qu’il  conviendrait  de  ne  pas  sortir  de 
l’ordre  du  jour.  Une  controverse  s’établit  entre 
MM.  Deluy,  Castelli,  P’assina,  Neveux  et  Ger- 
vais,  sur  les  capacités  professionnelles  des  opé- 
rateurs de  cabine.  Les  exploitants  se  plaignent 
du  manque  de  surveillance  des  vérificateurs 
d’agences,  tandis  que  les  distributeurs  s’élèvent 
contre  les  opérateurs  de  cabine  lesquels  dénués 
de  conscience  professionnelle  dissèquent  un 
film  ou  le  marquent  sans  souci  de  la  carrière 
de  celui-ci. 


LES  ŒUVRES  SOCIALES  A TOULOUSE 

Réunion  du  27  Janvier 

Avaient  été  convoqués  : 

Mme  Lafabrier,  Présidente  du  Syndicat  des 
Exploitants. 

iMiM.  Lorriaux,  Secrétaire  des  Œuvres  So- 
ciales; Bosc,  des  Cadres  de  l’Exploitation;  Jau- 
bert,  du  personnel  de  l’Exploitation;  Taverne, 
des  Cadres  de  la  Distribution;  Ravina,  du  per- 
sonnel de  la  Distribution. 

Les  principales  questions  traitées  furent 
celles  d’une  réorganisation  immédiate  des 
« Œuvres  Sociales  »,  et  pour  cela,  le  Comité 
proposa  la  reprise  d’une  « Semaine  du  Cinéma  ». 

C’est  M.  Lorriaux,  Secrétaire  des  « Œuvres 
Sociales  »,  qui  fût  chargé  de  demander  d’ur- 
gence à Paris,  toutes  les  directives,  notam- 
ment : 

1°  La  liste  des  Exploitants  de  Toulouse  et 
de  la  région. 

2°  Savoir  si  la  dite  <■  semaine  »,  peut  être 
organisée  sans  autre  démarche  d’autorisation. 

3°  La  confection  par  Paris  des  Circuliares 
qui  seront  adressées  à l’Exploitation. 

4°  L’expédition  du  Matériel  de  Publicité,  qui 
sera  mis  à la  disposition  du  « Comité  » de 
Toulouse. 

Il  est  recommandé  à chaque  Directeur  de 
Salle  de  faire  des  efforts  pour  obtenir  un 
rendement  appréciable  au  cours  de  la  Semaine 
du  Cinéma,  car  les  fonds  ainsi  récupérés  ser- 
viront à alimenter  la  région  toulousaine. 

La  Commission  examina  ensuite,  les  de- 
mandes de  secours  qui  avaient  été  sollicitées. 

Pour  clore  la  séance,  les  membres  décidèrent 
de  se  réunir  chaque  mois. 

M.  Ravina,  fût  chargé  d’examiner  les  cas 
urgents  qui  pourraient  se  présenter. 


Et  c’est  alors  qu’après  l’intervention  de 
M.  Neveux,  M.  Gervais  retrace  les  efforts  de 
la  Fédération  pour  doter  la  corporation  d’une 
école  de  projectionnistes.  Il  souhaite  que  ces 
efforts  soient  repris. 

A son  tour,  M.  Fassina  menace  au  nom 
des  Distributeurs  de  refuser  du  film  aux  ex- 
ploitants négligents. 

M.  Lenoel  propose  l’affichage  de  conseils 
techniques  dans  les  cabines.  M.  Castelli  (Oran) 
demande  que  les  exploitants  négligents  soient 
rendus  responsables  de' l’état  des  copies. 

La  question  du  double  programme  procure 
à M.  Bardet,  l’occasion  de  prendre  la  parole 
au  nom  de  la  petite  exploitation. 

L’orateur  réclame  des  premières  parties  mou- 
vementées. Il  voudrait  que  l’on  renonçât  au 
système  du  pourcentage  sur  les  recettes  pour 
revenir  au  forfait. 

Une  longue  discussion  s’engage  alors  sur  la 
valeur  des  premières  parties  françaises  et  amé- 
ricaines; sur  l’accord  actuellement  eh  discus- 
sion entre  la  France  et  les  Etats-Unis  pour 
l’admission  des  films  de  ce  pays  en  France  et 
le  déblocage  des  premières  parties  américaines 
actuellement  sur  les  étagères  des  maisons  de 
distribution  françaises.  La  discussion  est  géné- 
rale. 

M.  Meley,  président,  la  clôt  en  promettant  de 
faire  discuter  ces  problèmes  par  les  bureaux 
des  syndicats  respectifs.  La  séance  est  alors 
levée. 


LE  NOUVEAU  BUREAU 
DU  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS 

Alger.  — L’assemblée  générale  du  Syndicat 
Professionnel  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que s’est  tenue  le  mardi  5 février,  à 9 h.  30, 
au  cinéma  « Régent  »,  à Alger. 

Après  un  exposé  du  Bureau  sortant,  il  a été 
procédé  aux  élections  du  Bureau  pour  l’année 
1946.  Ont  été  élus  : 

Président  : M.  Neveux. 

Vice-Présidents  : MM.  Cazes  et  Juanico. 

Secrétaire  : M.  Gervais. 

Trésorier  : M.  Gayte. 

Un  ordre  du  jour  assez  important  a été 
abordé  et  discuté. 

Rappelons  qu’il  n’existe  maintenant  qu’un 
seul  syndicat  des  exploitants,  l’union  com- 
plète ayant  été  réalisée. 

Le  secrétariat  a été  fixé  chez  M.  Gervais. 
33,  rue  Burdeau,  à Alger. 

♦ 

TECHNICIENS  ET  REPRÉSENTANTS 

DU  MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Assemblée  du  5 février  1946 

Les  techniciens  étaient  réunis  pour  l’élec- 
tion du  Bureau  du  Syndicat  pour  l’année  1946. 

Ont  été  élus  : 

Président  : M.  Connesson. 

Vice-Présidents  : MM.  Lenoel  et  Loiseau. 

Secrétaire  : M.  Gayte. 

Trésorier  : M.  Gervais. 

Adresser  toute  la  correspondance  à M.  Con- 
nesson Marcel,  3,  rue  Perrégaux,  à Alger. 

François  Mari. 


TRIBUNE  DES 

DIRECTEURS 

1 

Les  Indépendants 
expulsés  du  92 


M.  Mollard,  Président  du  Syndicat  des  Prop  é-j 
taires  de  Cinémas  Indépendants,  nous  adr  tel 
la  lettre  suivante  du  « Groupement  des  Dij-J 
teurs  de  Cinémas  du  Département  de  [al 
Marne  »,  rattaché  au  Syndicat  des  indéjLl 
danls  : 

Nous  apprenons  qu’une  grave  décision  v it| 
d'être-  prise  par  le  C.O.I.C.  de  Vichy,  ap  l(| 
aujourd  hui  l'O.PjC.,  à l’égard  des  Exploitifsl 
Indépendants,  que  d’autres  mesures  de  c .--J 
citions  vont  suivre  : retrait  des  cartes  d’expi-J 
tâtions,  interdiction  aux  maisons  de  loca  n| 
de  livrer  des  programmes,  etc. 

Nous  affirmons,  nous  Indépendants,  qutiel 
C.O.I.C.  n’a  jamais  œuvré  en  faveur  de  l’expiJ 
tation,  bien  au  contraire.  Nous  avons  sous  !s| 
yeux  un  document,  écrit  et  signé  de  la  n nA 
de  l’administrateur  du  C.O.I.C.,  en  date  u 
28  mars  1946,  où  il  est  dit  textuellement  |ieH 
» le  Comité  que  cet  administrateur  dirige  r stl 
pas  tout  puissant,  et  ne  peut  prévaloir  iri 
les  décisions  des  différents  ministères,  qui 
n’est  pas  responsable  des  charges  qui  accab  itl 
l’exploitation,  qu’il  n’ignore  pas  la  situa  ni 
précaire  de  la  petite  et  moyenne  exploitatio  ».i 

En  résumé,  le  C.O.I.C.  nous  a apporté  la  n-t 
ture  entre  les  auteurs  et  l’exploitation,  l’ J 
blissement  de  programmes  dont  le  moins  J 
l’on  puisse  dire  est  que  l’on  se  moque  du  -ij 
blie  et  que  l’on  met  les  exploitants  dans  ej 
situation  difficile,  l’établissement  de  mesi  si 
vexatoires.  On  semble  oublier  que  nous  s - 
mes  des  propriétaires  d’établissements,  tel 
nous  travaillons  avec  nos  capitaux,  que  ns,! 
avons  des  risques  comme  en  exige  tout  c i-' 
merce;  nous  ne  sommes  pas  des  gérants  la 
succursales,  et  nous  sommes  cependant  tra  is 
comme  tels. 

Nous,  Indépendants,  exigeons  le  retour  in 
libertés  commerciales  et  l’abolition  du  régie 
insupportable  de  dictature  auquel  nous  som  is 
soumis.  {fl 

La  mesure  qui  vient  d’être  prise  à l’égard 
Indépendants,  loin  de  les  dissocier,  ne  fera  id 
les  rendre  plus  forts  : nous  resterons  grov  iJ 
plus  forts  que  jamais  et  plus  décidés,  cai  e; 
droit  et  la  légalité  sont  pour  nous.  Nous  t-i 
ploiterons  nos  salles  sans  carte , nous  n 
ferons,  s’il  le  faut,  des  salles  de  bals,  !Sl 
théâtres,  voire  des  cafés-concerts,  mais  n is 
resterons,  envers  et  contre  tout,  des  Indéf  i- 
dants,  jusqu’à  ce  que  nos  libertés  soient  déi  i- 
tivement  recouvrées  et,  jusqu’à  la  totale  >- 
solution  du  C.O.I.C.  de  Vichy.  Nous  en  appt  :- 
rons  aux  Pouvoirs  publics  pour  que  jus  c 
soit  faite. 

Collègues  exploitants  de  toutes  les  régi  is 
de  France,  groupez-vous  en  amicales  des  di  g 
teurs,  venez  en  masse  aux  Indépendants.  Atl  i- 
tiop,  nos  libertés  sont  menacées. 

Vive  l’exploitation  unie  dans  un  grand  si-' 
dicat  national! 

Le  Groupement  des  Directeurs  de  Cinéilisî 
du  Département  de  la  Marne,  rattaché  au  S t- 
dicat  des  Indépendants. 

Le  Délégué  : Signé  : Ricari 

(Syndicat  des  Propriétaires  de  Cinémas  Ir:-’ 
pendants.  Cinéma  » Escurial  »,  11,  boulevd, 
du  Port-Royal,  Paris  (13e).  Président  : M.  àl-| 
lard). 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A LOWPRES 

SEMAINE 

DU  1er  AU  7 MARS  1946 

{Les  films  nouveaux  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 

Métropolitain  (24  fév.).  Studio  One. 

L’Eternel  Retour  (14  fév.),  Curzon. 

FILM  RUSSE 

Pierre  te  Grand,  Urals  Front  (17 
février),  Tatler. 

FILM  SUISSE 

Une  Femme  disparaît  (5  février), 
Academy. 

FILMS  AMERICAINS 

Adventure  (1er  mars).  Empire. 

Leave  hcr  to  Heaven  (technico- 
lor) (3  mars),  Odeon-Leicester  Sq. 

Shock  (3  mars),  Tivoli. 

Scarlet  » Street  (La  Chienne),  (25 
fév.),  Leicestsr  Square  Theatre. 

The  Spanish  Main  (24  fév.),  Gau- 
mont et  Marble  Arch  Pavilion. 

Le  Journal  d’une  Femme  de  Cham- 
bre (15  l'év.),  London  Pavilion. 

The  Wicked  Lady  (2e  vision)  (15 
février),  New  Gallery. 

The  Well-Groomed  Bride  (8  fé- 
vrier), Plaza. 

Two  years  bcfore  the  Mast  (1"' 
février),  Carlton. 

Saratoga  Trunk  (25  janv.),  Warner. 


FILM  BRITANNIQUE 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


M.  CHARLES  DUSSAIX 
COMMUNIQUE  : 

M.  Charles  Dussaix  informe  ses 
clients  et  amis  qu’à  partir  du 
1er  mars  il  ne  fait  plus  partie  de 
l’Agence  de  Format  Réduit  Gray- 
ÜFilrn. 

11  se  tient  à leur  disposition 
pôur  tous  renseignements  et  son 
adresse  est  : 3,  Cours  de  Verdun, 
à Lyon. 


BD 


LUMINOSITÉ  AC- 
CRUT. DE  50  °/0  : 
Le  projecteur  RADION 
est  le  plus  grand  progrès 
réalisé  depuis  IO  ans 
dans  la  projection  ciné- 
matographique. 
L’avez-vous  vu  ? 

\ \ 


Æ 

RADIO-CINÉMA 

SERVICE  VENTE  MATÉRIEL 
22  34  ARISTIDE  BRIAND  • COURBÉŸOH 


DEUILS 

= La  <i  Section  des  Dessinateurs 
et  Affichistes  du  Cinéma  » a le 
regret  de  nous  faire  part  du  décès 
de  Mlle  Lancy,  sœur  de  M.  Bernard 
Lancy,  Président  d’honneur  de  la 
Section. 

= Nous  apprenons  le  décès,  à la 
suite  d’une  crise  cardiaque  de 
M.  Arthur  Roberts,  ancien  impré- 
sario et  metteur  en  scène.  Il  était 
directeur  des  ventes  à l’étranger 
de  la  Société  Libéral-Film. 


r _l_.a_._S_  MATERIEL 

lllctorla.  » 

W S.  rue  Larribe-Pi 

• 


T“  S.  rue  L*rribe-  Parie-T 
ÜtCtrlt  LA  Morde  1&-05 


IVAN  LE  TERRIBLE 

MM.  les  Exploitants  qui  désire- 
raient voir  le  film  Ivan  le  Ter- 
rible pourront  demander  à U.F.P.C. 
des  invitations  strictement  person- 
nelles valables  uniquement  le 
vendredi  15  mars,  en  matinée,  à 
14  h,  30,  au  cinéma  «'Normandie». 


LA  DISTRIBUTION 
DE  BATAILLE  DU  RAIL 
EN  BELGIQUE 

Nous  apprenons  que  c’est  la 
Société  Acropolis-Film  qui  s’est  as- 
surée la  distribution  du  grand 
film  français  Bataille  du  Rail  pour 
la  Belgique. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A GENÈVE 

(Les  nouveaux  films  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE  DU  l*r  AU  7 MARS  1946 
FILMS  FRANÇAIS 

Dernier  Atout,  Alhombra. 

Goupi  Mains-Rouges,  Molard. 

Au  Bonheur  des  Dames,  Corso. 

Pontcarral,  Rio. 

FILMS  AMERICAINS 

Confession  à l’Aube  (De  Somer- 
set Maughan),  Studio  10. 

Le  Ciel  peut  attendre  (de  Lu- 
bitsch),  Rialto. 

Nuits  d'Argentine,  Rio. 

La  Vie  Privée  du  Dr.  Goebbels, 
Hollywood. 

C’est  un  Plaisir  (2°  sem.)  (Tech- 
nicolor), A.B.C. 


« UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR  » 

C’est  prochainement  que  sortira 
en  exclusivité  le  grand  film  de 
Raymond  Bernard,  Un  Ami  vien- 
dra ce  Soir,  dont  Michel  Simon, 
Madeleine  Sologne,  Paul  Bernard, 
Louis  Salou,  Saturnin  Fabre  et 
Marcel  André  sont  les  principaux 
interprètes.  Cette  œuvre  puissante 
et  humaine  marquera  la  rentrée 
du  réalisateur  des  Croix  de  Bois. 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’industrie  Cinématographique  ’ 


ADHÉREZ  A 

L'ENTR  AIDE  DU  CINEMA 


16,  r.  Vennet,  Paris  (8») 

SA  DEVISE 

L'ENTR'AIDE. 


- swra/sija 


SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


LUNDI  11  MARS  1946 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Falaise  Mystérieuse  (V.F.) 
MARDI  12  MARS  1946 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Uniformes  et  Jupon  court  (V.F.) 
EMPIRE,  10  heures  - Clné-Unlou 
Bataille  du  Rail 
JEUDI  14  MARS  1946 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Bonheur  est  pour  Demain  (V.F.) 


MARDI  19  MARS  1946 

FRANÇAIS,  10  h,.  - Albert  Lauzin 
Ma  Gosse  et  moi  (V.  française) 
JEUDI  21  MARS  1946 
PARAMOUNT  10  h.  C.F.D.F. 
Mission  Spéciale 
(l*e  époque:  L’Espionne.) 
VENDREDI  22  MARS  1946 
PARAMOUNT  10  h.  C.F.D.F. 
Mission  Spéciale 

(2e  époque:  Réseau  Clandestin.) 


LÉS  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 

(Les  nouveaux  films  sont  Indiqués 
en  caractères  gras) 

SEMAINE 

DU  1er  AU  7 MARS  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
lre  SEMAINE 

Des  Jeune  Filles  dans  la  Nuit, 

Normandie. 

L’Assassin  a peur  la  Nuit,  Am- 

bassador,  Acropole. 

N aïs,  Galeries. 

2»  SEMAINE 

L'Aventure  est  au  Coin  de  la  Rue, 
Marivaux-Roy. 

L’Honorable  Catherine,  SCala. 


FILMS  AMERICAINS 

1™  SEMAINE 

Les  Flirts  des  Corrigans  (V.O.), 
Lutetia. 

That  night  in  Rio  (V.O.),  Ciné- 
max,  Vog. 

Casablanca  (V.O.),  Stuart. 

Les  Anges  de  Miséricorde  (V.F.), 
Roxy. 

2»  SEMAINE 

Casablanca  (H.  Bogart,  I.  Berg- 
man) (V.O.),  A.B.C.  Arenberg. 

Casanova  Brown  (Gary  Cooper) 
(V.O.),  Cinéphone. 

Lady  Hamilton  (V.O.),  Churchill. 

La  Maison  des  7 Péchés  (V.O.), 
Crosly-Léopold-III. 

3°  SEMAINE 

Waterloo  Bridge  (La  Valse  dans 
l’Ombre)  (Robert  Taylor,  Vivian 
Leigh),  Queen’s  et  Caméo  (V.O.), 
Pathé-Palace  (doublé). 

Sherlock  Holmes  face  à la  Mort 
(V.O.),  Cinévox. 

» 6»  SEMAINE 

Rendez-Vous  (V.O.),  Beaux-Arts. 

FILM  BRITANNIQUE 
V-o  SEMAINE 

Vous  êtes  accusée  (Le  Danger 
d’Aimer)  (V.F.),  Coliséum. 


LA  MAISON 
DU  16  % 


Marcel  LEVILLAIN 


pour  l ’expl o itat io n 
FORMAT  REDUIT 

122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 

Tel.  : ÉLY.  41-65 

Catalogue  sur  demande 


EXPÉDITION  DE  MATÉRIEL 
PUBLICITAIRE  EN  BELGIQUE 

Les  Etablissements  Robert  Mi- 
chaux et  Cie  recommandent  aux 
Producteurs  et  Distributeurs  de 
Films  Français  ayant  du  matériel 
publicitaire  (affiches,  dépliants, 
photos)  à expédier  en  Belgique  de 
bien  apposer  la  mention  « Impri- 
mé en  France  »,  afin  que  son  ache- 
minement ne  souffre  aucun  retard. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES - 


R.  C.  Seine  256-863  B 
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PARIS 


SEMAINE  r»U  6 AU  12  MARS  13-1 

3 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


lre  SEMAINE 

Ivan  le  Terrible  (U.F.P.C.),  Nor- 
mandie (5  mars). 

Sérénade  aux  Nuages  (C.C.F.C.r. 
Portiques,  Impérial,  Cihéeran, 
Eldorado  (fi  mars). 

Mission  spéciale  (lre  époque  : 
L'Espionne ) (C.F.D.F.).  Para- 

mount  (7  mars). 

■ L'es  Conquérants  (2e  vision)  (War- 
ner), Méliès  (6  mars). 

2«  SEMAINE 

L'Ange  qu'on  m’a  donné  (Con- 
sortium du  Fi'mi).  Le  Français 
(27  fév.). 

Bataille  du  Bail  (Domaines),  Em- 
pire (27  fév.). 

Au  Pays  des  Cigales  (Rivers),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale  (27  fév.). 

3»  SEMAINE 

Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F.- 
Gaumolnt),  Gaumont-Palace  (20 
■ février). 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France), 
Cnméo  et  Cinéphone-Elysées  (20 
février). 

Marie-Louise  (Dis.pa).  Rex  (22  fév.). 

Les  Hors-la-Loi  (Warner)  (reprise), 
Max  Linder  (20  fév.). 

4e  SEMAINE 

•Un  Homme  ci  la  Page  (M.G.M.), 
Club  des  Vedettes  (13  fév.). 

Le  Rosier  de  Mme  Ilusson  (Pan- 
théon Dist.),  Studio  de  l’Etoile 
(13  fév.),  et  Boulevardia  (20  fév.). 

5«  SEMAINE 

Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina), 
Balzac,  Vivienne,  Helder,  Scala 
(fi  fév.). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lre  SEMAINE 

La  Vie  Privée  d’Henry-VIlI  (Re- 
gina) (reprise),  Ciné-Radio-Opé- 
ra, Cinépresse-Elvsées  (6  mars). 
3*  SEMAINE 

Radio-Détective  (R. K. O.  - Radio), 

Lord  Byrori  (20  fév.). 

Intermezzo  (Envol  vers  le  Bon 
heur)  (OssoL  Marbéuf  (20  fév.). 

My  Man  Godfrey  (reprise)  - (Univer- 
sal), Avenue  (22  fév.). 

4'  SEMAINE 

Mon  Mari  court  encore  (M.GM) 
(reprise),  Elysées-Cinéma  (13  fév.). 

M.  Smith  au  Sénat  (Columbia)  (re- 
prise), Cinéac-Madeleinc  (13  fév.). 
5e  SEMAINE 

L’Esprit  s’amuse  (C.P.L.F.-Gau- 
mont).  Ermitage  (25  janv.). 

14e  SEMAINE 

T,e  Livre  de  la  Jungle  (Régina). 
Colisée,  Aubert-Palace  (19  déc.). 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa). 
Biarritz  (19  décembre),  César 
(23  janvier). 

Lady  Flamilton  (Regina),  Made- 
leine (20  décembre) 

15e  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner', 
Triomphe  (28  nov.b 

17°  SEMAINE 

30  secondes  sur  To,kio  (M.G.M., 
Marivaux  (14  nnv.). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

DU  27  FEVRIER  AU  5 MARS  1946 


FILMS  FRANÇAIS 

L’Invité  de  la  11e  heure  (Eclair- 
Journal). 

Peloton  d’Exécution  (Ciné  - Sélec- 
tion). 

La  Part  de  l’Ombre  (Discina). 

Le  Dernier  Sou  (Domaines). 

Nais*  (C.P.L.F.-Gaumont). 

Les  Enfants  du  Paradis  (Patlie- 
Consprtium). 

La  Cage  aux  Rossignols  (C.P.L.F. 
Gaumont). 

Boule  de  Suif  (Consortium  du 
Film). 

FILMS  DOUBLÉS 

Femmes  (M.G.M.). 

Fantôme  à vendre  (Regina). 

Sons  les  Ponts  de  New  York  (Win- 
terset)  (R. K. O. -Radio). 

A chaque  aube,  je  meurs  (War- 
ner). 

Missions  Secrètes  (Richebé). 


RAPHIE 
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petites  annonces 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  - — Autres  annonces  ; 75  fr.  la 
ligne.  — - Ventes  de  salle's  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 lr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  dé'cline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’ElVaPLO 


Importante  société  de  distribu- 
tion, recherche  un  bon  ve  ideur  pour 
prendre  la  direction  de  l’agence  Bor- 
deaux-Toulouse.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue  case  N.  D.  I. 


Demandons  représentant  introduit 
clientèle  Paris-Banlieue  et  aide-comp- 
table pour  remplacement. 

Se  présenter  avec  références  : Films 
Dis.pa,  3,  rue  Troyon,  Paris  (17e). 


2 1 , rut)  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVBON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Monsieur  45  ans,  grande  expérience 
affaires,  très  actif,  excellente  présen- 
tation, c!e  toute  confiance,  offre  coi. 
trôler,  gérer,  surveiller  affaire  pendant 
absence  propriétaire.  Possède  voiture 
moderne  et  peut  voyager. 

Ecrire  : Chevalier,  19,  rue  des  Deux 
Communes,  Molntreuil  (Seine). 


Opérateur,  carte  professionnelle, 
i réf.  1er  ordre,  é’ect.-mécan.  demande 
! p’ace  Paris  ou  province. 

1 Ecrire  : M.  Lammens,  5,  rue  Cha- 
| banais,  Paris  (2e). 


Monsieur  sérieux,  24  ans,  trois  ans 
de  cab.  cherche  emploi  fixe  opér.  ou 
aide  en  standard,  dans  le  sud  de  la 
France.  Accepterait  fonction  chef  de 
! poste. 

Ecrire  : Jacques  Clément,  9,  me 
Gastclièr,  Le  Mans  (Sarthe). 


Jeune  ir.g.  français  connais,  enre- 
gistrement, entretien,  réparation,  dé- 
pannage et  reprod.  cherche  situation 
stable  et  bien  rémunérée  dans  firme 
construisant  du  matériel  ou  dans  stu- 
dio, de  préf.  rég.  parisienne. 

Ecrire  : Lucien  Szopmski,  Cour 
d’Hcnneur  de  Paris-Jardins,  Draveil, 
(Seinc-ct-Oise). 


Représentant  cherche  maison  de 
distribution  à la  commission.  Pos- 
sède voiture  avec  S. P.  tous  dépars. 
Ecrire  à la  revue  case  T.  T.  V. 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 


Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
Enduit  « Thermacoustic  » 
Ecran  <(  Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 


ETS  LALU  & CIE 


29,  avenue  de  l’Opéra  - PARIS 

Tel.  : OPE.  Ü‘J-89 


ACHATS  CINÉMAS 


Suis  acheteur,  petite  affaire,  cilié 
seul  dans  le  pays  35  ou  lfi  mm. 

Ecrire  : Raoux,  55,  rue  des  Epi- 
nettes,  Sar.nois  (Seine-et-Oise). 


Apporterais  capitaux  et  connais. 
20  ans  de  métier  en  assoc.  prendrais 
gérance  libre  ou  direct,  avec  caut. 
dans  exp’oit.  ciné.  Pas  sérieux  ou 
lfi  mm.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue  case  V.  S.  O. 


Achète  de  suite,  dans  un  rayon  de 
200  liras  de  Paris,  petit  cinéma. 
Ecrire  à la  revue  case  R.  Z.  X. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayetie,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


u= 


FRANCO  LOHDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 


meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

CHARLES  VANEL 

dans 


LA  FERME  DU  PENDU 


Mise  en  scène  de  Jean  DRÉVILLE 
Adaptation  de  A. -Paul  ANTOINE 
d’après  le  célèbre  roman  de  Gilbert  DUPE 
Production  André  TRANCHÉ 


I MP.  LF.  MOU.  & PASCALY.  PARIS. 


Dépôt  légal  n°  *3 


Pour  Vendre  ou  Acheté) 
une  Salle 


CONFIEZ  VOTRE  AFFAIRE 
A UN  VRAI  SPÉCIALISTE 
EXPLOITANT  LUI-MÊME 


Voyez  : 

REYLIAL 


30.  Bd  Rochechouart  - PARIS-18 


VENTES  CIN  EM AS 


A céder  cinéma  250  places,  vil 
industrielle  Loire.  Ag.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue  case  L.  M.  I. 


A céder,  pour  raison  départ,  il 
portant  circuit  de  petites  salles  da 
la  région  de  Brive. 

Ecrire  : Rcynaud,  G5,  avenue  Mai 
chai  Staline,  Brive  (Corrèze). 


A vendre  dans  importante  coi 
mune  de  l’Aisne,  cinéma  530  plac 
(fauteuils)  appareils  lfi  mm.  à arc 
Ecrire  à la  ✓revue  case  A.  W.  L. 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 


Dmi Tnnc  14,  Rue  de  Pans  - VANVES 
POUR  TOUS  Tél.  MIChele»  10-68 


ACHATS  MATERIE 


Suis  acheteur  150  fauteuils. 
Ecrire  : Charles  Gaborit,  Saint-F 
gent  (Vendée). 


VENTES  MATERIEL 


A vendre  projecteur  muet,  ent 
renient  neuf,  Agfa  Movector  Super 
Ecrire  à la  revue  case  A.  A.  P. 


A vendre  caméra  16  mm.  comi 
neuve. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  A.  R. 


A vendre  Junior  16  mm.  rev: 
avec  ampli  et  II.  P.,  accessoires. 


Ecrire  : Repain,  cinc-Le  Boucha 
par  Champagne,  Mouton  (Charent 


A vendre,  à la  taxe,  40  cellu 
R.C.A.  américaines  d’origine. 

Ecrire  : Dupont,  Cour  d’Honneur 
Paris-Jardins,  Draveil,  -Seine-et  Ois 


A vendre  inst.  compl.  cabine  pr 
Gaumont  C.M.  renf.  lect.-tourn.  haï 
fidélité,  amplif.  H. P.,  lanternes,  n 
teurs  V.isible  en  marche. 

S’adresser  : Cinéma  Familial, 
place  Pierre-Curie,  Fresnes  (Sein 
Tél.  Bernv  18-52. 


Vends  ampli  et  H. P.  Debrie,  ne 
Prix  : 20.000  francs. 

Ecrire  : Jean  Colin,  Cinéma,  Da 
marie-sur-Saulx  (Meuse). 


DIVERS 


Urgent,  achète  moto  marque  Ba 
papiers  Juin,  type  45. 

Ecrire  à la  revue  case  O.  H.  I. 


Suis  acheteur  films  IC  mm. 
noires  pour  enfants,  dlocumer.tair 
sports. 

Faire  offres  : Gimel,  10,  avenue 
lix  Viallet,  Grenob’e  (Isère).  / I 


Suis  acheteur  de  revues  Cin.éri 
tographiques  (Cinémonde,  Film  Ce 
plet,  etc.).  j / 7 

Faire  offres  : P.  Layrollo',  17,  i 
d’Alsace,  Millau  (Aveyron).  , 


A vendre  une  copie  posit/v 

film  « Les  Fêtes  de  la  Victoire 


Paris,  14  juillet  1919  »,  édition  G 
mont,  parfait  état. 

Ecrire  : Saint-Léger  Père)  9, 
Ravy-Bretor.,  Vichy  (Allier). 


Demande,  Paris  au  banlieue,  as 
ciation  ou  achjit. 

Faire  offres  : Mennetrier,  Saint-I. 
la-Forët  (Seine-et-Oise). 


FILMS  - ANNONCE 

Studio  France,  6,  rue  du  Tuni 
BOT.  67-27 

Tous  travaux  cinématographique) 


Directenr-flérent  : V.  Rom 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

LE5  FILM* 

* ! 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

ïRTISTS 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  <S«) 

Tél  : ELY.  18  65  et  66-67 


, P.  GARCIA  & Cj 

K EXPORTATION 

| 3,  Cité  Trévise 

H Tél.  : PRO.  06  75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-17 


37,  rue  Galilée 
Tel.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artois 
PARIS  ( 8'  ) 

Tél.  : BAL.  45  24 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2,  RUE  FORTUNt  . PARIS. 
WAO  18  27  8 61- 53 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Réservé  à 


ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 


D 

Æ 

O 

O 

CD 

CD 

_uXF 

CD 

D 

CD 

( ) UNION  DEi  PRODUCTEUR!  Ot  FILM 

-CD 

DISTRIBUTION 

1 1 , Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO») 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


LES  GEMEAUX 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


<r2)-64dW<3 

dVUAn-CsJ 


H.  CARD1NE' 

HL  CAHHOT 


I 


^roGB^' 

49,  Av.  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


HARRY  ZAGAR 

Reporter 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 


Tél. 


ELY  97-73 


H 

M 

N 

M 

N 

H 

H 

« 

N 

* 

H 

X 

K 
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H 

H 
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MATÉRIEL 


— 

CHARBONS  LORRAINE 

Oriux  - Mlrrolux  - Cielor 

DÉPÔT  : 

ETS  BOURRIOT 

FOURNITURES 

POUR  LA  PROJECTION 

120,  rue  d’Ares 
BORDEAUX 

CINÉLUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  ( 8*  ) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 

ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTARLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 

MATERIEL 

ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 

TARBES 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120.  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38-65 

AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE — Tél.:  26-24 
Câbles:  Filmson-Grenob, 

STUDIOS,  1 

TRANSPORTS  & DIVERS 

Siège  Social  i 

49,  Av.  Montaigne,  Paris  (8e) 

Élyiées  55-24  et  la  suite 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 

TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  & Cie 

Transports  de  Films 

2,  rue  de  Rocroy 

25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : RAL.  04-06 

PARIS 

Tel.  : TRU.  72-81 

tn  1 1 1 1 1 zxxxxzixxxxxxzxxi: 


RÂPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

'Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


-♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  François-l,r 
BAL.  05  14 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél.  : T.LY.  97-00 


■rfiefeSi».  BERVIt 

FILMS 


PI  ERIlt 


35,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tel.  : F.LY.  51-40 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


37,  r.  de  La  Roche- 

foucauld  66,  rue  Je  M.rornesml  2Q  Rue  La  TrémoUIe 

Tel.  : TRI.  50-81,  27-34  1 PARIS-8’  LAB  77-55  i Tél.  : ELY.  41-90 


22,  Rue  d'Artois 
Tél.  : ELY.  67-07 


1 bis,  rue  Gounod 

IVAI7.  47-30 


A.NPIUv  Hugon 
Tél.  : ELY.  29-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 

FILM 

PRODUCTION 


3,  Rue  de  Troyon 
PARIS  (17») 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’U rvillc 


PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


44,  Champs-Elysées 

114,  Champs-Elysées  PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31  ) BAL.  18-74  18-75  18-70 


FILMS  IMPERIA 


51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-03 


MINERVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


G,  Rue  Lincoln 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


S.  N. 


r-V 


6,  rue  Francœur  (18») 

MONmartre  72-01 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


4.  Bue  Vignon 
PABIS-8» 
OPEra  89-93 


40,  rue  Françoi»-l,r 

Adr.  télégr.  : C1NERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


«flLIY! 


40,  Champs-Elysées  |3j  rue  Clément-Marot 
PARIS  <8«) 

Tél.  : ELY.  92-54 


IllAL.  07-80  (lignes  gr.) 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


CQHPTCSa 

FRHNCRîS 


GALLIA  CINÉI 


mm 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  81  13 


Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 

PARIS 

PASsy  25-40 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

►S  N.  E.  G. 


ÎORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


18,  Rue  de  Mariÿnan 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  13-90 


ÉCLAIR 


».  RUE  GA1LLON 

PARIS 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-09 


îîràocrsul 


55,  Champs-Elysées 


H 1 . Bd  Haussmann 


Films 

Georges  MULLER 

1 7,  fg  Saint-Martin 
PARIS- ÎO» 

BOTzarls  33-28 


FILMS 

O s s O 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Société  Nouvei.i. h 
nr.s  Films 


MARCEL  PAGNOL 


13,,  rue  Fortuny 

Tél.  : CAR.  05-20 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-31 


36,  av.  Hoche,  PARIS 

CARnot  30-21,  30-22 


38,  .1  venue  Montaigne 
PAIUS  (8') 

TEJ.EP1I.  : ELY.  19-92 


92.  av.  des  Ternes 
GALvani  55-70 
PARIS-17* 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94  03 


),  Avenue  Velasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


PARIS-8  Bal  07-5Ô  Tél.  : ANJ.  69-80 

H’tttxxxxtxxxxttxxxxxxXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 
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T HZ  MUSEUM 
GF  MOD-ERN  ART 


Kecsived: 


mm**'  '' 

lIVLOR 

GEORGE  MURPHY 
THOMAS  MITCHELL 
LLOYD  NOLAN 

LEE  BOWMAN .ROBERT  WALKER 
DESI  ARNAZ 

Une  réalisation  de 
TAY  GARNETT 


i 
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LES  NOUVELLES 

JbmmQunt 
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|Pour  la  seconde  fois  en  deux 
is,  Paramount  se  voit  décerner 
i honneurs  suprêmes  par  l’Aca- 
my  of  Motion  Pictures  Arts  and 
:iences. 

★ 


Tiré  du  roman  de  Charles 
R.  Jackson,  “ THE  LO  ST 
WEEKEND  ” retrace  la  doulou- 
reuse histoire  d’un  homme  jeune 
encore  mais  que  ronge  un  alcoo- 
lisme inguérissable.  Il  est  épris 
d’une  jeune  fille  qui  fait  tout  pour 
le  guérir  de  son  vice.  Hélas  ! 
chaque  fois  il  retombe,  en  dépit 
de  ses  promesses.  Ray  Milland 
a fait  une  création  véritablement 
sensationnelle  en  marquant  de 
façon  bouleversante  les  étapes  de 
cette  déchéance.  Il  s’est  révélé 
comme  le  plus  grand  tragédien  de 
l’écran. 


L’interprétation  de  Jane  Wy- 
man,  dans  le  rôle  de  la  jeune  fille, 
est  pleine  de  sensibilité  et  d’émo- 
tion qui,  dans  les  dernières  scènes, 
va  jusqu’au  pathétique. 


•L’an  dernier,  à la  même  époque, 
Lcademy  d’Hollywood  couron- 
it  comme  “le  meilleur  film  pour 
nnée  1944  ”,  “ LA  ROUTE 
ÎMÉE  D'ÉTOILES  ” (Going 
y Way),  ses  interprètes  Bing 
osby  et  Barry  Fitzgerald,  son 
îtteur  en  scène  Léo  Mc  Carey, 
> dialoguistes  Frank  Butler  et 
ank  Cavette.  Aujourd’hui,  c’est 
THE  LO  S T WEEKEND  ” 
’elle  couronne  et  l’on  ne  pour- 
t trouver  preuve  plus  éclatante 
la  qualité  constante  de  la  pro- 
ction  à laquelle  est  parvenu 
ramount. 

★ 


Une  saisissante  expression  du  grand  acteur  Ray  Milland  dans 
“ THE  LOST  WEEKEND  ” qui  vient  de  remporter  le  prix  de 
l’Academy  d’Hollywood  pour  la  meilleure  interprétation  de  1945. 


La  mise  en  scène  de  Billy 
Wilder,  déjà  célèbre  par  son  film 
précédent  “ ASSURANCE  SUR 
LA  MORT  ”,  est  prodigieuse  de 
puissance  et  de  vigueur.  Wilder  a 
su  graver,  par  de  saisissantes 
images,  l’atroce  destinée  d’un 
homme  perdu  d’avance. 

Les  ombres  et  les  lumières  dont 
il  joue  avec  un  art  suprême,  Billy 
Wilder  les  emploie  superbement 
dans  ce  film  bouleversant  qui 
compte  déjà  pour  un  chef-d’œuvre 
incontesté,  et  qui  bat  dans  le 
monde  tous  les  records  de  succès. 


Charles  Brackett,  écrivain  et 
oducteur,  à qui  l’on  doit  le 
énario  de  “THE  LOST  WEEK- 
VD  ”,  et  qui  vient  d’être 
uronné  comme  le  meilleur  scé- 
riste  de  1945. 


On  sait  que  “ THE  LOST 
WEEKEND  ”,  la  prodigieuse 
réalisation  de  Billy  Wilder,  a depuis 
sa  sortie  littéralement  pulvérisé 
les  records  de  recettes  en  Amérique, 
en  Angleterre  et  au  Canada.  Et 
dans  ces  trois  pays  l’accueil  de  la 
critique  cinématographique  a été 
sans  précédent  : en  Grande- 
Bretagne,  des  colonnes  entières  du 
“Times”,  du  “News  Chronicle”, 
du  “ Daily  Telegraph  ” ; aux 
États-Unis,  dans  le  “ New-York 
Times  ”,  dans  le  “ New-York 
Herald  Tribune  ”,  etc...,  ont  été 
consacrées  à ce  véritable  évènement 
cinématographique,  ainsi  qu’à  ses 
créateurs.  “ Bravo,  Paramount  ! ”, 
écrit  Helen  Fletcher  dans  le 
“ Sunday  Graphie  ”,  “ THE 
LOST  WEEKEND  ” est  un 


film  de  la  plus  noble  beauté  ”. 
Et  le  critique  du  “ Daily  Tele- 
graph ” précise  : “ L’éternelle 
demande  : quelque  chose  de  neuf 
au  cinéma  ? est  enfin  exaucée,  et 
combien  splendidement,  par  “ THE 
LOST  WEEKEND  ”,  de  Billy 
Wilder...  Ray  Milland  réalise  ici 
le  meilleur  rôle  de  sa  carrière.  ”. 
Dans  le  “Sunday  Times”  : “Nous 
devons  crier  “bravo”  àParamount!” 
“ THE  LOST  WEEKEND  ” est 
le  film  de  l’époque,  déclare  le 
“New-York  Herald  Tribune”,  c’est 
un  film  qui  marque  un  tournant 
dans  l’histoire  du  cinéma”. 

Une  telle  unanimité  dans  la 
critique  prouve  assez  l’indiscutable 
qualité  de  ce  film  ! 

'k 


Billy  Wilder  a été  déclaré  par 
l’Academy  d’Hollywood  “ le  meil- 
leur metteur  en  scène  pour  1945 
pour  “ THE  LOST  WEEK- 
END". 


PARAMOUNT  : PLUS  GRAND  QUE  JAMAIS  ! 


LESFILMS  RÉGENT 


63,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS-8*  - TÉL  : ÉLY.  04-33,  04:34  * LES  FILMS  CRI 


Année  - Prix  : 10  Francs 


REDUCTION  ET  ADMINIS- 
TRATION ■'  29,  rue  Marsou- 
an,  Paris  ( 12',“  . Adr. 
rélégr.  : LACIFRAL,  Paris, 
rél.  : DID.  85-35  (3  ligin-si. 
Chèques  Postaux  n°  706-90, 
’aris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
i°  216.468  B.  Rédacteur  en 
3hef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 
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N°  1148  - 16  MARS  1946 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 

Postale  : 450  lr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 6 francs  en  timbres-poste 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Prisse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


hebdomadaire  lYYYYYYYYYYYYYYYXYTYli 


“POURQUOI  J’ADHÈRE  AU 
SYNDICAT  DES  INDÉPENDANTS” 

par  Marcel  RACHET,  Président  du  Syndicat 
des  Directeurs  de  Cirémas  LanguedooKcussilIcn 


I SUPPRESSION  DU  7% 

Uu  communiqué  de  l’O.P.C. 

La  Commission  Permanente  du  Comité 
ritaire  de  l’Office  a réussi,  grâce  à la 
lonté  d’entente  de  tous  ses  membres,  à 
:ttre  au  point  un  accord  sur  la  répartition 
s sommes  bloquées  chez  les  Directeurs  de 
éâtres  Cinématographiques  au  titre  du  7 %. 
Un  arreté,  supprimant  enfin  le  7 % et  re- 
;nant  les  termes  de  cet  accord  en  ce  qui 
ncerne  la  répartition,  sera  publié  inces- 
nment. 

L’Administrateur  : 
F/i.  Acoulon. 

L’Administrateur  adjoint  : 

Cl.  Jaeger. 


A Berlin 

onférence  interalliée 

pour  régler  la  distribution 
des  Films  en  Allemagne 

Berlin.  — Le  mardi  26  février,  s’est  tenue 
Berlin-Frohnau  une  réunion  des  représen- 
its  des  Sections  « Cinéma  » des  quatre  gou- 
rnements  alliés.  Au  cours  de  cette  réunion, 
t été  étudiés  les  divers  problèmes  de  la 
lution  desquels  dépend  en  grande  partie 
venir  du  cinéma  dans  l’Allemagne  toute 
tière. 

La  question  des  films  allemands  suscep- 
iles  d’être  autorisés  a été  particulièrement 
ndiée.  On  a également  examiné  les  moda- 
és  des  échanges  de  films  entre  les  quatre 
nés. 

La  France,  de  son  côté,  a d’ores  et  déjà 
tenu  un  film  chez  chacun  de  ses  alliés  : 
’e  a commencé  (U.S.A.),  Quatre  jeunes 
eurs  (Russe),  Le  Navire  en  Feu  (San  De- 
îtrio,  London)  (Britannique). 

Afin  que  les  trois  autres  alliés  puissent  à 
îr  tour  fixer  leur  choix,  les  présentations 
ivantes  de  films  ont  été  organisées  : L’Etev- 
l Retour  (4  mars),  Pontcarral  (5  mars), 
itrée  des  Artistes  (7  mars),  Le  Voyageur 
ris  Bagage  (8  mars).  Falbalas  (9  mars). 

Plusieurs  autres  questions  importantes  

gatifs  de  films  allemands,  recherche  com- 
me des  copies  appartenant  à diverses  puis- 
nces  que  les  Allemands  ont  entreposées  et 
chées  (en  particulier  toute  la  production 
intinental  sous-titrée  et  post-synchronisés) 
étaient  à l’ordre  du  jour. 

Gérard  Basset. 
♦ 

ai  mu,  Yves  Mirande 
et  P.  E.  Decharme 

victimes  d’un  accident 
d'automobile 

dimanche  dernier  10  mars,  aux  environs  de 
con,  le  grand  acteur  Raiinu  a été  victime  d’un 
:ident  d’automobile  à la  suite  duquel  on  a 
evé  une  fracture  du  tibia.  Yves  Mirande  et 
producteur  Paul-Edmond  Decharme  qui  l’ac- 
npagnaient  ont  été  tous  deux  sérieusement 
îtusionnés. 

l’est  en  se  rendant  à Monte-Carlo,  pour  étu- 
r un  scénario  d’Yves  Mirande,  Monsieur  Ra- 
tuelle,  qu’a  eu  lieu  l’accident  provoqué  par 
datement  d’un  pneu.  Raimu  devait  en  effet 
erpréter  cette  comédie  gaie  et  moderne  dont 
premier  tour  de  manivelle  était  prévu  aux 
;dios  de  Saint-Maurice  vers  le  1er  juin. 
Souhaitons  à notre  grand  Raimu  d’être  com- 
tement  rétabli  d’ici  là. 


Nous  avons  eu  à Paris,  du  30  janvier  au 
fer  février,  des  réunions  pour  la  révision  des 
statuts  et  l’élection  définitive  du  Bureau  de 
la  Fédération  des  Syndicats  de  province.  Je 
pensais  qu’après  un  an  de  travaux  en  commun, 
nous  connaissant  mieux  les  uns  les  autres, 
nous  arriverions  à former  une  fédération  qui 
refléterait  très  exactement  les  opinions  de  la 
majorité  de  notre  corporation.  J’étais  à ce 
point  partisan  de  l’union  totale  de  toute  l’ex- 
ploitation que  j’avais  proposé,  lors  des  réu- 
nions des  8 et  9 janvier,  le  retour  de  M.  Mollard, 
Président  du  Syndicat  des  Indépendants,  à la 
Fédération. 

Or,  le  Président  Mollard  est  venu  assister  aux 
discussions  des  dernières  réunions  et  malgré 
son  désir  ardent  de  participer  à un  bloc  com- 
pact de  l’exploitation,  il  a,  comme  moi,  re- 
noncé pour  l’instant  à ce  projet  vraiment  trop 
beau. 

Je  ne  fais  pas  le  procès  de  la  Fédération; 
si  je  m’en  éloigne,  ce  n’est  pas  que  je  désap- 
prouve ce  qu’elle  a fait  jusqu’ici.  Je  rends 
hommage  au  travail  accompli  durant  cette 
année;  les  résultats  acquis  sont  dûs  à ses 
efforts  conjugués  avec  ceux  des  Indépendants. 

Cependant  nous  devons  avouer  que  les  in- 
térêts des  exploitants  des  grandes  villes  et  des 
grandes  salles  sont  différents  de  ceux  des  pe- 
tits exploitants  et  sont  parfois  même,  opposés. 
Dans  une  union  de  ces  deux  groupements,  il 
est  nécessaire  que  les  plus  puissants  s’inté- 
ressent aux  petits  et  les  aident  de  leur  mieux, 
car  les  difficultés  sont  toujours  très  sérieuses 
pour  ces  derniers  et  plus  longues  à vaincre. 
Or,  il  est  tout  à fait  évident  que  la  vie  des 
petits,  avec  ses  difficultés,  est  le  moindre  des 
soucis  des  grands.  Ceux-ci  s’occupent  très  acti- 
vement de  leurs  intérêts  propres  et  s’il  advient 
que  ces  intérêts  ne  sont  sauvegardés  que  par 
une  décision  qui  désavantage  les  petits,  ils 
agissent  sans  considération  pour  ces  derniers. 
Par  suite  d’un  vote  fait  de  telle  sorte  qu'il 
était  difficile  de  s’y  opposer,  le  Bureau  de  la 
Fédération  s’est  trouvé  constitué  uniquement 
par  des  exploitants  de  grandes  salles  ou  proté- 
geant les  grandes  salles  pour  des  raisons  in- 
connues. La  majorité  qu’il  a acquise  ainsi 
n’est  pas  une  majorité  exacte,  car  c’est  une 
majorité  de  délégués  et  non  pas  une  majorité 
d’adhérents.  Cette  majorité  maintenant  iné- 
branlable a pris  des  décisions  que  nous  jugeons 
défavorables  à l’exploitation  tout  entière  et 
continuera  sans  nul  doute  à prendre  des  déci- 
sions semblables  que  nous  devrons  subir  pen- 
dant une  année.  Nous  nous  trouverons  donc 
encore  dans  l’opposition  et  notre  action  sera 
absolument  nulle. 

Nous  sommes  ainsi  en  présence  de  deux  so- 
lutions : 

1°  Adhérer  à une  fédération  qui  prendra  des 
décisions  bien  souvent  contre  nos  intérêts  et 
devant  lesquelles  nous  devrons  nous  incliner. 
Dans  ce  cas,  laissons  faire  la  majorité  de  la 
Fédération  (si  elle  est  vraiment  l’expression  de 
la  majorité  de  l’exploitation)  ; inutile  de  nous 
déranger  et  de  faire  des  déplacements  coûteux. 


2°  Continuer  l’action  du  Syndicat  des  Indé- 
pendants en  groupant  autour  de  lui  tous  ceux 
qui  estiment  ne  pas  devoir  accepter  les  déci- 
sions de  la  Fédération  actuelle. 

Nous  choisissons  la  deuxième  solution,  afin 
de  pouvoir  donner  satisfaction  aux  adhérents 
qui  ne  veulent  pas  accepter  d’ordres  contraires 
à leurs  intérêts.  L’Union  de  la  Fédération  et 
du  Syndicat  des  Indépendants  ne  pourra  qu’v 
gagner. 

Aujourd’hui,  nombreux  sont  les  petits  ex- 
ploitants qui  refusent  de  s’affilier  à nos  Syn- 
dicats régionaux,  si  nous  restons  à la  Fédé- 
ration. Quel  est  l’intérêt  de  l’exploitation? 
C’est  de  voir  grouper  la  presque  totalité  des 
Directeurs  de  Cinémas  de  France,  Le  rôle  des 
Indépendants  sera  de  réunir  tous  les  dissidents 
afin  que  majoritaires  et  minoritaires  puissent 
faire  entendre  leurs  voix.  Nos  deux  organis- 
mes, quand  les  intérêts  seront  communs,  pour- 
ront très  facilement  appliquer  les  mêmes 
décisions  et  la  Fédération  peut  être  assurée 
que  les  Indépendants  sauront  faire  respecter 
les  engagements  qu’ils  prendront. 

Exemple  : la  question  des  actualités,  le 
paiement  des  films  au  40  %,  l’abandon  de 
la  cotisation  à l’O.P.C.,  le  non  paiement  à la 
S.A.C.E.M.  qui  a été  toujours  appliqué  par  le 
Syndicat  des  Indépendants,  mais  non  pas  suf- 
fisamment par  les  gros  exploitants  de  la  pro- 
vince. Donc,  il  n’y  a pas  de  danger  que  les 
mots  d’ordre  de  véritable  intérêt  général  ne 
soient  pas  rigoureusement  exécutés.  Ce  que  nous 
ne  voulons  pas,  c’est  supporter  la  dictature 
de  la  grande  exploitation  qui  n’a  pas  les  mêmes 
intérêts  que  nous. 

Au  sein  de  la  Fédération,  ce  sont  toujours 
les  mêmes  qui  ont  raison,  on  nous  considère 
comme  des  quantités  négligeables.  Si  notre  tra- 
vail est  vain,  il  ne  doit  pas  porter  ombrage 
à la  Fédération.  S’il  se  révèle  demain  efficace, 
nous  aurons  au  moins  prouvé  notre  utilité 
et  nous  continuerons  notre  œuvre  en  menant  à 
bien  le  programme  que  nous  nous  sommes 
tracé.  Nous  représentons  simplement  une  fa- 
mille de  deux  frères  qui  s’entendent  fort  bien 
à la  condition  de  ne  pas  habiter  le  même 
appartement. 

Si  nous  restons  à la  Fédération,  notre  désu- 
nion sera  manifeste.  Je  rappelle  que  depuis 
un  an  je  demande  la  création  d’un  journal 
fédéral.  J’ai  remis  un  rapport  à ce  sujet  le 
30  octobre  1945,  un  autre  le  30  janvier  1946. 
Ce  journal  ne  nous  aurait  rien  coûté,  ou  pas 
grand  chose,  160  à 200  francs  par  an  à cha- 
cun. Il  aurait  eu  pour  nos  adhérents  le  grand 
avantage  de  faire  connaître  le  vote  exact  de 
chacun  des  délégués;  ceci  était  très  important, 
car  un  délégué  réfléchirait  un  peu  plus  avant 
d’émettre  son  vote  s’il  savait  que  ses  mandants 
connaîtront  dans  les  huit  jours  le  point  de 
vue  qu’il  a émis.  Le  journal,  reçu  chaque  se- 
maine, donnerait  en  outre,  les  mots  d’ordre 
et  consignes  à observer,  évitant  ainsi,  comme 
maheureusement  cela  s’est  produit  trop  sou- 
vent que  le  délégué,  au  retour  d’une  réu- 
nion, interprète  à sa  façon  les  décisions  prises 


NOTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  SPÉCIAL  TRIMESTRIEL  DOIT  PARAITRE  LE 
30  MARS. 

AFIN  DE  NE  PAS  RETARDER  SA  SORTIE,  NOUS  PRIONS  NOS  CORRESPON- 
DANTS DE  NOUS  ENVOYER  TEXTES  ET  ANNONCES  POUR  LE  JEUDI  21  MARS  AU 
PLUS  TARD. 
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par  la  majorité.  Il  ferait  connaître  la  majorité 
qui  a émis  ce  vote  et  mettrait  le  délégué  de- 
vant ses  responsabilités.  Nous  voulions  que  la 
Fédération  soit  une  maison  de  verre;  nous 
n’avons  jamais  pu  obtenir  satisfaction.  Pour- 
quoi donc? 

Lors  de  nos  réunions  du  !)  octobre  1045  a-t-on 
indiqué  aux  exploitants  que  quatre  syndicats, 
ceux  de  Bordeaux,  les  Indépendants,  Nice  et 
Languedoc-Roussillon  avaient  voté  pour  la 
grève  avant  les  élections  afin  de  prouver  notre 
mécontentement  au  gouvernement  sortant? 
Savent-ils  que  tous  les  autres  syndicats  ont 
voté  pour  la  grève  après  les  élections  soit 
le  20  novembre  alors  que  les  élections  avaient 
lieu  le  21  octobre  et  que  le  gouvernement  était 
à peine  installé?  Nous  avons  à ce  moment-là 
mis  la  Fédération  devant  la  grave  responsabi- 
lité qu’elle  prenait  et  nous  lui  avons  démontré 
tout  simplement  que  c’était  là  faire  échec  à 
la  grève,  ou  vouloir  la  faire  contre  un  gou- 
vernement qui  déplaisait  par  avance  aux  prin- 
cipaux dirigeants  de  la  Fédération. 

En  ce  qui  concerne  l’O.P.C.  pourquoi  don- 
ner un  jour  l’ordre  de  payer,  un  autre  jour, 
celui  de  ne  plus  payer?  Même  manœuvre  pour 
la  S.A.C.E.M.  alors  que,  là,  la  question  est 
très  nette;  je  l’ai  exposée  telle  dans  un  rap- 
port qui  n’a  jamais  vu  le  jour.  Nous  sommes 
tous  d’accord  sur  le  fait  que  les  droits  d’au- 
teurs lyriques  doivent  être  à la  charge  des 
producteurs  comme  tous  les  autres  droits,  ceux 
des  auteurs  dramatiques,  ceux  des  scénaristes, 
ceux  des  dialoguistes.  Nous  avions  accepté  une 
mesure  transitoire,  celle  d’aider  les  producteurs 
en  prenant  au  bordereau  les  droits  de  la  S. A. 
C.E.M.  jusqu’au  31  décembre  1946;  mais  à la 
condition  expresse  qu’à  partir  de  cette  date  la 
S.A.C.E.M.  renonçât  à venir  à nos  caisses  et 
que  les  producteurs  se  chargeassent  intégrale- 
ment de  tous  les  droits  d’auteurs.  Avons-nous 
eu  par  écrit  un  engagement  précis  des  pro- 
ducteurs et  de  la  S.A.C.E.M.?  Non!  Pourquoi, 
alors,  cette  note  du  Syndicat  Français  du 
15  décembre  et  ce  vote  scandaleux  du  31  jan- 
vier voté  par  2.760  voix  avec  celles  du  Format 
Réduit,  contre  1.337  voix,  les  Indépendants  ne 
pouvant  pas  prendre  part  au  vote? 

Nous  n’avons  pas  encore  compris  comment 
le  Président  du  Syndicat  des  Exploitants  du 
Format  Réduit,  qui  trouve  excessif  le  prix 
de  200  francs  de  cotisation  à la  Fédération  et 
demande  que  son  prix  soit  ramené  à 100  francs, 
vote  quelques  heures  après  l’engagement  de  ses 
mandants  à paver  des  milliers  de  francs  à la 
S.A.C.EJM. 

Nous  voudrions  bien  savoir  si  ce  vote  est 
conforme  aux  intérêts  et  aux  désirs  des  exploi- 
tants du  Format  Réduit. 

La  conséquence  de  ce  vote  ne  s’est  pas  fait 
attendre.  Dès  le  7 février,  la  S.A.C.E.M.  a fait 
parvenir  à ses  agents  la  note  suivante  : « Un 
vote  a été  émis  à l’unanimité  (?)  et  les  exploi- 
tants ont  décidé  de  se  conformer  aux  termes 
de  l’accord  précité  et,  par  suite,  de  payer 
les  redevances  à la  S.A.C.E.M.  ». 

Soulignons  que  le  vote  n’a  pas  eu  lieu  à 
l’unanimité.  Mais  la  S.A.C.E.M.  défend  les  in- 
térêts de  ses  mandants  et  nous  ne  pouvons 
que  l’approuver.  La  faute  est  seulement  à ceux 
qui  ont  pris  cette  décision  trop  hâtivement, 
avant  d’avoir  seulement  l’accord  S.A.C.E.M.- 
Producteurs. 

(Des  incidents  de  ce  genre  ont  été  fréquents, 
c’est  pourquoi  nous  voulons  que  chacun  prenne 
ses  responsabilités. 

Demain  nous  serons  deux  grands  Syndicats 
ou  Union  de  Syndicats,  très  unis  si  la  Fédéra- 
tion le  désire,  et  défendant  de  communes  re- 
vendications. En  travaillant  chacun  de  notre 
côté,  notre  effort  sera  doublé  et  le  résultat 
n’en  est  pas  douteux.  Si  nous  restions  dans 
l’opposition,  chaque  jour  nos  syndicats  se  desa-  I 
grègeraient  à la  suite  du  mécontentement  de 
la  petite  exploitation.  Qu’importe  que  l’oppo- 
sition se  manifeste  à l’intérieur  ou  à l’exté- 
rieur de  la  Fédération.  L’union  doit  se  faire, 
si  cette  dernière  l’accepte,  en  faisant  des  dé- 
marches communes  auprès  du  gouvernement, 
des  producteurs,  des  distributeurs,  des  auteurs 
chaque  fois  que  l’un  ou  l’autre  des  organismes 
sera  convoqué. 

Les  ouvriers  n’ont-ils  pas  pour  se  défendre 
la  C.G.T.  et  les  syndicats  indépendants?  Ils 
savent  se  mettre  d’accord  cependant,  quand 
leurs  revendications  sont  semblables.  Nous  de- 
vons agir  de  même.  Si  demain  de  graves  pro- 


Pierre  Brasseur  (Marché  Noir),  Larquey  ( Béquille ) 
et  Louis  Soigner  (Dr.  Noblet)  dans  Jéricho,  la 
grande  production  réalisée  par  Henri  Calef  pour 
les  productions  Sacha  Gordine,  qui  vient  de  sortir 
en  exclusivité  à Paris 


blêmes  se  posent  nous  sommes  prêts  à conju- 
guer nos  efforts.  Si  des  dépenses  doivent'  être 
engagées  dans  des  procès,  nous  sommes  prêts 
à y participer. 

Notre  devoir  est  que  chacun  des  membres 
de  l’exploitation  soit  affilié  à l’organisme  qui 
lui  paraîtra  le  plus  apte  à défendre  ses  inté- 
rêts. Ainsi  nous  aurons  recruté  la  totalité  des 
Directeurs  de  Cinémas  qui  feront'  tous  entendre 
leurs  voix  et  nous  aurons  travaillé  pour  le 
plus  grand  bien  du  Cinéma  Français. 

Marcel  Rachet, 

Président  du  Syndicat 
des  Directeurs  de  Cinémas 
Languedoc-Roussillon. 


“La  Tentation  de  Barbizon” 

en  exclusivité 

au  Colisée  et  à l’Aubert -Palace 

Mercredi  a eu  lieu  la  sortie  à Paris  en 
double  exclusivité  à 1’  « Aubert  Palace  » et  au 
« Colisée  » du  nouveau  film  de  Jean  Stelli, 
La  Tentation  de  Barbizon.  produit  par  le  Con- 
sortium de  Production  de  films  et  distribué 
par  le  Consortium  du  Film.  Simone  Renant  et 
François  Périer  sont  les  vedettes  de  ce  film  au 
sujet  original  et  un  peu  fantastique  où  l’on 
verra  également  Pierre  Larquey,  Juliette  Faber, 
Myno  Burney,  (Daniel  Gélin  et  Jean  Wall. 

Il  succède  sur  les  écrans  de  ces  deux  salles 
à la  grande  production  d’Alexandre  Ivorda,  dis- 
tribuée par  Regina,  Le  Livre  de  la  Jungle,  qui 
était  projetée  depuis  le  19  décembre. 

« 

“La  Marche  du  Temps ” 

distribuée  par  Fox-Europa 
va  reparaître  en  France 

Après  sept  années  d’interruption,  La  Marche 
du  Temps  ( March  Of  Time ) va  reparaître  sur 
nos  écrans.  Le  premier  numéro  de  l’édition 
française  du  célèbre  magazine  cinématogra- 
phique américain  March  Of  Time,  qui  est  distri- 
bué maintenant  par  20th  Century  Fox  (en  France 
Fox  Europa)  sera  consacré  à L’Avenir  de  l’Italie. 
♦ 

IMPORTANTS  CHANGEMENTS  A LA  COMPAGNIE 
FRANCO-COLONIALE  CINEMATOGRAPHIQUE  (C.F.C.C.) 

Nous  apprenons  que  : La  Compagnie  Franco- 
Coloniale  Cinématographique  (C.F.C.Ç.)  vient  de 
subir  une  importante  modification  dans  la 
structure  de  sa  Société. 

Depuis  le  1er  février  1946,  M.  Edouard  Caries, 
Industriel,  Administrateur  de  plusieurs  distille- 
ries d’alcool,  a pris  la  direction  totale  de  cette 
Société  de  production,  dont  il  est  l’unique  gé- 
rant responsable. 

Les  nouveaux  bureaux  sont  installés  : 18. 
avenue  Franklin-Roosevelt,  à Paris.  Téléphone: 
BAL.  19-75  (3  lignes  groupées). 


De  retour  en  France  après 
six  années  à Hollywood 

André  Daven  a repri 
contact  avec  le  Ciném< 
Français 

Les  nombreux  amis  que  compte  André  Dave 
parmi  les  techniciens  de  l’industrie  cinématc 
graphique  française  avaient  tenu  à organise 
vendredi  dernier,  à l’Institut  des  Hautes  Etudi 
Cinématographiques,  sous  l’égide  du  Cerc 
Technique  de  l’Ecran,  une  réception  toute  il 
time  à laquelle  avaient  été  cordialement  inviti 
les  membres  de  la  presse  spécialisée. 

André  Daven,  quoique  souffrant,  et  sa  cha 
mante  femme,  l’artiste  Danièle  Parola,  dont  c 
n’a  pas  oublié  les  nombreuses  créations  dai 
différents  grands  succès  français  de  l’écra 
ont  ainsi  repris  contact  avec  leurs  amis,  apri 
une  absence  de  plus  de  six  années.  En  effet, 
producteur  de  Gribouille,  avec  Raimu  et  Michè 
Morgan  et  de  Orage  avec  Charles  Boyer  et 
même  vedette  féminine,  est  parti  en  Amériqi 
en  1940.  Depuis,  il  est  devenu  l’un  des  premie 
producteurs  américains,  puisqu’il  est  l’adjoi; 
de  Darryl  F.  Zanuck,  Directeur  de  la  20th  Cei 
tury  Fox. 

Revenu  en  France  depuis  quelques  jours  sei 
lement  avec  de  grands  projets  de  co-produ 
tions  franco-américaines,  André  Daven  n’a  p. 
eu  le  temps  matériel  d’étudier  très  sérieus 
ment  la  question,  mais  la  situation  des  produ 
teurs  français  lui  semble  assez  peu  encour; 
geante  dans  l’état  actuel  des  choses.  Toutefoi 
« il  n’en  est  pas  moins  vrai,  nous  dit-il  qi 
Les  Enfants  du  Paradis,  Goupi-Mains  Rouges 
Bataille  du  Rail,  notamment,  font  la  preuve  i 
la  valeur  et  de  l’étonnante  vitalité  du  cinén 
français  qui  se  heurte,  pourtant,  à d’énorm 
difficultés  ».  Paroles,  d’autant'  plus  encour 
géantes,  qu’elles  sont  prononcées  par  l’un  d 
Français  qui  connaissent  le  mieux  le  cinén 
américain. 

h On  voit  davantage  de  films  français  i 
Amérique  que  de  films  américains  en  France 
poursuit'  André  Daven.  Cela  peut  sembl 
une  boutade  mais  ce  n’est  pourtant  que  véri 
pure  si  l’on  ne  considère  que  les  productio  ; 
de  ces  dernières  années.  Regrettons  avec  1 
de  ne  pas  voir  en  France  les  dernières  produ 
lions  américaines  dont  plusieurs,  termine-t- 
sont  des  chef-d’œuvres. 

L.  Ollivier. 


Mort  du  metteur  en  scène 
américain  Harold  S.  Bucquet 

Hollywood.  — L’un  des  meilleurs  mettei 
en  scène  de  la  M.G.M.,  Harold  S.  Bucqu 
vient  de  mourir  brusquement  à l’âge  de  54  a 
Né  à Londres,  il  était  sous  contrat  avec 
grande  firme  américaine  depuis  de  nombreu' 
années.  Il  y avait  débuté  comme  assistant,  pi 
était  devenu  chef  des  essais  et  metteur  en  scè 
de  courts  sujets.  C’est  lui  qui  avait  notammi 
réalisé  les  films  de  la  célèbre  série  Le  Cri, 
ne  paie  pas. 

En  1937,  il  obtenait  1’  « Oscar  » du  meillc 
court  sujet  de  l’année  et  s’attaquait  ensuite  a 
longs  métrages. 

(jn  lui  doit  la  série  des  aventures  i 
Dr.  Kildare. 

Ses  derniers  films  sont  : Without  Love,  a1 
Spencer  Tracy  et  Katliarine  Hepburn,  et  i 
Fils  du  Dragon,  projeté  actuellement  avec  j 
succès  que  l’on  sait. 

Il  se  préparait  à diriger  les  prises  de  vues 
The  Green  Years,  lorsqu’il  a été  brutalerm 
terrassé  par  la  maladie. 


Michel  Havas  en  Europe 

Au  sujet  de  l’information  parue  dans  no! 
numéro  du  16  février,  la  Société  R.K.O.  Ra; 
nous  prie  de  préciser  que  M.  Michel  Havai 
été  nommé  Directeur  des  Ventes  de  R.K.O.  1 
dio  Pictures  pour  l’Europe  Continentale,  s< 
les  ordres  de  M.  Vladimir  Lissim,  Directeur  G 
néral  pour  l’Europe. 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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/Académie  des  Arts  et  Sciences  Cinématographiques 
d’Hollywood  a décerné  ses  “ Oscar  ” pour  1945 

’HE  LOST  WEEK  END  est  le  meilleur  film  de  l’année 


Hollywood.  — Le  vendredi  8 mars  a eu  lieu  la 
istribution  des  récompenses  annuelles  — re- 
résentées  par  une  statuette  appelée  « Oscar  » 
- attribuées  par  l’Academy  of  Motion  Picture 
rts  and  Sciences  d’Hollywood  aux  meilleurs 
ilms,  techniciens  et  acteurs  de  1945. 

Le  palmarès  est  le  suivant  : 

Meilleur  film  de  l’année  : The  Lost  Week 
nd  (Le  Week-End  Perdu),  Paramount,  réalisée 
ar  Billy  Wilder  et  produit  par  Charles  Brac- 
ett,  avec  l’acteur  anglais  Ray  Milland. 
Meilleur  metteur  en  scène  : Billy  \\  ilder 
our  The  Lost  Week  End. 

Meilleure  adaptation  : Charles  Brackett  pour 
adaptation  du  roman  de  Charles  R.  Jackson  ■ 
he  Lost  Week  End. 

Meilleur  acteur  masculin  : Ray  Milland  pour 
m interprétation  de  Lost  Week  End. 

Meilleure  actrice  : Joan  Crawford  pour  son 
ernier  film  Mildred  Tierce  (Warner). 
Meilleur  documentaire  : La  Vraie  Gloire  (Co- 
imbia). 

Meilleur  scénario  original  : Richard  Schweit- 
;r  pour  Marie  Louise. 

Meilleur  acteur  de  second  plan  : James 
unn  pour  A Tree  Grows  in  Broadway . 
Meilleure  actrice  de  second  plan  : Anne  Re- 
ÿre  dans  National  Velvet. 

Meilleure  jeune  actrice  : Peggy  Ann  Garncr, 
Meilleur  interprète  de  court  métrage  : le 

lanteur  Frank  Sinatra. 

Meilleur  film  antiraciste  pour  une  meilleure 
ntente  internationale  : The  House  I Live  in. 
Pour  la  première  fois,  c’est  la  même  firme 
nématographique  qui,  deux  années  de  suite, 
attribue  les  principaux  prix  de  l’Académh, 


la  Société  Paramount  qui,  en  1945,  avait  rem- 
porté la  plupart  des  récompenses  avec  le  film 
de  Bing  Crosby,  Going  My  Way  (La  Route  semée 
d’Etoiles),  obtient  cette  année  un  succès  iden- 
tique avec  The  Lost  Week  End. 

Bill  Wilder,  d’origine  autrichienne),  quitta 
Berlin,  où  il  avait  travaillé  à la  Ufa,  à l’arrivée 
des  Nazis  au  pouvoir  et  émigra  à Hollywood. 
En  collaboration  avec  le  scénariste  Charles 
Brackett  et  Walter  Reisch,  il  écrivit  l’adapta- 
tion du  film  de  Lubitsch,  Ninotchka,  avec  Greta 
Garbo.  Il  devait  ensuite  aborder  la  mise  en 
scène  avec  Les  Cinq  Tombeaux  du  Caire  (Five 
Graves  to  Cairo),  où  Eric  Von  Stroheim  incar- 
nait le  Maréchal  Rommel,  puis  tourna  Uni- 
forme et  Jupon  court,  Assurance  sur  la  Mort 
(Double  Indemnity).  Ce  dernier  film  mit  en  re- 
lief les  extraordinaires  dons  cinématographi- 
ques de  Billy  Wilder  qui,  avec  The  Lost  Week 
End,  s’est  réellement  surpassé. 

Charles  Brackett,  producteur  et  adaptateur 
de  The  Lost  Week  End , est  le  vieil  ami  de  Billy 
Wilder  avec  lequel  il  a collaboré  pour  de  nom- 
breux films  comme  scénariste  : Par  la  Porte 
d’Or,  Uniformes  et  Jupon  court.  Les  Cinq  Tom- 
beaux du  Caire. 

Quant  à Ray  Milland,  que  Paramount  vient  de 
nous  présenter  dans  La  Falaise  Mystérieuse  et 
Uniformes  et  Jupon  court,  c’est  un  acteur  an- 
glais venu  à Hollywood  où,  après  avoir  tourné 
aux  côtés  de  Dorothv  Lamour  dans  les  films 
de  la  Jungle,  il  est  vite  devenu  partenaire  des 
grandes  stars.  Il  s’est  révélé  comme  un  tragé- 
dien extraordinaire  dans  The  Lost  Week  End, 
où  il  a composé  la  bouleversante  figure  d’un 
homme  que  l’alcoolisme  perd  peu  à peu. 


WILLIAM  LÉVY  EN  EUROPE 

New  York.  — On  annonce  le  départ  prochain 
our  Londres  et  le  Continent  de  William  Lévy, 
irecteur  général  des  ventes  de  Walt  Disney. 


règlementation  du  prix  des 
places  en  Belgique 

Bruxelles.  — Un  arrêté  ministériel  en  date 
u 11  février  1946  vient  de  fixer  le  taux  des 
rix  des  places  dans  les  cinémas  de  Belgique, 
es  salles  sont  divisées  en  quatre  catégories  : 
La  première  concerne  les  salles  d’exclusivité 
spécialisées  des  grands  centres  belges  : Bra- 
illes, Anvers.  Gand  et  Liège.  Prix  des  places: 
> francs  (2e  balcon)  et  20  à 30  francs. 
Deuxième  catégorie  : 1°  Salles  de  première 
ision  à Bruxelles,  Anvers,  Gand  et  Liège  (12 
17  fr.  ou  prix  unique:  15  francs);  2°  Salles 
; Verviers,  Ostende,  Louvain,  Malines,  Bruges, 
amur,  Mons,  Tournai,  Saint^Nicolas-Waes, 
ourtrai,  Alost,  Hasselt,  Lierre,  Roulers,  Se- 
dng,  La  Louvière,  Mouscron,  Furnes,  Boom, 
nocke,  Huy,  Charleroi,  Turnhout  (10  à 17  fr.)  ; 
’ Salles  de  première  vision  des  faubourgs  des 
uatra  grands  centres  (8  à 12  fr.). 

Troisième  catégorie  : 1°  Salles  de  deuxième 
ision  à Bruxelles,  Gand,  Liège,  Charleroi  (8 
15  fr.)  ; 2°Salles  de  deuxième  vision  des  villes 
lentionnées  dans  la  deuxime  catégorie  (8  à 
1 fr.)  ; 3°  Salles  de  première  vision  des  petites 
illes  (plus  de  10.000  habitants)  (8  à 12  fr.)  ; 
* Salles  de  deuxième  et  troisième  vision  des 
lubourgs  des  grands  centres:  Bruxelles,  An- 
ers,  Gand,  Liège  (7  à 10  fr.). 

Quatrième  catégorie:  1°  Salles  de  troisième 
ision  et  de  reprise  dans  les  grands  centres 
I à 12  fr.)  ; 2°  Salles  de  troisième  vision  et  de 
‘prises  des  villes  importantes  (7  à 10  fr.)  ; 
’ Salles  de  première  vision  des  petites  loca- 
tés  (moins  de  10.000  habitants)  (8  à 12  fr.)  ; 
:5  Salles  de  deuxième  vision  des  petites  villes 
’ à 10  fr.). 

Le  nombre  des  places  du  prix  minimum  ne 
eut  être  inférieur  au  tiers  du  nombre  total 
e places  de  la  salle  et  celui  du  prix  maximum 
ipérieur  au  tiers  du  nombre  total  de  places. 


Prochain  retour  en 
France  de  René  Clair? 

New  York.  — Le  metteur  en  scène  français 
René  Clair  vient  d’arriver  à New  York  de  retour 
d’Hollywood.  Il  s’embarquerait  prochainement 
pour  la  France  où  il  doit  réaliser  un  film  en 
juin. 


Grand  succès  Européen 
de  “ L’ÉTERNEL  RETOUR” 
Première  à Berlin  le  15  Mars 

Nous  apprenons  que  le  grand  film  français 
produit  par  André  Paulvé,  L’Eternel  Retour 
est  projeté  pour  la  première  fois  à Berlin 
en  soirée  de  gala  le  15  mars  au  « Kosmos  ». 

On  sait  que  ce  film  obtient  partout  un  im- 
mense succès.  Il  a tenu  l’affiche  pendant  cinq 
semaines  à Vienne.  A Prague  également,  il  a 
rallié  l’unanimité  de  la  presse  et  du  public. 
En  Belgique,  à Anvers  et  à Bruxelles,  cette  pro- 
duction a réalisé  des  recettes  record. 

Il  a été  également  projeté  avec  beaucoup  de 
succès  à Beyrouth. 

Enfin,  au  « Curzon  » de  Londres,  malgré  les 
curieuses  attaques  de  la  presse,  L’Eternel  Retour 
a attiré  un  public  nombreux. 

Tous  ces  résultats  confirment  la  réussite  de 
ce  film  qui  restera  l’une  des  plus  importantes 
et  des  plus  belles  productions  réalisées  en 
France  au  cours  de  ces  dernières  années. 


A Prague  excellent  accueil 
des  u VISITEURS  DU  SOIR” 

Prague.  — Le  grand  film  français  Les  Visi- 
teurs du  Soir,  qui  est  actuellement  présenté 
à Prague  en  exclusivité  dans  deux  cinémas 
remporte  un  très  grand  succès  et  a été  très  bien 
accueilli  par  la  presse. 

La  Commission  de  Contrôle  des  Films  Ci- 
nématographiques vient  d’accorder  le  visa 
d'exportation  à La  Route  du  Bagne. 


Melvyn  Douglas  dans  le  film  policier 

Un  homme  à la  Page 

(Photo  M.G.M.) 

Le  Festival  du  Film 
Français  à Prague 
s’ouvrira  le  20  Mars 

Prague.  — La  semaine  passée  ont  eu  lieu 
au  Ministère  de  l’Information  de  Tchécoslo- 
vaquie plusieurs  réunions  avec  MM.  Georges 
Lacombe  et  Lucien  Vittet,  de  l’Ambassade  de 
France,  au  sujet  de  la  préparation  du  Festi- 
val du  Film  Français,  qui  aura  lieu  à Prague 
du  20  mars  au  5 avril. 

Les  représentants  français  arriveront  à 
Prague  par  avion  en  deux  groupes  : le  pre- 
mier sera  ici  le  20  mars  et  comprendra 
MM.  G.  Deferre,  Secrétaire  d’Etat,  Chargé  de 
l’Information;  Fourré-Cormeray,  Directeur 
général  de  la  Cinématographie;  Jean  Painlevé, 
Pierre  Gérin,  Directeur  de  l’I.D.H.E.C.  ; 
Goldschild,  Directeur  administratif  de  la  Ci- 
némathèque Française;  Georges  Sadoul,  et 
J. -G.  Auriol.  Le  deuxième  groupe,  qui  arrivera 
le  27  mars,  sera  composé  de  Mme  Nicole  V e- 
drès  et  de  MM.  Jean  Grémillon,  Louis  Daquin, 
Claude  Autant-Lara,  Jacques  Prévert,  Pierre 
Chéret,  Robert  Yvonnet,  Denis  Marion. 

Le  festival  commencera  par  l’inauguration 
d’un  cinéma  permanent  français  à Prague, 
qui  présentera  exclusivement  des  films  fran- 
çais d’actualités  et  des  documentaires.  Pen- 
dant le  festival,  cette  salle  donnera  exception- 
nellement Sylvie  et  le  Fantôme. 

A partir  du  23  mars,  le  cinéma  « Sébasto- 
pol » présentera  La  Bataille  du  Rail  et  le 
28  mars  les  délégués  français  verront,  au 
même  cinéma,  le  film  tchèque  Rose,  la  Bas- 
tarde. 

Pendant  le  festival,  on  entendra  chaque 
jour,  de  17  à 19  heures,  des  conférences 
d’information  par  les  membres  de  la  déléga- 
tion française.  Au  cours  des  discussions  avec 
les  travailleurs  du  film  tchèque,  on  parlera 
des  problèmes  mutuels. 

Le  festival  se  terminera  par  la  première  du 
film  Les  Enfants  du  Paradis,  au  cinéma 
« Alfa  •». 

Après  avoir  pris  congé  de  Prague,  une 
partie  de  la  délégation  se  rendra  à Bratislava, 
capitale  de  la  Slovaquie,  où  aura  lieu  égale- 
ment une  série  de  manifestations  pour  une 
collaboration  franco-tchécoslovaque  intensive 
comme  un  résultat  naturel  de  la  vieille  ami- 
tié entre  la  France  et  la  Tchécoslovaquie. 


L’EXPOSITION  «50  ANS  DE  CINÉMA» 
A REÇU  SON  100.000'  VISITEUR 

Prague.  — L’Exposition  « 50  Ans  de  Cinéma  » 
qui  a été  ouverte  à Prague  à l’occasion  du 
50e  anniversaire  de  la  première  séance  du  Ciné- 
matographe des  frères  Lumière  à Paris  en  1895. 
jouit  d’un  intérêt  énorme  auprès  du  public  et 
vient  de  recevoir  son  100.000’  visiteur. 

A.  Altschul. 


André  Nox  est  mort 

Nous  apprenons  la  mort,  dans  sa  propriété 
de  Bretagne  où  il  s’était  retiré,  de  l’excellent 
artiste  de  cinéma  André  Nox  qui  fut  l’une 
des  grandes  vedettes  du  « muet  ». 

Il  "avait  été  l’un  des  fidèles  et  principaux 
interprètes  de  la  maison  Gaumont  pour  laquelle 
il  tourna  notamment  Le  Penseur  et  plusieurs 
autres  films  de  Léon  Poirier.  Citons  également, 
parmi  ses  principales  créations,  celles  de  La 
Dixième  Symphonie  d’Abel  Gance,  du  Crime 
de  Lord  Arthur  Séville,  du  Sens  de  la  Mort. 

Il  avait  quitté  le  cinéma/  aux  premières 
années  du  « parlant  » : l’un  de  ses  derniers 
films  fut  Ceux  du  Vikiny  de  René  Ginet. 

f_ 

“Mission  Spéciale”  au  Paramount 

La  première  époque  intitulée  L'Espionne,  du 
grand  film  d’espionnage  en  deux  époques  pro- 
duit et  distribué  par  la  Compagnie  Française 
de  Distribution  de  Films  (C.F.D.F.)  et  qu’a  réa- 
lisé Maurice  de  Canonge,  Mission  Spéciale,  est 
sortie  en  exclusivité  le  vendredi  8 mars,  au 
« Paramount  » de  Paris.  Jany  Holt,  Pierre  Re- 
noir et  Jean  Davy  sont  les  vedettes  de  ce  film. 
La  seconde  époque,  Réseau  Clandestin,  passera 
prochainement  dans  la  même  salle. 

La  présentation  corporative  des  deux  époques 
de  Mission  Secrète  aura  lieu  au  •<  Paramount  » 
les  21  et  22  mars. 

f— 

Jacques  Roitfeld  a repris 
son  activité  de  producteur 

Jacques  Roitfeld  qui  est  à nouveau  parmi 
nous  depuis  quelque  temps  déjà,  n’est  pas  un 
inconnu  dans  la  corporation  cinématographi- 
que. C’est  un  producteur  dont  les  références 
d’avant  guerre  sont  brillantes  : Port  Arthur, 
Le  Patriote,  Feu!,  La  Route  Impériale... 

Dès  son  retour  en  France,  Jacques  Roitfeld 
s’est  remis  au  travail.  Il  signa  immédiatement 
trois  contrats,  avec  Michel  Simon,  Louis  Jou- 
vet  et  Danielle  Darrieux...  et  l’on  tourna. 

Le  premier  film  est  Un  Ami  viendra  ce  Soir 
qui  va  sortir  prochainement.  C’est  une  réalisa- 
tion de  Raymond  Bernard  d’après  un  scénario 
de  Companeez  avec  Michel  Simon,  Madeleine 
Sologne,  Paul  Bernard,  Louis  Salou,  Saturnin 
Fabre  et  Marcel  André. 

Le  deuxième  film  aurait  dû  être  Monsieur 
Alibi  (titre  provisoire),  scénario  de  Companeez, 
dialogues  de  Henri  Jeanson,  avec  Louis  Jouvet 
comme  principale  vedette,  mais  ce  dernier  étant 
retenu  actuellement  par  ses  obligations  théâ- 
trales, cette  production  a été  décalée. 

En  son  lieu  et  place,  Jacques  Roitfeld  a en- 
trepris en  association  avec  Adolphe  Osso  une 
production  de  classe  internationale,  Adieu  Ché- 
rie, d’après  un  scénario  de  Companeez  et  Joffé, 
dialogues  de  Marc  Gilbert  Sauvajon,  dont  Ray- 
mond Bernard  termine  actuellement  la  réali- 
sation. L’interprétation  est  particulièrement 
brillante,  elle  comprend  : Danielle  Darrieux, 
Louis  Salou,  Gabrielle  Dorziat,  Jacques  Ber- 
thier,  Alice  Tissot,  Jean-Jacques  Delbo  et  Pierre 
Larquey.  Les  images  sont  de  Robert  Lefebvre 
et  la  musique  de  Wal-Berg.  Ceux  qui  ont  assisté 
aux  prises  de  vues  au  Studio  de  Billancourt 
ont  pu  constater  avec  quel  soin  et  quelle  ri- 
chesse de  décors  Adieu  Chérie  était  réalisé. 
C’est  certainement  une  des  plus  importantes 
productions  françaises  de  l’année. 

Comme  l’on  voit,  l’activité  de  Jacques  Roit- 
feld est  grande  mais  elle  est  aussi  d’une  qualité 
certaine. 


“ROGER-LA-HONTE” 

en  exclusivité  à Paris 
au  Gaumont-Palace 


C’est  au  c Gaumont  - Palace  » de  Paris 
qu’est  sorti  mercredi  en  exclusivité  la  grande 
production  Gray-Film,  Roger-la-Honte,  mise 


Paul  Bernard  et  Maria  Casérès 
dans  Roger-la-Honte 

( Photo  Guy  Rebilly.) 


en  scène  d’AncJré  Cayatte,  d’après  le  roman  de 
Jules  Mary,  avec  une  très  brillante  interpréta- 
tion qui  comprend  les  noms  des  vedettes  les 
plus  cotées  : Lucien  Coëdel.  Paul  Bernard,  Ma- 
ria Casarès,  Debucourt,  Jean  Tissier,  Louis  Sa- 
lou, Renée  Devillers,  Paulette  Dubost,  Gabriello, 
Rellys,  Démangé,  Walther,  Ch.  Lemontier  et  la 
petite  Conrad. 

“ Festival  ’ Jacques  Becker 
à Genève 

Lin  véritable  festival  des  films  de  Jacques 
Becker  a lieu  actuellement  à Genève.  La  se- 
maine dernière  (22  février  ),  c’était  le  « Rial- 
to  » qui  présentait  Falbalas.  Cette  semaine 
(1er  mars),  ont  lieu  simultanément  la  sortie  de 
Dernier  Atout  et  de  Goupi  Mains-Rouges.  Le 
premier  est  donné  à 1’  « Alhambra  ”,  tandis 
que  Goupi  Mains-Rouges  passe  en  grande  exclu- 
sivité au  Cinéma  « Molard  ”,  Cette  dernière 
salle  a supprimé  toutes  les  « faveurs  » pour 
la  projection  de  Goupi  Mains-Rouges  qui  est 
annoncé  dans  la  presse  « Le  Grand  Prix  du 
Cinéma  Français  1944,  qui  fit  aussi  sensation 
à la  Semaine  Internationale  'du  Film  à Lugano 
en  1945  ».  C’est  la  Société  D.F.G.  qui  distribue 
cette  production  Minerva  ». 

Il  est  à noter  que  la  publicité  du  Cinéma 
« Molard  »,  pas  plus  d’ailleurs  que  celle  de 
1’  « Alhambra  »,  ne  mentionne  le  nom  de 

Jacques  Becker.  Pour  Dernier  Atout,  il  est  dit  : 
i<  Toute  la  fantaisie,  l’esprit  et  l’humour  fran- 
çais alliés  à l’atmosphère  et  au  dynamisme  du 
cinéma  américain  ». 

♦ 

M.  Klarsfeld  à New  York 

M.  Henry  Klarsfeld,  Président-Directeur  géné- 
ral des  Films  Paramount,,  est  arrivé  à New 
York.  M.  Klarsfeld  aura  des  conférences  avec 
le  Président  de  Paramount  International  Inc., 
M.  George  Weltner.  Il  ira  ensuite  à Hollywood 
pour  rendre  visite  aux  Studios  Paramount  et 
voir  les  derniers  films  en  cours  de  réalisation. 


N est  ni  un  ange,  m le  roi  des  gangsters,  ni  etc 

C’est  un  infatigable  reporte 


qui  vous  entraînera  bientôt  dans  ses  enquêl  •( 
passionnantes  • 

to 

ACTUALITÉS  DU  15  MARS" 


- 

ACTUALITES  FRANÇAISES  N»  1 1 (340  m).  !e 
Regards  sur  l’Orient  : Pnom-Penh.  Hirohito.  Tcha.  s 
kai-Tchek.  Le  recensement.  Incendies  à Liverpo 
Manifestations  chinoises.  Enfants  italiens.  Fête  c,  0 
craquelins  en  Belgique.  Aquariums  de  la  Mari  ‘ 
Américaine.  Tanks  en  caoutchouc.  Le  cyclisme  ^ 
Nice.  Rugby  à Colombes,  Kiwis  contre  équipe  r(t 
France.  Match  Cerdan-Ferrer. 

I F 

PATHE  JOURNAL  N»  1 1 (353  m.l  — Tchai  - 
kai-Tchek  de  retour  à Shanghaï.  L’empereur  Hit  ■ 
hito  à Yokohama.  La  reine  de  Iloltande  commémt  l 
la  mémoire  des  marins.  La  princesse  E'izabeth 
l’école  militaire  de  Sandhurst.  Le  carnaval  de  Ni! 
Maisons  préfabriquées  aux  Etats-Unis.  Lancente  s. 
de  l’aviso  « Bisson  »,  à Lorient  et  du  paquet 
« Arromanche  » au  Havre.  Incendies  de  navii 
à Liverpool.  Catastrophe  minière  dans  la  Rul  ( 
« France-Nouvelle-Zélande  »,  à Colombes.  L’éc<  If[ 
hôtelière  de  Paris.  Ecole  de  plongeons.  Ballet 
l’Opéra  et  ballets  russe.  Mme  Meiré  a cent  ai 

ECLAIR-JOURNAL  N°  1 1 (360  m.).  — 

Lorient,  lancement  de  l’aviso-dragueur  « Bisson 
Le  paquebot  « Arromanche  » est  lancé  au  Hâv 
M.  Jules  Moch  visite  le  port  de  Calais.  Le  « Lion 
de-Marmier  » rentre  à sa  base.  Les  docks  de  I 
verpool  sont  la  proie  des  flammes.  Tanks  et  camio 
postiches  de  l’armée  britannique.  Les  rapatriés 
l’Indonésie  rentrent  en  Hollande.  Le  Mikado 
montre  en  public.  Le  Maréchal  Tchang-kai-Tchc 
est  acclamé  à Shang  Haï.  Armistice  en  Indo-Chb 
Championnat  de  marche  en  Angleterre.  Les  Kiv 
battent  la  France  par  14  points  à 9.  Le  carnai 
de  Nice.  Le  problème  de  la  Comédie-Française. 

FOX-MOVIETONE  N»  1 0.  — Lancement 

P « Arromanche  au  Havre»  et  du  « Bissorf  » 
Lorient.  Maisons  américaines  préfabriquées, 
vie  politique  : Truman  et  Churchill.  Tchang-k. 
Tcheck.  Hirohito.  Patinage  artistique.  Arrivée 
« Lionel-de-Marmier  ».  Escadre  britannique 
croisière.  Le  carnaval  de  Nice.  Les  sports  : Rugi 
les  Kiwis  battent  la  France.  Champion  américi: 
de  ski. 

GAUMONT-ACTUALITES  N°7.  — Patinage, 
match  Kiwis-France.  Londres  : Reconstruction  * 
la  Chambre  des  Communes.  Construction  de  m; 
sons  aux  Etats-Unis.  Reconstruction  du  Bourg 
Un  train  miniature.  Les  Anglais  quittent  l’Ini 
Chine.  Discours  du  général  Lec'erc  aux  volontaii 
Mois.  Tchang-kai  Tcheck  à Shanghaï.  L’empere 
Hirohito.  Tribunal  de  guerre  japonais  à Hong  Koi 
Le  recensement.  La  princesse  Elizabeth.  Restez. 


Pour  céder  votre 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

'dans  l’industrie  Cinématographique  , 

ADHÉREZ  A 

L’ENTR  AIDE  DU  CINEMA 

SA* 1  DEVISAT*’  PaPÎS  (8  > SON  PROGRAMME  : 

S,T  ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 

L ENTRAIDE.  DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 


POUR  LES  DIRECTEURS 


UNE  LETTRE  DES  ADMINISTRATEURS  DE  L’OP.C.  A LA 
FEDERATION  NATIONALE  DES  CINÉMAS  FRANÇAIS 

PAS  DE  MESURES  COERCITIVES  AVANT  LE  3 AVRIL 


.près  44  jours  de  grève 
:s  Cinémas  de  Tunis  ont 
ouvert  leurs  portes  le 
6 Mars 

Tunis.  — Les  Directeurs  de  Cinéma  ont 
cidé  de  rouvrir  leurs  salles  à la  suite  d’en- 
itiens  avec  le  Directeur  des  Finances  et  le 
ce-Président-Delegué  de  la  Municipalité. 

Dans  un  esprit  de  conciliation,  ils  font 
nhance  à l'Administration  et  au  Conseil 
inicipal  pour  un  règlement  provisoire  et 
uuable  du  conflit  Qui  avait  commencé  en 
nvier  dernier.  Les  salles  qui  avaient  terme 
21  janvier  ont  rouvert  le  6 mars  soit 
rès  44  jours  de  grève. 

Comme  nous  l’avons  écrit  précédemment, 
; cinémas  de  la  ville  de  Tunis  avaient  dé- 
inché  cette  grève  pour  protester  contre  les 
ces  abusives  qui  atteignent  au  palier  le 
îs  élevé  54  %.  Ces  taxes,  encaissées  au 
néfice  de  la  Municipalité  depuis  le  1er  jan- 
ir  de  cette  année,  ont  été  ramenées  au 
îx  maximum  de  46  °/o,  ce  qui  est  encore 
is  qu’abusif. 

Les  Exploitants  de  Tunis  ont  néanmoins 
ivert  leurs  salles  avec  ce  nouveau  taux, 
>érant  des  jours  meilleurs  et  surtout  une 
:alité  plus  clémente.  Mais  les  choses  ne 
it  pas  encore  complètement  arrangées  : 

Directeurs  viennent  d’élever  une  nou- 
11e  protestation  auprès  du  Service  de  l’In- 
mation  qui  exigerait  la  perception  d’un 
me  à son  profit  pour  chaque  place  vendus 
ns  les  cinémas. 

Cette  imposition  qui  frappe  arbitrairement, 
xploitation  fournirait  au  Service  de  l’In- 
•mation,  du  Protectorat  un  revenu  annuel 
rnviron  cinq  millions  de  francs  destiné  à 
iliser  des  films  éducatifs. 

.a  réouverture  des  salles  s’est  faite  avec 
films  suivants  : Monsieur  des  Lourdines 
Odéon  »),  Le  Cavalier  Noir  («  Alhambra  », 
Apollo  »),  La  Glorieuse  Aventure  («  Capi- 
e »),  Le  Mystère  de  la  Maison  Norman 
Royal  »),  I-Tison  Centrale  («  Mondial  »), 
thme  Parade  («  Paris  »),  Les  Mille  et  une 
its  (3e  sein.  « A.B.C.  »),  L’Ennemie  Bien- 
née  («  Empire  »),  Deux  Loufoques  et  un 
venant  («  Ecran  »),  Gunga  Din  («  Midi-Mi- 
it  »),  Le  Charme  de  la  Bohème  ( « Mon 
lé  »),  Marie  Walewska  ( « Parnasse  »),  Le 
ésor  Secret  de  Tarzan  («  Ciné-Soir  »),  lti- 
ird-le-Téméraire  (les  quatre  chapitres  en 
e seule  séance)  («  Odéon  »),  La  Défense  (film 
,rptien)  (cc  Bijou  »),  Ben-Hur  («  Impérial  »). 

Slouma  Abderrazak. 


Paris,  le  6 mars  1946. 

Monsieur  le  Président  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas 
Français,  92,  Champs-Elysées, 
Paris. 

Monsieur  le  Président, 

Inquiets  à juste  titre  de  la  tendance  que 
semblait  prendre  un  certain  nombre  de  syn- 
dicats d’exploitation  cinématographique,  et 
considérant  qu’elle  était  nuisible  à l’intérêt 
général  de  la  profession,  nous  avions  été 
amenés,  dans  un  précédent  courrier,  à vous 
faire  savoir  aue  nous  nous  trouverions 
contraints  d’appliquer  aux  ressortissants  de 
l’exploitation  cinématographique  un  certain 
nombre  de  sanctions  sévères,  dans  le  cas  où 
les  points  énumérés  par  notre  correspondance 
ne  se  trouveraient  pas  respectés  par  les  direc- 
teurs de  théâtres  cinématographiques. 

Depuis  lors,  les  discussions  qui  sont  intsr- 
venues  sur  la  liquidation  du  7 % ont  révélé 
de  diverses  parts,  et  notamment  de  la  vôtre, 
un  souci  d’objectivité  et  un  désir  marqué  de 
voir  les  grands  problèmes  de  la  profession 
réglés  par  accord  amiable  entre  les  branches 
intéressées. 

Le%  sorties  générales  de 
Minerva 

Les  Films  Minerva  nous  annoncent  les  dates 
de  sortie  générale  en  première  semaine  de  leurs 
films  pour  le  premier  semestre  1946  : 

Mercredi  20  mars  : Le  Jugement  Dernier. 

Mercredi  10  avril  : La  Fille  aux  Yeux  Gris. 

Mercredi  15  mai  : L’Homme  en  Gris. 

Mercredi  29  mai  : Sublime  Sacrifice. 

L’Affichage  obligatoire 
du  prix  des  Places 

L’  « Office  Professionnel  du  Cinéma  » com- 
munique : 

Il  a été  signalé  à l’Office  Professionnel  du 
Cinéma  que  les  Services  départementaux  du 
Contrôle  Economique  exigeaient  l’affichage 
permanent  des  prix  de  places  à l’entrée  de 
salles  où  des  séances  cinématographiques 
étaient  organisées  une  fois  par  semaine. 

Il  est  bien  précisé  que  l’affichage  des  prix 
de  places  n’est  exigé,  de  manière  permanente 
à l’entrée  des  salles  où  sont  donnés  des 
séances  hebdomadaires,  que  lorsque  ces  salles 
sont  à usage  exclusif  de  spectacles  cinéma- 
tographiques. 


Par  ailleurs,  vous  nous  avez  manifesté 
votre  intention  de  défendre,  au  cours  des 
diverses  réunions  de  la  Fédération  des  Syndi- 
cats, une  position  de  conciliation  vis-à-vis  de 
l’Office. 

Persuadés  que  cette  méthode  est  la  meil- 
leure pour  arriver  à un  accord  général  et 
désireux  de  faciliter  votre  tâche  au  maxi- 
mum, nous  avons  le  plaisir  de  vous  faire  sa- 
voir que  nous  avons  bien  voulu  reporter  du 
13  mars  1946  au  3 avril  1946  les  mesures 
coercitives  que  nous  avions  envisagées.  De  ce 
fait,  si  elles  doivent  être  appliquées  à cette 
date,  elles  ne  joueront  ou’à  l’encontre  de 
ceux  qui  se  trouveraient  désormais  non  seule- 
ment en  contravention  avec  les  textes  en 
vigueur,  mais  également  en  contradiction 
avec  les  décisions  que,  nous  l’espérons  bien, 
la  Fédération  ne  manquera  pas  de  prendre. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  les 
assurances  de  nos  sentiments  distingués. 

L’administrateur  : 

Ph.  Acoulon. 

L’administrateur  adjoint  : 

Cl.  Jaeger. 


CONVOCATION 

La  « Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français  » communique  : 

La  réunion  du  Comité  Directeur  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Françau 
se  tiendra  le  mercredi  20  mars  1946, 
92,  Champs-Elysées,  à 10  heures. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Fords  de  soutien; 

Caisse  des  Sinistrés; 

S.A.C.E.M.; 

Convention  Collective  sur  le  Plan  Na- 
tional ; 

Confédération  Patronale; 

Actualités  ; 

Questions  diverses. 

Le  Président, 

A.  Barrière. 


NICE 

Programmes  du  13  au  19  mars  1946 

CASINO  : Falbalas. 

ESGURIAL  : Le  Dernier  Train  de  Madrid. 
EXCELSIOR  et  RIALTO  : Variétés. 
PARIS-PALACE  et  VARIETES  : Tant  que  je 
vivrai. 

EDOUARD- VII  : Le  Duc  de  West  Point  (v.  où. 


SCÈNES  DE  '‘ÉTRANGE  DESTIN"  CE  LOUIS  CUNY 
OU  RENÉE  SAINT-CYR  A RÉUSSI  LE  MilLLEUR  ROLE 
DE  SA  CARRIÈRE 

- PRODUCTION  CELIA-FILM  - ANDRE  PAULVE  - 
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ŒXX 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


CINE 


RAPHIE 

1SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RÉGION  D 

POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ  S’ADRESSE! 


R Q R D E A U X Des  recettes  qui  dépassent  le  million  : "Sortilèges' 
"Peloton  d’Exécution",  "Fille  du  Diable" 


Bordeaux.  - — Al’  «Olympia  »,  agrès  deux  très 
bonnes  semaines  d’exploitation  de  Sortilèges, 
qui  a réalisé  plus  de  1.300. 000  francs  avec  plus 
de  33.000  entrées,  nous  avons  vu  à l’écran  de 
cette  salle  Le  F ère  Serge  i_Selb-fihn),  puis  Seul 
dans  la  Nuit  (Pathé).  Cette  semaine  : Impasse 
(Discina)  obtient  également  un  vif  succès. 

Les  succès  de  la  quinzaine  sont  incontestable- 
ment La  Fille  du  Diable,  qui  est  restée  à l’af 
fiche  deux  semaines  au  « Fémina  »,  totalisant 
une  recette  de  plus  de  un  million,  et  Peloton 
d’Exécution  (Midi-Ciné-Loc),  qui  a réalisé  à 
1’  « Apollo  » plus  de  1.100.000  francs  en  14 
jours  d’exploitation,  ce  qui  est  la  plus  belle  re- 
cette réalisée  pour  un  film  dans  cette  salle  au 
cours  de  cet  hiver. 

A noter  encore  l’immense  succès  du  film  : 
Tant  que  je  vivrai,  au  « Français  »,  qui  pour- 
suit une  deuxième  semaine.  Nous  reviendrons 
dans  notre  prochain  numéro  sur  les  résultats 
d’exploitation  de  cette  production. 

Cette  semaine,  sortie  également  de:  Les  Gueux 
au  Paradis,  à « Fémina  »;  120,  Rue  de  la  Gaie, 
à 1’  « Apollo  »,  et  enfin  de  La  Vraie  Gloire,  ad 
« Ciné-Mondial  ». 

Ajoutons  que  Dernière  Chance  poursuit  au 
« Ciné-Intendance  » une  carrière  qui  s’annonce 
longue  du  fait  de  l’immense  succès  de  cette  pro- 
duction. 

Le  Capitan,  grande  production  française,  sor- 
tira en  exclusivité  au  Tandem  « Français-Apoî- 
lo  » à dater  du  19  mars. 

VISITE  AUX  DISTRIBUTEURS 
Universal  Film 

J’ai  rendu  visite  récemment  à l’agence  ré- 
gionale de  Universal  où  j’ai  été  très  aimable- 
ment reçu  par  son  directeur,  M.  Ferraud.  Cette 
maison  possède  à Bordeaux  une  agence  géné- 
rale qui  vient  de  se  voir  rattacher  l’agence  de 
Toulouse  qui  devient  ainsi  la  sous-agence  de 
l’agence  de  Bordeaux.  M.  Ferraud  vient  d’enga- 
ger comme  représentant  pour  les  deux  régions 
M.  Guy  Goudiguen,  sympathiquement  connu  de 
la  corporation  bordelaise. 

La  société  Universal  vient  d’ouvrir  ce  mois-ci 
un  service  de  format  réduit.  La  première  tranche 
de  films  se  composera  d’une  douzaine  de  films 
dont  Eve  a commencé  ; des  films  de  Deanna 
Durbin,  des  films  de  cow-boys  et  Les  Aventures 
de  Richard  le  Téméraire.  De  nombreuses  pro- 
ductions suivront  au  cours  de  l’année  1946. 

L’agence  de  Bordeaux  a présenté  à la  corpo- 
ration les  11,  12  et  13  mars,  à 18  heures, 
au  « Français  »,  trois  films  de  sa  produc- 


tion 1946  : La  Belle  Ensorceleuse,  Le  Fruit 

vert  et  Le  Retour  de  l’Homme  invisible.  Outre 
ces  films,  nous  verrons  prochainement  en  ex- 
clusivité sur  l’écran  du  « Capitole  » de  Bor- 
deaux : Frankenstein. 

Parmi  les  films  de  la  production  nouvelle, 
citons  : Deux  Nigauds  dans  une  ile  ; Obéissons. 
avec  Ch.  Boyer  ; un  nouveau  Back  Street,  avec 
Ch.  Bo3’er  et  M.  Sullivan  ; Femme  ou  Démon, 
avec  M.  Diétrich  ; L’Imposteur,  avec  J.  Gabin 
(un  film  sur  les  F.F.L.)  ; La  Belle  Ensorceleuse, 
de  René  Clair,  avec  Marlène  Diétrich  ; enfin, 
deux  grandes  productions  hors  série  : Le  Fan- 
tôme de  l'Opéra,  en  couleurs,  nouvelle  version 
avec  Claude  Bains  et  Les  mille  et  une  Nuits, 
une  grande  production  en  technicolor. 

Universal  possède  en  outre  un  stock  impor- 
tant de  films  récents  en  version  originale,  parmi 
lesquels  nous  citerons  : Rendez-vous  d’amour; 
Gung-Ho  qui  est  sorti  à « Fémina  » et  L’Ombre 
d’un  doute. 

M.  Ferraud  me  fait  oart  du  décès  de  M.  Frank 
Lalanne,  programmateur  à l’agence,  dans  des 
circonstances  douloureuses. 

Compagnie  de  Diffusion  Cinématogra- 
phique (C.O.  D.I.C.I.) 

Il  vient  de  s’ouvrir  à Bordeaux,  rue  F*rrère, 
n°  8 (téléphone  : 48-54  et  866-83),  une  nouvelle 
agence  de  distribution  de  films  : La  Compagnie 
de  Diffusion  Cinématographique  (C.O. D.I.C.I.), 
dont  iM.  Jean  Boutin  est  le  Directeur-Proprié- 
taire. . 

A cette  occasion  un  cocktail  a été  offert  à 
la  presse  le  19  février  à laquelle  s’étaient  joints 
de  nombreux  distributeurs  et  exploitants. 

La  Maison  « Codici  » distribue  la  production 
des  films  Jacques  Boris  de  Paris;  elle  s’est 
attachée  M.  Huchet,  sympathiquement  connu 
des  milieux  cinématographiques  de  la  région. 

M.  Jacques  Boris  avait  tenu  à assister  à cette 
manifestation,  il  en  profita  pour  annoncer 
son  programme  pour  la  nouvelle  saison.  Nos 
souhaits  de  bienvenue  et  de  succès  à cette  nou- 
velle agence. 

Lorraine  Films 

Cette  sympathique  maison  a ses  bureaux  ins- 
tallés à Bordeaux,  14,  rue  de  Roquelaure  (télé- 
phone 813-51).  C’est  M.  Collin,  qui  en  est  le 
Directeur-Gérant  et  M.  Cozon.  Directeur  de 
l’Agence  de  Bordeaux.  Lorraine-Films  a un  bu- 
reau à Paris,  14,  rue  de  Belfort,  et  une  agence 
à Strasbourg  : 24,  rue  Finkmatt. 


Actuellement  en  exploitation  dans  cette  m; 
son  : L’Extravagante  Mission  et  Service  Secr 
qui  doit  sortir  prochainement  au  « Français 
de  Bordeaux.  En  réédition,  notons  en  particuli  | 
Le  Contrôleur  des  Wagons-Lits  et  Gentlem 
boxeur.  La  Lorraine-Films  est  distributrice  i 
fieielle  de  National-Films  de  Paris;  en  out 
et  pour  la  région  de  Bordeaux,  elle  est  manc 
taire  de  Gray-Film  pour  le  format  réduit. 

M.  Collin  de  retour  de  Paris  nous  avise  qr 
communiquera  prochainement  une  liste 
films  français  en  distribution  dans  ses  agenc 

NOS  VEDETTES  A BORDEAUX 

Le  « Théâtre  Trianon  »,  qui  fait  un  effort 
décentralisation  artistique,  donne  chaque  ; 
maine  un  spectacle  nouveau  de  comédie.  O 
nous  a donné  l’occasion  d’applaudir  tour 
tour  les  artistes  suivantes  : Blanchette  Bruni 
Jany  Holt  et  enfin  cette  semaine  Jacqueli 
Delubac  qui  est  venu  interpréter  le  prem 
rôle  de  Histoire  de  Rire,  d’Armand  Salacrt 

CLUB  DES  AMATEURS  CINÉASTt 
DE  BORDEAUX 

Il  vient  de  se  créer  à Bordeaux  un  cl 
d’amateurs  cinéastes  qui  n’a  aucun  but  lucral 

Des  séances  hebdomadaires  ont  lieu  au  coi 
desquelles  il  est  fait  soit  une  démonstrati 
sur  le  maquillage  au  studio;  l’éclairage  et 
jeux  de  lumière  au  studio,  etc.  Des  proj 
tions  de  films  d’amateurs  et  de  films  loca 
ont  lieu  à chaque  séance  du  club.  Pour  te 
renseignements  s’adresser  à M.  Boisseau,  P 
sident  du  club,  175,  boulevard  Victor-Emn 
nuel-III,  à Bordeaux. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= La  Société  Columbia  a présenté  en  pr 
le  très  beau  film  La  Vraie  Gloire,  Ce  film  s 
actuellement  en  exclusivité  au  « Ciné-Mondial 
= Le  circuit  S.N.E.G.  va  présenter  bientôt 
« Fémina  » une  semaine  de  Music-Hall,  a 
Georges  Guétary  et  plusieurs  attractions  de  qi 
lité.  Enfin,  à F « Olympia  »,  ai^  début  d’av 
l’orchestre  de  Ray  Ventura,  Jean'  Jacques  Vi 
et  son  pêle-mêle  radiophonique. 

= Notre  excellent  confrère  M.  Berthelot,  Dit 
teur  de  1’  « Indicateur  du  Film  »,  va  faire  ré. 
paraître,  chaque  quinzaine,  son  Journal  « Fil 
et  Vedettes  »,  à dater  du  15  mars  proche 

Gérard  Coumau 
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\RD  COUMAU  - 10,  RUE  DE  LA  GARE 

JM  O G ES 


- BORDEAUX  - Téléphone  : 91 '.55 


L’Olympia-Cinéma  de  Niort,  l’une  des  plus  belles  salles  de  la  Région  de  l’Ouest 


D D I W r Une  importante  réunion  des  exploitants  de 

la  Corrèze  a eu  lieu  le  8 Mars 


jccès  de  “Un  Tel  Père  et  Fils” 
LeCapitan”  et  “LaVieille  Fille” 

! Limoges.  — Dans  le  dernier  numéro  de  la  ru- 
ique  « Sud-Ouest  ",  Gérard  Coumau  a parfai- 
:,ment  exposé  la  situation  du  cinéma  à Li- 
nges. Je  n’aurai  pas  à y revenir  et  vais  me 
ntenter  d’examiner  la  situation  de  la  quin- 
ine qui,  commencée  le  20  février,  s’est  ter- 
inée  le  5 mars. 

iM.  Devaux,  co-Directeur  de  « Limoges-Spec- 
cles  »,  qui  a bien  voulu  nous  accorder  un  c». 
etien,  nous  a donné  quelques  renseignements 
téressants  sur  sa  programmation. 

« Le  Capitole  »,  au  cours  de  cette  quinzaine 
passé  la  première  et  la  deuxième  époque  du 
îpitan.  Ce  fut  une  très  bonne  réussite  d’exploi- 
tion,  une  grande  partie  des  fidèles  du  cinéma 
; sont  passionnés  pour  ce  film  de  cape  et 
épée.  Les  recettes  ont  été  nettement  au-dessus 
: la  moyenne. 

A 1’  « Olympia  » : Une  reprise  Frou-Frou, 
/ec  Luise  Rainer,  a donné  une  recette  très  ho- 
jarable.  La  semaine  suivante,  le  film  attendu 
n Tel  Père  et  Fils,  a remporté  un  très  gros 
iccès. 

Sortilèges  est  repassé  au  « Rex  » en  deuxième 
:maine.  Le  chiffre  des  entrées  a été  très  sa- 
jsfaisant.  Ensuite,  nous  avons  vu  sur  cet  écran  • 
drie-Antoinette,  avec  Norma  ShearcT.  Très 
pnne  recette,  ce  film  étant  de  Tordre  de  ceux 
ui  plaisent  au  public. 

Au  « Cinémonde  » : Finance  Noire,  puis  Pa- 
ique  à la  Radio;  recettes  normales. 

Il  en  est  de  même  pour  les  bandes  passées 
ar  la  petite  salle  de  faubourg  « Le  Carnot  », 
ai  a affiché  : Le  Mystère  de  la  Maison  Nor- 
i.an  et  la  première  époque  des  Justiciers  du 
ar-West,  qui  a attiré  les  amateurs  de  chevau- 
îées  épiques. 

Prochains  programmes  : Les  Anges  de  Miséri- 
>rde,  Voyage  sans  Espoir,  Mon  Oncle  et  mon 
uré,  enfin  en  reprise  Caprices. 

Interrogeons  maintenant  M.  Mainsat,  Direc- 
iur  de  la  grande  salle  de  T « Union  ». 

Ce  cinéma  a réalisé  avec  en  reprise  La  Vieille 
ille,  une  recette  de  250.000  francs,  preuve  élo- 
aente  qu’une  bonne  reprise  « rend  » mieux 
u’une  mauvaise  première  vision. 

La  semaine  suivante,  « Union  » a passé  en 
remière  vision  Le  Combattant,  réalisé  en  tech- 
icolor.  Ce  documentaire,  appuyé  par  Charlie 
han  à l’Opéra,  a réalisé  220.000  francs,  ce  qui 
>t  une  très  bonne  moyenne.  Cette  salle  affiche 
ierre  le  Grand  et  annonce  le  film  de  Jef  Musso 
ir  le  Maquis,  Vive  la  Liberté. 

En  résumé,  bonne  quinzaine  cinématogra- 
hique.  Ch.  Rivet. 


Brive.  — Vendredi  dernier,  M.  Reynaud,  se- 
crétaire général  de  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français,  vice-président  du  Syndicat 
de  Toulouse,  a réuni  les  exploitants  de  la  Cor- 
rèze. Il  leur  a exposé  les  décisions  prises  par 
le  Conseil  Fédéral  au  cours  de  ses  séances  du 
31  janvier  et  du  1er  février,  notamment  en  ce 
qui  concerne  la  S.A.C.E.M.,  TO,P,C„  le  7%  et  les 
Actualités.  A l’unanimité,  tous  les  exploitants 
présents  se  sont  ralliés  à la  thèse  fédérale. 

L’EXPLOITATION 

D’une  façon  générale,  la  moyenne  des  recettes 
se  maintient  dans  les  cinémas  de  Brive  et  de 
Tulle,  tandis  qu’on  enregistre  une  baisse  sensi- 
ble dans  les  petites  salles  du  département,  par 
suite  des  bals  de  plus  en  plus  nombreux. 

D’autre  part,  les  municipalités,  dans  un  esprit 
d’économie  budgétaire  veulent  réviser  les  con- 
trats de  location  de  leurs  foyers  et  demandent 


aux  exploitants  des  taux  rendant  impossible 
l’exploitation  rurale. 

Parmi  les  grandes  productions  passées  au 
cours  des  dernières  semaines,  il  convient  d’at- 
tirer l’attention  sur  les  résultats  obtenus  par 
Lès  Enfants  du  Paradis,  projeté  au  « Rex  ». 
avec  les  deux  époques  passées  au  cours  de  la 
même  séance,  ce  qui  a plus  que  doublé  les  re- 
cettes moyennes  en  dépassant  250.000  francs 
pour  la  semaine. 

A Tulle,  Mme  Teyssandier,  qui  exploitait  de- 
puis plus  de  15  ans  les  deux  salles  de  cette 
ville  vient  de  les  céder  à deux  sociétés  diffé- 
rentes. 

La  première  mondiale  du  beau  film  Fils  de 
France,  distribué  par  les  Films  Océanie,  aura 
lieu  à Brive,  le  8 mars  prochain.  Nous  revien- 
drons sur  cette  importante  manifestation. 

M.  d’Andurain. 


• • 
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MIDI 

Au  Tandem 

Cinéma 

Location 

w FRANÇAIS  - APOLLO  | 

à Bordeaux  | 

à partir  du  20  MARS  1 

LE 

CAPITANl 

Après  un  succès  énorme  “aux  Variétés”  c/e  Toulouse 


BORDEAUX 

3,  rue  Sausas 

Tél.  : 4 6-96 


Directeur-Gérant: 


MARSEILLE 

81,  rue  Sénac 

Tél.  : Lycée  50-01 

Raymond  GAÜTREAU 


Une  certitude  : Bien  mieux  qu’ailleurs! 

ORGANISATION  MODERNE  DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS 
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RÉGION  DU  SUD-OUEST 

(Suite  de  la  page  9) 


NANTES 


Christian-Jaque  à l’honneur 


Nantes.  — Nos  établissements  de  première 
vision  marchent  actuellement  de  succès  en 
sryccès.  A T « Apollo  i),  le  beau  film  de  Chris- 
tian-Jaque, Sortilèges,  a attiré  la  grande 
foule;  aussi  M.  Fernand  Jean  va  continuer  à 
le  passer  une  deuxième  semaine  au  « Palace  ». 

L’  « Olympia  »,  également,  s’est  vu  envahi’’ 
par  le  public  à chaque  représentation  de  Boule 
de  Suif,  du  même  Christian-Jaque  qui,  décidé- 
ment, jouit  de  la  grande  vogue  en  ce  moment 
dans  notre  ville.  Ce  film  a littéralement  « em- 
poigné » les  spectateurs,  et  la  publicité  verbale 
agissant  ce  fut  le  grand  assaut  ; aussi,  afin  de 
satisfaire  le  plus  de  monde  possible,  M.  Pineau 
décida  de  donner  deux  matinées  au  lieu  d’une 
les  deux  derniers  jours  et  de  prolonger  son 
passage  une  semaine  encore  au  « Studio  ». 

L’,  « Apollo  » donne  cette  semaine  Tant  que 
je  vivrai,  avec  Edwige  Feuillère,  et  1’  » Olym- 
pia » Florence  est  folle  avec  Annie  Ducaux  et 
André  Luguet.  Cet  établissement  annonce  pour 
bientôt  La  Vie  privée  d’Elizabeth  d’Angleterre 
et  a programmé  Les  J 3,  Falbalas  et  Le  Livre 
de  la  Jungle. 

= Le  ciné-club  » L’Ecran  Nantais  » organise 
pour  le  5 avril  le  « Gala  des  Vedettes  » qui 
aura  lieu  dans  les  vastes  salons  Mauduit  et 
comprendra,  outre  des  stands  variés  se  rappor- 
tant tous  au  cinéma,  un  concours  de  travestis 
dont  les  participants  devront  porter  un  costume 
rappelant  un  film  d’époque,  par  exemple  Ben- 
Hur,  La  Kermesse  Héroïque,  etc.;  un  concours 
d’imitations  de  vedettes  et  de  nombreuses  autres 
attractions.  , Ch.  Lefeuvre. 


LANDES 


Reprise  générale 
à Mont-de-Marsan  et  à Dax 


Mont-de-Marsan.  — Grâce  à l’activité  des  ex- 
ploitants, le  cinéma  marque  dans  les  Landes 
un  progrès  assez  net  si  l’on  considère  que  par- 
tout ailleurs,  le  vent  est  à la  baisse. 

Mont-de-Marsan  possède  deux  salles  d’exploi- 
tation: le  » Modern-Cinéma  » et  le  <<  Royal-Ciné- 
ma  ».  Au  « Royal  » le  meilleur  succès  de  ces 
derniers  temps  a été  Le  Bossu,  qui  a réalisé  la 
plus  forte  recette.  Deux  autres  films  ont  tenu  la 
vedette  : Les  Quatre  Plumes  Blanches  et  de 
Mayerling  à Sarajevo. 

Cette  salle  annonce  pour  les  jours  à veui.- 
Robin  des  Bois,  Carmen,  Le  Roi  des  Resquil- 
leurs et  enfin  Sortilèges. 

Le  « Modern-Cinéma  » a remporté  son  meil- 
leur succès  avec  Air  Force.  Pierre  et  Jean  a éga- 
lement connu  la  faveur  du  public.  Son  directeur 
nous  annonce  : La  Route  du  Bagne,  Nais,  Docu- 
ments secrets,  La  Cage  aux  Rossignols,  Echec 
au  Roi. 

Ces  deux  salles  trouvent  dans  la  presse  ré- 
gionale une  publicité  productive  qui  ne  leur 
fait  pas  négliger  la  moindre  occasion  de  mettre 
en  valeur  les  films  projetés. 

Dax,  trois  salles  : « Atrium  » (800  places) , 
« Fémina  » (800)  et  « Novelty  » (300). 

C’est  1’  « Atrium  » qui  passe  les  films  les  plus 
récents.  Cette  salle  annonce  Sortilèges,  Sylvie 
et  le  fantôme,  et  a projeté  Les  Enfants  du  Pa- 
radis, La  Route  du  Bagne. 

Le  « Fémina  » passe  également  des  films  ré- 
cents : La  Cage  aux  Rossignols,  Béatrice  devant 
le  Désir,  mais  cette  salle  se  spécialise  surtout 
dans  les  reprises  de  films  à succès  ; La  Mous- 
son, Gunga  Din,  Cavalerie  Légère. 

Le  « Novelty-Cinéma,  populaire  par  excel- 
lence, se  spécialise  surtout  dans  les  films  amé- 
ricains, Kentucky  a fait  salle  comble. 

Au  point  de  vue  rendement,  ralentissement 
net  depuis  trois  mois,  sauf  les  samedis  et  di- 
manches. André  Bûcher. 


LE-  SEBVîCE  ü" {«FORMATION  0B1TANKIÏJU! 

•'rtsint*: 


Affichette  en  couleurs  60x80  conçue  par  Claire  Finel 
sous  la  direction  de  G.  de  Boissière,  chargé  de 
la  propagande  des  films  du  Ministère  de  l’Information 


Britannique  en  France  et  imprimée,  par  La  Ciné- 

le: 


matograpliie  Française  pour  les  documentaires  du 
Service  d’information  Britannique  (Section  Film). 


Programmes  variés 
à Strasbourg 


Strasbourg.  — Pour  la  semaine  qui  vient  de 
se  terminer,  les  spectacles  ont  été  aussi  variés 
qu’intéressants.  En  tète  vient  le 

CAPITOLE,  avec  L’Eternel  Retour  qui  a 
brillamment  terminé  sa  deuxième  semaine  et 
remporté  un  succès  considérable.  L’affluence 
du  public  s’est  maintenue  jusqu’à  la  dernière 
représentation.  Depuis  vendredi  passe  Falbalas 
qui,  à son  tour,  s’annonce  comme  un  des  plus 
gros  succès  de  la  saison. 

ARCADES,  Tarzan  s’évade  d’abord,  et  L’ile 
d’Amour,  avec  Tino  Rossi,  ensuite,  ont  rem- 
porté un  gros  succès  populaire.  Le  dernier  film 
est  d’ailleurs  toujours  à l’affiche. 

GINEAC,  Le  Mystère  Saint-Val,  avec  Fer- 
nandel,  fut  très  apprécié  par  un  public  nom- 
breux et  est  remplacé  depuis  hier  par  le  film 
de  René  Clair,  Ma  Femme  est  une  Sorcière, 
dont  le  succès  s’annonce  bien. 

BROGLIE,  L’Aventure  est  au  coin  de  la  Rue, 
suivie  à des  intervalles  de  quatre  jours  de 
Les  Invités  de  8 heures  et  de  L’Auberge  de 
l’Abime. 

U. T.,  La  Grande  Parade  de  Walt  Disney  a 
beaucoup  amusé  les  petits  et  les  grands  et  est 
remplacé  en  ce  moment  par  Le  Dernier  Tour- 
nant, avec  Fernand  Gravey. 

Les  deux  principales  salles  populaires  de  la 
ville,  l’ELDORADO  et  l’OLYMPIA  nous  ont 
présenté,  la  première,  Sous  les  Verrous  avec 
Laurel  et  Hardy  ainsi  que  Le  Cavalier  de 
l’Ouest,  avec  William  Boyd,  et  la  seconde. 
Robin  des  Bois  et  Aventure  au  Ranch. 

Pour  terminer,  signalons  que  la  petite  salle 
d’actualités  CINEBREF  nous  offre  les  derniers 
temps  quelques  documentaires  fort  intéressants 
parmi  lesquels  nous  relevons  La  Bataille  de 
Russie  (le  cinquième  de  la  série  « Pourquoi 
nous  combattons  »)  et  Tarawa,-  ce  dernier  en 
couleurs. 

P.  Schock. 


— Un  Ami  viendra  ce  Soir,  le  grand  film  de 
Raymond  Bernard,  avec  Michel  Simon,  Made- 
leine Sologne,  Paul  Bernard,  Louis  Salou,  etc., 
production  de  la  Compagnie  Générale  Cinéma- 
tographique, qui  vient  de  sortir  à Lyon,  a 
battu  tous  les  records  de  recettes  dans  cette 
ville.  Même  résultat  à Dijon. 


CALCUL  DE  LA  VALEUR  L\ 
MATÉRIEL  DES  SALLES 
POUR  L'IMPOT  DE  SOLIDARHl 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Thil 
très  Cinématographiques  communique  à l’attJ 
tion  des  Directeurs  de  salles,  les  indices  lc| 
permettant  de  pouvoir  calculer  la  valeur 
leur  matériel,  en  vue  de  leur  déclaration  cc| 
cernant  l’impôt  de  solidarité. 


Indices  pour  renouvellement  du  matériel] 


Années 

Indices 
d’ensemble 
(25  art.) 

— 

1 

1901 

86 

1902 

84 

1903 

87 

1904 

87 

1905 

89 

1906 

100 

1907 

103 

1908 

90 

1909 

91 

1909 

91 

1910 

99 

1911 

100 

1912 

104 

1913 

105 

1914 

106 

1915 

155 

1916 

218 

1917 

308 

1918 

409 

1919 

394 

1920 

582 

1921 

357 

1922 

348 

1923 

464 

1924 

549 

1926 

634 

1926 

804 

1927 

671 

1928 

675 

1929 

658 

1930 

558 

1931 

422 

1932 

357 

1933 

366 

1934 

346 

1935 

351 

1936 

386 

1937 

571 

1938 

646 

1939 

(août)  = 1 

738 

1940 

— 1,25  

922,50 

1941 

— 1,35  

995,30 

1942 

= 1,50  

. ..  1.107 

1943 

= 2 

. . . 1.476 

1944 

= 2,20  

1.623,60 

1945 

--- 

1946 

! 

1947 

Ces  précisions  sont  données  par  M.  Pito 
expert  fiscal  du  Syndicat,  comptable  agréé. 

Il  est  rappelé  que  la  date  limite,  concernai 
les  déclarations  au  sujet  de  l’impôt  de  solid: 
rité,  est  fixée  au  15  avril  1946. 


4 Salles  fonctionnen 
à Toul 


Le  cinéma  « Pathé  » a réouvert  ses  porte 
et  son  directeur,  M.  Bicbel,  compte  y redonn 
des  attractions  comme  avant-guerre.  Le  « C 
néac  » anciennement  exploité  par  M.  Chaillar 
est  passé  entre  les  mains  de  la  « Société  Lo 
raine  du  Cinéma  »,  gérée  par  MM.  Didelot 
Friaisse  de  Nancy.  Cette  même  société  comp 
également  le  « Ciné-Parc  » et  le  « Jean 
d’Arc  »,  de  Mirecourt.  Le  « Palace  »>  appa 
tient  toujours  au  circuit  Pontet-Thomas. 

Le  public  toulois  se  montre  aussi  capriciei 
que  les  autres;  on  note  là-bas  aussi  le  mên 
empressement  pour  les  anciens  films,  qu 
l’égard  des  nouveautés.  Nous  pouvons  mên 
affirmer  qu’une  salle  touloise  a eu  un  rendemei 
très  inférieur  avec  une  réalisation  français 
interprétée  par  une  vedette  renommée. 


VIVIANE  ROMANCE 


DANS 


SCÉNARIO,,  DIALOGUES»,  cmm  SPAAK 

UN  F /LM  DF 

MARCEL  L 'HERBIER 

PRODUCTION  UT  0!  FRANC!  FU  MS 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIIi 
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Henri  Nassiet,  l’ujn  des  principaux 
interprètes  du  nouveau  film  de  Jean 
Stelli  Mensonges.  Productions  Jason. 

(Photo  Limot.) 


FILM  TERMINÉ 

13  mars  : En  êtes-vous  bien 
sûr?  (Prod.  Ostend  - Film  - 
G.  Chevallier). 


Noël-Noël  dans  un  film 
de  Jean  Dréville 
pour  Pathé 

Nous  avons  annoncé  que  Loaga, 
qui  doit  être  tourné  par  Jean  Dré- 
ville en  Afrique  Equatoriale,  a été 
renvoyé  à décembre  prochain. 

Un  autre  projet  du  même  met- 
ter  en  scène  a été  abandonné,  Le 
Bateau  à Soupe.  Par  contre,  Jean 
Dréville  a signé  avec  Pathé  un 
contrat  pour  la  réalisation  du  pro- 
chain film  de  Noël-Noël. 

Les  prises  de  vues  de  cette  pro- 
duction ne  seront  pas  commencées 
toutefois  avant  janvier  1947. 

Entre  temps,  Jean  Dréville  fera 
la  mise  en  scène  d’une  production 
de  M.  de  Rouvres.  Cela  en  juil- 
let 1946.  Le  titre  de  ce  film  n’est 
pas  encore  arrêté. 

Alexandre  Esway 
va  reprendre  “Les 
Bataillons  du  Ciel” 

Le  metteur  en  scène  Alexandre 
Esway  dont  nous  avons  annoncé 
le  récent  retour  en  France  dans 
un  de  nos  derniers  numéros  et  do  it 
le  dernier  film  tourné  dans  notre 
pays  fut  Monsieur  Bretonneau; 
à Marseille,  en  1939,  va  reprendre 
la  réalisation  de  la  production  C. 
I.C.C.,  Les  Bataillons  du  Ciel,  dont 
les  extérieurs  avaient  été  tournés 
l’été  dernier  en  Angleterre  sous  la 
direction  de  Pierre  Billon. 

Alexandre  Esway  va  être  obligé 
de  modifier  l’interprétation  du 
film,  Guillaume  de  Sax  étant  mort 
depuis  lors,  et  certains  acteurs 
n’étant  plus  libres.  Seuls,  les  pas- 
sages documentaires  réalisés  outre- 
Manche  seront  conservés,  ainsi  que 
les  scènes  où  n’interviennent  pas  les 
acteurs  indisponibles. 


= M.  Maurice  Salabert  dont  on  a 
pu  apprécier  la  récente  création  dans 
Mission  Spéciale,  joue  l’un  des  prin- 
cipaux rôles  du  fi'im  de  Raymond 
Leboursieè  : L’Assassin  était  trop 
familier. 


16  films  en  cours  de  réalisatioi 


BILLANCOURT 

Illusions. 

Prod.  : Cinéma  Productions. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 
Auteurs  : Scénario  de  Companez  et 
Neuville.  Dialogue  : R.  Ducreux. 
Vedettes  : Erich  von  Stroheim,  Ma- 
deleine Sologne,  Claudine  Dupuis. 
Commencé  le  : 4 février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l’inté- 
rieur d’un  cirque. 

BOULOGNE 

L’Ennemi  sans  Visage. 

Prod.  : Stella  Productions. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saint-Lou. 
Auteurs  : Steemann..  Adaptation  et 
dialogue  : René  Wheeler. 

Vedettes  : Louise  Carletti,  Jean  Tis- 
sier,  Huguette  Montréal,  Frank 
Villars,  Jim  Gérald. 

Commencé  le  : 4 février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  laoru- 
toire  du  docteur. 

BUTTES-CHA  U MONT 

Le  Revenant. 

Prod.  : C.F.C.C.  (Théry). 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 
Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Gaby  Mor- 
lay,  François  Périer,  Marguerite 
Moréno,  Brochard,  Ludmilla  Tché- 
rina,  Jacques  Baumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  le 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  salon, 
puis  dans  celui  d’un  vestibule  et  hall 
de  théâtre. 

Le  Père  Tranquille. 

Prod.  : B.C.M. 

Réal.  : René  Clément. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jèannin. 
Auteur  : Noël-Noël. 

Vedettes  : Noël-Noël,  Jean  Varas, 
Paul  Frankeur,  Dieudonpé,  José 
Arthur,  Claire  Olivier. 

Commencé  le  : 15  février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  com- 
plexe de  l’appartement  de  M.  Martin. 

ÉPI  N A Y -ÉCLAIR 

Le  Fugitif. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Robert  Bibal. 

Dir.  de  Prod.  : Granger. 

Auteur  : Scénario  original  de  René 
Jolivet. 

Vedettes  : René  Dary,  Madeleine  Ro- 


binson, Alfred  Adam,  Dinan, 
Georges  Lannes,  Pierre  Dudan, 
Philippe  Hersent,  Ariette  Méry. 

Commencé  en  extérieurs  aux  Con- 
tamines-Montjoye,  le  4 février 
1946,  en  studio  le  26  février  1949. 

On  tourne  dans  le  décor  d’une  ca- 
bane de  trappeurs. 

Le  Cabaret  du  Grand  Large. 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteur  : Scénario  de  Jacques  Cha- 
bannes. 

Ved.  : Sessue  Hayakawa,  Suzy 
Prim,  Berval,  Fernand  Fabre, 

Commencé  le  25  février  1946. 

N EU  1 LLY 

La  Symphonie  Pastorale. 

Prod.  : Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  : André  Gide. 

Vedettes  : Michèle  Morgan,  Pierre 
Blanchar,  Line  Noro,  Jean  De- 
sail'y,  Andrée  Clément,  Rosine 
Luguet,  Louvigny. 

Commencé  en  extérieurs  à Château 
d’Oex  le  15  janvier  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l’inté- 
rieur du  presbytère. 

PA  THÉ -CINÉMA 


(Joinville  et  Francœur) 

Les  Portes  de  la  Nuit. 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res,  Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieur à Paris. 

On  tourne  alternativement  ici  et  an 
studio  Francœur. 

SAINT -MAURICE 

La  Nuit  de  Sybille. 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J.  P.  Paulin. 

Dir.  de  Prod.  : Rivière. 

Auteur  : Scénario  et  dialogue  de 
M.  G.  Sauvajon. 

Vedettes  : Pierre  Larquey,  Lucien 
Baroux,  Gélin,  Paulette  Elambert. 

Commencé  le  : 14  lévrier  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  im- 
mense hall  d’un  vieux  château. 


Fernand  Ledoux,  Roger  Pigaut  et  Noël  Roquevert  dans  une  scène  dramatique 
du  nouveau  film  de  J.  de  Baroncelli  La  Rose  de  la  Mer 
Prod.  Sirius.  ( Photo  M.  Soulié.) 


Le  Voleur  se  porte  bien. 

(Titre  provisoire). 

Prod.  Alicina. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteur  : Scénario  original  de  . 
nand  Sardou. 

Décors  : Wakewitch. 

Ved.  : Alermc,  Jeanne  Fusier-i;  pi 
Félix  Oudart,  Fernand  Sarc  - 
Pierre  Mingand,  Milly  Mat  ; 
Paul  Olivier,  Raymond  Gai’,  ; 
chèle  Philippe,  Mafl'e  et  Mai;  , 

Commencé  le  : 7 mars  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  pi 

de  police. 

MARSEILLE  - GAUMOl 

pi 

La  Dame  de  Haut-le-Bois. 

Prod.  : Rhodia-Films. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet.  f 

Auteur  : J. -José  Frappa.  jli 

Adapt.  et  dial.  : Alex.  Arnoux  )oi 
Maurice  Kéroul. 

Chef  Opér.  : Lucien.  L 

Décor  : Cl.  Bouxin. 

Int.  : Françoise  Rosay,  Madele  1 
Rousset,  Raymond  Loyer,  Ll  ® 
Bélières,  René  B'ancard,  le  p 
Valois,  Annie  Hemery,  Clarel.,  (j 

Commencé  le  26  février  1946.  i il< 

Int.  : Françoise  Rosay,  Madele  i| 
Rousset,  Raymond  Loyer,  L p 
Bélières,  René  Blancard,  le  p !, 
Va'ois,  Annie  Hemery,  Clarel. 

NICE  (VICTORINE)  - 


Panique.  „ 

Prod.  : Régina.  R 

Réal.  : Ju'ien  Duvivier. 

Auteur  : Roman  de  Georges 
menon.  ! I1 

Vedettes  : Michel  Simon,  VIvi  1 
Romance,  Paul  Bernard. 
Commencé  le  : 3 janvier  1946.  i 
On  tourne  dans  un  immense  dé  1/ 
de  fête  foraine  des  environs  de  Pa  v 


BALE 

— 

Pétrus.  1)1 

Prod.  : Films  Impéria. 

Réal.  : Marc  Allégret.  ^ 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard.  (|a 
Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  M 
Allégret. 

Dialogue  de  Marcel  Achard. 
Vedettes  : Fernandel,  Simone  Sim  J 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel  , " 
quin,  S.  Sylvestre,  C.  Calvet.  I» 
Commencé  le  : 6 janvier 
Le  film  sera  terminé  fin  mars. 
s 

EXTÉRIEURS 

. 


P ARIS-B  AN  Ll  EU 


L’Assassin  était  trop  familier  (C. 
Prod.  : Pacific-Films. 

Réal.  : Raymond  Leboursier. 
Ved.  : Paulette  Lang'ais,  Maurice 
labert,  J.  Charron,  J.  Bazin,  A. 
Ga  i,  R.  Frankeur. 

Commencé  le  : 12  février  1946. 
Encore  quelques  jours  de  tourn 
dans  l’intérieur  du  château 
Bouffémont. 

GRASSE 


Adieu  Chérie. 

Prod.  : Osso-Roitfeld. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Danie'le  Darrieux,  Louis 
lou,  G.  Dorziat,  J.  Berthier. 
Commencé  le  : 12  novembre  1! 


SÈT  E 

La  Rose  de  la  Mer. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  , : Jacques  de  Baroncelli. 
Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Auteur  : Paul  Vialar. 

Vedettes  : Fernand  Ledoux,  Rc 
Pigaut,  Roquevert,  Génin,  I 
chart,  Denise  Bosc. 

Commencé  le  : 14  février  194( 
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A ST-MAUR1CE,  [J.-P.  PAULIN  RÉALISE  EN  „ 
“COOPÉRATIVE”  UNE  COMÉDIE  SURPRISE 

LA  NUIT  DE  SYBILLE  ” 


l’est  dans  le  très  grand  hall  d’un 
îteau  abandonné  — si  nous  en 
f jeons  d’après  les  toiles  d'arai- 
'll  tes  tendues  ici  et  là  entre  des 
11 tdélabres , une  statue  çt  un  por- 
it  en  pied,  et  la  couche  de  pous- 
re  qui  recouvre  de  très  beaux 
ijiuts,  des  fauteuils,  des  miroirs 
demi  brisés  — que  nous  péné- 
ns.  Une  cheminée  monumentale 
jl|' t face.  Elle  a vraiment  fière 
ure . 

I lais,  souriant,  J.  Rivière,  le 
■ecteur  de  production  de  La  Nuit 
Sybille  que  J.-P.  Paulin  réa- 
e dans  ce  très  beau  décor  de 
ulaërt,  nous  accueille.  Dès 
bord,  on  voit  que  « ça  mûr- 
it, que  l’équipe  se  tient, 
'une  franche  camaraderie  réu- 
techniciens  et  interprètes  de 
te  comédie  adaptée  par  Nino 
yqnk  d’un  scénario  original  de 
U.  Sauvajon  qui  est  également 
àteur  du  dialogue.  D'ailleurs, 
st  sous  forme  de  coopérative  que 
P.  Paulin,  à qui  nous  devons 
ire  autres  Trois  de  Saint-Cyr,  a 
mté  cette  production  : aussi 
icun  a-t-il  à cœur  de  faire  tout 
mieux.  En  effet,  il  faut  bien  le 
e,  le  rendement  financier  inté- 
se  tout  le  monde  et,  dans  ce  cas, 
résultat  sera  d’autant  plus  ap- 
iciable  que  plus  d’efforts  auront 
faits,  que  davantage  de  garan- 
s de  succès  auront  entouré 
uvre.  Et  ceci  explique  peut- 
e un  peu  cçla... 

Le  scénario  comportant  peu  de 
^sonnages,  les  rôles  n’en  sont 
e plus  écrasants  pour  les  inter- 
nes. Cependant,  quand  une  dis- 
bution  comprend  Lucien  Baron  r, 
rquey,  Daniel  Gélin  et  Paa- 
te  Elambert,  il  n’est  nullement 
" prenant  que  des  rôles  très  im- 
rtants  leur  aient  été  confiés. 

effet,  l’excellent  et  très  sensi- 
• Lucien  Baroux,  qui  a d’ailleurs 
ià  tourné  sous  la  direction  de 
P.  Paulin  dans  Echec  au  Roi 
tamment,  et  qui  fait  ici,  en 
elque  sorte,  sa  rentrée  au  stu- 
>,  n’a  pas  à être  présenté,  pas 
is  d’ailleurs  que  Larquey  dont 
bonhomie  souriante  et  toujours 
ite  est  connue  de  tous.  Toutefois, 
semble  qu’on  n’a  pas  dit  assez 
it  le  dévouement  vra  .nent  dé- 
tléressé,  et  c’est  assez  rare  pour 
e signalé,  dont  a fait  preuve 
cien  Baroux  pour  les  prisonniers 
guerre,  notamment  pendant 
ccupation  allemande.  Chaque 
Js,  en  effet,  que  cela  lui  a été 
ssible,  il  a mis  tout  son  talent 
service  d’œuvres  d’entr’aides  de 
ites  sortes  et  n’a  jamais,  par 
r itre , prêté  son  concours  à d’au- 
s manifestations  artistiques 
ndant  ce  même  temps. 

Deux  jeunes  incarnent  égale- 
nt deux  des  principaux  person- 
ges,  la  charmante  jeune  fill 1 
’est  Paulette  Elambert  dont  le 
lent  se  révélait  déjà  dans  La 
iternelle,  et  qui,  bien  qu’ayant 
’irné  plusieurs  films  depuis. 


Le  metteur  en  scène  des 
Znfants  du  Paradis,  Marcel 
'arné,  nous  fait  savoir  que  la 
'éalisation  de  son  film  Les 
aortes  de  la  Nuit,  qu’il  tourne 
ictuellement  aux  Studios  Pa- 
illé, ne  durera  pas  six  mois, 
naU  quatorze  semaines,  corn- 
ue il  est  prévu  sur  son  plan 
le  travail. 


n’avait  pas  encore  trouvé  de 
grand  rôle,  et  Daniel  Gélin  qui  n’en 
est  qu’à  son  troisième  film,  mais 
dont  la  création  très  remarquée 


Paulette  Elambert 
dans  La  Nuit  de  Sybille. 


qu’il  fit  dans  le  premier  ( Pierre 
de  Un  Ami  viendra  ce  Soir),  a 
prouvé  les  très  grandes  qualités 
de  comédien. 

Tournée  au  studio  de  Saint- 
Maurice,  cette  comédie,  au  dénoue- 
ment inattendu,  dont  les  prises  d ? 
vues  sont  assurées  par  Bourgoin, 
chef  opérateur,  assisté  de  Stain  et 
Soulignac,  comprendra  encore  quel- 
ques extérieurs  aux  environs  de 
Paris.  Tout,  en  somme  pour  être 
une  bonne  production.  L.  t). 


FERNANDEL 

ei 

Françoise  ROSAY  don, 

xU^(idojrn£o\^ijI>ê&ri 

un  film  de  Bernard  Deschamps  d apres  Guy  de  Maupassant 

COLETTE  DARFEUIL  . CARPENTIER  . MARGUERITE  PIERRY 
MARCEL  SIMON  et  FERNANDE  S AA  LA 
PANTHÉON  DISTRIBUTION  66.  rue  de  Mlromeonit  Pari, 


L’Activité  de  la  Production  à Nice 


Nice.  — Le  Pèlerin  de  l’Enfer, 
tel  est  le  titre  d’une  production 
franco-belge  dont  le  metteur  en 
scène  Henri  Schneider  vient  de 
tourner  les  extérieurs  aux  envi- 
rons de  Nice.  Le  producteur  °st 
M.  Robert  Lussac  dont  le  dernier 
film  est  Baraque  N°  1,  le  Direc- 
teur de  la  production  M.  Prévost  ; 
le  principal  interprète  M.  Robert 
Mauprat.  Le  sujet  est  la  vie  du  Père 
Daniel,  qui  après  avoir  évangélisé 
les  naturels  des  iles  Hawaï,  se  re- 
tira dans  la  léproserie  de  Mono- 
Kai,  afin  d’y  poursuivre  son 
saint  ministère,  là  où  aucun 
n’osait  y pénétrer.  Les  scènes  des 
îles  Hawaï  ont  été  réalisées  avec 
le  concours  des  authentiques  Tahi- 
tiens du  célèbre  Bataillon  du 
Pacifique  actuellement  cantonnés 
aux  environs  de  Nice  en  atten- 
dant leur  retour.  De  fort  beaux 
cliants  polynésiens  furent  enregis- 
trés qui  ne  manqueront  pas  de 
donner  à ce  film  une  excellente 
couleur  locale,  bien  que  tourné  à 
des  milliers  de  kilomètres  des 
lieux  où  l’action  est  située. 

= M.  Georges  Régnier,  actuelle- 
ment l’assistant  de  Duvivier  pour 
Panique,  va  réaliser  pour  le 
compte  d’une  association  franco- 
anglaise  en  septembre  prochain, 
une  production  d’après  un  scéna- 
rio original  du  Père  Bruckberger, 
l’auteur  de  Les  Anges  du  Péché, 
et  qui  sera  intitulée  Voyage  de 
l’Ange  et  de  T Auvergnat. 


= Ra3rmond  Bernard,  depuis  son 
arrivée,  n’a  presque  pas  pu  tour- 
ner par  suite  du  mauvais  temps 
persistant  qui  sévit  sur  la  Côte 
d’Azur.  Toute  la  troupe  de  Adieu 
Chérie  se  trouve  à l’Hôtel  Napoléon, 
à Grasse,  alors  que  lui-même  est 
au  Relai  du  Vieux-Moulin,  à Maga- 
gnosc. 

= Au  début  d’avril,  en  plus  du 
film  de  Gréville  : Tour  une  Nuit 
d’ Amour,  qui  y sera  entièrement 
réalisé,  les  Studios  de  la  Victorine 
attendent  la  venue  d’une  granie 
production  « Pathé  » pour  laquelle 
de  très  importants  décors  sont 
prévus. 

= Ne  pouvant  travailler  en  exté- 
rieurs par  suite  du  mauvais 
temps,  Duvivier  occupe  les  deux 
plateaux  et  tourne  de  nombreuses 
scènes  d’intérieurs.  Lors  de  notre 
dernier  passage  au  studio,  Danielle 
Darrieux  et  son  mari,  M.  Rubi- 
rosa,  étaient  venus  rendre  visite 
aux  metteur  en  scène  et  vedettes 
de  Panique  et  tout  en  attendant 
le  moment  de  tourner,  Viviane  Ro- 
mance, Michel  Simon,  Paul  Ber- 
nard, Lucas  Gridoux  conversaient 
longuement. 

= Mickey  Rooney,  apprès  avoir  ter. 
miné  sa  tournée  en  zone  améri- 
caine occupée,  est  venu  se  reposer 
quelques  jours  sur  la  Côte  d’Azur 
avant  de  regagner  les  Etats-Unis. 

P.  A.  Buisine. 


FILMS  EXOTIQUES 

Henri  Beauvais,  Société  Fran- 
filmdis,  Producteur  de  Route  Colo- 
niale N°  1,  qui  passe  actuellement 
en  exclusivité  comme  complément 
de  Jéricho,  continue  sa  série  de 
films  d’exotisme,  et  vient  de  ter- 
miner Terres  Promises.  Il  réalise 
actuellement  Le  Char  des  Dieux, 
un  600  mètres  sur  l’Afrique  Noire. 

= Blanchette  Brunoy,  Gabrieile 
Dorziat  et  Larquey  seront  les  ve- 
dettes de  L’Amandier  en  Fleur. 
Dialogue  : Jacques  Natanson. 

= L’acteur  de  cinéma  Louis  Jour- 
dan a épousé,  lundi,  Mlle  Jeannins- 
Raquel  Rubens.  Les  jeunes  époux 
passeront  leur  lune  de  miel  à Hol- 
lywood, où  Louis  Jourdan  va  faire 
ses  débuts  américains  dans  le  film 
d’Alfred  Hitchcock  : Paradine  Case 
(Le  Cas  Paradine). 
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CRITIQUE  DES 


FILM!' 


Mission  Spéciale  (G) 

Drame  d'espionnage  en  2 époques 

1 r6  époque  : L’Espionne  (105  min.) 

C.F.D.F. 


Origine  : Française. 

Production  s Cie  Française  de  Dis- 
tribution de  Films  (C.F.D.F.) . 

Réalisation  : Maurice  de  Canonge. 

Dir.  de  Production  : Jean  de  Size. 

Auteur  : Scénario  et  dialogue  de 
Simon  Gantillon. 

Musique  s Jacques  Dupont. 

Prises  de  vues  : Georges  Million. 

Décors  s Claude  Bouxin  et  Nordès 
B art  au. 

Son  : Petitjean. 

Montage  i Monique  Kirsanoff. 

Interprètes  : JANY  HOLT,  PIERRE 
RENOIR.  JEAN  DAVY.  Roger  Karl, 
Jean  Yonnel,  Raymond  Cordy,  Fer- 
nand Fabre,  Elisa  Ruis,  Liliane  Va- 
lais, Gaëtan  J or,  Jérome  Goulven. 
Léo  Lapara,  Maurice  Salabert,  Flo- 
rencie,  Roger  Rafal,  André  Carnège. 
Marcel  Delaitre,  Maurice  Lagrénée, 
Ky-Duyen,  Alain  Gilbert. 

Première  Représentation  (Paris): 
Vendredi  8 mars  1946,  Paramount. 


EXPLOITATION.  Ce  grand 

film  d’espionnage  qui  déroule  ses 
péripéties  rapides  et  passion- 
nantes dans  le  cadre  des  événe- 
ments de  mai  et  juin  1940  et 
ensuite,  à la  deuxième  époque, 
sous  l’occupation,  relate  la  lutte 
des  agents  du  Service  de  Ren- 
seignements et  du  Contre-Es- 
pionnage français  contre  les  es- 
pions allemands  de  la  cinquième 
colonne. 

La  première  époque,  qui  se  ter- 
mine en  juin  1940,  constitue 
une  suite  d’aventures  tout  à fait 
attachantes  que  l’on  suit  avec  le 
même  plaisir  et  le  même  intérêt 
que  les  meilleurs  films  à épisodes 
de  jadis.  C'est  du  cinéma!  Ex- 
cellente interprétation.  Beaucoup 
de  mouvement,  d'incidents  qui 
rebondissent,  de  surprises  et 
coups  de  théâtre  et  un  mystère 
soigneusement  caché  dont  tous 
les  spectateurs  voudront  savoir 
le  secret  en  venant  voir  la  se- 
conde époque.  Très  grand  succès 
d’exploitation  assuré. 

SCENARIO.  — Paris,  avril  1940. 
L’Inspecteur  du  Service  du  Contrôle 
du  Territoire,  Chabrier  (Jean  Davy), 
est  chargé  de  suivre  l'affaire  de  l'as- 
sassinat d'un  agent  double  sur  qui 
l'on  a trouvé  un  document  allemand 
nommant  un  certain  Marcus.  Tout  le 
travail  de  Chabrier  et  de  son  équipe 
va  se  porter  sur  la  recherche  des 
membres  de  la  ba'nde  des  espions 
allemands  que  dirige  le  mystérieux 
Marcus. 

Chabrier  est  ainsi  conduit  à Rouen 
où  il  se  trouve  en  contact  avec  le 
grand  industriel  Sartène  (Jean  Yon- 
nel), l'espionne  Emmy  de  Walder 
(Jany  Holt),  qui  se  cache  sous  l'iden- 
tité d’u\ne  infirmière  die  la  Croix- 
Rouge,  jHélène  de  Mo<reuil\  (Liliane 
Valais)  jeune  aristocrate  patriote  qui 
soupçonne  sa  collègue,  un  pseudo 
Hollandais  éleveur  de  volailles  (Ro- 
ger Karl),  Staub  (Jérôme  Goulvenu 
dont  le  soi-disant  officier  tchèque  Mo- 
ravetz  (Pierre  Renoir),  semble  contrô- 
ler les  actes  de  Paris. 

Filatures,  perquisitions,  souricières, 
bagarres  se  succèdent  avec  des  alter- 
natives de  réussite  et  d’échec,  tandis 
que  stagne  aux  frontières  « la  drôle 
de  guerre  ».  Mais  voici  le  10  mai 
1940,  et  l’invasion.  Les  événements  se 
précipitent.  Chabrier  n’a  pu  annihiler 
que  les  éléments  mineurs  de  la  bande. 
Moravetz  s’est  échappé  dans  une  sin- 
gulière librairie  à double  issue,  on 
n’a  pu  identifier  Marcus,  et  Emmy 
de  Welder,  le  jour  de  l’entrée  des  Al- 
lemands à Rouen,  est  arrêtée  par 
ceux-ci,  tandis  qu’après  l’occupation 
de  Paris.  Chabrier  et  son  équipe  pré- 
parent la  Résistance  en  un  Réseau 
Clandestin. 

REALISATION.  — Maurice  cie 
Canonge,  avec  l’appui  du  solide  dé- 
coupage de  Simon  Gantillon,  a réa- 
lisé là  son  meilleur  film.  L’atmos- 
phère de  l’époque  est  fort  bien  rendue 


La  Falaise  Mystérieuse  (G) 

(The  Uninvited) 

Drame  (105  min.) 

( doublé) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Production  : Paramount  ( Charles 
Brackett). 

Réalisation  : Lewis  Allen. 

Auteurs  : Scénario  de  Dodie  Smith 
et  Frank  Partos  d’après  la  nou- 
velle de  Dorothy  MacArdle. 

Musique  : Victor  Young. 

Prises  de  vues  : Charles  Lang. 

Décors  : Hans  Dreier  et  Ernst  Fegic. 

Interprètes  : RAY  M1LLAND,  RUTH 
HUSSEY,  DONALD  CR1SP,  Corne- 
lia  Otis  Skinner,  Alan  Napier.  Ivcn 
F.  Simpson,  Ilolmès  Herbert. 

Présentation  corporative  (Paris): 
Lundi  11  mars  1946,  Paramount. 


EXPLOITATION.  — Bon  film  au 
sujet  fantastique  où  l’on  voit  les 
fantômes  continuer  à poursuivre 
de  leur  haine  les  vivants.  De  bons 
truquages,  l’interprétation  de 
Ray  Milland  et  Ruth  Hussey  no- 
tamment, l'atmosphère  mysté- 
rieuse et  étrange  bien  composée, 
sont  les  principaux  éléments  qui 
donneront  un  bon  succès  d’ex, 
ploitation  à cette  production  de 
Charles  Brackett. 

SCENARIO.  - — Le  compositeur 
Henry  Fitzgérald  (Ray  Milland)  et  sa 
sœur  Pamela  (Gail  Russel)  se  sont 
rendus  acquéreurs  d’une  maison  qui 
surplombe  une  falaise,  « Windward 
House  ».  On  dit  dans  le  village  voisin 
que  la  maison  est  hantée.  En  effet,  des 
phénomènes  étranges  se  produisent. 
La  fille  du  précédent  propriétaire. 
Stella  (Ruth  Hussey)  rend  visite  aux 
Fitzgérald.  Elle  est  profondément  pei- 
née de  ne  plus  habiter  « Windward 
House  »,  car,  c’est  là  que  sa  mère. 
Mary  Mérédith,  est  morte  en  tombant 
de  la  falaise.  Elle-même,  poussée  par 
une  force  surhumaine  se  dirige  vers 
l’abîme.  Henry  la  rattrape  à tempe. 

Attiré  vers  la  jeune  fille  par  un  ten- 
dre sentiment,  il  mène  une  enquête 
et  apprend  que  Stella  n’est  pas  la  fille 
de  Mérédith,  mais  d’une  gitane,  Car- 
men, dont  l'esprit  rôde  dans  la  ma:- 
son  pour  protéger  la  jeune  fille  de 
la  haine  de  Mary  Mérédith.  En  effe', 
la  gitane  avait,  vingt  ans  auparavant, 
détourné  le  mari  de  Mary  Mérédith  ei 
elle  ne  Ta  pas  pardonné.  Henry  se 
dresse  devant  le  fantôme  de  Mary  et 
le  défie  de  s’attaquer  encore  à la  jeune 
fille. 

REALISATION.  — Doublage  bien 
synchronisé.  Technique  soignée  et  d’ex- 
celler.ts  truquages.  De  belles  photo- 
graphies en  clair-obscur  qui  contri- 
buent grandement  à créer  l’atmosphère 
mystérieuse,  inexplicable,  dans  la- 
quelle se  déroule  toute  l’action. 

INTERPRETATION Ray  Milland 

est  un  compositeur  bien  fait  pour  lut- 
ter contre  les  fantômes.  Ruth  Hussey 
est  agréable  dans  un  rôle  de  toute 
jeune  fille  sentimentale  à l’excès.  Ci- 
tons encore  Gail  Russell,  Donald  Crisp 
et  Babara  Everest,  très  à l’aise  dans 
des  interprétations  quelquefois  déli- 
cates. 


et  donne  à l’action  un  réel  aspect 
d’authenticité.  Beaucpup  d’extérieurs, 
à Paris  et  en  province,  mouvement 
très  serré,  pas  de  recherches  techni- 
ques, mais  une  réalisation  simple  et 
solide  toute  au  service  du  sujet. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
création  de  Jean  Davy  dans  le  person- 
nage de  l’inspecteur  Chabrier.  Janv 
Holt  montre  beaucoup  d’intelligence 
et  de  séduction  dans  le  rôle  de  l’es- 
pionne. Pierre  Renoir  est  très  à l’ais<- 
dans  celui  équivoque  de  Moravetz.  Ci- 
tons également  Jean  Yonne]  (Sa  •- 
tène),  Jérôme  Goulven  (Staub),  An- 
dré Carnège  (le  Contrôleur  général) 
Liliane  Valais  (Hélène),  Raymond 
Cordy  (un  assistant  de  Chabrier)  et 
Roger  Karl,  plein  d’autorité,  dans 
celui  du  faux  Hollandais. 


Jéricho  (G) 

Drame  de  l’occupation  (17  min.) 

FILMS  CORONA 


Origine  : Française. 

Production  : Sacha  Gordine. 

Production  : Henri  Calef. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Pessis. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Claude 
Ileymann.  Adapt.  et  dialogue 
Charles  Spaak. 

Musique  : Coquatrix. 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir. 

Décors  : Bertrand  et  Capelier. 

Son  : JjOnguet. 

Montage  : Madeleine  Paggiot. 

Interprètes  : PIERRE  BRASSEUR, 
PALAU,  JEAN  BROCHARD,  RENE 
GENIN,  Larquey,  Santa  Relli,  Line 
Noro,  Henri  Nassiet,  Nadine  Ala- 
ry  Armontel,  Jacques  Charon, 
Paul  Démangé,  Yves  Dcniand,  Guy 
Favières,  Gabriclle  Fontan.  Paul 
Frankeur,  Jacques  Ilenley,  Maxime 
Joal,  Michèle  Lahaye,  Albert  Lyjo, 
Matzer,  Albert  Michel,  Pasquali,  Ra- 
phaël Patorni,  Raymond  Pellegrin, 
Raynal,  Salîna,  Seller,  Pierre  Ser- 
geol,  Viguicr,  Jean  d'Yd,  Louis 
Seigner. 

Première  représentation  (Paris)  : 

Mercredi  13  mars,  1946,  Balzac, 
Hclder,  Scala,  Vivienne. 


EXPLOITATION.  — Drame  vécu 
basé  sur  un  fait  authentique  : 
le  bombardement  qfe  la  prison 
d’Amiens  par  la  R. A. F.  pour  per- 
mettre l’évasion  d’otages  qui  al- 
laient être  fusillés.  Claude  Hey- 
mann,  scénariste,  Charles  Spaak, 
adaptateur  et  dialoguiste  et  Hen- 
ri Calef,  metteur  en  scène  ont 
tiré  de  cette  situation  un  film 
puissant  et  impressionnant,  qui 
vaut  avant  tout  par  son  atmos- 
phère véridique  et  son  interpré- 
tation. On  est  plongé  dans  le 
drame  de  la  première  scène  à 
la  dernière.  L’arrivée  de  la  R. A. F. 
et  le  bombardement  de  la  prison 
est  un  clou  cinématographique 
réellement  sensationnel. 

SCENARIO.  — Juin  1944,  dans 
une  petite  ville  de  province.  Le  doc- 
teur Noblet  est  arrêté  par  la  Gestapo. 
Il  est  conduit  dans  la  prison  où  bien- 
tôt 56  otages  viennent  le  rejoindr-, 
lin  train  d’essence  à destination  du 
front  de  Normandie  est  bloqué  en 
gare,  les  « maquisards  » ayant  fait 
sauter  les  ponts  de  la  ligne.  Si  le  train 
saute,  les  otages  seront  fusillés.  La 
fille  du  chef  de  gare  et  son  fiancé 
réussissent  cependant  à mettre  le  feu 
au  convoi.  Les  otages  vont  être  fu- 
sillés le  lendemain  à l’aube  quan<I 
an  moment  de  l’exécution,  la  R.A.F., 
prévenue,  envoie  une  escadrille  qui 
volant  en  rase-mottes  bombarde  avec 
précision  la  prison  et  ses  environs. 
Les  murs  s’écroulent  comme  autrefois 
ceux  de  Jéricho  et  les  prisonniers 
s'échappent  dans  la  campagne. 

REALISATION.  — Henri  Calef 
prouve  son  talent  et  sa  science  du 
cinéma.  Mise  en  scène  sobre  et  vraie, 
marquée  par  un  souci  constant  d’au- 
thenticité. Très  belles  photos  d’exté- 
rieurs. De  grandes  scènes  dramatiques: 
l’incendie  du  train  d’essence,  la  pour- 
suite dans  la  gare,  les  otages  à ’a 
prison,  la  dernière  nuit,  et  le  clou 
final  du  bombardement  par  la  R. A. F. 
Un  peu  d’abus  de  dialogue  dans  les 
scènes  de  la  prison  et  de  la  cha- 
pelle. La  confession  à l’aumonier 
allemand  est  un  très  beau  moment. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
acteurs,  dont  certains  sont  très 
connus  et  populaires  (Larquey,  Génin, 
Line  Noro,  Nassiet,  etc.),  jouent  avec 
beaucoup  de  vérité.  Seul,  Pierre  Bras- 
seur charge  son  rôle  ce  qui  nuit  au 
réalisme  de  certains  passages. 


(A)  Film  pour  adultes. 
CG)  Film  visible  pour  tous. 


Assurance  sur  la  Mort  i 

(Double  Indemnity) 

Drame  psychologique  (110  min. 

(doublé) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Production  : Paramount. 

Réalisation  : BILLY  W1LDER. 

Auteurs  : Scénario  de  Billy  Wil 
et  Robert  Chandler  d’après  le  rou 
de  James  Cain. 

Interprètes  : BARBARA  STt 

WYCK,  FRED  MACMURRAY,  I 
WA  RD  G.  ROBINSON,  Jean  II 
ther.  Tout  Powers,  Byron  Barr, 
chard  Gaines,  Fortunio  Bonano 

Présentation  corporative  (Pari:  W 
Jeudi  7 mars  1946,  Paramount.  É 


EXPLOITATION.  Cette  . Ex- 

cellente production  dramatiq  ( 
dont  le  scénario  est  dû  à Char 
Brackett  et  Bill  Wilder,  et  m; 
que  la  maîtrise  de  ce  dern 
comme  metteur  en  scène,  est 
film  particulièrement  intéress, 
et  prenant.  En  effet,  jamais  pe' 
être  la  psychologie  d’un  assas:  i® 
n’a  été  si  pleinement  étudiée,  Dîl 
« fouillée  » même.  On  suit 
déroulement  inéluctable  des  fa  ||j 
avec  d’autant  plus  d’intérêt  qu 
sont  tour  à tour  expliqués  f 
l’assassin  lui-même  et  magisti 
lement  exposés  par  l’image.  " 
film,  tout  à la  fois  policier  et  p: 
chologique,  est  assuré  d’un  gra 
succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Walter  Neff  (Fl  f 
Mac.  Murray),  agent  d’assurances, 
rend  chez  un  de  ses  clients  pour 
nouveler  une  police  d’assurance  ai 
Il  a fait  connaissance  de  la  fem 
de  son  client,  Mme  Dietrichson  (E 
bara  Stanwick)  dont  le  charme  le  - 
tient.  Malheureuse  auprès  de  t 
mari,  beaucoup  plus  âgé  qu’elle,  i I 
devient  la  maîtresse  de  Walter.  I j 
aimerait  que  son  mari  contrai 
une  assurance-vie  de  50.000  dollc 
mais  serait  heureuse  qu’il  n’en 
rien.  Walter  devient  son  complice, 
mari  signe  le  contrat  sans  le  sam 
L’indemnité  sera  double  s’il  me 
d'un  accident  de  chemin  de  fer.  I i 
trichson  doit  faire  un  voyage.  Wai  L 
le  tue  dans  l'auto  qui  le  conduit 
la  gare.  Il  monte  lui-même  dans 
train  et  saute  quelques  kilomètres  p 
loin.  Aidé  de  sa  complice,  il  laisse 
corps  sur  la  voie  ferrée  et  tous  dt 
rentrent  chez  eux. 

Mais  l’assurance  flaire  une  esc  IH 
querie.  Keyes  (Edward  G.  Robinsc 
ami  de  Walter  et  chef  du  contentU 
de  la  Compagnie,  s’acharne  à déc 
vrir  les  coupables.  Walter  prend  pe 
Il  veut  se  débarrasser  de  sa  maitrei 
mais  elle  tire  sur  lui  et  le  blesse  gi 
vement.  puis  lui  dit  l’aimer.  Wai 
la  tue  de  deux  balles  de  revolver  et 
rend  dans  le  bureau  de  Keyes.  Il 
conte  toute  la  genèse  lu  drame  dt 
le  dictaphone  et  Keyes  le  trouve 
incapable  de  s’enfuir.  » 

REALISATION.  — Le  doubla 
très  important  dans  cette  producti 
est  remarquablement  exécuté.  Tecl 
que  soignée.  Découpage  et  narratiu 
remarquables;  tout  au  long  du  fi 
de  très  petits  détails  sont  excelh 
ment  traités  et  montrent  quelle  ait 
tio.i  a présidé  à la  conception  el  | 
la  réalisation  du  film  dû  à l’éqa 
qui,  avec  The  Lost  Week  End,  vi 
de  remporter  à Hollywood  1’  « 1 
car  » 1946. 

INTERPRETATION.  — Fred  5 
Murray  a fort  bien  compris  l’ass 
sin,  amené  à son  premier  fo-'ait  ) 
amour,  puis  au  second  oai  peur 
surtout  par  «r  conscience  »,  si  1 
peut  dire.  Edward  G.  Robinson 
carne  un  détective  en  chambre, 
statisticien,  avec  une  puissance  ' 
son  personnage  ne  paraissait  ] 
pouvoir  lui  permettre.  Quant  à B 
bara  Stanwick,  son  charme  liôid,  il 
regard  clair  font  merveille  dans 
persom  âge  indéfinissable  lent  le 
rae.tère  et  les  réactions  deracitr' 
une  énigme.  Tous  les  autres  rû 
sont  fort  bien  -tenus. 


’ORMAT  REDUIT 
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COURRIER 


Devrons -nous  Standardiser  ? 

(Suite.) 

Dans  notre  numéro  du  2 février,  nous  avons 
s éré  sous  le  titre  « Devons-nous  standardi- 
p?  » une  lettre  de  M.  G.  Lockwood.  Celui-ci 
us  adresse  quelques  précisions  à ce  sujet. 

Certains  de  rallier  les  suffrages  des  exploi- 
ts du  F.R.,  nous  n’avons  pas  hésité  à expo- 
p les  légitimes  revendications  de  ces  derniers. 
Nous  aurions  aimé,  ne  fut-ce  que  pour  faire 
trevoir  nos  « erreurs  »,  que  notre  appel  fût 
iterprété  comme  un  véritable  cri  d’alarme  à 
ndroit  des  distributeurs  de  films  auxquels 
s’adressait. 

Est-ce  dédain  ou  « crise  d’arguments  » qui 
ms  vaut  de  ne  pas  avoir  été  critiqués  ? 
Peut-être  encore  devons-nous  attribuer  ce 
■ence  au  manque  de  précision  qu’étaient  en 
oit  d’exiger  ces  mêmes  distributeurs. 

Si  cela  est,  il  ne  nous  reste  plus  qu’là  nous 
’orcer  d’être  plus  explicites  et,  par  suite, 
lieux  compris. 

Dans  notre  article  « Devons-mous  standardi- 
r?  »,  nous  avons  surtout  voulu  élever  nos 
jotestations  jusqu’à  « l’entendement  » de 
ux  qui  persistent  à croire  que  nous  n’avons 
în  à revendiquer...  que  les  films  que  nous 
(ojetons  sont  absolument  hors  de  critique 
[ qu’enfin,  il  faudrait  peut-être  être  » louis 
3r  » pour  parvenir  à nous  plaire. 

Trêve  de  plaisanteries,  Messieurs.  Nous  en 
ipelons,  une  fois  pour  toutes,  à votre  bon 
ns  des  affaires  que  vous  traitez  et  plus  par- 
bulièrement  à votre  bonne  volonté  qui 
pbstine  à rester  dans  sa  « coquille  ». 


Qu’adviendrait-il  si  les  salles  qui  font  actuel- 
lement une  recette  moyenne  de  8 à 10.000  1rs 
se  voyaient  dans  l’obligation  de  se  tourner  vers 
le  standard,  tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir 
s’offrir  le  luxe  d’une  bonne  cabine? 

Permettez-nous  de  répondre  à cette  question. 

Ne  pouvant  donc  entrer  dans  une  combinai- 
son qui  les  « écraserait  » sous  le  poids  des 
frais  énormes  qu’elle  entraîne,  le  moyen  ex- 
ploitant 16  mm.  tenterait  alors  sa  chance  vers 
une  installation  moyenne  qui  pourrait  toute- 
fois soutenir  avec  succès  la  comparaison  avec 
celle  qu’il  délaisserait  à son  profit. 

Quel  en  serait  le  résultat? 

Là  encore,  nous  vous  donnons  la  réponse... 
qu’automatiquement  vous  êtes  en  mesure  de 
faire  vous-mêmes. 

Le  résultat  ne  serait  ni  plus  ni  moins  que 
défectueux,  tout  d’abord  pour  vous-mêmes,  puis 
pour  l’avenir  tant  chanté  et  plein  d’espoirs  du 
F. R.  Finis  alors  les  contrats  passés  avec  « cet 
ensemble  de  petits  » qui,  réunis,  donnent 
cependant  « gros  ». 

Et  que  vous  resterait-il  en  fin  de  compte, 
sinon  ces  petites  exploitations  à faible  rende- 
ment où  tout  est  accepté;  nous  citons  : Patro- 
nages et  Promeneurs  ambulants  de  ce  que  l’on 
ose  encore  qualifier  de  « cinéma  ». 

Non!  nous  ne  voulons  pas  la  « mort  du 
pêcheur  ».  Nous  ne  souhaitons  pas  cet  état  de 
choses,  car  nous  désirons  vivement  que  le 
16  mm.  vive.  Il  en  a toutes  les  possibilités... 
si  vous  le  voulez  bien. 

Que  demandons-nous,  somme  toute  : de  bon- 
nes copies,  audibles,  et  surtout  qu’on  ne  croie 
pas  que  tous  les  spectateurs  de  nos  programmes 
sont  exclusivement  composés  de  « badauds 
attirés  par  une  loterie  foraine  un  jour  de 
liesse  ». 

Il  est  temps,  grand  temps  même  devrions- 


nous  écrire,  que  Messieurs  les  Distributeurs 
accordent  à nos  réclamations  l’attention  qu’elles 
méritent,  qu’ils  prennent  au  sérieux  ces  reven- 
dications qui  n’ont  rien  de  fantaisistes  et 
qu’ils  s’efforcent,  dans  toute  la  mesure  de  leurs 
moyens,  de  guérir  une  maladie  à tendance 
contagieuse. 

Puissent  ces  quelques  précisions  leur  faire 
apparaître  tout  l’intérêt  qu’ils  ont  à nous  lire, 
non  pas  d’une  manière  frivole,  mais  bien  au 
contraire  avec  intelligence  et  compréhension. 
Nous  serons  heureux  alors  d’avoir  contribué, 
au  nom  de  la  grande  famille  du  F. R.,  à redres- 
ser une  claudication  qui  retardait  la  marche 
victorieuse  du  16  mm. 

G.  Lockwood, 

« Central-Cinéma  », 
Ardres-en-Calaisis  (P.-de-C.) 

Discussion  sur  le  16  m/m 
en  Grande-Bretagne 

Londres.  — Lors  de  la  discussion  sur  l’uti- 
lisation croissante  du  16  mm.  au  meeting  de 
la  branche  de  Sheffield  de  l’Association  des 
Exploitants  C.E.A.),  Dennis  iC.  Walls  a conseillé 
de  demander  à J.  Arthur  Rank  de  sauvegarder 
les  intérêts  des  exploitants. 

a 11  y a quelque  temps,  à déclaré  M.  Walls 
on  offrait  des  projecteurs  sonores  16  mm.  au 
prix  de  285  Jivres  sterling  (145.000  frs)  avec  un 
délai  de  livraison  de  huit  semaines.  On  pou- 
vait également  acheter  des  films.  La  projection 
de  filins  16  mm.  ne  devrait  pas  être  autorisée 
à moins  de  cinq  kilomètres  d’un  cinéma 
« standard  ». 

Le  Président  Harold  S.  Gent  dit  que  les 
exploitants  du  16  mm.  n’étaient  pas  tenus  aux 
mêmes  précautions  de  sécurité  que  ceux  du 
35  mm.,  ni  soumis  aux  mêmes  exigences  sur 
les  entrées,  et  qu’il  pensait  qu’il  était  temps 
de  demander  à M.  Rank  ce  qu’il  comptait  faire. 


TRES  BIENTOT...  et  tellement  moins  cher  que  les  prix  actuels 
TT  TT  ' | . • f dans  le 

Une  Révolution!  Fauteuil  de  Cinéma 

La  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  39,  rue  de  Berry,  PARIS  (8e).  ELY,  72-79  et  61-19 

“LE  PACHA” 


Vous  présente  son  fauteuil 

en  “PLASTIC” 

matière  dont  on  fait  aux  U.  S.  A.  des  carlingues, 
des  carrosseries  d’automobiles,  des  maisons, 
des  bateaux,  etc... 

INRAYABLE  - ININFLAMMABLE 
INCASSABLE 

PLUS  de  PARASITES  - PAS  D’ENTRETIEN 


Breveté  S.G.D.G.  - Marque  et  modèle  déposés 

de  conception  française 

Le  PACHA  a l’inappréciable  avantage  de 
pouvoir  être  livré  en  des  styles  différents  et  des 
teintes  variées  permettant  sur  le  même  fauteuil 
des  mariages  de  coloris  au  gré  du  client. 

— TOUTES  LES  TEINTES  — 

SON  LAQUÉ  DONNE  UNE  RICHESSE  DE 
COLORIS  INÉGALABLE,  ÉLÉGANT,  D’UNE 
POSE  RAPIDE  ET  FACILE 


\.i — 
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ANCIENNE  CONCEPTION 


SIEGES  ET  DOSSIERS 

De  formes  particulièrement  étudiées 
(Cote  A’  de  confort)  le  poids  du  corps 
est  uniformément  réparti  sur  toute 
la  surface  portante  '(voir  croquis). 

ENCOMBREMENT 

Conforme  aux  dimensions  du  règle- 
ment de  sécurité. 


ACCOUDOIRS 

Longs  et  confortables  assortis  au  style 
et  à la  couleur  du  dossier. 

PIEDS.  — De  longueurs  diverses 
prévues  pour  toutes  pentes. 

SIÈGES.  — Indéformables  (toujours 
en  PLASTIC),  peuvent  être  livrés  soit 
DURS,  DEMI-DURS  ou  SOUPLES. 


NOTRE  CONCEPTION 


•é 


LE  PACHA 


A UNE  SURFACE  PORTANTE  CALCULEE  POUR  ETRE 

PLUS  CONFORTABLE  QU’UN  FAUTEUIL  REMBOURRE 


Bloquez  vos  commandes  dès  aujourd’hui,  sans  engagement  de  votre  part  en  précisant  vos  coloris.  Sous  très  peu  de  temps,  nous  vous 
indiquerons  les  prix  et  délais  de  livraison  exacts,  et  vous  nous  confirmerez  alors  votre  ordre  ferme. 
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COLUMBIA  A FÊTÉ  SON  25e  ANNIVERSAIRE 


New  York.  — La  Société  Colum- 
bia Pictures  vient  de  fêter  le  25e  an- 
niversaire de  sa  fondation.  C’est, 
en  effet,  en  1920  que  les  deux 
frères  Harry  et  John  Cohn  dé- 
missionnèrent des  postes  respec- 
tifs qu’ils  occupaient  à Universal 
Pictures  pour  créer  leur  propre 
affaire  de  distribution.  Ils  démar- 
rèrent avec  un  capital  de  250  dol- 
lars en  distribuant  des  films  co- 
miques de  deux  bobines.  Bientôt, 
ils  produisirent  eux-mêmes  ces 
films  sous  la  direction  de  Harry 
Cohn  qui  s’installa  à Hollywood, 
qu’il  n’a  jamais  quitté  depuis.  Ils 
réalisèrent  une  série  de  films  co- 
miques : The  Hall  Room  Boys.  Ce 
fut  une  réussite  et  les  deux  frères 
décidèrent  d’étendre  leur  activité 
en  produisant  des  magazines  d’une 
bobine  sur  la  vie  des  stars,  les  cé- 
lèbres Screen  Shapshots. 

Ils  devaient  bientôt  entrer  dans 
le  champ  de  la  production  des 
films  de  long  métrage  et  posséder 
leurs  propres  studios.  Dès  1925, 
les  frères  Cohn  ouvraient  aux 
U.S.A.  leurs  propres  agences  de 
distribution.  A la  même  époque, 
ils  commençaient  à vendre  leur 
production  sur  les  marchés  étran- 
gers. En  1927,  la  bonne  marche 
de  leur  affaire  fut  marquée  par 
la  projection  au  « Roxy  » de 
Broadway  de  leur  première  super- 
production, Bloodship,  ce  qui  était 
un  événement  pour  une  petite 
compagnie  indépendante 

Quand  vint  le  parlant,  l’aug- 
mentation nécessaire  du  capital 
provoqua  le  changement  de  struc- 
ture de  Columbia  qui  devint  une 
société  à participation  publique. 
En  1932,  leur  associé  Joe  Brandt, 
s’étant  retiré,  Harry  Cohn  devint 
Président  de  la  Compagnie  et  Jack 
Cohn,  Trésorier. 

Cette  Société  prit  alors  l’exten- 
sion que  l’on  sait.  C’est  elle  qui 
édita  les  premiers  films  de  Walt 
Disney,  elle  qui  lança  Frank 
Capra.  Le  palmarès  suivant  rap- 
pelle succinctement  ses  plus  grands 
succès  : 

1928  : Sous-Marin,  film  de 

Frank  Capra  avec  Jack  Holt  et 
Ralph  Graves. 


1931  : Criminal  Code,  film  de 
Howard  Hawks  avec  Walter  Hus- 
ton,  Philipps  Holmes,  Mary  Doran. 

1931  : Le  Dirigeable,  film  de 

Frank  Capra. 

1934  : lt  Happened  one  Night 
( New  York-Miami),  film  de  Frank 


1938  : Vous  ne  l’emporterez  pas 
avec  vous,  film  de  Frank  Capra, 
avec  James  Stewart  et  Jean  Arthur. 

1939  : Mr.  Smith  au  Sénat,  film 
de  Frank  Capra,  avec  James  Ste- 
wart et  Jean  Arthur. 

1940  : Here  Cornes  Mr.  Jordan 


Rita  Hayworth  dans  une  scène  amusante  de  ia  grande  production  américaine 
Columbia  en  Technicolor  : La  Reine  de  Broadway  (Cover  Girl). 

(Columbia.) 


Capra  avec  Claudette  Colbert  et 
Clark  Gable. 

1934  : One  Night  of  Love,  avec 
Grâce  Moore. 

1936  : Mr.  Deeds  Goes  to  Town 
(L’Extravagant  Mr.  Deeds),  film  de 
Frank  Caprâ,  avec  Gary  Cooper 
et  Jean  Arthur. 

1937  : Les  Horizons  perdus, 
film  de  Frank  Capra,  avec  Ronald 
Colman. 

1937  : Cette  Sacrée  Vérité,  film 
de  Léo  Mac  Carey,  avec  Irène 
Dunne  et  Cary  Grant. 


(Le  Défunt  Récalcitrant ),  réalisa- 
tion d’Alexander  Hall  avec  Robert 
Montgomery. 

1943  : The  More  the  Merrier 
(Plus  on  est  de  Fous),  réalisation 
de  George  Stevens  avec  Jean  Ar- 
thur .et  Joël  Mac  Créa. 

1944  : The  Cover  Girl  (La  Reine 
de  Broadway)  (Technicolor),  avec 
Rita  Hayworth. 

1945  : A Song  to  Remember 
(Technicolor),  film'  sur  Chopin  et 
George  Sand,  avec  Merle  Oberon, 
Paul  Muni.  Réal.  : Charles  Vidor. 


Dimanche  1 7 mars 

MOULIN  A IMAGES  : Salle  des  « Ab- 
besses »,  place  des  Abbesses  à 
10  h.  : Symphonie  des  Brigands. 

Lundi  18  mars 

CINE-CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.N. 
C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt  à 20  h.  30: 
Crime  et  Châtiment  (version  améri- 
caine). 

Mardi  19  mars 

CINE-CLUB  UNIVERSITAIRE  : Salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  lEntrepôt  à 

20  h.  30  : Cinéma  d’avant-garde. 
CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ÉCRAN  : 

salle  « Le  Villiers  »,  21,  rue  Le- 
gendre à 20  h.  30  : Film  inédit. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des 
« Arts  et  Métiers  »,  avenue  d’Iéna 
à 20  h.  30  : Le  Dernier  des  Hommes. 
Mercredi  20  mars 
JEUNESSES  CINEMATOGRAPHIQUES: 
Sal'e  de  la  Chimie,  28  bis,  rue 
Saint-Dominique  à 20  h.  30  : Séance 
sur  la  couleur. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Même  séance 
que  le  9 mars). 

Jeudi  21  mars 

CINE-CLUB  FRATERNITE  : Salie 
S.N.C.F.,  21  rue  de  l’Entrepôt  it 

21  h.  30  : Boudu  sauvé  des  Eaux. 
CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  : 31, 

av.  Pierre-ler-de-Serbie,  à 20  h.  30  : 
Le  Cinéma  d’avant-garde. 

Vendredi  22  mars 

JEUNESSES  CINEMATOGRAPHIQUES: 
Salle  de  la  Chimie,  28  bis,  rue 


Saint-Dominique  : Le  Cuirassé  Po- 
temkine. 

Samedi  23  mars 

RADIO-CINE-CLUB  AGRICULTEURS  : 
Salle  des  Agriculteurs,  8,  rue  d’A- 
thènes à 17  h.  : Séance  Cinéma. 

7e  ART  : Salle  des  Arts  et  Métiers, 
9 bis,  avenue  d’Iéna  à 16  h.  : Le 
Million. 

Dimanche  24  mars 

MOULIN  A IMAGES  : Salle  des  Ab- 
besses, place  des  Abbesses  à 10  h.  : 
Napoléon. 

BANLIEUE 

Mardi  19  mars 

Argenteuil  (C.  F.  C.,  « Majestic  », 

20  h.  30)  : Les  Chasses  du  Comte 
Zaroff. 

Neuilly  (Ciné-Club  de  la  Jeunesse, 
« Trianon  »,  20  h.  30)  : Emile  et 
les  Détectives. 

PROVINCE 
Mardi  19  mars 

Bergerac  (C.F.C.)  : Le  Gros  Lot. 

Toulouse  (C.F.C.)  : Buster  Keaton. 

Beauvais  (Nord  Ciné-Club)  : Boudu 
sauvé  des  Eaux. 


Moulins  (C.F.C.)  : Dernier  Milliar- 

daire. 

Le  Havre  (C.F.C.)  : Les  Gangsters. 

Montpellier  (C.F.C.)  : Le  Maudit. 

Périgueux  (C.F.C.)  : Le  gros  LoK 

Mercredi  20  mars 

Saint-Etienne  (C.F.C.),  Normandie  : 
Extase. 

Clermond-Ferrand  (C.F.C.)  : Bon- 

dii sauvé  des  Eaux. 

Grenoble  (C.F.C.)  : Le  Miracle  des 

Loups. 

Dijon  (C.F.C.).  A.B.C.  : Le  Gros  Lot. 

Rouen  (C.F.C.)  : Extase. 

Vendredi  22  mars 

Aies  (C.F.C.)  : Le  Maudit. 

Nancy  (C.F.C.)  : Boudu  sauvé  des 

Eaux. 

Dimanche  24  mars 

Bordeaux  (C.F.C.),  Français  : Le 
gros  Lot. 

Metz  (C.F.C.)  : Harold  Lloyd. 

La  Baule  (C.F.C.),  Paris  : Comiques 
Américains. 

Reims  (C.F.C.),  Familial  Cinéma  : 
Le  Village  du  Péché. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 


ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 


DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L M 


28,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PARIS 


SEMAINE  DU  13  AU  19  MARS  191! 

5 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


l™  SEMAINE 

Roger-la-Honte  (Gray-Film),  Gau 
mont-Palace  (13  mars). 

Jéricho  (Corona),  Balzac,  Helder 
Vivienne,  Scala  (13  mars). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Cou 
sortium  du  Film),  Colisée,  Au 
bert-Palace  (13  mars). 


2»  SEMAINE 


Ivan  le  Terrible  (U.F.P.C.),  Nor 
mandie  (5  mars). 

Sérénade  aux  Nuages  ,(C.  C.F.C.), 
Portiques,  Impérial,  Cinécran 
Eldorado  (6  mars). 

Mission  Spéciale  (lrc  époque 
L’Espionne ) (C.F.D.F.).  Para- 

mount  (7  mars). 

Les  Conquérants  (2«  vision)  (War- 
ner), Méfiés  (6  mars). 

3e  SEMAINE 

L’Ange  qu’on  m’a  donné  (Cou 
sortium  du  FFm).  Le  Français 
(27  fév.). 

Bataille  du  Rail  (Domaines),  Em- 
pire (27  fév.). 

Au  Pays  des  Cigales  (Rivers),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale  (27  fév.). 

4e  SEMAINE 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France), 
Caméo  et  Cinéphone-EIysées  (20 
février). 

Marie-Louise  (Dis.pa),  Rex  (22  fév.). 

Les  Hors-la-Loi  (Warner)  (reprise), 
Max-  Linder  (20  fév.). 


VERSIONS  ORIGINALES 


l™  SEMAINE 

Guadalcanal  (Fox),  Lord  Byron 
(13  mars). 

Volga  Volga  (U.F.P.C.),  Club  des 
Vedettes  (13  mars). 

Six  Destins  (Fox)  (reprise),  Studio 
de  l’Etoile  (13  mars). 

2»  SEMAINE 

La  Vie  Privée  d’Henry-VIll  (Re- 
gina)  (reprise).  Ciné- Radio-Opé- 
ra, Cinépresse-Èlysées  (6  mars). 

4e  SEMAINE 

Intermezzo  (Envol  vers  le  Bon 
heur)  (Osso),  Marbeuf  (20  fév.). 

My  Man  Godfrey  (reprise)  (Univer- 
sal), Avenue  (22  fév.). 

5»  SEMAINE 

Mon  Mari  court  encore  (M.G.M.) 
(reprise),  Elysées-Cinéma  (13  l'év.). 

M.  Smith  au  Sénat  (Columbia)  (re- 
prise), Cinéac-Madeleine  (13  fév.). 

6e  SEMAINE 

L’Esprit  s’amuse  (C.P.L.F.-Gau- 
mont).  Ermitage  (25  janv.). 

15e  SEMAINE 

La  Derniere  chance  (Dis.pa), 
Biarritz  (19  décembre).  César 
(23  janvier). 

Lady  Hanulton  (Reglna),  Made- 
leine (20  décembre, 

16®  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomphe  (28  nov.J. 

18®  SEMAINE 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.), 
Marivaux  (14  nov.l. 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


DU  13  AU  19  MARS  1946 


FILMS  FRANÇAIS 
Sortilèges  (Discina). 

Variétés  (Pathé-Consortium). 
François  Villon  (Corona). 

L’Invité  de  ta  11“  heure  (Eclair- 
Journal). 

Peloton  d’Exécution  (Ciné -Sélec- 
tion). 

La  Part  de  l’Ombre  (Discina). 

Le  Dernier  Sou  (Domaines). 

Nais  (C.P.L.F.-Gaumont). 

Boule  de  Suif  (Consortium  du 
Film). 

FILMS  DOUBLÉS 


Invitation  au  Bonheur  (Paramount). 
Femmes  (M.G.M.). 

Fantôme  à vendre  (Regina). 

Sous  les  Ponts  de  New  York  (Win- 
terset)  (R.K.O.-Radio). 

A chaque  aube,  je  meurs  (War- 
ner). 
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CUVE 


.ES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


mphonic  Fantastique  (8  mars) 
Tu<rzon. 

tropolitain  (24  fév.).  Studio  One. 


MAINE  DU  S AU  14  MARS  1946 

s films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


FILM  RUSSE 


ns  Dot  et  Pantoufles  de  Noël 

(10  mars),  Tatler. 


FILM  SUISSE 


e Femme  disparait  (5  février), 
icademy. 


FILMS  AMERICAINS 


ey  made  me  a Killer  et  The 
Great  Victor  Herbert  (reprise! 
(8  mars),  Plaza. 

’venture  (1er  mars).  Empire. 
ave  lier  to  lleaven  (technico- 
lor) (3  mars),  Odeon-Leicester  Sq. 
ock  et  Scotland  Yard  lnvestiga- 
tor  (3  mars),  Tivoli. 

Comte  de  Monte-Cristo  (re- 
prise) (8  mars),  New  Gallery. 
ai'let  Street  (La  Chienne)  (25 
t'év.),  Leicester  Square  Theatre. 
<e  Spanish  Main  (24  fév.),  Gau- 
mont et  Marble  Arch  Pavillon. 
Journal  d’une  Femme  de  Cham- 
bre (15  fév.),  London  Pavilion. 
io  years  bcfore  the  Mast  (1er 
évrler),  Carlton. 


FILMS  BRITANNIQUES 


sbon  Story  (8  mars),  Warner. 
sar  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 
ief  Encounter  (reprise)  (8  mars), 
New  Gallery. 


EXPLOITATION  A RÉPONDU... 

Oui,  l’Exploitation  a répon- 
i à la  confiance  que  les 
ablissements  Charles  O’ 
ires  ont  mis  en  elle  en 
nçant  la  fabrication  en  gran- 
série  des  haut-parleurs  à 
ïambre  de  compression  Har- 
onie  C.C. 

En  effet,  le  nombre  de 
lut-parleurs  vendus  au  mois 
: février  a dépassé  les  pré- 
sions.  ( Communiqué.) 


PLUS  D’INCENDIE  < 
Par  son  volet  automa- 
tique à double  commande  oléo- 
magnétique  conforme  au  prin- 
cipe de  sécurité  des  Chemins 
de  Fer.  le  projecteur  RADION 
supprime  radicalement  tous 
risques  de  feu 
Le  savez-vous  > 


RAPH1E 

ISE 
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SUCCÈS  DU  FILM  FRANÇAIS 

EN  GRÈCE 


Nous  reproduisons  ci-dessous 
une  lettre  de  l’Ambassade  de 
France  en  Grèce  à la  suite  de  la 
première  représentation  à Athènes 
du  film  Peloton  d’Exécntion,  par 
MM.  Amotochitis-Bulgaridès  et  Ar. 
gyris.  Cette  prison  est  la  première 
qui  introduit  des  films  parlant 
français  en  Grèce  dès  1930,  cela 
par  l’entremise  de  M.  D.  A.  Sarda. 
Elle  n’a  cessé,  depuis,  de  distri- 
buer 40  à 50  films  français  chaque 
année. 

AMBASSADE 
DE  LA 

République  Française 
en  Grèce 

LE  CONSEILLER  COMMERCIAL 

Téléphone  . 77. 031 

Adresse  télégraphique  Comotto  - Alhéne» 


Pour  cette  saison,  M.  Sarda  a 
acquis,  à l’intention  de  la  Grèce, 
une  trentaine  de  films  dont  La 
Symphonie  Fantastique,  Carmen, 
Eternel  Retour,  Le  Baron  Fantôme, 
L’Assassinat  du  Père  Noël,  etc.  De- 
puis la  Libération  de  la  France  et 
de  la  Grèce,  M.  Sarda  a distribué 
en  Grèce  les  Actualités  Françaises 
ainsi  que  tous  les  documentaires 
et  courts  métrages  édités  par  le 
Ministère  de  l’Information. 


athénes,  le ....  .20  D é c ambre 4 5 

4,  Avenue  de  lo  l?ei»e  Sophie 


Messieurs  Amolochl tls-3ulgarldès 
et  Argyris 

10,  Rue  Efpolidos 

Athènes 


v83-/2-/Vnr 


Messieurs  , 


Son  Excellence  1 ’ Ambassadeur  de  France  me 
charge  de  vous  exprimer  ses  plus  vifs  remerciements 
pour  les  cartes  d’ Invitation  que  vous  avez  bien  voulu 
mettre  à sa  disposition  à l’occasion  de  la  première 
représentation  du  film  français  "Peloton  d ’ Exécut Ion" . 

Il  a été  particulièrement  sensible  à ce 

teste  courtois  et  m’a  prié  de  vous  faire  savoir  qu’il 
tait  très  heureux  de  l’Intérêt  que  vous  portiez  à la 
diffusion  du  film  français  en  Grèce. 

Je  nje  permets,  en  ce  qui  me  concerne  person- 
nellement, de  vous  dire  toute  ma  satisfaction  pour  les 
résultats  déjà  atteints  et  de  former  le  voeu  de  voir 
bientôt,  grâce  à V03  efforts,  le  film  français  prendre 
sur  le  marché  une  place  prépondérante. 

Je  vous  prie  d’agréer,  Messieurs,  les  assu- 
rances de  ma  considération  la  plus  distinguée. 


LES  PROGRAMMES 

A GENÈVE 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

SEMAINE  DU  8 AU  14  MARS  1046 

FILMS  FRANÇAIS 

Les  Inconnus  dans  la  Maison, 
Corso.  , 

Le  Carrefour  des  Enfahts  Perdus, 
Central. 

L'Homme  de  nulle  part,  Olympia. 
Goupi  Mains-Rouges,  Molard  (2e 
sein.). 

Ail  Bonheur  des  Dames,  Trianon. 

FILMS  AMERICAINS 

Les  Amazones  de  l’Air,  Alham- 
bra. 

Un  Crime  au  Pensionnat,  Apol- 
lo. 

Swing  Parade  (Fred  Astaire,  P. 
Goddard),  Corso. 

Arsène  Lupin  contre  Scotland 
Yard,  Studio-10. 

Le  Combattant,  Hollywood. 

Le  Ciel  peut  attendre  (de  Lubitsch), 
Rialto  (2e  sem,). 

FILM  RUSSE 

Les  Marins  de  Cronstadt, 

A.B.C. 

FILMS  ALLEMAND 

La  Lac  aux  Chimères  (Agfaco- 
lor),  Rio. 

La  Ville  Dorée,  Carouge. 


FIANÇAILLES 

= Nous  apprenons  les  fiançailles 
de  M.  Lucien  Roimarmier,  Gérant 
de  la  Société  France  Ecran  et  mem- 
bre du  Bureau  du  Syndicat  du  For- 
mat Réduit,  avec  Mlle  Lucie  P)- 
gnier. 

NAISSANCE 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la 
naissance  de  Marie-Hélène  Baillet, 
fille  de  M.  'Lucien  Baillet,  le  sym- 
pathique gérant  du  Cinéma  « Tol- 
biac »,  à Paris. 

SERVICE  FUNÈBRE 

Un  service  funèbre  a été  célé- 
bré le  12  mars,  en  l’église  Saint- 
Léon  de  Paris,  pour  Georges-Mi- 
chel Coissac,  notre  confrère,  dé- 
cédé le  27  février  1946,  dans  sa 
79°  année. 

De  nombreuses  personnalités  du 
Cinéma  assistaient  à la  céré- 
monie. 

EXPOSITION  ANNUELLE 
DE  LA  PHOTOGRAPHIE 
ET  DU  CINÉMA 
— L’exposition  annuelle  de  la 
Photographie  et  du  Cinéma  de 
format  réduit,  qui  n’avait  pas  eu 
lieu  depuis  la  guerre,  se  tiendra 
du  30  mars  au  8 avril  prochain 
dans  les  stands  du  Palais  des 
Expositions,  à la  Porte  de  Ver- 
sailles. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


DU 


SEMAINE 

AU  14  MARS  1940 


FILMS  FRANÇAIS 


SEMAINE 

La  Fille  aux  Yeux  Gris, Mari- 
vaux, Pathé-Palace,  Roy. 

Goupi  Mains  - Rouges  (reprise). 
Queen’s. 

Le  Secret  d’un  Homme  (reprise), 
Coliséum. 

2«  SEMAINE 

Des  Jeunes  Filles  dans  la  Nuit, 
Normandie. 

L’Assassin  a peur  la  Nuit,  Am- 
bassador,  Acropole. 

Nais,  Galeries. 

Le  Jugement  Dernier,  Cinéac-Centre. 

3e  SEMAINE 

L’Honorable  Catherine,  Scala. 

FILMS  AMERICAINS 


lro  SEMAINE 

L’Ombre  d’un  Doute  (V.O.),  Ci- 
névox. 

L’Imposteur  (Jean  Gabin)  (D.-, 
Palladium. 

2»  SEMAINE 

Les  Flirts  des  Corrigans  (V.O.), 
Lutetia. 

That  night  in  Rio  (V.O.),  Cinémax, 
Vog. 

Casablanca  (V.O.),  Stuart. 

Les  Anges  de  Miséricorde  (V.F.), 
Roxy.' 

3e  SEMAINE 

Casablanca  (H.  Bogart,  I.  Berg- 
man) (V.O.),  A.B.C.  Arenberg. 

Casanova  Broum  (Gary  Cooper) 
(V.OJ,  Cinéphone. 

Lady  II  a milita  (V.O.),  Churchill. 

4c  SEMAINE 

Waterloo  Bridge  (La  Valse  dans 
l’Ombre)  (Robert  Taylor,  Vivian 
Leigh),  Caméo  (V.O.). 

7e  SEMAINE 

Rendez-Vous  (V.O.),  Beaux-Arts. 


FILM  BRITANNIQUE 
lr»  SEMAINE 

George  se  débrouille  (V.C.), 
Crosly-Léopold-III. 


AVIS  AUX  DISTRIBUTEURS 

Les  Distributeurs  possédant 
des  copies  des  films  Ames  de 
Gosses.  10  Nuits  dans  un  Bar, 
Londres  La  Nuit  et  Alcool,  sont 
priés  de  bien  vouloir  en  aviser 
la  Société  Argus-Films  qui  en 
est  propriétaire. 

Argus-Films,  2,  rue  de  Mon- 
ceau, Paris  (8').  CAR.  14-70. 


.WJVAWArWAW^ 

COTE  D’AZUR  ? 


POUR 

ACHETER  - VENDRE 
ÉCHANGER  - CRÉER 
MODERNISER 

un  Cinéma  sur  la  Côte  d’Azur 
J*  Adressez-vous  à une  indus’de 
[li  100  °/o  spécialisée 

^CINERGÊjl 


ï 


Magasins  - Ateliers  - Laboratoires 
•£  22 ter,  AVENUE  SAINT-JEAN,  22ttr 

? CANNES  - Tél.  : 934-15 

*%  3" 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Sté  de  matériel  cque  demande 
d’urgence  : 1 assistant  à la  direction, 
1 représ,  actif  et  très  introduit,  1 chef 
des  achats,  1 dir.  tech.  ou  assistant, 
1 mécan.  ajust.  spécialiste,  1 électr. 
de  première  force,  1 très  bon  agent 
tech.  pour  l’entretien  et  l’instal.,  1 ex- 
cellent magasinier  bonne  écriture  et 
si  possible  un  peu  comptable,  1 bonne 
sténodactylo. 

Ecrire  à la  revue  case  Z.  U.  V. 

On  demande  d’urgence,  une  bon  le 
vérificatrice  35  ou  16  mm. 

Ecrire  : Films  VOG,  14  bis,  av. 
Rachel,  Paris  18».  Tel.  MAR  70.90. 


Rech.  très  bonne  programmatrice, 
Paris,  Sérieuses  référ. 

S’adresser  : Eclair-Journal,  30  rue 
François-Ier,  Paris  (8e). 

L’entr’aide  aux  jeunes  artistes, 
demande  toute  urgence  : correspon- 
dants en  province,  acteurs  de  complé- 
ment, jeunes  gens  et  jeunes  fil'es  de- 
meurant à Paris,  Nice  ou  Marseille 
pour  trav.  faciles. 

Ecrire  : C.  Caminade,  48,  rue  de 
Laborde,  Paris  (8e). 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  homme,  24  ans,  libre  ob'i- 
gations  militaires,  recherche  poste 
aide-opérateur  projection.  Paris  ou 
Province. 

Ecrire  à la  revue  case  H.  M.  I. 


Jeune  homme,  24  ans,  libre  toutes 
obligations  militaires,  matériel  projec- 
tion 16  mm.,  recherche  associé,  ou 
place  comme  aide-opérateur  dans  tour- 
nées ou  salle. 

Ecrire  à la  revue  case  O.  V.  T. 


mmw 


101  Rue  de  Prony  - PARIS  (17e) 
CAR.  60-36.  Métro  : Péreire 


LAMPES  A INCANDESCENCE 

POUR  PROJECTION 


IMF.  LE  MOU. 


PASCAL  Y.  PARIS 


Opérateur,  carté  professionnelle, 
l'éf.  1er  ordre,  élect. -mécan.  demande 
place  Paris  ou  province. 

Ecrire  : M.  Lammens,  5,  rue  Cha- 
banais,  Paris  (2e). 

Dame  très  active,  présentant  bien, 
connaissant  parfaitement  exploitation 
ciné,  cherche  gérance,  direction  ou 
location  salle  région  Midi. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  A.  X. 

Ancien  opérateur,  sérieuses  réfer. 
cherche  gérance  ou  direction  salle, 
région  Nice,  Cannes. 

Ecrire  : Petimorin,  Cabris  (Alpes- 
Maritimes). 

Spécialiste  ciné  : ventes,  instaL, 
dépan,  matériel,  loc.,  program.  films, 
organis.  bureaux,  représ.,  import., 
export.,  douane,  exploit.,  cherche  si- 
tuation. Créerait  agence  avec  mem- 
bres famille  initiés.  Région  indif.  ou 
Colonies. 

Ecrire  à la  revue  case  C.  N.  N. 

Ex-gérant  de  salle,  32  ans,  marié, 
connais,  parf.  cab-,  très  actif,  cher, 
situation  dans  exploit,  ou  maison  de 
dist.  toutes  régions,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  S.  N. 


EXPLOITANTS... 

jleA&téJt-  fuzf- 

■ûic  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  ST  AN  OARD 

* ULTRA  nouveautés ^ 


Pour  Vendre  ou  Acheter 
une  Salle 

“ADRESSEZ  - VOUS” 

A UN  VRAI  SPÉCIALISTE 
EXPLOITANT  LUI-MÊME 

Voyez  : 

REYLIAL 

30.  Bd  Rochechouart  - PARIS-18, 


ACHAT  CINÉMAS 

Suis  acheteur,  petite  affaire,  ciné 
seul  dans  le  pays  35  ou  16  mm. 

Ecrire  : Raoux,  55,  rue  des  Epi- 
nettes,  Sannois  (Seine-et-Oise). 

Cherche  salle  Paris,  500  places 
env.  disp,  capit.,  inteTni.  s’abstenir. 

Ecrire  : M.  Blavy,  92,  rue  de  Cha- 
ronne,  Paris.  ' 

Cherche  cinéma,  région  indiffé- 
rente, important  capital. 

Ecrire  à la  revue  case  P.  R.  R. 

Suis  acheteur  cinéma,  20.000  frs 
recettes  minimum. 

Ecrire  à la  revue  case  D.  S.  L. 


m 


MATERIEL 

ClOrlfl  - ET  ACCESSOIRE» 


JS  «t  1S  m/m 
>-P» 


““  S,  rue  Larribs-Psri»* 
Electric  LA  Borde  IS-05 


VENTE  Cl  N ÉM AS 

A vendre,  tournée  7 loc.  Appar. 
Pathé-Junior,  bon  état  compl.  mit. 
secours  avec  voit.  Prix  intér. 

Ecrire  : René  Geslin,  17  rue  de  la 
Sangle,  Silié-'e-Guillaumc  (Sarthe). 


•SOBEKBIA® 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Té’.  PRO.  50-69 

EXPORTflDORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  19  MARS  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  - Albert  Lauzin 
Ma  Gosse  et  moi  (V.  française) 
JEUDI  21  MARS  1946 
PARAMOUNT  10  h.  C.F.D.F. 
Mission  Spéciale 


(lre  époque:  L’Espionne.) 

VENDREDI  22  MARS  1946 

PARAMOUNT  10  h.  C.F.D.F. 
Mission  Spéciale 

(2e  époque:  Réseau  Clandestin.) 
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FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 
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Champs-Elysées 


ELY.  57-36  e4  87-52 
R.  C.  Seine  60.506  B 2 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

Pierre  BLANCHAR  et  Michèle  ALFA 

dans 

LA  NEIGE  SUR  LES  PAS 


d’après  le  roman  de 

Henri  BOR  DE  AUX 


Réalisation  de 

BÊRTHOMIEU 


Production  S. P. D. F. -Jean  THERY 
avec  Josseline  GAEL,  Georges  LANNES  et  Line  NORD 
Marcelle  PRAINCE,  Gaston  JACQUET,  Jean  TOULOUT 
Pauline  CARTON 

Dialogue  de  Bernard  ZI  MM  ER 


OépSt  I4*sl  n°  •} 


ACHAT^MATERIEL 

Cherche  à acheter  matériel  de 
boratoire  de  tirage  de  films  son 
neuf  ou  en  bon  état. 

Ecrire  à la  revue  case  J.  X.  K. 


Achète  ciné  parlant  avec  ou 
ampli  16  mm.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue  case  R.  T.  O. 


Achète  deux  projecteurs  16  n 
Debrie  de  préférence. 

Faire  offre  à Baffet,  Cosse-le-Vi 
(Mayenne). 


Suis  acheteur  matériel  de  cont 
B. F.  pour  entretien  cinéma  : gén 
teur  B.F.,  oscillographe,  etc... 

Ecrire  : Rose,  17,  rue  Saint-P 
Croix  (Nord). 


Urgent  achèterai  amplificateur 
tuai  avec  haut-parleur. 

Ecrire  avec  prix  à Bauduin,  8, 
de  la  Chapelle,  Caivin  (P.-de-C.) 

Achèterai  urgent  microphone  I 
préférence  pour  public-adress,  é 
tuellement  serai  preneur  matériel  ] 
jection  16  mm.  pour  école,  ge 
Radio-Cinéma. 

Perrod,  135,  Bd.  Gambetta,  Cl 
leville  (Ardennes). 


VENTE  MATERIEL 


A vendre  projecteur  muet,  en 
renient  neuf,  Agfa  Movector  Super 
Ecrire  à la  revue  case  A.  A.  P. 


A vendre  : 1°  Proj-  pariant  grai 
marque  16  mm.  avec  ampli  20 
et  H. P.  état  neuf.  Prix  intér.  2°  1 ; 
volt,  dévolt.  neuf.  3°  Différents 
cessoires. 

Ecrire  : Productions  Lumière, 
Bd.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  72 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

n n ii  n -roue  14.  RUS  ÜS  PSHS  - VANVES 

POUR  TOUS  Tèl.  MIChelet  10-68 


A vendre  au  plus  offrant,  j 
suite  d’empêchement  d’exploitation 
standard  : 2 instal.  35  mm.  n’ay; 
jamais  fonctionné,  matériel  ab 
neuf,  embal.  d’origine.  1°  1 ensem 
comprenant  2 chronos  Nitzsche 
tables  colonnes  inclinables,  2 mote 
lecteurs,  ampli  et  tourne  disques 
tuai.  2°  1 ensemble  pour  cabine  étr< 
comprenant  : 1 table  double  Gaumo 
2 chronos  C.M.,  1 lanterne,  1 enr 
leuse,  2 moteurs-lecteurs  et  am 
Actual. 

Ecrire  à la  revue  case  Q.  U.  H. 

A vendre,  occasion,  Tungart  d’ 
gine  50  amp.  parfait  état  de  marc 

S’adresser  : Cinéma  Pathé,  Sai 
Astier  (Dordogne). 


A vendre  300  fauteuils,  50  strap 
tins,  pure  laine,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue  case  V.  O.  C. 

A vendre  amplis  24  W.  avec  H 
Debrie,  neufs. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  S.  G 


CA  N O I N E 


21,  rue  du  Ch&teau,  Bagnole 

(Seine)  AVRON  08-8 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


DIVERS 


Exploitant  connu  ayant  grande: 
facilités  programmation  et  gro 
moyens  matériels  et  financiers 
offre  à propriétaire  de  salle  d' 
cinéma  bien  placée  à Paris,  bah 
lieue  ou  grandes  villes  de  pro 
vince,  même  actuellement  en  trè: 
mauvais  état  d’entretien,  un  contra 
d’exploitation  ou  d’affermage  avei 
conditions  exceptionnelles  de  rap 
port  mensuel  et  assurance  gara  a 
tie  que  la  salle,  les  fauteuils  et  Ji 
matériel  de  cabine  seront  renih 
à neuf  aux  frais  du  preneur. 

Ecrire  ou  voir  mon  conseil 
M.  Guillotin,  32,  place  Saint-Geo: 
ges,  Paris,  Tel.  : TRU.  78-59. 


Directeur-Gérant  : V.  Roob 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 

^ÜNITED^ 
TRUSTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  ( 8®  ) 
l'él  : EL  Y.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  & G1* 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06  75 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : K LE.  45  40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d'Artois 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  45  24 


3,  rue  Troyon,  3 

PARIS 


Tél. 


ETO.  00-47 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2.  RUE  PORTUNY  . PARIS 
WAO  18-27  A 91-33 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 


lilt.1  Kl  K LTl  ION 

1 1 , Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO'I 
Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : El. Y.  57-36  el  86-31 


.■CTO*/ 


rQOP(l'>'k 
49,  Av.  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


HARRY  ZAGAR 

Reporter 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 

4G,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY  97-73 
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MATÉRIEL 


CHARBONS  LORRAINE 

Orlux  - Minolux  - Cielor 

DÉPÔT  : 

E,s  BOURRIOT 

FOURNITURES 

POUR  LA  PROJECTION 

120,  rue  d’Area 

BORDEAUX 

CmlLUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  41-00 

Tour 

pour  la 

PROJECTION 

ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  REGI  EX  N GE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00  66 

MATERIEL 

ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Etablissements  REMT 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 

TARBES 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38-65 

AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 

SRENOBLE  — Tél.  : 26-24 
Cables  : Filmson-Grenob. 

. ' '• 

STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 

EN  RI  G I STREMENTS 
SONORES 

AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO  FRANCE 

6,  rue  du  Tunnel 
BOT.  67-27 

llXIIIIITXXXTXrYIXXXryYTT 


Siège  Sociol  ■ 

49,  Av.  Montaigne,  Poris  (8e] 
Élytées  55-24  et’  lo  ioite 


PARIS-STmS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeuf,  paris 

Tél.  : BAL.  04-06 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-8''.  BAL.  16-64 


TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  & Gte 

Transports  de  Films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DLS  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 
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IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE  I 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


36,  Rue  François- l*r 

BAL.  05  14 


22,  Rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


3,  Rue  de  Trojron 
PARIS  (17») 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont- d’UrvIlle 


PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


MINERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


S,  rue  Francœur  (18*) 

MONmartre  72-01 


40,  rue  Françoit~l,r 

Adr.  télégr.  : C1NERIUS 
ELYsées  66  44.  45.  46.  47 


FILMS 

ARIANE 


<1-1,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


nuis  mrliii 


51  , 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


G,  Rue  Lincoln 
PARIS  (S«) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


4,  Bue  Vignon 
PARIS-8' 
OPEra  89-93 


VS®' 


% 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-16 


AndSB”IIucon 
Tél.  : ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  13  96 


OI 

S.O.E.R.O.R. 


37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'EOIIIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


55,  Champs-Elysées 

PARIS-8'  Bal  07-50 


îîratJérsal 


SI,  Bd  Haussmann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


BERVIA 

FILMS 


2 7,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 


Ici.  : TRI.  50-81,  27-34 


‘lO,  Champs-Elysées 
PARIS  ( 8"  ) 

Tél.  : ELY.  92-54 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 


iVJ 


70,  Rue  do  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84  13 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 1 0" 
BOTzarls  33  28 


FILMS 

O ssO 


N ERRE 

ëRWERGER 


66,  rue  de  Mirometnil 

PARIS-8*  LAB  77-55 


.v. 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 


Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsy  25-40 


ÎORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


G 1 , rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Société  Nouvelle 
des  Films 


MARCEL  PA6N0L 


13,  rue  Fortuny 
Tél.  : CAR.  05-20 


FILMS  RÉCENT 
FILMS  CRISTAL 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAB.  00-12 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


G3,  Champs-Elysées 
Iél.  : ELY.  0 4-33,  0 4-31 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


CINEFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoillc 
Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

>S  N.  E.  G. 


56  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8*) 

TE  LE  PH.  : ELY.  19-92 


R IV  ER  S I1 


92.  «v.  des  Ternes 
GALvani  SS- 10 
PARIS-17* 


Tél. 


PARIS 
LAB.  88-50 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 
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^.LES  NOUVELLES 

Jbmmount 


Demander  à un  Américain  qui 
est  Bob  Hope,  lui  paraîtrait  aussi 
drôle  que  si  l’on  demandait  à 
un  Parisien  qui  est  Mistinguett, 
Il  est  le  champion  des  champions 
de  la  radio  et  le  plus  grand  acteur 
comique  de  l’écran.  Inventeur  per- 
pétuel de  “ gags  ” radiophoniques 
et  cinématographiques,  il  est 
l’homme  dont  tous  les  Etats-Unis 
écoutent  les  émissions  hebdoma- 
daires et  qui  remplit  les  salles 
de  l’orchestre  au  cintre,  lorsqu’on 
projette  un  de  ses  films.  En 
France,  on  a pu  le  voir  dans  “ LE 
MYSTÈRE  DE  LA  MAISON 
NORMAN”  où  il  réalise  ce 
tour  de  force  de  faire  éclater  de 
rire  au  milieu  de  scènes  terri- 
fiantes. Espérons  que  nous  aurons 
bientôt  l’occasion  de  le  revoir 
dans  la  désopilante  série  de  films 
qu’il  vient  de  tourner  en  com- 
pagnie de  Bing  Crosby  et  de  Doro- 
thy  Lamour! 

★ 


Betty  Ilutton  a été  baptisée 
“ la  blonde  incendiaire  ” en  raison 
de  sa  vitalité  intense  et  de  sa  per- 
pétuelle trépidation.  C’est  une 
des  vedettes  les  plus  en  vogue 
des  Etats-Unis. 

★ 


La  ravissante  Paulette  Goddard 
vient  de  tourner  avec  Bob  Hope 
“ LE  MYSTÈRE  DU  CH  A TE  A U 
MAUDIT  ” , film  du  même  genre 
que  ‘ME  MYSTÈRE  DE  LA 
MAISON  NORMAN  ”,  qui  con- 
naît, dans  toute  la  France,  un 
grand  succès. 


★ 

Dans  “ LA  DANGEREUSE 
AVENTURE”  où  elle  joue  avec 
Fred  MacMurray,  Claudette  Col- 
bert est  plus  vive,  plus  sémil- 
lante, plus  spirituelle  que  jamais. 


★ 

Un  étrange  amour  prend  nais- 
sance dans  une  maison  hantée... 
“ LA  FALAISE  MYSTÉ- 
RIEUSE” est  un  film  qui  empoi- 
gnera le  public  par  l’émotion 
qu’il  dégage  et  où,  auprès  de 
l’admirable  acteur  qu’est  Ray  Mil- 
land,  on  verra,  pour  la  première 
fois  en  France,  Gail  Russell,  une 
jeune  fille  de  dix-huit  ans  qui  est 
une  grande  artiste. 


★ 


Après  “ YOU  CAME  ALON G” , 
le  premier  film  qu’elle  tournait, 
Lizabeth  Scott  a été  baptisée  “ la 
nouvelle  Garbo  ” par  le  magazine 
américain  Variety. 


★ 


Artiste  consommé,  Fred  Mac 
Murray  a créé  dans  “ ASSU- 
RANCE SUR  LA  MORT”,  un 
rôle  qui  restera  gravé  dans  toutes 
les  mémoires. 


Le  magnifique  film  d’époque  en  Technicolor  “ L’AVENTUR 
VIENT  DE  LA  MER  ”,  réalisé  par  Mitchell  Leisen,  est  un 
production  d’une  qualité  exceptionnelle.  C’est  Joan  Fontaine  < 
Arturo  de  Cordova  qui  en  sont  les  vedettes.  Le  roman  de  Daphn 
du  Maurier,  d’où  il  a été  tiré,  a paru  en  feuilleton  dans  le  gran 
quotidien  du  soir  Paris-Presse,  illustré  par  de  nombreuses  photogrt 
phies  du  film. 

“L'AVENTURE  VIENT  DE  LA  MER”  surabonde  de  tous  kl 
éléments  propres  à assurer  le  triomphe  de  ce  film  auprès  de  tous  k 
publics.  Traité  avec  un  fastueux  déploiement  de  costumes,  un  luxe  prc 
digieux  de  décoration,  il  se  déroule  sur  un  rythme  irrésistible  dans  il 
tumulte  des  rixes  de  corsaires  et  dans  le  cliquetis  de  leurs  épées.  Sei 
l’Amour  adoucit  ces  scènes  violentes  et  passionnées  qui,  par  le  mouvf 
et  la  couleur,  évoquent  les  plus  belles  estampes  du  XVIIe  siècle. 

k 


Mitchell  Leisen  compte  parmi 
les  metteurs  en  scène  les  plus 
réputés  des  Etats-Unis.  Ses  prin- 
cipaux films  sont  : “ LA  DANGE- 
REUSE AVENTURE” , avec 
Claudette  Colbert  et  Fred  Mac 
Murray,  “ LES  NUITS  ENSOR- 
CELÉES ”,  avec  Ginger  Rogers 
et  Ray  Milland,  “ L'AVENTURE 
VIENT  DE  LA  MER”,  avec 
Joan  Fontaine  et  Arturo  de  Cor- 
dova, et  “ KITTY ”,  avec  Pau- 
lette Goddard  et  Ray  Milland. 
Autant  de  succès  en  perspective  ! 


Loretta  Young,  émouvante  < 
belle  dans  le  film  “LE  BONHEU 
EST  POUR  DEMAIN”,  e| 
la  partenaire  du  déjà  célèbre  jeurj 
premier  Alan  Ladd. 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais  ! 


ENTIEREMENT  EN  COULEURS 

««MORGAN  QAY  BOLGER  FLOUE  HCL  MCE 
H EH  MAN  B1NG  REGI  N AU»  GARDINEI 

Réalisation  Je  W.S.VAN  DYKE 


28"  Année  - Prix  : 10  Francs 


N”  1149  - 23  MARS  1946 


REDACTION  ET  ADMINIS- 
TRATION : 29,  rue  Marsou- 
lan,  Paris  (12”,v.  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tél.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Chèques  Postaux  n°  706-90, 
Paris.  Rcg.  du  Com.,  Seine 
n“  216.4G8  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CIME 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan 
gements  d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 6 francs  en  timbres-poste 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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tes  Travaux  de  la  Com- 
lission  Technique  ne 
peuvent  être  interrompus 

Nous  avons  reçu  de  la  Commission  Supé- 
rieure Technique  un  communiqué  précisant 
qu’elle  suspend  ses  travaux  en  raison  du  fait 
qu’aucun  budget  ne  lui  a été  alloué  pour  l’exé- 
cution de  son  programme  1946. 

La  décision  a été  portée  à la  connaissance 
du  Directeur  Général  de  la  Cinématographie. 

Nous  ne  pouvons  croire  que  cet  abandon 
par  les  Pouvoirs  Publics  soit  définitif  et  pen- 
sons que  cette  erreur  sera  réparée  à bref 
délai  pour  que  la  Commission  Supérieure 
puisse  reprendre  ses  travaux. 

Ceux-ci,  pour  l’année  1945,  sont  résumés 
dans  deux  bulletins  et  un  opuscule.  Ses  bul- 
letins concernent  des  études  sur  les  diffé- 
rentes activités  de  la  projection,  relief,  stan- 
dards de  projection  35  et  16  mm.,  éclairage 
des  studios,  etç.  L’opuscule  standardise  les  élé- 
ments qui  composent  les  décors. 

La  portée  des  recherches  des  diverses  sous- 
commissions  est  considérable,  et  il  serait  na- 
vrant que  leur  activité  cesse,  alors  que  l’in- 
dustrie cinématographique  est  incapable  dans 
les  circonstances  présentes  de  les  aider  à 
subsister. 

Si  les  compressions  budgétaires  doivent  pour 
toutes  les  branches  de  l’activité  nationale  ar- 
rêter les  recherches  scientifiques,  industrielles 
et  artistiques,  il  faut  se  résoudre  à voir  la 
France  disparaître  du  cartel  des  grandes  na- 
jtions. 

Personne  n’osera  croire  que  les  responsa- 
bles qui  président  aux  destinées  du  pays 
aient  envisagé  une  telle  éventualité. 

Il  faut  donc  conclure  que  les  fonctionnaires 
des  Finances  chargés  de  répartir  la  manne 
gouvernementale  ignorent  les  problèmes  vi- 
taux auxquels  une  nation  moderne  doit  faire 
face. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Première  à Bruxelles 
des  “Enfants  du  Paradis” 

Bruxelles.  — La  première  du  grand  film 
français  de . Pathé-Cinéma  réalisé  par  Marcel 
Carné,  Les  Enfants  du  Paradis,  a eu  lieu  en 
double  exclusivité  à Marivaux  et  au  Pathé- 
Palace  le  vendredi  L5>  mars.  Les  deux  époques 
sont  projetées  en  une  seule  séance.  Le  film  est 
interdit  aux  spectateurs  de  moins  de  16  ans. 
♦ 

Gala  de  “Bataille  du  Rail” 
à Baden-Baden 

Baden-Baden.  — Devant  les  Français  de  Ba- 
den-Baden aura  lieu  dans  quelques  jours  un 
grand  gala  cinématographique  pour  l’inaugu- 
ration en  cinéma  de  la  salle  de  concert  « Kur- 
haus  »,  avec  le  grand  film  de  René  Clément, 
Bataille  du  Rail. 

Un  autre  gala  est  prévu  dans  cette  même 
salle,  où  cette  fois  le  public  allemand  sera  ad- 
mis, avec  La  Cage  aux  Rossignols. 

On  annonce  également  l’ouverture  d’une  nou- 
velle salle  reconstruite  à Villingen  avec  L’Eter- 
nel Retour. 

Parmi  les  films  français  projetés  dans  la  zone 
française  citons  La  Marseillaise  (Deux  Poms). 

Signalons  le  grand  succès  remporté  par  Fal- 
balas à 1’  « Ufa-Palace  » du  Coblentz  (700  pla- 
ces) ; salle  récemment  restaurée,  la  première 
ouverte  dans  cette  ville. 

Enfin,  Les  Enfants  du  Paradis  va  être  pro- 
jeté à Coblentz,  Sarrebruck  et  Neustadt. 
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La  vedette  de  Warner  Bros,  JOAN  CRAWFORD, 
vient  d’être  désignée  par  l’Academy  des  Arts  et 
Sciences  Cinématographiques  d’Hollywood  comme 
la  meilleure  actrice  de  1945  pour  sa  création  du 
film  de  Michael  Curtiz  Mildred  Pierce.  Après 
Mildred  Pierce.  elle  va  tourner  pour  Warner  Humo- 
resque  et  sera  la  vedette  du  Secret. 

(Photo  Warner  Bros  ) 


A NEW  YORK,  M.  HENRI  KLARSFELD 
A FAIT  D’IMPORTANTES  DÉCLARATIONS  SUR  LA 
SITUATION  DU  MARCHÉ  FRANÇAIS 


C’est^  cette  ignorance  systématique  qui  nous 
a menés  où  nous  sommes.  II  conviendrait 
qu’elle  cessât  pour  nous  empêcher  de  couler 
à fond. 

A. -P.  Richard. 


“Un  bon  film  français  fait  toujours  plus  de  recettes 
que  le  meilleur  film  étranger” 


En  Italie,  les  exploitants 

projetteront  des  films  italiens 
au  moins  60  jours  par  an 

Rome.  — - Les _ exploitants  italiens  ont  signé 
en  janvier  dernier  un  accord  de  trois  années 
avec  l’Association  des  Producteurs  Italiens 
(A.N.I.C.A.),  leur  garantissant  de  projeter  au 
moins  pendant  60  jours  par  an,  y compris 
deux  dimanches  par  trimestre,  des  films  pro- 
duits en  Italie. 

Cette  clause  des  60  jours  obligatoires  de 
films  nationaux  a été  le  sujet  d’une  vive  dis- 
cussion pendant  les  négociations  qui  eurent 
lieu  à la  fin  de  l’année  dernière  pour  l’aboli- 
tion de  la  législation  fasciste  sur  le  cinéma. 
Les  Italiens  avaient  insisté  pour  que  cette 
clause  fût  instaurée,  mais  la  pression  du  Gou- 
vernement américain  avait  prévalu  et  au  mois 
de  novembre  toutes  les  lois  fascistes  concer- 
nant le  cinéma  avaient  été  abolies,  sans  aucun 
quota  à la  projection. 

Finalement,  les  Producteurs  italiens  ont  ré- 
solu la  question  en  traitant  directement  avec 
les  exploitants. 


New  York.  — M.  Henri  Klarsfeld.  Directeur 
de  Paramount  pour  la  France,  la  Belgique  el 
l’Afrique  du  Nord,  qui  est  venu  aux  Etats-Unis 
conférer  avec  George  Weltner,  Président  de  la 
Paramount  International,  vient  de  faire  d’im- 
portantes déclarations  sur  la  situation  en 
France,  que  nous  reproduisons  d’après  notre 
correspondant  The  Film  Dailg  : 

« Bien  que  les  Français  attendent  toujours 
les.  nouveaux  films  américains,  ils  n’ont  pu 
voir  à ce  jour  depuis  la  Libération  que  des 
productions  anciennes,  par  suite  de  l’absence 
de  licences  d’importation.  On  peut  craindre 
aue  le  public  ne  se  détourne  du  cinéma  pour 
d’autres  formes  d’amusement  si  on  continue 
à ne  lui  présenter  que  des  vieux  films. 

« Les  Producteurs  français  eurent  l’opoor- 
tunité  de  placer  facilement  leurs  films  dans 
les  salles  pendant  toute  l’occupation  allemande 
et  ne  sont  pas  disposés  à abandonner  cette 
position  favorable  où  ils  ne  connaissent  que 
peu  ou  pas  du  tout  de  concurrence. 

« Les  compagnies  américaines  sont  prêtes 


à collaborer  avec  les  éléments  de  l’Industrie 
Cinématographique  Française  possédant  des 
projets  constructifs.  Elles  savent  que,  si  elles 
veulent  pouvoir  vivre  en  France,  il  faut  que 
l’Industrie  Française  puisse  vivre  également. 

« Plus  il  y a de  bons  films  français  réali- 
sés, plus  la  situation  de  l’ensemble  de  l’In- 
dustrie Cinématographique  en  France  en  sera 
bénéficiaire.  Un  bon  film  français  fait  tou- 
jours plus  de  recettes  que  le  meilleur  film 
étranger.  A l’avenir  il  n’existera  pas  de  mar- 
ché en  France  pour  les  films  médiocres.  Ce 
point  est  d’importance  primordiale  quand  on 
considère  la  recherche  d’une  solution  au  pro- 
blème actuel  du  Cinéma  Français. 

« La  production  française  doit  trouver  des 
débouchés  sur  les  marchés  étrangers,  notam- 
ment aux  Etats-Unis,  où  de  nombreux  films 
français  ont  remporté  beaucoup  de  succès 
autrefois  ». 

M.  Klarsfeld  doit  rester  cinq  semaines  aux 
Etats-Unis.  Il  sera  de  retour  en  France  au 
début  d’avril. 


NOTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  SPÉCIAL  TRIMESTRIEL  SERA  MÜS  EN  TRAIN 
LE  30  MARS. 

AFIN  DE  NE  PAS  RETARDER  SA  SORTIE,  NOUS  PRIONS  NOS  CORRESPON- 
DANTS NE  NOUS  ENVOYER  AVANT  JEUDI  28  MARS  LEURS  DERNIERS  TEXTES 
ET  ANNONCES. 
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Echange  de  Films  alliés 
en  Allemagne  occupée 

Baden-Baden.  — Tandis  que  le  film  français 
Pontcarral  vient  d’être  retenu  par  les  Services 
Américains  pour  être  projeté  dans  les  salles  de 
la  zone  américaine  de  l’Allemagne  occupée, 
les  services  du  cinéma  français  projettent  le 
film  américain  en  zone  française  : Eve  a com- 
mencé, le  film  anglais  : Le  Navire  en  Feu  et 
le  film  russe  Quatre  Cœurs.  D’autre  part  les 
Services  Russes  ont  choisi  le  film  L’Eternel 
Retour. 

- —4 

“ Symphonie  F antastique  ” 
au  Curzon  de  Londres 

Londres.  — Faisant  suite  à L’Eternel  Retour, 
la  production  française  réalisée  par  Christian- 
Jaque  sur  un  scénario  original  de  H.-A.  Legrand, 
Symphonie  Fantastique  est  projetée  au  « Cur- 
zon » depuis  le  vendredi  8 mars. 

Comme  L’Eternel  Retour,  cette  production  csf 
distribuée  en  Angleterre  par  l’organisation 
Rank.  Les  premiers  articles  parus  dans  la  presse 
ne  montrent  pas  un  enthousiasme  très  grand 
au  sujet  de  ce  film  qui,  scion  eux,  vaut  surtout 
par  la  musique  de  Berlioz. 
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Le  Métropole  de  Bruxelles 
a rouvert  le  22  mars 
avec  “Voyage  sans  Espoir ” 

Bruxelles.  — La  belle  salle  de  Bruxelles,  le 
« Métropole  » (Palais  du  Cinéma),  qui  vient 
d’être  libéré  par  l’Armée  Alliée,  a fait  sa  réou- 
verture au  public  hier  vendredi  22  mars  avec 
le  film  français  de  Christian-Jaque,  Voyage 
Sans  Espoir. 

Cette  salle  annonce,  pour  suivre,  le  grand 
film  américain  de  la  Métro,  Mrs  Miniver.  avec 
Greer  Garson,  Le  Colonel  Chabert  avec  Raima, 
Les  Clés  du  Royaume , production  américain" 
d’après  le  roman  de  Cronin. 

M.  FOURRÉ-CORMERAY, 
LA  MUNICIPALITÉ  DE 


Nice.  — La  question  des  studios  qui  doivent 
être  construits  à Mougins  continue  à faire 
l’objet  de  nombreux  commentaires  tant  dans 
les  milieux  cinématographiques  que  dans  la 
presse  locale.  Interrogé  à ce  sujet,  M.  Ba- 
douailles,  délégué  à Nice  du  inistère  de  l’In- 
formation (Section  Cinéma),  nous  a confirmé 
qu’aucune  décision  définitive  n’avait  été  prise 
en  haut  lieu,  mais  que  l’emplacement  choisi 
par  la  Commission  venue  enquêter  sur  place 
était  un  plateau  de  200  hectares,  situé  au 
quartier  Saint-Basile,  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Mougins. 

Un  exposé  à ce  sujet  vient  d’être  fait  devant 
la  Municipalité  de  Cannes,  réunie  en  séance 
plénière,  comme  cela  l’avait  été  fait  précédem- 
ment devant  le  Conseil  Municipal  de  Nice, 
afin  d’expliquer  longuement  toutes  les  moda- 
lités du  projet  et  les  avantages  que  la  ville  de 
Cannes  ne  manquerait  pas  de  retirer  de  la  réa- 
lisation de  ce  projet. 

Voici  le  texte  de  la  lettre  adressée  par 
M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  général  de  la 
Cinématographie  Française,  à la  Municipalité 
de  Cannes  : 

Pour  lui  permettre  de  poursuivre  les  réa- 
lisations qui  l’ont  placé  au  deuxième  rang 
des  pays  nroducteurs  de  films,  le  Cinéma 
Français  a besoin  de  studios  aménagés  ration- 
nellement et  dotés  d’un  équipement  moderne. 
Le  but  en  sera  atteint  quand  l’aménagement 
des  nouveaux  studios  se  fera  selon  un  plan 
préalable. 

La  concentration  des  moyens  techniques  en 
accroît  l’efficacité. 

Aussi,  la  concentration  des  nouveaux  stu- 
dios ne  sera  point  autorisée  en  dehors  de 
deux  centres  cinématographiques,  l’un  situé 
dans  la  région  parisienne,  l’autre  dans  la  ré- 
gion méditerranéenne. 


“ LES  DÉMONS  DE  L’AUBE  ” 
VA  SORTIR  AU  MADELEINE 

C’est  au  « Madeleine  » que  sortira  prochaine- 
ment en  exclusivité  le  grand  film  d’Yves  Allé- 
gret,  Les  Démons  de  l’Aube. 

Cette  production  de  la  Société  Nouvelle  des 
Etablissements  Gaumont  distribuée  par  la  Corn- 


Georges  Marchai  et  Jacqueline  Pierreu  dans 
une  scène  champêtre  du  film  d’Yves  Allégret  : 

Les  Démons  de  l’Aube. 

(C.  P.  L.  F. -Gaumont.) 

pagnie  Parisienne  de  Distribution  de  Films, 
remplacera  vers  la  fin  de  ce  mois,  Lady  Hamil- 
ton  qui  tient  l’affiche  depuis  le  20  décembre. 

Ajoutons  que  la  distribution  comprend  : 
Georges  Marchai,  Valmy,  Davry,  Jacqueline 
Pierreu  et  Simone  Signoret. 


DANS  UNE  LETTRE  A 
CANNES,  PRÉCISE  LE 


Les  travaux  dont  vous  envisagez  la  réalisa- 
tion à Mougins  sont  donc  bien  conformes  aux 
plans  prévus. 

Il  est  bien  entendu  qu’étant  donné  l’am- 
pleur et  l’importance  présentée  par  ce  projet, 
l’Etat  ne  saurait  se  désintéresser  d’une  telle 
entreprise.  11  se  doit,  dans  l’intérêt  non  seu- 
lement du  cinéma  mais  de  toute  l’économie 
française,  d’y  participer  pour  en  faciliter  la 
réalisation  et  en  assurer  le  contrôle. 

Le  projet  que  vous  avez  soumis  concernant 
l’édification  de  studios  sur  la  Commune  de 
Mougins,  correspond  parfaitement  au  plan 
d’aménagement  général  de  reconstruction 
prévu. 

11  a obtenu  l’accord  de  la  Commission 
supérieure  technique  au  point  de  vue  tech- 
nique du  cinéma.  11  a également  obtenu 
l’accord  du  Maire  de  Nice  et  des  autres  Com- 
munes intéressées,  ainsi  que  celui  des  parle- 
mentaires des  Alpes-Maritimes. 

Dans  ces  conditions,  je  vous  demande  de 
bien  vouloir  poursuivre  vos  négociations,  de 
manière  à ce  que  l’aménagement  des  nou- 
veaux studios  sur  la  Côte  d’Azur  nuisse  se 
réaliser  rapidement,  afin  de  suppléer  aux 
installations  existantes  qui  se  sont  révélées 
déficientes  à l’extrême. 

L’Etat  investirait  un  milliard  dans  cette 
entreprise  . 

M.  Badouailles  nous  indique,  d’autre  part, 
que  le  Gouvernement  envisageait  de  construire 
aux  environs  de  Paris,  une  réplique  de  cette 
Cité  du  Cinéma  de  la  Côte  d’Azur,  afin  de 
faciliter  la  production  et  décongestionner  les 
studios,  tous  maintenant  dans  l’aggloméra- 
tion parisienne  et  ne  pouvant  plus,  de  ce  fait, 
augmenter  la  superficie  de  leurs  plateaux. 

P.-A.  Buisine. 


Première  présentation 
de  films  parlés  arab< 

au  Ministère  de  l’Informatio: 

Mardi  dernier,  on  été  présentés  au  Sous-S 
crétariat  d’Etat  à l’Information,  dans  sa  sal 
de  l’avenue  Friedland,  les  premiers  films  frai 
çais  « parlés  arabe  ». 

Les  Députés  de  l’Afrique  du  Nord,  les  prii 
cipaux  délégués  des  Ministères  intéressés,  d 
Gouvernement  Général  de  l’Algérie,  des  Pn 
tectorats  du  Maroc  et  de  la  Tunisie,  de  l’In 
titut  Musulman,  du  Comité  d’Afrique  du  Nor 
et  des  Services  d’Affaires  Musulmanes,  assi 
taient  à cette  première  séance,  qui  fut  la  m.ei 
leure  des  démonstrations  de  l’effort  accomp 
par  le  Cabinet  de  l’Information  en  vue  d’u 
rayonnement  culturel  arabe  de  l’Afrique  d 
Nord. 

Lyautey,  Bâtisseur  d’Empire,  (1.250  m.), 
dernier  magazine  mensuel  nord-africain  édil 
et  diffusé  par  les  Actualités  Française  (350  ni. 
Constantine  (800  m.),  réalisé  par  Tahar  Haï 
nache  sur  un  thème  de  Mahieddine,  obtinre; 
tour  à tour  le  plus  vif  succès. 

Un  dessin  animé  en  couleurs  de  Paul  Gx 
mault,  Les  Passagers  de  la  Grande  Ourse,  con 
plétait  le  programme. 

Il  est  permis  d’ores  et  déjà  de  tirer  plusieui 
enseignement  de  cette  séance  et  de  la  qualii 
ds  doublages  présentés  qui  furent  établis 
l’instigation  de  Mme  Goetze.  du  Cabinet  d 
Ministre. 

Les  films  choisis  témoignent  d’un  esprit  di 
terminé,  et  techniquement  le  doublage  s’avèi 
irréprochable.  Nul  doute  qu’une  politique  c 
présence  et  de  compréhension  mutuelle  élarg 
dans  le  cadre  de  la  presse  et  de  la  radio  t 
s’avère  fructueuse  dans  un  avenir  immédia 

Le  bilan  financier  des  films  égyptiens  pr< 
jetés  en  Algérie,  Tunisie  et  Maroc  — qui  i 
sauraient,  en  toute  objectivité,  soutenir  la  qu; 
lité  de. nos  productions  — prouve  la  nécessil; 
impérieuse  de  donner  une  chance  à la  cultui 
arabe  de  notre  Afrique  du  Nord  de  s’exprimi 
pleinement. 

Ces  films  ne  doivent  logiquement  constitui 
qu’une  première  tranche  de  production  et  fo 
meront  par  ailleurs  l’essentiel  du  programn 
des  caravanes  cinématographiques  à grar 
rayonnement  suscitées  par  l’Information. 

On  ne  saurait  trop  se  réjouir  que  Lyautê 
soit  redevenu  une  fois  de  plus  l’impérissab 
trait  d’union  présidant  au  progrès  dans  r 
commun  respect  des  traditions. 
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Baisse  de  15  o/°  sur  les 
recettes  en  Angleterre 

New  York.  — Au  cours  de  son  séjour  ai 
Etats-Unis,  M.  David  Rose,  Directeur  généra 
de  la  Paramount  en  Grande-Bretagne,  a décla: 
que  les  recettes  des  salles  anglaises  avaiej 
baissé  de  15  % par  rapport  à l’année  préc 
dente.  Il  attribue  cette  baisse  au  fait  que,  d 
puis  la  fin  de  la  guerre,  d’autres  formes  < 
distraction  ont  été  remises  à la  disposition  c 
public. 


Herbert  Wilcox  chez  Kord 

Londres.  — Le  producteur  et  réalisateur  br 
tannique  Herbert  Wilcox  qui  travaille  altérai 
tivement  à Londres  et  à Hollywood,  vient  < 
se  joindre  là  la  nouvelle  affaire  Alexandi 
Korda-British  Lion  pour  une  période  de  quati 
années.  La  star  anglaise  Anna  Neagle  (Mrs.  Wi 
cox)  fait  partie  de  cet  engagement. 

Herbert  Wilcox  doit  commencer  pour  Kordi 
British  Lion  un  grand  film  en  Technicolor  a 
mois  d’août  prochain  aux  studios  de  Wortc 
Hall,  près  de  Londres. 

4 

Accord  Rank-Pallos  pour  “Quo  Vadis 

New  York.  — Etienne  Pallos,  l’ancien  colli 
borateur  d’Alexandre  Korda,  qui  vient  d’êti 
démobilisé  de  l’armée  britannique,  a signé  U 
accord  avec  J.  Arthur  Rank  pour  tourner 
Rome  une  nouvelle  version  du  célèbre  roms 
Quo  Vadis.  Le  film  nécessitera  un  budget  ( 
deux  millions  de  dollars.  Il  sera  produit  soi 
la  bannière  de  la  société  anglaise  Pendenni 
Films. 


PROJET  DES  STUDIOS  DE  MOUGINS 
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LES  PROBLEMES  DE  L’EXPLOITATION 

EN  BELGIQUE 


M,  Henri  Dutillieu,  président  de  l’A.  D.  T.  C.  B. 
fait  le  point  sur  la  situation  actuelle 


Tous  ceux  qui  ont  pu  assister  aux  inanités-  ! 
tâtions  de  la  Décade  du  Cinéma  qui  a eu  lieu  j 
à Bruxelles  en  Décembre,  n’ont  certainement 
pas  oublié  l’aimable  sourire  de  M.  Henri  Du- 
tillieu, Président  de  l’Association  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  de  Bel- 
gique (A.D.T.C.B.),  ni  les  paroles  tellement 
cordiales  qu’il  a bien  voulu  adresser  aux  re- 
présentants du  Cinéma  français  au  cours  d’une 
réception  intime  offerte  par  son  Association. 

C’est  donc  avec  un  plaisir  particulièrement 
sincère  que  je  me  suis  rendu  à l’hôtel  pari- 
sien où  le  Président  des  Exploitants  belges 
avait  établi  son  quartier  général  pendant  le 
trop  court  séjour  qu’il  vient  faire  en  Franc0. 

— J’ai  surtout  tenu  à prendre  contact  avec 
les  dirigeants  du  Cinéma  français  pour  exa- 
miner avec  eux  le  problème  épineux  des 
droits  d’auteurs,  qui  préoccupe  beaucoup  les 
exploitants  belges.  On  veut  nous  faire  accep- 
ter des  contrats  donnant  encore  plus  d’avan- 
tages aux  Sociétés  d’Auteurs  et  on  nous  dit 
à cette  occasion  qu’en  France  ces  nouvelles 
conditions  sont  universellement  reconnues.  Or, 
je  constate  que  ce  n’est  pas  encore  le  cas  et 
que  les  exploitants  français  luttent  énergique- 
ment contre  les  prétentions  exagérées  des 
Sociétés  de  perception.  En  principe,  nous 
serions  disposés  à déconseiller  à nos  mem- 
bres tout  versement  aux  caisses  des  Sociétés 
d’Auteurs,  mais  nous  hésitons  à prendre  une 
mesure  aussi  draconienne,  la  jurisprudence 
n’étant  pas  encore  définitivement  fixée  sur  ce 
point  et  le  risque  d’un  procès  perdu  étant 
trop  grand.  ~ 

— Est-ce  actuellement  le  plus  grand  souci 
des  exploitants  belges? 

Pas  tout  à fait.  A l’heure  actuelle,  nous 

sommes  surtout  éprouvés  par  la  nouvelle  ré- 
glementation du  prix  des  places,  apportée  par 
l’arrêté  ministériel  du  11  février.  Cet  arrêté, 
sorti  de  longues  délibérations  préliminaires, 
n’a  malheureusement  pas  tenu  compte  de 
nos  suggestions  et  il  comporte  des  mesures 
unilatéralement  décidées  par  le  Ministère  des 
Affaires  Economiques.  On  a ainsi  fixé  à un 
tiers  le  nombre  de  places  que  chaque  exploi- 
tant doit  vendre  à des  prix  correspondant  à 
son  tarif  minimum.  Jusqu’ici,  deux  ou  trois 
rangées  seulement  ont  été  vendues  au  prix  le 
plus  bas. 

« Nous  considérons  également  que  les  prix 
fixés  sont  trop  bas.  Le  tarif  des  salles  de 
première  catégorie  (exclusivité  et  première 
vision  des  grandes  villes),  est  fixé  à 20-30  frs 
belges.  Les  salles  qui  disposent  d’une  seconde 
galerie,  ont  le  minimum  fixé  à 15  frs;  la 
deuxième  catégorie  comporte  des  places  à 
12-17  frs,  ou  au  prix  unique  de  15  frs;  la 
troisième  catégorie  : 8-15  frs;  quatrième  î 
8-12  frs;  les  salles  de  troisième  vision  et  de 
reprises  : 7-10  frs. 

« En  fixant  des  prix  aussi  bas,  on  a voulu 
favoriser  les  classes  laborieuses  et  diminuer 
les  frais  généraux  des  salles.  11  est  cepen- 
dant douteux  que  ces  résultats  soient  ainsi 
effectivement  obtenus.  Nous  ne  voyons  ores- 
que  pas  de  snectateurs  demandant  des  places 
au  tarif  le  plus  bas,  les  gens  ont  donc  assez 
d’argent  pour  le  cinéma. 

« Quant  aulx  frais  généraux,  il  est  dom- 
mage qu’on  n’ait  pas  agi  par  ordre  invers" 
en  les  réduisant  avant  la  baisse  des  prix  de 
places.  Non  seulement  le  pourcentage  des  dis- 
tributeurs reste  trop  élevé  pour  les  petites 
salles  (40-45  %’>.  mais  encore  les  prix  des 
loyers,  des  installations  (fauteuils,  etc.)  ne 
i cessent  de  monter  et  la  réduction  administra- 
tive du  prix  des  places  ne  peut  rien  y 
changer. 

Et  cependant  M.  Dutillieu  qui  possède  lui- 
même  au  centre  de  Bruxelles  une  salle  de  re- 


prises, le  « Tabora  »,  estime  qu’il  faut  abso- 
lument que  les  directeurs  puissent  investir  des 
capitaux  dams  la  modernisation  de  leurs 
salles.  Il  se  montre  assez  optimiste  en  ce  qui 
concerne  l’équipement  de  projection  que  les 
grandes  marques  commencent  à fournir  de  plus 
en  plus  facilement,  ce  qui  permet  un  entretien 
technique  convenable. 

Mais  l’A.D.T.C.B.  ne  néglige  pas  le  plan  pra- 
tique pour  venir  en  aide  à ses  membres,  en- 
core plus  directement  que  par  ses  conseils. 

C’est  ainsi  qu’elle  fut  amenée  à créer  ses 
propres  actualités,  sous  le  titre  de  Cobelex, 
dont  l’approvisionnement  en  vues  étrangères 
est  assuré  par  Eclair-Journal.  Cette  initiative, 
motivée  par  les  exigeances  excessives,  selon 
l’opinion  des  exploitants,  des  maisons  d’actua- 
lités, a eu  comme  résultat  un  certain  fléchis- 
sement des  prix  de  location  pratiqués  par  les 
concurrents.  Cobelex  n’est  pas  loué  au  pour 
centage,  mais  à un  prix  forfaitaire.  C’est  M. 
Fannoy,  ancien  distributeur  d ’Eclair-Journal  en 
Belgique,  qui  assure  la  distribution  de  Co- 
belex. 

Une  autres  réalisation  très  importante 

de  l’association  continue  M.  Dutillieu  

concerne  le  chauffage  des  salles.  Après  de 
nombreuses  démarches  et  sur  déclaration  que 
nos  membres  ne  s’approvisionneront  pas  au 
marché  noir,  nous  avons  obteru  de  l’Admi- 
nistration un  contingentement  de  9.000  tonnes 
de  charbon  pour  cet  hiver,  ce  qui  constitue 
un  tiers  de  la  quantité  normalement  consom- 
mée avant  la  guerre  et  permet  ainsi  d’assurer 
un  chauffage  presque  suffisant  de  nos  ci- 
némas. 

« D’autre  part,  l’Association  commence 
maintenant  la  publication  d’un  Bulletin  d’in- 
formation, qui  n’acceptera  pas  de  publicité 
afin  de  ne  pas  concurrencer  les  journaux 
corporatifs,  mais  qui  apportera  gratuitement 
à nos  membres,  tous  les  mois,  les  renseigne- 
ments dont  ils  peuvent  avoir  besoin,  rédigés 
en  deux  langues  : français  et  flamand. 

« Nous  nous  efforcerons  également  d’em- 
pêcher la  création  de  salles  nouvelles  par- 
tout où  les  conditions,  locales  s’y  opposent. 
Nous  comptons  1.200  salles  dans  notre  Asso- 
tiation.  Or,  depuis  la  Libération,  nous  avons 
pu  empêcher  la  création  de  400  salles  nou- 
velles qu’on  voulait  fonder  sans  la  moindre 
chance  d’un  rendement  normal.  Nombreux 
furent  les  cas  de  villages  de  2.000  habitants, 
où  l’on  voulait  ouvrir  une  deuxième  salle  à 
côté  de  l’arcienne. 

— De  façon  générale,  les  salles  marchent- 
elles  bien ? 

— Oui,  assez,  mais  depuis  quelque  temps 
nous  assistons  à une  baisse  de  recettes  qui 
est  assez  inquiétante. 

> — Et  vos  rapports  avec  la  Chambre  Syndi- 
cale Belge  de  l'Industrie  Cinématographique? 

— De  plus  en  plus  étroits.  Nbs  collègues 
r.ous  ont  vivement  soutenus  dans  nos  efforts 
pour  empêcher  la  réduction  des  prix  de  place. 
Les  échanges  de  vues  au  sein  du  Consc’l 
Professionnel,  qui  n’a  d’ailleurs  finalement  pas 
vu  le  jour,  nous  ont  également  rapprochés 
les  uns  des  autres  ». 

André  Ruszlcowski. 


= L’une  des  premières  salles  d’exclusivité  de 
Londres,  le  « Neiv  Gallery  » (Regent  Street,  salle 
du  circuit  Rank j donne  depuis  le  15  février  des 
reprises  des  meilleurs  succès  de  ces  dernières  an- 
nées. Après  avoir  projeté  à nouveau  les  deux 
arands  films  anglais  : The  Wicked  Lady  et  Brief 
Encounter,  cette  salle  passe  actuellement  Pinoc- 
chio  de  Walt  Disney. 


Michel  Simon  et  Louis  Salou  dans  le  film 
de  Raymond  Bernard  : Un  Ami  viendra  ce  Soir, 
qui  va  sortir  en  exclusivité  à Marivaux. 

(Prod.  C.G.C.  Distr-  Francinex  j 


Le  Cinquantenaire  du 
Cinéma  a été  célébré 

à Marseille... 

Marseille.  — Sur  l’initiative  du  « Club  Fran- 
çais du  Cinéma  » à Marseille,  et  en  présence 
d’une  foule  nombreuse,  une  plaque  commémo- 
rative à la  gloire  des  Frères  Lumière  a été  ap- 
posée, le  mardi  12  mars,  sur  la  façade  de  l’im- 
meuble 55,  la  Canebière,  où  furent  projetés,  pour 
la  première  fois  dans  la  ville,  voici  cinquante 
années  les  films  des  Frères  Lumière  : L’Arro- 
seur Arrosé,  La  Sortie  de  l’Usine. 

Parmi  les  personnalités,  nous  avons  relevé  la 
présence  de  M.  Haag,  Commissaire  Régional  de 
la  République,  M.  Cristofol,  Président  du  Con- 
seil Municipal,  M.  Miggozi,  Président  du  Club 
Français,  M.  Rougebogue,  Président  du  Syndicat 
des  Directeurs  de  Salles,  des  Représentants  des 
Autorités  Militaires,  de  la  Chambre  de  Com- 
merce, ainsi  que  de  nombreux  membres  de  la 
Corporation. 

Des  discours  prononcés  par  MlM.  Miggozi,  Cris- 
tofol et  Haag  ont  exalté  l’œuvre  des  Frères  Lu- 
mière dont  le  travail  doit  rester  un  exemple 
pour  les  Français." 

Le  soir,  au  « Pathé-Ralace  »,  un  Gala  Ciné- 
matographique termina  cette  journée  à la  gloire 
d’une  découverte  qui  fait  honneur  à la  France. 

La  première  partie  du  programme  était  no- 
tamment composée  des  premiers  films  des 
Frères  Lumière,  du  film  du  Cinquantenaire  du 
Cinéma  et  d’un  dessin  animé  en  couleurs  de 
Walt  Disney. 

La  seconde  partie  du  programme  comprenait 
un  court  métrage  russe  suivi  de  la  première 
projection,  à Marseille,  de  La  Fille  aux  Yeux 
Gris. 


...et  à Lyon 


Les  fêtes  du  Cinquantenaire  du  Cinéma 
organisées  à Lyon  par  la  Cinémathèque,  la 
Maison  de  la  Pensée  Française  et  le  Film- 
Club  ont  été  avancées  de  quelques  jours  et  ont 
lieu  au  « Pathé  »,  à la  « Scala  » et  au 
« Royal  »,  du  15  mars  au  2 avril. 

C’est  toute  l’histoire  du  septième  art  qui  est 
évoquée  sous  les  yeux  des  spectateurs;  des 
films  rares,  tels  que  La  Conquête  du  Pôle,  de 
Méliès,  et  les  premières  œuvres  du  Cinéma 
mondial  seront  projetés  au  cours  des  confé- 
rences de  Jean  Grémillon,  Louis  Daquin,  J. -G. 
Auriol,  Georges  Sadoul,  Jean  Painlevé,  Pierre 
Kast.  Parmi  les  films  récents,  Bataille  du  Rail 
sera  présenté  au  cours  d’une  causerie  intitu- 
lée : « Cinéma  et  Réalité  ». 

Voici  le  programme  des  prochaines  manifes- 
tations : 26  mars  au  « Tivoli  » : Y a-t-il 
encore  un  Cinéma  d’avant-garde?  par  Pierre 
Kast,  Directeur  adjoint  de  la  Cinémathèque; 
29  mars  à la  « Scala  » : Le  Cinéma  et  le 

Document  par  Jean  Painlevé;  2 avril  au  « Pa- 
thé » : Cinéma  et  réalité  et  présentation  de 
Bataille  du  Rail, 
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TRIOMPHAL  SUCCES  DE  “DERNIERE  CHANCE”  AUX  ETATS-UNIS 

iNous  reproduisons  ci-dessous  le  texte  d’un  télégramme,  qui,  plus  que  tout  commentaire, 
affirme  le  succès  remporté  aux  U. S. A.  par  le  film  suisse  Dernière  Chance  que  distribuent  en 
France  les  Films  Dis.Pa, 

CABLEGRAM 
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5920  LAST  CHANC2  LOEVf  NE1.'!  YORE  ENCAGJWENTS  TFRJtlFIC  AT  ESQUIRE 

LOS  ANGELES  BEATING  REGULAP  BUSINESS  BY  TliREEHUNDRED  PERCENT  AT  WORLD 


Le  30  mars,  première  de  , 
gala  de  “Vive  la  Liberté’ 

« Effort  et  Joie  » organise  le  samedi  30  main 
au  profit  des  enfants  des  fusillés  et  déporté 
de  la  résistance,  un  grand  gala  à la  sali 
Pleyel,  au  cours  duquel  le  grand  film  de  Jeij 
Musso  Vive  la  Liberté  sera  présenté  pour  1 
première  fois  au  public. 

Rappelons  que  Vive  la  Liberté,  productio: 
Métropolis,  est  distribué  par  Eclair-Journal  e 
que  la  distribution  comprend  notamment  Ray 
mond  Bussière,  Jean  Darcante,  Jeanne  Manet 
Charles  Moulin,  Santa  Relli  et  René  Charh 


ACTUALITÉS  DU  22  MARS 


sensatienne  lie 


MARIO  MAG6I  présente 
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Yersion  nouvelle  ccmptèteen  un  deuljiL 


CHICAGO  BRFAKINC  ALL  RECORDS  STOP  HOLT  EXPRFSS  ARTICLE  UASTERPIECE  AND 
S0  CABLIDHIM 


DAVET-LUM 

TRADUCTION  : « DERNIERE  CHANCE  » MARCHE  FORMIDABLEMENT 

CINEMA  LOEW  NEW  YORK  DEPASSE  DE  300  POUR  CENT  RECETTES 
HABITUELLES  CINEMA  ESQUIRE  DE  LOS  ANGELES  RAT  TOUS  LES 
RECORDS  CINEMA  WORLD  CHICAGO  STOP  ARTICLES  HOLT  DANS 
EXPRESS  EST  UN  CHEF-D’ŒUVRE  ET  LUI  AI  CABLE 
DAVEBLUM.  T« 


M.  Gérard  Monod 

Président  Directeur-Général  de  G.M.  Film 


M.  Gérard  Monod,  vient  d’être  nommé  Pré- 
sident-Directeur général  de  G.M.  Film  où  il 
succède  à M.  Xavier  Ravenaz. 


NOUVELLES  DE  M.  E.  ZAMA 


M.  Emmanuel  Zama,  autrefois  représentant 
de  Columbia  en  France  et  producteur  du  film 
français  L’Empreinte  du  Dieu,  est  actuellement, 
avec  M.  Henry  Lombroso,  représentant  de  la  so- 
ciété américaine  Universal  en  Italie.  Tous  deux 
viennent  de  recevoir  du  Gouvernement  Italien 
le  titre  de  « Commendatore  » et  ont  été  dé- 
corés de  l’Ordre  de  Saint  Georges  de  Carinthie 


DE 


PRECISIONS  AU  SUJET 
LA  SOCIÉTÉ  “ ARGUS  FILMS  ” 


Certains  de  nos  lecteurs  ont  pu  croire,  qu’une 
nouvelle  société  avait  été  fondée  dernièrement 
sous  le  nom  d 'Argus  Films.  Il  n’en  est  rien  : 
Argus  Films  a été  fondée  en  1924  et  c’est  M. 
Roger  Blanc  qui,  depuis  le  «décès  de  M.  Ricaud, 
exerce  les  fonctions  de  Président-Directeur  Gé- 
néral de  cette  Société. 

D’autre  part,  M.  Hochte  est  bien  co-produc- 
teur de  Gai  Paris,  tourné  actuellement  par  Ar- 
gus-Films, mais  il  ne  fait  pas  partie  de  la  direc- 
tion de  cette  Société,  dont  les  bureaux,  nous  le 
rappelons,  sont  installés  actuellement  : 2,  rue 
de  Monceau,  Paris-6e.  Tél.  : CAR.  14-70. 


4e  Semaine  à Prague  des 
“VISITEURS  DU  SOIR” 


Prague.  — La  présentation  en  exclusivité  du 
film  français  Les  Visiteurs  du  Soir  a été  pro- 
longée d’une  autre  semaine  à la  suite  de  son 
succès  exceptionnel. 

Les  films  français,  présentés  ici  en  deuxième 
vision,  sont:  Le  Voile  Bleu,  qui  a tenu  l’affiche 
en  exclusivité  pendant  cinq  semaines,  La  Vie  de 
Bohême,  La  Fin  du  Jour  et  L'Eternel  Retour. 


Emmanuel  Silverstone  à Paris 

M.  Emmanuel  Silverstone,  frère  de  M.  Mur- 
ray Silverstone,  Président  de  la  20th  Century- 
Fox,  vient  de  passer  à Paris,  où  il  n’est  resté 
que  quelques  heures,  repartant  aussitôt  pour 
un  voyage  d’inspection  dans  le  Proche-Orient. 


30  Elèves  opérateurs  français 
sont  revenus  de  New  York 


Le  mardi  12  mars  ont  débarqué  à la  gare 
Saint-Lazare  trente  .jeunes  militaires  français, 
revenant  de  Long  Island. 

Ce  sont  les  cinéastes  du  Service  Cinémato- 
graphique de  l’Armée  qui  viennent  d’accomplir 
un  stage  de  sept  mois  au  Centre  d’instruction 
des  opérateurs  de  prise  de  vues  de  l’armée 
américaine.  Ils  ont  reçu  un  enseignement  très 
complet,  donné  par  les  instructeurs  du  Signal 
Corps. 


GAUMONT-ACTUALITES  N-  S.  — Match  d 
boxe  amateurs  France-Angleterre.  Match  de  foo 
bail  Paris-Prague.  Les  taxis  à Paris.  Ecoles  d 
conducteurs  à Londres.  Usine  de  locomotives  e 
Angleterre.  Les  locomotives  américaines  débarque, 
à Cherbourg.  Reprise  du  trafic  pol'tuaire  à Bo 
deaux.  Evacuation  des  îles  Bikini  en  vue  de  l’exp 
rience  atomique.  Le  radar  et  les  avions  sans  pilote 
L’impératrice  du  Japon  visite  des  hôpitaux.  L’Ain 
ral  d’Argenlieu  au  Laos.  La  situation  aux  Inde 
Un  cheval  dans  un  appartement.  Vies  de  chiei 

ACTUALITES  FRANÇAISES  N»  1 2 (330  m.)  - 
Foot  ball  Paris-Prague.  Aux  Indes.  Aéroport  esp 
gnol.  Préparatifs  de  l’expérience  de  la  bombe  at 
mique.  Aui  Laos.  Loterie  algérienne.  En  France 
Avalanches.  Congrès  d’agriculture.  Pouoées  pour 
mode.  Illusionnistes.  Un  Pot  du  passé  : Le  Lie 
stenstein. 

FOX-MOVIETONE  N«  11  (3.30  m.ï  — Loconi 

tives  américaines  en  France.  Moukde.i  sous  l’a 
torité  chinoise.  Acrobaties  sur  deux  roues.  Fei 
d’artifice.  Coiffures  du  soir.  L’île  mystérieuse.  A 
gleterre  : le  grand  steeple  d’hiver.  Puiazon  gag: 
le  Cross  National.  Football  : Paris-Prague  fn 
match  nul.  Victimes  des  neiges.  Avant  la  pi: 
grande  expérience  du  siècle.  Le  docteur  Petiot  i 
pond  de  ses  crimes.  La  Lorraine  fête  l’anniversai 
de  sa  libération. 

PATHE-JOURNAL  N”  1 2 (335  m.).  — \\ 
lanche  dans  les  Alpes.  Cherbourg  : Arrivée 
locomotives  pour  la  France.  Joséphine  Baker 
Suède.  Bombay  : jubilé  de  diamants  de  l’Aga  Kha 
L’impératrice  du  Japon  visite  les  hôpitaux.  Réce 
tion  de  CbuiVhill  à New  Y'ork.  Cross  National 
Saint-Cloud.  Le  steeple  Chase  de  Cheltenham.  Pu 
des  Princes  : football  Paris-Prague.  I,e  gaz  da 
les  fermes  américaines.  Le  plus  grand  hydravi 
du  monde.  San  Francisco  : avions  sans  pilote.  E 
barquenient  du  matériel  servant  aux  expériem 
atomiques.  Evacuation  de  l’ile  de  Rikini,  cible  t 
bombes  atomiques.  La  nouvelle  île  du  Pacifiqi 

ECLAIR- JOURNAL  N»  1 2 (345  m.).  — A Ch 
bourg,  14  locomotives  américaines  sont  livrées 
la  France.  Les  cheminots  lillois  ont  réparé  3.t 
voitures  denuis  la  Libération.  L’amiral  d’Argenli 
nu  Laos.  Mandchourie  : Moukden  est  évacuée  j 
l’armée  rouge.  Grandeur  et  décadence  de  Goeri 
Un  forteresse  sans  pilote  survolera  l’atoll  Biki 
où  vont  avoir  lieu  des  essais  atomiques.  Une  ni 
vellc  île  volcanique  fait  son  apparition  dans 
Pacifique.  Eruption  volcanique  au  Japon.  9 concoi 
d’apollons  en  Amérique.  Water-polo  : le  Red  S 
liât  l’U.S. -Métro.  Palis  et  Prague  font  match  i 
en  football. 


A<« 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


— — — 

Le  Préfet  de  Tarbes 
a interdit  “J’ai  17  ans” 
aux  moins  de  16  ans 

Tarbes.  — A la  suite  de  distribution  de  tracts 
de  campagnes  de  presse  pour  et  contre,  le 
réfet  des  Hautes-Pyrénées  vient  d’interdire 
|ix  spectateurs  de  moins  de  16  ans  l’accès  des 
illes  de  cinéma  où  est  projeté  le  film  de  Ber- 
îomieu,  tiré  de  la  pièce  de  Paul  Vanden- 
:rghc,  J’ai  17  ans. 

Pas  encore  d’actualités 
à Mont-de-Marsan 

Mont-de-Marsan.  — Depuis  la  reprise  des 
[■mes  d’actualités,  celles-ci  ont  disparu  des 
rans  montois. 

La  presse  a expliqué  au  public  les  raisons 
b cette  suppression  qui,  nous  en  avons  l’as- 
irance,  n’est  que  momentanée. 

MM.  Vandal  et  Lacaze  directeurs  du  « Mo- 
:rn  » et'  du  « Royal  » sont  en  effet  en 
[mrparlers  pour  la  reprise  des  films  d’actua- 
tés  qui  pourrait  s’effectuer  d’ici  très  peu  de 
jmps.  1,  I I&! 

André  Bûcher; 


CONVOCATION 

1 

Le  Conseil  d’Administration  du  Syndi- 
cat des  Propriétaires  de  Cinémas  Indépen- 
dants convoque  d’urgence  une  Assemblée 
Générale  Extraordinaire  qui  se  tiendra  à 
Paris,  le  mardi  2 avril  à 14  h.  30  au 
cinéma  « Escurial  »,  11,  boulevard  Port- 
Royal  (métro  Gobelins). 

Tous  les  indépendants,  syndiqués  ou 
non,  doivent  assister  à cette  Assemblée 
en  raison  de  la  gravité  de  la  situation  et 
des  décisions  qui  doivent  être  prises. 

Le  Président  : 

Mollard. 


Succès  d’exploitation 
de  “ La  Vraie  Gloire  n 

La  carrière  du  film  La  Vraie  Gloire  s’affirme 
: jour  en  jour  plus  brillante.  Voici  quelques 
liffres  et  recettes  qui,  mieux  que  n’importe 
îel  commentaire,  témoignent  du  succès  de 
tte  grande  production  auprès  du  public  fran- 
is  : 

RECETTES  BRUTES 

EIMS,  Ac’Cin  

MJHANS,  Eden  

SAUNE,  Patria  

(MES,  Odéon  

3ULON,  Cinévox  

INNES,  Majestic  

TRASBOURG,  Cinébref  (deux  se- 
maines)   

OUILLY-EN-AUXOIS-  (1.100  habi- 
tants, record  des  recettes  battu 
au  Jeanne-d’Arc,  avec  666  en- 
trées)   

ELFORT,  Foyer  (trois  jours).... 

NVERS,  Capitole  (1.500  places  en 
raison  du  succès  a maintenu  le 
film  une  deuxième  semaine). 


M.  Edouard  Lardillier,  notre  Architecte-Con- 
-il  se  tient1  à la  disposition  de  nos  abonnés, 
our  tous  renseignements. 
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RÉPONSE  DU  PRÉSIDENT  DE  LA  FÉDÉ- 
RATION NATIONALE  DES  CINEMAS  FRAN- 
ÇAIS AUX  ADMINISTRATEURS  DE  L’O.P.C. 


Paris,  18  mars  1946. 

.Messieurs, 

La  lettre  que  vous  nous  avez  adressée  le 
6 courant  et  que  viennent  de  publier  les  revues 
corporatives  de  cette  semaine,  contient  au  pa- 
ragraphe 3 la  phrase  suivante  : 

a Par  ailleurs,  vous  nous  avez  manifesté 
votre  intention  de  défendre,  au  cours  des  di- 
verses réunions  ae  la  Fédération  des  Syndicats, 
une  position  de  conciliation  vis  à vis  de 
l’Office.  » 

Je  proteste  contre  cette  déclaration  que  .je 
considère  comme  inexacte  ayant  simplement, 
au  cours  de  la  réunion  de  la  Commission  Per- 
manente du  1er  mars,  accepté  de  présenter  au 
Comité  Directeur  de  la  Fédération  Nationale 


des  Cinémas  Français  qui  doit  se  tenir  le 
20  mars,  la  proposition  que  vous  m’avez  fa’ te 
en  tant  que  représentant  de  l’Exploitation  et 
que  je  ne  saurais  mieux  définir  qu’en  repro- 
duisant les  termes  du  procès-verbal  de  cette 
séance  : 

« MM.  Acoulon  et  Jaeger  demandent  aux 
exploitants  de  réviser  leur  position  dans  le 
même  esprit  que  celui  qui  a présidé  aux  dis- 
cussions concernant  le  7 %. 

Et  j’ai  ajouté  qu’il  me  serait  impossible  de 
le  faire  si  les  mesures  coercitives  que  vous 
aviez  décidé  de  prendre  le  13  mars  étaient 
appliquées  à cette  date. 

Je  vous  prie  de  croire  Messieurs,  etc... 

Le  Président, 

A.  Barrière. 


LYON 


Baisse 


* — . 

générale  des 


recettes 


Lyon.  — Les  recettes  des  salles  lyonnaises 
qui  semblaient  devoir  remonter  au  cours  de 
la  semaine  dernière,  sont  nettement  inférieures 
à celles  des  mois  qui  avaient  précédé  la  grève. 

Il  semble  bien  qu’une  publicité  insuffisante 
soit  la  cause  de  cette  situation  puisque  les 
théâtres  ef  les  bals  connaissent  une  affluence 


Façade  de  la  « Scala  » de  Lyon  pour  Le  Capitan. 

(Ciné-Sélection.) 


constante.  Cependant  le  cinéma  subit  égale- 
ment la  baisse  qui  se  manifeste  actuellement 
dans  tout  le  commerce  lyonnais. 

Certains  films  ont  tenu  difficilement  l’affiche 
pendant  une  deuxième  semaine  de  projection, 


lin  Ami  viendra  ce  Soir  a pourtant  réalisé 
en  deux  semaines  un  chiffre  important  au 
« Pathé-Palace  ». 

Au  « Royal  »>  ce  sont  les  derniers  jours  de 
La  Cage  aux  Rossignols,  qui  achève  une  magni- 
fique carrière  de  dix  semaine  d’exclusifvité 
L’œuvre  de  Noël-Noël  est  un  des  plus  brillants 
succès  de  l’exploitation  lyonnaise.  A la  fin  de 
la  huitième  semaine,  ce  film  avait  atteint  un 
chiffre  de  recettes  de  2.700.000  francs. 

Nais  a été  projeté  sur  les  écrans  du  « Tivoli  » 
et  du  « Majestic  ».  Le  public  est  revenu  nom- 
breux dans  ces  deux  établissements;  le  film 
a poursuivi  une  deuxième  semaine  au  « Majes- 
tic »,  mais  a été  remplacé  au  «■  Tivoli  » par 
Soldats  sans  Uniforme. 

La  « Scala  » présente  La  Proie  du  Mort;  la 
petite  salle  de  F « A.B.C.  » connaît  une  grande 
affluence  avec  Après  Mein  Kampf , mes  Crimes. 

Les  autres  films  en  première  vision  sont'  ac- 
tuellement : Espionne  à Bord  («  Coucou  »), 
La  Grande  Epreuve  («  Cinéjournal  »),  Agent 
Double  ("  Modem’  39  »),  et  enfin  Une  certaine 
Femme,  avec  Bette  Davis  (V.O.)  qui  a remplacé 
sur  l’écran  du  « Studio  de  la  Fourmi  »,  le 
charmant  film  Une  petite  Ville  (Our  Townl, 
présenté  également  en  version  originale. 

Le  public  paraît  être  un  peu  las  de  tous 
les  films  sur  la  guerre  qui  sont  trop  nombreux. 
Lyon  a mérité  son  titre  de  « Capitale  de  la 
Résistance  » et  les  spectateurs  sont  souvent 
déçus  par  les  scénarii  compliqués  et  rocambo- 
lesques  qu’on  leur  montre.  Il  est  certain  que 
les  Lyonnais  sauront  mieux  apprécier  une 
œuvre  telle  que  La  Dernière  Chance  qui  va 
être  présentée  bientôt. 

= La  radio  lyonnaise  présente  chaque  samedi 
à 19  h.  35,  des  extraits  de  films  commentés 
qui  sont  suivis  par  des  milliers  d’auditeurs 
de  la  chaîne  Rhône-Alpes.  Des  émissions  ont 
été  consacrées  'à  La  Fille  aux  Yeux  gris,  Nais, 
Vive  la  Liberté,  Tant  que  je  vivrai,  La  Ferme 
du  Pendu.  La  Part  de  l’Ombre,  Sortilèges. 

Jean  Clère. 


= Bataille  du  Rail  vient  d’être  présenté  à la 
Presse  à Bruxelles  par  les  soins  de  la  Société 
Acropolis  Film.  Cette  production  a suscité  l’en- 
thousiasme de  toute  la  critique, 
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MARSEILLE 

L’Assemblée  Générale 
de  l’Exploitation 

du  12  Février 
FIN  DU  COMPTE-RENDU  (1) 

Ouvertures  de  nouvelles  salles.  — M.  Vera 
de  Toulon  demande  qu’aucune  salle,  même  dans 
une  ville  non  sinistrée,  ne  soit  construite  avant 
que  les  salles  sinistrées  soient  relevées  de  leurs 
ruines. 

L’Assemblée  approuve  cette  motion  qui  con- 
firme celle  votée  à la  Fédération  et  pour  la- 
quelle l’avis  favorable  du  Ministre  de  la  Re- 
construction est  déjà  acquis. 

Contingentement  à l’Ecran.  — Le  Secrétaire. 
Général  expose  quelle  brimade  serait  pour  l’ex- 
ploitation le  quota  à l’écran  qui  imposerait 
une  programmation  sur  commande,  sans  s’oc- 
cuper de  la  situation  des  salles  et  de  la  dif- 
férence de  clientèle. 

Il  est  constaté  que  le  public  commence  à être 
moins  nombreux  dans  les  salles.  Ne  serait-ce 
pas  qu’il  est  fatigué  de  revoir  toujours  les 
mêmes  films  ou  de  la  médiocrité  de  certains 
autres? 

Le  passage  de  nouvelles  productions  et  sur- 
tout de  productions  en  couleur  serait  le  stimu- 
lant nécessaire  dont  profiteraient  en  définitive 
exploitation  et  production  nationale. 

Commission  de  Sécurité.  — L’Assemblée  est 
informée  que  le  règlement  de  février  1041  va 
être  révisé  et  que  l’exploitation  a pu  être  re- 
présentée sur  le  plan  national. 

Les  Directeurs  dont  la  situation  serait  dif- 
ficile à cet  égard  sont  priés  de  s’adresser  au 
Syndicat. 

Brevet  des  opérateurs.  — Les  Directeurs  pré- 
sents apprennent  avec  satisfaction  que  le  bre- 
vet des  opérateurs  est  supprimé  dans  le  dépar 
tement  des  Bouches-du-Rhône.  Un  brevet  na- 
tional est  à l’étude. 

Chaque  exploitant  doit  cependant  veiller  à 
ce  que  sa  cabine  soit  confiée  à 'un  opérateur 
compétent. 

Impôt  de  Solidarité.  — Le  Secrétaire  Général 
fait  un  long  exposé  des  derniers  renseigne- 
ments qui  ont  trait  à l’impôt  de  solidarité. 

Affiliation  à la  Fédération.  - — M.  Rouge 
Bogue  commente  la  position  prise  par  les  Dé'é 
gués  à la  séance  constitutive  de  la  Fédération. 

Après  les  interventions  de  M.  Mollard,  de 
M.  Aubert  et  de  M.  Vaccon,  l’assemblée  passe  au 
vote. 

L’affiliation  à la  Fédération  Nationale  est 
adoptée  à l’unanimité  moins  deux  voix. 

La  séance  est  levée  à 19  heures. 

DANS  LES  AGENCES 

= A la  Société  Marseillaise  de  Films,  M.  Robert 
vient  d’engager  M.  Raulin  en  qualité  de  Direc- 
teur des  Agences  de  Marseille,  Bordeaux  et  Tou- 
louse de  la  Société  Marseillaise  de  Films. 

M.  Raulin  n’est  pas  un  inconnu  dans  notre 
région  puisque,  après  avoir  été  représentant 
chez  Midi-Cinéma  Location,  il  a procédé  à la 
réouverture  de  l’Agence  de  Fox  Films. 

= Midi-Cinéma  Location  vient  de  s’assurer  les 
services  de  M.  De  Catheu,  en  qualité  de  Repré- 
sentant pour  la  partie  Est  de  la  région  de  Mar- 
seille, l’autre  partie  étant  visitée  par  M.  Payan 

NAISSANCE 

= M.  Chauvin,  de  Midi-Cinéma-Location,  vient 
d’être  l’heureux  père  d’un  garçon  : Gérard. 

= M.  Pierre  Collard,  producteur,  nous  annonce 
également  la  naissance  d’un  petit  garçon. 


(1)  Voir  La  Cinématographie  du  2 mars,  page  13 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 

Nous  prions  les  maisons  de  distribution 
de  bien  vouloir  nous  ave-tir  régulièrement, 
dès  que  la  date  en  est  fixée,  de  leurs  pro- 
chaines présentations  corporatives,  de  façon 
à ce  que  no»s  puissions  les  faire  connaître 
en  temps  utile  aux  Directeurs. 


Kay  Hammond  et  Constance  Cummtngs  dans  le 
délicieux  film  anglais  de  Noël  Coward  L’Esprit 
s’amuse  qui  vient  de  passer  pendant  6 semaines 
à l’Ermitage. 

( Gaumont-Eagle  Lion-C.P.L.F.) 


TOULOUSE 


“ J’avais  cinq  Fils  ” 
en  version  originale 

réalise  une  magnifique  recette 
aux  “ Nouveautés  ” 

Toulouse.  — Poursuivant  sa  tournée  triom- 
phale dans  le  Midi  avec  la  célèbre  pièce 
d’Alexandre  Dumas  : La  Dame  aux  Camélias, 
Edwige  Feuillère  vient  de  remporter  à Tou- 
louse sur  la  scène  du  « Théâtre  du  Capitole  », 
un  succès  sans  précédent. 

Notre  sympathique  vedette,  au  cours  d’une 
réception  donnée  par  L’Entr’Aide  Française,  or- 
ganisatrice de  ce  Gala,  en  son  honneur,  a bien 
voulu  nous  dire  qu’elle  rentrait  à Paris  pour 
terminer  L’Idiot. 

Elle  entreprendra  ensuite  vers  le  15  avril  : 
Il  suffit  d’une  Fois,  scénario  de  Solange  Térac, 
adapté  par  Marc  Gilbert  Sauvajon. 

DANS  NOS  SALLES 
Semaine  du  6 au  12  mars 

CINE  45  : Franco  de  Port  (Reprise). 
GAUMONT-PALACE  : Boule  de  Suif  a terminé 
sa  brillante  carrière  en  totalisant  durant  la 
deuxième  semaine  567.238  francs.  En  ce  moment 
La  Fille  du  Diable  attire  un  nombreux  public. 

NOUVEAUTES  : J’avais  Cinq  Fils,  émouvante 
production,  distribuée  par  Fox  Europa,  présen- 
tée en  version  originale,  a obtenu  en  une  se- 
maine : 679.182  francs. 

TRIANON  PALACE  : La  Ferme  du  Pendu  a 
totalisé  durant  la  deuxième  semaine  d’exclusi- 
vité 444.511  francs.  Cet  établissement  présente 
du  13  au  20  mars,  la  belle  production  suisse 
Marie  Louise,  et  du  20  au  26  mars:  le  film  poli- 
cier Seul  dans  la  Nuit. 

VARIETES  : La  deuxième  époque  du  Capitan 
a donné  l’excellente  recette  de  977.225  franess 
Par  la  suite,  nous  verrons  dans  cet  important 
établissement  : Les  Clandestins,  Jugement  Der- 
nier, La  Fille  aux  Yeux  Gris. 

PLAZA  : Ben  Hur,  reprise  avec  Ramon  No- 
varro  : 674.805  francs. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= C’est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  les  spec- 
tateurs toulousains  ont  accueilli  l’apparition  des 
Journaux  d’Actualités  : « Ciné  45  » passe  Pathc- 
Journal;  « Le  Gaumont  Ralace  »,  Gaumont  Ac- 
tualités; « Les  Nouveautés  »,  » Le  Français  » cl 
« Le  Vox  »,  Fox  Movietone;  « Le  Trianon  »,  Gau- 
monf  Actualités. 

= Notre  ami  Robert  Treilles,  Directeur  de 
« France  Distribution  » (Charles  Palmade,  Di- 
recteur Gérant)  nous  annonce  qu’il  distribuera 
dans  le  courant  de  la  saison  : Roqer-T.n-Donte. 
= C’est  au  cours  d’une  Soirée  de  L’Entr’Aide 
Française,  que  nous  aurons  l’occasion  d’applau- 
dir les  quatre  grandes  vedettes  de  l’écran  : Aimé 


NICE 


Devant  l’augmenlalion 
des  tarifs  de  publicité 

les  Exploitants  ont  cess  ! 
les  insertions  dans  la  Press  i 

Nice.  — Par  suite  d’une  décision  des  quo ■! 
diens  locaux  et  de  l’Agence  Havas  d’augment 
les  tarifs  de  publicité,  tant  que  les  insertio 
journalières  à la  rubrique  des  Cinémas,  q 
pour  les  pavés  ou  autre  publicité  même  rédai 
tionnelle,  les  Directeurs  de  spectacles  de  Ni 
ont  décidé  en  assemblée  générale  de  cesser  m j 
mentanément  toute  publicité  ou  avis  dans  ; 
presse,  tant  qu’une  solution  raisonnable  ne  se': 
pas  intervenue.  Entre  temps  un  des  quotidie  i 
« Nice-Matin  » ayant  accepté  de  se  ranger  ri 
point  de  vue  des  Directeurs  de  spectacles  qua  i 
aux  prix,  ces  derniers  ont  décidé  d’y  refaire  J 
la  publicité.  Espérons  qu’un  accord  similai 
intervienne  rapidement  permettant  de  donn  i 
satisfaction  à tous  les  exploitants  pour  qui  c i 
nouvelles  charges  viennent  encore  grever  Ion 
dement  leurs  frais  généraux. 

TROP  DE  REPRISES 

= Le  manque  de  films  en  première  vision  obli I 
bon  nombre  de  salles  d’exclusivité  à faire  d 
maintenant  des  reprises,  ce  qui,  par  répercu  i 
sion,  _ bouleverse  la  programmation  des  autr 
établissements.  D’autre  part,  cette  situation 
pour  conséquence  de  diminuer  très  sensibl 
ment  les  recettes,  par  suite  de  l’abstention  <1 
bon  nombre  de  spectateurs  qui  se  réservent  poi 
les  nouveautés. 


L’EXPLOITATION  DU  “MONDIAL 

Le  « Mondial  »,  salle  très  élégante  du  cent 
de  Nice,  connaît  un  succès  qui  va  croissar 
cette  salle  est  dirigée  par  M.  G.  Nivet,  qui  f 
précédemment  directeur  du  <<  Colisée  » < 
Nîmes  et  du  « Capitole  » d’Avignon.  Salle  d’e 
clusivité,  le  « Mondial  » s’attache  également 
présenter  des  reprises  de  qualité  et  a obtei 
dans  ce  domaine  des  résultats  surprenants.  C 
tons  : Roméo  et  Juliette  (310.000  francs).  Apr 
Mein  Iiampf,  Mes  Crimes  ^391.000  francs),  J 
Monstre  de  Londres  (384.000  francs),  Jem 
(342.000  francs),  La  Citadelle  (335.000  franc: 
Les  Gaités  de  l’Escadron  (342.000  francs).  I 
première  vision,  Félicie  Nanteuil  a réali 
668.000  francs  en  deux  semaines.  Salle  très  a 
mée  du  public  niçois,  le  «Mondial»  trouve  u 
preuve  de  la  fidélité  de  sa  clientèle  dans  le  fa 
que  ses  recettes  sont  extrêmement  régulièri 
Sa  publicité  particulièrement  dynamique  et  si 
cadre  aussi  élégant  que  confortable  en  fo 
une  des  salles  les  plus  agréables  de  Nice, 
noter  que  le  « Mondial  »,  farouchement  ind 
pendant,  a toujours  refusé  de  s’inféoder  à i 
circuit  de  programmation. 

NOUVELLES  DIVERSES 


Le  retour  attendu  du  Roi  Carnaval  en 
bonne  ville  de  Nice  attire  les  représentan 
de  tous  les  journaux  d’actualités  français,  a 
glais  et  américains  qui  permettront  ainsi  at 
foules  du  monde  entier  d’assister  à ces  mar 
festations  carnavalesnues,  si  typiques  de 
capitale  de  la  Côte  d’Azur. 

= Le  Club  Français  du  Cinéma  continuant 
série  de  rétrospectives  des  meilleurs  films  fra 
çais  vient  de  présenter  avec  le  plus  vif  suce 
le  film  de  Jean  Renoir,  Le  Crime  de  M.  Lang 
interprété  par  Florelle,  Jules  Berry,  René  L 
fèvre. 

Programmes  du  20  au  26  mars  1946 


ESCURIAL  et  CASINO  : Les  Malheurs  de  S 


phie. 

PARTS-PALACE  et  FORUM  : Les  Clandestir 
EXCELSTOR  et  RIALTO  : Le  Roi  des  Resqw 
leurs  1945  (reprise). 

VARIETES  : Boule  de  Suif  (reprise). 
MONDIAL  : Les  Trois  Mousquetaires  (reprist 
P. -A.  Buisine. 


Clariond,  Renée  Faure,  Madeleine  Renaud 
Julien  Bertheau,  qui  viendront  jouer  : Les  Ma 
Aimés  de  François  Mauriac.  « Aux  Variétés 
= Le  Grand  Spectacle  de  Music-Hall  : « Pêl 
Mêle,  avec  : Ray  Ventura  et  ses  Collégiens,  sei 
de  passage  sur  la  scène  du  « Gaumont-Palai 
& la  fin  du  mois,  Yvonne  Bruguière. 
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FORMAT  REDUIT 

SITUATION  DIFFICILE  ET  LES  REVENDICATIONS  DU  F.R. 

Deux  lettres  de  M.  Bonnet,  Président  du  Syndicat  du  Format  Réduit 
à MM.  Acoulon  et  Jaeger,  Administrateurs  de  i’O.P.C. 


Paris,  6 février  194G. 
Monsieur  l’Administrateur, 

III  y a quelques  mois,  j’avais  eu  l’avantage 
le  vous  demander  pour  la  S.A.C.EJV1.  un  rendez- 

1,’ous  afin  de  pouvoir  obtenir  pour  le  Format 
téduit  un  palier  supplémentaire,  c’est-à-dire, 
l % jusqu’à  8.000  ou  10.000  francs  de  recette 
jette,  et  ensuite,  1,75  % jusqu’à  14.000  francs 
:omme  cela  a été  décidé. 

Croyez-vous  que  cette  proposition  puisse 
nboutir?  Il  nous  serait  agréable  d’avoir  votre 
jivis  à ce  sujet. 

| J’attire  également  votre  attention  sur  les 
axes  municipales  et  départementales.  Nous 
ivons  obtenu  pour  l’Exploitation  que  le  palier 
!,jle  2.000  francs  soit  reporté  à Frs.:  10.000,  » ; 
jjnalheureusement,  cet  abaissement  de  palier  a 
entraîné  de  la  part  des  municipalités  un  chan- 
gement de  catégorie,  c’est-à-dire,  ceux  qui 

Iitaient  en  première  catégorie  (2  %)  sont  passés 
lepuis  ce  changement  de  palier  à la  deuxième 
:atégorie  soit  0 % et  même  à la  troisième  caté- 
gorie 10  % d’où:  non  pas  gain  mais  une  perte. 

Ce  qui  contribue  à un  malaise  et  à un  mé- 
contentement général;  je  vous  demanderais 
lonc  s’il  n’est  pas  possible  d’obtenir  pour  l’ex- 
oloitation  du  Format  Réduit,  qu’il  n’y  ait 
qu’une  seule  catégorie:  la  première,  c’est-à-dire 
1 % jusqu’à  10.000  francs. 

| Je  suis  obligé  de  revenir  vous  parler  de  la 
question  des  Actualités;  les  prix  actuels  sont 
seaucoup  trop  élevés  et  nous  ne  pouvons  con- 
inuer,  surtout  en  ce  moment,  à payer  les  rlti- 
îima  que  l’on  nous  demande,  si  nous  n’avons 
Das  en  contrepartie  un  avantage  sur  la  question 
les  taxes.  Si  une  décision  n’est  pas  prise  à ce 
sujet  avant  le  1er  mars  prochain,  il  est  vraisem- 
blable que  nous  serons  dans  l’obligation  de 
décider,  comme  le  Standard,  de  ne  plus  passer 
les  Actualités  dans  nos  salles. 

Pour  la  question  du  timbre  que  nous  payons 
orésentement  à l’Enregistrement  pour  des  places 
îu-dessus  de  10  francs,  je  me  vois  dans  l’obli- 
jation  de  vous  informer  que  cette  décision  ne 
correspond  plus  actuellement  puisque  tous  les 
paliers  sont  ramenés  à un  prix  plus  élevé,  il 
serait  logique  que  ce  timbre  de  50  centimes  ne 
soit  plus  perçu  sur  les  places  au-dessus  de 
10  francs  mais  sur  celles  au-dessus  de  25  francs. 

J’ai  donc  l’avantage  de  vous  demander  votre 
qvis  à ce  sujet,  afin  de  pouvoir  faire,  en  accord 
avec  vous,  une  demande  auprès  de  l’Enregis- 
itrement. 

' Dans  cet  exposé  de  nos  revendications,  je  ne 
puis  passer  sous  silence  la  question  du  18  %; 
nous  attendions  pour  l’avènement  de  l’année 
1946  une  détaxation;  hélas,  rien  ne  vient  et 
-décidément  le  Format  Réduit  est  vraiment  le 
parent  pauvre  de  notre  profession. 

; Cependant,  jusqu’à  ce  jour,  vous  vous  êtes 
intéressé  à notre  situation;  je  pense  que  vous 
bourrez  continuer  les  démarches  que  vous  aviez 
‘faites  à ce  sujet  et  rue  dans  Un  avenir  prochain, 
aous  pourrons  voir  le  ou  les  ministères  intéres- 
sés afin  que  cette  taxe  pour  le  Format  Réduit 
soit',  si  possible,  supprimée  ou  si  cela  ne  peut 
!!être  réalisé,  la  voir  diminuée  dans  une  pro- 
portion importante,  afin  que  les  exploitants  en 
Format  Réduit  puissent  gagner  leur  vie  hon- 
nêtement et  que  leur  situation  ne  soit  pas  infé- 
rieure à celle  du  plus  petit  salarié. 

Il  y a aussi  une  autre  question  sur  laquelle 
jj’attire  votre  attention:  c’est  la  question  des 
bordereaux;  pourquoi  ne  pas  établir  un  seul 
itype  de  bordereau  pour  l’O.P.C.  pour  les  mai- 
isons  de  location,  pour  les  Actualités  et  pour  la 
S.A.C.E.M.?  La  chose  ne  me  paraît  pas  impos- 
sible et  une  décision  prise  tout  simplement  par 
votre  Administration,  pourrait  dans  un  avenir 
prochain,  solutionner  cette  question  qui  nous 
oblige  à une  perte  de  temps  considérable  et  à 
une  comptabilité  assez  compliquée. 


Quant  à la  question  des  films:  Minimum 
garanti,  pourquoi  ne  pas  décider  que  toutes 
les  salles  en  F'ormat  Réduit  ou  cinéma  rural, 
qui  ne  dépassent  pas  comme  recette  brute  la 
somme  de  20.000  francs  par  semaine,  seront 
traitées  au  forfait  afin  de  supprimer  toutes  les 
complications  courantes  relatives  au  pourcen- 
tage? Cela  éviterait  de  nombreuses  discussions 
et  permettrait  à l’exploitant  de  louer  ou  de 
ne  pas  louer  tel  film  à cause  du  prix  forfai- 
taire établi  et  de  faire  jouer  ainsi  l’offre  et 
la  demande  au  mieux  des  intérêts  communs. 

Il  me  serait  agréable,  Monsieur  l’Adminis- 
trateur, si  vous  pouviez,  dans  le  courant  de 
l’après-midi,  m’accorder  quelques  instants  afin 
de  faire  un  tour  d’horizon  sur  toutes  ces  ques- 
tions. 

Cela  me  permettrait  de  tenir  au  courant 
mes  Collègues  de  province  qui  sont  réunis  au- 
jourd’hui en  Assemblée  générale. 

Dans  l’attente  du  plaisir  de  vous  rencontrer, 
je  vous  prie  de  croire,  Monsieur  l’Adminis- 
trateur à l’assurance  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués. 

Le  Président  : 

M.  A.  Bonnet. 


Paris,  7 février  1946. 

Monsieur  l’Administrateur, 

Vous  n’êtes  pas  sans  connaître  le  désarroi 
dans  lequel  se  trouve  actuellement  le  Format 
Réduit.  Notre  situation  n’était  pas  brillante  en 
fin  d’année  1945  et  depuis  janvier  1946,  celle-ci 
est  devenue  catastrophique. 

N’importe  qui  peut  créer  une  salle  n’importe 
où...  Vous  rendez-vous  compte  du  résultat? 
Cette  profession  devient  impossible  et  nombreux 
sont  les  exploitants  consciencieux  qui  de  ce 
fait',  abandonnent  et  ferment  leurs  exploita- 
tions. 

Les  nouveaux  venus  sont  nombreux  et  ceux 
qui  vont  venir  le  sont  encore  davantage...  ils 
se  moquent  de  l’Office  Professionnel  du  Ci- 
néma; des  billets,  du  prix  des  places  et  des 
bordereaux. 

Tout  marche  au  petit  bonheur,  aucun  règle- 
ment n’existe.  Cela  va  se  propager  et  ceux  qui, 
jusqu’à  ce  jour,  malgré  les  difficultés  dues  à 
l’indifférence  des  Pouvoirs  publics  et  au  laisser 


,A  CHAQUE  SEMAINE 
SA  BONNE  NOUVELLE 

La  semaine  dernière  c’étaient  les  grandes 
firmes  de  distribution  américaines  qui  pu- 
bliaient la  liste  de  leurs  productions  er 
16  mm.  Cette  semaine  nous  apprenons  que 
les  Etablissements  Charles  Olivères  de- 
vant le  succès  rencontré  par  leur  haut- 
parleur  Harmonie  C.C.  avaient  décidé  de 
créer  un  département  spécial  pour  la  vente 
du  matériel  format  réduit. 

Connaissant  les  résultats  obtenus  par 
cette  firme  dans  la  reproduction  en  format 
standard,  nous  étions  persuadés  d’avance 
que  la  reproduction  des  films  16  mm. 
avec  du  matériel  Olivères  devait  être  ex- 
cellente. 

Nos  espérances  furent  dépassées  car  il 
s’agit  de  quelque  chose  d'exceptionnel 
bien  que  les  prix  ne  soierit  pas  différents 
de  ceux  pratiqués  habituellement  ». 

( Comnvaniaué.) 


aller  d’une  administration  impuissante,  obser- 
vaient encore  l’ancienne  organisation,  vont 
faire  de  même. 

Quel  remede  à cela?  Aucun!  A moins  que 
l’administration  ne  se  réveille  et  qu’elle  fasse 
l’impossible  pour  faire  comprendre  à nos  consti- 
tuants que  dans  certains  cas  la  liberté  doit  etre 
réglementée. 

Nous  ne  demandons  pas  d’avoir  un  mono- 
pole, oh  non  ! 

— Nous  demandons  que  notre  profession  soit 
réglementée  et  organisée. 

— Nous  demandons  que  le  Cinéma  reste  le 
cinéma. 

— Nous  demandons  que  dans  de  nombreuses 
communes  que  nous  connaissons,  celui-ci  ne 
serve  pas  exclusivement  à la  propagande  de  tel 
ou  tel  parti  ou  de  telle  confession. 

Croyez-vous  servir  le  cinéma  et  les  produc- 
teurs en  laissant  aller  les  créations  au  bon 
vouloir  et  à la  fantaisie  de  n’importe  quel 
individu?  Quelle  erreur! 

S’il  est  matériellement  impossible  de  réagir, 
il  est  inutile  de  persister  à continuer  d’essayer 
de  faire  vivre  l’Office  Professionnel  du  Cinéma 
qui  sera  mort  né  ! 

Je  pense,  ou  du  moins,  j’ose  espérer  que  cela 
ne  sera  pas,  car  l’exploitation  dans  le  cinéma 
a une  très  grande  importance,  plus  qu’on  ne  le 
croit;  sans  elle  que  serait  la  production  et  que 
seraient  les  constructeurs  de  matériel?  L’ex- 
ploitation est  la  mamelle  nourriciè.e.  On  a 
coutume  de  dire:  « Quand  le  bâtiment  va,  tout 
va  »;  je  dis  que:  « Quand  l’exploitation  ira, 
tout  le  Cinéma  ira.  » 

Il  faut  donc  réagir;  il  faut  donc  faire  com- 
prendre aux  jeunes  révolutionnaires  voulant 
régir  et  même  s’emparer  des  leviers  de  com- 
mande de  notre  corporation,  que  cela  est  pré- 
maturé, qu’il  faut  d’abord  organiser  sainement 
l’exploitation  ce  qui  permettra  aux  uns  et  aux 
autres  de  gagner  dignement  leur  vie. 

Croyez-vous  que  les  exploitants  de  Format 
Réduit,  s’ils  fraudent,  hélas!  quelquefois,  le 
font  de  bon  cœur?  Non,  Monsieur  l’Adminis- 
trateur. Nous  avons  certes  quelques  b.ebis  ga- 
leuses; nous  voulons  nous  en  débarrasser  mais 
malheureusement  cela  est  actuellement  impos- 
sible car  ce  sont  eux  qui  ont  raison...  Pas  de 
billets,  pas  de  taxes,  pas  de  prix  imposé,  la 
« Combine  » en  plein  ! 

Ceux  qui  ont  encore  un  peu  de  cran,  un 
peu  d’espoir  résisteront,  tricheront  peut-être 
pour  vivre,  pour  tenir,  espérant  que  tout  n’est 
pas  perdu,  et  qu’ils  pourront  un  jour  réaliser 
leur  rêve,  acheter  du  matériel  neuf,  installer 
des  fauteuils,  créer  une  salle  simple  mais  con- 
fortable. Ceux  qui  pensent  et  parlent  ainsi  sont 
nombreux,  ne  les  découragez  pas,  aidez-les  et 
en  les  aidant,  vous  aurez  rendu  un  très  grand 
service  au  Cinéma  et  au  Format  Réduit. 

La  France,  sous  ce  rapport,  est  à l’avant- 
garde;  peu  de  nations  ont  un  réseau  d’exploi- 
tation Format  Réduit  aussi  étendu.  Cela  nous 
est  envié.  Ne  détruisons  pas  ce  que  nous  avons 
péniblement,  vous  et  nous,  réalisé  depuis  plu- 
sieurs années. 

Je  sais  que  vous  êtes  de  mon  avis.  Raidissons- 
nous  encore  une  fois,  réagissons  et  nous  aurons 
tous  deux  conscience  d’avoir  fait  une  œuvre 
utile. 

Excusez  cette  longue  lettre,  je  vous  l’écris 
après  une  assemblée  générale  très  dure,  pénible, 
où  l’avenir  de  plusieurs  milliers  de  personnes 
est  en  jeu. 

Dans  l’espoir  de  pouvoir  établir  bientôt,  défi- 
nitivement les  statuts  de  l’exploitant  tant 
attendus,  je  vous  quitte  en  vous  priant.  Mon- 
sieur l’Administrateur,  d’affrée-  l’assurance  de 
mes  sentiments  les  plus  dévoués. 

Le  Président  : 

M.  A.  Bonnet. 
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ANALYSE  ET 


CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Pays  sans  Étoiles  (A) 

Drame  Fantastique  (loo  min.) 

FILMS  VOG 


Origine  : Française. 

Production  : S.P.C. 

Réalisation  : GEORGES  LACOMBE. 

Dir.  de  Production  : Charles  Gui- 
chard. 

Auteur  : Roman  de  Pierre  Vérij. 
Adapt.  : P.  Véry  et  G,  Lacombe, 
Dialogué  : Pierre  Véry. 

Musique  : M.  Mirouse. 

Prises  de  vues  : Louis  Paye. 

Décors  : Robert  Gy  s et  Robert  Hubert. 

Son  : Bériih 

Montage  : Raymond  Lamy. 

Interprètes  : J AN  Y HOLT , PIERRE 
BRASSEUR,  GERARD  PHILIPPE, 
Jeanne  Marken,  Bouério,  Hélène  Tos- 
sy,  Sylvie,  Jean  d’Yd. 

Présentation  à la  Presse  : Paris, 
vendredi  15  mars  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : 
5 avril  1946,  Cinéma  Marbeuf. 


EXPLOITATION.  — Georges  La- 
combe, en  suivant  fidèlement 
l’excellent  roman  de  Pierre  Véry, 
a su  en  adapter  admirablement 
le  sujet  étrange  et  surtout  rendre 
l’inéluctable  crescendo  dramatique 
de  l’intrigue.  L’excellente  inter- 
prétation de  Pierre  Brasseur, 
Jany  Holt  et  Gérard  Philippe  dans 
des  doubles  rôles  concourent  puis- 
samment au  succès  de  cette  pro- 
duction au  début  un  peu  lent. 
Belle  technique. 

SCENARIO.  — Simon  (Gérard  Phi- 
lippe), jeune  clerc  de  notaire  sensible, 
assiste,  grâce  à une  vision  qu’il  a un 
soir,  à un  crime  commis  cent  ans  plus 
tôt.  Au  cours  d’un  voyage,  il  recon- 
naît te  paysage  et  les  lieux  du  drame. 
S’arrêtant  dans  le  village,  il  apprend, 
qu’en  effet,  un  crime  a été  commis. 
Il  fait  connaissance,  à l’auberge,  d’une 
jeune  femme  étrange,  Catherine  (Jany 
Holt),  qui  l’aide  à reconstituer  le 
drame.  Les  deux  jeunes  gens  s’aiment. 
Un  ami  de  Simon,  Jean  Thomas  (Pierre 
Brasseur,/,  personnage  suspect,  le  re- 
joint. 

Cent  ans  plus  tôt,  un  certain  Fré- 
déric Talacayud  (Gérard  Philippe)  a 
tué  son  frère,  François-Charles  (Pierre 
Brasseur)  qui  séquestrait  sa  cousine 
Aurélia  (Jany  Hoit)  après  lavoir  dé- 
pouillée de  ses  biens.  A cent  années 
d’intervalle,  la  même  aventure  recom- 
mence: Simon  et  Catherine  doivent  par- 
tir ensemble,  mais  Jean-Thomas  amène 
Catherine  à trahir  Simon  et  celui-ci 
est  conduit,  comme  Frédéric,  à tuer  son 
ami.  Comme  Frédéric,  il  se  donnera  la 
mort. 

REALISATION.  — Excellente  tech- 
nique, de  belles  photographies  d’exté- 
rieurs, des  séquences  tour  à tour  plei- 
nes de  charme,  de  poésie,  d’àpre 
drame  de  mystère,  les  scènes  de  ré- 
trospective, sans  dialogue,  sont  parti- 
culièrement impressionnantes. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Bras 
seur  dans  deux  rôles  ingrats  parvient 
à ne  pas  rendre  son  personnage  mo- 
derne antipathique.  Jany  Holt  sait  être 
une  énigme  captivante  en  restant  tou- 
jours très  sobre  et  enfin  Gérard  Phi- 
lippe est  un  jeune  premier,  poète  saus 
sensiblerie  qui  réussit  à « vivre  » des 
scènes  particulièrement  délicates  où 
le  moindre  excès  eut  été  fatal  à son 
personnage  assez  conventionnel. 


Ivan  le  Terrible  (G) 

Drame  historique  (103  min.) 

( doublé) 

U.F.P.C. 


Origine  : Russe. 

Production  : U.R.S.S.-Intorgkino. 
Réalisation  : SERGE  E1SENSTEIX. 
Auteur  : Scénario  de  Serge  Eisen 
te  in. 

Musique  : Prokofiev. 

Prises  de  vues  : Moskvine  et  Tissé. 
Décors  : I.  Spinel. 

Interprètes  : N.  Tcherkassov,  L. 
Tzelikovska,  S.  Birman,  P.  nadotch- 
nikov,  N.  Jarov,  .4.  Boutchma,  M. 
Nazvunov,  A.  Mgebrov. 

Première  représentation  (Paris)  : 
6 mars  1946,  Normandie. 


EXPLOITATION.  — Le  célèbre 
réalisateur  du  « Cuirassé  Poteni- 
kine  » a traité  cinématographi- 
quement de  façoit  originale  et 
souvent  puissante  l’histoire  du 
Tsar  Ivan,  surnommé  le  Terrible. 
Cette  grande  production  aux  dé- 
cors stylisés,  à la  très  nombreuse 
figuration,  à l’interprétation  cu- 
rieuse, nous  donne  une  idée  de 
la  production  russe  de  ces  der- 
nières années  et  prouve  une  fois 
de  plus  les  qualités  de  metteur 
en  scene  de  Serge  Eisenstein  et 
ses  recherches  très  poussées.  Il 
est  possible,  toutefois,  de  repro- 
cher le  style  lent  de  l’œuvre, 
mais  on  verra  ce  film  avec  in- 
térêt. 

SCENARIO.  — Le  Grand  Duc  Ivan 
se  fait  couronner  Tsar  de  Moscovie 
par  le  Métropolite  de  Moscou,  puis 
épouse  la  Tsarine.  Afin  d’unifier  la 
Russie,  il  engage  la  lutte  contre  les 
boyards  qui  ont  des  intelligences 
jusque  dans  l’entourage  immédiat  du 
Tsar,  dans  sa  famille  même.  Il  rem 
porte  la  bataille  de  Kazan  contre  les 
Tartares.  Mais  le  Tsar  va  mourir. 
Le  prince  Kourb  prête  cependant  ser- 
ment de  fidélité  au  Tsarévitch.  Ivan, 
guéri,  lui  confie  le  commandement  des 
troupes  contre  les  eyinemis  de  l’empire. 
Il  deserte.  La  Tsarine  est  empoisonnée. 
Ivan,  las,  se  retire  à la  campagne, 
mais  le  peuple  de  Moscou  vient  l im- 
plorer de  reprendre  le  sceptre  et  avec 
u/il  nouveau  courage,  il  présidera  aux 
destinées  de  la  Moscovie  pour  le  plus 
grand  bien  de  son  pays  et  de  son 
peuple. 

REALISATION.  — Technique  ex- 
trêmement recherchée  qui  rappelle, 
en  différents  points,  celle  du  film  muet. 
Costumes  somptueux,  décors  parfois 
très  réussis,  figuration  très  nombreuse 
et  magistralement  dirigée.  Le  sacre, 
la  bataille  de  Kazan,  le  banquet  et 
la  violation  du  palais  du  Tsar  par- 
le peuple  sont  les  meilleures  scènes 
du  film  où  l’on  sent  toute  la  maî- 
trise du  réalisateur. 

INTERPRETATION.  — Tcherkas- 
sov, dans  le  rôle  du  Tsar,  Tzetikovs- 
ka,  dans  celui  de  la  Tsarine,  Nazva- 
nov  en  prince  Kourb  sont  d’excellents 
acteurs  auxquels,  cependant,  il  est 
possible  de  reprocher  leur  jeu  trop 
lent  et  surtout  trop  dramatique.  Le 
premier  sait  être  un  Tsar  au  port 
vraiment  noble. 


(A)  Film  pour  adultes. 
(G)  Film  visible  pour  tous. 


Le  Rosier 

de  Madame  Husson  (A) 

Comédie  satirique  (70  min.) 

( Réédition  ) 

PANTHEON-DISTRIBUTION 

Origino  : Française. 

Production  : Films  Ormuzd  1931. 
Réalisation  : Bernard  Deschamps. 
Auteur  : Nouvelle  de  Guy  de  Mail- 
passant. 

Musique  : Michel  Lé vine. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Farkas. 
Décors  : Perrier. 

Interprètes  : FERNANDEL,  FRAN- 
ÇOISE ROSAY,  Marguerite  Pierry, 
, Marcel  Carpentier,  Colette  Darfeuii, 
Mady  Berry. 

Nouvelle  sortie  (Paris)  : 13  fé- 
vrier 1946,  Studio  de  l’Etoile. 


EXPLOITATION.  — - Cette  comé- 
die satirique,  au  sujet  quelque 
peu  audacieux,  qui  fut  le  premier 
grand  film  de  Fernandel,  n’a  rien 
perdu  de  sa  verve  comique  et 
saura  encore  amuser  et  distraire. 
Deux  bonnes  chansons  par  Fer- 
nandel. 

SCENARIO.  — Dans  une  petite 
ville  de  province,  Mme  Husson  (Fran- 
çoise Kosay),  ayant  doté  de  500  fr.s 
la  future  rosièie,  on  fait  l appel  des 
vertus  du  pays  et  l’on  n'en  trouve 
point.  On  se  décide  à elire  un  rosier, 
Te  rougissant  et  vertueux  Isidore  (Fe  ■- 
nandei).  Mais  le  soir  de  la  fête  de 
son  couronnement,  le  rosier,  ému  par 
les  fumées  du  banquet,  va  faire  une 
visite  à la  boite  nocturne  du  chef- 
lieu  et  y perd  toute  sa  candeur.  Quand 
il  revient,  après  avoir  affolé  la  petite 
ville  par  sa  disparition,  il  est  devenu 
si  fkiru'ud  qu’te  embrasse  la  digue 
Mme  Husson  sur  la  bouche  en  pleine 
boutique  maraîchère... 

REALISATION.  — Bernard  Des- 
champs avait  illustré  son  li-ip.  d’efiets 
visuels  et  sonores  inédits  qni  à l’épo- 
que firent  sensation,  mais  semblent 
uater  un  peu  aujourd’hui,  il  a essaye 
de  caricaturer  en  un  style  purement 
cinématographique  toute  la  médiocrité 
et  la  laideur  de  l’bumanite,  et  y 
a souvent  réussi.  Quelques  bons  gags 
qui  portent  toujours. 

INTERPRETATION.  — Fernandel, 
alors  à ses  débuts  cinématographique.-, 
reste  simple  et  est  excellent.  Amu- 
sante création  de  Françoise  Bosay. 


PARADE  DES  SPORTS  (G) 

Documentaire  en  couleurs 

U.F.P.C. 


Origine  : Russe.  Prod.  : U.R.S.S.- 
Intorgkino.  Sortie  : Club  des  Vedettes, 
13  mars  1946  avec  Volga  \olga. 


Remarquable  reportage  filmé,  en  cou- 
leurs, d’une  fête  des  sports  à Moscou 
à laquelle  ont  pris  pari  les  différentes 
délégations  des  jeunesses  sportives  des 
seize  républiques  soviétiques  et  des 
grands  clubs,  tel  que  « Dynamo  », 
bien  connu  des  sportifs  de  notre  pays, 
ceux  des  syndicats  de  l’Electricité,  des 
Postes,  de  l’Aviation,  de  l’Alimenta- 
tion, etc... 

De  très  belles  photos  de  l’ensemble 
du  rassemblement  de  ces  milliers  de 
sportifs,  montrant  l’imposante  et  mas- 
sive organisation  qui  a présidé  à celle 
fête.  Le  défilé  des  délégations  notam- 
ment, est  un  modèle  du  genre.  Il  est 
toutefois  possible  de  regretter  que  l’in- 
tensité des  couleurs  ne  soit  pas  tou- 
jours constante. 


Uniformes 
et  Jupon  Court  (G) 

(The  Major  and  the  Minor) 

Comédie  (105  min.) 

(doublée) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Production  i Paramount  ( Arthu 
Hornblow). 

Réalisation  : BILLY  WILDER. 
Auteurs  : Pièce  de  Edward  Cliild 
Carpenter  et  nouvelle  de  Fanai , 
Kilbourne. 

Musique  : Robert  Emmctt  Dolan. 
Prises  de  vues  : Léo  Tower. 

Décors  s Hans  Dreier  et  Roland  An 
derson. 

Interprètes  : GINGER  ROGERS,  RA~\ 
MILLAND,  Rita  Johnson,  Rober 
Benchley,  Diana  Lynn.  Edward  Fiel 
ding,  Frankie  Thomas. 

Présentation  corporative  (Paris) 

Mardi  12  mars  1946,  Paramount. 


EXPLOITATION.  — Charmanti 
comédie  vraiment  gaie,  où  la  ver. 
ve  du  dialogue  et  la  drôlerie  d< 
Ginger  Rogers,  qui  se  trouve  dan! 
une  situation  tour  à tour  comiqui 
et  sentimentale  et  l’interpréta, 
tion  de  Ray  Milland,  nouvelli 
grande  vedette  masculine  d’Hol. 
lywood,  apportent  d’excellent! 
éléments  di’exploitation  qui  lui  as 
sureront  un  excellent  accueil  au. 
près  du  public. 

SCENARIO.  Fatiguée  de  la  vie  d< 
New  York,  Susan  Applegate  (Ginge: 
Rogers)  veut  rejoindre  sa  mère  dans  l 
Middle-West.  Pour  ne  payer  que  quar, 
de  place  dans  le  train,  elle  se  déguisa 
en  petite  fille.  Le  .contrôleur  flairait 
la  supercherie,  elle  se  réfugie  dans  L 
compartiment  du  major  Kirby  (Ra’ 
Milland)  qui,  la  prenant  pour  un, 
charmante  fillette,  partage  son  com 
partiment  avec  elle.  La  fiancée  d < 
Kirby,  Pamela  Hill  (Rita  Johnson)  veu 
rompre  parce  qu’elle  a vu  Susan  e 
Kirby  ensemble.  Pour  arranger  le. 
choses,  elle  accompagne  son  ami  : 
l’école  militaire  des  cadets  où  il  es 
instructeur.  Mais  la  supercherie  d 
Susan  est  découverte  et  Pamela  lui  or 
donne  de  quitter  l’école  sans  revoir  Kir 
by.  Celui-ci  qui  rejoint  son  poste  su 
la  côte  du  Pacifique,  se  rend  chez  li 
mère  de  Susan.  La  jeune  fille  le  reçoi 
elle-même,  déguisée  comme  étant  si 
propre  mère  et  lorsqu’elle  appreni 
que  Pamela  s’est  mariée,  mais  qu 
Kirby  n'est  pas  son  mari,  elle  le  re 
joint  à la  gare  et  part  avec  lui. 

REALISATION.  Tout  le  film  es 

très  soigné.  Les  situations  comiques  e 
les  gags  abondent.  Le  dialogue,  foi 
important,  est  bien  doublé  et  resti 
spirituel.  De  beaux  extérieurs  di 
l’école  militaire  de  St  John’s  Militar; 
Academy  de  Delafield  (Wisconsin). 

INTERPRETATION.  — Ginger  Ro 
gers  prouve  une  fois  de  plus  ses  ex 
traordinaires  dons  de  comédienne 
puisqu’elle  réussit  à incarner,  parfaite 
ment,  en  dehors  de  son  propre  per 
sonnage  de  charmante  jeune  fille,  uni 
fillette  et  une  femme  déjà  âgée.  Ra? 
Milland  est  lui  aussi  un  excellent  ar 
tiste  et  les  rôles  gais  de  ce  genre  sont 
semble-t-il,  ceux  où  il  excelle  parti 
culièrement.  Tous  les  autres  interprète: 
sont  dignes  d’éloges,  notamment  Rit' 
Johnson,  Robert  Benchley  et  Dian. 
Lynn. 


!♦  ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦ ♦ 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Tentation  de  Barbizora 

(A) 

Comédie  fantastique  (100  min.) 

CONSORTIUM  OU  FILM 


Origine  : Française. 

Production  : Consortium  de  Produ<- 
tion  de  Films. 

Réalisation  : Jean  Stelli. 

Dir.  de  prod.  : Aimé  Frapin. 

Auteurs  : Scénario  original  d’André- 
Paul  Antoine.  Adaptation  et  dialogue  : 
Marc-Gilbert  Sauvageon. 

Musique  : René  Sylviano. 

Prises  de  vues  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Emile  Alex. 

Son  : Bertrand. 

Montage  : Mme  Nicole. 

Interprètes  : SIMONE  RENANT, 
FRANÇOIS  PER1ER,  LARQEEY,  Da- 
niel  Gélin,  Juliette  Faber,  Myno  Bur- 
ney,  Jean  Wall,  André  Beruil. 

Première  représentation  (Paris)  : 
13  nifirs  104(5,  Colisée,  Aubert-Pa- 
lace. 


EXPLOITATION.  — Très  joli  film, 
d’une  originalité  complète,  qui, 
par  son  sujet  vraiment  nouveau, 
là  tendance  légèrement  philoso- 
phique, ses  situations  extrême- 
ment amusantes,  son  dialogue 
spirituel,  l’adroite  réalisation  de 
Jean  Stelli,  et  l'excellente  inter- 
prétation de  Simone  Renant,  plus 
séduisante  que  jamais,  de  Fran- 
çois Perier,  Larquey,  Myno  bui'- 
ney,  Daniel  Gélin  et  Juliette 
Faber,  constitue  un  spectacle  ci- 
nématographique de  qualité,  par- 
ticulièrement agréable  et  dis- 
trayant. C’est  certainement  l’un 
des  meilleurs  films  de  fantaisie 
jet  de  gaîté  réalisés  à ce  jour  en 
France. 

SCENARIO.  — Un  jeune  couple. 
Michel  (Daniel  Gélin)  et  Martine  (Ju- 
liette Faber),  qui  font  leur  voyage  de 
noces  en  tandem,  sont  venus  passer  la 
nuit  de  leur  première  élupe  chez  leur 
oncle  Jérome  (Larquey),  propriétaire 
d’une  vieille  auberge  a Barbizon.  La 
ils  retrouvent  une  séduisante  jeune 
femme  (Simone  Renant)  et  un  jeune 
homme  un  peu  sarcastique  (François 
Périer)  qui  sous  une  upparence  hu- 
maine sont  des  êtres  surnaturels,  elle 
un  Ange,  lui  un  Diable,  envoyés  res- 
pectivement du  Ciel  et  de  l Enfer... 

Le  Diable,  après  avoir  fait  carbo- 
niser le  poulet  du  dîner,  cherche  à 
séparer  les  jeunes  époux  et  essaye  de 
jeter  Mijchel  dans  les  bras  de  sa 
I, patronne , directrice  d’une  maison  de 
I publicité  (Myno  Bujrney),  cela  a 
l’amène  jdécomvenue  .de  i i’Auijge  qui 
craint  de  voir-  son  adversaire  gagner 
la  première  ■ manche.  L’Ange  parvient 
cependant  à déjouer  les  projets  du 
Diable  qui  réussit  toutefois  à faire 
jeter  l’Ange  en  prison... 

Pour  empêcher  Michel  de  tomber 
dans  les  bras  de  sa  patronne,  l’Ange 
transforme  celle-ci  en  poisson  et  prend 
sa  place.  Mais  pris  à son  piège,  L’Ange 
devenu  femme,  est  prêt  de  succomber 
i la  séduction  de  Michel,  tandis  que 
’e  Diable  subit  avec  délices  le  joug  de 
Mai’line  qui  l’a  entraîné  à une  fête 
i de  charité... 

Finalement  Martine  et  Michel  se  re- 
rouvent  tandis  que  l’Ange  et  le  Dia- 
ble qui  ont  forfait  à leurs  missions  ter- 
•estres  se  quittent  pour  retourner,  l’un 
lu  Ciel,  le  second  en  Enfer. 

REALISATION.  _ Jean  Stelli  a 
ait  preuve  de  beaucoup  de  maîtrise 
■t  de  goût  dans  la  réalisation  de  ce 
ilm  dont  le  sujet  — la  lutte  d’un 
5nge  et  d’un  Démon  — semble  renou- 
velé d’un  fabliau  du  Moyen-Age.  Tru- 
(uages  simples  mais  amusants.  Très 
olis  extérieurs.  Scènes  bien  conduites 

(dialogues  et  situations  quelquefois 
< légers  ». 

INTERPRETATION.  — Simone  Ile- 
lant  eslt  exquise  da,ns  le  rôle  de 
l’Ange.  Elle  a perdu  sa  froideur  et 
ie  montre  vraiment  très  séduisante, 
j vec  des  robes  audacieusement  échan- 
gées...  Puis  François  Périer  est  un 

I diable  sympathique  dont  on  sait  le 
aient  et  le  naturel.  Daniel  Gélin  se 
évèle  un  parfait  comédien  et  Juliette 
raber  est  toujours  gentille.  Larquey 


Le  bonheur 
est  pour  demain  (G) 

(And  Now  T o-morfow  ) 

Cqmédic  (85  min.) 

(doublée) 

PARAMOUNT 


Origine  s Américaine. 

Production  : Paramount. 
Réalisateur  : Irving  Pichel. 

Auteurs  : Scénario  de  Frank  Parlas 
et  Raymond  Chandler  d’après  le 
roman  de  Ruche l Field. 

Prises  de  vues  : Daniel  L.  Fapp. 

Truquages  : Farciot  Edouart. 
Décors  : Hans  Dreier  et  Hal  Perdra. 
Musique  : Victor  Young. 

Interprètes  : LORETTA  YOUNG 
ALAN  LADD,  Susan  dlyward.  Barry 
Sullivan,  Beulah  Bondi,  Cecil  Kel- 
laway. 

Présentation  corporative  (Paris): 

Jeudi  14  mars  1946,  Paramount. 


EXPLOITATION.  — Film  atta- 
chant sur  un  sujet  assez  conven- 
tionnel avec  une  certaine  pointe 
sociale,  qui  vaut  surtout  par  l’ex- 
cellente interprétation  de  Loretta 
Young  et  du  nouveau  jeune  pre- 
mier américain  Alan  Ladd.  Quel- 
ques belles  scènes  émouvantes, 
particulièrement  celle  ou  l’héroïne 
s'aperçoit  qu’elle  est  délivrée  de 
sa  surdité.  Technique  soignée. 
Excellent  doublage. 

SCENARIO.  — Emily  Blair  (Lo- 
retta Young).  fille  aillée  de  la  richis- 
sime famille  Blair,  propriétaire  des 
usines  de  textile  de  Blairstowu  ( U.S.A. ). 
est  devenue  sourde  à la  suite  d’une 
méningite.  Elle  a voulu  rendre  sa  pa- 
role A son  fiancé,  Jeff  Sloddard,  mais 
celui-ci  a refusé.  Tandis  qu’elle  visite 
tous  les  spécialistes  célèbres  qui  ne 
peuvent  la  guérir,  Jeff  et  la  sœur 
d’Emily,  Janice  sont  devenus  amou- 
reux. Mais  ils  doivent  cacher  cet  atta- 
chement en  raison  de  leur  loyauté  en- 
vers la  malade. 

I.e  Docteur  de  la  famille  Blair  leur 
présente  un  jeune  médecin  d’origine 
roturière,  le  Dr.  Marke  Vance  (Allan 
Ladd),  qui  a trouvé  un  sérum  contre 
la  surdité,  mais  ne  Ta  expérimenté 
que  sur  des  lapins.  Il  hésite  A l’em- 
ployer sur  Emily,  d’autant  plus  que 
iclle-ci,  snob  et  riche,  considère  Vance 
avec  quelque  mépris.  Après  un  traite- 
ment très  long,  Vance  A la  demande 
d’Emily  qui  l’estime  plus  depuis  qu’elle 
Ta  vu  opérer  un  enfant  d’ouvrier  d’une 
mastoïdite,  utilise  le  sérum.  Emilie 
est  guérie.  Elle  apprend  ainsi  le  secret 
de  son  fiancée  et  de  Janice.  C’est  Vance 
qu’elle  épousera. 

REALISATION.  — Bonne  réalisa 
tion  américaine  courante.  Beaux  dé- 
cors, photo  claire.  Découpage  assez 
rapide.  L’action  est  bien  menée.  Bons 
effets  sonores. 

INTERPRETATION.  — Lorelta 
Young,  connue  et  appréciée  du  public 
français,  est  toujours  aussi  jolie.  Ce 
film  nous  donne  l’occasion  de  connaî- 
tre enlin  Alan  Ladd,  qui  est  un 
des  nouveaux  jeunes  premiers  en  vogue 
à Hollywood. 


est  parfait  de  bonhomie.  Citons  l’ex- 
cellente création  de  Myno  Burney  dans 
le  rôle  r important  de  la  Directrice, 
où  elle  a toute  l’autorité  et  aussi  la 
séduction  nécessaires. 


Volga,  Volga  (G) 

Comédie  musicale  (66  min.) 

( doublée  ) 

U.F.P.C. 


Origine  : Russe. 

Production  : U.R.S.S.  Intorgkino. 
Réalisation  : G Alexandrov. 
Musique  : 1.  Dounaevsky. 
Interprètes  : Minskeï,  Valodine,  Ion 
tychkive,  Arlova. 

Première  représentation  (Paris)  : 

13  mcu’s  1946,  Club  des  Vedettes. 


EXPLOITATION.  — Comédie  gaie 
et  alerte  émaillée  de  chansons, 
de  chœurs,  de  danses  russes.  Des 
situations  amusantes,  des  gags 
connus,  mais  d’un  effet  comique 
certain,  font  de  cette  production 
un  très  agréable  divertissement. 

SCENARIO.  — Un  fonctionnaire 
soviétique  a pour  mission  de  recher- 
cher des  artistes  en  province  et  les 
amener  à un  festival  musical  A Mos- 
cou. Dans  le  village  où  il  séjourne, 
il  prétend  qu’il  n’y  a aucun  talent 
alors  que  tous  les  habitants  chantent, 
dansent  et  composent  d excellents  or- 
chestres. Parmi  ceux-ci  sont  en  concur- 
rence, un  jeune  musicien  et  une  jeune 
postière,  auteur  d’un  chanson.  Le  fonc- 
tionnaire se  décide,  enfin,  à emmener 
le  jeune  homme  et  ses  musiciens,  mais 
la  jeune  fille  se  rend  A Moscou  èi 
pied,  puis  en  radeau  avec  ses  amis 
et  c’est  elle  qui  enlèvera  le  premier 
prix  de  ce  concours  musical. 

REALISATION.  — La  technique 
de  ce  iilm  n’oil're  pas  d’originalité 
particulière,  mais  la  mise  en  scène 
est  soignée  et  le  découpage  donne  par 
fois  un  rythme  très  accéléré,  agréabie 
dans  ce  genre  de  production.  Le  dou- 
blage des  films  russes  semble  assez 
difficile  à réaliser. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
interprètes  ont  une  conviction  qui 
fait  passer  des  situations  difficiles. 
La  « jeune  postière  » possède  une 
bien  jolie  voix  et  est  douée  d’un 
dynamisme  peu  commua. 


CEUX  DU  RAIL  (G) 

Reportage  (25  min.) 

ESSOR  CINEMATOGRAPHIQUE 
FRANÇAIS 

Origine  : Française.  Production  ! 

L.A.T.A.C.  Réalisation  : René  Clé- 
ment. Photo  : Heiui  Alékan.  Com- 
mentaires : Claude  Boy.  Musique: 
Yves  Baudrier.  Première  : Paris, 
Cinéma  des  Champs-Elysées,  6 mars 
1946. i 

Ce  remarquable  reportage  produit  en 
1942  à Nice  par  le  Centre  des  Jeunes 
du  Cinéma  a été  réalisé  par  l’équipe 
qui  nous  a donné  depuis  Bataille  du 
Rail.  Ce  film,  l’un  des  premiers  de 
René  Clément  qui  tourna  également  au 
Centre  des  Jeunes  le  beau  documen- 
taire La  Grande  Pastorale,  dépeint  en  de 
très  belles  images,  dans  un  mouvement 
particulièrement  cinématographique, 
la  vie  à bord  d’une  locomotive  de  ra 
pide  dans  le  trajet  Nice-Marseille  et 
retour.  La  photogénie  du  rail  n’a  ja- 
mais été  si  bien  utilisée.  Photos  splen- 
dides d’Alekan,  magnifiques  effets  do 
nuit,  de  contre-jour,  prises  de  vues  au- 
dacieuses (au  cours  dsquelles  René 
Clément  fut  victime  d’un  grave  acci- 
dent), angles  originaux. 

Ce  film,  d’un  intérêt  constant,  est 
à la  fois  un  reportage  passionnant  et 
une  très  belle  œuvre  cinématographi- 
que. Toutes  nos  félicitations  à René 
Clément  et  Henri  Alékan  qui,  dans  cf 
film,  annonçaient  déjà  Bataille  du 
Rail.  Commentaires  trop  littéraires. 


Le  meurtre  de  John  Carter 

(G.) 

(The  Plot  thickens) 

Drame  policier  (67  min.) 

(Version  originale) 

R. K. O. -RADIO 

Origine  : Américaine. 

Production  : R.K.O.-Radio  ( William 
Sistrom ). 

Réalisation  : Ben  Holmes. 

Auteur  : Stuart  Palmer. 

Prises  de  vues  : Nick  Musuraca. 

Interprètes  : James  Gleason,  Zazu 
Pitt,  Owen  Dacis  Jr.,  Louise  La- 
timer,  Arthur  Aylesivorth,  Paul 
Fix,  Richard  Rucker. 

Première  Représentation  ■ Paris, 
Vendredi  8 février  1946,  Lord-Byron. 


txeLUiTATlUN.  Ce  film 

comporte  cous  tes  éléments  o'un 
excellent  film  policier  : intrigue 
tort  bien  construite,  meurtre, 
vois,  pluseurs  coupables  possibles, 
une  celle  tille,  un  jeune  premier 
sympathique  et  évidemment  in- 
nocent, un  policier  dynamique, 
une  vieille  fille  cocasse  permet- 
tant quelques  bons  gags.  Pas  de 
grande  originalité,  mais  l’assu- 
rance d’un  bon  succès  auprès  du 
grand  public. 

SCENARIO.  — John  Carter,  homme 
d'une  quarantaine  d’années,  semble 
riche.  Un  soir,  il  est  tué  d’un  coup  de 
revolver  dans  la  nuque.  Un  jeune 
homme,  pour\  ne  pas  compromettre 
celle  qu’il  aime,  ramène  le  corps  a 
son  domicile.  Un  inspecteur  principal 
est  chargé  de  l’enquête.  Il  est  secondé 
par  un  détective  amateur  : miss  Whi- 
lers.  Celleci  découvre  chez  la  victime 
« l’Emeraude  du  Sultan  »,  pierre  de 
toute  beauté  qui  a été  volée  à Paris 
plus  de  dix  ans  auparavant.  Elle  dé- 
couvre également  les  dessins  d’une 
coupe  en  or  massif  d’une  grande  va- 
leur : « la  Coupe  Cellini  ».  Quelque 
temps  plus  tard,  cette  coupe  est  volée 
au  Muséum,  puis  retrouve  en  même 
temps  qu  une  imitation  fidèle.  La 
bande  de  voleurs  de  bijoux  est  arrê- 
tée au  grand  complet. 

REALISATION.  . — La  mise  en  scè- 
ne, sans  recherche  est  toutefois  excel- 
lente. Un  montage  fort  bien  fait  évite, 
non  seulement  toute  longueur,  mais 
encore  donne  à cette  production  un 
rythme  très  agréable,  parce  que  très 
vivant. 

INTERPRETATION.  — James 
Gleason,  Zasu  Pitt,  Owen  Dacis  Jr. 
et  surtout  Louise  Latimer  donnent  à 
ce  film  leur  talent  sans  prétention, 
mais  sans  défaut. 


AVENIR  DE  L’ITALIE. (G) 

Reportage  de  « la  Marche  du  temps  ». 

FOX-EUROPA 


Origine  : Américaine.  Production: 
March  of  Time  (La  Marche  du  Temps  L 
Première  représentation  (Paris): 

Jeudi  14  mars  1946,  Cinépresse. 


Après  six  années  d’interruption,  la 
« Marche  du  Temps  » reprend  l’édi- 
tiôn  de  ses  reportages.  Avenir  de 
l’Italie,  est  son  premier  numéro.  Di- 
sons tout  de  suite  que  le  sujet  a été 
traité  avec  talent  et  que  les  documents 
photographiques  présentés  ont  tous  un 
énorme  intérêt. 

Rapidement,  nous  voyons  l’ascen- 
sion de  Mussolini  au  pouvoir,  puis 
les  événements  principaux  de  sa  dic- 
tature. C’est  ensuite  le  débarquement 
des  Alliés  dans  le  sud  de  la  pénin- 
sule. Pas  à pas,  noi(s  suivons  le 
corps  expéditionnaire  français  du  gé- 
néral Juin,  jusqu’aux  montagnes  du 
nord  de  l’Italie. 

La  misère  infinie  du  peuple  italien, 
ses  luttes  contre  ses  oppresseurs,  le 
châtiment  de  ces  derniers,  tout  cela 
est  magistralement  exposé  dans  ce  re- 
portage cinématographique  de  grande 
classe  dont  les  commentaires  perti- 
nents comprennent  l’émouvant  récit 
d’une  femme  italienne  qui  décrit  les 
scènes  tragiques  qui  se  déroulèrent  à. 
Rome,  notamment  lors  de  la  décou- 
verte, dans  les  Caves  Ardéantines,  des 
restes  des  320  otages  massacrés  par 
les  Allemands.  Cette  séquence,  parmi 
beaucoup  d’autres  du  même  intérêt, 
est  littéralement  poignante. 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’industrie  Cinématographique 

ADHÉREZ  A 

L’ENTR’AIDE  DU  CINEMA 


16,  p.  Vernet,  Paris  (8e) 

SA  DEVISE  : 

L'ENTR'AIDE. 


SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 
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Jany  Holt  et  Pierre  Brasseur  dans  Pays  sans 
Etoile,  le  beau  film  de  Georges  Lacombe  qui  sortira 
en  exclusivité  au  Marbeuf  le  5 avril. 

( Films  Vog.) 

Le  Pian  d'action  de 
la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français 

La  « Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  »,  dont  nous  avons  annoncé  la  créa- 
tion dans  un  de  nos  précédents  numéros,  nous 
prie  d’insérer  le  communiqué  suivant  : 

La  « Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  » est  en  voie  de  formation  entre  les 
Organisations  Syndicales  les  plus  importantes 
des  quatre  branches  de  notre  industrie  : Pro- 
duction, Distribution,  Exploitation  et  Industries 
Techniques. 

Elle  s’est  donné  pour  mission  l’étude  et  la 
recherche  en  commun,  entre  ces  différents  or- 
ganismes, de  la  solution  de  tous  les  problèmes 
importants  de  la  vie  cinématographique  et  de 
se  consacrer  à l’organisation  et  au  développe- 
ment de  son  industrie  qui  est  la  deuxième  de 
France. 

Conscients  de  leur  responsabilité,  les  hommes 
qui  ont  la  charge  et  la  direction  des  affaires 
ont  résolu  d’appliquer,  dans  un  esprit  de  com- 
préhension, la  politique  de  coopération  qui 
seule  peut  répondre  aux  difficultés  de  la  pé- 
riode actuelle  de  transition.  Ils  ne  se  dissi- 
mulent pas  les  difficultés  de  la  tâche  qu’ils 
auront  à accomplir  et  qu’ils  ne  pourront  mene;1 
à bonne  fin  que  si  tous  ceux  qui  sont  appelée 
à y concourir  acceptent  la  discipline  indispen- 
sable dans  l’esprit  même  qui  a provoqué  leur 
initiative. 

♦ 

Le  nouveau  bureau  de 
l'Amicale  des  Représentants 

L’Amicale  des  Représentants  des  Maisons  de 
Location  de  Films,  au  cours  de  son  Assemblée 
Générale  du  27  février  1946,  a renouvelé  son 
Conseil  d’Administration.  Son  Bureau  est  com- 
posé comme  suit  : 

Président  Honoraire  : M.  Charles  Robert. 

Président  : M.  Eugène  Best. 

..Vice-Présidents  : MM.  Léon  Robert,  Robert 
Peyrard. 

Secrétaire  : M.  Robert  Chavy. 

Scrétaire  Adjoint  : M.  Maurice  Dauguet. 

Trésorier  : M.  Léon  Dodrumez. 

Trésorier  Adjoint  : M.  Roland  Buret. 

♦ 

Syndicat  des  Industries 
Techniques 

BUREAU  DE  LA  SECTION 

DES  CONSTRUCTEURS  POUR  1946 

Vice-Présidents  : MM.  Mathieu,  Charlin. 
Président  : M.  Emon. 

Membres  : MM.  Saagghe,  Mascré,  Monnereau- 

Dumaine. 


Au  Cours  de  son  Assemblée  Générale 

LE  SYNDICAT  DES  TRAVAILLEURS  DU  FILM  A 
RESUME  SES  REVENDICATIONS  EN  UNE  RESOLUTION 

adoptée  à l’unanimité  moins  une  voix 


L’Assemblée  Générale  Statutaire  du  Syndical 
Général  des  Travailleurs  .de  l’Industrie  du  Film 
a eu  lieu  le  dimanche  10  mars  1946.  La  lecture 
du  rapport  du  Secrétaire  Général.  M.  Charles 
Chézeau  a été  suivie  d’importants  débats. 

Finalement,  la  résolution  suivante  a été  adop- 
tée à l’unanimité  moins  une  voix. 

RESOLUTION 

L’ Assemblée  Générale  considère  que  le  Cinéma 
est  aujourd’hui  un  problème  du  Gouvernement . 

Pour  le  sauver,  elle  demande  une  organisation 
véritable  du  Cinéma  Français  par  : 

— La  création  d’un  Commissariat  Général  du 
Cinéma  ou  d’un  Office  National  rattaché  au 
Ministère  de  la  Production  Industrielle; 

— La  mise  en  route  d’un  plan  de  cinq  ans 
nous  mettant  à même  de  pouvoir  défendre  notre 
place  sur  le  marché  mondial  en  mettant  à ta 
disposition  de  l’Industrie  du  Film  des  centres 
cinématographiques  aussi  importants  que  ceux 
de  l’étranger  par  la  mise  en  chantier  immédiat 
des  centres.de  la  Côte  d’Azur  et  de  la  Région 
Parisienne. 

— De  donner  à la  Commission  Supérieuie 
Technique  au  Ministère  de  l’Information,  les 
moyens  de  mener  sa  tâche  à bien  afin  que  ra- 
pidement le  cinéma  français  puisse  avoir  à sa 
disposition  des  procédés  nationaux  d’enregis- 
trement, de  couleurs,  de  relief. 

S’étonne  que  malgré  les  proposit ions  qui  ont 
été  faites  par  son  Secrétariat  depuis  une  année, 
la  confiscation  des  biens  ennemis  et  la  consti- 
tution d’une  Société  Nationale  groupant  les  Stu- 
dios de  Billancourt,  CTM,  ATM-Tobis  et  SOGF.C 
n’aient  pas  encore  été  réalisées  et  demande  à M. 
le  Ministre  de  l’Information  et  au  Gouvernement 
de  bien  vouloir  mettre  tout  en.  œuvre  pour  la 
prompte  réalisation  d’un  Secteur  d’Etat  de  l’In- 
dustrie du  Film  qui  sera  mis,  dans  la  plus  large 
mesure,  à la  disposition  des  sociétés  de  cinéma 
françaises  privées. 

■ — Demande  au  Gouvernement  de  vouloir  bien 
prendre  toutes  mesures  utiles  pour  protéger  la 
production  française. 

a)  Par  la  non-autorisation  d’aller  produire  des 
films  français  à l’étranger,  tant  que  le  travail 
ne  sera  pas  assuré  dans  les  studios  français; 

b)  par  l’application  d’un  contingentement  à 
l’écran  suivant  le  projet  présenté  par  la  Com- 
mission P,aritaire  de  l’O.P.C. 

— Décide  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  une 
diminution  sensible  du  prix  de  revient  des  pro- 
ductions françaises  et  fait  appel  en  ce  sens  à 
tous  les  camarades  du  Syndicat  des  Techniciens 
de  la  Production  Cinématographique. 

— Demande  le  retour  à la  libre  discussion  des 
salaires  en  fonction  de  la  procédure  fixée  par  les 
Conventions  collectives. 

— Demande  que  le  Gouvernement  décrète  le 
contrôle  de  T embauchage  et  du  débauchage  par 
les  Syndicats  ouvriers. 

— Demande  aux  Syndicats  patronaux  de  con- 
sidérer que  dans  la  législation  du  travail  sur 
l’Industrie  du  Film,  les  employés  et  les  métal- 
lurgistes travaillant  à la  construction  d’appa- 
reils de  cinématographie  doivent  y être  inclus. 

— Demande  des  pouvoirs  délibératifs  pour  les 
Comités  Sociaux  d’entreprise. 


Au  Syndicat  desTechniciens 

M.  Lefer  remplace  M.  Laporte 

Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  la  nomi- 
nation au  secrétariat  général  du  Syndicat  des 
Techniciens  de  M.  Pierre  Lefer,  en  rempla- 
cement de  M.  Laporte  démissionnaire. 

M.  Pierre  Lefer  qui  revient  de  captivité  après 
avoir  été  pris  en  saxe,  durant  cinq  ans,  fut, 
avant  la  guerre,  assistant-réalisateur  et  appar- 
tint au  Service  Cinématographique  de  l’Armée 


— Félicite  le  camarade  lîoudet  pour  son  acti- 
vité fédérale  et  lui  renouvelle  toute  sa  confiance. 

— Confirme  le  mandat  des  camarades  Ché- 
zeau, Houdet,  Bonnet,  Riffet  dans  leurs  fonc- 
tions de  membres  de  la  Commission  Paritaire 
de  l’O.P.R. 

— Mandate  les  organismes  de  direction  de 
l’organisation  pour  œuvrer  contre  toute  auto- 
nomie syndicale  qui  consisterait  à isoler  le  mou- 
vement syndical  de  tous  les  problèmes  consé- 
quents dont  peut  dépendre  l’existence  même 
des  travailleurs. 

— Remercie  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur 
Général  de  la  Cinématographie  Française  pour 
ses  efforts  constants  dans  la  voie  d’une  réorga- 
nisation véritable. 

— S’élève  contre  toutes  tentatives  de  créa- 
tion de  syndicats  fantômes  partout  où  existent 
de  puissantes  sections  syndicales  cégétistes. 


LE  NOUVEAU  BUREAU  DU  SYNDICAT 

Secrétaire  Général  : M.  Charles  Chézeau. 

Secrétaire  : M.  Henri  Bach  (Photosonor). 

Secrétaires-Adjoints  : MM.  Bonnet,  R.  Riffet, 

Secrétaire  administratif  Trésorier  : M.  G. 
Pignault. 

Trésorier-Adjoint  : M.  Roy. 

Archiviste  : M.  Ramigeau. 

Ont  été  désignés  comme  membres  de  la  Com- 
mission exécutive  : MM.  Riffet,  Bach,  Perroux, 
Coeffic,  Houdet,  Robert,  Rignault,  Gérard,  Bon- 
net, Pascaux,  Chezeau,  Ramigeau,  La-mant  Eu- 
gène, Berger,  Roy,  Hérault,  Vasseur,  Lamant 
Georges,  Weiss,  Hayot,  Chambon,  Mounier,  Ho- 
che, Levy,  Merle  Jeanne,  Guillemain,  Caro,  Ger- 
vais,  Jardin,  Vaujois,  Dugres,  Demoy. 

M.  René  Houdet  actuellement  secrétaire  de  la 
Fédération  Nationale  du  Spectacle,  a demandé 
à être  déchargé  de  ses  fonctions  de  secrétaire 
du  Syndicats  des  Travailleurs  du  Film,  par  suite 
de  l’importance  de  ses  tâches  fédérales. 

— 

Précisions  sur  le  travail 
des  techniciens  français 
„ à l'étranger 


Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Produc- 
tion a obtenu  de  la  Direction  générale  de  la 
Cinématographie  toute  liberté  d’action  pour 
imposer  aux  production  françaises  destinées  à 
être  réalisées  à l’étranger,  l’engagement  d’une 
équipe  de  techniciens  français.  Cela  conformé- 
ment aux  textes  de  la  convention  collective 
Dans  le  cas  où  la  composition  de  l’équipe 
technique  complète  ne  serait  pas  respectée,  ces 
films  seraient  considérés  comme  productions 
étrangères  et  soumis  aux  dispositions  prises  par 
le  quota. 

Voici  la  composition  type  de  cette  équipe  ; 


Réalisateur. 

1er  assist.-réalisat. 

Script-girl. 

Directeur  de  prod. 

Régisseur  général. 

Régisseur  adjoint  ou 
de  plateau. 

Secrétaire  de  prod. 

Chef-opérateur. 

Second  opérateur. 

1er  assistant-opérat. 

2*  assistant-opérat. 

Photographe. 

Il  pourra  être  prévu,  en  outre,  pour  certain: 
films,  s’il  y a lieu,  un  ou  plusieurs  des  tech 
niciens  suivants  : 

Un  accessoiriste  supplémentaire  de  décors. 
Un  tapissier  de  décors. 

Un  créateur  de  costumes. 

Un  chef  couturier. 

Pour  la  période  des  extérieurs,  l’équipe  d' 
production  pourra  être  modifiée,  à conditioi 
que  cette  clause  soit  prévue  sur  le  contrat. 


Architecte  décorateur 
Décorateur  adjoint. 
Dessinateur. 

Régisseur  d’extérieur 
Accessoiriste. 
Chef-opérat.  du  son. 
1er  assistant  du  son. 
2°  assistant  du  son. 
Chef  monteur. 
Monteur  adjoint. 

Chef  maquilleur. 
Habilleuse. 


l« 
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15  PRODUCTIONS  EN  COURS 


B I LL  AN  C OU  RT 


Illusions. 

Prod.  : Cinéma  Productions. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Raum. 
Auteurs  : Scénario  de  Companeez  et 
Neuville.  Dialogue  : R.  Ducreux. 
Vedettes  : Erich  von  Stroheim,  Ma- 
deleine Sologne,  Claudine  Dupuis. 
Commencé  le  : 4 février  1946. 

On  tourne  dams  le  décor  de  l’appar- 
tement d'Eric  von  Stroheim. 

BOULOGNE 

L’Ennemi  sans  Visage.  ' 

Prod.  : Stella  Productions. 

Réal.  : Maurice  Cnmmage. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saint-Lou. 
Auteurs  : Steemann.  Adaptation  et 
dialogue  : René  Wheeler. 

Vedettes  : Louise  Carletti,  Jean  Tis- 
sier,  Huguette  Montréal,  Frank 
Villars,  Jim  Gérald. 

Commencé  le  : 4 lévrier  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  labo- 
ratoire et  du  cabinet  de  travail  du 
docteur. 

BUTTE  S-C  H A U MONT 

Le  Revenant. 

Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 
Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Gaby  Mor- 
lay,  François  Péricr,  Marguerite 
Moréno,  Rrochard,  Ludmilla  Tché- 
rina,  Jacques  Baumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  le 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  bureau 
du  directeur  et  des  loges  des  artistes 
d'un  théâtre 
Le  Père  Tranquille. 

Prod.  : B.C.M. 

Réal.  : René  Clément. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jeannin. 
Auteur  : Noël-Noël. 

Vedettes  : Noël-Noël,  Jean  Varas, 
Paul  Frankeur,  Dieudonné,  José 
Arthur,  Claire  Olivier. 

Commencé  le  : 15  février  1946. 
Après  une  semaine  d’extérieurs  aux 
environs  de  Paris,  les  prises  de  vues 
vues  ont  repris  ici. 

ÉPINAY -ÉCLAIR 


Le  Fugitif. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Robert  Bibal. 

Dir.  de  Prod.  : Granger. 

Auteur  : Scénario  original  de  René 
Jolivet. 

Vedettes  : René  Dary,  Madeleine  Ro- 
binson, Alfred  Adam,  Dinan, 
Georges  Lannes,  Pierre  Dudan, 
Philippe  Hersent,  Arlette  Méry. 

Commencé  en  extérieurs  aux  Con- 
tamines-Montjove,  le  4 février,  en 
studio  le  26  février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d'une  ca- 
bane de  trappeurs.  Les  prises  de  vues 
seront  terminées  cette  semaine. 

Le  Cabaret  du  Grand  Large. 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteur  : Scénario  de  Jacques  Cha- 
bannes. 

Ved.  : Sessue  Hayakawa,  Suzy 
Prim,  Berval,  Fernand  Fabre, 

Commencé  le  25  février  1946. 

On  tourne  dans  un  décor  de  Bureau 
de  la  Police  Judiciaire. 

N EU  ILLY 


La  Symphonie  Pastorale. 

Prod.  : Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  : André  Gide. 

Vedettes  : Michèle  Morgan,  Pierre 
Blanchar,  Line  Noro,  Jean  De- 
sail’y,  Andrée  Clément,  Rosine 
Luguet,^Louvignv. 

Commencé  en  extérieurs  à Château 
d’Oex  le  15  janvier  1946. 

On  tourne  d'ans  le  décor  de  l’inté- 
rieur du  presbytère. 


HENRI  CALEF  VA  RÉALISER 

“ LES  CHOUANS”  de  BALZAC 

Production  Georges  Legrand 


Après  trois  ans  de  captivité 
en  Allemagne,  le  producteur 
Georges  Legrand  va  renpren- 
dre  son  activité.  Il  a confié  à 
Henri  Calef,  le  metteur  en 
scène  de  Jéricho,  la  réalisa- 
tion des  Chouans.  Comme  dans 
Jéricho,  l’esprit  « vedette  » 
sera  banni  de  ce  film  où  les 
personnages  prendront  un  re- 
lief particulier.  Parmi  les  ac- 
teurs nous  retrouverons  d’ex- 
cellents interprètes  de  Jéricho 
et  la  composition  de  l’équipe 
technique  sera  sensiblement  la 
même. 

En  s’animant  à l’écran,  Les 
Chouans  de  Balzac  porteront 
fièrement  la  marque  de  leurs 
origines.  Le  film  développera 
le  thème  de  l’agonie  de  la  ré- 
volte chouane.  Dans  l’œuvre 
de  Balzac,  deux  mondes  s’ar- 
frontes  : celui  des  Chouans 
en  voie  de  désagrégation  parce 
qu’il  n’a,  pour  étayer  ses  prin- 
cipes, politiques  ou  sociaux, 
que  des  hommes  égoïstes  et 
autoritaires,  et  le  peuple  des 
Bleus,  peuple  dur  et  pur 
comme  le  diamant,  plein  de 
foi  dans  les  idées  nouvelles 


qui  s’appellent  : respect  de 
l’homme,  dignité,  liberté...  Les 
bleus  luttent  pour  ces  idées  en 
même  temps  que  pour  leur 
pays  contre  les  Chouans  aveu- 
gles qui  se  battent  non  moins 
courageusement  pour  un  ré- 
gime totalitaire  et  césarien. 

Parallèlement  au  drame  so- 
cal,  se  développe  et  se  dénoue 
le  drame  passionnel  qui  met 
aux  prises  le  chef  des  Chouans, 
l’envoyé  de  Louis  XVIII  l’exi- 
lé : le  Marquis  de  Montauran. 
et  l’émissaire  de  Fouché,  la 
femme  armée  de  faiblesse  et 
de  ruse,  la  belle  Marie  de  Ver- 
neuil. 

René  Jaspar  sera  le  direc- 
teur de  production  des  Chouans 
dont  l’interprétation  réunit 
déjà  Jean  Marais  — qui  sera 
le  Marquis  de  Montauran  — 
Madeleine  Robinson,  Jean  Che- 
vrier de  la  Comédie  Française, 
Marcel  Herrand  dans  le  rôle 
de  Corentin,  Piterre  Dux  et 
Jacques  Charron  de  la  Comé- 
die Française  à la  tête  d’une 
distribution  nombreuse  et  ho- 
mogène. 


Marguerite  Moreno  et  Nathalie  Nattier  dans  une  scène  de  L’Idiot, 
que  vient  de  terminer  Georges  Lampin. 

Prod.  : Sacha  Gordine.  ( Photo  Roger  Poutrel.) 


SAINT -MAURICE 

La  Nuit  de  Sybille. 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J.  P.  Paulin. 

Dir.  de  Prod.  : Rivière. 

Auteur  : Scénario  et  dialogue  de 
M.  G.  Sauvajon. 

Vedettes  : Pierre  Larquev,  Lucien 
Baroux,  Gélin,  Paulette  Elambert. 
Commencé  le  : 14  février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  im- 
mense hall  d’un  vieux  château. 


Le  Voleur  se  porte  bien. 

(Titre  provisoire). 

Prod.  Alcina. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteur  : Scénario  original  de  Fer- 
nand Sardou. 

Décors  . Wahexvitch. 

Ved.  : Alerme,  Jeanne  Fusier-Gir, 
Félix  Oudart,  Fernand  Sardou. 
Pierre  Mingand,  Milly  Mathis, 
Paul  Olivier,  Raymond  Gall,  Mi 
chèle  Philippe,  Maffré  et  Maupi. 

Commencé  le  : 7 mars  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l’inté 
rieur  d’une  villa,  bar  et  salon. 


f 

PATHÉ-CINÉ  MA 

(Joinville  et  Francœur) 

Les  Portes  de  la  Nuit. 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res,  Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieur à Paris. 

On  tourne  alternativement  ici  dans 
le  décor  d’un  garage  et  au  studio 
Francœur. 

MARSEILLE  - GAUMONT 


La  Dame  de  Haut-le-Bois. 

Prod.  : Rhodia-Films. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 

Auteur  : J.-José  Frappa. 

Adapt.  et  dial.  : Alex.  Arnoux  et 
Maurice  ltéroul. 

Chef  Opér.  : Lucien. 

Décors  : Cl.  Bouxin. 

Int.  : Françoise  Rosay,  Madeleine 
Rousset,  Raymond  Loyer,  Léon 
Bélières,  René  Blancard,  le  petit 
Valois,  Annie  Hemery,  Clarel. 

Commencé  le  26  février  1946. 

NICE  (VICTORINE) 

Panique. 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteur  : Roman  de  Georges  Si- 
menon. 

Vedettes  : Michel  Simon,  Viviane 
Romance,  Paul  Bernard. 

Commencé  le  : 3 janvier  1946. 

On  tourne  dans  un  immense  décor 
de  banlieue  parisienne. 

Rêves  d'Amour. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Faucho's. 

Adapt.  et  dial.  : Christian  Stengel 
et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre  Ri- 
chard Wilm,  Jean  Debucourt,  Jules 
Berry,  Mila  Parély.  Daniel  I.e- 
courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946. 

lro  semaine  de  studio. 

BALE 


Pétrus. 

Prod.  : Films  Impéria. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard. 
Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  Marc 
Allégret. 

Dialogue  de  Marcel  Achard. 

Vedettes  : Fernandel,  Simone  Simon, 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel  Jac- 
quin,  S.  Sylvestre,  C.  Calvet. 
Commencé  le  : 6 janvier 
Le  film  sera  terminé  fin  mars. 


EXTÉRIEURS 


S ÈT  E 


La  Rose  de  la  Mer. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Auteur  : Paul  Vialar. 

Vedettes  : Fernand  Ledoux,  Roger 
Pigaut,  Roquevert,  Génin,  Bro- 
chart,  Denise  Bosc. 

Commencé  le  : 14  février  1946. 
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LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Production  Pathé-Cinéma  — Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma 


PETRUS 

Production  : Films  Imperia 


Réalisateur  i MARC  ALLEGRET. 
Auteurs  : Marcel  Achard. 
Adaptation  : Marcel  Rivet  et  Marc 
Allegret. 

Dialogue  : Marcel  Achard. 
Interprètes  i FERNANDEL,  SI- 
MONE SIMON,  PIERRE  BRAS- 
SEUR, Dalio,  Abel  Jacquin,  Si- 
mone Sylvestre,  Corinne  Calvct. 
Musique  : JOSEPH  KOSMA. 
Directeur  de  Production  : MAU- 
RICE REFREGIER. 
Assistant-Réalisateur  : Pernelie, 

Forgea. 

Seript-Girl  : Yvette  Vérité. 
Régisseur  général  : Eugène  Nase. 
Régie  extérieurs  : Albert  Volper. 

Chef  Opérateur  : MICHEL  KEL 
BER. 

Opérateur  : Raymond  Clunie. 
Deuxième  Opérateur  : Fellous. 
Photographe  : Sam  Levin. 

Décors  : MAX  DOUY. 
Assistants-Décorateurs  : Jean  An- 
dré et  Roger  Perron. 

Costumes  : Maquettes  de  Ray  Bret- 
Koch. 

Maquilleur  : Albino. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Tony 
Leenhardt. 

Assistant  du  Son  : Demmer. 
Montage  s Henry  Taverna. 
Studios  : Bâle  (Suisse). 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  en  extérieurs  : le 
26  janvier  1946. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre  : Moderne,  Montmartre. 

Pétrus,  (Fernandel),  photogra- 
phe de  quartier,  passant  rue  Pi- 
galle  est  blessé  d'une  balle  de  re- 
volver, oui  était  destinée  à Rodri- 
guez (Pierre  Brasseur),  mauvais 
garçon,  danseur  professionnel  et 
fabricant  de  fausse  monnaie,  par 
Migo,  (Simone  Simon),  danseuse 
de  cabaret  qui  aime  le  jeune  voyou. 
Pétrus  est  conquis  par  Migo,  mais 
n’espérant  pas  s’en  faire  aimer,  il 
veut  la  rendre  heureuse  et  il  oblige 
Rodriguez  à jouer  la  comédie  de 
l’amour  à la  jeune  femme.  Migo 
est  heureuse,  mais  peu  de  temps. 
Rodriguez  est  tué  par  des  voyous 
comme  lui  et  Migo,  abandonnée,  se 
réfuqie  auprès  de  Pétrus  qu’elle 
finit  par  aimer  et  tous  deux  con- 
naissent enfin  le  bonheur. 


LE  CABARET 
DU  GRAND  LARGE 

Production  : « Codo-Cinéma  » 


Réalisateur  : RENE  JAYET. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Chabannes. 

Adaptation  et  dialogué  : J.  Cha- 
bannes. 

Interprètes  : SESSUE  HAYAIiA- 
WA,  SUZY  PRIM,  BERVAL,  Fer- 
nand Fabre,  Charles  Lemontier, 
Claude  Bany,  Talmès,  Georges 
Aminci,  René  Hell,  Ai.drc  Dumas. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Assistant-Réalisateur  : Serge  d’Ar- 
tec. 

Script-Girl  : Lucienne  Gérassi  Pu- 
mont. 

Régisseur  général  : Harris. 

Régie  extérieurs  : Auvergne. 

Régie  intérieurs  : Marcel  Jaffé, 
Polios. 

Chef  Opérateur  : LUCAS. 

Opérateur  : Marius  Roger. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Ripouroux 
et  Bénézech. 

Photographe  : Lamy. 

Décors  : BAZIN. 

Assistants-Décorateurs  : Mary  et 
Gaillard. 

Maquilleur  : Ulysse. 

Chef  Opérateur  du  Son  : René 
Longuet. 

Assistants  du  Son  : Boisselier  et 
Legrand. 

Enregistrement  : Blue  Seal. 

Montage  : Renée  Guérin. 

Studios  : Eclair-Epinay. 

Commencé  le  : 25  février  1946  tn 
intérieurs. 

Sujet  : Policier. 


Réalisateur  : MARCEL  CARNE. 
Auteurs  : Ballet  de  JACQUES 
PREVERT  et  JOSEPH  KOSMA. 
Adaptation:  Jacques  Prévert  en 
collaboration  avec  Marcel  Carné. 
Découpage  technique:  M.  Camé. 
Dialogue:  Jacques  Prévert. 
Interprètes:  PIERRE  BRASSEUR, 
YVES  MONTAND,  NATHALIE 
NATTIER,  Serge  Reggiani,  Satur- 
nin Fabre,  Carette,  Raymond 
Bussières,  Jean  Vilar,  Mady  Ber- 
ry, Sylvja  Bataille,  Jane  Marken. 
Musique:  JOSEPH  KOSMA. 
Directeur  de  Production:  Pierre 
Laurent. 

Assistants-Réalisateurs  : Maurice 
Blanc,  Georges  Baudoin. 
Script-Girl  : Jeanne  Wîtta. 
Régisseur  général  : Louis  Théron. 
Régisseur  Adjoint:  Marc  Hélin. 
Régie  extérieurs  : Lagneau. 

Régie  plateau:  Ronsin,  Barnathan. 
Chef  Opérateur  : PHILIPPE 
AGOSTINI. 

Opérateur  : Maurioe  Bac. 
Photographe:  Aldo. 

Décors:  TRAUNER. 
Assistants-Décorateurs:  Morin,  de 
Capelier. 

Costumes  : Mayo. 

Habilleuse  : Micheline  Bonnet. 
Maquilleur  : Arakelian. 

Chef  Opérateur  du  Son  ■ Ar- 

chimbaud. 

Montage:  Jean  Feyte. 


Production  Compagnie  Franco 
Coloniale  Cinématographique 
Distribution  : Corona  Flms 
Vente  à l’Etranger  : 
Régina  Distribution 


Réalisateur  : CHRISTIAN-JAQUE. 
Auteur  : Scénario  original  de 
Henri  Jeanson. 

Adaptation  : Henri  Jeanson,  Chris- 
tion  Jaque,  Louis  Chavance. 
Dialogue  : Henri  Jeanson. 
Interprètes  : LOUIS  JOUVET, 
GABY  MORLAY,  FRANÇOIS  P£- 
RIER,  Ludmilla  Tchérina,  Jean 
Brochardi,  Louis  Seigner,  Mar 
guerite  Moréno. 

Musique  : ARTHUR  HONEGGER. 

Directeur  de  Production  : J. 

MUGELI. 

Assistant-Réalisateur  : Raymond 

Villette. 

Script-Girl  : Simone  Bourdarias. 
Régisseur  général  : Genty. 

Régie  extérieurs  : Jumeau. 

Chef  Opérateur  : LOUIS  PAGE. 
Opérateur  : Arignon. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Guillois, 
Duhamel. 

Photographe  : Lucienne  Chevert. 
Décors  : MARQUET. 
Assistant-Décorateur  : Gabutti. 
Costumes  : Germaine  Lecomte. 
Maquilleur  : Gleboff. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Rieul. 
Montage  : Desagneaux. 

Studios  : Radio-Cinéma,  ButO-s 
Chaumont. 

Extérieurs  : Lyon. 

Commencé  le  : 16  février  1946 
en  extérieurs. 

Sujet  : Comédie  satirique. 

Cadre  : Moderne. 

Un  lyonnais  (Louis  Jouvet),  qui 
a quitté  sa  ville  après  vingt  ans, 
par  suite  d'une  faillite  paternelle, 
revient  à Lyon  pour  présenter  son 
spectacle  de  ballets  à la  réputation 
mondiale.  Il  revoit  les  représen- 
tants de  sa  famille,  les  juge  odieux, 
les  laisse  s’empêtrer  dans  leurs 
petites  tragédies,  mais  sauve  di 
suicide  un  jeune  cousin  (F.  Périer) 
en  qui  il  retrouve  sa  propre  jeu- 
nesse. 


Studios:  Pathé  (Joinville  et  Frai- 
cœur). 

Extérieurs:  Paris. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en 
extérieurs  à Paris. 

Sujet  : Drame. 

Cadre  : Une  nuit  de  l’hiver  qui 
suivit  le  magnifique®  été  de  la  Li- 
bération de  Paris. 

Un  ouvrier  parisien,  Jean  (Yves 
Montand),  fait  connaissance  dans 
le  métro  du  « Destin  » sous  la 
forme  d'un  clochard  qui  lui  ra- 
conte les  heures  qu’il  va  vivre  : 
Jean  rencontre  un  camarade  de  la 
résistance.  Ce  dernier  l'emmène 
dans  un  restaurant  de  marché  noir. 
Là,  il  voit  entrer  une  femme  ma- 
gnifique, Malou  (Nathalie  Nattier) 
qui,  mariée  à un  homme  qu’eLe 
n’aime  pas,  Georges  (Pierre  Bras- 
seur), a voulu  revoir,  ce  soir-là, 
le  cadre  de  son  enfance.  Sup  te 
champ  Jean  et  Malou  s’aiment.  Le 
père  de  Malou  (Saturnin  Fabre)  et 
son  frère  (Serge  Reggiani)  sont  des 
« collaborateurs  » à qui  Jean  a 
dit  leur  fait  et  il  a même  corrigé 
le  jeune  homme.  Pour  se  venger 
du  jeune  ouvrier,  ils  ouvrent  les 
yeux  au  mari  de  Malou  qui,  vou- 
lant tuer  Jean , blesse  mortellement 
sa  femme  qui  meurt  sur  un  lit 
d'hôpital.  Le  Destin  avait  tout  pri- 
va et  nul  n’échappe  à ce  qu’il  a 
décidé. 


Production  : Sirius 
Distribution  : Sirius 


Réalisateur  : ROBERT  BIBAL. 
Auteur  : Scénario  original  de  René 
Jolivet. 

Adaptation  : René  Jolivet. 
Dialogue  : René  Jolivet. 
Interprètes  : RENE  I) ARY,  MA- 
DELEINE ROBINSON,  Dinar), 
Georges  Lannes,  Pierre  Dudan, 
Philippe  Hersent,  Arlette  Merry, 
Alfred  Adam. 

Musique  : HENRY  VERDUN. 

Directeur  de  Production:  GRAN- 
GER. 

Assistant -Réalisateur  : Bernard. 
Script-Girl  : Perrin. 

Régisseur  général  : Raskin,  Du- 
pont. 

Régie  extérieurs  : Gentil. 

Chef  Opérateur  : L.  N.  BURF.L. 
Opérateur  : Raichi. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Juliard, 
Lapetrussa. 

Photographe  : Karquel. 

Décors  : KRAUSS. 
Assistant-Décorateur  : Le  Poitevin. 
Costumes  : AUiod. 

Maquilleurs  : Ulysse,  Tedesco. 
Montage  : Mlles  Mazin  et  Marco- 
glou 

Studios  : Eclair-Epinay 
Extérieurs  : Contamines-Mont- 

j°ye 

Commencé  en  extérieurs  le  : 

4 février  1946. 

Sujet  : Film  d’aventures. 

Cadre  : Epoque'  moderne  Canada 
et  Grand  Nord. 

Fred  Simon  (René  Dary),  s’évade 
de  prison  pour  retrouver  Simone 
(Madeleine  Robinson).  Mais  celle- 
ci  est  mariée  au  docteur  du  pays. 
Elle  présente  Fred  comme  son 
frère,  mais  il  doit  se  sauver  une 
fois  de  plus  et  il  rejoint  une  expé- 
dition de  trappeurs.  Le  chef  de 
cette  expédition,  bandit  sans  scru- 
pule, veut  s’approprier  toutes  les 
fourrures.  Au  campement,  ses 
complices  attaquent  les  trappeurs. 
Fred  est  blessé,  mais  Simone  est 
prévenue.  Elle  arrive  escortée  de 
policiers  qui  arrêtent  le  chef  et 
ses  complices.  Fred,  mortellement 
atteint,  fait  promettre  à Simone 
de  retourner,  après  sa  mort,  auprès 
de  son  mari. 


LE  PÈRE  TRANQUILLE 

Production  : B.C.M. 


Réalisateur  : RENE  CLEMENT. 
Auteur  : Scénario'  original  de 
NOEL-NOEL. 

Dialogue  : NOEL-NOEL, 
Interprètes  : NOEL-NOEL,  Jean 
Varas,  Paul  Frankœur,  Dieudon- 
né, José  Artur,  Claire  Olivier, 
Nadine  Alari,  Lemontier,  Dc- 
laitre,  Jeanne  Herviale. 

Musique  : RENE  CLOEREC. 
Directeur  de  Production  : 
JEAN  JEANNIN. 

Assistante  de  Production  : F.  Luce. 
Assistant-Réalisateur  : Pierre  Che- 
valier, Claude  Clément. 
Script-Girl  : Lucile  Costa. 

Régisseur  général  : A.  Bègue. 

Régie  extérieurs  : Turlure. 

Chef  Opérateur  : CLAUDE  RE- 
NOIR. 

Régie  intérieurs  : Caudrelier. 
Opérateur  : Jean  Mousselle. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Gilbert 
Chain,  Apesteguy. 

Décors  : Carré. 

Photographe  : Roger  Poutrel. 
Assistant  - Décorateur  : Gal'aud- 
Bettex. 

Maquilleur  : Paule  Déan. 

Chef  Opérateur  du  Son  : RE- 
NE LOUGE. 

Assistant  du  Son  : Soler  Landin. 
Enregistrement  : Cottet. 

Montage  : Mme  Wurtzer. 
Studios  : Radio-Cinéma. 
Extérieurs  : Les  Sables-d’Olonne. 
Commencé  le  15  février  1946  en 
studio. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Petite  sous-préfec- 
ture moderne  (Résistance). 

Un  brave  homme  très  calme, 
surnommé  le  Père  Tranquille  (Noël- 
Noël),  vit  de  ses  rentes  en  com- 
pagnie de  sa  femme.  Jamais  un 
mot  contre  l’occupant,  jamais  une 
plainte  contre  les  méthodes  d’oc- 
cupation Au  moment  où  les  évé- 
nements se  précipitent  en  France 
pour  chasser  l'ennemi,  il  se  révèle 
un  grand  patriote. 


LA  DAME  DE  HAUT  LE  BOIS 

Production  : Rhodiafilms 

Réalisateur  : JACQUES  DAROY. 
Auteurs  : Roman  de  Jean-José 
Frappa. 

Adaptation  et  dialogue  : Alexandre 
Arnoux  et  Maurice  Kéroul. 
Interprètes:  FRANÇOISE  ROSAï, 
Madeleine  Rousset,  Raymond 
Loyer,  Léon  Bélières,  le  petit  Va- 
lois, Annie  Hémery,  Clarel,  René 
Blancard. 

Directeur  de  Production  : ALE- 
XIS PLUMET. 

Assistant-Réqlisateur  : Roger  Ma- 
xime. 

Script-Girl  : Régina  Badia. 
Régisseur  général  : Albertos. 

Chef  Opérateur  : M.  LUCIEN. 
Photographe  : Moiroud. 

Décors  : CLAUDE  BOUXIN. 
Costumes  : Muelle. 

Chef  Opérateur  diu  Son  : M. 
Biard. 

Assistant  du  Son  : René  Privât. 
Enregistrement  : Westeçn  Electric. 
Studios  : Marseille  (Gaumont). 
Extérieurs  : Côte  d’Azur. 
Commencé  le  : 26  février  1946. 
Sujet  : Drame. 

Cadre  : Fin  xix°  siècle. 

Pour  sauver  son  petit-fils,  Ga- 
briel (le  petit  Valois),  d’une  me- 
nace de  folie  héréditaire,  la  Com- 
tesse Irène  de  Bréviane  (Françoise 
Rosay),  s’engage  comme  gouvernante 
chez  sa  belle-fille,  Jeannine  (Made- 
leine Rousset).  Le  petit  Gabriel 
tombe  gravement  malade  et  le  ■ 
deux  femmes  luttent  ensemble 
pour  le  sauver.  Quand  la  com- 
tesse Irène  apprendra  que  le  petit 
Gabriel  est  né  d’un  autre  père  que 
son  fils,  elle  pardonnera  pour  que 
le  nom  des  Bréviane  ne  s’éteigne 
pas. 
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4 ÆOSE  DE  LA  MER 

EN  EXTÉRIEURS 
A SETE 


ontpellier.  — Une  nouvelle 
je  s parvient  de  Sète  nous  annon- 
t que  des  prises  de  vues  dans 
ort  et  le  long  des  quais  auront 
i cette  semaine  pour  le  film  de 
îsques  de  Baroncelli  La  Rose  de 
iMer,  d’après  l’œuvre  de  Paul 
Mar  et  Sauvaion,  avec  Fernand 
poux,  Roger  Pigaut,  René  Génin, 
[uevert,  Beauchamp,  Denise 
c,  etc.  (Prod.  Sirius,  D'ir.  de 
!d.  : Georges  Bernier.) 

’ores  et  déjà,  les  chambres  ont 
retenues  pour  loger  les  acteurs, 
ducteurs  et  personnel  technique, 
le  premier  tour  de  manivelle 
;a  lieu  d’ici  deux  ou  trois  jours. 

Maurice  Accariès. 


EAN  ROLLOT  ET  LUCIEN 
ABEL  VONT  TOURNER  UN 
.M  SUR  LES  GARDIENS  DE 
LA  PAIX 

otre  confrère  Jean  Rollot  qui, 
uis  longtemps  déjà,  s’est,  en 
lité  de  journaliste,  consacré  au 
;ma,  va  entreprendre,  avec  Lu- 
î Knabel,  la  réalisation  d’un 
t. 

1 s’agit  d’un  reportage  sur 
:ole  des  Gardiens  de  la  Paix, 
: organisation  récente  inspirée 
méthodes  employées  dans  la 
ice  aux  Etats-Unis, 
l’est  en  avril  que  serait  donné 
premier  tour  de  manivelle  de 
’eportage  cinématographique. 


ENFIN  DU  SOLEIL  A NICE  ! ! ! 

Raymond  Bernard  a pu  terminer  les  extérieurs 
de  “Adieu  Chérie”' 


= Après  avoir  été  immobilisé  pen- 
dant près  de  quinze  jours  par  le 
mauvais  temps  et  la  pluie,  Ray- 
mond Bernard,  le  jour  même  où 
ses  artistes  devaient  rejoindre  Pa- 
ris, a pu  enfin  achever  les  exté- 
rieurs de  Adieu  Chérie,  en  deux 
jours  de  travail  acharné.  Pour  leur 
permettre  d’être  à Paris  sans  trop 
de  retard  les  artistes  ont  été  ache- 
minés par  avion  sur  la  capitale. 

Le  scénario  auquel  Raymond 
Bernard  a travaillé  en  attendant 
la  fin  du  mauvais  temps  à Maga- 
gnosc  était  une  adaptation  de  l’œu- 
vre d’Anatole  France,  La  Révolte 
des  Anges. 

= La  vedette  du  film  que  Gréville 
doit  réaliser  aux  studios  de  la 
Victorine,  Pour  une  Nuit  d’Amour, 
serait  Odette  Joyeux. 

= Actuellement  de  nombreuses  ve- 
dettes sont  de  passages  à Nice  ou 
Monte  Carlo  : Marie  Bell  et  Jean 
Chevrier  qui  viennent  d’inaugurer 
le  « Théâtre  du  Palais  de  la  Médi- 
terranée » avec  Miss  Ba;  Suzy  Car- 
rier et  Georges  Rollin  leur  ont 
succédé  sur  la  même  scène  avec 
Colette  et  le  Chat  Tigre  ; Raymond 
Pellegrin  vient  de  créer  à Monte- 
Carlo  Jeux  de  Cœur  de  J.  Mecatti, 
le  producteur  de  Vénus  Aveugle. 
Enfin,  on  annonce  la  venue  pro- 
chaine de  Lily  Pons  qui  doit 
chanter  courant  mars  à l’Opéra  de 
Monte-Carlo. 


= On  prévoit  à Nice  la  création 
d’une  Maison  du  Cinéma  qui  grou- 
pera tous  les  services  artistiques, 
techniques  et  commerciaux  dépen- 
dant des  Studios  « Nice-Côte  d’A- 
zur  » qui  seront  vraisemblable- 
ment construits  à Mougins.  Le 
budget  des  dépenses  prévues  pour 
ce  projet  sont  de  l’ordre  de  près 
de  deux  milliards,  qui  seront  four- 
nis par  le  Gouvernement,  en  de- 
hors de  l’influence  de  tout  trust 
ou  autre  affaire  commerciale 


privée. 


P.-.4.  Buisine. 


LES  PRISES  DE  VUES  DU  FILM 
DE  JACQUES  HOUSSIN 

EN  ETES-VOUS  BIEN  SUR  ? 
SE  SONT  TERMINEES  A PARIS 

Sans  incident  et  en  respectant 
scrupuleusement  le  tableau  de  tra- 
vail, Jacques  Houssin  a terminé 
aux  Studios  Sonart  de  Bruxelles  lr^ 
intérieurs  de  En  êtes-vous  bien  sur? 

II  s’agissait  des  scènes  à grands 
décors  et  grande  figuration  tour- 
nées avec  l’orchestre  et  les  chœurs 
du  célèbre  théâtre  de  la  Monnaie. 
Quelques  extérieurs  ont  suivi  dans 
les  rues  de  Bruxelles  et  le  film 
vient  de  se  terminer  cette  semaine 
à Paris  par  des  prises  de  vues  dans 
le  quartier  latin. 

En  Etes-Vous  Sur?  comédie  gaie 
et  musicale  est  interprétée  par  Coco 
Aslan,  Martine  Carol,  Robert  Dhéry 
Colette  Brosset  et  Tramel. 


FILMS  TERMINES 

20  mars  : L’Assassin  était  trop 
Familier  (Prod..  Pacific  Filiï\)‘. 

22  mars  : Adieu  Chérie  (Prod. 
Osso-Roitfeld). 


GILLES  GRANGIER 
VA  TOURNER  POUR  P.  A.  C. 
L’HOMME  OUI  VEUT  SOUFFRIR 


Les  Productions  P.A.C.  (André 
Hunebelle)  annoncent  une  nou- 
velle réalisation  de  Gilles  Grangier 
dont  le  titre  provisoire  est  L’Hom- 
me qui  veut  souffrir.  Cette  pro- 
duction, qui  sera  comme  Leçon  de 
Conduite  une  comédie  très  gaie, 
est  tirée  d’un  scénario  original  Je 
Jean  Halain,  auteur  du  dialogue 
alerte  de  cette  dernière  réalisa- 
tion. 

Ajoutons  que  Claude  Dauphin 
et  très  probablement  Simonne 
Renant  seront  les  vedettes  de  cette 
production  dont  le  premier  tour 
de  manivelle  sera  donné  au  mois 
de  juin  prochain. 

= Jean  Loubignac  qui  poursuit 
actuellement  au  Studio  de  Saint- 
Maurice  la  réalisation  du  Voleur 
se  porte  bien,  pour  les  Productions 
Alcina,  fait  ainsi  ses  débuts  de 
metteur  en  scène  de  grand  film. 
Jean  Loubignac  est  l’auteur  de 
plus  de  cent  courts  métrages,  tant 
documentaires  que  reportages  ou 
sketches.  De  plus,  il  est  depuis 
fort  longtemps  directeur  de  pro- 
duction. 


La 


TRES  BIENTOT...  et  tellement  moins  cher  que  les  prix  actuels 
jt  j\  * | , • f dans  le 

Une  Kevolütion!  Fauteuil  de  Cinéma 

La  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  39,  rue  de  Berry,  PARIS  (8e)-  ELY.  72-79  et  61-19 


Vous  présente  son  fauteuil 
en  “PLASTIC” 

matière  dont  on  fait  aux  U.  S.  A.  des  carlingues, 
des  carrosseries  d’automobiles,  des  maisons, 
des  bateaux,  etc... 

INRAYABLE  - ININFLAMMABLE 
INCASSABLE 

PLUS  de  PARASITES  - PAS  D’ENTRETIEN 


«i 


LE  PACHA" 


Breveté  S.G.D.G.  - Marque  et  modèle  déposés 

de  conception  française 

Le  PACHA  a l’inappréciable  avantage  de 
pouvoir  être  livré  en  des  styles  différents  et  des 
teintes  variées  permettant  sur  le  même  fauteuil 
des  mariages  de  coloris  au  gré  du  client. 

— TOUTES  LES  TEINTES  — 

SON  LAQUÉ  DONNE  UNE  RICHESSE  DE 
COLORIS  INÉGALABLE,  ÉLÉGANT.  D’UNE 
POSE  RAPIDE  ET  FACILE 


'"P'" 


v 


; t 

c v. 


ancienne  conception 


SIEGES  ET  DOSSIERS 

De  formes  particulièrement  étudiées 
(Cote  A’  de  confort)  le  poids  du  corps 
est  uniformément  réparti  sur  toute 
la  surface  portante  (voir  croquis). 

ENCOMBREMENT 

Conforme  aux  dimensions  du  règle- 
ment' de  sécurité. 


ACCOUDOIRS 

Longs  et  confortables  assortis  au  style 
et  à la  couleur  du  dossier. 

PIEDS.  — De  longueurs  diverses 
prévues  pour  toutes  pentes. 

SIÈGES.  — Indéformables  (toujours 
en  PLASTIC),  peuvent  être  livrés  soit 
DURS,  DEMI-DURS  ou  SOUPLES. 


NOTRE  CONCEPTION 


éé 


LE  PACHA 


A UNE  SURFACE  PORTANTE  CALCULÉE  POUR  ÊTRE 

PLUS  CONFORTABLE  QU’UN  FAUTEUIL  REMBOURRE 


Bloquez  vos  commandes  dès  aujourd’hui,  sans  engagement  de  votre  part  en  précisant  vos  coloris.  Sous  très  peu  de  temps,  nous  vous 
indiquerons  les  prix  et  délais  de  livraison  exacts,  et  vous  nous  confirmerez  alors  votre  ordre  ferme. 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦+ 


Ray  Millaud  («  Oscar  » du  meilleur  acteur  de  1945)  dans  le  iilin  de  Billy 
Wilder  («  Oscar  » du  meilleur  metteur  en  scène  de  1945)  The  Lost  Weed-end 
que  l’Académie  de  Hollywood  a désigne  comjme  le  meilleur  film  de  1945. 


{Photo  Paramount.) 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A PARIS 

SEMAINE  DU  20  AU  26  MARS  19 16 

UN  FILM  NOUVEAU 

FILMS  FRANÇAIS 

OU  ETRANGERS  DOUBLES 

1™  SEMAINE 

Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F.), 

• (2®  vision).  Salles  Cinéphone  (20 
mars). 

2»  SEMAINE 

Roger-la-Honte  (Gray-Film),  Gau- 
mont-Palace (13  mars). 

Jéricho  (Corona),  Balzac,  Helder. 
Vivienne,  §cala  (13  mars). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Con- 
sortium du  Film),  Colisée,  Au- 
bert-Palace (13  mars). 

Volga-Volga  (UFPÇ),  Club  des  Ve- 
dettes (13  mars). 

3e  SEMAINE 

Ivan  le  Terrible  (U.F.P.C.),  Nor- 
mandie (5  mars). 

Sérénade  aux  Nuages  .(C.C.F.C.), 
Portiques,  Impérial,  Cinécran, 
Eldorado  (6  mars). 

Mission  Spéciale  (lre  époque  : 
L'Espionne)  (C.F.D.F.).  Para- 

mount (7  mars). 

Les  Conquérants  (2®  vision)  (War- 
ner), Méliès  (6  mars). 

4®  SEMAINE 

L’Ange  qu’on  m’a  donné  (Con- 
sortium du  Film).  Le  Français 
(27  fév.). 

Bataille  du  Bail  (Domaines),  Em- 
pire (27  fév.). 

Au  Pays  des  Cigales  (Rivers),  Ciné- 
monde-Opéra,  La  Royale  (27  fév.). 

5®  SEMAINE 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France), 
Caméo  (20  février). 

Marie-Louise  (Dis.pa),  Rex  (22  fév.). 

VERSIONS  ORIGINALES 

Ie®  SEMAINE 

Irène  (R.K.O.),  Avenue  (20  mars), 

Scarface  (reprise).  Ermitage,  Max 
Linder  (20  mars). 

2®  , SEMAINE 

Guadalcanal  (Fox),  Lord  Byron 
(13  mars). 

Six  Destins  (Fox)  (reprise).  Studio 
de  l’Etoile  (13  mars). 

3®  SEMAINE 

La  Vie  Privée  d'Hèriry-VlIl  (Re- 
gina)  (reprise),  Ciné-Radio-Opé- 
ra, Cinépresse-Elysées  (6  mars). 

5»  SEMAINE 

Intermezzo  (Envol  vers  le  Bon 
heur)  (Osso),  Marbeuf  (20  fév.). 

6®  SEMAINE 

Mon  Mari  court  encore  (M.G.M.) 
(reprise),  Elysées-Cinéma  (13  lév.). 

M.  Smith  au  Sénat  (Columbia)  (re- 
prise), Cinéac-Madeleine  (13  fév.), 

16®  SEMAINE 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa), 

Biarritz  (19  décembre),  César 
(23  janvier). 

Lad  y Hamilton  (Regina),  Made- 
leine (20  décembre, 

17®  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomphe  (28  nov.). 

19®  SEMAINE 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.) . 
Marivaux  (14  nov.). 

SORTIES  GENERALES 

A PARIS 

DU  20  AU  26  MARS  1946 

FILMS  FRANÇAIS 

Le  Jugement  Dernier  (Minerva). 

Le  Roi  des  Resquilleurs  (Gray  Film). 
Variétés  (Pathé-Consortiumj. 

François  Villon  (Corona). 

Peloton  d’Exécution  (Ciné  - Sélec- 
tion). 

La  Part  de  l’Ombre  (Discina). 

Nais  (C.P.L.F.-Gaumont). 

Boule  de  Suif  (Consortium  du 
F'ilm). 

FILMS  DOUBLÉS 

Femmes  (M.G.M.). 

Bozambo  (Regina). 

Fantôme  à vendre  (Regina). 

SOLAR-FILMS  VA  PRODUIRE 
JE  SUIS  UN  EVADE  (MAN  AN  A) 

La  Société  Solar-Films,  à qui  le 
Cinéma  Français  doit  déjà  Le  Men- 
songe de  Nina  Petrovna  et  Fanfare 
d’ Amour,  qui  n’a  tourné  aucun  film 
pendant  toute  la  durée  de  la  guerre, 
prépare  Je  suis  un  évadé  (Manana). 

A la  différence  du  film  suisse 
La  Dernière  Chance  qui  relatait 
l’odyssée  de  réfugiés  dont  le  po-t 
de'  salut  était  la  Suisse,  Je  suis  un 
Evadé  relate  les  tribulations  de 
rescapés  qui  veulent  se  sauver 
d’Espagne. 

Le  Directeur  de  Production,  Max 
Bronnet,  luDmême  évadé  de  France 
occupée,  a chargé  les  écrivains  Her- 
man Grégoire,  auteur  de  la  pièce  I 
Maya,  créée  par  Charles  Boyer  et 
Jacques  Maret,  d’écrire  le  scénario. 

L’ENNEMI  SANS  VISAGE 
EST  REALISE  PAR 
ROBERT  PAUL  DAGAN 

La  Société  Stella-Productions 
nous  informe  que  Maurice  Cam- 
mage  étant  tombé  malade  quelques 
jours  avant  le  début  de  la  réalisa- 
tion de  son  film  L’Ennemi  sans 
Visage,  actuellement  en  cours  de 
production  aux  Studios  de  Boulo- 
gne, c’est  Robert-Paul  Dagan,  qui  a 
assuré,  seul  et  jusqu’à  la  fin  des 
prises  de  vues  la  mise  en  scène  de 
cette  production. 

L’ACCORDEON 
ET  SES  VEDETTES 

M.  Louis-René  Brunet,  Produc- 
teur d’Aurore-Films,  et  Léo  Seves- 
tre,  metteur  en  scène,  viennent  de 
donner  le  premier  tour  de  mani- 
velle au  cabaret  du  Dodge,  d’un 
film  de  court  métrage  : L’Accor- 
déon et  ses  Vedettes,  avec  Emile 
Carrara  et  son  orchestre  et  le  chan- 
teur Guy  Berry. 

L’interprétation  comprend  : Ale- 
xander, Beauvois,  E.  Carrara  et  son 
orchestre.  Prud’homme  et  son  en- 


semble, Jo  Privât  et  son  ensemble 
musette,  Tony  Muréna,  Gus  Viseur 
et  ses  guitaristes,  Quentin  Verdu 
et  son  orchestre  tango,  avec  le  fan- 
taisiste Guy  Berry  et  le  ténor  Luis 
Mariano.  Chef  opérateur  : Henry 
I)ecae;  Maquilleur  : Mme  Tedesco; 
Ingénieur  du  son  : Bogé. 


BIBLIOGRAPHIE 


Bréviaire  du  Cinéma.  — Un  de- 
mi-siècle de  pensée  cinématographi- 
que, par  Charles  Ford,  avant-pro 
pos  de  Marcel  l'Herbier.  Un  vol.  de 
126  pages,  Paris,  1945,  Editions 
Jacques  Melot. 

Cet  ouvrage,  fortement  documen- 
té, se  compose  de  nombreuses  cita 
tions  des  auteurs  français  et  étran- 
gers exprimant  leur  opinion  sur 
l’essence  du  Cinéma,  les  problèmes 
de  l’esthétique,  la  puissance  de 
l’écran,  les  rapports  de  l’Art  et  de 
l’Industrie,  du  Théâtre  et  du  Ciné- 
ma, de  même  que  sur  le  comédien 
de  l’écran. 

= Le  sympathique  acteur  Errol 
Flynn  va  publier  bientôt  un  second 
livre  en  Amérique.  Showdown  est 
le  titre  de  ce  roman  dont  l’action 
se  déroule  au  cours  d’une  croisière 
dans  les  îles  du  Pacifique  Sud. 
L’auteur  a trouvé  ce  cadre  lors  de 
son  dernier  voyage  maritime.  Ce 
roman  sera  publié  par  Sheridan 
House  et  paraîtra  en  feuilleton 
dans  un  journal  syndical. 

= On  annonce,  d’autre  part,  l’édi- 
tion française  à « Prima-Presse  ", 
ainsi  que  les  éditions  çn  anglais  et 
en  espagnol,  de  l’ouvrage  de  Robert 
Florey  : Histoire  du  Film  Améri- 
cain, cet  ouvrage,  bourré  de  souve- 
nirs et  d’anecdotes  porte  en  sous- 
titre  : « Mes  25  ans  à Hollywood  » 
et  constitue  une  précieuse  contribu- 
tion à l’histoire  du  cinéma  mon- 
dial. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A ■ F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CINÉ - CLUB! 


PARIS 

Lundi  25  mars 

CINE-CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.N.C 
21,  rue  de  l’Entrepôt  à 20  h.  3' 
L’Affaire  est  dans  le  Sac,  Le  CI 
Andalou  et  Zéro  de  Conduite. 

Mardi  26  mars 
CINECLUB  UNIVERSITAIRE  : S; 
S.N.C. F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt 
20  h.  30  : Conférence  de  L.  Daqi 
CERCLE  DU  CINEMA  : Salle 
« Arts  et  Métiers  »,  9 bis,  ave; 
d’Iéna  à 20  h 30  : Burlesques  a 
ricains. 

CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ECRAÎ 
Salle  « Le  Villiers  »,  21,  rue 
gendre  à 20  h.  30  : Film  inédit. 
Mercredi  27  mars 
CERCLE  DU  CINEMA  : Mêmes  1 
et  programme  que  le  26. 

Jeudi  28  mars 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Si 
S.N.C. F.,  20  h,  30:  Les  Marx  Brothi 
Vendredi  29  mars 
CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Si 
Cegos,  même  progr.  que  la  vel 
Dimanche  31  mars 
MOULIN  A IMAGES  : Salle  des  « 
liesses  »,  place  des  Abbesses 
10  h.  : Fifi  Peau  de  Pêche. 

Lundi  1er  avril 
7"  ART  : Salle  des  « Arts  et  Métiers 
9 bis,  avenue  d’Iéna  à 20  h.  31 
La  huitième  femme  de  Barbie  Blt 
CINE-CLUB  DE  PARIS  : Salle  S.N.C 
21,  rue  de  l’Entrepôt  à 20  h.  30. 

Mardi  2 avril 

CERCLE  TECHNIQUE  iDE  L’ECRAJ 
Salle  « Le  Villiers  »,  21,  rue 
gendre  à 20  h.  30  : Film  iné i 

CINECLUB  UNIVERSITAIRE  : Si 
S.N.C. F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt 

20  h.  30  : Une  riche  Affaire. 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle 
« Arts  et  Métiers  »,  9 bis,  avei 
d’Iéna  à 20  h.  30. 

BANLIEUE 

{Club  Français  du  Cinéma) 

Mardi  26  mars 
Colombes  : Salle  « Columbia  » 
Monnaie  de  Singe 
Saint-Cloud  : « Le  Régent  » : ; 
Million. 

Versailles  : « Le  Dauphin  » : 

Montagne. 

Suresnes  : « Salle  du  Centre. 

Thomas  » : Potemkine  et  Le  Tr 
Moqol. 

Nogent-sur-Marne  : « Le  Central 
Boudu  sauvé  des  Eaux. 

N eui  lly  : « Le  Trianon  » : 1 

Peau  de  Pêche. 

PROVINCE 

Mardi  26  mars 
Besançon,  (C.F.C.)  : Les  Chasses 
Comte  Zaroff. 

Sète,  (C.F.C.)  : Le  Maudit. 

Annecy,  (C.F.C),  « Rex  Cinéma  i. 
Zecca  et  Samba 

Nantes,  (Ecran  Nantais)  : Zéro 
Conduite,  Emile  et  les  Détectii 
Limoges,  (C.F.C.)  : Le  Dernier  é 

liardaire. 

Marseille,  (C.F.C.)  : Long  voy 

home. 

Mercredi  27  mars 
Lille,  (C.F.C.)  : Les  Burlesques. 

Avignon,  (C.F.C)  : Symphonie  i 

Brigands 

Rouen,  (C.F.C.)  : Salle  « Beauv 

sine  » : Honda  sauvé  des  Eaux 

Tours,  (C.F.C.)  : Boudu  sauvé  i 

Eaux.  jeuc|i  28  mars 
Saint-Amand,  (C.F.C.)  : Top  B 

Rouen  (Ciné-Club  de  Rouen)  : 3 
HaL  Vendredi  29  mars 
Biarritz,  (C.F.C.)  : J. a Patrom 

Perdue. 

Valenciennes,  (C.F.C.)  Les  B 
lesques. 

Dimanche  31  mars 
Rouen,  (Ciné-Club  de  Rouen)  : Sa 
« Beauvoisine  » : Top  Hat.  ! 

Rennes,  (C.F.C.)  : Le  Village 

Péché. 

Bordeaux,  (C.F.C.)  : Boudu  sai 

des  Eaux. 

Périgueux,  (C.F.C.)  : Les  Weste 

Lundi  1 er  avril 
Chartres,  (C.F.C.)  : Le  Million. 

Mardi  2 avril 

Toulouse,  (C.F.C.)  : Le  Gros  Lot. 
Beauvais,  (C.F.C)  : L’Atalante 

Zéro  de  Conduite 
Montargis,  (C.F.C.)  : Harold  Llo\ 
Le  Havre,  (CF.C.)  : Boudu  sauvé  < 
Eaux. 
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□ CllVE 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LQMPRES 

SEMAINE  DU  15  AU  21  MARS  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 


Symphonie  Fantastique  (8  mars) 
Curzon. 

Métropolitain  (24  fév.).  Studio  One. 


FILM  RUSSE 


Sans  Dot  et  Pantoufles  de  Noiil 
(10  mars),  Tatier. 


FILM  SUISSE 


Une  Femme  disparaît  (5  février), 
Academy. 


FILMS  AMERICAINS 


Cornered  (22  mars),  Odéon  Lei- 
cester  Sq  . 

The  Corn  is  green  (22  mars), 
Warner. 

Getting  Gertie’s  Ganter  (15 

mars),  London  Pavillon. 

The  Harvey  Girls  (15  mars),  Em- 
pire. 

Pinocchio  (reprise),  (17  mars),  New 
Gallery. 

They  made  me  a Killer  et  Tne 
Great  Victor  Herbert  (reprise) 
(8  mars),  Plaza. 

Scai'let  Street  (La  Chienne)  i23 
fév.),  Leicester  Square  Théâtre. 

The  Spanish  Main  (24  fév.),  Gau- 
mont et  Marble  Arch  Pavillon. 

Two  years  bcfore  the  Mast  (1er 
février),  Canton. 

HLMS  BRITANNIQUES 

The  Seventh  Veil  (repr.)  17  mars), 
Tivoli. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


TOU 


!*LI  MATER! 
•CINEMA* 


LECTEURS  DE  SON 

HAUT  PARLEURS 
MULTICELLULAIRES 

AMPLIFICATEURS 

MICROPHONES, ETC.. 


l d: 


« COCKTAIL  MAGAZINE  » 

Le  Studio  d’Art  Cinématogra- 
phique représenté  par  sa  gérante, 
Ville  S.  Peaupardin,  signale  à l’atten- 
tion de  MM,  les  Producteurs,  de 
MM.  les  Distributeurs  et  de  MM.  les 
Acheteurs  qu’aucune  personne  n’est 
autorisée  à traiter  le  placement 
du  film  Cocktail  Magazine  sans 
une  autorisation  écrite  de  la  So- 
ciété. 

D’autre  part,  le  Studio  d’Art 
dément  formellement  avoir  dans 
son  équipe  ou  dans  l'administra- 
tion de  sa  Société  M.  Eddie  Pé- 
trossian. 


DISTINCTION 

= Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre la  promotion  de  notre  ami  l’ex- 
cellent comédien  Georges  Péclet, 
Président  de  l’Aéro-Club  du  Ciné- 
ma, au  grade  de  Chevalier  de  la 
Légion  d’Honneur,  à titre  militaire. 

DEUILS 

= D’Hollywood,  nous  apprenons  le 
décès  de  l’opérateur  français  An- 
dré Barlatier,  qui  travaillait  dans 
la  capitale  du  cinéma  américain 
depuis  de  longues  années. 

= D’Hollywood  également,  on  an- 
nonce la  mort  de  l’acteur  anglais 
Miles  Mander,  qui  fut  une  grande 
vedette  du  muet. 

« CINÉMONDE  » REPARAIT 

Le  public  des  amateurs  de  ciné- 
ma aura  plaisir  à retrouver  apres 
(i  ans  d’interruption,  l’hebdoma- 
daire Cinémonde,  qui  vient  de  rc 
paraître  mardi  dernier.  Maurice 
Bessy  continue  à en  assurer  la 
direction  et  le  rédacteur  en  chef 
est  notre  excellent  confrère  Marcei 
Idzkowski. 

FILMS  DE  L’INFORMATION 
BRITANNIQUE 

L’Association  Amicale  Franco- 
Britannique  a organisé,  dimanche 
matin  17  mars,  au  Cinéma  « Max 
Linder,  une  séance  gratuilte  de 
films  documentaires  prêtés  par 
le  Service  d’information  Britanni- 
que. 

Le  docteur  Debrieu  a pris  la  pa- 
role avant  la  projection. 


’SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

E X PO RTADORES  PARA 
9 AMERICA  L ATI  N A • 


CINE-SIEGES 


teleph. 

_ FLA-0108 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVÎIH  ERS  (Seine) 


IXXXTTYYXXTTTYTTTTYTTXTl 


Une  nouvelle  Carole  Lombard 

Louise  AUbritton,  qu’Hollywood  consi- 
dère comme  étant  la  meilleure  comé- 
dienne susceptible  de  combler  le  vide 
laissé  par  la  regrettée  Carole  Lombard, 
vient  de  tourner  à Universal  City  une 
comédie  Men  in  lier  Diary  avec,  pour 
partenaire,  John  Hall,  la  vedelc 
d’Hurricane,  et  des  Mille  et  une  Nuits. 

( Photo  Universal.) 


MATÉRIEL  AMÉRICAIN 
Nous  demandons  aux  pos- 
sesseurs de  haut-parleurs  Ci- 
naudograph  ou  de  moteurs  à 
chambre  de  compresion  Atlas 
et  Macy  dont  les  membranes 
sont  détériorées,  de  se  faire 
connaître  d’urgence. 

Donner  tous  renseignements 
sur  le  type  (N°  d’ordre)  en  vue 
de  grouper  les  commandes. 

Les  représentants  exclusifs  : 

FILM  et  RADIO 
6,  rue  Denis-Poisson,  Paris-17“ 
ETOile  24-62 


REEDITION  DES  TROIS 
MOUSQUETAIRES 

L’œuvre  célèbre  d’Alexandre  Du- 
mas, maître  incontesté  des  romans 
de  cape  et  d’épée  va  reparaître 
prochainement  à l’écran.  La  so- 
ciété « Ciné-France-Film  „ annonce 
en  effet  une  réédition  en  version 
nouvelle  et  complète  du  film 
d’Henri  Diamant-Berger  Les  trois 
Mousquetaires  avec  une  excellente 
interprétation.  C’est  avec  joie  que 
le  public  reverra  les  aventures  de 
d’Artagnan,Athos,Porthos  et  Aramis. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone:  MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES - 


R.  C.  Seine  2S6.863  B 


LES 

EXCLUSIVITÉS 

A 

BRUXELLES 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 

en  caractère  gras) 

SEMAINE 

DU 

15  AU  21  MARS  1946^ 

— 

FILMS  FRANÇAIS 

SEMAINE 

Voyage  sans  Espoir  (22  mars), 
Métropole. 

Service  de  Nuit,  Cinémonde. 

Les  Enfants  du  Paradis,  Mari- 
vaux, Pathé-Palace. 

Fou  d’Amour,  Coliséum. 

La  Nuit  Fantastique,  Roy. 

ILe  Mystère  Saint-Val,  Normand}’. 
24  heures  de  Perm’,  Acropole, 
Ambassador. 

Madame  et  son  Flirt,  Cînéac- 
Centre. 

Yolpone,  Roxy. 

3e  SEMAINE 
Nais,  Galeries. 

4e  SEMAINE 

L’Honorable  Catherine,  Scala. 
FILMS  AMERICAINS 


lre  SEMAINE 

Il  était  une  fois  (V.F.),  Queen’s. 

Le  Feu  Sauvage  (V.O.),  Cinévox. 

La  Chanson  du  Passé  (V.O,),  Lu- 
tétia. 

La  Proie  du  Mort  (V.O.),  Beaux- 
Arts. 

Hommes  sans  loi  (V.O.),  Crosly, 
Léopold  III. 

2»  SEMAINE 

L’Imposteur  (Jean  Gabin)  (D.). 
Palladium. 

3e  SEMAINE 

Tliat  night  in  Rio  (V.O.),  Cinémax, 
Vog. 

Casablanca  (V.O.),  Stuart. 

4e  SEMAINE 

Casablanca  (H.  Bogart,  I.  Berg- 
man) (V.O.),  A.B.C.  Arenberg. 

Casanova  Brown  (Gary  Cooper) 
(V.O.),  Cinéphone. 

5°  SEMAINE 

Waterloo  Bridge  (La  Valse  dans 
l’Ombre)  (Robert  Taylor,  Vivian 
Leigh),  Caméo  (V.O.). 

FILMS  BRITANNIQUES 
lre  SEMAINE 

Le  Voleur  de  Bagdad,  Churchill. 

It’s  in  the  Bag,  American. 


LES  PROGRAMMES 

A GENEVE 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

SEMAINE  DU  15  AU  21  MARS  19  Pî 
FILMS  FRANÇAIS 

Feu  N icolas,  Alhambra. 

2e  Bureau  contre  Iiommandantur, 
Rio. 

Nostalgie,  Trianon. 

FILMS  AMERICAINS 

Tombeaux  d 'Acier  (T.  Power), 
Molard. 

Dixie,  A.R.C. 

Accusé,  vous  avez  raison  (V.F.), 
Apollo. 

Les  5 Tombeaux  du  Caire,  Corso. 
Tampico,  Hollywood. 

Pas  un  n'échappera,  Studio-10 


FILM 

RUSSE 

L’Arc-en-Ciel, 

Rialto. 

18 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


L’aide  aux  jeunes  artistes  de- 
mande de  toute  urgence  : correspon- 
dants en  Province,  acteurs  de  com- 
plément, jeunes  gens  et  jeunes  fi  les 
demeurant  à Paris  pour  travaux  fa- 
ciles. 

Ecrire  : C.  Caminade,  48,  rue  de 
Laborde,  Paris  (8°). 


Demande  excellente  secrétaire  sténo- 
dactylo. Ecrire  M.  Fournier,  Syndicat 
des  Producteurs,  92,  Champs-Elysées. 


DECORATION  & RENOVATION  BE  SALLES 

ÉCLAIRAGE  INDIRECT 


STAFF 


TOUS  DISPOSITIFS  POUR  LE  SON 
ET  CONTRE  L’INCENDIE 


Maison  L.  LAMBERT 

Dir.  M.  DELPEUCH 

4bis.  rue  Pasteur  - BOULOGNE  (Seine) 

IYI0L.  06-55 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Représentant  sérieux,  très  intro- 
duit dans  le  Sud-Ouest,  cherche  place. 
Excellentes  références. 

Ecrire  : Paraln,  4,  rue  Picpus,  Pari  ;. 


Opérateur,  27  ans  de  métier  radio- 
électricien,  ou  chef  de  poste,  cherche 
place  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  ; Greleau,  28,  rue  Alfred- 
Fournier,  Chaville  (Seine-et-Oise).  Tel. 
11-38. 


Jeune  Directeur,  7 ans  métier, 
excel.  référ.  cherclig  gérance  libre 
avec  ou  non  promesses  de  vente,  dé- 
pose caution.  Pas  sérieux  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue  case  P-  P-  Z. 


Ancien  opérateur,  sér.  référ.  cher- 
che gérance  ou  direction  salle,  ré- 
gion Nice,  Cannes. 

Ecrire  ; Petimorin,  Cabris  (A.-M.i. 


Ex-directeur,  tech.  son  et  cabine, 
disp,  gros  matériel  cabine,  3 ap- 
pareils modernes,  cherche  assoc.  pour 
équiper  salle,  région  indifférente, 
même  étranger. 

Ecrire  à la  revue  case  V.L.L. 


Ex-directeur,  connais,  parf.  son 
et  cabine,  organis.  salle,  possédant  voit, 
cherche  dir.,  gérance,  peut  fournir 
».aut.  région  indif. 

Ecrire  à la  revue  case  S.  O.  M. 


Ex-prop  de  sal'es  cinémas,  cher- 
che gérance  libre  dans  ville  de  pro- 
vince, sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue  case  B.  T.  F. 


Direct.  2me  catégorie  en  activité, 
i Dûtes  réf.  cherche  emploi  dir.  lre 
catégorie  toutes  régions  ou  colonies. 
Ecrire  à la  revue  case  R-  U.  G. 


Dame  veuve,  ayant  exploité  cinéma 
pendant  15  ans,  c,herche  gérance,  di- 
rection d’un  cinéma  de  300  à 700  places 
en  province. 

Ecrire  : Mme  Spenlenhauer,  6,  fau- 
bourg des  Ancêtrés,  Belfort  (Territoire 
de  Belfort). 


/C 


.V! 


« MATERIEL 

ClOria  ET  ACCESSOIRES 


V 35  et  U m/m 
»-P» 


6,  me  Larribe  .paria-8- 
Clecfric  LA  Horde  154)5 


Jeune  homme,  24  ans,  libre  oblig. 
nilit.  cherche  place  opérateur  proj. 
Iiégion  Dijon  ou  Lyon. 

Ecrire  : Robert  Chaplin,  2,  rue  des 
Ponts,  Chagny,  (Saône-et  Loire). 

Jeune  ménage  au  courant  exp!. 
die  relie  gér.  Paris  ou  banlieue  proche. 
Bon,  référ.  grandes  gar.  prêtent,  raison 
Ecrire  à la  revue  case  L.  I.  B. 


ACHAT  CINÉMAS 


Suis  acheteur,  petite  affaire,  ciné 
seul  dans  le  pays  35  ou  16  mm. 

Ecrire  : Raoux,  55,  rue  des  Epi- 
nettes,  Sannois  (Seine-et-Oise). 


VENTE  C I N ÉM AS 


A vendre,  salle  fixe  et  tournés, 
Aeux  appareils  Dehrie  16  mm.,  iir 
portant  matériel  de  cabine,  fonds  H 
bâtiments,  grosses  recettes,  sans  concur- 
Ec-rire  : Cinéma  Petit  Rex,  Cliam. 
pagne,  (Ain). 


A céder  cinéma  dans  l’Orne,  250 
places,  16  mm.  Dehrie. 

Ecrire  à la  revue  case  R.  P.  J. 


A vendre,  cause  départ,  important 
cinéma  avec  immeuble,  ville  centre 
20.000  h.  735  places,  appar.  35  min. 

Ecrire  : Agence  Centrale,  6,  rue  du 
Chaudron-, d’Or,  Poitiers,  (Viennq). 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  400  fauteuils. 
Ecrire  : Ménager,  Place  de  la  li- 
berté, Keryado,  (Morbihan). 


Suis  acheteur  environ  400  fauteuiis 
et  strapontins  ordinaires. 

Ecrire  : Familial,  Marchenoir,  (L. 
et-Cher). 


Achète  appareils  35  mm.  muets, 
état  marche. 

Ecrire  à la  revue  case  M.  A.  R. 


Recherche  caméra  Ariflex,  3 objec- 
tifs et  accessoires,  si  possible  (char- 
geurs, pieds,  batterie). 

Ecrire  à la  revue  case  C.  E.  L. 


VENTE  M ATEI 


EL 


A céder  de  suite,  prix  à débattre, 
projecteurs  occasion  et  matériel  stan- 
dard, bon  état  de  marche. 

Ecrire  : Le  Palace,  Brienon  (Yonne). 

A vendre  appareil  Pathé  16  mm., 
ampli  Philipps,  25  W.  H. P.  Jensen 
américain  et  accessoires. 

Ecrire  : Taligot,  Bourbriac  (Côtes- 
du-Nord).  " 


A vendre  ampli  écrans  H. P.,  micro 
et  accessoires  cinéma. 

S’adresser  : Tanguy,  44,  rue  Cas- 
tagnary,  Paris  (15e). 


A vendre  appareil  16  mm.  parlant 
« Ericlcson  ». 

Ecrire  : Lizier,  Benarvillc  par  Go- 
idervill<e,  (Sleine-Inférieulre). 


A vendre  appareils  parlants  16  mm. 
P. N.  175,  excellent  état  avec  jeux  de 
lampes  de  rechange. 

Ecrire  : Germain,  Le  Manoir,  Mca- 
netou-sur-Cher  (Loir-et-Cher). 


C AN  O B N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08  85 


FAUTEUILS 

pour  Salle»  de  Spectacles 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta  - PARIS  (10e) 

(Gare  de  lÊst ) Tel.  : BOT.  8i-44 


ACHAT 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  26  MARS  1946 

COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Fils  de  France 

VENDREDI  29  MARS  1946 

FRANÇAIS,  10  b.  - Cinéma  de  France 
L'Affaire  du  Grand  Hôtel 


MARDI  16  AVRIL  1946 

FRANÇAIS,  10  h.  - Films  Richehé 
LES  J.  3 

MARDI  23  AVRIL  1946 

COLISEE,  10  h.  - Films  Stentor 
La  Vie  d’une  autre.  . 


|L=  IP 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.506  B 2 


des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 


présente 


Fernand  Ledoux,  Suzy  Prim,  Jules  Berry 


dans 


Prisonnierrapatrié,  36  ans,  marié, 
bon.  et  cour,  connais,  exploit,  et  ca- 
bine cherche  emploi  assist.  salle  ou 
direction,  tournée  rurale. 

Ecrire  : Emi'e  Lalouette,  15,  rue 
-"e  la  Gare,  Chars,  (Seine-et-Oise). 


L’homme  de  Londres 


EXPLOITANTS. 

fuzé- 


APPAREILS 

SONORES 


Miii>":"0»0  «*-*> 
âO« . • c C vt  RM  C 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINe 
POUR  FORMAT  STANDARD 


•Zléyveé  vduA  <u*  tôt- 1 

' U LTP  A - NOUVEAUTÉ  S 


A vendre  projecteur  sonore  16  mm. 
« Oemichen  » état  neuf  (sans  ampli 
ni  H. P!)  pied  fonte  spécial  pour  pos  e 
double  16  mm.  avec  lanterne  a arc, 
lampes  de  rechange  750  w.,  enrou- 
leuse presse,  bobines  600  m.,  acces- 
soires divers.  Le  tout  : 55.000  frs. 

Ecrire  : Eden  Cinéma,  Crépy-en- 
Val'ois  (Oise). 


Disponible  appareils  complets  d’en- 
reg.  sur  disques  et  instal.  de  sonori- 
sation de  salle. 

Ecrire  : Arsonor,  15,  avenue  Hoche 
Paris.  Tel.  : CAR.  66-98. 


Suis  vendeur  E.T.M.  et  Oemichen. 
Ecrire  à la  revue  case  R.  C O. 


A vendre  super  Elgy  Lumière,  mi- 
croscope d’étudiant  et  un  film  9 m.  5 
Féerie  de  la  Glace  (neuf). 

Ecrire  : P.  Layrolle,  17,  rue  d’Al- 
sace, Millau,  (Aveyron). 


A céder  velours  froissé  cerise  écra 
sée,  pour  recouvrir  fauteuils  ou  pour 
rideaux.  Urgent. 

Ecrire  : Cinéma  Rex,  16,  avenue 
Gambetta,  Aurillac  (Cantal). 

A céder  : valise  prof.  enr.  disques 
souples,  sans  ampli,  1 poste  T.S.F., 
voiture,  Philco  6 v. 

S’adresser  : Atsonor,  15,  avenue 
Hoche  Paris.  Tél.  : CAR.  66-98. 


LE  NEON  enseignes  lumineuses 

cmiD  mue  14,  Rue  d*  Pari*  - VANVES 
POUR  TOUS  T*l.  Michelet  10-68 


DIVERS 


A céder  Colombes  local,  entrepôt 
avec  bureaux,  grenier,  garage  8 voi- 
tures. Rail  9 ans  petit  loyer. 

Ecrire  : Taru,  11,  rue  Reine-Hen- 
riette, Colombes  (Seine).  CHA.  17-30. 

Cède  studio  enregistrement  Disques, 
belle  instal.  quartier  Champs-Elysées 
ou  prendrait  associé  disposant  mini- 
mum 500. U00  frs. 

Ecrire  : Cabinet  Vasel,  13,  rulçi 
Claude  Pouillet,  Paris.  Tél.  WAG.  29-40. 


LA  MAISON 
DU  16  m/m 


Marcel  LEVILLAIN 


ce  qui  concerne 


LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 


pour  l'exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 


122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 

Tél.  : ÉLY.  41-65 


Catalogue  sur  demande 


IMP.  LE  MOIL  & PASGALY.  PARIS. 


Dépôt  légal  n°  I) 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


VYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYZYTXYYTYYYYYYZZYZTTTrZTXXXY2 

LES  GRANDES  FIRMES  IDE  FRANCE 
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LES  GEMEmlj 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

TRUSTS 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  ( 8e  ) 

l’él  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & P 

EXPORTATION 

3,  Cité  T révise 
Tél.  : PRO.  06  75 


3,  rue  Troyon,  3 

PARIS 


Tél. 


ETO.  06  47 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  45-24 


53,  Rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2,  RUE  FORTUNY  - PARIS. 
WûQ  18-27  & 61-58 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeui 


O 

M. 

O 

a 

a 

a 

_uXF_ 

a 

o 

— = 

D 

JNION  DD  PRODIKTEUAS  OE  FILM 

>o 

DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  ( ÎO») 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57  36  et  86-31 


^ro 

49,  Av.  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


112  bis  R 
1È l CARNOT 


HARRY  ZAGAR 

Reporter 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 

J 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  ( 8*  ) 


Tél. 


ELY  97-73 


MATÉRIEL 


CHARBONS  LORRAINE 

Orlux  - Miriolux  - Cielor 

DÉPÔT  : 

ETS  B0URR10T 

FOURNITURES 
POUR  LA  PROJECTION 

120,  rue  d’Area 
BOKDEAUA 


CINÉLUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEIYIATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


MATERIEL 
ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

£>,  rue  Lamartine 
TARBES 


WejsHexA 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Fronce) 

120,  Champs-Élysées  PARIS 
BALZAC  38-66 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

1RENOBLE — Tél.:  26-24 
Câbles:  Filmson-Grenob. 


Roger  PACALET 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 

ENREGISTREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


6,  rue  du  Tunnel 

BOT.  67-27 


Siige  Social  i * ' 

49,  Av.  Montaigne,  Paris  (8e] 
élytéet  55-24  «t  la 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25.  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-81'.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  de  Films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  ( 9e  ) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  fr«nçoi8-l< 
BAL.  05  14 


22,  Kue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


3, 


Rue  de  Troyon 
PARIS  (17<) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’UrvlIle 

PARIS  (16*) 


HLEber  93-86 


MINERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


6,  rue  F rancœur  (18*) 

Mohmartre  73-01 


40,  rue  Françoit-l,r 

Adr.  télégr.  : C1NERIUS 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

U'AG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILAI 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


I1LNS  INftIll 


51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL. 

ELY. 


28-70 

64-63 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignoo 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'EDITIONS  CINEMATOGRAPHIQUES 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 


André 
Tél.  : ELY 


105 
UGON 


29  72 


44,  Champs-Elysées 
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PAYS 


BLEKINGE  LANS  TIDN  (Suède) 

Une  œuvre  d’art  d'une  rare  intensité, 


VRAI  - (Bruxelles) 

Un  chef-d'œuvre  : enfin 


NEW  STATESMAN  & NATION 

Il  est  hors  de  doute  qu’avec 
COCTEAU  enrichit  le  cinéma 
PETER  GRIMES  a enrichi  l'Opéra 


JOURNAL  D’ANVERS 

L'ÉTERNEL  RETOUR  est  le  film  que  nul 
cinéphile  ne  peut  manquer  de  voir. 
C’est  du  bon,  du  vrai  cinéma. 


ce  film 
comme 


LA  SYRIE 

Réussite  artistique,  réussite  technique  . 
L’ÉTERNEL  RETOUR  est  un  film  français 


JEWISH  CHRONICLE 

Aucune  œuvre  plus  belle  n'a  été  réa 
lisée  par  d'autres  artistes  de  l'écran. 


THE  NEW  STATESMAN 
NATION 

Il  y a des  passages  d'une  beauté  soute 
nue  - beauté  que  j usq u ' ici  aucun  flirt 
n'a  atteinte. 


AND 


DAILY  TELEGRAPH 
& MORNING  POST 

...Dramatiquement,  le  film  a un  mérite 
rare. 


NEUE  ZURCHER  - Nachrichten- 
Zurich 

Jean  COCTEAU  nous  surprend  dans 
L’ÉTERNEL  RETOUR  par  un  scénario 
d'une  qualité  étonnante  et  d’un  dialor 
gue  merveilleusement  créé. 


Journal  “LA  GUÊPE”  (Beyrouth) 

Ce  film  a été  accueilli  avec  un  immense 
enthousiasme. 


TAGES-ANZELGER  (Zurich) 

Nous  nous  trouvons  en  face  d'un  chef- 
d'œuvre  dans  la  création  dramatique 
filmée  qui  mérite  notre  admiration  sans 
bornes. 


THE  OBSERVER 

L’ÉTERNEL  RETOUR,  réalisé  sous  l'oc- 
cupation, est  un  film  remarquable,  fas- 
cinant, et  à certains  moments,  très  beau 


CINÉ-SUISSE 

Ce  n’est  que  par  une  grâce  spéciale 
qu'il  est  possible  de  produire  un  tel 
Chef-d'œuvre. 


NERIK  ALLEH  (Suède) 

On  peut  être  assuré  qu'on  ne  verra 
probablement  plus  famais  de  film  de 
cette  classe. 


lallenge  International  du  Cinéma 

”CINÉ- REVUE,, 


'cerné  a l’ ETERNEL  RETOUR 
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. Eric  JOHNSTON,  Président  de  la  M.P.A.A. 
réclame  le  libre  accès  des  marchés 
étrangers  aux  films  américains 


eut  York.  Dans  un  rapport  présenté 

i dernier  25  mars  au  cours  de  l’assem- 
annuelle  de  la  Motion  Picture  Associa- 
of  America  (nouveau  nom  de  l’organisa- 
Hays),  M.  Eric  Johnston,  Président  de 
* association,  a réclamé  le  libre  accès  aux 
chés  étrangers  pour  les  films  américains. 

. Johnston  a rappelé  que  l’industrie  ciné- 
graphique  américaine  se  trouvait  actuel- 


E CONFLIT  DE  L’O.  P.C. 
T DE  L’EXPLOITATION 

O.P.C.  annonce  des  Sanctions 
à partir  du  3 Avril 

L’O. P.C.  communique  : 

Les  Administrateurs  de  l’O.P.C.  font 
voir  que  toutes  leurs  tentatives  de  conci- 
sion n’ayant  pas  encore  abouti  à une 
vision  de  la  position  des  Syndicats  de 
Exploitation  en  ce  qui  concerne  l’envoi 
is  bordereaux  de  recettes  à l’Office  Pro- 
ssionnel  du  Cinéma,  le  paiement  des  coti- 
tions,  etc.,  ils  se  voient  contraints  de 
sser  à l’action. 

Les  sanctions  devant  frapper  les  contre- 
nants  à la  réglementation  en  vigueur 
itreront  donc  en  application  à partir  du 
avril. 


-e  7b/o  est  supprimé 

c effet  rétroactif  depuis  le  2 Janvier  1946 

a Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
communique  : 
a Fédération  Nationale  des  Cinémas  Frai- 
est  heureuse  de  porter  à la  connaissance 
Directeurs  de  théâtres  cinématographi- 
s que  la  lutte  qu’elle  n’a  cessée  de  pour- 
re  pour  la  suppression  du  fonds  de  sou- 
vient enfin  d’aboutir  par  un  succès. 

In  arrêté  supprimant  le  7 % et  réglant  le. 
lalités  de  répartition  des  sommes  bloquées 
en  effet  paraître  au  Bulletin  Officiel  deî 
c,  le  vendredi  29  mars. 

'est  au  sein  de  la  Confédération  groupant 
quatre  branches  de  l’Industrie  Cinémato- 
phique  qu’a  été  discutée  dans  le  plus  larg» 
rit  de  compréhension,  la  liquidation  de 
important  problème,  générateur  depuis 
parution  d’un  lourd  malaise  divisant  la 
poration. 

appelons  que  le  texte  primitif  élaboré  pa- 
services  de  l’O.P.C.  prévoyait  l’homologa- 
du  fonds  de  soutien  à partir  du  mercredi 
ant  la  parution  de  l’arrêté  du  Bulletin 
ciel  des  Prix,  et  que  c’est  grâce  à l’éner- 
îe  intervention  de  notre  Fédération  au 
de  la  Commission  paritaire,  ainsi  qu  à 
prit  de  conciliation  apporté  à cette  liqui- 
on  par  les  représentants  de  la  production 
le  la  distribution,  que  la  suppression  aura 
rétroactive  et  partira  du  2 janvier  1946. 
Ine  circulaire  élaborée  par  les  services  de 
P.C.  en  collaboration  avec  les  représen- 
:s  de  la  Confédération  et  fixant  les  moda- 
i pratiques  d’application  de  cet  arrêté 
être  envovée  incessamment  à tous  les 
jeteurs  de  Cinéma. 


lement  en  face  d’une  très  forte  concurrence, 
provenant  non  seulement  du  Cinéma  britan- 
nique en  plein  développement,  mais  encore 
des  industries  cinématographiques  française 
et  russe  et  de  quelques  autres  pays,  dont  cer- 
taines étaient  subventionnées  ou  en  tous  cas 
soutenues  par  leurs  gouvernements  respectifs. 

Insistant  sur  le  fait  que  la  politique  de 
libre  échange  des  moyens  d’expression  pra- 
tiquée par  les  U. S. A.  était  un  appoint  puis- 
sant dans  cette  compétition  de  l’industrie  du 
film,  M.  Johnston  a déclaré  : « Nous  espé- 
rons que  cette  politique  sera  continuée  avec 
intensité  et  trouvera  son  exécution  dans  «le 
nombreux  accords  commerciaux  ». 

M.  Johnston  termina  en  disant  que  les  res- 
trictions à l’entrée  des  films  américains  dans 
les  pays  étrangers  étaient  motivées  par  l’or- 
gueil national  et  le  désir  des  industries  ciné- 
matographiques locales  d’exclure  ou  de  mini- 
miser la  concurrence  américaine,  le  cours 
élevé  du  dollar  et  le  sentiment  que  les  films 
américains,  tout  en  distrayant  le  public  font 
indirectement  de  la  réclame  pour  les  mar- 
chandises et  les  produits  américains. 


Nathalie  Nattier  et  Yves  Montant! 
dans  Les  Portes  de  la  Nuit  que  Marcel  Carné 
réalise  actuellement  pour  Pathé-Cinéma. 

( Photo  G.  Aldo,) 


M.  GASTON  DEFERRE,  SECRETAIRE  D’ETAT 
A L’INFORMATION.  A INAUGURE  A PRAGUE  LE  FES- 
TIVAL DU  FILM  FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


l-'rague.  Comme  nous  l’avons  déjà  annonce, 
un  Fcslinal  du  Film  Français  a lieu  à Prague 
du20  mars  au  5 avril.  Il  est  organisé  par  le 
Ministère  de  l’Information  Tchécoslovaque  ci 
collaboration  avec  la  délégation  du  Cinéma 
français  en  Tchécoslovaquie  et  avec  la  partici- 
pation de  l’Association  France-Tchccoslovaqui'1, 
la  Direction  Générale  du  Cinéma  Tchécoslova- 
que et  des  Services  Culturels  c td’Informatir.n 
auprès  de  l’Ambassade  de  Franc  en  Tchécoslo- 
vaqui.  Voici  le  programme  du  Festival  : 

Mercredi  20  mars  : 

Arrivée  à Prague  du  premier  groupe  des  'offi- 
ciels français  comprenant  MM.  (i.  Déferré,  Se- 
crétaire d’Ktat,  Chargé  de  l'Information  à la 
Présidence  du  Conseil;  Fou  rré-Cormerav,  Di- 
recteur général  de  la  Cinématographie-;  Her- 
mann, Directeur  du  Cabinet  de  M.  Déferré;  Ro- 
ger Mereanlon.  Directeur  général  des  Actualités 
Françaiss;  Etienne  Rallier,  Délégué  par  le  Syn- 
dicat des  Producteurs  de  Documentaires:  Pierre 
Chéret,  Expert  de  P « Office  Professionnel  < 1 n 
Cinéma  » ; Colette  Audrv,  Robert.  Yvonnet.  r 
génicur  aux  Laboratoires  cl  Studios  Eclali  : 
Alekan,  Chef  Opéra  leur  de  Bataille  du  Rail; 
Frcd  Orain,  Directeur  de  Production;  Pierre 
Gérin,  Directeur  de  l’I.D.N.E.C.;  Goldschild,  Di- 
recteur administratif  de  La  Cinémathèqn » 
Française  ; Denis  Marion,  journaliste. 

Jeudi  21  mars  : 

lfi  heures  ; Visite  de  l’Exposition  du  Cin- 
quantenaire du  Cinéma. 

2fi  heures'-:  Dîner  de  réception  à l’Ambassade 
de  France. 

Vendredi  22  mars  : 

De  fl  h.  à 14  heures  : Visite  des  studios  et 
laboratoires  de  Barrandov.  Déjeuner  aux  studios. 


15  heures  : Réunion  intime  avec  projection 
à la  firme  nationale  de  dessins  animés. 

18  heures  : Séance  inaugurale  à la  salle 
« .lulis  » réservée  aux  Actualités  et  Documen- 
taires français.  Allocutions  de  MM.  Sirotek, 
Mercanton  et  Lallier. 

24  heures  : Réception  donnée  par  les  Services 
de  l’Information  française  à Prague. 

Samedi  23  mars  : 

13  heures  : Réception  donnée  par  M.  V.  Ko- 
pecky.  Ministre  de  l’Information  tchécoslova- 
que. Déjeuner  au  Ministère  de  l’Information 
1 ehécoslovaque. 

17  h.  30  : Cocktail  offert  par  la  Délégation 
du  Cinéma  français  en  Tchécoslovaquie. 

lfi  h.  30  : Salle  « Rlanik  »,  première  du  film 
Bataille  du  Bail,  présenté  par  Colette  Audrv. 

Dimanche  24  mars  : 

Retour  à Paris  des  personnalités  officielles  : 
MM.  C.  Déferré.  Fourré-Cormeray.  Hermann, 
Mercanton  et  Lallier. 

Lundi  25  mars 

17  heures  : Salle  « Ivinema  »,  conférence  de 
M.  Grémillon  : Le  Cinéma  et  la  Société. 

Mardi  26  mars  : 

17  heures  : Salle  « Kinenla  »,  conférence  de 
M.  Denis  Marion  : /.e  Cinéma  Français  contem- 
porain. 

Arrivée  à Prague  du  deuxième  groupe  des 
officiels  français  comprenant  MM.  Laugier,  Di- 
recteur général  des  Relations  Culturelles  au 
Ministère  des  Affaires  étrangères;  Assié,  Direc- 
teur du  Service  Cinéma  aux  Relations  Cultu- 
relles du  Ministère  des  Affaires  étrangères: 


Exceptionnellement,  notre  rubrique  mensuelle  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  ne  paraît 
pas  dans  ce  numéro  de  fin  de  mois.  Elle  fera  partie  du  NUMERO  SPECIAL  TRIMESTRIEL 
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Bouquin.  Secrétaire  général  de  l’Association 
France-Tchécoslovaquie;  Reisel,  Attaché  cultu- 
rel à l’Ambassade  de  Tchécoslovaquie  à Paris; 
Marcel  Cravenne,  Chargé  des  Manifestations  à 
l’étranger  par  la  Direction  générale  de  la  Ciné- 
matographie; Philippe  Acoulon,  Directeur  de 
l’O.P.C.  ; Mme  Nicole  Védrès,  MM.  Roger 
Leenhardt.  Georges  Sadoul,  Conférenciers;  Jean 
Vivié,  Technicien;  André  Laporte,  de  Patht- 
Cinéma;  Didier,  de  Kodak-Pathé;  Claude  Au 
tant-Lara,  Jean  Grémillon,  J.-G.  Auriol. 

Mercredi  27  mars  : 

20  heures  : Salle  « Smetana  »,  concert  de 
musiques  française  et  tchécoslovaque  donné 
par  la  Philharmonie  Tchèque,  100  exécutants, 

Jeudi  28  mars  : 

Il  h.  30  : Visite  de  l’Exposition  du  Cinquan- 
tenaire du  Cinéma. 

11  h.  30  : Cocktail  réunissant  les  journa- 
listes français  et  les  journalistes  tchécoso- 
vaejues. 

lit  heures  : Salle  « Sevastopol  »,  présentation 
au\  invités  français,  sous  les  auspices  de  Tché- 
coslovaquie-France. du  Jilm  tchÜ-quc  lloziua 
Sehranec  (Rose,  la  Bastarde). 

21  heures  : Réception  au  Club  National  par 
l’Associat ion  Tchécoslovaquie-France. 

Vendredi  29  mars  : 

Dans  la  matinée,  les  conférenciers  du  pre- 
mier groupe  repartiront  par  l’avion  spécial 
avant  amené  le  mardi  2(1  mars  leurs  confrères 
du  deuxième  groupe. 

De  !l  h.  à 1(5  heures  : Visite  des  studios  et 
laboratoires  de  Barrandov  par  les  conférenciers 
du  deuxième  groupe;  déjeuner  aux  studios.  _ 

lit  h.  30  : Salle  « Lucerna  »,  présentation 
du  lilin  Si/ 1 nie  et  le  Fantôme  par  son  metteur 
en  scène  Claude  Autant-Lara. 

Samedi  30  mars  : 

17  heures  : Salle  '•  Kinetna  »,  conférence 

de  M.  Sadoul  : L’Invention  du  Cinéma. 

Lundi  1er  avril  : 

17  heures  : Salle  » Kinema  »,  conférence 

de  M.  Leenhart  : Le  Cinéma  et  la  Littérature. 

Mardi  2 avril  : 

17  heures  : Salle  « Kinema  » conférence 

de  Mme  Nicole  Védrès  : Le  Cinéma  et  les  Art  s. 

Mercredi  3 avril  : 

17  heures  : Salle  « Kinema  ».  conférence 

de  M.  Auriol  : La  période  de  transition  du  muet 
au  parlant. 

Jeudi  4 avril  : 

17  heures  : Salle  » Kinema  ».  conférence 

de  M Gérin  : Le  Cinéma  et  la  Culture. 

Vendredi  5 avril  : 

Di  heures  : Salle  » Alfa  »,  première  du  fili., 
Les  Enfants  du  Paradis,  présenté  par  son  scé 
nariste  Jacques  Prévert. 

21  heures  : Réception  à l’Ambassade  de 
France  en  Tchécoslovaquie. 

Nous  donnerons  le  compte  rendu  de  ce  Fes- 
tival dans  notre  prochain  numéro.  L’inaugura- 
tion a eu  lieu  suivant  le  plan  prévu  et  les  der- 
nières journées  ont  été  un  franc  succès. 

A.  Attschul. 


Alexandre  Korda  ouvre 
des  bureaux  à New  York 

New-  York.  — M.  Laudy  Lawrence,  précédem- 
ment directeur  général  pour  l’Europe  Continen- 
tale de  M.G.M..  vient  d’être  nommé  Président 
des  London  Film  Productions  aux  Etats-Unis, 
nouvelle  organisation  qui  représentera  dans  ce 
pays  les  intérêts  américains  d’Alexandre  Korda. 
M.  Lawrence  partagera  son  temps  entre  New 
York,  Londres  et  Paris. 

Le  Conseil  d’Administration  de  cette  Compa- 
gnie comprendra  A.  Korda,  Président,  Laudy 
Lawrence,  Arnold  Grant  et  Morris  Helprin,  chei 
de  la  production  Korda  aux  U.S.A. 

Cette  nouvelle  organisation  de  Korda  en  Amé- 
rique sera  chargée  de  négocier  la  distribution 
de  la  production  britannique  de  Korda  ainsi 
nue  celle  des  films  de  ses  producteurs  associés. 
Elle  s’occupera  également  des  accords  avec  des 
vedettes  américaines  pour  tourner  à Londres. 
Ses  bureaux  sont  situés  dans  l’Empire  State 
Building  et  ouvriront  le  lor  avril. 


i Votre  information  relative  à l’échange  de 
films  alliés  en  Allemagne  occupée  était  préma- 
turée. S’il  est  exact  que  des  pourparlers  ont  été 
engagés  tvar  les1  représentants  des  autorités 
alliées  à Berlin,  aucun  accord  n’est  encore  inter- 
venu à ce  jour. 


S.  Exe.  l’Ambassadeur  de  l’U.R.S.S.,  M.  Bogotnolov 
et  Mme  Bogomolov  reçus  au  seuil  du  « Normandie  » 
par  M Paul  Tissier,  Directeur  de  l’U.F.P.C:,  lors 
du  gala  tic  Ivan  le  Terrible. 

20th  Century  Fox  a commencé  sa 
grande  production  en  couleurs 

"FOREVER  AMBER" 

Hollywood.  Le  premier  tour  de  manivelle 

de  la  grande  production  20th  Century  Fox, 
Forever  Amber,  a été  donné  le  4 mars.  Ce 
grand  film  en  Technicolor  est  réalisé  par 
John  M.  Stahl,  d’après  le  roman  le  plus  célè- 
bre publié  aux  Etats-Unis  depuis  Autant  en 
emporte  le  Vent. 

Forever  Amber,  dont  l’auteur  est  Kathleen 
Winsor,  est  un  « roman  fleuve  » qui  se  dé- 
roule eh  Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  II 
et  dépeint  les  aventures  d’une  jeune  femme 
perverse  dénommée  Amber  (Ambre)  (1).  Phi- 
lip Dune  en  a écrit  l’adaptation  cinématogra- 
phique et,  après  une  sélection  parmi  215  can- 
didates pour  le  rôle,  c’est  une  jeune  actrice 
anglaise,  presqu’inconnue,  Peggy  Cummins 
qui  a été  choisie. 

(1)  N.D.L.R.  La  traduction  française  de 
Amber  Forever  vient  de  paraître  sous  le  t i t r • 
Ambre  aux  éditions  du  Pavois. 

_4 ■ 

Sirius- ? réalise  quatre  courts- 
sujets  de  music-hall 

A l’occasion  de  son  quinzième  anniversaire, 
la  Société  des  Films  Sirius  réalise  quatre 
courts  métrages  d’une  formule  entièrement  iné- 
dite. comportant  divers  sketches  de  music-hall, 
provisoirement  intitulés  Mus.ic,  avec  le  concours 
des  deux  grands  orchestres  Noël  Chiboust  et 
Pierre  Spiers  et  des  vedettes  de  la  radio  aimées 
du  public  : Georges  Ulmer,  Pierre  Dudan;  Rose 
Mania,  Jany  Laferrière,  Yvette  Gireau.  les  sœurs 
Etienne,  Roger  Nicolas  et  Souplex. 

Les  angles  des  prises  de  vues  ont  été  parti- 
culièrement étudiées.  Trois  caméras,  dont  une 
montée  sur  la  grue  Pathé,  ont  été  employées 
pour  ces  réalisations  de  complément  qui  béné- 
ficient aussi  d’une  technique  très  nouvelle. 

4 

Composition  du  Bureau  du 
Syndicat  des  Constructeurs 

Président  : M.  Emond. 

Vice-Présidents  : MM.  Mathieu  (Radio-Ciné- 
ma) ; Charlin  (Etablissements  Charlin). 

Section  35  mm.  : MM.  Mathieu,  Martinet.  Bon- 
fils. 

Section  16  mm.  : MM.  Smagghe  (Ericsson), 
Chariot  (OGCF).  Bonnet  (Hordson). 

Amateurs  : MM.  Mascré,  Fascine,  Marette  (Pa- 
thé),  Gillet  (Bnockliss),  Boubet  (Film  et  Radio). 

Matériel  Electro-Acoustique  : MM.  Charlin, 
Cordonnier  (Philips).  Boubet  (Film  et  Radio). 

Installateurs-Dépanneurs  : MM.  Stuart  (Vic- 
toria Electric),  Monnereau-Dumaine.  Denoux 
(Maison  Defelhs  et  Denoux). 

Revendeurs  : MM.  Julia,  Stenger,  Levillain. 


AFRIQUE  DU  NORD 

Le  Capitaine  Bensimor 
de  retour  à Alger 

Alger.  — Le  capitaine  A.  Bensimon,  qui  d i 
geait  les  Services  d’Exportation  du  Cinéma  Fr  11 
çais  au  Ministère  de  l’Information,  est  de  rel 
en  Algérie  où  il  occupera  un  poste  de  direct 
dans  une  importante  maison  de  distribut  Si 
d’Alger. 

= Lise  Laurens,  la  jolie  fantaisiste,  se  prot  j, 
sait  sur  la  scène  du  « Colisée  » d’Alger 
même  temps  qu’était  projeté  Domino.  Ved<  j. 
et  film  ont  obtenu  un  franc  succès. 

= M.  Buchot,  propriétaire  du  Comptoir  Gé  j, 
ral  Cinématographique,  est  arrivé  en  Algéi  p, 
venant  de  France.  En  compagnie  de  M.  Hoeh; 
il  est  reparti  sur  le  Maroc  avec  l’intention  (1 
installer  sa  propre  agence. 

= M.  Raoul  Aknin.  directeur  des  Acluul  j. 
Françaises,  a présenté  à la  Presse  I.gau  „ 
l’Africain  et  Pierre  et  Jean. 

= Mme  Molina,  chef  de  service  à la  Sodici 
vient  de  subir  avec  succès  une  opération  chii 
gicale.  Nous  lui  présentons  nos  meilleurs  vn 
de  prompt  rétablissement. 

= M.  André  Fassina,  directeur  des  agen 
nord-africaines  de  R. K. O.  et  président  du  S 
dicat  des  Distributeurs  d’Afrique  du  Nord,  vi 
d’être  douloureusement  affecté  par  la  mort 
son  frère,  M.  Léon  Fassina,  emporté  en  qi 
ques  heures  par  une  foudroyante  maladie. 

= Le  procès  qui  oppose  M.  Edmond  Tenou 
à la  Société  Cinorafric,  à propos  du  Cire 
Isly-Théâtre,  a été  plaidé  devant  les  tribun; 
algérois.  Le  jugement,  mis  en  délibéré,  s 
prochainement  rendu  public. 

— Réda  Caire,  vedette  du  music-hall  et 
l’écran,  effectue  une  tournée  en  Afrique 
Nord.  On  prête  à cet  artiste  l’intention  de 
fixer  définitivement  au  Maroc. 

= Aux  termes  d’un  procès-verbal  en  date 
1er  février  1946,  enregistré,  les  membres  de 
S.A.R.L.  " Méditerranée-Films  »,  au  eapi 
de  200.000  francs,  dont  le  siège  est  à Alt 
13,  boulevard  Carnot,  ont  désigné  M.  Henri  1 
mas  en  qualité  de  seul  gérant,  avec  les  pouve 
les  plus  étendus.  Deux  originaux  de  l’acte  i 
1er  février  1946  ont  été  déposés  au  Greffe 
Tribunal  de  Commerce  d’Alger,  le  12 
vrier  1946. 

François  Man 


LES  ENQUETES 


Une  série  de  films  d’une  nouvelle  el  attrayante  formule,  vous 
mettra  de  suivre  ROLAND  GA  UT I ER  dans  ses  enqi 


passionnantes.  j , 

La  première  : “CROISIÈRE  EXTRA-MUROS  ” pa: 
prochainement  avec  le  film  " VIVE  LA  LIBERTÉ 
C’est  une  Production  CELI A-FILMS 
distribuée  par  ÉCLAIR-JOURNAL 
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LE  “HOLLYWOOD”  FRANÇAIS  DE  LA  COTE  D’AZUR 


■ 

CINEKHjQKRAI 


LES  STUDIOS  DE  MOUGINS 

dont  la  construction  durera  trois  ans 
comprendront  16  plateaux,  des  laboratoires 
un  poste  de  télévision  et  un  aérodrome 


Vue  d’ensemble  des  terrains  de  Mougins  où  doit 


ASSEMBLEE  GENERALE  DU 
SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 


L’Assemblée  Générale  du  Syndicat  des 
Techniciens  de  la  Production  Cinématogra- 
phique est  fixée  au  dimanche  31  mars  1946, 
à 9 heures,  à la  Maison  de  la  Chimie, 
28,  rue  Saint-Dominique. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Séance  du  matin  : 

1°  Discours  d’ouverture  du  Président 
Berthomieu  ; 

2U  Rapport  moral  du  Secrétaire  général 
Daquin; 

3°  Allocution  d’un  délégué  de  l’Union 
départementale  des  Syndicats  de  la  Région 
Parisienne  ; 

4"  Rapport  financier  du  Trésorier  géné- 
ral Théry; 

5"  Election  du  Conseil  Syndical  de  la 
Commission  de  Discipline  et  de  la  Com- 
mission des  Finances. 

Séance  de  l’après-mdi  : 

1“  Rapport  sur  la  carte  professionnelle 
par  le  Secrétaire  adjoint  Maurette; 

2°  Rapport  sur  la  convention  collective 
par  le  Rapporteur  Wipf; 

3"  Rapport  des  sections  et  discussion  gé- 
nérale ; 

4"  Vote  des  motions  et  résolutions. 

Conférences  de  Jean  Painlevé 
Toulouse  et  à Montpellier 

Toulouse.  — Grâce  aux  excellentes  initia 
ves  du  « Ciné-Club  » et  de  l’U.N.I.,  Jean 
ainlevé  est  venu  donner  à P « Olympia  » la 
èjs  intéressante  conférence  de  : Science  et 
inéma,  <|ii’il  avait  déjà  faite  devant  un  nom- 
eux  public  au  Palais  de  Chaillot  à Paris. 
Immédiatement  après  le  cycle  de  conférences 
ri!  terminera  dans  quelques  jours,  M.  Pain- 
vé  compte  rentrer  à Paris  où  il  va  mettre 
r pied  les  nombreux  projets  de  films  scien- 
iiques  et  éducatifs  qu’il  compte  réaliser  : 
icroscope  optique  et  Microscope  électronique , 
i Locomotion  animale  (film  de  10.000  mètres) 
ji  sera  réalisé  en  plusieurs  akmées,  Jeux 
' Enfants . de  Bizet,  un  film  sur  Nos  Poètes, 
ji  sera  un  pendant  au  film  réalisé  récem- 
ent  sur  Les  Savants,  Assassin  d’eau  douce, 
,ruc  aquatique.  j Bruguière. 

★ ★ -k 

Montpellier.  C’est  dans  la  belle  salle  du 
Capitole  » que  M.  Jean  Painlevé  a donné  la 
maine  dernière  sa  conférence  avec  projection 
films  scientifiques,  en  présence  d’un  très 
mbreux  public.  Le  doyen  de  la  Faculté  dé- 
jouées de  Montpellier,  M.  Mathias,  présenta 
Jean  Painlevé.  Après  avoir  remercié  les 
rsonnalités  présentes,  en  particulier  le  nré- 
, la  municipalité,  le  recteur  et  les  membres 
Comité  de  l’Union  Nationale  des  Intellec- 
’ls,  M.  Painlevé  aborda  la  question  de  l’en- 
gnement  par  le  cinéma.  Il  fit  une  étude 
prol'ondie  du  cinéma  scientifique,  citant  ses 
nniers  travaux  en  1923  et  ses  réalisations 
! vantes. 

Livraient  applaudi,  AI.  Jean  Painlevé  fit  pré- 
drr  ensuite  T.e  Vampire,  L’Hippocampe,  La 
phnie  et  un  documentaire  Simplifilm. 

M.  Accariès. 

- . ♦ 

aide  Génia  va  tourner  en  Italie 
Les  Cinq  Jours  du  Roi  Murat” 

Xiorl.  — La  délicieuse  artiste  Claude  Génial 
nt  de  présenter  dans  notre  ville  son  dernier 
m La  Pille  aux  Yeux  Gris,  que  projette  le 
Rex  ». 

Interviewée  par  le  correspondant  de  « Ciné- 
itographie  Française  ».  la  vedette  nous  a con- 
qu’elle  allait  partir  pour  l’Italie  tourner 
ec  .Tunie  Astor  et  Alfred  Adam,  Les  Cinq 
'irs  du  Roi  .Mural. 

Saint -.Jean . 


Nice.  — Au  cours  de  la  conférence  qui  s’est 
tenue  à 1’  « Artistique  »,  à Nice  et  qui  traitait 
de  l’avenir  du  Cinéma  français,  M.  M.  Ba- 
douaille,  délégué  du  Ministère  de  l’Informa- 
tion, a annoncé  officiellement,  que  le  projet 
de  construction  des  studios  modernes  à Mou- 
gins était  maintenant  une  réalité.  En  effet, 
avant  le  30  avril  toutes  les  options  seront  le- 
vées par  la  Société  d’Etudes  des  Studios  de 
Nice-Côte  d’Azur,  puis  on  se  mettra  sans  délai 
au  travail. 

Il  y aura  pour  deux  au  trois  ans  de  labeur 
assidu  et  constant.  L’installation  comporteia 
seize  plateaux  avec  l’équipement  le  plus  récent, 
y compris  la  télévision,  un  vaste  service  social, 
des  constructions  résidentielle  et  administra- 
tive, un  ou  plusieurs  hôtels  pour  techniciens 
et  vedettes,  des  salles  de  projection,  des  bureaux 
pour  les  services  des  films  en  cours  d’exécu- 
tion, des  laboratoires  pour  le  développement 
et  le  tirage,  des  salles  de  montage,  de  truquage, 
en  un  mot  tout  ce  qu’il  faut  pour  produire  sur 
place  et  sans  recourir  à des  ressources  exté- 
rieures une  soixantaine  de  films  par  an. 

J’ai,  d’autre  part,  pu  assister  à la  réunion  du 
Conseil  municipal  de  Mougins.  Dans  la  petite 
salle  de  la  mairie,  devant  tous  les  élus  qui 
écoutaient  avec  la  plus  vive  attention,  M.  Ber- 
thau,  le  délégué  venu  de  Paris  parler  au  nom 
de  la  Société  d’Etudes,  relata  par  le  détail  ce 
que  j’expose  précédemment,  alignant  chiffres 
et  devis  ; on  prévoit  que  de  1.800  à 2.000  tra- 
vailleurs du  cinéma  - viendront  régulièrement  à 
Mougins.  que  près  de  2 milliards  par  an  seront 
dépensés  uniquement  pour  la  réalisation  des 
films  que  l’on  tournera,  que  les  travaux  qui 
•-.ont  h faire  au  Domaine  de  l’Etang,  vaste  de 
215  hectares,  s’élèveront  à plus  d’un  milliaid 
pour  la  première  tranche  de  constructions. 

Les  conseillers  municipaux,  ainsi  que  leur 
maire,  M.  Sauvan,  hommes  de  toutes  tendances 
et  de  toutes  conditions,  assis,  sérieux,  grave', 
le  visage  tendu,  attachés  aux  paroles  de  l’ora- 
teur sentaient  que  c’était  pour  leur  commune 
l’occasion  unique  d’atteindre  à une  prospérité  I 
et,  qui  sait,  à une  renommée  qui  s’étendra  peut- 


être  construit  le  « Hollywood  » français. 

( Photo  Gerletta.) 

être  un  jour  de  par  le  monde  comme  rayonne 
celle  de  Hollywood. 

Mais  avec  leur  bon  sens,  leur  pondération 
et  leur  expérience  de  vrais  terriens  français, 
ils  ne  se  laissaient  pas  emporter  par  un  rêve 
et  leurs  questions  étaient  toujours  pertinentes 
et  réalistes,  traitant  des  routes  nouvelles,  des 
hôpitaux,  des  écoles  pour  les  enfants  des  tra- 
vailleurs ,de  la  question  des  logements,  du 
moyen  d’empêcher  la  spéculation  sur  les  ter- 
rains. N’oubliant  pas  le  progrès,  le  Conseil 
décida  de  prévoir  un  terrain  d’aviation  de 
100  hectares  sur  les  terrains  communaux,  afin 
que  les  vedettes  puissent,  ainsi  que  l’a  dit  un 
conseiller  : y faire  atterrir  leurs  autogyres  ». 

Tout  le  monde  est  maintenant  d’accord  et 
il  ne  reste  plus  qu’à  donner  le  premier  coup  de 
pioche  et  à poser  la  première  pierre  des  plus 
grands  et  plus  beaux  studios  d’Europe  sous  le 
clair  soleil  de  la  Côte  d’Azur  que  bien  des 
Américains  préfèrent  à la  Californie. 

Paul-A.  Buisine , 

A 

Une  Conférence  à Nice  sur 
l’avenir  du  Cinéma  français 

Dans  la  salle  de  F « Artistique  »,  le  jeudi 
22  mars,  a eu  lieu  une  conférence  sur  « L’ave- 
nir du  Cinéma  Français  »,  organisée  par  l’Union 
Nationale  du  Spectacle,  section  des  Intellec- 
tuels, avec  le  concours  de  MM.  Nicolas  Hayer, 
réalisateur  du  film  La  Libération  de  Paris; 
Yvan  Noé,  cinéaste  et  metteur  en  scène:  M.  Ba- 
dpuaille,  délégué  du  Ministère  de  l’Informa- 
tion. Un  publie  nombreux  de  techniciens  et 
d’intellectuels  remplissait  la  salle  et  suivit  avec 
le  plus  grand  intérêt  les  opinions  et  les  idées 
ries  divers  orateurs  sur  le  Cinéma  en  général 
et  tout  particulièrement  le  Cinéma  Français. 


P.- A.  B. 
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CRITIQUE  DES  FI  LUI  $ 


Mission  Spéciale  (G) 

Drame  d’espionnage  en  2 époques 
2f  époque:  Réseau  Clandestin 
(100  min.) 

C.  F.  D.  F. 


Origine  : Française. 

Production  : Cie  Française  de  Distri- 
bution de  Films  (C.F.D.F.). 

Réalisation  : Maurice  de  Canonge. 

Dir.  de  Production  : Jean  de  Size. 

Auteur  : Scénario  original  et  dialogue 
de  Simon  Gantillon. 

Musique  : Jacques  Dupont. 

Prises  de  vues  : Georges  Million. 

Décors  : Claude  Itou. vin  et  Nordùs ; 
Bartau. 

Son  : Petitjean. 

Montage  : Monique  Kirsunoff. 

linterprètes  : JANY  HOLT,  JEAN 

DAVY . PIERRE  RENOIR.  Roger  Karl, 
Jean  Yonnel,  Raymond  Cordy,  Gaé- 
tan Jor,  Léo  Lapara,  Roger  Rafal, 
Maurice  Salabert,  Fernand  Fabre, 
Jérome  Goulven,  Elisa  Rnis,  Liliane 
Valais,  Marcel  Delaitre , Alain  Gil- 
bert, Florencie.  Maurice  Lagrenée. 

Présentation  corporative  (Paris): 
22  mars  1945,  Paramount. 


EXPLOITATION.  — La  seconde 
époque  de  cet  excellent  film  d’ac* 
tion  possède  les  mêmes  éléments 
d’attrait  que  la  première  époque 

(voir  compte  rendu  « Cinémato  » du 
16  mars).  Cette  fois,  l’intrigue  se 
situe  sous  l’occupation  et  conte 
la  lutte  du  réseau  clandestin  des 
agents  du  contre  espionnage  fran- 
çais contre  la  Gestapo.  La  vrai- 
semblance est  toujours  mainte- 
nue, la  couleur  locale  et  l’atmo- 
sphère d’époque  sont  bonnes,  les 
incidents  et  coups  de  théâtre  se 
font  suite  dans  un  mouvement 
rapide.  Précisons  bien  qu’il  ne 
s’agit  pas  ici  d’un  film  sur  la  Ré- 
sistance mais  d’un  sujet  d’aven- 
tures se  plaçant  dans  le  cadre  des 
événements  de  ces  dernières  an- 
nées Très  bonne  interprétation 
de  Jean  Davy  et  Jany  Holt.  Grand 
succès  public  d’exploitation  pour 
tes  deux  époques. 

SCENARIO.  — Après  Juin  1910, 
les  espions  allemands  qui  opéraient 
en  France  pendant  la  « drôle  de 
guerre  »,  se  sont  installés  rue  des 
Saussaies  dans  les  bureaux  de  la  Sû- 
reté Nationale  : il  y a là  l'ancien  por- 
tier de  l'IIôtel  Normandy  de  Rouen, 
maintenant  Colonel  de  S.S.  (Marcel 
Delaitre),  l’ex-libraire  Moravetz,  au- 
jourd’hui Landberg  (Pierre  Renoir), 
l’ex-Hollandais  Poldermann  (Rog  r 
Karl),  Colonel  Roeckel,  qui  dirige  entre 
Dieppe  et  Fécamp  la  construction  du 
mur  de  l’Atlantique,  tandis  que  l’es- 
pionne Emmy  de  M’eleler  (Jany  Holt) 
essaye  de  surprendre  les  secrets  de  la. 
Résistance  sous  son  uniforme  d’infir- 
mière de  la  Croix  Rouge. 

De  son  côté,  le  commissaire  Chabrier 
(Jean  Davy)  a organisé  un  réseau  clan- 
destin qui,  par  des  coups  d'audace, 
réussit  à se  procurer  des  documents 
allemands  qu’il  transmet  à Londres. 
Un  jour,  de  retour  de  Suisse,  il  est 
pris  et  torturé  par  Emmy  de  "Wilde r 
dont  il  a autrefois  abattu  l’amant.  Mais 
grâce  à un  subterfuge  il  s’évade  de 
Fresnes  et  peut  continuer  la  lutte : 

Après  le  débarquement  allié  en  Nor- 
mandie. c’est  la  débandade  à la  Ges- 
tapo. Le  Colonel  Roeckel.  Slaub,  Land- 
berg. le  Colonel  Kleider  périssent  tour 
ci  tour  de  façon  tragique  ainsi  qu’Em - 
my  de  Wilder. 

Et  Chabrier  met  enfin  la  main  h;: 
même,  à la  Libéral  ion  de  Paris,  sur  le 
mystérieux  chef  de  bande,  Marcus, 
qui  n’était  autre  que... 

REALISATION.  — Suite  de  scènes 
variées  et  attachantes.  Bonne  utilisa- 
tion des  extérieurs  tous  authentiques 
(scènes  de  chemin  de  1er,  poursuite  tu 
voiture,  Fresnes,  atti  rrissaaes  d’avion 
anglais,  etc.).  Quelques  gags  amusants 
au  milieu  du  drame,  telle  la  scène  du 
chef  de  gare.  Le  film  comprend  des 
extraits  d’actualités  pour  la  liaison 
de  certaines  scènes.  Technique  simple 
et  discrète,  bon  montage. 

INTERPRETATION.  — Jean  Davy 
et  Jany  Ho’t  dominent  le  film.  Pierre 


Guadalcanal  (G) 

(Guadalcanal  Diary) 

Drame  de  guenre  (95  min.) 

(Version  originale) 

FOX  EUROPA 

Origine  : Américaine. 

Production  : 20 1 h Cetntury  Fox. 
Réalisateur  : Lewis  Seller, 

Auteur:  Scénario  de  Richard  l'réguski. 
Interprètes  : Preston  Foster,  Lloyd 

Nolan,  William  Bendix,  Richard 

Conte,  Anthony  Quinn. 

Première  représentation  (Paris)  : 

13  mars  1946,  Lord  Byron. 

EXPLOITATION.  — Cette  pro- 
duction qui  relate  la  prise  de 
l’ile  de  Guadalcanal,  dans  l’Océan 
Pacifique,  par  les  fusiliers-marins 
américains  sur  l’ennemi  japonais, 
est  un  film  de  guerre  d’excellente 
facture.  On  peut  prédire  un  bon 
succès  d’exploitation  à cette  réa- 
lisation qui,  malgré  ses  qualités 
très  grandes,  vient  cependant  un 
peu  tard. 

SCENARIO.  — Un  certain  nombre 
de  fusiliers-marins  sont  en  mer  de- 
puis de  longs  jours  déjà,  sans  con- 
naître leur  destination.  Leur  bateau 
rejoint  un  très  important  convoi  de 
trdnsports  de  troupes  et  de  navires  de 
guerre.  .1  ce  moment,  les  hommes  ap- 
prennent qu’ils  vont  attaquer  les  Japo- 
nais qui  tiennent  plusieurs  îles.  Le 
groupe  doit  prendre  pied  sur  Elle  de 
Guadalcanal  que  l’on  sait  très  bien 
fortifiée  par  l’ennemi.  Les  hommes 
réussissent  à se  maintenir  sur  le  ter- 
rain conquis  pendant  de  longs  jours 
sans  renfort  et  à peu  près  sans  ravi- 
taillement. Enfin  ils  voient  arriver 
les  uns  et  les  autres.  Eux  ont  gagné 
un  repos  bien  mérité  mais  ils  savent 
que  prochainement  ils  devront  recom- 
mencer leurs  exploits  jusqu’à  ce  que 
le  Japon  soit  complètement  abattu. 

REALISATION  — Bonne  technique. 
Effets  de  bombardements  aériens  et 
d'artillerie  magnifiquement  réalisés. 
De  belles  photos  d’un  réalisme  brutal, 
particulièrement  dans  les  luttes  corps 
à corps  des  Américains  et  des  Japo- 
nais. 

INTERPRETATION.  — Il  serait 
fastidieux  de  citer  les  noms  de  tous 
les  interprètes  de  ce  film.  Disons  , que 
nous  les  avons  déjà  vus  dans  des  pro- 
ductions du  même  genre  et  que  cha- 
cune de  leur  apparition  est  parfaite 
de  naturel,  de  vérité. 


Renoir  est  également  excellent.  A noter 
la  belle  création  d’Elisa  Rnis,  intel- 
ligente et  séduisante,  (dans  le  rôle 
d’irma.  Intéressant  personnage  de  Fer- 
nand Fabre.  Florencie  est  très  drô’e 
dans  le  rôle  du  chef  de  gare  qui  bé- 
gaye. Tous  les  autres  interprètes  jouent 
avec  conviction  leurs  rôles  respectifs 


Fils  de  France  (G) 

Drame  de  guerre  (90  min.) 

FILMS  VOG 


Origine  : Française. 

Production  : Sigma. 

Réalisation  : Pierre  Blondy. 

Dir.  de  Prod.:  Christian  Chamborant. 
Auteur  : Scénario  original,  adapt.  et 
dialogue  de  Pierre  Leslringuez. 
Musique  : Guy  Bernard. 

Prises  de  vues  : André  Germain. 
Décors  : Raymond  Gabutti. 

Son  : Noblecourt. 

Montage  : Raymond  Louveau. 
Interprètes  : JEAN  MERCANTON , 
JIMMY  GAILLARD,  GINETTE  BAU- 
DIN, Emile  Genevois,  Jean  Daurand, 
Gaven,  Jacques  Famery,  Florencie. 
Présentation  Corporative  (Paris): 
26  mars  1946. 


EXPLOITATION.  — Pierre  Blon- 
dy a su  allier  de  façon  très  heu- 
reuse dans  ce  beau  film  de  guerre 
les  documents  du  Service  Ciné- 
matographique de  l’Armée  sur  la 
campagne  d’Alsace  de  la  1 re  Ar- 
mée Française  et  sur  le  passage 
du  Rhin,  avec  le  scénario,  très 
sobre,  de  Pierre  Lestringuez.  La 
vie  de  l’équipage  d’un  char  de 
combat  est  magnifiquement  con- 
tée et  cette  production  est  assu- 
rée d’un  très  bon  succès. 

SCENARIO.  — François,  Yves, 
Hans,  Marcel  et  le  sous-officier  com- 
mandant te  char  « Maroc  » forment 
une  équipe  homogène.  Après  de  durs 
combats,  la  Première  Armée  Française 
est  en  Alsace.  Hans,  enfant  du  pays, 
va  voir  sa  femme  et  sa  mère.  Il  ne 
sera  /mis  là  pour  le  rassemblement.  Son 
camarade  François  va  le  chercher,  ris- 
quant le  conseil  de  guerre.  Cependant , 
François,  enfant  trouvé . n’a  que  l’ami- 
tié de  ses  camarades.  Yves  lui  trouve 
une  marraine  de  guerre,  Colette.  Tous 
deux  partent  en  permission,  mais  Yves 
ébauche  an  flirt  avec  Colette  et  Fran- 
çois reste  seul.  Après  le  passage  du 
Rhin,  le  « Maroc  » est  touché  à mort. 
François  aussi,  mais  avant  de  mourir, 
ses  camarades  lui  apportent  une  lettre 
signée  « Colette  » et  il  aura  ainsi  la 
joie  de  croire  à l’amour. 

REALISATION.  — Remarquable  en 
tous  points.  Notons  l’excellent  montage 
de  Raymond  Louveau,  des  extérieurs 
tournés  sutr  les  lieux  mêmes  des  com- 
bats de  la  Première  Armée  Française, 
en  dehors  des  documents  du  S.C.A. 
le  dialogue  très  « vrai  » et  sans  vu1 
gurité  et  enfin  les  très  bonnes  scènes 
d’émotion  contenue. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  in- 
terprètes font  preuve  d’un  excellent  es 
prit  d’équipe.  Tous  sont  très  sobres  t 
très  naturels.  Citons  pourtant  outre  Jean 
Mercanton,  Jimmy  Gaillard  et  Jacques 
Famery,  Emile  Genevois  et  surtoi  ! 
Jean  Daurand.  Florencie,  Ginette  Bau- 
din et  Michèle  Dufour  sont  également 
très  bons  dans  des  rôles  épisodiques. 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114,  Champs-Elysées 


ÉLY.  ; 57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  268.349  B 


VENTE  

EXCLUSIVE 

POUR  LE  MONDE  ENTIER 

120  COURTS-MÉTRAGES 

(de  1 à 4 bobines) 


AVENTURES -ARTS  - SCIENCES  - SPORTS  - VOYAGES  - MUSIQUE 

|§!  SKETCHS  COMIQUES  - DESSINS  ANIMÉS  EN  COULEURS 

Les  sujets  les  plus  variés  et  les  plus  originaux  ^ 

fe  ~~ 


ScarSace  (A) 


( Réédition  ) 

Drame  (95  min.) 

(Version  originale) 
FILMS  GEORGES  MULLER 


Origine  : Américaine. 

Production  : Caddo  Company.  19; 
Réalisation  : Howard  Hawks. 
Interprètes  : Paul  Muni,  Geoi 
Ra/I,  Ann  Dvorak,  Karen  Marie 
Osgood  Perkins,  Boris  Karloff. 
Première  représentation  (Paris) 
26  mars  1946,  Ermitage,  Max-Lindi 


EXPLOITATION.  La  rééditic 

du  célèbre  film  de  gangsters,  q 
fut  l’un  des  plus  grands  succi 
américains  d’il  y a quatorze  ai 
et  nous  révéla  Paul  Muni,  coi 
naîtra  certainement  à nouveau 
faveur  du  public. 

SCENARIO.  — Camonte  (Paul  Mira 
garde  de  corps  d'itn  bootleger,  pc 
vient  à détrôner  son  patron  et  à pre 
dre  sa  place.  Après  avoir  accumulé  l 
crimes,  il  finit  par  tomber,  lui  ans 
mais  sous  les  balles  des  policiers. 

REALISATION.  — Un  mouvome 
intense,  photos  parfois  saisissantes 
INTERPRETATION.  — Paul  Mu 
est  l’inoubliable  Camonte.  George  lia 
son  second  a le  physique  de  l'cmph 
Deux  belles  actrices  : Karen  Mo  r!  t 
et  surtout  Ann  Dvorak. 
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ACTUALITES  DU 
29  MARS  1946 


ACTUALITES  FRANÇAISES 

1 3 (343  m.,  13  minutes).  — Les  S 
Jours  de  Paris.  Finale  de  llugby.  Ti 
à Prague.  M.  La  lionne  au  Maroc.  F 
mine  en  Europe.  Autour  du  proc 
Petiot.  M.  Gouin  à Strasbourg. 

GAUMONT-ACTUALITES  N" 

— Match  de  rugby  Pau-Lourdes.  L' 
Six  Jours.  La  Comédie-Française 
Allemagne.  Distribution  de  lias  Nyl 
à Hollywood.  Le  maire  de  Metz 
Dallas.  Le  procès  Petiot.  Réunion 
l’U.N.R.R.A . M.  Trigiwie  Lie  ch 
M.  Truman.  Léon  Rlmn  aux  Etat 
Unis.  M.  Hoover  à Paris.  Tractcu 
agricoles  en  France.  Ecole  normale  ( 
jeunes  filles  à Dakar.  Escale  de 
marine  ang  aise  à Marseille  Discou 
de  M.  Gouin  à Strasbourg. 

PATHE-JOURNAL  N°  13  (341  m 

— Les  Six  Jours.  Championnat 
France  de  rugby.  Election  en  Arge 
tinc.  Belfast  : lancement  du  port 
avion  « Eagle  ».  Défilé  des  cadres 
Paris.  L’allaire  Petiot.  Au  Colorado 
le  plus  haut  observatoire  du  mond 
M.  Laboimc,  nouveau  Résident  gél 
rai  au  Maroc,  à Rabat.  Voyage 
M.  Gouin  à Strasbourg.  La  misère  si 
le  monde. 

FOX-MOVIETONE  N > 1 2 (339  ,11 

— Vers  le  marché  libre  de  Pcssenc 
Entrevue  Hoover  T'é!  ix  Gouin.  T.é 
Rlmn  à New  York.  Mme  Gouin  pa 
court  l’Amérique.  Capture  d’un  co 
guar.  E ection  en  Argentine.  I.a  So 
tion  Paloise,  champion  de  Franc 
Arrivée  des  Six  Jours.  Champion» 
de  France  de  cross.  Lancement  i 
1’  « Eagle  L’alfa  ire  Petiot.  Voya 
du  Président  Gouin  à Strasbourg. 

ECLAIR-JOURNAL  N 13  (3 

ni.).  — M.  Hoover  enquête  sur  la  s 
tualion  alimentaire  en  France. 
Gouin  à Strasbourg.  M.  Blum 
Etats-Unis.  Miss  Truman  envoie 
colis  de  vivres  en  France.  Des  po 
liées  présentent  les  dernières  créatim 
Lancement  du  plus  grand  porte-avi 
du  monde.  M.  Labonne,  Résident  g 
aérai  au  Maroc,  i)  Rabat.  Procès  d 
criminels  de  guerre  en  Belgique.  ’ 
Cabinet  Spaak  est  démissionnait 
Championnat  de  France  de  rugby.  I. 
Six  Jours. 
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>OUR  LES  DIRECTEURS 


L’Heure  de  fermeture 
des  Cinémas  à Paris 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
héâtres  Cinématographiques  communique  : 
i La  Préfecture  de  Police  a fixé  l’heure 
e fermeture  des  cinémas  à 0 h.  30.  Ce- 
endant,  dans  le  cas  où  la  longueur  du 
rogramme  pourrait  entraîner  un  dépas- 
(:ment  de  l’heure-limite,  les  directeurs 
euvent  adresser  une  demande  de  déroga- 
on  motivée  à la  Direction  du  Conten- 
eux  des  Archives  et  de  la  Sécurité 
Bureau  des  Théâtres,  79,  avenue  de  la 
Jrande-Armée) . 

Cette  demande  sera  examinée  avec  le 
iaximum  de  bienveillance. 


TRASBOURG 


emaine  calma  - Peu  de  Films  inédits 

Strasbourg.  — Semaine  plutôt  calme  pour  le 
pma.  Bals  et  autres  réjouissances  organisées 
(occasion  de  la  période  carnavalesque  en  sont 
jtainement  l’une  des  principales  raisons.  Une 
re  raison  en  est  certainement  aussi  le  man- 
; de  nouveautés. 

iprès  une  reprise  de  Ignace  aux  « Arcades  », 

| établissement  présente  Place  au  Rythme' 
c Mickey  Rooney,  dont  l’excellente  interpré 
ion  qui  n’e^t  pourtant  pas  récente,  réjoud 
frmément  le  public. 

iU  « Capitole  »,  Les  Hauts  de  Hurlevent  rem- 
tent  un  grand  succès. 

,iu  « Broglie  »,  il  en  est  de  même  pour  Ro- 
jnce  de  Paris  avec  Charles  Trenet. 
i P « U. T.  »,  bonne  recette  avec  Les  Ailes  de 
Flotte.  Comme  prochains  spectacles  cet  éta- 
ssement  annonce  Prisons  de  Femmes,  Mon- 
ir  La  Souris,  J’étais  une.  Aventurière  et  Le 
!,r  se  lève. 

Lu  « Cinéac  »,  Chantage  avec  G.  W.  Robin- 
, signale  une  recette  moyenne.  Le  succès  rem- 
té  il  y a ouinze  jours  par  la  version  origi- 
ne de  Ma  Femme  est  une  Sorcière  a décidé 
direction  à passer  prochainement  une  autre 
duction  en  version  originale  : Mr.  Smith  au 
\at  et  la  reprise  de  Fantôme  à Vendre.  Dans 
établissement  nous  verrons  également  Le  Lit 
l'olonnes,  La  Bataille  de  l’Or,  Lunegarde.  Ad e- 
ï,  bandit  d’honneur  et  une  reprise  de  Toute 
Ville  Danse. 

i 1’  « Eldorado  »,  grand  succès  de  Gary  Coo- 
dans  Le  Général  est  mort  à l’Aube  et  à 
Olympia  » : Terreur  à l’Ouest.  Au  « Ciné- 
f » : Chasseur  d’Espions.  pierre  Schock. 

LGER 


Succès  du  "ChanI  de  l’Exilé” 

1 Iger.  — Le  Chant  de  l’Exilé,  avec  Tino  Rossi, 
nt  de  sortir  en  tandem  à 1’  « Olympia  »,  et 
« Trinnon  » d’Alger.  Comme  toujours,  1c 
ntcur  corse  bat  les  records  des  recettes,  ce 
; fait  sourire  M.  Gaston  Tenoudji,  le  sympa- 
gue  co-directeur  d’IsIy-Film. 


TOULOUSE  Décisions  du  Syndicat  des  Directeurs 

— — — — Toulouse  et  de  Limoges 


Toulouse.  — M.  Lorrîaux,  Secrétaire  général 
du  Syndicat  des  Directeurs  de  la  Région  du 
Toulouse  et  de  Limoges,  nous  a communiqué 
le  compte  rendu  du  récent  Conseil  d’adminis- 
tration du  12  mars  1946  : 

Office  Professionnel  du  Cinéma  : Maintien 
de  la  position  contre  l’O.P.C.  Aucun  bordereau, 
aucune  cotisation,  aucun  rapport  quelconque 
avec  l’O.P.C.  Le  Syndicat  veut  entreprendre 
une  série  de  démarches  pour  se  substituer  à 
l’O.P.C.  dans  différents  domaines  : Attributions 
monnaie-matière,  huile,  essence,  etc.  Il  va 
adresser  un  projet  sur  l’ouverture  des  nouvel- 
les salles  et  tend  à créer  une  union  entre  dis- 
tributeurs et  exploitants,  en  vue  d’aboutir  a 
la  suppression  pratique  de  l’O.P.C. 

S.A.C.E.M.  : Discussion  actuellement  en 
cours  à Paris.  Ne  rien  traiter,  ne  rien  payer 
à la  S.A.C.E.M.  Faire  confiance  à la  Fédé- 
ration pour  mener  à bien  ces  problèmes. 

7 % : Le  7 % n’est  pas  encore  aboli.  Conti- 
nuez à le  calculer  et  à le  porter  aux  borde- 
reau^ de  recettes.  Bloquez  les  sommes  corres- 
pondantes. Accord  unanime  pour  la  répartition 
du  fonds  de  soutien  au  prorata  du  bon  de  com- 
mande. sans  bénéfice  pour  d’autres  buts. 

Actualités  : Ne  pas  oublier  que  les  condi- 
tions fixées  par  le  Bulletin  des  Frix  sont  des 
conditions  maxima  et.  en  conséquence,  faire 
jouer  la  concurrence  des  nombreuses  éditions 
d’actualités  pour  traiter  au  meilleur  taux  le 
minimum  n’étant  jamais  obligatoire. 

* 

* * 

Depuis  le  18  mars  1946,  une  permanence 
fonctionne  tous  les  jours,  de  14  à 19  heures, 
au  -ii  Svndicat  des  Directeurs  de  Théâtres  Ci- 
nématographiques de  la  Région  de  Toulouse  et 
de  Limoges  »,  au  49,  rue  Alsace-Lorraine.  Le 
Secrétaire,  M.  Paul  Lorriaux,  recevra  unique- 
ment le  lundi  après-midi  et  le  mardi  matin.  La 
Présidente  du  Svndicat,  le  mardi  après-midi 
et  le  mercredi  matin. 

Cette  permanence  mettant  tout  en  œuvi" 
pour  apporter  le  maximum  de  renseignements 
aux  adhérents,  le  Conseil  d’administration  es; 
persuadé  que  ceux-ci  se  feront  un  devoir 
d’adresser  au  plus  tôt  leur  adhésion  au  titre 
de  l’année  1946  et  les  cotisations  oui  leur  sont 
demandées  par  chaque  délégué  départemental. 

LE  RENDEMENT  DES  FILMS 

Semaine  du  13  au  19  mars 

« Ciné-45  » : Quatre  au  Paradis  (365.780  frsL 
a Gaumont-Palace  » : T, a Fille  du  Diable 

(770.400  frs  et  19  333  entrées).  « Plaza  » : 

P/us  on  est  de  .Fous  (V.O)  (482.315  frs  et 
12  206  entrées).  « Trianon-Palaee  » : Marie- 
Louise  (475  380  frs).  « Variétés  » : 120,  Rue  de 
la  Gare  1892. .000  frs  et  22.800  entrées). 

Dnas  les  autres  salles  : Les  Gars  du  Lary' 
(ii  Nouveautés  »)  et  Le  Capitan  («  Vox  »). 
2e  époque. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= Le  « Ciné-Club  » a présenté  avec  succès  unp 
rétrospective  des  films  de  Buster  Keaton.  Au 
cours  des  mois  à venir,  la  programmation  du 
« Ciné-Club  » sera  la  suivante  : 2 avril.  Le 
Gros  Lot;  16  avril.  Top  Hat;  30  avril,  Program- 


me Comique;  14  mai,  Le  Cuirassé  Potemkine  et 
Le  Train  Mongol;  27  mai,  Napoléon;  11  juin. 
Films  de  Gangsters  : L’Homme  le  plus  lat.l 
du  Monde  et  La  Cave  Sanglante. 

= Eclair-Journal  présentera  le  2 avril,  à 10  heu- 
res précises  au  « Ciné-45  » : Leçon  de  Con- 
duite et  le  3 avril,  toujours  dans  la  même 
salle.  Master  Love. 

= Le  « Plaza  » nous  informe  qu’il  a retenu 
pour  les  fêtes  de  Pâques,  le  film,  toute  dernière 
réalisation  en  Technicolor  de  la  M.G.M. 
Amants. 

= M.  Balazs,  Directeur  de  « CinéTechnique  », 
dirige  cette  importante  firme  de  matériel  de 
province  depuis  mars  1945. 

= C’est  aux  « Variétés  » que  sortira  la  grande 
production  suisse  : La  Dernière  Chance. 

Yvonne  Bruguière . 

NICE  + 


Toujours  des  Reprises 

Nice.  — Le  manque  de  films  en  première  vi- 
sion oblige  encore  cette  semaine  les  salles  de 
Nice  à passer  des  reprises  et  il  est  à peu  près 
certain  qu’il  en  sera  dorénavant  ainsi,  au  cas 
où  une  solution  n’intervient  rças. 

L’essai  tenté  par  le  « Mondial  » en  présen- 
tant une  reprise  de  la  version  parlée  des  Trois 
Mousqutaires,  tournée  en  1931-1932,  en  ne  ba- 
sant sa  publicité  sur  aucun  nom  d’artiste,  mais 
uniquement  sur  celui  d’Alexandre  Dumas  et 
de  ses  immortels  héros,  a prouvé  être  un  suc- 
cès, car  la  foule  se  presse  à cette  salle  en  ma- 
tinée et  soirée,  et  tous  en  sortent  contents. 

P;-A.  Buisine. 

Programmes  du  27  mars  au  2 avril  1946 

PARIS-PALACE  et  VARIETES  : La  Ferme 
du  Fendu. 

RIALTO  et  EXCELSIOR  : Hôtel  Impérial. 

ESCURIAL  : Le  Mystère  Saint-Val. 

FORUM  : Le  Dernier  Gangster. 

CASTNO  : Paméla. 

MONDIAL  : Les  Trois  Mousquetaires  (2e  épo- 
que : Milady). 

EDOUARD-VII  : La  Vie,  l’Art  et  l’Amour 
(V.O.)  â 

MONTPELLIER 

Succès  du  Gala  de  Walt  Disney 

Le  gala  Walt  Disney,  donné  au  « Pathé  », 
a obtenu  un  brillant  succès..  Y figuraient  Le 
Vieux  Moulin  et  Le  Réparateur  de  Pendules. 

Au  « Trianon  »,  Falbalas  a attiré  un  nom- 
breux public.  Au  a Rex  »,  en  reprise,  Le  Roman 
de  Marguerite  Gautier  a réalisé  une  recette 
record.  Au  « Capitole  »,  Marlène  Dietrich,  que 
l’on  n’avait  revue  depuis  plusieurs  années,  a 
obtenu  un  réel  succès  dans  une  reprise  d’Ange. 
A 1’  « A. B C.  »,  reprise  de  Mademoiselle  Swing. 
A F « Odéon  »,  Menaces  sur  la  Ville.  Aw 
« Royal  »,  La  Belle  de  l’Escadron. 

Maurice  Accariès. 


luels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  ran* 

dans  l'Industrie  Cinéma'ographmue 

ADHÉREZ  A 

l’ENTP’AIDE  DU  CINEMA 


16,  r,  Vernet,  Paris  <8") 

SA  DEVISE  : 

L’ENTR’AIDE. 


SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRFSFNTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 


WWSM! 


Pour  céder  vofre 

CINÉMA 

Lof  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 
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RÉGION  D 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ  S’ADRESSE 


BORDEAUX  Cinquième  semaine  de  “ Dernière  Chance  ” au  Ciné-lntendai^ 
^ __  Extension  du  Circuit  Gaumont  (S.  N.  E.  G.) 


Bordeaux.  — Les  deux  grands  succès  d’ex- 
ploitation de  la  quinzaine  écoulée  sont  : Le:; 
Gueux  au  Paradis,  qui  a été  projeté  deux  se- 
maines à <i  Fémina  »,  et  120,  Rue  de  la  Gare, 
également  programmé  deux  semaines  à F «Apol- 
lo  ».  Ces  deux  films  ont  réalisé  chacun  plus  de 
1.150.000  francs. 

Depuis  le  12  mars,  triomphe  à F « Olympia  » 
La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angleterre . Au  cours 
de  la  première  semaine,  il  a été  enregistré 
28.669  entrées,  ce  qui  est  le  record  à Bordeaux 
depuis  Carmen  qui,  en  janvier  1945,  avait  clô- 
turé la  semaine  avec  31.239  entrées.  La  re- 
cette de  la  première  semaine  dépasse  1.100.000 
francs. 

Au  « Français  »,  bonne  exploitation  de  Ser- 
vice Secret  avec  14.700  entrées. 

Au  « Ciné-Intendance  »,  prolongation  de 
Dernière  Chance  qui  commence  sa  cinquième 
semaine.  La  formule  de  » longue  exclusivité  » 
adoptée  par  la  direction  de  cette  salle  donne 
de  très  bons  résultats. 

Le  circuit  de  programmation  Gaumont  qu;, 
comme  on  le  sait,  comprend  actuellement  huit 
salles  dont  deux  de  première  vision 
F « Olympia  » et  le  « Fémina  » et  un  mixte, 
le  « Cinémondial  »,  va  constituer  deux  groupes 
de  deuxième  vision  et  il  est  vraisemblable  que 
d’autres  salles  viendront  s’incorporer  à ce  cir- 
cuit. Cette  formule  est  heureuse  car  elle  va 
permettre  d’exploiter  en  deuxième  vision  tous 
les  films  traités  par  ce  circuit  pour  ses  salles 
d’exclusivité.  On  sait  d’autre  part  combien  sont 
importantes  à Bordeaux  les  salles  de  seconde 
vision.  La  S.N.E.G.  fait  un  grand  effort  pour 
assurer  à son  circuit  une  programmation  de 
premier  ordre,  principalement  en  films  français. 

Cette  semaine  au  tandem  « Français  »- 
« Apollo  » vient  de  débuter  Le  Capitan,  pré- 
cédé d’une  publicité  importante  et  bien  conçue; 
le  public,  malgré  l’arrivée  des  premiers  beaux 
jours,  répond  nombreux  et  le  succès  de  ce  film 
paraît  d’ores  et  déjà  très  grand.  D’autre  part, 
à » Fémina  »,  un  programme  de  music-hall 
avec  Georges  Guétary  attire  de  son  côté  une 
nombreuse  clientèle. 


à Bordeaux.  D’abord  Les  J 3,  qui  vient  de  triom- 
pher sur  les  écrans  marseillais  et  niçois,  sor- 
tira en  exclusivité  à » Fémina  » le  26  mars  et 
commencera  sa  carrière  à Toulouse  aux  « Va- 


de  la  saison  1946-1947.  M.  Labat  sortira  bi< 
en  réédition  L' Auberge  du  Bourgmestre  (ex 
Polonais ) avec  Harry  Baur.  Tous  .pes  films 
en  distribution  pour  la  région  du  Sud-0 


I» 


in 


NOUVELLES  DIVERSES 


= Les  présentations  Paramount  viennen 
se  terminer.  Une  série  d’excellentes  pro 
tions  ont  été  présentées  dont  La  Route  St 
d’Etoiles  est  le  plus  important.  Les  direct 
présents  ont  été  unanimes  pour  louer  les 
lités  exceptionnelles  de  ce  grand  film. 

= Simone  Renant  interprète  cette  semain 
Théâtre  » Trianon  » le  principal  rôlç  de 
tigri,  la  pièce  de  Marcel  Achard. 

= La  Société  Filminter  de  Toulouse  préseï 
bientôt  un  film  français  au  Théâtre  Frai 
de  Bordeaux. 


Fa 


ita 


La  foule  se  presse  devant  le  « Ciné-Intendance  » 
où  est  projeté,  depuis  cinq  semaines. 

Dernière  Chance, 

(Dis.PcA 


= Ray  Ventura  et  Jean-Jacques  Vital,  av  tr 
« Pêle-Mêle  » radiophonique,  débuteront  si  sa 
scène  de  F « Olympia  » le  3 avril. 

= L’été  prochain,  on  tournera  dans  le 
Ouest  un  film  sur  Henry  IV,  Le  Vert-Gd 
d’après  une  nouvelle  du  Dr  Eylaud,  de 
deaux.  Ce  film  sera  distribué  mr  Codici. 

Gérard  Coumè  'J 


iif 


Fi 


Fa 


riétés  » le  10  avril,  ainsi  que  dans  les  princi- 
paux centres  du  Sud-Ouest  pour  les  fêtes  de 
Pâques. 

Nous  verrons  ensuite  Monsieur  Ludovic,  une 
belle  réalisation  dramatique,  avec  Bernard 
Blier  et  Odette  Joyeux.  Une  révélation  : Lise 
Topnrt  sera  la  principale  interprète  de  Jupiter; 
Missions  Secrètes  complétera  la  première  tran- 
che de  distribution  de  cette  maison.  La  So- 
ciété Marseillaise  de  Films  réédite  Mamzelle 
Nitouche,  avec  Raimu,  et  Les  Beaux  Jours,  avec 
Simone  Simon,  et  présentera  sous  peu  deux 
grandes  productions  américaines. 


POITIERS 


Inauguration  du  “ Régent 


s 


i 


» 


VISITE  AUX  DISTRIBUTEURS 


Ciné-Diffusion 


Société  Marseillaise  de  Films 


iM.  Robert,  Directeur  de  cette  Société,  de  pas- 
sage à Bordeaux,  nous  a communiqué  la  liste 
importante  des  productions  distribuées  par  cette 
sympathique  maison,  dont  le  siège  est  à Mar- 
seille et  qui  possède  une  agence  à Toulouse  et 


Cette  importante  maison  de  distribution  in- 
dépendante que  dirige  M.  Labat,  est  l’agence 
officielle  du  « Consortium  du  Film  »,  dont 
elle  distribue  toutes  les  productions.  Parmi 
la  liste  importante  de  films  distribués  par 
« Ciné-Diffusion  »,  il  faut  indiquer  les  films 
suivants  Boule  de  Suif,  qui  partout  a fait 
une  carrière  magnifique;  L’Ange  qu’on  ma 
donné,  l’une  des  grandes  productions  françaises 


Poitiers.  — Mardi  dernier  26  mars  a eu 
l’inauguration,  en  soirée  de  gala,  du  « Rége  , 
nouvelle  salle  de  750  places,  construite 
l’architecte  Edouard  Lardillier.  Le  progra 
comprenait  une  partie  scénique  avec  les 
dettes  Lilv  Laferrmre,  Tristan,  Jean  Den 
l’orchestre  Pierre  Spiers.  Le  film  choisi 
cette  brillante  ouverture  était  l’une  des  i 
leures  productions  françaises  de  la  saisor 
Cage  aux  Rossignols,  avec  Noël-Noël. 


Nous  reparlerons  du  « Régent  » qui,  avi 
cabine  suspendue,  son  système  spécial  de 
matisation,  et  son  équipement  sonore  « 
tern  Electric  »,  est  certainement  l’une  des 
belles  salles  de  la  Région  de  l’Ouest. 

Robert  Blumeret  > 
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Société  Marseillaise  de  Filmî 


MARSE  I LLE 


BORDEAUX 


68,  Bd  Longchamp  - Tél.  : National  13-72  - 60.80 


114,  Rue  Judaïque 


Téléphone  32-0 


Après  un  Triomphal  Succès  à 


MARSEILLE  - NICE  - CANNE 
SOrt  à BORDEAUX  à FÉMINA  à partir  du  26  Mar 
à TOULOUSE  aux  VARIÉTÉS  à partir  du  10  Avr 
à LIMOGES  Tandem  CAPITOLE  et  REX  pour  les  fête 
ainsi  qu’à  PAU  . TARBES  - BAYONNE  - BIARRIT 


SUD-OUEST 
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□mocraa 


VRD  COUMAU  - 10,  RUE  DE  LA  GARE 


BORDEAUX 


Téléphone  : 91  .55 


^NGOULEME 


Construction  d'une  nouvelle 
salle  de  500  places 

ingoulême.  — Il  y a longtemps  que  nous 
vions  pas  parlé  de  l’activité  cinématogra- 
ique  de  cette  ville  du  Sud-Ouest  qui,  eepen- 
ht,  est  l’une  des  plus  actives  de  notre  "é- 
n et  qui  possède  en  outre  des  salles  neuves 
nouvellement  aménagées  dont  l’une,  le 
iFamily  »,  est  un  modèle  du  genre, 
il.  Michel  Deschamps  a bien  voulu  nous  don- 
des  nouvelles  de  sa  ville  et  nous  faire  part 
ses  projets.  On  sait  qu’en  juin  1944,  lors 
bombardements  d’Angoulême,  1’  « Apollo  >> 
été  entièrement  détruit;  de  ce  fait,  il  ne 
tait  plus  dans  cette  ville  de  plus  de  40.000 
bitants,  que  deux  salles,  le  « Family  » et  le 
JSelect  »,  dans  le  centre  de  la  ville  et  un  éta- 
ssement  de  quartier,  le  » Tivoli  » qui  ap- 
rtient  à M.  Porteau,  de  Saintes,  et  oui  *e 
isacre  aux  reprises.  Afin  de  décongestionner 
deux  établissements  du  centre  et  program- 
;r  le  plus  de  films  possibles,  le  « Select  » 
tese  deux  programmes  par  semaine  et  fonc- 
1 nne  en  permanent.  Cette  formule  a permis 
compenser  la  perte  de  1’  « Apollo  » en  assu- 
ît  comme  par  le  passé  trois  programmer 
îque  semaine  au  public  angoumois. 

’armi  les  derniers  programmes,  il  faut  citer 
lit  particulièrement  le  succès  remporté  au 
Family  » par  Le  Dictateur,  De  Mauerling  à 
rajevo,  Paméta,  Le  Mystère  Saint-Val.  La 
rme  du  Pendu,  Le  Roi  des  Resquilleurs, 
fs,  La  Cage  aux  Rossignols. 
pette  salle  annonce  Les  Enfants  du  Paradis, 
Capitan,  Jéricho,  Peloton  d’Exécution,  Cy- 
io  de  Bergerac,  Les  Clandestins,  Roger-la- 
nt'e,  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  Sérénade  aux 
âges,  Dernière  Chance,  tandis  que  le  « Se- 
t » a passé  Raie  du  Destin,  J’ai  17  ans, 
1.  contre  Gestapo,  Marie-la-Misère,  etc. 

Le  record  du  « Family  » a été  Robin  des 
is  avec  15.000  spectateurs.  Les  prix  des 
ices  sont  15.  20  et  23  francs,  sans  attraction 
orchestre.  Près  de  20.000  spectateurs  fré- 
entent  chaque  semaine  les  deux  établisse- 
•nts  du  centre,  se  répartissent  ainsi  : de  9 
10  000  au  " Family  » et  de  7 à 9.000  au 
Select  ». 

Projets.  — Sous  peu,  M.  Deschamps  va  en- 
prendre  en  plein  centre  la  construction 
me  salle  de  500  places  oui  sera  édifiée  par 
Montaut.  Cet  établissement  sera  exploité 
on  la  formule  des  « Cinéac  » de  Paris.  En 
tre.  dès  qu’il  sera  possible,  le  nouvel 
Apollo  » sera  reconstruit.  Ce  sera  une  magni- 
ue  salle  de  1.800  places. 

Gérard  Coumau. 


LIMOGES 


Quinzaine  moyenne 

Limoges.  — La  quinzaine  qui  s’est  terminée 
le  19  mars  a vu  un  léger  fléchissement  des 
recettes  des  salles  limousines. 

Il  ne  faut  pas  chercher  les  causes  de  cett° 
baisse  ailleurs  que  dans  [l’arrivée  du  beau 
temps  et  aussi  dans  la  concurrence  des  fêtes 
et  bals  qui  se  multiplient  dans  la  ville. 

Les  premières  visions  ont  fait  de  plus  im- 
portantes entrées  que  les  reprises.  Dans  la  se- 
maine du  6 au  12  mars,  1’  « Olympia  » a passé 
Les  Anges  de  Miséricorde  qui  a obtenu,  ainsi 
que  nous  l’a  signalé  M.  Devaux,  un  rendement 
supérieur. 

Les  reprises  de  Caprices  avec  Danielle  Dar- 
rieux  au  « Rex  » et  de  Voyage  sans  Espoii 
avec  Jean  Marais,  au  « Capitole  n ont  été  tou- 
tefois d’un  bon  rendement. 

Toujours  dans  la  même  semaine,  le  » Car- 
not » a passé  le  deuxième  épisode  des  Justiciers 
du  Far-West,  qui  a obtenu  le  même  succès 
que  le  premier.  » Cinémonde  » avait  repris  la 
comédie  sentimentale  Mon  Oncle  et  mon  Curé, 
qui  a donné  une  recette  moyenne. 

La  semaine  du  13  au  19  mars  a vu,  peur 
les  salles  appartenant  au  circuit  de  MM.  De- 
vaux et  Luzé,  qui  sont  au  nombre  de  cinq,  trois 
premières  visions  : La  Grande  Meute  à 
1’  a Olympia  » ; Soldats  sans  Uniforme,  au 
« Capitole  >•  ; Son  Dernier  Rôle,  au  « Rex  », 
avec  Gaby  Morlay,  Jean  Tissier  et  Dalio,  film 
de  Je-Mi  Gourguet  encore  inédit  à Paris.  Ces 
trois  films  ont  connu  un  bon  rendement  moyen. 

Au  « Cinémonde  »,  une  reprise  des  Cinq  Gen- 
tlemen Maudits  a donné  une  recette  moyenn1', 
et  au  « Carnot  »,  la  troisième  et  dernière  épo- 
que des  Justiciers  du  Far-West  a vu  le  même 
public  qui  avait  assisté  à la  projection  ues 
deux  premiers  épisodes. 

Cette  semaine,  notons  en  première  vision 
François  Villon  au  n Rex  » et  des  reprises 
Fra  Dianolo  à l’«  Olvnipia  »,  Cargaison  Planche 
au  n Capitole  »,  Huit  Hommes  dans  un  Châ- 
teau à « Cinémonde  »,  et  La  Taverne  de  la 
Jamaïque  au  « Carnot  ». 

Au  « Ciné-Union  »,  dont  le  programme  se 
termine  le  lundi,  le  mardi  étant  jour  de  re- 
lâche, Pierre-le-Grand  a tenu  l’affiche  du  fi  au 
11  mars  avec  une  recette  moyenne  de  l’ordio 
de  2125  000  francs.  La  semaine  suivante.  Vive 
la  Liberté  a été  beaucoup  mieux  apprécié  et 
a dépassé  250.000  francs.  M.  Mainsat,  Direc- 
teur, nous  a déclaré  que,  néanmoins,  il  ne 
fallait  nas  abuse’-  d es  films  sur  In  Résistant"’ 
qui  risquent  de  fatiguer  les  spectateurs. 

Au  programme  cette  semaine,  un  film  de 
Tino  Rossi,  Mon  Amour  est  près  de  toi,  et  pour 


la  semaine  prochaine  : La  Glorieuse  Aventure, 
un  film  sur  la  guerre  aux  Philippines,  avec 
Gary  Cooper.  M.  Mainsat  est  assez  satisfait  de 
cette  quinzaine  et  nous  a signalé  que  la  nou- 
velle installation  de  sa  cabine,  avec  des  appa- 
reils « Radion  » des  plus  modernes,  donnent 
satisfaction  aux  spectateurs  et  aux  techniciens. 

En  terminant,  signalons  que  le  <■  Ciné- 
Club  » qui  a projeté  le  12  mars  Les  Rurlesques 
donnera,  le  26,  Le  Dernier  Milliardaire. 

Ch.  Rivet. 


BRIVE 


8 Avril,  Grande 

Première  de  “Fils  de  France" 

Limoges.  — C’est  le  8 avril  prochain  qu’aura 
lieu  au  « Sélect  » de  Brive  la  première  mon- 
diale de  Fils  de  France.  Nous  donnerons 
dans  ces  colonnes  le  compte  rendu  de  cette  im- 
portante manifestation. 

Le  » Sélect  » est  une  coquette  salle  de 
620  places  qui  donne  onze  représentations  par 
semaine  et  change  de  programme  le  lundi.  Elle 
appartient  à MM.  Léonard  et  Glory. 

Voici  les  derniers  programmes  projetés  à 
Brive  : Florence  est  Folle,  qui  a été  très  ap- 
précié du  public;  Intelligence  Service  et  Le 
Cavalier  de  l’Ouest  qui  ont  fait  deux  bonnes 
recettes,  L’ile  d’Amour  qui  se  classe  parmi  les 
grands  films  de  la  saison  et  a enregistré  une 
recette  de  plus  de  100,000  francs,  chiffre  rare- 
ment atteint.  Dix  séances  sur  onze  furent  ef- 
fectuées à guichets  fermés.  LTne  reprise  est  en- 
visagée à bref  délai. 

Une  séance  de  gala  avec  Les  Anges  du  Péché 
a enregistré  une  recette  de  32.000  francs  qui  se 
passe  de  commentaires. 

L’activité  cinématographique  de  cette  petite 
ville  de  moins  de  40.000  habitants  la  classe 
parmi  les  meilleures  de  France. 

Ch.  R. 

BIARRITZ 

Le  “Lutétia”  rendu  au  public 

Biarritz.  — Mis  depuis  plusieurs  mois  à la 
disposition  des  troupes  américaines,  le  « Lu- 
tétia »,  a rouvert  ses  portes  au  public  le  16  ma-s. 

La  décoration  intérieure  de  la  salle  présente 
des  panneaux  de  ziko  stylisant  les  images 
caractéristiques  des  principaux  quartiers  de 
Paris. 

L’ouverture  s’est  faite  avec  La  Ferme  du 
Pendu  favorablement  accueillie. 

André  Bûcher. 
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MIDI 

A Partir  du  3 Avril 

Cinéma 

Location 

! A 

BORDEAUX  TOULOUSE 

ï L’ APOLLO  LES  VARIÉTÉS 

LES 

CLANDESTINS 

Production  Essor  Cinématographique  — Ciné  • Sélection 

BORDEAUX  TOULOUSE 

75,  Rue  Lafaurle  de  Montbadon  51,  Rue  Aliace-Lorraine 

COMPAGNIE  DE  DIFFUSION  CINÉMATOGRAPHIQUE 


8,  Rue  Ferrère 

BORDEAUX 


Tél.  : 48-54 
R.C.  Bordeaux  70127  A 
C.C.P.  Bordeaux  1149.47 


V ous  annonce  V ouverture  de  ses  bureaux  et 
prépare  une  sélection 

Je  FILMS  INÉDITS 


PRODUCTIONS  EN  COUR! 


■ 

B I L LAN  COU  RT 


Illusions. 

Protl.  : Cinéma  Productions. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Raum. 
Auteurs  : Scénario  de  Compnneez  e 
Neubach.  Dia'ogue  : L.  Ducreux. 
Vedettes  : Eric  von  Stroheini,  Ma- 
deleine Sologne,  Claudine  Dupuis. 
Commencé  'e  : 4 février  1 040. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  dan- 
cing. 


BUTTES-CHAUMONT 


Le  Revenant. 

Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  C.nbv  Mor- 
]ay,  François  Périer.  Marguerite 
Moréno.  Rrochard,  T.udmilla  Tché 
rina,  Jacques  Baumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  Ip 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
février  1 0 IR 

On  tourne  dans  le  décor  du  foyer 
d'un  théâtre. 

Le  Père  Tranquille. 

Prod.  : R.C.M. 

Réal.  : René  Clément. 

Dir  ele  Pmd  : Jean  Jennnin. 

Auteur  : Noël-Noël. 

Vedettes  : Noël-Noël,  Jean  Varns. 
Pau'  Franlfeur.  Dieudonné,  José 
Arthur.  Claire  Olivier. 

Commencé  le  : 15  fo  v ri  C"  1949. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  palier 
de  l’escalier  de  la  villa  de  M.  Martin. 


Le  Cabaret  du  Grand  Large. 
Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteur  : Scénario  de  Jacques  Cha- 
bannes. 

Ved.  : Sessue  Havakawa,  Sttzy 
Prim,  Rerva'.  Fernand  Fabre, 
Commencé  le  25  février  194(1. 

On  tourne  dans  un  décor  de  Bureau 
de  la  Police  Judiciaire. 


ALEXANDRE  ESWAY  REPRENDRA  EN  AVRIL 
LA  RÉALISATION  DE  "Bataillon  du  Ciel  " 


On  sait  que  les  prises  de 
vues  en  Angleterre  du  film 
Bataillon  du  Ciel  ont  dû  être 
interrompues  en  septembre 
dernier,  à la  suite  des  maladies 
de  deux  acteurs  : Raymond 
Bussières  et  André  Le  Gall. 

On  n’a  pas  oublié  l’ampleur 
des  moyens  mis  en  oeuvre 
pour  la  réalisation  de  cette 
production  à laquelle  la  R. A. F*, 
a apporté  un  concours  d’une 
importance  exceptionnelle. 

Ce  film  est  tiré  d’un  scéna- 
rio original  de  Joseph  Kessel 
et  la  réalisation  a été  com- 
mencée par  Pierre  Billon.  Ce- 
lui-ci se  trouvant,  à son  grand 
regret,  dans  l’impossibilité  de 


reprendre  le  tournage,  il  s’est 
posé  un  grave  problème  pour 
la  continuation  du  film.  Ce 
problème  vient  d^être  résolu 
d’une  façon  heureuse  par  le 
choix  de  M.  Alexandre  Eswav 
proposé  par  M.  Billon  et  ceci, 
après  un  complet  échange  de 
vues  et  un  accord  parfait  entre 
eux. 

M.  Alexandre  Esway  a ac- 
cepté avec  enthousiasme  et 
c’est  lui  qui  assurera  désor- 
mais la  mise  en  scène  du  Ba- 
taillon du  Ciel  qui  reprendra 
aux  studios  de  Billancourt, 
dans  le  courant  du  mois 
d’avril. 


Int.  : Françoise  Rosay,  Madele 
Rousset,  Raymond  Loyer,  U 
Bélières,  René  B ancard,  le  pi 
Valois,  Annie  Hemery,»  Clarel.. 
Commencé  le  26  février  1946.  ! 


NICE-VICTORIN 


Panique. 

Prod  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteur  : Roman  de  Georges 
inenon. 

Vedettes  : Michel  Simon,  Vivif 
Romance,  Paul  Bernard. 

c nmmencé  le  : 3 janvier  1946. 

Duvivier  termine  les  intérieurs 
va  commencer  les  extérieurs  (V 
article  sur  Nice). 

Rêves  d’Amour. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stcngel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Fhuchc 

Adapt.  et  dial.  : Christian  Steil 
et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre» 
chard  Willm,  Jean  Debucourt,  Ju 
Berry,  Mila  Parély.  Daniel 
courtois. 

Commencé  ’e  : 7 mars  1946. 

2e  semaine  de  studio  (voir  arti 


sur  Nice). 


Pétrus. 

Prod.  : Films  Impéria. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard. 
Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  Mt 
Allégret. 

Dialogue  de  Marcel  Achard. 
Vedettes  : Fernandel,  Simone  Sim 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel  , 
quin,  S.  Sylvestre.  C.  Cnlvct. 
Commencé  le  : 6 janvier  1946. 

Le  film  sera  terminé  fin  mars. 

S ÈT  E 


Jacqueline  Roman,  Alibert,  Mireille  Bard  et  Perchick  dans  un  extérieur 
provençal  de  L’Affaire  du  Grand  Hôtel,  réa  isé  par  André  Hugon. 

( Cinéma  de  France.) 


L’Homme  de  la  Nuit. 

P od.  : Codo-Cinéma. 

Réa.  : René  Javet.  •* 

Auteur  : Scénario  de  Jacques  Cha- 
bannes  d’après  le  roman  de  M. 
Santioume. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Juny  Asto-, 
Georges  Vitray,  Fernand  Fabre. 
Robert  Suler. 

Commencé  le  4 mars  1946. 


Tombé  du  Ciel. 

Prod.  : Société  Française  Cinémato- 
graphique. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Auteurs  : Scénario  et  adaptation  de 
Gérard  Carier  et  E.-E.  Reinert 
Dialogue  : Roger  Fernav. 

Vedettes  : Claude  Dauphin,  Jacque- 
line Gautier. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  lundi  prochain  1er  avril  1946Ï 


La  Symphonie  Pastorale. 

Prod.  : Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  : And-é  Gide. 

Vedettes  : Mi  diète  Morgan,  Pierre 
Rlanchar,  Line  Nnro,  Jean  Pe- 
sa il' y,  Andrée  Clément,  Rosine 
Lugiiet,  Louvignv. 

Commencé  en  extérieurs  à Château 
d’Oex  le  15  janvier  1946. 

On  tourne  dons  le  décor  de  l’inté- 
•ienr  du  presbytère. 


PATHÉ-JOINVILLE 

— 

PATHÉ-FRANCCEUR 


Les  Portes  de  la  Nuit. 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévcrt 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montant!,  Serge  Reggiani.  Saturnin 
Fabre.  Carette,  Raymond  Russie 
res.  Jean  Vilar.  Nathalie  Nattier, 
Madv  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  ’e  11  janvier  1946  en  ex- 
térieur à Paris. 

On  tourne  à Joinville  dans  le  décor 
d'un  garage  et  au  studio  Francœur. 


PHOTOSONOR 


On  ne  meurt  pas  comme  ça. 

Prod.  : Vox  Films. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteur  : Scénario  original  d’E. 
Neubach. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Raum. 

Ved.  : Eric  von  Strohein,  Denise 
Vernac. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  lundi  prochain  1er  avril  1946. 


St.-MAURICE  (GAUMONT) 


Le  Voleur  se  porte  bien. 

(Titre  provisoire). 

Prod.  A'cina. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteur  : Scénario  original  de  Fer- 
nand Sardou. 

Décors  : Wakewitch. 

Ved.  : Alerme,  Jeanne  Fusier-Gir. 
Félix  Oudart,  Fernand  Sardou. 
Pierre  Mingand,  Milly  Mathis. 
Paul  Olivier,  Raymond  Gale,  Ml 
chèle  Philippe,  Maffré  et  Maupi. 

Commencé  le  : 7 mars  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  Vint* 
rieur  d'une  villa,  bar  et  salon  (voir 
article  page  17). 

Gringalet. 

Prod.  : Pathé-Cnéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteur  : Pièce  de  Van  Den  Berghe 

On  monte  les  décors.  Le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  luntli 
prochain  1er  avril  1946. 


MARSEILLE  (Gaumont) 


La  Dame  de  Haut-le-Bois. 

Prod.  : Rhodia-Films. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 
Auteur  : J. -José  Frappa. 

Adapt.  et  dial.  : Alex.  Arnoux  et 
Maurice  Kéroul. 

Chef  Opér.  : Lucien. 

Décors  : Cl.  Bouxin. 


La  Rose  de  la  Mer. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 
Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Auteur  : Paul  Vialar. 

Vedettes  : Fernand  Ledoux,  Ro 
Pigaut,  Roquevert,  Génin,  I 
eliart,  Denise  Bosc. 

Commencé  ’e  : 14  février  1941® 

Les  prises  de  vues  seront  termin 
cette  semaine. 

VALLÉE  DE  CHEVREUi 


L’Ennemi  sans  Visage. 

Prod.  : Stella  Productions. 

Réal.  : Maurice  Cammnge. 

Dir  de  Prod.  : Maurice  Saint-L 

Auteurs  : Steemann.  Adaptation 
dialogue  : René  Wheeler. 

• Vedettes  : Louise  Carletti,  Jean  1 
sîer.  Huenettc  Montréal,  Fri 
Villars,  Jim  Gérald. 

Commencé  le  : 4 lévrier  1946. 

M E U D O N 

La  Nuit  de  Sybille. 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J.  P.  Paulin. 

Dir.  de  Prod.  : Rivière. 

Auteur  : Scénario  et  dialogue 
M.  G.  Sauva  ion. 

Vedettes  : Lucien  Baroux,  Pi* 
Larquey,  Gé  in  Paulette  Elanib 
^ Commencé  le  : 14  février  1916. 

Les  prises  de  vues  seront  termit 
celte  semaine. 
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BROS 


IftRMI  LE  GRAND  NOMBRE  DE  CEUX  QUE  WARNER  BROS.  TIENT  A VOTRE  DISPOSITION, 


LE)  FILM) «STENTOR» 

pres<i*vte*vl 


La  nmvefCe  vedeHe  deMtuxmod 

ELISABETH 

BERCNER 


eL 


MICHAEL 


RfDGRAVï 


r v.: -y 


n#- 


rER)ION  ORIGINALE) 
VERSION  FRANÇAISE! 

JüjgroHjcU  cdabïe! 
Un  uxjeÀ-  patbiùnnanJ'! 
Z*<£u$Lvw{ 


CHAMP$-ELY*EE*  BOULEVARDS 

couranlAvnC 

LES  FILM*  JîENTOR  DISTRIBUTION 
T, RUE  LORD  BYRON, PARIS  8/BAL  0905 


f 

DÂKf  /J  MH 


HV  PRÉPARATION. 


LE 

LIVRE  D’OR 

DU 

CINÉMA  FRANÇAIS 

L'Edition  1946  du  L/W?£  D'O/?  D(7  CINÉMA  FRANÇAIS 
paraîtra  dans  le  courant  du  mois  de  Mai. 

Les  plus  hautes  personnalités  des  milieux  cinématographiques 
collaboreront  à la  rédaction  de  cet  important  ouvrage. 

Le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  est  édité  sous  le 
patronage  de  tous  les  Présidents  des  Syndicats  de  l’Industrie  cinéma- 
tographique française. 

Le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  donnera  un  reflet 
exact  de  l’activité  des  différentes  branches  de  l’Industrie  cinématogra- 
phique durant  les  douze  derniers  mois. 

Se  présentant  dans  le  format  19X28,  par  un  tirage  luxueux 
sur  un  papier  de  haute  qualité,  le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA 
FRANÇAIS  traduira,  en  luxe  et  en  intérêt,  tout  ce  qu’un  si  grand 
titre  laisse  promettre. 

Le  LIVRE  D’CR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  sera  adressé 
gratuitement,  dans  le  monde  entier,  à tous  les  Importateurs  et  Expor- 
tateurs, Distributeurs,  Producteurs,  Circuits,  aux  membres  de  la  Presse 
cinématographique,  aux  personnalités  officielles  et  organismes  culturels 
français,  etc.  Une  importante  mise  en  vente  de  l'ouvrage  est  prévue 
chez  les  libraires  et  dépositaires  de  journaux. 

Cet  ouvrage  constituera  une  œuvre  de  propagande  en 
faveur  du  Cinéma  français  d’une  ampleur  jamais  égalée. 


C’est  une  édition  de  : 


A 


AGENCE  D’INFORMATION  CINEGRAPHIQUE 

40,  Rue  des  Martyrs,  PARIS  9e  — Trudaine  81-66 


Un  grand  film  d’action  dans 
le  décor  d un  grand  cirque 


jh-L 1 


es  films  REGENT 


CRISTAL 


présentent 


CHARLES  BICKFORD 
GRETA  NISSEN 
RAQUEL  TORRE^ 


IA  C AI2AVJW  K 


is  RÉGENT  - 63,  Champs-Elysées  - PARIS  8'  - Téi.  ELY.  04*33  - 04-34  - 60-00  - Les  films  CRISTAL 


TRES  BIENTOT...  et  tellement  moins  cher  que  les  prix  actuels 

Une  Révolution!  Fauteuil  de  Cinéma 

Berry,  PARIS  (8').  ELY.  72-79  et  61-19 
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La  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  39,  rue  de 

Vous  présente  son  fauteuil  “LE  PACHA 

“PLASTIC” 

matière  dont  on  fait  aux  U.  S.  A.  des  carlingues, 
des  carrosseries  d’automobiles,  des  maisons, 
des  bateaux,  etc... 


INRAYABLE  - ININFLAMMABLE 
INCASSABLE 

PLUS  de  PARASITES  - PAS  D’ENTRETIEN 


/■  -v 


Breveté  S.G.D.G.  - Marque  et  modèle  déposés 
de  conception  française 

Le  PACHA  a l’inappréciable  avantage  de 
pouvoir  être  livré  en  des  styles  différents  et  des 
teintes  variées  permettant  sur  le  même  fauteuil 
des  mariages  de  coloris  au  gré  du  client. 

— TOUTES  LES  TEINTES  — 

SON  LAQUÉ  DONNE  UNE  RICHESSE  DE 
COLORIS  INÉGALABLE,  ÉLÉGANT,  D’UNE 
POSE  RAPIDE  ET  FACILE 


l \ \ M 

\ • > , 


V 


' I 
r 


ancienne  conception 


SIÈGES  ET  DOSSIERS 

De  formes  particulièrement  étudiées 
(Cote  A’  de  confort)  le  poids  du  corps 
est  uniformément  réparti  sur  toute 
la  surface  portante  (voir  croquis). 

ENCOMBREMENT 

Conforme  aux  dimensions  du  règle- 
ment de  sécurité. 


ACCOUDOIRS 

Longs  «t  confortables  assortis  au  style 
et  à la  couleur  du  dossier. 

PIEDS.  — De  longueurs  diverses 
prévues  pour  toutes  pentes. 

SIÈGES.  — Indéformables  (toujours 
en  PLASTIC),  peuvent  être  livrés  soit 
DURS,  DEMI-DURS  ou  SOUPLES. 


NOTRE  CONCEPTION 


éé 


LE  PACHA 


A UNE  SURFACE  PORTANTE  CALCULÉE  POUR  ÊTRE 

PLUS  CONFORTABLE  QU’UN  FAUTEUIL  REMBOURRÉ 


Bloquez  vos  commandes  des  aujourd’hui,  sans  engagement  de  votre  part  en  précisant  vos  coloris.  Sous  très  peu  de  temps,  nous  vous 
indiquerons  le»  prix  et  delais  de  livraison  exacts,  et  vous  nous  confirmerez  alors  votre  ordre  ferme. 


v: 


Kodak 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- Ier,  Paris  8” 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 


"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  16""" 


V— 
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OUVEAUX  FILMS 

COMMENCÉS 

• 

nars  : L’Homme  de  la  Nuit 

U Codo-Cinéma).  ' 

avril  : Tombé  du  Ciel 
Sté  Français  de  Cinémato- 
raphie). 

avril  : On  ne  meurt  pas 
omme  ça  (Vox-Films) . 
avril  : Gringalet  (Pathé- 
ijl  linéma). 

Ie  FILM  TERMINÉ 

ni 

mars  : Le  Fugitif  (Sirius). 


53  Avril  André  CAYATTE 
commencera 

Retour  de  Roger-la-Honte’ 


:st  le  23  avril  prochain  que 
donné,  au  studio  des  Buttes- 
:mont,  le  premier  tour  de  ma- 
le de  la  nouvelle  production 
-Film  : Le  Retour  de  Roger- 
mte. 

A.  d’Aguiar  a engagé  la 
é équipe  qui,  sous  la  direc- 
du  metteur  en  scène  André 
tte,  a réalisé  le  premier  film 
té  du  célèbre  roman  de  Jules 
',  Roger-la-llonte,  qui  passe 
dlement  avec  un  très  grand 
:s  dans  toute  la  France.  Lu- 
E Coèdel  sera  Roger-la-Honte. 
uré  de  Maria  Casarès,  Faul 
ard,  Louis  Salou,  Jean  Tis- 
! Seuls  ne  reparaîtront  pas 
c Uevillers  et  Jean  Debucourt, 
les  personnages  sont  « décé- 
» au  cours  de  la  première 
ue. 

,e  Bateau  à Soupe  ” 
le  Gilbert  Dupé 

va  être  réalisé 
ar  Maurice  Gleize 

\près  le  grand  succès  de 
Ferme  du  Pendu,  l’écran 
mpare  d’un  autre  ouvrage 
Gilbert  Dupé  qui  a écrit 
•même  l’adaptation  et  les 
logues  de  son  nouveau  ro- 
n Le  Bateau  à Soupe. 

Ce  film  doit  inaugurer  !e 
ngramme  de  l’.4gence  Gé- 
lule Cinégraphique,  dont  le 
lecteur  est  Maurice  Juven. 

. programme  comprend  no- 
aiment  La  Foire  aux  F ém- 
is (metteur  en  scène  : Jecn 
iéville)  et  La  Duchesse  de 
)rry.  Charles  Vanel  et  AI- 
■ d Adam  seront  en  tête  de 
| distribution  du  Bateau  à 
Sape  dont  feront  également 
[>-tie  Jean  Brochard,  Léonce 
Ç:rne  et,  venus  de  la  Radie 
in  Sussinio  et  ses  matelots. 

La  vedette  féminine  sera 
-cienne  Laurence,  révélation 
1 La  Ferme  du  Pendu,  qu’ 
('paraît  comme  l’interprèle 
éale  du  rôle  très  lourd  et 
s délicat  de  Matie-Douce. 
Ciérattur  : Kruger. 

Les  prises  de  vues  com- 
^■ncei'»>nt  en  extérieurs,  n 
N.ntes,  le  15  mai,  sous  la  di- 
fdion  du  metteur  en  scène 
Murice  Gleize. 


{'fins  le  courant  du  mois  de  juil'et, 
ïîleine  _ Sologne  tournera  Une 
Tide  Fille  toute  simple,  d’apris 
>ièce  de  énd’-é  Houssin,  adaptée 
1 J;  G.  Auriol.  C'est  Jacques  Manne' 
(dirigera  la  réalisation  de  cette  pro- 
lion. 


PRODUCTION 


Jean  Loubignac  réalise  son  premier 
grand  film  “ LE  VOLEUR  SE  PORTE  BIEN  ” 


Bien  que  réalisant  son  premier 
grand  film,  Jean  Loubignac  n’est 
pas  un  débutant  puisqu’il  est  déjà 
l’uuteur  de  plus  de  cent  courts 
métrages,  tant  reportages  que 
sketches  et  documentaires.  Le  Vo- 
leur se  porte  bien,  produit  par  Al- 
cina,  comprend  plusieurs  jeunes  : 
le  scénario  est  de  Fernand  Sardou 
dont  ce  sont  les  débuts  d’auzeui  ; 
Michèle  Philippe,  qui  n’en  est  qu’à 
son  cinquième  film,  tourne  pour 
la  première  fois  en  costume  mo- 
derne et  fait  également  ses  débuts 
de  chanteuse  à l’écran,  puisqu’elle 
interprète  une  chanson  de  Paul 
Durand  sur  une  musique  de  Vin- 
cii : Dites-moi  bonsoir,  qui  est  un 
slo'iv;  enfin  Raymond  Galle  qui 
n’a  pas  paru  souvent  sur  nos  écrans 
depuis  plusieurs  années  puisqu’il 
fut  prisonnier  de  guerre.  La  script, 
elle-même,  en  est  à sa  première 
production!... 

Peut-être  à cause  de  cette  jeu- 
nesse, on  ne  s’ennuie  pas  sur  le 
plateau  et  il  faut,  maintes  fois, 
que  Loubignac  élève  un  peu  la 


voix.  A notre  arrivée,  on  tourne 
dans  un  charmant  bar  privé.  Mi- 
chèle Philippe,  juchée  sur  un  haut 
tabouret,  sourit  à Raymond  Gailz, 
son  fiancé;  Alerme  bavarde  avec 
sa  femme,  Jeanne  Fusier-Gir,  qui, 
voyant  entrer  Lierre  Mingand,  s’em- 
presse d'offrir  un  verre  de  porto 
à « Monsieur  l'Inspecteur  ».  Al’ ou- 
blions pas  en  effet,  que  Le  Voleur 
se  porte  bien  est  une  comédie  po- 
licière dans  laquelle  il  n’y  a tou- 
tefois ni  meurtre,  ni  vol,  ni  cou- 
pable. On  n’y  trouvera  que  du  rire, 
du  soleil,  puisque  l’affaire  se  passe 
sur  la  Côte  d’Azur,  de  la  fantai- 
sie, des  chansons  et  la  verve  du 
dialogue  de  Fernand  Sardou,  véri- 
table enfant  du  Midi  puisqu’il  est 
natif  d’Avignon. 

De  très  luxueux  décors  moder- 
nes sur  des  maquettes  de  Wakké- 
vitch,  Colas  comme  chef  opérateur 
et  l’esprit  amical  de  tous  les  col- 
laborateurs du  Voleur  se  porte 
bien,  lui  apportent  de  nombreux 
éléments  de  succès. 

L.  Ollivier. 


4 

A NICE,  GRANDE  ACTIVITÉ  AUX 
STUDIOS  DE  LA  VICTORINE 


Duvivier  termine  “ Panique ” et  Christian  Stengel 
tourne  “Rênes  d’ Amour ” de  René  Fauchois 


Nice.  — Une  activité  fébrile  rè- 
gne aux  studios  de  la  Victorine  è 
Nice,  car  tous  les  plateaux  sont 
occupés  et  l’on  élève  de  nombreux 
et  importants  décors  dans  les 
vastes  terrains  en  dépendant.  Du- 
vivier  termine  les  intérieurs  de 
I-anique  et  tour)n&  des  raeicords 
dans  l’antre  de  la  cartomancienne 
avec  Viviane  Romance,  Paul  Ber- 
nard, Michel  Simon,  dans  un  dé- 
cor très  caligaresque  et  surréa- 
liste. Pour  la  première  fois,  il  va 
tourner  en  extérieurs  hors  du  slu- 
dio,  sur  les  bords  du  Loup,  aux 
environs  de  Sainl-Paul-de-Vencc. 

= Aux  studios  de  la  Victorine 
Christian  Stengel  m’a  reçu  de  la 
manière  la  plus  charmante.  Dans 
un  décor,  exécuté  par  Gy  s et  Roux, 
d’après  les  maquettes  de  Trauner. 
représentant  une  auberge  roman- 
de, réunis,  autour  d’une  table  co- 
pieusement garnie,  Annie  Ducaux 
(Mme  d’Agoult),  Pierre  Richard- 
Willm  (Frantz  Listz),  Mila  Paié'v 
(.Georges  Sand),  Debucourt  (M.  d’A- 
goult), Jean  d’Yd  (Candolle).  La 
scène  que  l’on  tournait  a trait  au 
projet  de  départ  de  Mme  d’Agouli 
de  Genève,  ce  qui  ne  plait  à aucun 
des  autres  convives.  Annie  'Du- 
caux et  P.  R.-Wilm  en  costume 
d’époque  (le  film  se  passe  en  1830' 
Mila  Parély  en  culotte  et  gilet, 
fumant  une  pipe  et  Jern  Debucour! 
et  Jean  d’Yd  en  costume  de  voyage 
d’époque  sont  de  vrais  personnage: 
romantiques  qu’un  coup  de  baguette 
a transportés  de  nos  jours. 

Le  travail  se  poursuivra  en  in- 
térieurs à la  Victorine  jusqu’au 
début  avril,  puis  après  des  exté- 
rieurs au  cloître  de  l’Abbaye  de 
Roscland,  près  de  Nice,  les  autres 
extérieurs  seront  réalisés  en  Ita- 
lie à Bellagio,  aux  bords  du  lac 
de  Corne,  sur  les  lieux  mêmes  où 
se  déroula  ce  roman  d’amour. 


= Danielle  Darrieux  a bien  voulu 
me  confier  que  son  prochain  film 
serait  J’étais  une  Jeune  Fille  laide, 
titre  provisoire  et...  surprenant 
pour  une  aussi  charmante  vedette. 

= Yvan  Noé  compte  tourner  sous 
peu  deux  films  dont  les  titres  pro- 
visoires sont  : L’Ogresse  et  La 
Guerre  des  Robes. 

= Lily  Pons  est  arrivée  le  20  à 
Monte-Carlo  où  elle  a été  reçue  en 
grande  solennité  par  les  autorités 
acclamée  par  de  nombreux  admi- 
rateurs; sa  première  représenta- 
tion à l’Opéra  de  Montc-arlo  a élé 
un  triomphe  devant  une  salle  ar- 
chi-comble  où  se  trouvaient  toute.; 
les  notabilités  de  la  Côte  d’Azur. 
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COTE  D’AZUR 

POUR 

ACHETER -VENDRE 
ÉCHANGER  - CRÉER 
MODERNISER 

un  Cinéma  sur  la  Côte  d Azur 
Adressez-vous  à une  indu^ie 
100  °/o  spécialisée 

CINERGÉ 

Magasins  - Ateliers  - Laboratoires 
22 ter,  AVENUE  SAINT-JEAN,  22t»r 

CANNES  - Tél.  : 934-15 
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PARIS 

SEMAINE  DU  27  MARS 
AU  2 AVRIL  1946 

UN  FILM  NOUVEAU 

FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


lr®  SEMAINE 

Le  Capitan  (Ciné-Sélection),  Nor- 
mandie (27  mars). 

2»  SEMAINE 

Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F.), 
(2e  vision'.  Salles  Cinéphone  (20 
mars). 

3e  SEMAINE 

Roger-la-IIonte  (Gray-Film),  Gau- 
mont Palace  (13  mars). 

Jéricho  (Corona),  Balzac,  Heldcr, 
Vivienne,  Scala  (13  mars). 

La  Tentalion  de  liarbizon  (Con- 
sortium du  Film),  Colisée,  Au- 
bert-Palace (13  mars). 

Volga-Volga  (UFPC),  Club  des  Ve- 
dettes (13  mars). 

4®  SEMAINE 

Sérénade  aux  Nuages  (C.C.F.C.), 
Portiques,  Impérial,  Cinécran, 
Eldorado  (6  mars). 

Mission  Spéciale  (lr®  époque  : 
L'Espionne)  (C.F.D.F.).  Para- 
mount  (7  mars). 

Les  Conquérants  (2®  vision)  (War- 
ner), Méliés  (fi  mars'. 

5®  SEMAINE 

L’Ange  qu’on  m’a  donné  (Con- 
sortium du  Fi  m>.  Le  Français 
(27  fév.). 

Bataille  du  Bail  (Domaines),  Em- 
pire (27  fév.). 

G®  SEMAINE 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France), 
Caméo  (20  février). 

Marie-Louise  (Dis.pa),  Rex  (22  fév.). 

VERSIONS  ORIGINALES 


lr®  SEMAINE 

Hôtel  Impérial  (Paramount)  (repr.), 
Cinémonde  Opéra,  La  Royale 
(27  mars). 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina' 
(2®  vision),  Studio  de  l’Etoile 
(27  mars). 

La  Vie  d'une  autre  (Films  Sten- 
tor) (reprise),  Ciné-Prcsse-E  y- 
sées,  Radio-Ciné-Opéra  (27  mars). 

André  llurdy  va  dans  le  Momie 
(M.G.M.)  (reprise),  Elysées-Cint- 
ma  (27  mars)'. 

2®  SEMAINE 

Irène  (R.K.O.),  Avenue  (20  mars). 

Scarfaee  (reprise),  Ermitage,  Max 
Linder  (20  ma  si. 

3®  SEMAINE 

Guadalcanal  (Fox),  Lord  Byron 
(13  mars). 

6®  SEMAINE 

Intermezzo  (Envol  \ers  le  Bon 
heur)  (Osm>'.  Vlarbeul  (20  l'év.). 
7®  SEMAINE 

M.  Smith  au  Sénat  (Columbia)  (re- 
prise), Cinéac-Madeleine  (13  fév.). 
17®  SEMAINE 

La  Derniere  Lhu/ue  (Dis.pa), 
Biarritz  (19  décembre).  César 

(23  janvier). 

I.ady  Haiinllon  (Reginu),  Made 

leine  (20  décembre, 

18®  SEMAINE 

Aventures  en  BU  marne  (Warner), 
Triomphe  (28  nov.l. 

20®  SEMAINE 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M. ). 
Marivaux  lit  nov.l 


SUKTIbS  btNbKALtS 
A PARIS 


27  MARS  AU  2 AVRIL  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
Variétés  (réédition)  (Pathé). 
Luiiegarde  (Lux). 

La  Veuve  Joueuse  (réédition) 
(M.G.M.). 

Sortilèges  (Discina). 

Le  Jugement  Dernier  (Minerva). 

Le  Boi  des  Resquilleurs  (Gray  Film). 
François  Villon  (Corona). 

Pelolun  d'Exécutlon  (Ciné  - Sélec- 
tion). 

La  Pari  de  l’Ombre  (Discina). 
Nais  (C.P.L.F.-Ga  union  t). 

K I I Ms  |)l  II  Kl  FV 

Ma  Femme  est  une  Sorcière  (Ar- 
tistes Associés). 

Fantôme  à vendre  (Regina). 
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LES  EXCLUSIVITÉS 


SEMAINE  DU  22  AU  28  MARS  1496 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


Symphonie  Fantastique  (8  mars) 
Curzon. 

Métropolitain  (24  fév.),  Studio  One. 


FILMS  RUSSES 


Parade  des  Sports  à Moscou 

(25  mars),  Leicester  Sq.  Théâtre. 
Sans  Dot  et  Pantoufles  de  Noël 
(10  mars),  Tatler. 


FILM  SUISSE 


Une  Femme  disparaît  (5  février), 
Academy. 


FILMS  AMERICAINS 


The  Bride  wasn’t  willing  (2i 

mars),  Leicester  Sq.  Theatre. 
Renegades  (24  mars),  Gaumonl 
et  arble,  Arch  Pavilion. 

The  Bells  of  St.  Mary’s  (22 

mars),  Carlton. 

The  Lost  Week-End  (reprise)  '22 
mars),  Plaza. 

Cornered  (22  mars),  Odéon  Lei 
cester  Sq. 

The  Corn  is  green  (22  mars), 
Warner. 

Getting  Gertie’s  Carter  (15  mars), 
London  Pavilion. 

The  Harvey  Girls  (15  mars),  En 
pire. 

Pinocchio  (reprise),  (17  mars),  Ne  w 
Gallery. 


FILMS  BRITANNIQUES 


The  Seventh  Veil  (repr.)  17  mars). 
Tivoli. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marthe  Arch. 


ASSOCIATION  FRANÇAISE 
DE  LA  CRITIQUE  DE  CINEMA 

En  présence  d’une  quarantaine  de 
critiques  représentant  les  principaux 
quotidiens  et  périodiques,  l’assemblée 
générale  constitutive  de  l’Association 
Française  de  la  Critique  de  Cinéma 
s’est  tenue  le  9 mars  à l’I.D.H.E.C.,  sous 
la  présidence  de  Léon  Moussinac.  Ce- 
lui ci  donna  la  parole  à G.  Charensol 
qui  exposa  la  genèse  de  la  nouvelle 
association  qui  se  propose  de  grouper 
les  critiques  indépendants  de  Paris 
et  de  province.  Après  lui,  Jeandcr 
donna  lecture  de  quatre  motions.  La 
première  définit  la  profession  de  jour- 
naliste cinématographique,  la  seconde 
précise  les  buts  de  l’association,  la 
troisième  est  destinée  aux  directeurs 
de  journaux  et  aux  producteurs  et  dis- 
tributeurs, la  dernière  énumère  les  in- 
terdictions faites  aux  membres  de  l’as- 
sociation (émarger  aux  bujdgets  de 
firmes,  confondre  critique  et  publi- 
cité, etc.).  Le  président  de  la  Fédéra- 
tion de  la  Presse  et  celui  du  Syndicat 
des  Producteurs  recevront  ces  textes 
qui  furent  adoptés  à l’unanimité. 

Après  des  interventions  de  Denis 
Marion  et  Georges  Sadou1,  une  discus- 
sion s’engagea  sur  la  censure  à laquelle 
Henri  Jeanson  prit  une  part  active. 
Le  conseil  d’administration  élu  à 
l’issue  de  cette  séance  est  ainsi  com- 
posé : Denis  Marion,  Roger  Régenh 
Georges  Sadoul,  Georges  Altmann,  Jean 
Vidal,  Pierre  Michaut,  Jean  Nérv, 
Jeander  et  René  Jeanne. 

Au  cours  de  sa  première  réunion 
ce  conseil  d’administration  a choisi 
pour  président  : G.  Charensol,  délégué 
des  membres  honoraires,  pour  vice- 
présidents  : Denis  Marion  et  Jean 
Vidal,  pour  trésorier  : Jean  Néry  et 
pour  secrétaire  Roger  Régent  qui  se 
tient  à la  disposition  de  tous  les  pro- 
fessionnels qui  désirent  faire  acte  Je 
candidature  à l’A.  F.  C.  C.,  5,  place  de 
la  Porte  Champerre*  Paris-17». 


quatre  nouveaux 

DOCUMENTAIRES 
DES  PRODUCTIONS 
J-K.  RAYMOND-MILLET 

Marcel  Martin,  l’auteur  de  l’ex- 
c.llent  documentaire  Le  Tennis, 
réalise  actuellement  dans  le  même 
esprit  un  lilm  d’atmosphère  spor- 
tive : La  Boxe,  Noble  Sport  (pro- 
duction : « Les  Films  J.K.  Ray- 
mond-Millet »)  et  prépare  pour 
le  même  producteur  deux  autres 
courts-métrages  : Le  Marbre  (sur 
un  scénario  de  Jean-George  Au- 
riol)  et  Nous  voulons  vivre. 

Toujours  pour  le  même  produc- 
teur, Claude  Vériat  réalise  en  So- 
logne Carpes  et  Carpillons. 


CINÉ - CLUBS 


PARIS 

Mercredi  3 avril 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  des  Ai  ls 
et  Métiers,  9 bis,  avenue  d’Iéna,  à 
20  h.  30  : Les  Rapaces. 

JEUNESSES  CINKMa iOURAPHIQUES: 
Salle  de  la  Chimie,  28  bis,  rue  Saiut- 
Dominique,  à 2j  h.  30,  Pagnol  avec 
Merlusse,  extraits  de  la  Femme  du 
Boulanger. 

Jeudi  4 avril 

CINE-MELIES  : Studio  « Pigalle  », 
Place  Piga-le  : Les  Burlesques. 

FRATERNITE  : Salle  S.N.C.r.,  21,  rue 
de  l’Entrepôt,  Paris-lü6,  à 20  h.  30: 
Potemkine,  Le  Train  Mongol. 

Samedi  6 avril 

7°  ART  : Sal  e des  « Arts  et  Métiers  », 
9bis,  avenue  d’Iéna  à 21  h.  : Les 
Gangsters. 

BANLIEUE 

Samedi  6 avril 

Saint-Mandé  (C.F.C.)  : Boudu  sauvé 
des  Baux. 

PROVINCE 

Mercredi  3 avril 

Saint-Etienne  (C.F.C.)  : Boudu  sauvé 
des  Eaux. 

Clermont  (Oise)  (C.F.CC.)  : L’Ata 
lante.  Zéro  de  Conduite. 

Grenoble  (C.F.C.)  : Le  Gros  Lot. 

Arras  (Bord  Ciné-Club)  : Le  Million. 

Rouen  (C.C.C.)  : Avant  Garde. 

Dijon  (C.F.C.)  : Dernier  Milliardaire. 

Samedi  6 avril 

Montiuçon  (Ciné-CluJj  de  la  Jeu- 
nesse) : Les  Burlesques. 

Lyon  (C.F.C.),  « Le  Marly  » : Le 

Gros  Lot. 

Reims  (C.C.F.)  : Le  Million. 

Dimanche  7 avril 

Bordeaux  (C.F.C.),  Théâtre  Français  : 
Extase. 

Nice  (C.F.C.)  : Le  Maudit. 

La  Baule  : Napoléon. 

Amiens,  conférence  d’Henri  Jeanson 
avec  extraits  de  : Un  Carnet  de  Bal. 

Lundi  8 avril 

Orléans  (C.F.C.),  Salle  « ABC  » : 

L’Atalante,  Zéro  de  Conduite. 


Une  des  premières  photos  du  film 
Hercule  au  Baptême  que  la  Société 
Neustria  Films  présentera  au  début 
du  mois  prochain. 

Cette  présentation,  dont  la  date  sera 
fixée  très  prochainement,  aura  lieu 
dans  une  grande  sa.  le  des  Champs- 
Elysées. 

Dans  ce  film  aux  péripéties  amu- 
santes, nous  retrouverons  le  charmant 
Sinoël,  Hercule  en  l’occurence,  époux 
soumis  d’une  femme  imposante  et  au- 
toritaire, Muguette,  qui  entend  et  sait 
se  faire  obéir.  Ce  dernier  personnage 
a été  très  humoristiquement  campé 
par  Gaby  Berr  et  nous  ne  doutons  pas 
que  le  nouveau  couple  Hercule-Mu- 
guette  reçoive  un  accueil  chaleureux 
des  spectateurs. 

Une  équipe  sympathique  d’artistes 
entoure  les  deux  protagonistes  et  con- 
tribue à la  réussite  de  cette  bande, 
réalisée  dans  le  seul  but  de  distraire 
le  public. 


LES  PROGRAMMES 

A GENÈVE 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

SEMAINE  DU  22  AU  28  MARS  1946 

FILMS  FRANÇAIS 

Florence  est  Folle,  Alhambra. 
Peloton  d’Exécution,  Molard. 
Les  Visiteurs  du  Soir,  Rio. 


FU -MS  AMERICAINS 

Hollywood  Parade,  Rex. 

Danny  le  Loufoque,  A.B.C. 
L’Homme  dans  l’Ombre,  Apollo. 
Vol  avec  effraction  (Gary  Coo. 
per),  Hollywood. 

Le  Fantôme  de  l’Opéra  (V.F.i, 
Rialto. 

China  Girl,  Studio-10. 

La  Folle  Confession,  Corso. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


FILM  ALLEMAND 
La  Ville  Dorée,  Trianon. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 

DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRÀGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


LES  EXCLUSIVITÉ! 

A BRUXELLES 


SEMAINE 

DU  22  AU  28  MARS  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiq 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 
1™  SEMAINE 

Voyage  sans  Espoir  (22  ma 
Métropole. 

2®  SEMAINE 

Les  Enfants  du  Parudis,  Mariva 
Pathé-Palace. 

Fou  d’ Amour,  Coliséum. 

La  Nuit  Fantastique,  Roy. 

Le  My  stèie  Saim-Yul,  Norman 
24  heures  de  Perm’ , Acrop< 
Ambassador. 

Madame  et  son  F'iirt,  Cinéao-Cen! 
Volpone,  Roxy. 

4«  SEMAINE 
Nais,  Galeries. 


FILMS  AMERICAINS 


lr«  SEMAINE 

Boom  Town  (V.O.),  Queen’s 
Caméo. 

Le  Mystère  de  la  Maison  Non 
(V.U.),  Cinévox.  , 

2®  SEMAINE 

Justice  des  Hommes  (VJ 
Arenberg,  Stuart. 

Deux  Nigauds  dans  une 

(V.F.),  Century. 

Les  Voyages  de  Gulliver  (VJ 
Lutétia.  | 

La  Proie  du  Mort  (V.O.),  Bea 
Arts. 

Hommes  sans  Loi  (V.O.),  Cro: 
Léopold-III. 

3e  SEMAINE 

L'Imposteur  (Jean  Gabin)  (li 
Palladium. 

4°  SEMAINE 

That  night  in  Rio  (V.U.),  Ciném 
Vog. 


FILMS  BRITANNIQUES 


lre  SEMAINE 

Sublime  Sacrifice  (V.O.),  C 
monde,  A.B.C. 

Johnny  Frenchman  (V.O.),  Sc 
2e  SEMAINE 

Le  Voleur  de  Bagdad,  Churcl 


DEUIL 

Nous  apprenons  le  décès  de  M.  l 
les  Murano,  Directeur  des  Etab 
ments  Boidet,  survenu  le  18  mars 


NOUVELLES  ENTREPRIS 


Distributeurs 

BELLECOUR-FILMS,  SARL  (M 
dré  Monnereau),  125,  rue  de  Saxe, 
(18-2-46). 

= NEUSTRIA  FILMS,  SARL,  31 
francs,  62  bis,  rue  Michel-Ange, 
(2-2-46). 

= JEAN  HUGUENET,  4,  rue  ! 
François-de-Sales,  Marseille  (7-2- 
= EAGLE  LION,  SARL,  1. 060.00 
40,  Champs  Elysées,  Paris  (26-1- 
= FILMAT,  SARL,  273,  rue  Vem 
Lyon. 

= M le  Jacqueline  Hermez,  deme 
43,  rue  Jean-Bart,  à Lille,  est  a 
sée  à créer  à Lille,  44,  rue  de  Bét 
une  Agence  de  Location  de  Films 
le  nom  NORD-PTLM-LOCATION. 
Exportateurs 

= LOUIS  GAUMONT  & Cie,  ! 
500.000  fr.  (M.  Louis  Gaumont,  gé 
Diffusion  des  films  français  à 1’ 
ger.  Adr.  provisoire  26,  rue  dV 
Paris. 

Producteurs 

= JACQUES  WARTEL,  SARL,  1 
francs,  24,  rue  Drouot,  Paris  (14 
= PRODUCTIONS  ARTISAN 
D’ART  (M.  Pierre  Gautherin),  12! 
Victor-Hugo,  Colombes  (Seine). 

Exploitants 

= « PLAISANCE  »,  à Neuilly 

sance  (S.-et-O.),  mis  en  société, 
teur-Gérant  : M.  Justinien  Pi 
(3-46). 
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•ETITES  ANNONCES 


mandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
«ne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
— Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
— Ventes  de  films  : 300  fr.  la 

iur  les  annonces  domiciliées  au 
nal,  2 fr.  de  supplément  pour 
ice  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
anger.  Les  petites  annonces  sont 
ibles  d’avance.  L’administration  du 
nal  décline  toute  responsabilité 
ît  à leur  teneur. 


FFRES  D’EMPLOI 


n demande  banlieue  nord,  opé- 
]ur,  4 séances  et  entretien  de  la 

F- 

;rire  à la  revue  case  I.  N.  I. 

aide  aux  jeunes  artistes  dc- 

de  de  toute  urgence  : correspon- 
1s  en  Province,  acteurs  de  con- 
fient, jeunes  gens  et  jeunes  filles 
eurant  à Paris  pour  travaux  fa- 
n-ire : C.  Caminade,  48,  rue  de 
orde,  Paris  (8e). 

onne  monteuse,  négatif  et  posi- 
Sérieuses  références. 

présenter  le  matin  : Studio 
ace,  6,  rue  du  Tunnel,  Paris  (19e). 

ffrons  à représentants  visitant 
ilièrenient  directeurs  de  salles, 
supplémentaire  de  25  à 30.000 
îcs  par  mois, 
crire  à la  revue  case  M.E.E. 


if: 


. . MATERIEL 

irtOlia  ET  ACCESSOIRE» 
iVIVSMA  jj  (t  l&  m,m 

11  11  6,  rue  Larrtbo-Psrl»-» 

(lectrlc  LA  Borde  IS-0S 


D 


MANDES  D'EMPLO  I 

lilitaire  démobilisé,  ex-<ft>érateur, 
naissant  très  bien  a partie,  cherche 
ce  directeur-gérant,  Paris  ou  Pro 

ce. 

crire  à la  revue  case  I.O.N. 

Représentant  cherche  maison  de 
tribution  à la  commission, 
icrire  à la  révue  case  O. S. N. 

eune  femme,  bonne  présentation, 
rche  place  ouvreuse  cinéma,  à Paris, 
icrire  : Mme  H.  Arnaud,  48.  vue 
iiis-Rolland,  Montrouge  (Seine). 


EXPLOITANTS.!. 

jlcAetefc-  fuit- 
ZLu.  hcL4<lAcL . 

Câev&uÆek — 

APPAREILS 
SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  IMMATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ULTPA-NOUVCAUTÉS  — ' 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnole! 
(Seine)  AVltON  08  85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


ACHAT  CINÉMAS 


Suis  acheteur,  petite  affaire,  ciné 
seul  dans  le  pays  35  ou  16  mm. 

Ecrire  : Raoux,  55,  rue  des  Epi 
nettes,  Sannois  (Seine-et-Oise). 


ACHAT  MATÉ 

pari.  16  mm 


EL 

et  caméras  8 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Paru  - VANVES 

Tel.  MtChelet  10-68 


App. 

et  16. 

Ecrire  : Productions  Fumière,  28, 
boulevard  Poissonnière,  Paris-9e. 

J’achète  objectif  16  mm.  « Busch 
Vario-G’aukar  ». 

Téléphoner  à GOB.  55-14. 


VENTE  CINÉMAS 

Bonne  tournée  100  kins  Sud-Est 
Paris,  appareils  et  autos.  Bas  prix. 
Cause  double  emploi. 

Ecrire  : « Brune  Spectac'es  »,  16. 
boulevard  Montmartre.  Paris  (9e). 

Cinés  : Paris,  quartier  populaû  • 
3.500.000  fr.  ; Banlieue  ouvr.  3.600.000 
fr.  ; Région  nord  seul  au  pays 
1.800.0J0  fr. 

Ecrire  : « Brune  Spectacles  »,  10 
boulevard  Montmartre,  Paris-9e. 

Vends,  urgence,  cause  départ,  en 
Bourgogne  cinéma  500  p.  Hôtel-Tabac 
et  les  immeubles,  b.  affaire  seule  d. 
loca  ité  ouvrière  imp.  prix  à débattre, 
tournée  5 localités  7.0JO  h.  plein  essor, 
2 p.  portatifs  16  et  35  mm.  Voiture. 
Prix  à débattre. 

Ecrire  : Robert  Grossiord,  Beaune 
(Côte-d’Or).  _____ 

A vendre,  rais.  sant.  Ciné  Stand. 
500  pi.  av.  mat.  compl.  situé  chef- 
lieu  canton  Aisne.  Libre  de  tous  con- 
trats fl'ms.  Prix  à débat. 

Ecrire  à la  revue  case  U.  S.  S. 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 

♦ 

Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
<'  Textiglass-Ectan  » 

(Ma.  que  Déposée) 

Enduit  « Thermacoustic  » 

ETS  U LU  & C'E 

29,  avenue  de  l’Opéra  - PARIS 

Agent  à Marseille  ; POLLE 
120,  Bd  Longchamp,  Tel.  11-60. 


CIN£*SI£GES 


teleph. 

FLA-01-08 

45  Rue  Ju  Vivier  AUBERVÎLL1ERS  (Seine) 


VENTE  MATÉRIEL 

1 0 Debrie  et  E.T.M.  16  mm.  com- 
plets, prix  intéres.;  2°  Survolteurs- 
dévolteurs,  enrouleuses;  3°  Caméras  8 
et  16,  postes  T.S.F.  ; 4°  Proj.  pari.  9,5, 

Ecrire  : Productions  Fumière,  28, 
boulevard  Poissonnière,  Paris-9”. 

Magasin  30  m.  Kodak-Spécial,  der- 
nier modèle. 

Téléphoner  à GOB.  55-14. ( 

Cause  cessation  commerce,  à vendre 
appareils  de  projection  modernes  et 
lot  fauteuils  rembourrés. 

Ecrire  à la  revue  case  A.N.T.  

A vendre  2 lanternes  Arc-Gaumout 
Mir.  260  av.  aut.  Ciplarc.  pr.  charb, 
homog. 

Ecrire  à la  revue  case  C.  H.  Y. 


Vends  urgent,  poste  double  stand. 
Gaumont  à amplis  Arcs,  traAsf.  90  a. 
P. U.  tous  access.  ent  neuf  Pallié  Stand, 
lamp.  incand.  ampli  excel.  état. 

Ecrire  : Chauveau,  39,  rue  Monge, 
Paris  (5e). 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Film-.,  ■ n application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  16  AVRIL  1946 

EMPIRE,  10  h.  - Films  Richeué 
LES  J.  3 


MARDI  23  AVRIL  1946 

COLISEE,  10  h.  - Films  Stentor 
La  Vie  d’une  autre.  . 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.506  B 2 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

LE  PLUS  GRAND  SUCCES  DE  L’ANNEE 

S L'INEVITABLE  MONSIEUR  DUBOIS 


IP-  I.E  MOIL  4 P^K^Al-Y.  PARTS. 


Disponible  appareils  complets  d’en- 
reg.  sur  disques  et  instal.  de  sonori- 
sation de  salle. 

Arsonor,  15,  avenue  Hoche,  Paris. 
Tél.  CAR.  66-98. 


A vendre  2 lecteurs  de  son  à régula- 
teurs de  vitesse  complets  avec  moteur 
(marque  Philips)  en  parfait  état,  2 
lanternes  Fersing. 

Ecrire  : « Montmartre-Ciné  »,  114, 
boulevard  Rochechouard,  Paris-18e. 

A vendre  200  strapontins,  40  m. 
banquettes  g.  mol. 

Ecrire  : Postol  ec,  30,  rue  Toulouse- 
Lautrec,  Paris-17e.  Tél.  MAR.  48-28. 

Fin  bail,  vends  install.  compl.  cab. 
2 proj.  Gaumont  35  mm.  Arc,  groupe 
70  v„  250  faut.,  scène,  rideaux. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  C.  E. 

2 postés  Oemichen  16  complets,  2 
amplis  30  w.  H. P.  et  cables. 

Ecrire  à la  revue  case  T.  R.  E. 

Vends  rideau  lamé  or,  neuf,  large 
6 m.  40,  haut.  5 m.  20. 

S’adresser  : « Casino  Saint-Martin  », 
48,  faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Pour  Vendre  ou  Acheter 
une  Salle 

“ADRESSEZ  - VOUS” 

A UN  VRAI  SPÉCIALISTE 
EXPLOITANT  LUI-MÊME 

V oyez  : 

REYLIAL 

30,  Bd  Rochechouart  - PARIS- 18 


DIVERS 


Cherchons  à acheter  ou  distribuer 
nouveaux  films  ou  rééditions. 

Ecrire  : « Fi  ms  Artistiques  »,  4,  ru» 
Saint-Christophe,  Bruxelles  (Belgique). 

Achète  films  comiques  muets  et 
parlants  35,  16,  17,5  et  9,5. 

Ecrire  à la  revue  case  T.  F.  A. 


IL 


101  Rue  de  Prony  - PARIS  (17e) 

CAR.  60-36.  Métro  : Péreire 


LAMPES  INCANDESCENCE 
pour  PROJECTEURS  16  T 
LAMPES  D’EXCITATION 


Directeur-Gérant  : V.  Rogek. 


3 


;44i444 4'-44  444444444444  444  4444  444  4444 


:XXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


LES 


GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED 


tRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  ( S®  ) 
l'él  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C 


EXPORTATION 


3,  Cité  Tréviae 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 

PARIS 


Tél.  : ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
Tel.  : RLE.  45  40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

W O O G 


29,  rue  d’Artois 
PARIS  (S") 

Tél.  : BAL.  45-24 


53,  Rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 


2,  RUE  FORTUNY  . PARIS. 
WAO  16-27  6 61-SS 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


P R O DU  C T I O N 


38.  Avenue  Montaigne 
PARIS 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 


PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 


CD 

O 

CD 

CD 

CD 

^u][f  _ o 

O 

CD 

1 1 UNION  Otl  PRODUCTEUR!  01 IIIMJ  CD 

DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  ( ÎO») 

Tél.  : PRU.  63-10  et  63-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


49,  Av.  de  Villïers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


,LES  GEMEAU,' 


HARRY  ZAGAR 


Reportkr 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 


46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (S«) 


Tél. 


ELY  97-73 


MATÉRIEL 
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CHARBONS  LORRAINE 
Orlux  • Miriolux  - Clelor 

DEPOT  i 

ETS  BOURRIOT 

FOURNITURES 

POUR  LA  PROJECTION 
120,  rue  d’Ares 
BORDEAUX 

CINftUNi 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  ( 8*  ) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 

ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00  66 

MATERIEL 

ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 

TARBES 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Chsmps-Elystes  PARIS 

BALZAC  38-S6 

^^^^^LECTEURS 

AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE — Tél.:  26-24 
Cables:  Filmson.Grenoble 

lim  MAI! 

^FUniERE 

9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires, 

28,  Bd  Poissonnière 

PARIS 

Tél.:  PRO.  72  93.  4 1.  gr. 

STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 

ENREGISTREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 

STUDIO  FRANCE 

6,  rue  du  Tunnel 

BOT.  67-27 


Sièg«  Social  • 

49,  Av.  Montaigne,  Paris  (8e) 
Élytée»  55-24  «t  la  tuita 


PARIS-STUDIOS-CINEMÂ 


BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-8'.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C* 


Transports  du  Films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  PILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Th  im  on  nier 
PARIS  <9«) 

Tél.  : TH  U.  01-50 
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LES 

iCTUALITÉS 

;RANÇAISES 


PANTHÉON  DISTRIBUTION 

66,  Rue  Miromesnil,  66  - PARIS 


présente 


J\, 


RENÉ  DARY  - MADELEINE  GLHTTY  - GERMAINE  SABLON 
PAUL  AZAÏS  et  MON, QUE  BERT 


o/any 


*don'eJ 
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Nos  lecteurs  seront  heureux 
de  savoir  quelle  fut  l’activité  de 
Cecil  B.  DeMille  durant  ces  der- 
nières années.  Le  célèbre  metteur 
en  scène  a notamment  réalisé 
deux  grands  films  en  Technicolor 
“ RE  AP  THE  WILD  WIND  ” 
avec  Ray  Milland  et  Paulette 
Goddard,  et  “ L’ODYSSÉE  DU 
DOCTEUR  WASSELL  ” où 
sont  magnifiés  les  héroïques 
exploits  d’un  héros  authentique 
du  Pacifique,  avec  Gary  Cooper  et 
Laraine  Day.  Actuellement,  il 
s apprête  a donner  le  premier 
tour  de  manivelle  d’un  film  “ UN- 
CONQUERED  ” qui  retrace  l’épo- 
pée américaine  contre  les  Indiens 
aux  alentours  de  1763. 


★ 

“ L’AMOUR  CHERCHE  UN 
TOIT"  fera  rire  aux  éclats  tous  les 
publics.  La  jolie  Paulette  Goddard 
et  Fred  MacMurray  en  sont  les 
vedettes.  Il  semble  que  ce  nouveau 
“ team  ” sera  vite  le  favori  du 
public. 

'k 


Bob  Hope,  le  champion  des  cham- 
pions,  la  vedette  N°  I de  la  radio, 
le  plus  grand  comique  de  l’écran, 
vient  designer  un  nouveau  contrat 
de  sept  ans  avec  Paramount.  Que 
de  futurs  triomphes  ! 


Symbole  de  la  femme  moderne, 
Veronica  Lake  est  devenue  si  po- 
pulaire en  France  que  le  magazine 
féminin  “ LA  FEMME  NOU- 
VELLE I a choisie  pour  illustrer 
ses  immenses  panneaux  de  publi- 
cité placés  dans  les  rues  de  Paris. 


★ 


“LA  ROUTE  SEMÉE 
D ÉTOILES  (Going  my  Way)  a 
passé  en  première  exclusivité  du- 
rant quarante  - six  semaines  sur 
l’écran  du  “Folkan”  à Stockholm 
et  pendant  vingt  semaines  au 
Callao  ” de  Madrid. 


* 


POUR  QUI  SONNE  LE 
CL  AS  ”,  qui  fait  revivre  la  guerre 
civile  espagnole,  est  tiré  du  beau 
roman  d Ernest  Hemingway  qui 
a connu  et  connaît  encore  un 
extraordinaire  succès  de  vente  et 
qui  a été  traduit  dans  toutes  les 
langues.  Il  est  interprété  avec  un 
art  splendide  par  Gary  Cooper 
dont  la  création  est  admirable  et 
par  Ingrid  Bergman.  Tiré  en 
Technicolor,  ce  film  frappe  sur- 
tout par  sa  mise  en  scène  gran- 
diose dont  l’effet  est  prodigieux. 


★ 


★ 


“ FIVE  GRAVES  TO  CAI- 
RO  ” dépeint  la  campagne  afri- 
caine du  Maréchal  Rommel  contre 
les  troupes  britanniques  du  Maré- 
chal Montgomery.  On  voit,  sous 
un  soleil  de  feu,  l’armée  alle- 
mande s’effriter  peu  à peu  dans 
ce  désert  où  des  tombeaux  mar- 
queront désormais  les  points  de 
son  avance  et  de  son  recul. 


C’est  Erich  von  Stroheim 
incarne,  avec  un  relief  hallucin 
le  maréchal  Rommel.  Jamai; 
jeu  concentré  et  dur  de  cet  art 
n’a  été  plus  temarquable,  jar 
son  art  tout  en  nuances  n’a  pJ 
plus  saisissant. 

La  mise  en  scène  de  Billy  'ï  J 
der  est  parfaite.  Un  film  qui 
sionnera  tous  les  publics. 

I 


Belle,  vive,  séduisante,  capri- 
cieuse, coquette,  telle  nous  revient 
Ginger  Rogers  dans  le  film  à grand 
spectacle  “ LES  NUITS  ENSOR- 
CELEES (Lady  in  the  Dark)  que 
vient  de  réaliser  en  Technicolor 
Mitchell  Leisen,  d’après  la  pièce 
qui  a connu  quatre  ans  de  succès 
à Broadway,  et  dont  elle  est  la 
vedette  aux  côtés  de  Ray  Milland. 
De  nouveau,  et  cela  réjouira  les 
innombrables  admirateurs  de  la  cé- 
lèbre vedette,  nous  verrons  Ginger 


rius  grand  que  je 


blouissants  numéros  de  dar 
“LES  NUITS  ENSORCELÉE 

a reçu,  partout  où  il  a été  préser 
un  accueil  délirant  d’enthousiasr 


N°  1151  - 6 AVRIL  1946 


Il  Année  - Prix  : 10  Francs 


\eo  action  et  adminis- 

HATION  : 29,  rue  Marsou- 
n,  Paris  (12«).  Adr. 
élégr.  : LACIFRAL,  Paris, 
êl.  : DIU.  85-35  (3  lignes) 

lièques  Postaux  n°  700-90. 
[aris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
) 210.408  R.  Rédacteur  en 
hef  : M.  COLIN-REVAL. 
édacteur  en  Chef  par  iulè 
rim  : A..  TOE. 


CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
lO  francs  en  timbres-poste 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


REVUE 


HEBDOMADA 
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Ombreuses  reprises  aussi 
n Angleterre  et  aux  U.S.A. 

Deputs  quelque  temps,  on  peut  relever  dans 
presse  parisienne  ds  articles  blâmant  la  po- 
ique  actuelle  des  reprises  d'anciens  films,  qui 
| pratique,  il  faut  le  reconnaître,  sur  une 
ande  échelle. 

Cette  situation  n’est  pas  exclusivement  le 
opre  du  Cinéma  en  France.  A Londres, 
issi,  les  programmes  des  salles  comprennent 
■tuellement  de  nombreuses  reprises,  et  cela 
ême  dans  les  établissements  d’ exclusivité , 
Four  la  semaine  du  29  mars  au  4 avril,  on 
lève  pour  les  14  salles  d’exclusivité  du  West 
nd,  5 reprises  : deux  films  français,  La  Fin 
i Jour  au  Studio  One,  et  La  Bête  Humaine  au 
urzon;  un  film  anglais.  Le  Septième  Voile, 
\i  Tivoli,  et  deux  films  américains  : Pinocchio 
i New  Gallerg  et  The  Lost  Week  End  au 
llaza.  j 

j Aux  Etats-Unis,  la  politique  des  reprises  tôt 
paiement  à l’ordre  du  jour.  D’anciennes  pro- 
jetions de  Sam  Goldwgn,  liai  Roach,  R.K.O., 
slznick  ont  été  cédées  à des  maisons  de  dis- 
ibution  indépendantes.  C’est  ainsi  qu’un' 
>ciété  « Film  Classics  » vient  de  se  créer  pour 
cploiter  commercialement  un  ensemble  de 
) anciennes  productions. 

“TRICOLOR- FILMS,  INC  ”, 

Société  d’Alexandre  Korda, 
va  distribuer  des  films 
français  aux  Etats-Unis 

New  York.  Alexandre  Korda  a an- 

noncé la  formation  d’une  nouvelle  Société 
« Tri  Color  Films  Inc.  >»  ayant  pour  but 
de  distribuer  des  films  français  aux  Etats- 
Unis.  M.  Laudy  Lawrence  est  le  Président 
de  cette  Compagnie  et  M.  Jean  Desbrosses, 
de  Paris,  anciennement  Chef  de  la  Sec- 
tion des  Producteurs  du  C.O.I.C.,  Vice- 
Président.  Le  premier  film  français  pré- 
senté par  « Tri  Color  Films  » sera  Les 
Enfants  du  Paradis. 


LE  QUOTA  ESPAGNOL 

Admission  annuelle  de  180  Films 
étrangers  en  Espagne  dont  120 
américains 


LES  STUDIOS  DE  MOUGINS 

M.  FOURRÉ-FORMERAY 
nous  donne 

d’importantes  précisions 

M.  Fourré-Corneray,  Directeur  Général  de  la 
Cinématographie,  nous  adresse  la  lettre  sui- 
vante : 

Dans  votre  numéro  publié  le  samedi  23  mars 
1946,  vous  avez,  dans  un  article  consacré  au 
projet  d’édification  de  studios,  commis  quel- 
ques erreurs  que  je  vous  serais  obligé  de  oien 
vouloir  rectifier. 

La  lettre  dont  vous  donnez  cornaissance  à 
vos  lecteurs  n’a  jamais  été  adressée  à la  mu- 
nicipalité de  Canres,  mais  aux  auteurs  du 
projet,  en  l’espèce  à la  Société  Nouvelle  Gau- 
mont, à la  Société  Pathé-Cinéma  et  à la  So- 
ciété Discina.  Ces  trois  sociétés  se  sont  :n 
effet  groupées  pour  étudier  les  possibilités 
de  construction  de  studios  sur  la  Côte  d’Azu“. 
L’emplacement  de  ces  studios  a été  recherché, 
et  l’un,  à Mougirs,  a reçu  l’agrément  de  la 
Commission  Supérieure  Technique  du  Cinéma. 

Il  est  bien  évident  que  la  réalisation  d’un 
tel  preqet  est  oeuvre  de  l’Etat,  des  collectivi- 
tés intéressées  et  des  Sociétés  Cinématogra- 
phiques. 

Les  modalités  de  cette  Association,  ainsi 
que  les  plans  des  studios  eux-mêmes,  sont  ac- 
tuellement à l’étude  et  si  rien  de  définitif  n’a 
encore  été  adopté,  il  convient  d’affirmer  aue 
tout  sera  tenté  pour  donner  à l’Industrie  Ciné- 
matographique Française  des  installations 
techniaues  indispensables  au  maintien  de  sa 
place  dans  le  monde. 

Je  vous  serais  très  reconnaissant  d’infor- 
mer vos  lecteurs  de  ces  quelques  précisions. 

Accords  Anglo-Américains 
pour  la  Télévision 

Londres.  — Un  accord  vient  d’être  signé  entre 
la  société  anglaise  Cinéma  Télévision  Ltd.  et  la 
Rauland  Corporation  of  Chicago  (Illinois).  Cet 
accord  met  à la  disposition  de  la  Cinema-Tele- 
vision  les  progrès  techniques  réalisés  par  la 
Rauland  Corporation  et  l’exclusivité  de  la  pro- 
duction de  cette  société  en  Grande-Bretagne, 
Colonies  et  Dominions,  ainsi  qu’en  Europe  conti- 
nentale. Les  deux  compagnies  sont  spécialisées 
dans  la  manufacture  des  lampes  cathodiques 
et  des  cellules  photo-électriques. 


Yves  Furet  est  un  Roland  Gautier  bien  sympathi- 
que et  plein  d’entrain  qui  mène,  avec  un  brio  sans 
égal,  Les  Enquêtes  de  Roland  Gautier. 

°La  première  de  ces  enquêtes  passe,  dès  à présent, 
en  complément  de  Vive  la  Liberté. 

( Productions  Celia-Films,  distribuées  par  Eclair- 
Journal.) 

M.  Henri  Klarsfeld 
de  retour  à Paris 

M.  Henry  Klarsfeld,  Président-Directeur  Gé- 
néral des  Films  Paramount,  est  revenu  d’Amé- 
rique par  avion  le  jeudi  28  mars.  Il  s’est  dé- 
claré enchanté  de  son  séjour  aux  Etats-Unis 
où  il  a reçu  le  plus  chaleureux  accueil. 

Après  avoir  conféré  à New  York  avec  les  di- 
rigeants de  Paramount,  M.  Klarsfeld  s’étajt 
rendu  à Hollywood  où  il  a eu  l’occasion  de  voir 
les  derniers  films  réalisés  dans  les  studios  de 
cette  compagnie. 

« 

“Le  Voleur  de  Bagdad” 

sort  vendredi  prochain 
en  exclusivité  au  Gaumont-Palace 


New  York.  Une  nouvelle  réglementation 

de  l’importation  des  films  en  Espagne  entrera 
sn  vigueur  le  1er  mai  prochain.  Elle  permet- 
tra l’admission  annuelle  de  180  films  étran- 
gers de  long  métrage  dont  120  américains. 
La  Grande-Bretagne.  l’Amérique  du  Sud  et 
la  France  (si  les  relations  commerciales  sont 
reprises  ertre  ce  pays  et  l’Espagne),  se  parta- 
geront les  60  films  restant. 

Cette  réglementation  est  la  conséquence  de 
négociations  hispano-américains  que  le  départ 
de  Madrid  de  l’attaché  commercial  des  U.S.A 
avaient  suspendues.  Les  Américains  étaient 
mécontents  de  n’obterir  que  60  % des 

200  films  importés  demandés,  soit  120  films. 
Ils  avaient  réclamé  180  films,  ce  qui  aurait 
obligé  Madrid  à importer  300  films,  chiffre 
auquel  le  gouvernement  espagnol  était  fer- 
mement opposé,  en  raison  des  exportations  de 
devises  trop  élevées  que  cela  aurait  entraîné. 


Le  Producteur  de  “Dernière 
Chance”  va  tourner 
des  films  aux  Etats-Unis 

New  York.  — Le  producteur  autrichien  des 
deux  remarquables  films  suisses  : Marie  Louise 
et  Dernière  Chance,  Léopold  Wechesler,  tournés 
par  Praesens  film,  est  en  train  de  monter  aux 
Etats-Unis  une  compagnie  cinématographique 
américano-suisse.  Léopold  Wechesler  prépare  ac- 
tuellement son  premier  film  américain.  La  ma- 
jorité des  actions  de  sa  nouvelle  compagnie  ont 
été  souscrites  par  dès  industriels  suisses  aux 
Etats-Unis. 


Vendredi  prochain  12  avril,  aura  lieu  au 
« Gaumont-Palace  » la  sortie  en  exclusivité  à 
Paris  du  grand  film  en  Technicolor  d’Alexandre 
Korda,  Le  Voleur  de  Bagdad,  dont  la  réalisa- 
tion a été  assurée  par  les  deux  metteurs  en 
scène  Ludwig  Berger  et  Michael  Powell. 

Conrad  Veidt,  Sabu,  .lune  Duprez,  John  Jus- 
tin, Rex  Ingram  («  Dieu  le  Père  » de  Green 
Fastures ),  sont  les  protagonistes  de  cette  pro- 
duction spectaculaire  et  féérique,  pour  laquelle, 
la  première  fois,  d’étonnants  trucages  en  cou- 
leurs ont  été  réalisés.  C’est  Régina-Distribu- 
tion  qui  s’est  assuré  l’exclusivité  de  ce  film 
pour  la  France. 


= Une  Semaine  Internationale  du  Cinéma 
aura  lieu  du  22  août  au  1er  septembre  pro- 
chain en  Suisse,  à Lugano. 
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PRAGUE  ACCUEILLE  AVEC  CHALEUR 
LE  FESTIVAL  DU  FILM  FRANÇAIS 

Brillante  inauguration  de  la  Salle  “Julis” 
consacrée  aux  actualités  et  documentaires  français 


Prague.  — Le  Festival  du  Cir.éma  Français 
qui  se  tient  actuellement  à Prague  constitue 
une  manifestation  vraiment  spontanée  du 
peuple  tchécoslovaque  et  confirme,  une  fois 
de  plus,  les  liens  traditionnels  existant  entre 
la  France  et  la  Tchécoslovaquie.  11  faut  dire 
que  ce  Festival  constitue  la  première  occa- 
sion officielle  donnée  à la  population  de 
Prague  et  de  toute  la  Tchécoslovaquie  depuis 
la  Libération,  pour  exprimer  sa  vraie  sympa- 
thie envers  ses  amis  de  l’Ouest. 

L’intérêt  du  public  pour  cette  manifestation 
est  énorme.  Mais  cet  intérêt  ne  s’est  pas  seu- 
lement limité  à Prague  où  avaient  lieu  la  dIu- 
part  des  séances  du  programme  du  Festival; 


La  salle  « Julis  » réservée  aux  actualités 
et  documentaires  français  pendant  la  séance 
d’inauguration. 

( Photo  R.  Elstner,  Prague.) 

on  annonce  de  Brno,  capitale  de  la  Moravie, 
qu  une  nombreuse  délégation  va  venir  à 
Prague  pour  saluer  la  délégation  française  et 
pour  prendre  part  à cette  manifestation  de 
I amitié  franco-tchécoslovaque.  D’autre  paît, 
après  avoir  assisté  à la  fin  du  festival  à Pra- 
gue, certains,  conférenciers  français  se  ren- 
dront a Bratislava,  capitale  de  la  Slovaquie, 
ou  aura  lieu  un  Festival  réduit. 

L événement  le  plus  significatif  et,  d’une 
importance  énorme  pour  les  relations  cultu- 
relles franco-tchécoslovaques,  a été  l’inaugu- 
ration officielle  de  la  salle  « Julis  » en  ciné- 
ma permanent  réservé  aux  Actualités  et  Do- 
cumentaires français.  C’est  la  première  fois 
dans  1 histoire  du  . cinéma  tchécoslovaque 
qu  une  salle  d’exclusivité  à Prague  est  réser- 
vée aux  films  d’une  production  étrargère. 
Les  allocutions  à cette  séance  historique  ont 
ete  prononcée  par  M.  V.  Kopecky,  ministre  de 
information  tchécoslovaque,  et  M.  Gaston 
Deferre,  secrétaire  d’Etat  à l’Information 
française. 

d *en^elï|a*n  xa  eu  lieu  la  première  de 
Bataille  du  Rail,  a la  salle  « Blanik  »,  un  des 
rr*  grands  cinéma  de  Prague.  A cette  séance 
officielle,  reservée  aux  invités,  les  allocutions 
ont  ete  prononcés  par  Mme  Colette  Audrv, 
M.  Henri  Alekan  et  M.  J.  Elbl.  Le  film  fut 
reçu  par  1 assistance  avec  enthousiasme,  et  I“o 
applaudissements  . s’adressaient  non  seule- 
ment au  film  , mais  aussi  au  mouvement  de  la 
Résistance  qui,  comme  en  France,  joua  aussi 
un  grand  rôle  en  Tchécoslovaquie  pendant 
1 occupation. 

Et  voici  un  petit  détail  : le  jour  même  de  la 
première  officielle  de  Bataille  du  Rail  tous 
les  billets  pour  toutes  les  séances  du  lende- 
main étaient  vendus.  Cet  intérêt  extraordi- 
naire  du  public  tchécoslovaque  pour  un  film 
de  la  Résistance  française  constitue  la  med- 
Ieure  preuve  de  l’enter.te  profonde  entre  le» 
deux  peuples  et  dont  le  résultat  est  le  succès 
complet  du  Festival  du  Film  français  en  Tchc- 
eoslovaquie. 

* 

Le  deuxième  groupe  de  la  délégation  fran- 
çaise est  arrivé  à Prague  le  26  mars,  conduit 


par  MM.  Assié,  Directeur  du  Service  du  Ci- 
néma aux  Relations  Culturelles  du  Miristère 
des.  Affaires  Etrangères,  Bouquin,  secrétaire 
général  de  l’Association  France-Tchécoslova- 
quie; Cravenne,  Chargé  des  Manifestations 


M.  Gaston  Deferre,  Secrétaire  d’Etat  à l’Information, 
et  M.  V.  Kopecky,  Ministre  de  l’Information  Tché- 
coslovaque, prononçant  leurs  allocutions  à l’inaugu- 
ration  de  la  Salle  « Julis  ». 

(Photo  R.  Elstner,  Prague.) 

à l’Etranger  à la  Direction  générale  de  la  Ci- 
nématographie. 

L événement  le  plus  important  du  Festival 
au.  cours  de  la  semaine  passée  a été  la  pre- 
mière officielle  du  film  Sylvie  et  le  Fantôme, 
a la  salle  « Lucerna  »>,  qui  a obtenu  un  énor- 
me succès.  La  présentation,  fut  précédée  d’une 
allocution  du  metteur  en  scène  de  ce  film, 
M.  Claude  Autant-Lara  et  de  M.  le  Dr  Vanco. 

Pendant  cette  même  semaine  ont  eu  lieu 
un  concert  de  musique  française  et  tchécos- 
lovaque, donné  par  l’orchestre  symphonique 
du  film  tchèque  (100  exécutants)  et  des 
conférences  de  MM.  Pierre  Gérin  (Le  Cinéma 
et  la  Culture),  Gaston  Goldschild  (Le  Théâ- 
tre et  le  Cinéma),  Denis  Marion  (Le  Cinéma 
français  contemioorain)  et  Georges  Sadoul 
(L’invention  du  Cinéma). 

L’intérêt  du  public  pour  Bataille  du  Rail 
est  si  grand,  qu’il  a fallu  présenter  ce  film 
aussi  dans  une  deuxième  salle.  C’est  pour- 
quoi le  cinéma  des  actualités  françaises  « Ju- 
lis ».  ne  . projette  les  actualités  aue  pendant 
l’après-midi,  donnant  le  soir  Bataille  du  Rail. 

A.  Altschul. 


M.  Robert 
SCHLESS, 
Directeur 
Général 
de  la 
Paramount 
pour  l’Europe 
continentale, 
vient  de  quitter 
Paris  pour 
New  York 
afin  d’y 
conférer  avec 
les  dirigeants 
de  cette 
société. 

Son  retour 
en  France  est 
escompté  pour 
le  milieu  du 
mois  de  mai. 


— 20  cinémas  sont  ouverts  aux  civils  à Ham- 
bourg.  Ces  salles,  interdites  aux  troupes  an- 
glaises d’occupation,  projettent  des  films  soi- 
gneusement sélectionnées  par  le  « British 
Information  Control  Unit  ». 

= Une  nouvelle  organisation  de  distribution 
vient  d’être  créée  au  Mexique  sous  la  raison 
« Peliculas  Mexicanas  S./l.  ». 


“PINOCCHIO”  de  Walt  Disne 

sera  projeté  à Paris  en 
gala  de  charité  le  16  avri 


Le  mardi  16  avril,  aura  lieu  au  Théàti 
des  Champs-Elysées  un  grand  gala  donn 
au  profit  de  l’Enlr’aide  Française  qui,  e 
plus  de  son  but  charitable,  revêtira,  a 
point  de  vue  cinématographique,  une  im 
portance  sensationnelle.  En  effet,  à la  suit 
de  pourparlers  menés  par  l’artiste  Mudelein 
Carroll,  dont  on  ne  soulignera  jamais  tro 
le  dévouement  à la  cause  française,  un  ac 
cord  est  intervenu  entre  les  Production 
Walt  Disney  et  leurs  distributeurs  R.K.O 
Radio-Films  d’une  part,  et  l’Entr’aide  Fran 
çaise  d’autre  part,  pour  qu’au  cours  de  ceit 
soirée,  soit  projeté  pour  la  première  foi 
en  Europe  Continentale  le  grand  film  d, 
dessins  animés  de  Walt  Disney  : La  Mei 
veilleuse  Aventure  de  Pinoccliio. 

Le  corps  de  ballet  de  l’Opéra  participere 
également  à ce  spectacle  de  choix  auque 
assistera  l’ambassadeur  des  Etats-Unis. 

A la  demande  des  Productions  Walt  Dis 
ney,  une  partie  des  recettes  ira  tout  spécia- 
lement augmenter  les  disponibilités  de  « Ile 
vivre  »,  œuvre  s’occupant  de  l'enfance  f 
cruellement  éprouvée  par  la  guerre. 

La  première  copie  de  la  version  françaist 
de  Pin°cchi°,  qui  sera  projetée  pour  la  pre- 
mière fois  le  16  avril,  vient  d’être  expédiée 
par  avion  des  Etats-Unis,  après  avoir  été 
présentée  avec  un  succès  considérable  devam 
le  Corps  Consulaire  et  les  personnalités  de 
la  Colonie  Française  d’Hollywood. 


Le  Festival  de  Canne1 
est  prévu  pour 
le  mois  de  septembre 

Nice.  — D’après  les  renseignements  qui  m'oi 
été  fort  courtoisement  fournis  par  M.  Lieutie 
adjoint  au  maire  de  Cannes,  à son  retour  ( 
Paris,  il  est  maintenant  possible  d’annonci 
officiellement  que  c’est  en  septembre  prochai 
que  se  tiendra  à Cannes  le  Festival  Interna  I i< 
nal  du  Film,  dont  les  événements  de  1939,  pu 
les  hostilités  avaient  empêché  la  réalisatio 
Au  cours  d’une  réunion  qui  s’est  tenue  récen 
ment  à Paris,  le  Comité  d’organisation  du  Fe 
tival  du  Cinéma  de  Cannes  dont  M.  Philip; 
Erlanger,  Directeur  de  l’Association  Françai. 
d’Action  artistique,  est  délégué  général,  et 
laquelle  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  Gi 
néral  de  la  Cinématographie,  était  représent 
le  mois  de  septembre  a été  définitivement  ri 
tenu  pour  la  date  de  ce  festival  qui  aura  bic 
lieu  à Cannes  et  non  pas  à Monte-Carlo. 

La  Grande  Bretagne  et  l’Argentine  ont  d’on 
et  déjà  accepté  l’invitation  du  gouvernemer 
français  pour  participer  à cette  manifestatioi 
Tout  laisse  supposer  que  les  Etats-Unis  seror 
présents  également,  bien  que  l’accord  officii 
n’ait  pas  encore  été  donné.  De  même,  il  est  f n 
probable  que  les  dernières  productions  de  l’U.I 
S. S.,  de  la  Suisse,  de  l’Italie,  de  la  Suède  et  d 
la  Belgique,  y seront  également  présentées. 

De  grandes  fêtes  accompagneront  ce  festival 
un  bureau  de  poste  spécial  est  prévu  utilisai 
une  griffe  spéciale  avec  une  formule  lapidait 
en  faveur  du  Cinéma  ce  qui  ne  manquera  pr> 
de  réjouir  les  philatélistes. 

P.-A.  Buisine. 

Pas  de  construction  de  cinémas 
aux  Etats-Unis  avant  18  mois 

New  1 ork.  — .U*1  arrêté  du  gouveniertv’n 
des  U. S. A,  qui  vient  de  paraître,  interdit  for 
mollement  la  construction  de  toute  salle  d 
spectacle  et  d’établissement  commercial  jus 
qu’à  l’automne  de  1947.  De  plus,  il  est  égale 
ment  interdit  de  continuer  la  construction  d 
toute  salle  de  spectacle  commencée  après  f 
15  février  1946. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


’DNITÉ  DE  L’EXPLOITATION  EST  REALISEE 

Au  cours  de  son  Assemblée  Générale  du  2 Avril 
,e  Syndicat  des  Indépendants  a voté  la  fusion 
avec  le  Syndicat  Français  des  Directeurs 
t son  adhésion  à la  Fédération  des  Cinémas 

Malgré  une  convocation  un  peu  tardive,  près  de  300  adhérents  ont  assiste  a 1 Assem- 
ée  generale  extraordinaire  du  « Syndicat  des  Proprietaires  de  Cinémas  indépendants  » qui 
est  tenue  à Paris  mardi  dernier  2 avril,  au  cinéma  « Escurial  »,  1 1,  Bd  de  Port-Royal. 

Après  un  exposé  très  détaillé  de  M.  Mollard  sur  toutes  les  questions  concernant  1 Exploi- 
ition,  le  Président  des  Indépendants  aborda  avec  franchise  et  loyauté  la  question  de  ‘ unité 
la  profession.  11  souligna  les  graves  dangers  qui  menacent  toute  1 Exploitation,  aussi  bien 
grosse  que  la  petite,  et  préconisa  l’unité  au  sein  d’une  Fédération  unique.  , . 

Différents  collègues  émirent  l’opinion  que  les  Indépendants  adhèrent  a la  Fédération  .out 
L conservant  leur  autonomie.  M.  Mollard,  bien  que  partisan  de  cette  solution,  fit  remarquer 
u’eile  comportait  un  gros  inconvénient  : en  effet,  la  Fédération  ne  pourrait  accepter  cette 
dhésion  que  dans  le  cadre  de  la  région  parisienne,  ce  qui  donnerait  une  représentation 
mitée  (200  membres).  Mais,  d’autre  part,  le  Syndicat  Français  ayant  fait  savoir  que 
;s  Indépendants  pourraient  continuer  en  cas  de  fusion  des  deux  Syndicats,  a 
éfendre  la  petite  exploitation  tout  aussi  energiquement  qu  auparavant,  M.  Mollard 
emanda  à l’Assemblée  de  lui  faire  confiance  et  de  voter  la  fusion  des  deux  Syndicats. 

A l’unanimité,  la  fusion  fut  votée.  Le  jour  du  2 avril  a ete  une  bonne  journée  pour 
Exploitation  toute  entière  qui  a enfin  reti  c uvé  son  unité.  , 

Le  Président  du  Syndicat  des  Proprietaires  de  Cinémas  Indépendants, 

I J»’ j.  Signé  : MOLLARD.  


APRÈS  LA  SUPPRESSION  DU  7 % 
NOUVELLE  RÈGLEMENTATION  DU  PRIX  DES  PLACES 

UN  COMMUNIQUÉ  DE  L’O.  P.  C. 


L’Office  Prof essionel  du  Cinéma  communique: 

Nous  attirons  tout  spécialement  l’attentvn 
les  ressortissants  intéressés  de  l’Industrie  C me- 
na tographique,  sur  l’importante  décision  qui  a 
Hé  prise  en  ce  qui  concerne  Le  Fonds  de  Sou- 
tien de  7 % à l’Industrie  Cinématographique. 

Les  dispositions  réglementaires  concernant 
l’abrogation  de  cette  mesure,  à la  date  du  2 jan- 
vier 1946,  et  la  liquidation  des  fonds  bloqués 
pour  la  période  du  18  avril  1945  au  2 janvier 
4946,  ont  fait  l’objet  de  l’article  9 de  l'arreté 
N°  14.487,  publié,  en  date  du  29  mars  1946,  au 
« Bulletin  Officiel  du  Service  des  Prix  »,  sous 
la  signature  des  Ministres  de  l’Economie  Na- 
tionale et  de  l’Information. 

Par  ailleurs,  une  décision  particulière  de  l 'Of- 
fice Professionnel  du  Cinéma  & été  diffusée  di- 
rectement auprès  de  MM.  les  Directeurs  de  Théâ- 
tres cinématographiques,  Distributeurs  et  Pro- 
ducteurs. 

Les  mesures  prises  pour  le  Fonds  de  SouTien 
entrant  dans  le  cadre  d’une  nouvelle  réglemen- 
tation des  prix  de  places,  nous  croyons  utile 
I de  souligner  certains  changements  apportés  à 
cette  réglementation  de  l’arrêté  n°  11.922  du 
18  avril  1945,  qui  a été  remplacé  par  le  nouvel 
arrêté  dont  il  est  fait  mention  ci-dessus. 

I.  — Classement  des  Salles. 

Le  Ministère  de  l’Economie  Nationale,  dans 
le  cadre  de  la  politique  générale  actuellement 
suivie,  ayant  refusé  toute  augmentation  de 
prix  de  places,  le  rattachement  aux  nouvelles 
catégories  de  l’arrêté  devra  être  fait  confor- 
mément à la  base  des  prix  licites  que  les  Ex- 
ploitants étaient  autorisés  à pratiquer  au 
1er  janvier  1946. 

Des  différences  d’interprétation  peuvent 
surgir  avec  le  Contrôle  Economique. 

Une  action  conjointe  des  Services  de  l’Of- 
fice Professionnel  du  Cinéma  et  de  la  Fédé- 


ration, des  Cinémas  français  pourra  être  en- 
treprise auprès  de  la  Direction  Générale  du 
Contrôle  Economique  si  ces  contestations  stn- 
gissaient. 

IL  — Dérogations. 

Compte  tenu  du  standing  des  salles,  de  leurs 
conditions  de  programmation  et  des  condi- 
tions propres  à une  région  cinématographique 
déterminée,  des  demandes  de  dérogations 
pourront  être  présentées. 

En  ce  qui  concerne  Paris  et  le  département 
de  la  Seine,  les  demandes  seront  étudiées,  di- 
rectement par  l’Office  Professionnel  du  Ciné- 
ma, 92,  Champs-Elysées,  Paris-8e.  Ce  dernier, 
après  avis  de  la  Fédération  Nationale  des  Ci- 
némas français,  les  soumettra  à l’accord  du 
Commissaire-Rapporteur  auprès  de  la  Direc- 
tion des  Prix. 

En  ce  qui  concerne  la  province,  les  de- 
mandes seront  adressées  aux  Délégations  ré- 
gionales intéressées  de  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma. 

Elles  seront  transmises  à Paris  et  l’acco-d 
du  Commissaire-Rapporteur  auprès  de  la  Di- 
rection des  Prix  interviendra,  après  consulta- 
tion du  Préfet  du  département  où  est  située 
la  salle  de  cinéma,  et  du  Comité  départemental 
des  prix  de  ce  département. 

Les  notifications  des  accords  obtenus  se- 
ront alors  faites,  directement,  par  Paris. 

III.  — Stations. 

Aucune  difficulté  d’application  aux  majora- 
tions ne  doit  plus  être  rencontrée,  puisqu’il 
suffit  qu’une  localité  perçoive  la  taxe  de  sé- 
jour pour  que,  pendant  la  durée  de  la  période 
de  perception,  une  majoration  du  prix  des  pla- 
ces soit  appliquée,  conformément  aux  disposi- 
tions du  nouvel  arrêté. 


NOUVELLES  HEURES 
D’OUVERTURE  DE  L’O.  P.  C. 


L’Office  Professionnel  du  Cinéma  com- 
munique : 

Pour  répondre  à de  nombreuses  demandes 
du  personnel,  les  administrateurs  de  l'Of- 
fice Professionnel  du  Cinéma,  après  consul- 
tation de  la  profession,  représentée  par  les 
membres  du  Comité  Paritaire,  portent  a la 
connaissance  de  l’ensemble  des  ressortis- 
sants du  Cinéma  que  l’horaire  de  travail 
suivant  sera  appliqué  à tous  les  Services 


Texte  du  Nouvel  Arrêté 
fixant  le  prix  des  Places 
dans  les  Cinémas 


(B.  O.  du  Service  des  Prix  du  29  mars  1946.) 

Le  ministre  de  l’Economie  Nationale  et  le 
secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil 
chargé  de  l’Information, 

Vu  l’ordonnance  n°  45-1  483  du  30  juin  1945 
relative  aux  prix; 

Arrêtent  : 

Art.  lbr.  — Les  prix  limites  des  places  dans 
les  salles  de  cinéma  sont  fixés  ainsi  qu’il  est 
spécifié  aux  barèmes  faisant  l’objet  des  an- 
nexes 1 et  ,2  du  présent  arrêté. 

Ils  s’entendent  impôts,  taxes,  droits  de  tim- 
bres-quittance et  autres  compris. 

Art.  2.  • — Pour  l’application  des  dispositions 
du  présent  arrêté,  le  classement  des  salles  dans 
l’une  des  catégories  fixées  par  le  dit  arrêté 
résulte  des  prix  licites  que  les  exploitants 
étaient  autorisés  à pratiquer  au  1er  janvier 
1946. 

Délégation  de  compétence  est  accordée  a 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma,  pour,  pai 
décision  particulière  : 

1°  Autoriser,  à titre  exceptionnel,  des  chan- 
gements de  catégorie; 

2°  Classer  dans  la  catégorie  appropriée  > les 
salles  ouvertes  postérieurement  à la  date  d’ap- 
plication du  présent  arrêté. 

Toutefois,  les  décisions  de  l’Office  Profes- 
sionnel du  Cinéma  ne  seront  valables  que  si 
elles  sont  contresignées  par  le  commissaire 
rapporteur  qualifié  auprès  du  Comité  Central 
des  Prix. 

En  outre,  en  ce  qui  concerne  les  departe- 
ments autres  que  celui  de  la  Seine,  le  préfet, 
après  consultation  du  Comité  Départemental 
des  Prix,  devra  fournir,  dans  le  délai  d’un  mois 
à compter  de  la  date  d’envoi  du  dossier,  un 
avis  motivé  sur  la  demande  introduite. 

Cet  avis  sera  considéré  comme  favorable, 
dans  le  cas  où  la  réponse  du  préfet  ne  serait 
pas  parvenue  dans  le  délai  imparti. 

Art.  3.  — Les  exploitants  des  établissements 
situés  dans  les  localités  percevant  une  taxe  de 
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séjour  à titre  de  stations  climatiques,  hydr  >- 
minérales,  balnéaires,  uvales,  de  tourisme  cl 
de  sports  d’hiver,  sont  autorisés  à pratiquer 
des  prix  supérieurs  à ceux  correspondant  au 
classement  de  leur  salle,  et  ce,  pendant  la  pé- 
riode de  perception  effective  de  la  taxe  de 
séjour. 

Ces  prix  ne  devront  pas  dépasser  ceux  affé- 
rents à la  catégorie  immédiatement  supérieure 
au  classement  de  l’établissement,  sauf  déroga- 
tion exceptionnelle  accordée  par  décision 
particulière  de  l’Ofiice  Professionnel  du  Cinéma. 

Art.  4.  — A titre  de  disposition  accessoire 
destinée  à assurer  l’application  des  prix  fixés 
par  le  présent  arrêté,  chaque  salle  doit  com- 
prendre au  moins  trois  catégories  de  places, 
un  tiers  au  moins  des  places  assises  doit  être 
classé  dans  la  catégorie  1. 

A titre  exceptionnel,  l’Office  Professionnel  du 
Cinéma  pourra  par  décision  particulière  auto- 
riser les  exploitants  à pratiquer  : 

a)  Soit  un  prix  unique,  qui  ne  pourra  être 
supérieur  à celui  de  la  catégorie  2 afférente 
au  classement  de  la  salle; 

b)  Soit  deux  prix,  dont  le  prix  minimum  ne 
sera  pas  supérieur  à celui  de  la  catégorie  1 
et  devra  être  appliqué  au  moins  au  tiers  des 
places  assises  de  l’établissement. 

Les  dérogations  précédemment  accordées 
pour  la  pratique  d’un  prix  unique  ou  de  deux 
prix  sont  maintenues. 

Les  exploitants  de  tournées  cinématographi- 
ques pourront,  de  plein  droit,  pratiquer  un 
prix  unique  ou  deux  prix,  sous  réserve  de  sa- 
tisfaire aux  conditions  prévues  aux  paragra- 
phes a et  b du  présent  article. 

En  ce  qui  concerne  les  établissements  com- 
portant des  promenoirs,  il  ne  pourra  être  ré- 
clamé pour  ces  places  un  prix  supérieur  à 
celui  le  plus  faible  pratiqué  par  l’établisse- 
ment. 

Art.  5.  • — Aucune  majoration  du  prix  des 
places  n’est  autorisée  les  samedi,  dimanche, 
veille  et  jour  de  fête,  par  rapport  aux  prix 
pratiqués  les  autres  jours  de  la  semaine.  • 

Art.  6.  — Lorsque  les  exploitants  de  salles 
présentent  un  programme  comprenant  des  at- 
tractions, les  majorations  limites  suivantes  du 
prix  des  places  sont  autorisées  : 

10  francs  pour  les  salles  de  catégorie  A de 
Paris  et  de  province; 

5 francs  pour  toutes  les  autres  salles. 

Art.  7.  — Les  exploitants  de  salles  sont  tenus 
d’afficher  à chacune  des  caisses  de  l’établisse- 
ment d’une  manière  très  apparente  : 

a)  La  catégorie  à laquelle  la  salle  appar- 
tient ; 

b)  Le  prix  de  chaque  catégorie  de  places  et 
le  nombre  de  places  y afférant; 

c)  Un  plan  détaillé  de  la  salle  avec  indica- 
tion du  nombre  et  de  la  situation  précise  des 
places  des  différentes  catégories. 

Art.  8.  — Lorsque  les  places  peuvent  être 
retenues  à l’avance  pour  une  séance,  les  ex- 
ploitants de  salles  sont  autorisés  à percevoir 
un  supplément  de  prix  de  2 francs  par  place. 

Art.  9.  — A titre  de  mesures  accessoires,  les 
sommes  bloquées,  en  exécution  des  dispositions 
de  l’article  9 de  l’arrêté  n°  11.922  du  10  avi'l 
1,945,  chez  les  exploitants,  seront  réparties 
conformément  aux  dispositions  contractuelles 
qui  lient  ces  derniers  aux  distributeurs  inté- 
ressés. 

Toutefois,  pour  la  période  du  18  avril  1945 
au  2 janvier  1946,  lorsque  la  recette  nette 
hebdomadaire  (c’est-à-dire  la  recette  sur  la- 
quelle est  assis  l’impôt  sur  les  spectacles,  di- 
minuée du  montant  dudit  impôt),  sera  supé- 
rieure à 20.000  francs,  l’exploitant  intéressé 
sera  tenu  de  déduire,  avant  tout  calcul  de  ré- 
partition, 10  p.  100  du  montant  de  la  somme 
bloquée  pour  la  semaine  considérée.  Ces  10 
100  devront  être  versés  directement  par  l’ex- 
ploitant dans  les  conditions  qui  seront  fixées 
par  décision  particulière  de  l’Office  Profession- 
nel du  Cinéma,  pour  constituer  un  compte  spé- 
cial, divisé  en  : 

1°  Un  compte  « exploitation  » destiné  à la 
caisse  des  sinistrés  de  l’exploitation,  auquel 
seront  affectés  40  p.  100  des  versements  déter- 
minés ci-dessus; 

2°  un  compte  « production  » auquel  seront 
affectés  les  60  p.  100  restant  et  destiné  à venir 
en  aide  à la  production  française. 

Art.  LO.  — Les  dispositions  de  l’arrê!é 
n"  11.922  du  10  avril  1945  cessent  d’être  appli- 
cables à compter  de  la  date  d’entrée  en  vigueur 
du  présent  arrêté. 
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L’excellent  acteur  Carette  semble  assez  peu  rassuré 
dans  le  vieux  château  hanté 

de  Sylvie  et  le  Fantôme. 

( Discina .) 


Art.  11.  — Les  dispositions  du  présent  ar- 
rêté sont  applicables  à compter  du  3 avril  1946. 

Fait  à Paris,  le  26  mars  1946. 

Pour  le  ministre  de  l’Economie  Nationale 
et  par  délégation  : 

Le  sous-secrétaire  d’Etat  à l’Economie, 

ALBERT  GAZIER. 

Le  secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 
du  Conseil  chargé  de  l'Information, 

GASTON  DEFERRE. 


ANNEXE  I 

Paris  et  département  de  la  Seine. 


CATEGORIE 
de  cinéma 

CATEGORIE  DE 

PLACES 

1 

2 

3 

A 

40 

50 

60 

B 

30 

40 

50 

C 

30 

35 

40 

D 

25 

30 

40 

E 

20 

25 

30 

F 

15 

20 

23 

G 

10 

15 

20 

ANNEXE  II 
Province. 


CATEGORIE 
de  cinéma 

CATEGORIE  UE 

PLACES 

1 

2 

3 

a'  

25 

30 

35 

B 

20 

25 

30 

C 

15 

20 

23 

D 

12 

17 

23 

E 

12 

15 

20 

F 

10 

15 

20 

Renouvellement  du  Conse 


du  Syndicat  Fiançais  des  Diiectem 
de  Théâtres  Cinémalogiaphiques 


il» 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Thé, 
très  Cinématographiques  communique  : 

Conformément  aux  Statuts,  le  Conseil  d’A< 
ministration  du  Syndicat  Français  des  Dire, 
teurs  de  Théâtres  Cinématographiques  doit  êti 
renouvelé  en  entier  dans  le  courant  du  mo 
d’avril. 

Les  élections  des  nouveaux  Administrateu 
se  feront  par  région  aux  dates  et  aux  lieux  c 
dessous  indiqué. 

Les  membres  du  Syndicat  Français  des  Dire: 
teurs  de  Théâtres  Cinématographiques  désirai 
poser  leur  candidature  au  poste  d’Adminisir 
teur,  sont  priés  de  le  faire  savoir  par  écrit  a 
Secrétariat  du  Syndicat,  92,  Champs-Elysec-: 
dix  jours  au  plus  tard  avant  la  date  des  elec 
tions. 

En  plus  des  membres  du  Conseil  d’AdminL 
tration,  il  sera  désigné  un  Délégué  par  départe 
ment. 

Les  candidatures  au  poste  de  Délégué  pour 
ront  être  présentées  dans  la  salle  avant  le  vote 
1°  Région  de  Paris  (10  Administrateurs)  : 

a)  Exclusivités  J Administrateur),  le  24  avril 
à 10  heures,  92,  Champs-Elysées,  Grande  Sali 
de  Réunion. 

b)  Avant-premières  (1  Administrateur),  le  2 
avril,  à 10  h.  45,  92,  Champs-Elysées,  Grand 
Salle  de  Réunion. 

c)  Permanents  (1  Administrateur),  le  24  avril 
à 11  h.  30,  92,  Champs-Elysées,  Grande  Salle  d 
Réunion. 

d)  Première  et  deuxième  vision  (6  Adminis 
trateurs),  le  24  avril,  à 17  heures,  « Cinéma  de 
Batignolles  »,  59,  rue  la  Condamine,  Paris. 

d)  Circuits  (1  Administrateur),  date  à fixer 

2°  Banlie<ue-Seine  (5  ^Administrateurs),  1( 

24  avril,  15  h.  30,  Cinéma  des  « Batignolles 
59,  rue  La  Condamine. 

3°  Région  Ile  de  France  (Départements  (li 
Seine-et-Oise,  Seine-et-tMarne,  Eure-et-Loir 
Aisne,  Oise,  Somme)  (6  Administrateurs  et  6 Dé 
légués  départementaux),  le  24  avril,  14  heu-es 
Cinéma  des  « Batignolles  »,  59,  rue  La  Condu 
mine. 

4°  Région  Normandie  (Seine-Inférieure,  Eure 
Orne,  Calvados,  Manche)  (3  Administrateurs  e 
5 Délégués  départementaux),  le  30  avril,  !■ 
14  h.  30,  Cinéma  « Normandie  »,  à Rouen. 

5°  Région  Bretagne  Départements  de  : Côtes. 
du-Nord.  Finistère,  Ile-et-Vilaine,  Morbihan 
Loire-Inférieure)  (3  Administrateurs  et  5 Délé- 
gués départementaux),  le  30  avril,  à 14  h.  30 
au  Cinéma  « Royal  »,  à Nantes. 

6°  Région  Pays  de  la  Loire  (Départements 
de  : Mayenne,  Sarthe,  Indre,  Indre-et-Loire, 
Cher,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Maine-et-Loire) 

(3  Administrateurs  et  8 Délégués  départemen- 
taux), le  30  avril,  à 14  h.  30,  Cinéma  » M a j en- 
tic  > , à Tours. 

7°  Région  Champagne  (Départements  de  '■ 
Marne,  Haute-Marne,  Ardennes,  Aube,  Yonne, 
Haute-Saône)  (2  Administrateurs  et  6 Délégués 
départementaux),  le  30  avril,  à 14  heures,  92,  I 


Champs-Elysées,  Grande  Salle  de  Réunion. 

Il  est  rappelé  que  les  votes  par  correspon- 
dance et  par  procuration  sont  interdits.  Parti- 
ciperont aux  votes  les  adhérents  présents  à la 
réunion  et  à jour  de  leur  cotisation  1945. 

Pour  le  Conseil  d’ Administration: 

Le  Secrétaire  Général, 

Henri  DOUVIN. 


“ UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR  " 
SORTIRA  LE  9 AVRIL  A MARIVAUX 


Mardi  9 avril,  à 21  heures,  aura  lieu  au  C?- 
néma  « Marivaux  » en  grande  première  de  gah> 
la  sortie  en  exclusivité  à Paris  du  film  de  Ray- 
mond Bernard,  Un  Ami  viendra  ce  Soir.  Cette 
soirée  sera  donnée  au  bénéfice  du  COSOR  'Co- 
mité des  Œuvres  Sociales  de  la  Résistance). 

Réalisé  sur  un  scénario  de  Jacques  Compa- 
neez,  ce  grand  film  dramatique  produit  par  ’a 
Compagnie  Générale  Cinématographique  et  dis- 
tribué par  Francinex,  est  interprété  par:  Michel 
Simon,  Madeleine  Sologne,  Paul  Bernard,  Louis 
Salou,  Marcel  André. 


Belles  Recettes  d'exclusivité 
de  “ Jéricho  f}  à Paris 


Le  grand  film  des  productions  Sacha  Gordin-, 
Jéricho,  qui  est  projeté  en  exclusivité  à Paris 
depuis  le  13  mars  dans  les  quatre  salles  « Bal- 
zac »,  a Helder  »,  « Vivienne  » et  « Scala  »; 
y connaît  un  très  beau  succès.  Pendant  la  pre- 
mière semaine  d’exclusivité,  les  recettes  des 
quatre  salles  se  sont  montées  à 3.039.000  francs 
suivis  de  près  la  seconde  semaine  avec 
2.800.000  francs. 
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|<e  nombreuses  Productions  françaises 
sortent  en  Exclusivité  à Paris 


Après  une  période  assez  calme,  au  cours 
laquelle  peu  de  films  français  ont  fait 
|,r  apparition  sur  les  écrans  des  salles  d ex- 
îsivité  parisiennes,  un  nombre  important  do 
i uvelles  productions  vont  être  projetées  ce 

Cette  semaine  cinq  films  français  sortent 
, exclusivité  à Paris  : Etoile  sans  Lumière 
'rod.  B.U.P.,  Dist.  Lux),  avec  Edith  Fiat, 
i « Français  »;  Madame  et  son  Flirt,  avec 
ndrex  et  Gisèle  Pascal  (Prod.-Distr.  Lute- 
i),  aux  « Portiques  » et  a 1 « Eldorado  »; 

•s  Malheurs  de  Sophie  (Prod.  U.T.C.-Pa the) , 
T « Impérial  i»  et  au  « Cinécran  »;  la  se- 
,nde  époque  du  grand  film  d'espionnage, 
ission  Spéciale,  « Réseau  Clandestin  »,  au 


« Paramount  » (Prod.-Distr.  : C.F.D.F.),  et 
le  beau  film  de  Georges  Lacombe,  d apres  le 
roman  de  Pierre  Véry,  Le  Pays  sans  Eto:,e 
(Prod.  : S.P.C.;  Distr.  : Vog),  au  « Ma -- 
beuf  »• 

La  semaine  prochaine  ce  seront  Les  J 3 (Pro- 
duction Richebé),  d’après  la  pièce  de  Roger 
Ferdinand,  qui  sera  donné  a 1 « Empire  » 

et  au  « Rex  »,  Les  Démons  de  l Aube,  d Yves 
Allégret  (Gaumont),  au  « Madeleine  »,  et  t/n 
Ami  viendrace  Soir  (C.G.C.-Francmex)  a «Ma- 
rivaux ».  Enfin,  on  verra  egalement  dans  le 
courant  du  mois,  Fils  de  France  (Prod.  Sigma, 
Distr.  Vog),  et  La  Fille  du  Diable  (Prod.  Sa- 
fia-Pathé). 


.YON 


Nette  reprise  de  l’exploitation 
des  premières  visions  de  deux  semaines 


Luon.  — L’affluence  du  public  a été  à nou- 
•aii  assez  vive  depuis  une  quinzaine  de  jouis 
ms  les  salles  lyonnaises. 

Après  le  très  brillant  succès  de  Un  Ann  vien- 
ra  ce  soir , le  « Pathé-Palace  » a continue  a 
iregistrer  un  grand  nombre  d’entrées  avec  Lu 
art  de  l’Ombre  qui  a tenu  pendant  deux  se- 
, aines  l’affiche  de  ce  premier  établissement 
; la  ville. 

Sortilèges  est  présenté  depuis  deux  semâmes 
salement  sur  l’écran  du  « Royal  et  con- 
aîtra  sans  doute  une  longue  carrière  dans 

îtte  salle.  , 

Au  « Tivoli  »,  L’Extravagante  Mission,  fort 
ien  accueillie  par  le  public,  a remplacé  Fran- 
ois  Villon  que  le  « Majestic  » a projeté  pen- 
ant  une  deuxième  semaine. 

La  vaste  salle  de  la  « Scala  » a été  combje 
ien  souvent  avec  Le  Sergent  York  02e  ®e- 
îaine). 

Le  « Coucou  » présente  Le  Chemin  des 
toiles  en  version  originale  avec  un  vif  succès 
andis  que  la  coquette  petite  salle  spécialisée 
la  « Fourmi  » affiche  Une  Certaine  Femme 
iV.O.)  qui  a succédé  à L’inspiratrice. 

Signalons  encore  que  L’Héritage  du  Chercheur 
"Or  au  « Modern-39  » et  une  reprise  des 
iaîtés  de  l’Escadron  à 1’  « A.B.C.  ». 

Untel  Père  et  Fils  est  présenté  en  tandem  par 
es  deux  grands  établissements  de  seconde  vi- 
ion,  « Eldorado  » et  <■  Chanteclair  »,  ainsi 
rue  Falbalas  par  le  « Grolée  > et  1’  ",  ™" 
Jire  „ Jean  Clere. 
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NANCY 

" J’ai  17  ans”  es!  passé 
sans  encombre  et  a réalisé 
de  très  belles  recettes 

Nancg.  — C’est  dans  la  semaine  du  13  au 
19  mars  que  le  film  de  Berthomieu,  J’ai  17  A/is, 
a été  programmé  à F « Empire  » de  notre  ville. 
Le  directeur  de  cette  salle  avait  eu  la  sagesse 
de  ne  pas  utiliser  pour  sa  publicité  les  mani- 
festations qui  ont  salué  ailleurs  les  films  en 

question.  .... 

Néanmoins,  le  deuxième  jour  de  1 exclusivité 
de  J'ai  17  ans,  un  grand  nombre  d’affichettes 
furent  posées  sur  les  murs  de  Nancy  et  d s 
prospectus  étaient  distribués  dans  les  brasse- 
ries La  photo  qui  illustre  cet  article,  en  donne 
le  texte,  qui  a fait  plutôt  sourire  le  public  que 
l’émouvoir.  Il  n’est  pas  besoin  d’affirmer  que 
ce  fut  d’ailleurs  une  publicité  extrêmement 
efficace  pour  le  rendement  du  film  incriminé. 
Far  deux  fois,  un  délégué  à la  Jeunesse  fit 
savoir  à M.  Robert,  directeur  des  salles  Gau- 
mont de  Nancy,  qu’il  entendait  interdire  la 
projection  de  J’ai  17  ans,  allant  même  jusqu  a 
des  menaces  devant  lesquelles  M.  Robert  ne 
se  départit  nullement  de  son  calme  et  continua 
à poursuivre  normalement  son  exploitation. 
Mais  une  force  de  police  était  tenue  en  perma- 
nence qui,  du  reste,  n’eut  pas  à intervenir, 

» 

w 
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STRASBOURG 


Strasbourg . — Cette  semaine,  onze  films  amé- 
•icains  et  huit  films  français  passent  sur  les 
icrans  de  la  région  de  Strasbourg.  Pour  les 
irincipales  salles  de  la  ville,  nous  relevons 
iux  : 

ARCADES  : Une  Femme  dans  la  Nuit,  avec 
V.  Romance  (première  vision).  , 

U.T.  : Frisons  de  Femmes  (reprise),  egae- 
nent  avec  Viviane  Romance  Très  grand  suc- 
:ès  danc  ces  deux  établissements. 

CAPITOLE  : Les  Voyages  de  Gulliver.  Salle 
;omble. 

BROGLIE  : La  Taverne  de  la  Jamaïque. 
Charles  Laughton  attire  le  public. 

CINEAC  : Le  Lit  à Colonnes.  Succès  moyen. 

ELDORADO  : La  Chevauchée  Fantastique  a 
donné  toute  satisfaction  aux  amateurs. 

P.  Schock. 


M Albert  Dodrumez  nous  intorme  que  le 
grand  film  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  dont  il  est 
le  distributeur  pour  la  région  de  Lyon,  a réalisé 
au  « Pathé  Palace  » le  record  du  nombre  des 
entrées  pendant  les  quatorze  jours  où  il  a etc 
projeté.  C’est  le  plus  fort  chiffre  atteint  pai 
cette  salle  depuis  son  ouverture. 


M.  Thollon  crée  à Lyon  sa 
propre  agence  de  distribution 

,M.  Marcel  Thollon  qui  vient  de  quitter  la 
Direction  des  Agences  Lyonnaises  A.C.b.  et 
C.G.F.F.,  informe  MM.  les  Exploitants  de  la 
région  de  Lyon  qu’il  crée  sa  propre  affaire  de 
distribution  (film  et  matériel)  e qu  il  s est  as- 
suré la  représentation  exclusive  des  impor- 
tantes firmes  suivantes  : Films  Osso  \Standa,a 
et  F. R.),  Gray-Film  (Format  Réduit),  Olivcies 
(Matériel  cinématographique). 

Bureau  provisoire,  8,  rue  des  Prêtres,  Lyon. 
C.C.P.  2064-53  Lyon.  Téléphone  ; F.  61-14. 

A partir  du  1er  avril,  M.  F.  Ligonnet,  Direc- 
teur de  l’Agence  Lyonnaise  des  Actualités  Fran- 
çaises  assurera  également  la  Direction  des 
Agences  A.C.E.  et  C.G.F.B. 

= Après  ses  quatorze  semaines  d’exclusivité 
parisienne  au  « Colisée  » et  à 1 « Aubeit-I  a- 

lace  »,  le  beau  film  en  couleurs  d’Alexandre 
Korda,  Le  Livre  de  la  Jungle,  de  Kipling,  que 
distribue  Régina,  passe  sur  les  écrans  du  « Stu- 
dio de  l’Etoile  »,  du  « Gaumont-Théâtre  » et  du 
cinéma  « Michodière  » 


| Sabotage  Scandaleux 

par  1rs  Trusts  <’jii(‘iii;ili>ci.i|iliiijiirs 

1 DE  LA  SANTE  MORALE 
de  la  Jeunesse  Française 


JEUNE! 


Ç qui  crois  en  l'Amour,  qu»  vénère  »o 
K Mère,  qui  veut  que  ta  femme  soit 


^ une  Mère  dligoe  de  ce  nom- 


HE  TOLERE  PAS  b , 

S Que  tic  pareilles  unîmes  souillent  le 
^ regard  el  le  rieur  de  la  Jeunesse  l’raneaise 

TOUS  UNIS  :’îur  f4’rnH’r  étjcûfs  qui 


p.'liif i'  '.'Ci  ia 


puisque  les  menaces  ne  furent  jamais  mises 
à exécution.  A ce  moment,  le  maire  étant  dé- 
missionnaire, aucune  mesure  ne  fut  prise  coiitie 
le  film  Pathé. 

On  se  demande  encore  à Nancy  pourquoi  une 
telle  campagne  est  menée  contre  une  produc- 
tion qui  ne  renferme  aucune  scène  licencieuse. 
Certes,  le  cinéma  grossit  quelquefois  les  effets 
qui  passent  plus  inaperçus  à la  scène.  Mais  nous 
avons  vu  dans  certaines  production  d’autres 
audaces  dépassant  de  loin  les  quelques  pas- 
sages  incriminés  de  J’cii  17  ans,  surtout  dans 
le  dialogue.  M.-J . Relier. 


6 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


ciNÉl*Kffi&R/IPHiE 


LILLE 


Bons  résultats  actuels 

Lille.  — Ces  dernières  semaines  ont  vu  de 
très  beaux  résultats  : 

Les  J 3 au  <■  Familia  » ont  tenu  l’affiche  avec 
succès  pendant  deux  semaines.  Cette  même  salle 
donne  actuellement  120,  liue  de  la  Lare,  proba- 
blement pour  deux  semaines,  et  tout  fait  pré- 
voir un  bon  rendement. 

Le  « Cinéac  » a présenté  également  pendant 
deux  semaines  Le  Capitan  qui  a obtenu  an 
gros  succès  populaire. 

Suivant  la  formule  adoptée  depuis  un  certain 
temps,  u Caméo  » et  « Cinéchic  » ont  passé 
en  tandem  Les  Conquérants,  puis  Fille  du 
Diable.  Egalement  très  gros  succès. 

Au  « ltexy  »,  Sergent  York  a tenu  l’affiche 
deux  semaines  et  a totalisé  un  nombre  impor- 
tant d’entrées. 

Signalons  également  les  bons  résultats  de 
Cgrano  de  Bergerac  au  « Familia  ». 

D’une  manière  générale,  il  faut  d’ailleurs 
constater  une  amélioration  dans  les  recettes. 
La  baisse  sensible  constatée  ces  mois  derniers 
a été  en  partie  résorbée,  le  retour  d’une  tem- 
pérature plus  douce,  l’absence  de  fêtes,  ont 
contribué  à attirer  les  fervents  du  cinéma  dans 
leurs  salles  favorites. 

LES  PROCHAINES  PRESENTATIONS 

C’est  toute  une  série  de  films  sur  la  Résis- 
tance que  vont  présenter  les  salles  lilloises. 
Le  « Capitol  » et  le  « Caméo  » débuteront, 
l’un  avec  Le  Jugement  Dernier,  l’autre  avec 
Vive  la  Liberté;  puis  nous  aurons  dans  les 
semaines  qui  vont  suivre  Jéricho  au  « Fami- 
lia » ; Bataille  du  Rail  au  « Caméo  » et  au 
« Cinéchic  » et  Les  Clandestins  au  « Cinéac  ». 

Malheureusement,  et  malgré  tout  le  mén're 
que  présentent  certainement  la  plupart  d’entre 
eux,  il  est  certain  que  le  public  se  lasse  de  ce 
genre  de  films.  C’est  surtout  la  clientèle  fémi- 
nine qui  lui  fait  grise  mine. 

LA  RADIO  ET  LE  CINEMA 

Tous  les  vendredis,  à 19  heures,  Radio-Lille 
donne  une  critique,  d’ailleurs  bien  intéressante, 
des  films  projetés  à Lille.  Il  y a 15  jours,  u îe 
de  ces  causeries  a donné  lieu  à une  initiative 
très  appréciable.  Des  passages  d’un  film  à suc- 
cès La  Fille  du  Diable,  donné  dans  une  grande 
salle  lilloise  avaient  été  enregistrés  au  cours 
de  sa  projection  et  retransmis,  avec  critiques 
et  commentaires  sur  notre  antenne  régionale. 
Cet  essai  qui  s’est  révélé  très  concluant  se’-a 
poursuivi.  j Desencios 

COTE  BASQUE 


Retour  des  Actualités 

Biarritz.  — C’est  maintenant  chose  faite  : les 
actualités  vont  renaître  sur  les  écrans  de  la 
Côte  Basque.  Tous  les  cinémas  projetteront  des 
actualités  en  première  semaine  provenant  des 
différentes  firmes. 

A Riarritz,  le  « Royal  » a signé  avec  Pathé, 
le  « Paris  » avec  Eclair,  le  « Lutétia  » avec 
Fox  et  le  « Colisée  » avec  les  Actualités  Fran- 
çaises. 

A Bayonne,  la  « Féria  »,  projettera  le  Fox 
Movietone,  le  Théâtre  municipal  s’est  entendu 
avec  Pathé  et  le  « Majestic  » avec  les  Actua- 
lités Françaises. 

LE  CINEMA  BIARROT 
A L’AIDE  DE  LA  CROIX-ROUGE 
= Le  « Royal  » a organisé  récemment  une 
grande  soirée  au  profit  de  la  Croix-Rouge. 
Avant  la  projection  des  Voyages  de  Gulliver  qui 
a remporté  en  exploitation  ordinaire  un  gro« 
succès  d’entrées,  les  spectateurs  ont  eu  la  fa- 
veur d’un  concert  de  70  exécutants  de  La 
Biarritz  Army  University  sous  la  direction  du 
chef  Mac  Evans.  Les  chœurs  américains  exécu- 
tés avec  maestria  ont  plu  infiniment  au  public. 

Félicitons  MM.  Grenié  et  Guido  à qui  nous 
sommes  redevables  de  cette  soirée  dont  le  but 
charitable  n’a  pas  échappé  au  public  biarrot 
qui  a répondu  d’enthousiasme  à l’appel  qui 
lui  était  adressé.  André  Bucher 


Martine  Carol  et  Georges  Guétary 
dans  Trente  et  Quarante, 
d’après  le  roman  d’Edmond  About,  prod.  Gaumont. 

(C. P.  L. F. -Gaumont.) 


TOULOUSE 


L’effort  du  “Lido” 

Toulouse.  — Le  « Lido  »,  sympathique  éta- 
blissement de  quartier  dé  600  places,  fait  ce'te 
saison  un  gros  effort  de  programmation,  qui 
lui  vaut  d’être  suivi  par  une  clientèle  de  plus 
en  plus  nombreuse.  Le  « Lido  » appartient  à 
la  Société  Cinessor.  Son  Directeur,  M.  Renev.-'\ 
nous  a communiqué  quelques  résultats  d’ex- 
ploitation : Toute  la  Ville  danse  (31.00|0  frs  ; 
Un  Envoyé  très  Spécial  (31.000  frs);  Tarzan 
trouve  un  Fils  (33.000  frs)  ; La  Charge  de  ta 
Brigade  Légère  (29.000  frs).  Signalons  que  ces 
résultats  sont  obtenus  avec  quatre  séances  par 
semaine  et  sans  attraction. 

Dans  nos  Salles  : Période  du  20  au  26  mars 

CINE-45  : Béatrice  devant  le  Désir.  Bon 
succès. 

GAUMONT-PALACE  : La  Règle  du  Jeu, 
360  000  francs. 

PLAZA  : Envol  vers  le  Bonheur  (Intermezzo), 
406.145  frs  et  10.180  entrées. 

TRJANON-PALACE  : Seul  dans  la  Nuit,  film 
policier.  Première  semaine  d’exclusivité  : 
679.639  francs. 

VARIETES  : Aventures  en  Birmanie  (V.O.l. 
Ce  film  a plu  énormément  et  a total, isé  814.955 
francs  avec  20.740  entrées.  Le  Gala  de  1’  « En- 
tr’Aide  » avec  la  pièce  de  Mauriac,  Les  Mal 
Aimés,  interprété  par  Aimé  Clariond,  Renée 
Faure,  Julien  Bertheau  et  Madeleine  Renaud, 
a réalisé  450.000  frs,  avec  2.300  entrées. 

ALTTRES  SALLES  : Ma  Femme  est  une  Sor- 
cière, présenté  au  « Français  »,  en  version 
doublée,  avec  au  même  programme  un  magni- 
fique reportage  en  Technicolor  : L’Acier 
(198.907  frs).  — Pacific-Express  («  Vox  »), 
Lune  cle  Miel  à Bali  et  Le  Retour  de  Bulldog 
Drummond  («  Nouveautés). 

= Le  « Trianon-Palace  » donnera,  du  10  au 
16  avril,  le  film  de  Roger  Richebé,  Les  73. 

--  La  M.G.M.  et  la  Direction  du  « Plaza  » ont 
convié,  le  vendredi  29  mars,  la  presse  toulou- 
saine et  corporative  a une  avant-première  du 
Fils  du  Dragon,  avec  Katherine  Hepburn,  qui 
sera  projeté  du  3 au  9 avril. 

= Aimé  Clariond,  de  passage  avec  la  troupe 
de  la  Comédie-Française,  où  il  était  venu  jouer 
Les  Mal  Aimés,  de  Mauriac,  va  entreprendre 
incessamment  La  Septième  Porte,  film  qui  sera 
réalisé  au  Maroc.  II  aura  pour  principaux  par- 
tenaires : Georges  Marchai  et  Maria  Casarés. 
Le  metteur  en  scène  sera  André  Zwoboda. 

= Ray  Ventura  et  ses  Collégiens  ont  donné, 
pendant  la  semaine  du  27  mars  au  2 avril,  un 
excellent  programme  de  variétés,  sur  la  scène 
du  « Gaumont-Palace  ».  >- 

= Paramount  a terminé  sa  brillante  série  de 
présentations  avec  : La  Route  semée  d’Etoiles, 
excellent  film  qui  rappelle,  à certains  moments, 
La  Cage  aux  Rossignols  et  Des  Hommes  sont 
nés. 

= Georges  Guétary  nous  a dit  qu’il  allait  bien- 
tôt tourner  Casanova  pour  « Sirius  ».  Guétary 
a également  un  autre  projet,  une  Femme  par 
Jour. 

Yvonne  Bruguière. 


NICE 

Le  conflit  de  la  publicité  dar 
la  presse  est  réglé 

Nice.  — La  présentation  au  « Cinéac  » i 
premier  numéro  de  la  nouvelle  édition  de 
Marche  du  Temps,  Avenir  de  l'Italie,  a obton 
un  très  vif  succès  auprès  du  public  niçois.  L’in 
portante  colonie  italienne  a été  fortement  intére 
sée  par  ce  document  qui  montre  l’état  actuel  i 
leur  pays  dont  on  n’a  eu  que  des  indications  on 
les  ou  écrites.  Ce  fut  l’objet  de  bien  des  cont  i 
verses  et  discussions  entre  spectateurs  d’op 
nions  différentes,  mais  à aucun  moment  I< 
séances  ne  furent  troublées  par  la  moinen 
manifestation,  si  ce  n’est  des  rires  et  des  sa) 
casmes  lorsque  Mussolini  paraissait  sur  l’écrai 
= La  grave  question  de  la  publicité  dans  i 
presse  locale  s’est  finalement  arrangée  à 1 
suite  d’un  accord  provisoire.  Le.  nouveau , 
tarifs  de  lignage  valables  jusqu’au  1er  juj 
prochain  seront  dorénavant  les  suivants 
Nice-Matin  : 40  frs;  Espoir  ; 35  frs;  Le  Pa  ' 
triote,  L’Aurore,  Le  F'atriote-Soir  (pour  un 
publicité  dans  ces  trois  journaux  réunis) 

41  fr.  25  la  ligne.  Un  seul  journal,  La  Liberté 
exige  le  maintien  de  l’augmentation,  c’est-a 
dire  un  tarif  de  50  francs  la  ligne;  les  direc 
teurs  proposant  celui  de  35  francs,  ont  décid  I 
de  cesser  toute  publicité  dans  cet  organe  lau 
qu’une  solution  ne  sera  pas  intervenue. 

A titre  indicatif,  les  tarifs  que  demandaien 
les  journaux  étaient  les  suivants  : Nice-Matin 
70  frs;  L’Espoir,  35  frs;  Patriote  et  Auror * 
(ces  deux  pour  une  annonce  couplée),  65  frs 
La  Liberté,  50  francs. 

De  ce  conflit  avec  la  presse  locale  ressort  1< 
fait  que,  grâce  à un  accord  parfait  de  tous  le: 
exploitants,  ceux-ci  ont  obtenu  gain  de  causi 
malgré  une  forte  pression  et  l’absence  pendan 
un  certain  temps  de  toute  publicité  de  pro 
grammes;  d’ailleurs  le  public  a pu  continue) 
à être^  régulièrement  informé  des  films  présen 
tés  grâce  à 1’  « Affiche-Spectacles  »,  et  aucun* 
baisse  dans  les  recettes  provenant  du  manqui 
de  publicité  ne  s’est  fait  à aucun  moment  sentir 
= Le  Club  Français  du  Cinéma  a passé  celte 
semaine  au  » Studio-34  » le  film  de  Fritz  Lang 
M...  le  Maudit.  Cette  production  qui  représente 
toute  une  époque  du  cinéma,  a fait  l’objet  de 
vifs  échanges  de  vues  et  de  controverses  au 
cours  des  débats  qui  ont  suivi  sa  projection. 

Paul-A.  Buisine. 

Programmes  du  3 au  8 avril  1946  : 

ESCURIAL  et  CASINO  : Femmes. 

PARIS-PALACE  et  FORUM  : Aventures  en 
Birmanie. 

EXCELSIOR  et  RIALTO  : Bifur  3. 

MONDIAL  : Bozambo. 

EDOUARD-VII  : Les  Hommes  en  Blanc  (V.O.).  * 

MARSEILLE 


Mise  en  garde 

La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Films  de  Marseille  tient  à informer  tous  les 
membres  de  la  corporation  que  des  informations 
judiciaires  sont  actuellement  ouvertes  contre 
différents  individus  qui  exploitent  et  distri- 
buent dans  les  Régions  de  MARSEILLE,  MONT- 
PELLIER et  BEZIERS  des  films  qu’ils  se  sont 
procurés  en  fraude  de  tous  droits. 

La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Films  de  Marseille  attire  tout  particulièrement 
l’attention  de  MM.  les  Exploitants  des  régiras 
intéressées  qui  ne  doivent  pas  ignorer  que  R 
fait  de  se  procurer  un  programme  chez  un  de 
ces  distributeurs  clandestins  les  rendrait  com- 
plices d’actes  délictueux  de  ceux-ci  et  passibles 
des  mêmes  poursuites. 

Si  la  bonne  foi  de  certains  Exploitants  a été 
surprise  et  s’ils  ont  ainsi,  en  toute  ignorance 
des  faits  délictueux,  accepté  dans  le  passe  de 
traiter  certains  de  ces  films,  ils  ont  intérêt  à 
se  faire  connaître  au  plus  tôt  au  Secrétariat 
de  la  Chambre  Syndicale  : 58,  boulevard  Long- 
champ,  à Marseille,  afin  de  faire  établir  leur 
bonne  foi  avant  d’être  interpellés  par  la  jus- 
tice . 
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, ES  TECHNICIENS  DE  LA  PRODUCTION,  AU  COURS 
| )E  LEUR  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  31  MARS, 

i nt  demandé  la  création  d’un  Conseil  National  du 
Anéma  et  l’adoption  par  le  Gouvernement  d’un  plan 
quinquennal  de  renaissance  du  Cinéma  français 


Invités  par  leur  Bureau  Syndical,  à se  réunir  j 
Assemblée  Générale,  les  Techniciens  de  la 
oduction  cinématographique  se  sont  rencon- 
és  dimanche  dernier  31  mars  à la  Maison  de 
Chimie. 

Sur  les  1.320  adhérents  en  règle  de  leur  cota- 
tion, 674  étaient  présents  ou  représentés.  Le 
îorum  étant  de  660,  l’Assemblée  put  donc 
gaiement  siéger. 

'EXPOSÉ  D’ANDRÉ  BERTHOMIEU 

André  Berthomieu,  Président  du  Syndicat  des 
îchniciens,  ouvre  la  séance  à 10  heures,  par  un 
>mmage  à la  mémoire  des  disparus  du  Ci- 
■ ma  au  cours  de  l’année  qui  vient  de  s’écouler: 
aston  Madru,  Robert  Jarville,  Maurice  Allard, 
efrace,  Georges  Ancel,  Bourgassof,  Coste,  Pierre 
rnaud,  Dürr,  Massard,  Henri  Roussel  et  Jean 
houx. 

Puis  il  fait  le  point  de  la  façon  la  plus  exacte 
assible  sur  la  politique  générale  du  Syndicat. 
Parlant  des  revendications  présentées  aux 
ifférents  ministères  qui  se  sont  succédés  (déla- 
ation,  quota  à la  salle,  facilité  d’exportatnm. 
îppresssion  de  la  censure,  création  du  Billet 
'Etat,  etc.,  etc.),  il  reconnaît  que  les  résultats 
btenus  ont  été  peu  satisfaisants. 

« Devant  de  si  piètres  résultats,  dit  M.  Ber- 
aomieu,  devons-nous  désespérer  ? Je  réponds, 
on.  C’est  au  contraire  pour  nous,  une  raison  rie 
lus  d’unir  nos  efforts  pour  continuer  la  lutte 
e plus  belle.  » 

« Et  pour  cela,  quelle  est  l’arme  la  plus  effi- 
ace  ? C’est  l’unité  syndicale.  » 

« Aujourd’hui  plus  qu’hier  encore,  la  force 
gissante  de  notre  syndicat  résultera  de  l’union 
incère  de  tous  ses  membres.  » 

La  seconde  question  traitée  avait  trait  à l’épu- 
ation.  Berthomieu  donna,  à ce  sujet,  la  lecture 
'une  lettre  qu’il  adressait  dernièrement  au 
’réfet  de  la  Seine  et  dans  laquelle  il  déplore 
ue  la  Commission  Ministérielle  ait  si  peu  tenu 
ompte  des  suspensions  préventives  prononcées 
lar  le  Comité  de  Libération  du  Cinéma  Français, 
n ordonnant  des  peines  en  déséquilibre  très 
;iets  avec  les  fautes  commises.  Ces  sanctions 
risqueraient  fort,  si  elles  se  prolongeaient,  de 
réer  dans  la  profession  une  paralysie  préju- 
liciable  à l’intérêt  même  du  Cinéma  français. 

; André  Berthomieu  rappelle  ensuite  les  ac- 
ords  intervenus  entre  le  Syndicat  français 
l’une  part  et  les  Syndicats  anglais,  tchèques  et 
uisse,  d’autre  part,  permettant  ainsi  des 
iichanges  de  techniciens  dans  le  cadre  des  ta- 
rifs syndicaux  en  usage  dans  ces  différents 
>ays. 

Pour  terminer  et  après  un  rappel  des  mani- 
estations  organisées  par  le  Syndicat  à l’occu- 
nion  du  Cinquantenaire,  M.  Berthomieu  en 
rient  à parler  de  la  Caisse  de  Solidarité  « qui 
onclionne  toujours  plus  que  jamais  et  qui  a 
soulagé  l’année  dernière  encore,  de  nombreux 
:amarades  dans  l’embarras  ». 

-E  RAPPORT  DE  LOUIS  DAQUIN 

Le  Président  quitte  la  tribune  et  cède  la 
place  au  Secrétaire  général  Louis  Daquin  qui 
présente  un  rapport  moral  sur  le  rôle  et  l’acti- 
Ivité  du  Syndicat.  Il  aborde  en  premier  lieu 
l’épineuse  question  de  la  convention  collective 
et  annonce  qu’elle  présente  l’avantage  de  pré- 
voir presque  toutes  les  sources  de  conflit  pou- 
vant survenir  entre  techniciens  et  producteurs 
au  cours  de  la  réalisation  d’un  film. 


LA  MOTION  VOTÉE 


Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique,  réuni  en  son 
Assemblée  générale  du  31  mars  1946,  ap- 
prouve à l’unar  imité  les  rapports  présen- 
tés par  son  Président  André  Berthom:eu 
et  par  son  Secrétaire  général  Louis  Daquin 

Etant  donné  les  problèmes  que  pose  le 
Cinéma  sur  le  plan  national  et  sur  le  plan 
international, 

Etant  donné  la  situation  alarmante  de 
l’Industrie  Cinématographique  Française, 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  l’Indus- 
trie Cinématographique  demande  à la 
C.G.T.  de  l’appuyer  dans  toutes  démar- 
ches et  dans  toutes  actions  pour  : 

1°  La  création  d’un  Conseil  National  du 
Cinéma,  composé  pour  un  tiers  de  repré- 
sentants du  Gouvernement  (Ministère  de 
l’Information,  Ministère  des  Affaires 
Etrangères,  Ministère  de  l’Education  Na- 
tionale, Ministère  de  l’Economie  Nationale 
Ministère  de  la  Production  Industrielle) 
pour  un  tiers  de  représentants  patronaux 
de  l’Industrie  Cinématographique,  et  pour 
un  tiers  de  représentants  salariés. 

Ce  Conseil  National  créerait  tous  les 
services  et  adopterait  toutes  les  rèedemer- 
tations  ayant  pour  but  de  protéger  l’Indus- 
trie Cinématographique  Française,  et  de 
favoriser  son  développement  industriel  et 
commercial. 

2°  L’adoption  par  le  Gouvernement  d’un 
plan  de  5 ans  ayant  pour  but  : 

а)  La  construction  de  studios  dont  un 
pour  la  couleur; 

б)  La  construction  de  salles  de  cinémas; 

c)  La  diffusion  intensive  du  16  mm.  dans 

les  campagnes  ; / 

d)  La  réforme  et  l’assainissement  du 
crédit  cinématographique,  par  la  création 
d’un  Banque  du  Cinéma  et  par  l’institu- 
tion du  Billet  d’Etat; 

e)  Le  soutien,  du  film  documentaire,  du 
dessin  animé  et  la  création  d’une  branche 
nationale  du  film  éducatif; 

f)  Le  contingentement  provisoire  des 
films  étrangers  sur  les  écrans  français. 

Considérant  que  les  taxes  perçues  par 
le  Gouvernement  sont  annuellement  de 
l’ordre  de  3 milliards  750  millions, 

Considérant  que  le  film  permet  d’obtenu 
un  nombre  important  de  devises,  en  ex- 
portant une  quantité  minimum  de  matières 
premières, 

Le  Syndicat  des  Techniciens  demande 
que  des  crédits  importants  soient  attri- 
bués annuellement  à l’Industrie  Cinéma- 
tographique Française  pour  la  mise  en 
application  de  ce  plan  de  5 ans. 


La  suite  de  son  exposé  est  consacrée  au  rap- 
pel de  quelques  réalisations  syndicales,  à la 
gravité  de  la  situation  financière  du  Cinéma 
Français,  à la  recherche  des  responsabilités  en 
matière  d’administration  professionnelle. 

« Ceux  qui  devraient  avoir  le  monopole  des 
responsabilités  nous  ont  montré  depuis  25  ans 
de  quoi  ils  étaient  capables.  Des  responsabili- 
tés, ils  en  ont  eu  et  cependant  nous  man- 
quons de  studios,  les  équipements  et  le  maté- 


riel sont  en  retard  de  15  ans  sur  ceux  des  autres 
pays,  nous  sommes  tributaires  de  l’étranger 
pour  la  couleur  et  pour  le  son,  nous  ne  dispo- 
sons que  d’une  usine  de  pellicule  qui  est  entre 
les  mains  des  capitalistes  américains.  » 

Dans  le  cadre  des  questions  financières  inté- 
ressant le  Cinéma  français,  M.  Daquin  demauut 
la  constitution  d’un  secteur  national  du  Cinéma 
s’appuyant  sur  la  confiscation  des  biens  en- 
nemis : Studios  de  Billancourt,  Laboratoire 
C.T.M.,  Distribution  B.C.E  -Tobis,  Circuit  S.ü. 
G.E.C. 

Avant  de  terminer,  Louis  Daquin  propose  un 
programme  précis  qui  devra  être  celui  du  mu- 
veau  bureau  syndical  dont  l’élection  va  avoir 
lieu  à l’issue  de  la  séance.  Ce  programme,  con- 
tenu dans  une  motion  mise  aux  voix  est  adopté 
à l’unanimité. 

Après  une  allocution  de  M.  Grodzenski,  dé- 
légué de  l’Union  Départementale  des  Syndicats 
de  la  Région  Parisienne,  M.  Théry,  Trésorier 
général,  présente  son  rapport  financier  et  enfin 
c’est  le  vote  du  nouveau  Conseil  Syndical  dont 
les  résultats  seront  connus  sous  peu. 

Il  est  12  h.  10  : la  séance  est  levée,  elle 
reprendra  à 14  h.  45. 

LA  SÉANCE  DE  L’APRÈS-MIDI 
RAPPORT  DE  LOUIS  WIPF 

A l’heure  dite,  les  techniciens  ont  regagné 
leur  place. 

Dès  l’ouverture  de  la  séance,  Louis  Wipf 
présente  son  rapport  sur  la  Convention  Collec- 
tive. Cette  importante  question  qui  permettra 
de  régler  les  rapports  entre  techniciens  et  pro- 
ducteurs a donné  lieu  à de  nombreuses  inter- 
pellations et  demandes  de  précisions.  Mais  dans 
une  motion  votée  à l’unanimité,  les  Techni- 
ciens ont  fait  confiance  à la  Comimission  char- 
gée de  mener  les  négociations  en  vue  d’aboutir 
très  rapidement  à une  entente  dans  l’intérêt 
des  uns  et  des  autres. 

Un  débat  sur  la  carte  professionnelle  suit 
le  rapport  de  Marc  Maurette  sur  cette  question. 
Les  interpellateurs  ont,  dans  l’ensemble,  déploré 
les  lenteurs  administratives  qui  retardent  dans 
certains  cas  la  délivrance  de  la  carte  et  de- 
mandent une  procédure  accélérée  et  « un  peu 
moins  de  paperasserie  ». 

Puis  ce  furent  les  délégués  des  différentes 
sections  syndicales  qui,  à leur  tour,  présentè- 
rent leur  rapport  d’activité  et  des  revendica- 
tions. 

Mais  la  grosse  affaire  vint  ensuite.  Elle  con- 
cernait le  projet  du  metteur  en  scène  Maurice 
Cloche,  de  réaliser  un  film  d’après  une  pièce 
de  théâtre  actuellement  en  cours  de  représen- 
tation, et  de  tourner  sur  la  scène  même  où  elle 
se  joue.  Différentes  interventions  de  Pierre 
Blanchar,  Jacques  Becker,  Louis  Daquin,  Char- 
les Chézeau  et  Denis  Marion,  de  la  Fédération 
du  Spectacle,  ont  marqué  ce  débat.  Malgré  les 
explications  fournies  par  Maurice  Cloche, 
l’Assemblée  a,  dans  son  ensemble,  condamné 
ce  proj  et . 

Les  différentes  questions  mises  à l’ordre  du 
jour  ayant  été  traitées,  la  séance  est  levée  à 
19  heures. 

P.  Robin. 


Nostalgie  Champêtre,  film  burlesque  réalisé 
par  Léo  Sevestre  pour  Aurore-Films  ( L.-R . Bru- 
net) sera  présenté  le  12  avril  au  Palais  de 
Chaili ot  au  profit  des  œuvres  sociales  de  lin- 
formation, 
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L’ACTIVITE  DES  STUDIO! 


ICOUR 


Illusions. 

Prod.  : Cinéma  Productions. 

Réal_  : Pierre  Chenal. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Raum. 

Auteurs  : Scénario  de  Companeez  el 
Neubach.  Dia'ogue  : L.  Ducreux. 

Vedettes  : Eric  von  Stroheim,  Ma- 
deleine Sologne,  Louis  Sa  ou,  Mar- 
go  Lion,  Yves  Vincent,  Claudine 
Dupuis. 

Comiiu'iicé  'e  : 4 février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d'une  fête 
foraine,  puis  dans  la  chambre  de  Ma- 
deleine  Solotjne. 


AFFLUENCE  DE  PRODUCTEURS  FRANÇAIS  AU  MAROC 


Le  Revenant. 

Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Gaby  Mor- 
lay,  François  Périer,  Marguerite 
Moréno,  Brochard,  Ludmilla  Tché- 
rina,  Jacques  liaumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  le 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
février  1946. 


Le  Père  Tranquille. 

Prod.'  : R.C.M. 

Réal.  : René  Clément. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jeannin. 
Auteur  : Noël  Noël. 

Vedettes  : Noël-Noël,  Jean  Varas, 
Paul  Frankeur,  Dieudonné,  José 
Arthur,  Claire  Olivier. 

Commencé  le  : 15  février  1946. 

■ On  tourne  dans  le  décor  de  la  villa 
de  AL  Martin. 


Rêves  d’Amour. 

On  monte  les  décors,  la  réalisation 
de  Hâves  d’ Amour  devant  se  poursui- 
vre ici  à partir  du  15  avril. 


Le  Cabaret  du  Grand  Large. 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteur  : Scénario  de  Jacques  Cha- 
înâmes. 

Ved.  : Sessue  Hayakawa,  Suzy 
Prim,  Serval,  Fernand  Fabre, 
Commencé  le  25  février  1946. 

On  tourne  dans  des  décors  de  caves, 
de  souterrains  et  d'un  laboratoire. 


Tombé  du  Ciel. 

Prod.  : Société  Française  Cinémato- 
graphique. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Auteurs  : Scénario  et  adaptation  de 
Gérard  Car  ier  et  E.-E.  Reinert. 
Dialogue  : Roger  Fernay. 

Vedettes  : Claude  Dauphin,  Jacque- 
line Gauthier,  Gisèle  Pascal,  Gaveu 
Renaud  Mary,  Destai  les. 

Commencé  le  : 1er  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  com- 
plexe d’appartement. 


NEUILLY-S.-SEINE 


La  Symphonie  Pastorale. 

Prod.  : Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  : André  Gide. 

Vedettes  : Michèle  Morgan,  Pierre 
Blanchar,  Line  Noro,  Jean  De- 
sail'y,  Andrée  Clément,  Rosine 
Luguet,  Louvignv. 

Commencé  en  extérieurs  à Château 
d’Oex  le  15  janvier  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l’inté- 
rieur du  presbytère. 


. Rabat.  — Le  paquebot  « Pro- 
vidence » a amené  à Casablanca 
une  importante  équipe  de  cinéas- 
tes qui  viennent  tourner  une  série 
de  films  dans  des  décors  mato- 


On  tourne  dans  le  décor  des  loi/ts 
des  artistes  d'un  théâtre. 


Le  metteur  en  scène  André 
Zwobada,  vient  réaliser  La  Sep- 
tième Porte,  en  versions  fran- 
çaise et  arabe.  Ce  film  sera  tour- 
né partie  à Rabat  et  partie  dans 
le  Tafilalet.  Les  auteurs  du  film, 
Pierre  Bost  et  Jean  Aurenc.be, 
ainsi  que  M.  René  Lucot,  assis- 
tant metteur  en  senèe,  font  éga- 
lement partie  de  l’équipe. 

Parmi  les  autres  passagers,  no- 
tons : M.  H ervé  Missir,  produc- 
teur des  films  Maroc  d’Aujour- 
d hui  et  La  Septième  Porte. 

— M.  J.-M.  Théry  était  à bovd 
du  navire.  Il  doit  tirer  un  film  du 
roman  de  M.  Guillot  : Ras-el-Cua, 
dont  le  scér.ario  est  de  Julien  Da- 
vivier.  Ce  film  devait  être  réalisé 
à Hollywood,  mais  on  a déc-dé 
de  le  tourner  au  Maroc,  en  iu'n 
ou  en  septembre  prochain.  La 
mise  en  scène  sera  de  Robert 
Vernay. 

= Notons  enfin  l’arrivée,  sur  le 
même  navire,  de  Maurice  de  Ca- 
nonpe.  qui  vient  Dréparer  le  film 
Le  Capitaine  Ardant,  avec  Pierre 


Nord.  Ce  film  sera  tourné,  en 
octobre,  à Marrakech  et  à Khé- 
nifra. 

= Le  journaliste  bien  connu 
Georges  Lefèvre,  reporter,  est 
aussi  arrivé;  il  est  accompagné 
de  M.  Etienne  Lallier,  produc- 
teur et  réalisateur  de  films  do- 
cumentaires, qui  vient  tourner 
un  grand  film  sur  la  modernisa- 
tion du  paysannat  rural  au 
Maroc. 

= Signalons  enfin  que  le  metteur 
en  scène  Serge  de  Poligny  doit 
venir  prochainemeet  au  Maroc 
pour  réaliser  Torrents,  d’après  le 
roman  de  Marie-Anne  Desma-ets. 

L’arrivée  de  ces  personnalités 
du  monde  cinématographique 
confirme  que  le  Maroc,  avec  son 
pittoresque  et  sa  grande  variété 
de  paysages,  est  de  plus  en  plas 
apprécié  par  les  auteurs  et  ies 
réalisateurs  de  films.  Cet  essor 
est  également  dû  aux  impor- 
tantes installations  de  studios  qui 
viennent  d’être  créées  à Rabat  et 
à Casablanca. 

Grâce  à ces  heureuses  initia- 
tives, le  Maroc  est  en  train  de 
devenir  un  lieu  de  prédilection 
du  cinéma  français. 

F.  Mari. 


Hélène  Perdrière  et  Roger  Pigaut  dans  Nuits  d’Alerte, 
réalisation  de  Léon  Mathot. 


( Sirlus .) 


PATHÉ- JOINVILLE 


Les  Portes  de  la  Nuit. 


Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Rrasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,.  Carette,  Raymond  Iiiissiè- 
res,  Jean  . Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 


Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieur à Paris. 

On  tourne  à Joinville  et  au  studio 
Francœur. 


On  ne  meurt  pas  comme  ça. 

Prod.  : Vox  Films. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteur  : Scénario  original  d’E. 
Neubach. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Ved.  : Eric  von  Stroheim,  Denise 
Vernac,  Anne-Marie  Blanc,  Tenur- 
son,  Georges  Tabet,  Georges  Lan 
nés,  Sylvie,  Marce'  Vollic,  Sinoël, 
Lily  Baron,  J. -J.  Delbo. 

Commencé  le  : 1er  avril  1946. 


Le  Voleur  se  porte  bien 

(Titre  provisoire). 

Prod.  A'cina. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteur  : Scénario  original  de  F 
nand  Sardou. 

Décors  : Wakewitch. 

Ved.  : Alermc,  Jeanne  Fusier-G 
Félix  Oudart,  Fernand  Sardi 
Pierre  Miugand,  Millv  Math 
Paul  Olivier,  Raymond  ' Galle,  ? 
chèle  Philippe,  Maffré  et  Maui 

Commencé  le  : 7 mars  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l’in 
rieur  d'une  villa,  bar,  salon  et  burea 
Gringalet. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteur  : Pièce  Je  Van  Den  Berg! 

Adaptation  et  dialogue  : Paul  V 
Den  Berghe. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Décors  : Paul-Louis  Boutié. 

Ved.  : Char’es  Vanel,  Paul  Van  di 
Berghe,  Marguerite  Deval,  5>u; 
Carrier,  Jimmy  Gaillard,  Louvign 

Commencé  le  : 1er  avril  1946. 


La  Dame  de  Haut- le- Bois. 

Prod.  : Rhodia-Films. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet. 
Auteur  : J. -José  Frappa. 

Adapt.  et  dial.  : Alex.  Arnoux  i 
Maurice  Kéroul. 

Chef  Opér.  : Lucien. 

Décors  : CL  Rouxin. 

Int.  : Françoise  Rosay,  Madeleir 
Rousset,  Raymond  Loyer,  Léo 
Bélières,  René  B'ancard,  le  pet 
Valois,  Annie  Hemery,  Clarel. 
Commencé  le  26  février  1946. 


:: 


nmi'iiaiL  _ _ . 

Rêves  d’Amour. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Fauchon 
Adapt.  et  dial.  : Christian  Stengf 


et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre  R 
chard  Willm,  Jean  Debucourt,  Jult- 
Berry,  Mila  Parély.  Daniel  I.f 
courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946 
2e  semaine  de  studio  (voir  articl 
sur  Nice). 


Pétrus. 

Prod.  : Films  Impéria. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard. 
Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  Mar 
Allégret. 

Dialogue  de  Marcel  Achard. 
Vedettes  : Fernandel,  Simone  Simon 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel  Jac 
quin,  S.  Sylvestre,  C.  Cnlvet. 
Commencé  le  : 6 janvier  1946. 

Les  prises  de  vues  seront  terminée, 
ici  le  15  avril  et  reprendront  au  Studii 
des  Huttes-Chaumont  vers  le  20. 


MORVAN 


L’Homme  de  la  Nuit. 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réa.  : René  Jayet. 

Auteur  : Scénario  de  Jacques  Cha 
bannes  d’après  le  roman  de  M 
Santioume. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Juny  Astoc 
Georges  Vitray,  Fernand  Fabre 
Robert  Suler. 

Commencé  le  4 mars  1946. 

On  repère  les  extérieurs. 
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IA  PRODUCTION  A NICE 

Duvivier  a terminé  “Panique” 


Nice.  — - Les  derniers  tours  de 
anivelle  de  Panique  viennent 
titre  donnés.  Ce  film  qui,  durant 
us  de  deux  mois,  occupa  tous  les 
ateaux  de  la  « Victorine  » ainsi 
lie  les  terrains  en  dépendant,  a 
ié  achevé  à la  date  primitivement 
i évue,  malgré  un  retard  de  près 
un  mois  dû  à l’accident  de  Michel 
imon  et  divers  autres  difficultés 
? : détail.  Ce  retard  a été  rattrapé 
,âce  à un  effort  collectif  des  col- 
rborateurs  du  film  et  à la  minu- 
; avec  laquelle  M.  Duvivier  avait 
iglé  son  travail  pour  éviter  toule 
•rte  de  temps. 

Les  seuls  extérieurs  que  com- 
>rte  le  film  ont  été  tournés  cette 
jmaine  à Villeneuve-Louhet.  Ce 
nt  des  séquences  se  déroulant 


sur  les  bords  de  la  Marne  ou  de 
quelque  autre  rivière  de  la  région 
parisienne;  la  diversité  des  ites 
des  environs  de  Nice  a permis  à 
Duvivier  de  trouver  des  coins  cor- 
respondant exactement  aux  néces- 
sités de  l’action. 

Viviane  Romance,  souffrant  d’une 
crise  d’appendicite  a,  malgré 
l’avis  de  son  médecin,  refusé  de 
quitter  le  plateau  tant  que  les 
dernières  scènes  de  Panique  n’au- 
raient pas  été  tournées  et  a dû 
travailler  avec  un  sac  de  glace  sm 
le  ventre.  Elle  va  entrer  dans  une 
clinique  d‘(s  les,  premiers  jours 
d’avril,  pour  se  faire  opérer  d’ur 
gence.  Voilà  un  bel  exemple  «le 
courage  professionnel  de  la  part 
de  cette  artiste. 


ff 


UNE  PRODUCTION  DE 


'our  “ Rêve»  cPAmour  ” Christian  Stengel 
a monopolisé  la  Victorine 


Christian  Stengel  tourne  sans 
•rêt  Rênes  d’Amour,  passant  d’un 
icor  à l’autre,  car  il  occupe  si- 
ultanément  trois  plateaux  à la 
Victorine  ».  Sur  l’un,  c’est  le  bu. 
au  de  Liszt  (Pierre  Richard- 
rilLm,  sur  un  autre  c’est  la  re- 
institution  d’après  les  documents 
ithentiques  de  la  villa  qu’habi- 
iit  à Rellagio,  sur  les  bords 
il  lac  de  Côme,  le  couple  roman- 
que  : Marie  d’Agout  et  Franz 
iszt.  C’est  sans  aucun  doute  un 
ss  décors  les  mieux  finis  et  des 
lus  délicats  qu’il  m’ait  été  donné 
(3  voir.  Représentant  une  suite  d'1 
ièces,  ce  complexe  est  entière- 


ment fermé  et  'comporte  même 
les  plafonds.  Dédaignant  les  dif- 
ficultés que  représente  une  telle 
disposition,  (M.  Stengel  a réussi 
avec  son  opérateur  Le  Febvre  des 
éclairages  et  des  angles  de  prise 
de  vues  absolument  étonnants. 

Sur  les  terrains  du  studio  sont 
actuellement  en  cours  de  construc- 
tion de  très  importants  décors 
pour  Rêves  d’Amour  représentant 
un  quai  d’embarquement  et  un 
trois-mâts,  dont  les  voiles  vont 
claquer  au  vent  sans  que  jamais 
sa  coque  touche  les  flots,  la  grande 
piscine,  en  arrière-plan,  les  rem- 
plaçant. 

P.- A.  Buisine. 


cl-  Sta^o'id 

S.  (folios 

ek  /j. 


VENTE  EXCLUSIVE 


<e  15  Avril,  Edmond  Gréville  commencera 
“ Pour  une  Nuit  d’Amour  ” 


C’est'  le  15  avril  que  le  metteur 
|n  scène  Edmond-T.  Gréville  com- 
îencera  la  réalisatïon  de  Pour 
ne  Nuit  d’Amour,  d’après  le  ro- 
kan  d’Emile  Zola. 

ILa  carrière  cinématographique 
‘Edmond-T.  Gréville  débuta  nu 
ébut  du  parlant  avec  Le  Train 
es  Suicidés.  On  n’a  pas  oublié  ses 
1ms  Remous.  M^echo-rt 
Londres,  il  tourna  Secret  Lines, 
rief  Ecstasq,  puis  Mademoise.tc 
l 'odeur,  avec  Eric  von  Stroheiin, 
ui  fut  réalisé  en  1938.  La  même 
nnée,  au  moment  de  Munich,  il 
let  en  scèine  à Paris  Menaces, 
îujours  avec  Stroheim  et,  en  1939, 
va  à Rome  pour  réaliser  Fiesta. 
Pendant  l’occupation,  il  tourna 
Nice,  en  1941,  Vne  Femme  dans 
a Nuit  avec  Viviane  Romance, 
lais,  fils  de  sujet  britannique,  et 
ii-même  de  nationalité  franco- 


britannique,  il  ne  put  continuer  à 
travailler,  à la  suite  d’une  inter- 
diction officielle. 

« Planqué  » dans  un  village  des 
Alpes-iMaritimes,  puis  de  l’Ardè- 
che, cet  amoureux  du  cinéma  dut 
ronger  son  frein  en  silence.  Il 
passa  son  temps  à préparer  un 
sujet  qu’il  avait  envie  de  tourner 
depuis  longtemps,  Pour  une  Nuit 
d’Amour,  de  Zola. 

A la  Libération,  Gréville  put  îe- 
prendre  son  activité  et  tourna  Do- 
rothée cherche  l’Amour. 

Maintenant,  il  va  commencer  aux 
studios  de  la  Victorine,  à Nice, 
Pour  une  Nuit  d’Amour,  dont 
Odette  Joveux  sera  la  vedette.  Avec 
ce  sujet  remarquable,  Gréville  aUi  1 
tous  les  atouts  de  son  côté  et 
pourra  donner  cette  fois  toute  la 
preuve  de  son  talent. 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  ron" 

dans  l’Industrie  Cinématographique 

ADHEREZ  A 

L’ENTP’AIDE  DU  CINEMA 


16.  r.  Vepnet,  Paris  (8*) 

SA  DEVISE  : 

L’ENTR'AIDE. 


SON  PROGRAMME  : 

Etre  touiohrs  priante  pouo  aider  ceux 

DF  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 


0mma  films  Ijmited 

FORD  HOUSE 

90,  REGENT  STREET  LONDRES 

TEL.  REGENf  5H6  • TE-LEGR.  OMNlAFtlM  - LONDON 
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FICHES  DE  PRODUCTION  DES  FILMS  FRANCHIS  EN  CONRl 


RÊVES  D’AMOUR 

Production  : Pathé-Cinéma. 
Distribution  : Pathé-Consor- 
tium-Cinéma. 


Réalisateur  : <1 1 K 1 STIA  N Sli'-.N 

GEL. 

Auteurs  : Pièce  de  R.  Fauchois. 
Adaptation  : Christian  Stengel  ei 
Jean  Ferry. 

Dialogue  : Jean  Ferry. 
Interprètes  : ANNIE  DUCAUX, 
PIERRE  RICHARD-WILM,  Miia 
Parély,  Jules  Berry,  Jean  Dc- 
bucourl,  Daniel  Lecourtois,  Jean 
d’Yd,  Le  Réal,  Guy  Decomhle. 
Musique  : Classique  (Listz,  etc  L 
Directeur  de  Production  : Ed. 
LEPAGE. 

Assistant-Iiéalisateur  : Paule  Bon 
tant. 

Script-Girl  : Charlotte  Pecqueux. 
Régisseui • général  : André  Michau  l. 
liéiie  extérieurs  .'  Seuret. 

Chef  Opérateur  : ROBERT  LL 
FEBVRE, 

Opérateur  : Bel'et. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Roulage. 
Dandeleu. 

Photographe  : Pecqueux. 

Décors  : Maquettes  de  TRAUNER. 
Exécutants  : Robert  Gys  et  Roux. 
Costumes  : Maquettes  de  Sarthe 
et  Mayo. 

Maquilleur  : Bordenave. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Cil 

vet. 

Assistants  du  Son  : '/.un,  Mail'et. 
Enregistrement  K.  C.  A.  - Photo- 
sone. 

Montage  : Hretoueiche. 

Studios  : Victorine-Nice,  Bouto- 
nne et  Patlié -Çinéina-aue  Eran- 
cœtir. 

Extérieurs  : Environs  de  N .ce 
et  Bellagio  (Italie). 

Comméré  le  : 4 mars  1946. 
Suif*  : Biographie  romancière  le 
Liszt. 

Cadre-Epoque  : 1830-1850. 

Le  Roman  d’amour  de  Franz 
Liszt  et  de  Mar’c  d’Auonlt. 


LA  N’ UT  DE  S VRILLE 

Production  : Francinalp 

Réalisateur  : J.-P.  PAULIN. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Marc  Gilbert  Sauva  ion. 

.1  an >>, talion  : Nino  Frank. 

Diplôme  : Marc  Gi'b<*rt  Sauva' on . 
Internr-t-s  : I.UCTF.N  BABOUX, 
I.AROTTF.y.  DANIEL  GEL1N, 
PAULETTE  FLAMBFRT. 
Masioue  : GKORGF-iS  VAN  PAFiYS. 
QinW'Min  de  Production  : J. 
RTVIERF,. 

Assistant-Réalisateur  : Mlle  Labou- 
riau. 

Sert  nt-Girl  : Madeleine,  Fcix. 
Régisseur  aénéral  : Polty. 

Rê  ne  extérieurs  : Georges  Flu  i. 
Chef  Opérateur  : Bourgoin. 

O itéra  leur  : Stain. 

Deuxième  Opérateur  : Souliguac. 
Phofoàrapbe  : Tonnart. 

Décors  : RENE  MOULA EBT. 

A ssistanl -Décorateur  : Schmit. 
Maquilleur  : Georges  Bouban  Fils. 
Chef  Opérateur  du  Son  : GUJL 
BOT. 

Fnrenislrement  : Western. 
Montage  : Mme  Sélienac. 

Studios  : Saint-Maurice. 
Extérieurs  ! Environs  de  Paris. 
Commencé  le  : 14  février  1946. 
Suiet  : Comédie. 

Cadre  : Moderne. 

Suhille  (Paulette  Elambert)  s’est 
évadée  d’une  maison  de  redresse- 
ment et  réfugiée  dans  un  ch  A tenu 
abandonné.  Slang  (Daniel  G'nirit, 
jenr .g  cambrioleur  ne  dérobe  pas 
toujours  ce  qui  a une  réelle  valeur, 
aussi  a-t-il  amené  avec  lui.  dans  rc 
même  château  oit  «e  trouve  Svh'Ue. 
un  antiquaire.  Chamhdii  (Lumen 
BarcuxL  Snbitie  est  amoureuse  d’un 
jeune  homme,  aussi  demande-t-elle 
aux  de"x  hommes  de  casser  pour 
sa  fami’te  et  ellc-mêtne  laisse  croire 


Martine  Carol  dans  le'  film 
de  Jacques  Houssin 
En  êtes-vous  bien  sûr  ? 

I Prod.  Chevallier,  Osten  d film.) 


LA  ROSE  DE  LA  MER 

Production  : 3IRIUS 

Réalisateur  : JACQUES  DE  B.v- 
RONCELLI. 

Auteurs  : Roman  de  Paul  Via'ar. 
Adaptation  : Mare-Gilbert  Sauvajon 
et  Paul  Vialar. 

Dialogue  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 
interprètes:  FERNAND  LEDOUX, 
ROGER  PIGAUT,  Noël  Roquevert, 
René  Génin,  Jean  Brocliard,  Ed 
Beauchâmp,  Albert  Michel,  Was- 
ley,  Toureil,  François-Patrice, 
R.  Bontemps,  Delacour. 

Musique  : Louis  Guy. 

Directeur  de  Production:  GEOR- 
GES BERNIER. 

Assistant-Réalisateur  : Stc'iio  Lo- 
renzi. 

Script-Girl  : Jacqueline  Loir. 
Régisseur  général  : Tony  Brou 
quièa-es. 

Régie  extérieurs  : Jouan. 

Chef  Opérateur  : ISNARD. 
Opérateur  : J.  Natteau. 

Deuxième  Opérateur  : Pierre  Dolley. 
Photographe  : Soulié. 

Décors  : BOUTIE. 
Assistant-Décorateur  : Olivier. 
Costumes  : Lucien  Poly. 
Maquilleurs  : Jean-Jacques  Chau 
teau  et  Roger  Chanteau. 

Chef  opérateur  du  son  : Lachar- 
moise. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Sête. 

Commencé  le  : 4 février  1946 
Sujet  : DVame  dans  les  milieux 
maritimes. 

Cadre-Epoque  : Cargo  en  mer  et 
Casablanca  (moderne). 

A Marseille,  Romain  Jardeheu 
(Fernand  Ledoux),  patron  d’un 
vieux  cargo.  « La  Rose  de  la  Mer  t. 
embarque  une  cnraaison  factice 
pour  couler  le  bateau  en  pleine  mer, 
afin  de  toucher  une  prime  d’assu- 
rance importante.  Son  neveu  Jé- 
rôme (Roger  Pigaut)  et  un  marin 
Neel  (Génin)  s’opposent  à ces 
projets.  Jérôme  supprime  Romain 
afin  de  sauver  un  bébé  qu’une 
passagère  clandestine  lui  a confié 
en  mourant.  A l’arrivée  à Casa- 
blanca, Jérôme  confie  l’enfant  , 
Neel  et  il  est  arrêté  pour  meurtre 
de  son  oncle.  Il  accepte  son  so<t 
avec  sérénité,  conscient  d’avoir 
accompli  son  devoir. 


qu’elle  est  propriétaire  du  château. 
Apprenant  que  le  beau  jeune  hom- 
me qui  l'a  séduite  est  un  escroc, 
elle  préfère  tout  abandonner  et  re- 
garnie la  maison  de  redressement 
d’on  elle  s’était  enfuie . 


TOMBÉ  DU  CIEL 

Production  : Société  Française 
de  Cinématographie  (Roger 
Ribadeau-Dumas ) . 
Distribution  : C.C.F.C. 

Réalisateur  : E.  E.  REINERT. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Gé- 
rard Carlier. 

Adaptation  : E.  E.  Reinert. 
Dialogue  : Roger  Fernay. 
Interprètes  : CLAUDE  DAUPHIN, 
JACQUELINE  GAUTHIER,  GI 
SE  LE  PASCAL,  Renaud  Mary, 
Oudart,  Pierre  Destailles,  Jean 
Gaven. 

Musique  : Joë  Hayos. 

Directeur  de  Production  : Roger 

de  Brouin. 

Assistant-Réalisateur  : Guy  Le 

Franc. 

Script-Girl  : Cliavaudra. 

Régisseur  général  : M.-L.  Ca pelle. 
Régie  extérieurs  : Rouhette. 

Chef  Opérateur  : CHARLIE  Qt  I 
GNON. 

Opérateur  : Villet. 

Photographe  : Sova. 

Décors  : ROLAND  QUIGNON. 
Maquilleur  : Roger  Chanteau. 

Chef  Opérateur  du  Son  : La- 

garde. 

Montage  : Mme  Mercanton. 
Studios  : François  1er. 

Extérieurs  : Rues  et  banlieue  de 
Paris. 

Commencé  le  : 1er  avril  1940. 
Sujet  : Comédie. 

Cadre-Epoque  : Paris,  1943  et  sep- 
tembre 1944. 

Un  concours  imprévu  de  circons- 
tances est  responsable  de  la  disper- 
sion d’un  orchestre  de  jazz. 

I.es  libations  qui  ont  marqué  tel 
événement  pourraient  justifier  l’ac 
cusation  portée  contre  un  musicien 
par  ses  collègues  lui  attribuant  la 
paternité  d'an  bébé  dont  tl  serait 
l’auteur  inconscient.  Il  va  se  r •'■si- 
gner à épouser  l’une  de  scs  cama- 
rades de  l’orchestre  entrée  dans  le 
jeu  lorsqu'il  rencontre  par  hasard 
la  vrai  mcrc  qui  n’a  pu  trouver  un 
lavement  qu’à  la  condition  de  vivte 
sénarée  de  son  enfant  et  il  s’éprend 
d’elle. 

La  découverte  d'an  appariement 
décidera  de  leur  union  pour  le  bien 
de  leur  enfant  respectif  qui  se  ré- 
vélera finalement  le  même. 


ILLUSIONS 

Production  : Cinéma-Produc- 
tions 

Réalisateur  : PIERRE  CHENAI  . 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Gompaneez  et  Ernest  N cu- 
ba oh. 

Dialogue  : Louis  Ducreux, 

Interprètes  : ERIC  VON  STbD 
HEIM,  MADELEINE  SOLOGNE, 
LOUIS  SALOU,  Margo  Lion,  Clau- 
dine Dupuis,  Yves  Vincent,  Jean- 
Jacques  Delbo,  Georges  Vitray, 
Pierre  Labry. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Directeur  de  Production:  RALPH 
BAUM. 

Assistants-Réalisateurs  : Jean  Sa- 
cha et  Maurice  Bonze. 

Script-Girl  : Michèle  Rozenbcrg. 

Régisseurs  : Tonio  Sune,  Robe!  1 
Camier,  René  Turbeaux. 

Chef  Opérateur  : PIERRE  MON 
TAZEL  (en  remplacement  d’Ale- 
kan,  accidenté'. 

Opérateur  : Tiquet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Fonçai  d, 
Letouzey. 

Photographe  : Mirkinë. 

Décors  : D’EAUBONNE. 

Assistant-Décorateur  : Gut. 

Maquilleurs  : Mejinsky,  Gaïdar  Tf. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Ber- 
trand. 

Studios  : RiTanc.ourt, 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  i 5 février  1946  en 
intérieurs. 


LA  SYMPHONIE  PASTORALE 

Production  : Gibé 
Distribution  : Pathé-Consor. 
tium-Cinéma. 


Réalsateur  : JEAN  DELANNÜY. 
Auteurs  : Roman  d’ANDRE  GIDE. 
Adaptation  : Jean  Aurenclie  et  Jean 
Delannoy. 

Dialoaue  : Pierre  Bost  et  Jean  Au 
renehe. 

Interprètes  : MICHÈLE  MORGAN, 
PIERRE  BLANCHAR,  Line  Nom, 
Jean  Desailly,  Andrée  Clément, 
Rosine  Luguet,  Louvigny. 

Directeur  de  Production:  LOUIS 
WIPF. 

Assistants  Réalisateurs  : Jack  Son- 
ger, Roger  Galon. 

Script-Girl  : Claude  Vériat. 
Régisseur  général  : Lucien  Lipp  us. 
Régie  extérieurs  : Basile. 

Chef  Opérateur  : ARMAND  T 1 1 ! - 
RA1U). 

Opérateur  Alain  Douarinou. 
Photographe  : Roger  Corbeau. 
Décors  : René  Renoux. 

Costumes  : Annenkoff. 

Maquilleuse  : Carmen  Prel. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Albert 
Leblond. 

Enregistrement  : Klang-Kilm. 
Montage  : Suzanne  F'auvel. 
Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Suisse,  environs  du 
château  d’Oex. 

Commencé  le  : 15  janvier  1946  tu 
extérieurs. 

Sujet  : Drame  psychologique. 
Cadre  : Suisse,  paysages  de  mon- 
tagne, époque  indéterminée. 

Un  pasteur  (Pierre  Blanehar)  a 
recueilli  une  fillette  aveimle  et  l'a 
élevée  en  lui  laissant  ignorer  les 
laideurs  de  la  société.  .1  la  suite 
d'une  opération,  Gertrude  (Michéle 
Morgan)  recouvre  la  vue.  Le  pasteur 
s’est  épris  de  cette  jeune  et  jolie 
fille  et  souffre  de  voir  son  fils  Juc- 
ques  (Jean  Desailly)  aimé  par  elle. 
Partagée  entre  ces  deux  sentiments, 
entre  su  reconnaissance  et  son 
amour,  elle  se  donne  la  mort  afin 
de  ne  pas  briser  le  foger  qui  l’a 
pendant  de  longues  années,  entou- 
rée d’une  si  chaude  tendresse. 


Sujet  : Comédie  dramatique. 

Le  canadien  Frank  Davis  (ERIC 
VON  STROHEIM)  ayant  fait  en 
France  la  guerre  de  1914-1918  it 
horriblement  blessé  et  lu  face,  est 
graveur  à la  Rauque  de  France.  Vi- 
vant seul  depuis  de  nombreuses  an- 
nées dans  un  modeste  appartement, 
il  possède  quelques  économies,  mais 
i (gant  rencontré  dans  un  cirque 
une  jeune  aveugle,  Jeanne  (Ma  le- 
leine  So'ogne),  partenaire  d’un  Pin- 
ceur de  couteaux,  Robert  (Yves  Vin- 
cent) , Frank  est  tombé  éperdument 
amoureux.  Il  conquiert  la  jeune 
fil’e  et  l’installe  dans  un  luxumx 
appartement.  Ses  économies  fon- 
dent. Frank  rencontre  an  de  ses 
camarades  de  travail  qui  l'entraîne 
dans  un  tripot.  Il  joue,  pe-d.  em- 
prunte, perd  à nouveau  et  doit  si- 
gner une  reconnaissance  de  detDs 
au  tenancier  du  tripot.  Furet  (Louis 
Salou).  Celui-ci  le  persuade  de  fa- 
briquer de  faux  billets.  Il  s’g  ré- 
sout. La  notice  recherche  les  faus- 
saires. Pendant  une  absence  de 
Frank,  Jeanne  s’est  fait  opérer  et 
a recouvré  la  vue.  Devant  la  laideur 
de  son  ami,  elle  feint  d’être  tou- 
jours aveugle,  mais  elle  ne  peut 
plus  aimer  cet  homme,  pourtant  si 
bon.  Son  amour  va  à Robert  qui  le 
lui  rend.  Frank,  jaloux,  la  jette  de- 
hors. Il  convoane  les  policiers, 
avoue  être  le  faussaire  et  se  jette 
par  la  fenêtre  pendant  que  siffle  le 
train  qui  empnr'e  Jeanne  et  Ro- 
bert vers  un  nouveau  destin. 
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PRODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


FILMS  TERMINÉS 

9 Hiars  La  Nuit  de  Sybil'e 

(Francinalp). 

9 mars  L’Ennemi  sans  Vi- 
sage (Stel'a- Productions). 

9 mars  : La  Rose  de  la  Mer 
(Sirius). 


Eric  von  Stroheim  et  Pierre  Chenal  se 
sont  retrouvés  dans  “ILLUSIONS” 


ALEXANDRE  KAMENKA 
VA  PRODUIRE 
QUATRE-VINGT-TREIZE  » 
DE  VICTOR  HUGO 

(En  deux  époques.) 

N'ous  sommes  heureux  d’annon- 
que  M.  Alexandre  Kamenka, 
nt  on  n’a  pas  oublié  la  bril- 
îte  carrière  à la  tête  des  Films 
batros,  va  reprendre,  pour  ie 
and  bien  du  Cinéma  français, 
a activité  de  producteur.  Il  pré- 
ire  actuellement  une  adaptation 
célèbre  roman  de  Victor  Hugo. 
’.atre-Vingt  Treize,  qui  sera  pro- 
j.é  en  deux  époques.  Pierre  B la  n- 
ar  et  Louis  Jouvet  incarneront 
|;  deux  héros  principaux  de  ce 
ame. 

GINA  MANES  INAUGURE 

\u  cours  d’une  sympathique 
union,  à laquelle  assistaient  de 
mbreux  artistes  et  technicien- 
cinéma,  Gina  Manès  a inau- 
ré  dimanche  dernier  31  mars, 
n Ecole  Française  du  Cinéma 
nt  nous  avons  annoncé  la  créa- 
nt et  les  buts  dans  notre  nu- 
éro  du  9 mars.  Le  siège  en  est, 
, avenue  Henri-Martin  (Club 
ortif  du  Cinéma). 


Le  complexe  d’un  luxueux  hôtel 
particulier  couru  par  d’Envhopne. 
Au  centre  du  hall,  agenouillé  près 
d une  table,  Eric  non  ùlroheim 
pleure.  C’est  une  scène  capitale, 
réalisée  sous  l'oeil  vigilant  de  Pierre 
Chenal,  d’illusions,  le  premier  film 
tourné  en  France  depuis  la  Libéra- 
tion par  le  metteur  en  scène  de 
Alibi, et  son  principal  interprète. 

Pour  la  première  fois  dans  un 
film,  le  grand  artiste  qu’est  Eric 
von  Stroheim  est  amoureux.  Pour 
la  première  fois,  également,  il 
pleure  sur  ses  illusions  perdues, 
son  amour  malheureux  le  condui- 
sant au  suicide  après  l’avoir  rendu 
faussaire.  Défiguré  par  une  horrible 
blessure  de  la  guerre  1914-1918,  le 
canadien  Frank  Davis,  alias  Eric 
von  Stroheim,  doit  maintes  fois, 
chaque  jour,  faire  un  raccord  à son 
maquillage,  pénible  à supporter,  qui 
lui  tire  la  paupière  gauche  et  ferme 
l'œil  ù demi. 

Mais  la  ravissante  Madeleine  So- 
logne, jeune  aveugle  ayant  recouvré 
la  vue  à la  suite  d’une  opération  et 
Louis  Salon,  chef  d’une  bande  d’es- 
crocs et  tenancier  de  tripot,  péné- 
trent à leur  tour  sur  le  plateau. 

Pendant  que  Pierre  Montazel  qui 
a remplacé  Aleltan,  accidenté,  règle 


les  éclairages  de  la  prochaine  sé- 
quence où  les  trois  interprètes  se- 
ront face  ci  face  dans  le  bureau  de 
Frank  Davis,  nous  bavardons  vec 
Pierre  Chenal. 

Après  Illusions,  toujours  pour  Ci- 
néma Productions,  Pierre  Chenal 
tournera  un  grand  film  à fond  so- 
cial dont  la  vedette  sera  Mme  Pierre 
Chenal,  plus  connue  sous  le  noni  de 
Florence  Marlg. 

Après  une  grave  maladie,  F'ierie 
Chenal  avait  émigré  en  Amérique 
du  Sud  en  194-2.  Il  a réalisé  quatre 
grands  films  là-bus,  en  version  es- 
pagnole, que  seuls  de  très  rares 
privilégiés  ont  pu  voir  ici,  alors 
que  deux  ont  déjà  été  achetés  par 
des  distributeurs  anglais  et  sont 
actuellement  au  sous-titrage.  Sou- 
haitons voir  bientôt  ces  réalisa- 
tions en  France. 

En  dehors  des  interprètes  cités 
plus  haut,  Margo  Lion,  Claudine 
Dupuis,  Yves  Vincent  et  Jean-Jac- 
ques Delbo  notamment  complètent 
une  distribution  remarquable  qui 
sert  magnifiquement  le  scénario 
original  de  Jacques  Compcineez  tl 
Ernest  Neubach,  et  le  dialogue  de 
L,  Ducreux. 

L.  Ollivier. 


Le  Consortium  de 
Productions  de  Films 
prépare  “Torrents”  et 
“Le  Masque  de  Vitriol  ’ 

Le  Consortium  de  Produc- 
tion de  Films  ne  chôme  pas... 
Après  L’Ange  qu’on  m’a  don- 
né, du  regretté  Jean  Choux, 
qui  vient  de  passer  à Faris 
pendant  cinq  semaines  au 
« Français  »,  le  Consortium 
de  Production  de  Films  pro- 
jette actuellement  au  « Coli- 
sée » et  à 1’  « Aubert-Paîa- 
ce  » le  plus  grand  succès  du 
lire,  La  Tentation  de  Barbi- 
zon,  réalisé  par  Jean  Stelii. 
Ceci  pour  le  présent... 

Et  voici  l’avenir  : 

Le  Consortium  de  Produc- 
tion de  Films  commencera  a '\ 
mois  de  mai  Le  Masque  de 
Vitriol,  d’après  le  roman  de 
Charles  - Robert  Dumas,  que 
réalisera  Jean  Stelii  et,  au 
mois  d’août,  le  film  tiré  de 
Torrents,  le  célèbre  roman  de 
Marie-Anne  Desmarets  dont  la 
mise  en  scène  a été  confiée  a 
Serge  de  Poligr.y. 

= Michel  Safra  produirait  un 
grand  film  historique  sur  La  Vie 
Privée  de  Catherine  de  Russie. 
adapté  du  roman  de  N.  Besobrasoft . 


TRES  BIENTOT...  et  tellement  moins  cher  que  les  prix  actuels 

WJ  ri  ✓ If*  9 dans  le 

Une  Révolution! 

La  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  39,  rue  de  Berry,  PARIS  (8e)-  ELY.  72-79  et  61-19 

Vous  présente  son  fauteuil  F D A f M 9k 

en  “PLASTIC” 


Fauteuil  de  Cinéma 
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matière  dont  on  fait  aux  U.  S.  A.  des  carlingues/ 
des  carrosseries  d’automobiles,  des  maisons, 
des  bateaux,  etc... 

INRAYABLE  - ININFLAMMABLE 
INCASSABLE 

PLUS  de  PARASITES  - PAS  D’ENTRETIEN 


Breveté  S.G.D.G.  - Marque  et  modèle  déposés 

de  conception  française 

Le  PACHA  a l’inappréciable  avantage  de 
pouvoir  être  iivré  en  des  styles  différents  et  des 
teintes  variées  permettant  sur  le  même  fauteuil 
des  mariages  de  coloris  au  gré  du  client. 

— TOUTES  LES  TEINTES  — 

SON  LAQUÉ  DONNE  UNE  RICHESSE  DE 
COLORIS  INÉGALABLE,  ÉLÉGANT,  D’UNE 
POSE  RAPIDE  ET  FACILE 


ANCIENNE  CONCEPTION 


SIEGES  ET  DOSSIERS 

De  formes  particulièrement  étudiées 
(Cote  A’  de  confort)  le  poids  du  corps 
est  uniformément  réparti  sur  toute 
la  surface  portante  (voir  croquis). 

ENCOMBREMENT 

Conforme  aux  dimensions  du  règle- 
ment de  sécurité. 


ACCOUDOIRS 

Longs  et  confortables  assortis  au  style 
et  à la  couleur  du  dossier. 

PIEDS.  — De  longueurs  diverses 
prévues  pour  toutes  pentes. 

SIÈGES.  — Indéformables  (toujours 
en  PLASTIC),  peuvent  être  livrés  soit 
DURS,  DEMI-DUBS  ou  SOUPLES. 


NOTRE  CONCEPTION 


•é 


LE  PACHA 


A UNE  SURFACE  PORTANTE  CALCULÉE  POUR  ETRE 

PLUS  CONFORTABLE  QU’UN  FAUTEUIL  REMBOURRE 


Bloquez  vos  commandes  dès  aujourd’hui,  sans  engagement  de  votre  part  en  précisant  vos  coloris.  Sous  très  peu  de  temps,  nous  vous 
indiquerons  les  prix  et  délais  de  livraison  exacts,  et  vous  nous  confirmerez  alors  votre  ordre  ferme. 


y 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


L'Âïfairedu  Grand  Hôtel  (G) 

Comédie  policière  et  chantée  (90  juin.) 

CINEMA  DE  FRANCE 


Origine  : Française. 

Fvuki4Ukio>i  i i Aiiema  de  France. 

kcaJiïiueup  : André  lltiyon. 

U..-.  üj  Piod.  : MUyyie  Rillet. 

Auteurs  : Scénario  uriyinul,  adapta- 
tion et  diatoyue  : Ana.e  Hayon  et 
Faut  Aciiurd. 

Musique  : i aicent  Seotto. 

Frises  de  vues  : Raymond  Aynel. 

Ceeurs  : Gilbert  Ranci  il  et  Faut  Luu- 
i et.  U. 

Son  : Lécuyer. 

Montage  : Monique  Lacombe. 

InLui'Cjreîes  : ALIlERT,  Delmont, 
jucqueiine  Roman,  Mireille  Fait, 
Feiclncli,  Léon  Réitérés,  Fuluu,  Ma- 
nuel ru.  y,  Roqutven. 

Présentation  corporative  (Paris): 
\ enüreat  FJ  mars  1940  « Français  ». 


tA)>LUiTATION.  Comédie 

gaie,  policière  et  chantée  dans 
le  cadre  des  quais  du  Vieux-Port 
à Marseille,  Le  dialogue  parfois 
alerte,  la  verve  d’AliOert,  la  drô- 
lerie de  Ferchick,  la  ruusique  po- 
pulaire de  Vincent  Seotto,  des 
extérieurs  ensoleilles,  la  oeaute 
de  Jacqueline  Roman  apportent  a 
Cette  production  des  cienients  de 
succès. 

SCENARIO.  — Tonin  (Alibert) 
est  peciieur  d’éponyes  avec  son  utuae 
Le  Mursuin  (De.niom).  Uu'-is  un  • a . c 
du  Vieux-Fou,  ils  uni  fuit  la  connais- 
sance ae  uebvrt  (T'eicincit,),  uu.eltr 
ae  romans  policiers,  de  neyine  (.Jac- 
queline iiUiii.ui;,  /leurtsie,  a/ , tuée  a iu 
bande  de  jusitn  (Manuel  Uaryj  et  de 
Ame  (Mireille  iiau),  Rn  certain  M.  Léon 
(Roque  vert,/  doit  u,  tirer  ue  Fiais  et 
loiun  lemmeiuiu  en  mer.  ce  lu.  Léon 
qui  est  uesce-iuu  au  Riand  liOiei,  est 
le  votsm  a un  courliei  eu  diamants  et 
d une  j me,  truur  i neare  à la  cure. 

Au  cours  d une  promenade  en  mer, 
M.  Léon  a laisse  ues  boutes-,  ep^res 
sur  un  certain  Scdeu. . Pwouaaes  que 
Leon,  jas.in  ei  .eurs  amis  su. il  lus 
contrebandiers,  Tonm  el  Le  Marsotn 
om  ueviuct  .es  repe.es.  Le  lendemain, 
le  couiner  en  d.umums  ei  lu  / iLe  sont 
aecoare.i  s Uusussi.ies  uUns  leurs 
chamo.es.  M.  Leon  a été  Kidnappé. 
Tonm,  se  muant  en  détective,  uecoa- 
vre  que  Léon  et  sa  bande  soin  ues  i e- 
pn  heurs  a e paves  et  que  les  aeux  i lo- 
tîmes du  Rruiid  Uoiel  ont  été  assas- 
sinées pur  un  paie  voyou  qui  n aouit 
rien  de  commun  avec  tes  prenue.  s et 
il  épousé,  a m y me,  pendant  que  Bè- 
bm  aura  Aine  pour  purienuire. 

REALISATION.  Technique 

moyenne.  Don  enregistrement  des 
chunaons.  De  be  les  pnuiograpuies 
d extérieurs  nien  écianees.  Mise  en 
seene  sans  grande  recuerene.  Quelques 
eaeis  comiques  un  peu  appuyés. 

i N TE  fi  FRETAT!  ON.  — Aiinert  lie 
seiiLoie  pus  un  détective,  meme  ama- 
teur, ue  graaue  emœguie,  mais  sa 
bonne  humeur  deoarme.  Tercnick, 
Koqueve.  r,  néon  rcuct'is,  Deimuul, 
Paiau  ei  même  Maiiuei  Dary  loreent 
peut  etre  un  peu  leurs  eneis,  niais 
n m ut  tenir  compte  que  X action  se 
déroute  dans  e Audi  et  qu’on  u’ext 
pas  soute  ue  gestes  à Marseille...  Jac- 
que.itie  iloniu.t,  tres  ueiie,  u’a  pas  une 
très  grande  assurance,  mais  eue  1 ae- 
quiérera  rapidement.  Mirei  le  Bart, 
tres  lide  du  Altdi,  chante  agréai). e- 

HKllt. 


INuiutiKB flüNo  SOUS-MARINES 

(G) 

Documentai,  e (10  min.) 

OPTIMAX  FILMS 


Origine  : Française.  Prod.  : Oplimux 
films.  Réal.  : Pierre  de  llérain. 
Première  Paris  : Cinéma  des 

Chumps-Elystes,  6 mars  1946. 

Petit  film  très  distrayant  tourné  à 
l’Institut  Océanographique  de  Monaco 
et  montrant  les  mœurs  et  les  évolu- 
tions de  divers  poissons  et  mol  usqurs 
cinémaiogr.iphié.  s dans  l’intimité.  Belle 
photo.  Commentai  es  amusants.  Un  do- 
cumentaire récréatif. 


Irène  (G) 

Comédie  gaie  (95  min.) 

(Version  originale) 

RKO  RADIO 


Origine  : Américaine. 

Production  : RKO  Radio  (//.  Wilcox). 
Réalisation  : Herbert  Wilcox. 
Musique  : Harry  Tierney  et  Joseph 
McCarthy. 

Interprètes  : ANNA  NEAGLE,  RAY 
MILLAND,  Roland  Young,  May  Rob- 
son.  Rillie  Rurke. 

Première  représentation  (Paris)  : 

20  mars  1946. 


EXPLOITATION.  — Il  semble 
que  cette  production  américaine 
réalisée  en  1 939  n’ait  été  sortie 
que  pour  la  présence,  parmi  les 
interprètes,  de  Ray  Milland  qui 
vient  de  remporter  I’  « Oscar  » 
1945.  C’est  en  effet  une  comédii 
sans  grande  originalité.  Une  sé- 
quence en  couleurs  veut  mettre  en 
valeur  la  toilette  et  la  beauté 
d’Anna  Neagle. 

SCENARIO.  — Irène  O’Dare  (Anna 
Neagle),  petite  employée  dans  un  ma- 
gasin d'ameublement , effectue  une  li- 
vraison chez  une  cliente.  Elle  rencon- 
tre chez  cette  cliente  lin  jeune  invité. 
Dan  (Ray  Milland)  qui  lui  demande 
de  la  revoir.  Ils  se  rencontrent  phi- 
sieurs  fois  et  Dan,  voulant  aide.  hene. 
la  fait  engager  comme  mannequin  chu 
Mme  Lucie,  couturière  en  vogue.  La 
jeune  fille  doit,  un  soir,  se  rendre  à 
un  bal  de  nuit  avec  une  robe  de  'o 
maison  Lucie,  mais  chez  elle,  une  de 
ses  amies  renverse  un  plat  sur  la  toi- 
lette. Elle  vient  au  bal  avec  tire  robe 
invraisemblable  qui  a un  grand  succès. 
Ce  succès  incite  le  directeur  de  la  mai- 
son de  couture  à donner  une  publicité 
monstie  à Irène  qui,  habillée  par 
Mme  Lucie,  est  de  tous  les  événements 
élevants,  de  toutes  les  jiremiè  es.  Dan 
l'apprend.  Il  s'inquiète.  Quand  il  rentre 
d'une  croisière  dans  le  Pacifique  c’ei,! 
pour  apprendre  qu’ Irène  et  son  ami 
Rob  vont  se  marier.  Fort  heureiisemen1, 
Rob  s’aperçoit  à temps  qu’il  n’aime 
pas  Irène  et  rrciproqueme • I.  aussi 
Dan  épousera-t-il  la  jeune  fille. 

REALISATION.  — Si  l’on  excepte 
la  chanson  interprétée  par  Anna  Net- 
gle,  dans  des  décors  difiérents,  et  sur- 
tout 'a  séquence  en  couleurs  du  bal, 
pendant  laquelle  elle  danse  en  compa- 
gnie de  Ray  Milland,  e reste  du  filin 
est  assez  terne.  II  semble  que  l’agréable 
fantaisie  qui  préside  ordinairement  à 
Hol  y wood  à la  réalisation  de  telles 
pr  durtions,  n’a  pas  etc  heureuse  dans 
celle-ci. 

INTERPRETATION  — Ray  Mil- 
land  dans  un  rôle  très  simple  i!  est 
vrai,  a cependant  de  bonnes  séquences 
Anna  Neagle  est  dynamique  et  possède 
une  voix  agréable.  Roland  Young  et 
surtout  Bil  ie  Burke  ont  paru  à main- 
tes reprises  beaucoup  plus  drôles. 


Ma  Gosse  et  Moi  (G) 

(The  Lambeth  Walk) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

( Doublée) 

ALBERT  LAUZIN 


Origine  : Britannique. 

Production  : Capad. 

Réalisateur  : Albert  de  Courville. 
Auteur  : Opérette  « My  Girl  and  Me  ». 
Interprètes  : LUPINO  LANE,  Satly 
Grey,  Seymour  Hicks,  Norah  Ho- 
mards. 

Présentation  corporative  (Paris): 

19  mars  1946. 


EXPLOITATION.  — Film  britan- 
nique adapté  d’une  comédie  musi- 
cale qui  a remporté  à Londres  un 
énorme  succès  populaire.  Les  gags 
clownesques  de  l'acteur  anglais 
Lupino  Lane  provoqueront,  par 
instant,  une  franche  hilarité.  A 
noter  les  séquences  vraiment 
drôles  où  Lupino  Lane  s’habille 
pour  la  première  fois  d’un  gilet 
et  d’une  jaquette  et  la  danse  le 
Lambeth  Walk  où  son  dynamisme 
et  celui  de  Sally  Cray  entraînent 
toute  l’assistance, 

SCENARIO.  — Bill  Simpson  (Lu- 
pino Lane)  gagne  sa  vie  tant  bien  que 
mal  dans  te  faubourg  de  Lambeth- 
Walk  à Londres  en  prenant  des  paris 
pour  un  boockmaker.  Il  a une  petite 
amie  , Sully  (Sally  Gray)  et  doit  l’épou- 
ser. Un  beau  jour,  il  est  reconnu 
comme  étant  l'héiitier  du  comte  Bar- 
ford.  Sa  vie  change  du  coup,  ma:s 
comme  -sa  tante  veut  le  séparer  de 
Sally  pour  lui  faire  épouser  une  riche 
héritière,  il  préfère  abandonner  l’héri- 
tage et  vivie  avec  la  jeune  fille.  Heu- 
reusement celle-ci  fera  la  conquête  d'- 
là famille  Barford  et  deviendra  com- 
tesse. 

REALISATION.  — Technique  sans 
originalité  particulière,  doublage  hon- 
nête, mais  dialogue  parfois  un  peu 
commun. 

INTERPRETATION.  — LupiilO 
Lane  est  un  comique  de  classe  dont 
nous  ne  pouvons  pas  toute  ois  juger 
toute  la  va  eur  de  comédien.  Sally 
Gray  sait  être  amusante  sans  trop  de 
trivialité. 


REPRISE  DES  B AT  EL.  ERS 
DE  LA  VOLGA 

L’Union  des  Producteurs  de  Films, 
il,  boulevard  de  Strasbourg,  nous  in- 
forme que  le  film  Les  Bateliers  de  ta 
Yolja,  réa'isé  d’après  le  scénario  ori- 
ginal de  Joseph  Kessel,  a été  retenu 
dès  sa  présentation  par  le  eircuit  J’a- 
thé.  Rappelons  que  la  distribution 
comprend  : Charles  Vanel,  Pierre  Blan- 
char,  Inkijinoff,  Vera  Korène. 


L'Héroïque  Parade  (G) 

(The  Way  Ahead) 

Drame  de  guerre  (110  min.) 

(Doublé  et  V.O.) 

REGI  N A- DISTRIBUTION 


Origine  : Britannique. 

Production  : Two  Cities  Film. 
Réalisation  : CABOL  BEED. 
Auteurs  : Scénario  original  d’E: 
Ambler.  Adapt.  el  dialogue  : El 
Ambler  et  Peter  Ustinov. 
Producteurs  : Norman  Walter 
John  Sutro. 

Producteur  associé  : Stanley  Ha 
nés. 

Prises  de  vues  : Guy  Green. 
Décors  : David  Ravnseley. 
Musique  : William  Alway. 
Interprètes  : DAVID  NIVEN,  Ha 
mond  Huntley,  Billy  Hartnell,  S!a 
ley  Holloway,  James  Donald,  I 
nelope  Ward,  Renée  Ascherson,  H 
ry  Jerrold. 

Première  Représentation  (Paris. 

3 avril  1946,  Gaumont-Palace. 


EXPLOITATION.  Excellent 

production  souvent  émouvant' 
toujours  très  sobre,  dépouillée  c 
toute  intrigue  romanesque,  puii 
que  seules  des  silhouettes  fém 
nines  sont  entrevues  La  premièr 
partie  du  film  est  traitée,  à I 
fois,  avec  une  réserve  toute  ai 
glaise  et  une  franchise,  un  ni 
turel  rarement  atteint.  Interpri 
té  par  des  artistes  toujours  tr* 
justes,  ce  film  provoque  tout  a 
long  un  énorme  et  constant  ir 
térêt. 

SCENARIO.  — Après  la  campaijt 
de  France  de  1940,  le  gouverncmei 
britannique  pousse  sa  production  i 
guerre.  Ejn  1941,  il  décide  de  mob 
User  un  certain  nombre  d’homme 
i car  ils  seront  indispensables  sur  U 
théâtres  d’opérations  extérieurs.  Di 
Anglais  venant  de  toutes  les  classi , 
de  la  société,  de  toutes  les  profe 
sions,  se  i etrouvent  dans  un  ram 
d’entrainement.  Aucun  ne  semb 
prendre  goût  à ce  nouveau  métier  i 
fantassin,  surtout  d cause  de  leur  in 
trucleur,  le  sergent  d’active  Flechlne 
Leur  lieutenant  pourtant,  réserids 
lui  aussi,  les  comprend  et  les  aim 
mais  laisse  faire  le  sergent  qui  fin 
par  obtenir  d’eux  de  réelles  piouessi 
à l’entraînement. 

Un  peu  plus  tard,  ces  fantassii 
embarquent  à bord  d’un  transpor 
Une  merveilleuse  camaraderie  les  réi 
nit  tous,  officiers,  sous-officiers  c 
soldats  et  lorsqu’ils  devront,  en  Afr 
que  du  No-:d,  résister  à l’ennemi  ail  i 
mand.  tous  feront  leur  devoir  avi 
la  même  conscience. 

REALISATION.  — Quelques  doci 
ments  d’actualités  ont  été  incorpore 
au  film  lui-même  et  un  montage  ri 
marquable  contribue  puissamment  a 
réalisme  frappant  de  certaines  s 
quences  vraiment  p'.eines  d’un  moi 
ventent  intense. 

Il  est  toutefois  possible  de  formait1 
un  léger  reproche  : le  début  du  liii 
ne  semble  pas  avoir  été  construit  tri 
nettement  et  donne,  de  ce  fait,  ur 
impression  un  peu  chaotique. 

INTERPRETATION.  — Excellent 
David  Niven  est  un  officier  britaT 
nique  racé  et  distingué.  Les  autre 
rôles  sont  très  bien  tenus. 


« HITLER  VIT-IL  ? » 

Un  documentaire  sensationnel  vier 
d’être  réalisé  à Hollywood  sur  eetl 
question  à laquelle  chacun  apporte  s 
solution,  mais  qu’aucun  témoignas 
probant  n’a  pu  résoudre  encore... 

Ce  court  sujet,  appelé  à susciter  d 
nombreux  commentaires  sera,  procha 
nement  distribué  en  Europe  par  it 
soins  de  Warner  Bros.  Des  version 
espagno  es,  portugaises,  allemande.1 
françaises  et  même  chinoises  sont  ai 
tucllement  en  cours  d’exécution. 

Rappelons,  enfin,  que  Hitler  vit-il 
a reçu  à l’Académie  des  Arts  et  Scieii 
ces  cinématographiques  le  titre  (I 
« chef-d’œuvre  du  court  sujet  documer 
taire  » ce  qui  est  la  plus  sûre  garanti 
de  sa  qualité  et  de  son  intérêt. 
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ohn  Cutting  à Paris 


Contacts  Disney*Gémeaux  ? 


John  Walter  Cutting,  l’un  des  tous  premiers 
llaborateurs  de  Walt  Disney  qui  est  mainte- 
int  directeur  des  services  étrangers  de  ses 
oductions,  séjourne  actuellement  à Paris.  11 
rendra,  par  la  suite,  dans  divers  pays  d’Eu- 
pe  pour  y étudier,  paraît-il,  les  différenis 
ractères  des  musiques  populaires  et  folklo- 
ques.  , 

Cependant,  il  semble  que  son  séjour  à Paris 
it  dicté  par  d’autres  raisons.  Depuis  son 
rivée,  de  nombreuses  rencontrs  avec  Wal- 
ce  Feignoux,  représentant  en  Europe  Conti- 
ntale  des  Walt  Disney.  Productions  Ltd,  Paul 
■imault  et  André  Sarrut  de  la  Société  fran- 
i ise  « Les  Gémeaux  » laissent  supposer  que 
: grands  projets  sont  en  cours  d’élaboration, 
agirait-il  d’établir  des  contacts  professionnels 
i vue  de  réaliser  des  travaux  en  coopération? 
Attendons  des  informations  complémentaires 
li,  souhaitons-le,  seront  favorables  au  Des- 
in  Animé  français  et,  en  particulier,  à la  sym- 
ftthique  équipe  des  « Gémeaux  ,,  dont  les 
Jielques  films  déjà  réalisés  laissent  percevoir 
îe  parfaite  compréhension  de  leur  art. 

f 

omination  de  Roger  Guattary 


Nous  sommes  heureux  d’apprendre  la  nomi- 
làtion  de  M.  Roger  Guattary  au  poste  de  direc- 
ur  de  _ la  publicité  de  la  Société  Gaumont- 
agle  Lion  et  de  C.P.L.F.-Gaumont . M.  Guat- 
ry  supervisera,  de  plus,  la  publicité  du  dépai- 
ment  « Production  » de  la  S.N.E.G. 


ACTUALITÉS  DU  5 AVRIL 


ACTUALITES  FRANÇAISES  n«  14  (348  m.). 
Iiampionnat  de  ping-pong  à New  York.  Tournoi  de 
iwling  à Buffalo.  Course  d’aviron  Oxiord-Cam- 
■idge.  Ecosse,  le  Français  Pujazon  enlève  le  «Cross 
|:s  Six  Nations  ».  Savoie,  M.  Francisque  Gay  rend 
bminage  aux  héros  du  Plateau  des  Glières.  Paris, 
lapeaux  de  printemps.  New  York,  l’incident  Gro- 
i iko  au  Conseil  de  Sécurité.  Comment  on  a réparé 
pont  de  Chalampe  sur  le  Rhin.  Vers  le  Pôle  : 
marine  amérimine  participe  aux  expériences 
; l’expédition  « Bœuf-Musqué  ».  Sud  Tunisien  : 
tploits  de  la  police  du  désert.  Les  incidents  de 
Vallée  d’Aoste. 

G AU  MO  NT- ACTUALITES  n»  1 O.  Le  match 
aviron  Oxford-Cambridge.  Quarts  de  flnale  Stade 
rançais-Olympique  Marseille.  Interview  de  M.  Mi- 
îelet,  ministre  des  Armées.  Le  cuirassé  américain 
Missouri  » embarque  le  corps  de  l’ambassadeur 
î Turquie  aux  Etats-Unis.  La  conférence  de  l’O.N.U. 
e procès  de  Nuremberg  : Hermann  Gœring  devant 
s juges.  Franck,  ex-gauleiter  de  Bohême,  jugé  en 
chéaoslovaquie.  Anniversaire  de  ,'a  mort  de  Branly. 
orte-avion  américain  dans  les  eaux  arctiques.  Bé- 
■édiction  d’un  cirque  à Blois.  Le  carnaval  à Rennes, 
lterview  de  Pierre  Dac. 

ECLAIR-JOURNAL  n*  14  (355  m.).  La  Mi-Ca- 
ime  à Paris.  Réunion  du  Conseil  de  Sécurité  à New 
ork.  Essais  d’avions  lance-fusée  aux  Etats-Unis, 
a télévision  au  service  de  la  reconnaissance  aé- 
enne. 

Les  civils  japonais  sont  soumis  à la  désinfection 
itityphique.  Goering  dépose  à Nuremberg.  Puja 
m enlève  'e  22°  Cross  des  Nations.  Au  Parc  des 
rinces,  l’Armée  Britannique  bat  l’Armée  Fran- 
cise. Match  de  catch  Johnson-Brooks. 

FOX-MOVIETONE  N°  1 3 (337  m.).  La  Mi  Carême 
Paris.  Messagères  du  goût  français.  « Témoignage  » 
e Goering  à Nuremberg.  Au  cirque,  bénédiction  des 
aimaux.  92°  Oxford-Cambridge.  Cyclisme  : Victoire 
gu  routier  Cassi.  Triomphe  des  Français  dans  le 
ross  des  Six  Nations.  Un  nouvel  avion  géant.  Grand 
icendie  dans  les  docks  de  Yokohama.  Réception  à la 
mr  de  Roumanie.  Réunion  du  Conseil  de  Sécurité 
je  l’O.N.U.  Manœuvres  dans  l’Océan  Arctique. 

PATHE-JOURNAL  N°  14  (350  m.).  Les  obsèques 
l’Octave  Aubry.  Le  procès  de  Nuremberg.  Dorlan, 
erre  brû  ée.  Liban  : embarquement  des  troupes 
rançaises.  En  Amérique  : bombes  volantes.  New 
ork  : Conseil  de  Sécurité  de  l’O.N.U.  Les  sports  : 
Itatch  : Rex  Gable-Bonneville.  Télévision  à bord 
es  avions  américains.  Pôle  Nord  : nouveaux  trac- 
eurs à chenille.  La  mode  en  U.R.S.S.  La  Mi-Carême 
Paris.  Le  carnaval  au  Cameroun.  Moscou  fête  le 
arnaval. 


“Les  J 3”  en  exclusivité  au 
Rex  et  à l’Eirpire 


Nous  apprenons  que  le  film  de  Roger  Ri- 
chebé,  Les  J 3,  d’après  la  pièce  à succès  de  Ro- 
ger Ferdinand,  sortira  prochainement  en  exclu- 


Gisèle  Pascal  et  Tramel  dans  une  scène  du  film 
de  Roger  Richebé  : Les  J 3, 
d’après  la  pièce  de  Roger  Ferdinand. 

(Films  Richebé.) 

sivité  à Paris  dans  les  deux  grandes  salles  du 
« Rex  » et  de  1’  « Empire  ». 

Rappelons  que  ce  film,  qui  vient  de  rempor- 
ter un  triomphal  succès  à Marseille  et  sur  la 
Côte  d’Azur  est  interprété  par  Gisèle  Pascal 
Gérard  Néry  et  Ferdinand  Fabre. 

+ 

Le  Festival  du  Film  à Lyon 
s’est  terminé  après  deux 
semaines  de  succès 


Lyon.  — M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  gé- 
néral de  la  Cinématographie  Française,  a pré- 
sidé, le  vendredi  15  mars,  la  séance  d’inaugu- 
ration du  Festival  du  Film  organisé  à Lyon 
par  la  Maison  de  la  Pensée  Française  et  le 
Film-Club,  sous  l’égide  de  la  Cinémathèque. 

■M.  Fourré-Cormeray  a rappelé  en  quelques 
mots  l’évolution  du  Cinéma  et  la  place  consi- 
dérable qu’il  occupe  dans  la  vie  d’une  nation  : 

« 350  millions  d'entrées  sont  enregistrées  an- 
nuellement en  France  »,  a-t-il  dit  et  il  a mon- 
tré que  l’Art  cinématographique  avait  depuis 
quelque  temps  seulement  une  histoire,  une  so- 
ciologie qui  devaient  être  révélées  au  grand 
public. 

Présenté  par  l’éminent  écrivain  Gabriel  Che- 
valier, Président  de  la  Maison  de  la  Pensée, 
M.  Jean  Grémillon  a montré  les  prodigieux 
témoignages  humains  et  sociaux  que  le  Cinéma  | 
apporta  en  un  demi  siècle.  Des  extraits  de  Ton- 
nerre sur  le  Mexique,  de  La  Passion  de  Jeanne 
d’Arc,  de  La  Naissance  d’une  Nation,  de  Griffith, 
de  documentaires  sur  les  grèves  d’Amérique 
furent  commentés  par  le  metteur  en  scène  de 
Lumière  d’Eté  et  du  Ciel  est  à nous. 

Des  fragments  de  films  historiques  françav, 
et  étrangers  furent  également  projetés  et  il- 
lustrèrent les  intéressants  aperçus  de  M.  Jean 
Grémillon  sur  le  rôle  du  metteur  en  scène  de- 
vant l’Histoire. 

Le  mardi  19  mars,  J. -G.  Auriol  fit  une  bril- 
lante conférence  au  cinéma  « Royal  » sur  le 
« Cinéma  et  l’Humour  »,  avec  des  extraits  de 
films  de  Max  Linder,  Mac  Sennett,  Frank  Capra, 
René  Clair  et  Charlie  Chaplin. 

Le  22  mars,  au  « Pathé-Palace  » eut  lieu 
un  « Hommage  aux  Frères  Lumière  » pa. 

M.  André  Allix,  Recteur  de  l’Université  de 
Lyon,  suivi  d’une  conférence  de  Georges  Sadoul 
sur  » Les  Débuts  du  Cinéma  ». 

Le  Festival  s’est  poursuivi  le  6 mars  par  uni 
conférence  de  Pierre  Kast  « Le  Cinéma  d’Avanf- 
Garde  est-il  mort  » ; le  29  mars  par  une  confé- 
rence de  Jean  Painlevé  Le  Cinéma  et  le  Docu- 
ment. La  clôture  eut  lieu  le  2 avril  par  une  soirée 
au  « Pathé-Palace  » consacrée  à « Cinéma  1 t 
Réalité  »,  avec  projection  des  films  de  Jean 
Vigo,  A propos  de  Nice  et  de  René  Clément, 
Bataille  du  Rail. 

Jean  Clère. 


L’Assemblée  Générale 
des  Employés  du  Spectacle 

La  Motion  votée 

Le  Syndicat  Général  des  Employés  des  Spec- 
tacles nous  adresse  le  texte  de  la  motion  votee 
lors  de  son  assemblée  générale  du  21  mars  194(i. 

Les  employés  des  Spectacles  réunis  en  as- 
semblée générale  le  21  mars  1946. 

Après  avoir  entendu  les  responsables  syndi- 
caux sur  tous  les  problèmes  revendicatifs  du 
moment. 

Félicitent  les  membres  du  Bureau  pour  leur 
action  énergique  ayant  abouti  à la  promulga- 
tion du  décret  permettant  le  contrôle  de  l’ein- 
bauch„ge  et  du  licenciement.  A ce  sujet,  regret- 
tent les  lacunes  qui  engendrent  encore  des  in- 
justices intolérables.  C’est  pourquoi  ils  récla- 
ment le  bénéfice  du  recours  devant  le  Ministre 
du  Travail  au  cas  où  certains  inspecteurs  du 
Travail  jugeraient  bon  d’accorder  des  autorisa- 
tions de  licenciements.  Réaffirment  leur  volonté 
d’indépendance  à l’égard  de  tous  les  partis  po- 
litiques et  de  tous  les  gouvernements. 

Ils  condamnent  la  participation  gouverne- 
mentale des  militants  fédéraux  et  confédéraux. 
Considèrent  que  les  positions  révolutionnaires 
sont  toujours  compromises  au  bénéfice  des 
synthèses  boiteuses. 

Ils  mandatent  leurs  responsables  pour  dé- 
fendre l’indépendance  du  syndicalisme  et  font 
confiance  aux  camarades  POMPON  et  LE 
BOURRE  pour  les  représenter  devant  les 
Congrès  Syndicaux. 

En  ce  qui  concerne  tout  spécialement  le 
Congrès  confédéral,  ils  mandatent  LE  BOURRE 
pour  toutes  interventions  qu’il  jugerait  utiles 
au  cours  des  différents  débats  en  tenant  compte 
des  principes  définis  ci-dessus. 

Protestent  contre  la  politique  de  blocage  des 
salaires  qui  apparaît  comme  une  véritable  du- 
perie au  regard  de  la  montée  croissante  de? 
prix. 

Proclament  qu’un  syndicalisme  fort  et  indé- 
pendant est  seul  capable  de  battre  le  capita- 
lisme toujours  puissant  qui  tente  de  se  camou- 
fler habilement  sous  des  formes  paternalistes. 

Engagent  les  délégués  d’entreprises  à une 
méfiance  devant  les  propositions  patronales 
tendant  à faire  accepter  des  responsabilités 
économiques  alors  que  leur  pouvoir  est  pure- 
ment consultatif. 

Se  séparent  en  exprimant  leur  satisfaction 
d’avoir  à leur  tête  une  équipe  de  militants  ac- 
tifs dégagés  de  toute  considération  politique 
et  décidés  à l’action  la  plus  énergique. 

4 

Succès  en  Belgique 
des  Films  Minerva 

A Bruxelles,  à l’occasion  d’une  brillante  se- 
maine d’exclusivité  des  films  de  la  maison  fran- 
çaise Minerva,  M.  Gaston  Isoux,  Directeur  Gé- 
néral de  Filmagic  à Bruxelles,  a reçu  le  Direc- 
teur Commercial  parisien  de  Minerva,  M.  Robert 
Lenglet. 

Ce  dernier  a pu  voir  affichés  en  même  temps 
dans  la  capitale  belge  : 

Au  « Cinéac  Centre  » : Le  Jugement  Dernier, 
qui  passe  également  en  ce  moment  au  « Ci- 
néac » de  Liège  (2e  semaine  dans  les  deux  ville?  . 

En  « Tridem  » : « Marivaux-Fathé  Palace  » 
et  le  « Roy  »,  La  Fille  aux  Yeux  Gris. 

Il  est  à noter  que  c’est  la  première  fois  depuis 
la  Libération  que  ces  trois  grandes  salles  de 
Bruxelles  affichent  simultanément  le  même 
grand  film. 

Enfin,  au  <>  Queens  Hall  »,  Goupi  Mains-Rou- 
ges était  projeté  en  reprise  en  même  temos 
qu’une  nouvelle  sortie  sur  les  grands  Boule- 
vards à Paris  et  que  l’exclusivité  de  New  York. 

M.  Lenglet  a félicité  vivement  M.  Isoux  des 
magnifiques  résultats  qu’il  a obtenus  et  l’a  as- 
suré que  devant  de  tels  efforts  pour  la  diffu- 
sion des  grands  films  français  en  Belgique,  le 
Directeur  Général  de  Minerva  en  France,  M.  Ray- 
mond Dervaux  serait  certainement  encouragé 
dans  l’élaboration  de  ses  prochaines  produc- 
tions, malgré  les  difficultés  présentes. 
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Origine  : Française. 

Prod  : René  Risacher. 

Réal.  : Antoine  Payen. 

Musique  : Maurice  Thiriel. 
Présentation  : Paris.  13  mars  1916, 
Balzac. 


Cette  œuvre,  qui  ne  manque  pas 
d’originalité,  nous  offre  une  ravis- 
sante fraîcheur  et  sa  technique  ne 
laisse  rien  à désirer.  On  peut  signa- 
ler quelques  gags  très  heureux,  comme 
la  fabrication  des  moutons  au  moule, 
et  on  doit  souligner  l’intense  poésie 
qui  se  dégage  de  l’ensemble.  La  cou- 
leur est  un  plaisir  pour  les  yeux  et 
la  musique  excellement  adaptée,  fait 
si  bien  corps  avec  l’action  que,  tout  en 
félicitant  Antoine  Payen  pour  ses 
charmants  dessins,  il  serait  injuste 
de  ne  pas  signaler  l’habileté  avec  la- 
que le  Maurioe  Thiriet  les  a mis  en 
valeur. 

Ce  film  plaira  certainement  à tous 
les  spectateurs  : ils  n’apprécieront 
lias  seulement  un  nouvel  effort  fran- 
çais, mais  un  spectacle  de  qualité.  On 
peut  même  dire  plus  : on  a l’impres- 
sion de  se  trouver  devant  un  nouveau 
« style  » dans  le  dessin  animé.  M.  Re- 
né  Risacher  peut  être  fier  de  cet  heu- 
reux résultat. 


L’APPEL  DES  CS  M ES  (Ci) 
Documentaire 

BLOC  NOTES  FILM 


Origine  : Française.  Prod.  : R.  A. 
Film  de  Gioanni.  Réal.  : Alain  Pol. 
Musique  : Jacques  Fuller.  Présenta- 
tion» : Paris,  13  mars  1946,  « Balzac  ». 

La  montagne  offre  mille  aspects  di- 
vers à ceux  qui  savent  la  comprendre 
et  l’aimer.  Un  peu  sceptique,  le  specta- 
teur redoute  le  déjà  vu  et  tout  de  suite 
il  est  pris  par  la  beauté  des  images 
et  le  grand  souffle  d’air  pur  qui  s en 
dégage.  Dans  un  tel  cadre,  l’homme 
semble  écrasé  par  la  nature  et  ses  el- 
lorts  prennent  tout  le  sens  d’un  drame. 

Alain  Pol  a su  choisir  ses  images  et 
il  a su  conserver  à sa  démonstration 
sportive,  ce  naturel  et  cette  simplicité 
qui  nous  émeuvent  parce  que  nous 
sentons  inconsciemment  la  vérité  de 
chaque  attitude  et  de  chaque  geste. 

La  photographie  est  de  toute  beauté. 
On  ne  peut  concevoir  une  propagande 
mei  leure,  ni  plus  intelligente  pour 
l’alpinisme.  Nous  aimons  que  nos  hom- 
mes et  nos  paysages  de  France  soient 
ainsi  présentés  et  nous  souhaitons  la 
plus  large  diffusion  à ce  lilm  de  qua- 
lité, car  il  ne  peut  que  nous  faire  hon- 
neur en  franchissant  les  frontières. 


ALLO  PARIS,  ICI  LONDRES  (G) 

Documentaire  rétrospectif  sur  la  radio 
(15  min.) 

JEAN  MINEUR 


Origine  : Française.  Production  : 
J.  Mineur.  Réalisateur  : René  Marco'l. 
Assistant  : Jacques  Guymont.  Opéra- 
teur ! M arius  Roger.  Musique  : 
Bozza.  Dir.  Production  : Geneviève 
Blondeau.  Présentation  Corpora- 
tive : Balzac,  19  mars  1940. 

On  pourrait  classer  ce  film  dans  as 
documents  d’histoire.  Il  nous  permet 
de  revivre  ’es  différentes  émissions  des 
radios  libres  pendant  la  guerre.  Nous 
y voyons  l’équipe  des  Français  parient 
aux  Français  : Maurice  Schumann, 
Pierre  Bourdan,  Jacques  Duchêne,  Van 
Moppés.  Pierre  Lefebvre,  Jean  Oberlé, 
Jean  Marin,  etc.,  etc.,  et  les  speakers 
de  Radio-France  et  Radio-Brazzaville. 
Nous  revivons  également  les  premières 
heures  de  la  nouvelle  Radiodiffusion 
française,  l’appel  aux  armes  de  Pierre 
Grenessë,  la  rentrée  au  micro  de  Jean 
Guignebert  et  l’interview  de  M.  Luizet 
pendant  l’insurrection. 

A part,  quelques  fautes  de  goût  dans 
la  réalisation  des  scènes  de  la  Libéra 
tion,  ce  film  présente  le  grand  intérêt 
de  conserver  vivants  et  en  pleine  acti- 
vité. les  animateurs  de  ces  émissions 
tant  écoutées  pendant  les  années  som- 
bres. Belles  photos,  sans  grand  relief, 
quelques  longueurs. 


Sketch  comique  (20  min.) 

CINE-SELECTION 


Origine  : Française.  Prod.  : Ciné- 
Sélection.  Auteur-réal.  : Georges 
Chaperot.  Assistant  : Planché.  Pri- 
ses de  vues  : Baehelet.  Musique  : 
Claude  Arrieu.  Interprètes  : Hussc- 
not  et  Grenier.  Présentation  : Paris, 
mercredi  10  mars. 


Amusant  court-sujet  dans  le  genre 
« entrée  de  clowns  ».  Ce  comique 
qui  s’inspire  de  la  farce  est,  avant 
tout,  un  comique  d’objets  et  de  situa- 
tions, fort  bien  servi  par  les  deux 
interprètes,  Husscnot  et  Grenier,  le 
film  comporte  aussi  que'ques  procédé" 
du  dessin  animé,  notamment  la  liai- 
son du  rythme  de  la  musique  et  des 
images  qui  s’applique  fort  bien  aux 
i Imitions. 

M.  Petit  pont.  Français  moyen,  est 
désespéré  parce  que  sa  femme  et  sa 
bonne  Vont  quille.  Ecœuré,  il  décide 
de  se  suicider,  mais  un  peintre  en 
bâtiment  qui  ravale  la  façade  de  l’im- 
meuble nii  habile  Pelitpont,  Arthur , 
chante  sur  son.  échaffaudage.  Les 
hommes  font  connaissance,  sympa 
thisent  et  se  racontent  leurs  malheurs. 
Pendant  que  Petilpoitt  reprend  goût 
cl  la  vie,  grâce  à une  bouteille  de  fine 
et  il  l'o])timisme  d’Arthur,  celui-ci. 
l’ivresse  aidant,  devient  de  plus  en 
plus  sombre  parce  qu’il  est  trompé, 
lui  aussi,  par  sa  femme  et  son  meil- 
leur ami.  Il  veut  même  se  suicider 
avec  le  revolver  que  tenait  tout  il  l'heure 
Pelitpont.  Ce  dernier  l’en  empêche  et 
l'un  pourchassant  l'autre,  les  deux 
nouveaux  amis  démolissent  le  mobi- 
lier si  cher  à M.  Petitpont. 


LE  DIEU  HASARD  (G) 

Documentaire  de  variétés  (15  min.) 

RADIO-CINEMA 


Origine  : Française.  Prod.  : Ar- 
tisans d’Art  du  Cinéma.  Réal.  : Jea.i 
Régnier.  Prises  de  vues  : Daniel 
Chacun.  Musique  : Marcel  Kapps. 
Complément  de  Sidi-Brahim. 


C’est  toute  la  part  du  hasard  dans 
les  grandes  inventions  que  traite  ce 
film  à la  fois  très  intéressant  et  ré- 
créatif. /Le  scénario  représente  une 
érudition,  une  conscience  dans  les  re- 
cherches et,  pour  tout  dire,  une  pa- 
tience et  un  travail  de  bénédictin. 

Ce  mérite  est  déjà  grand.  Il  est 
digne  d’un  artisan  probe  et  enthou- 
siaste de  son  métier;  il  est  tout  à 
''honneur  de  Jean  Régnier.  Toutefois, 
il  n’est  pas  son  seul  mérite.  Jean 
Régnier  a su  trouver  dans  ce  vaste 
domaine  l’étincelle  de  génie  qui  con- 
duit à la  découverte,  il  a su  nous 
présenter  ce  fait  sans  longueurs  ni 
verbiages  inutiles,  et  i'  a su  le  faire 
avec  aisance,  avec  élégance  dirait-on 
même,  sans  paraître  gêné  par  la  mul- 
tiplicité des  cadres,  des  personnages 
et  surtout  des  détails,  qui  tous  mar- 
quent son  scrupule  de  vérité. 

Ce  film  a l’é’oquencc  de  l’histoire 
quand  elle  est  exposée  sans  fard. 
C’est  une  leçon  sans  pédanterie  que 
nous  acceptons  avec  joie.  Elle  sou- 
ligne au  passage  la  part  des  nôtres; 
c’est  une  raison  de  p’us  de  l’admirer 
et  de  féliciter  chaleureusement  soi 
auteur,  qui,  avec  des  moyens  certai- 
nement limités,  a réussi  là  un  véri- 
table tour  de  force. 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE  DU  29  MARS  AU  4 AVRIL 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


La  Fin  dit  Jour  (reprise)  (31  mars), 
Studio  One. 

La  Bête  Humaine  (reprise)  (5  avril), 
Curzon. 


FILMS  RUSSES 


Military  Secret  (31  mars),  Tallet-. 
Parade  des  Sports  à Moscou  (25 
mars),  Leicester  Sq.  Theatre. 


FILM  SUISSE 


Une  Femme  disparatt  (5  février), 
Academy. 


FILMS  AMERICAINS 


The  Postman  always  rings 
twice  (29  mars),  Empire. 

Abilene  Town  (29  mars),  London 
Pavilion. 

Renegades  (24  mars),  Gaumont  et 
Marble  Areh  Pavilion. 

The  Bride  wasn’t  willing  (22  mars), 
Leicester  Sq.  Theatre. 

The  Bells  of  SI.  Mary’s  (22  mars), 
Carlton. 

The  Losl  Week-End  (reprise)  '22 
mars),  Plaza. 

The  Corn  is  green  (22  mars), 
Warner. 

Pinoccliio  (reprise),  (17  mars),  New 

^ Gallery. 


FILMS  BRITANNIQUES 


The  Captive  Heart  (2  avril), 
Odeon  Leicester  Sq. 

The  Seventh  Veil  (repr.)  17  mars), 
Tivoli. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


Le  titre  “JE  SUIS  UN  ÉVADÉ” 
est  la  propriété  de  Warner 
Bros 

Une  nouvelle  production  ayant  été, 
récemment  annoncée  sous  ce  titre,  la 
Société  Warner  Bros  rappelle  que 
Je  suis  un  Evadé  est  le  titre  de  l’une 
de  ses  plus  glandes  productions,  dont 
Paul  Muni  était  la  vedette  et  qui  con- 
nut, voici  treize  ans,  un  retentissant 
succès.  Une  réédition  de  ce  film  est 
actuellement  prévue. 


Réédition  de  “LA  MAISON 
DANS  LA  DUNE” 

Le  Comptoir  Français  du  Fi'm  vient 
de  rééditer  le  beau  film  de  Pierre  B?l- 
lon,  La  Maison  dans  la  Dune,  adapté 
du  roman  de  Maxime  Van  der  Meersch. 
Cette  production,  qui  fut  un  grand 
succès  d’exploitation,  est  interprétée 
par  Pierre  Richard-Willm,  Madeleine 
Ozeray,  Colette  Darfeuil  et  Raymond 
Cordy. 


CINE - CLUBS 


PARIS 

Dimanche  7 avril 

MOULIN  A IMAGES  : Sal  e S.N.C.F. 

T oui. 

Mardi  9 avril 

CINE-CLUB  46  ; Cinéma  « Delta  » 
Le  Miracle  des  Loups. 

CINE-CLUB  UNIVERSITAIRE  : Sali. 
S.N.C.F.  : Les  Pionniers. 

CERCLE  TECHNIQUE  DE  L’ECRAN 
Cinéma  « Villiers  » : Film  inédit 

CERCLE  DU  CINEMA  : Salle  Arts  e 
Métiers:  Fi  .ms  d’Emmer,  Joris  Ivens 
Eli  Lotar. 

Mercredi  lO  avril 

JEUNESSE  CINEMATOGRAPHIQUE 
Salle  de  la  Chimie  : Zéro  de  Cou 
duile.  Emile  et  les  Détectives. 

Jeudi  1 1 avril 

CLUB  FRANÇAIS  DU  CINEMA  : Sali» 
S.N.C.F.  : Les  Pionniers,  La  Piste  d i 
l'Epervier  (2P  épisode). 

CINE-CLUB  MELIES  : '«  Studio  Pi 
gal'e  » : Festival  Chariot. 

Vendredi  1 2 avril 

C.F.S.  : Salle  Ceghos  : Même  program- 
me que  la  veille. 

JEUNESSE  CINEMATOGRAPHIQUE  ; 
Salle  de  la  Chimie  : Le  Montage,  pat 
Bretonneiche. 

Samedi  1 3 avril 

RADIO  CINE  CLUB  : « Agriculteurs  » : 
Extase. 

Dimanche  14  avril 

MOULIN  A IMAGES  : Cinéma  « Ab 
bosses  »,  10  h.  : Jean  (le  la  Lunei 

BANLIEUE 

Mardi  9 avril 

Saint-Cloud  (C.F.C.)  : Emile  et  les 

Détectives,  Le  Fétiche. 

Colombes  (C.F.C.)  : La  Patrouille 
Perdue. 

Su  resnes  (C.F.C.)  : Les  Chasses  du 

Comte  Zaroff. 

Neuilly  (C.F.C.)  : I.' .Valante  et  Zéro 

de  Conduite. 

Mercredi  lO  avril 

Versailles  (C.F.C.)  : Le  Crime  de 

M.  Lange. 

PROVINCE 

Mardi  9 avril 

Montpellier  (C.F.C.)  : Le  Gros  Lut. 

Besançon  (C.F.F.)  : Harold  Lloyd. 

Annecy  (C.F.C.)  : Dernier  Milliardaire. 

Nantes  (Ecran  Nantais)  : Bouda  sauvé 
des  Eaux. 

Lyon  (C.F.C.)  : Le  Gros  Lot. 

Marseille  (C.F.C.)  : Bondi  i sauvé  des 
Eaux. 

Rouen  (C.F.C.)  : Conférence  de  M.  Jean 
Painlevé. 

Mercredi  lO  avril 

Lille  (Nord  Ciné  Club)  : Recca  et 
Samba. 

Rouen  (C.F.C.)  : Le  Roi  des  Rois. 

Tours  (C.F.C.)  : Le  Chemin  de  la  Vit. 

Vendredi  1 2 avril 

Valenciennes  (C.F.C.)  : Le  Million. 

Digne  (Ciné  Club  de  Haute  Provence): 
Extase  et  Recca. 

Biarritz  (C.F.C.)  : La  Patrouille  Per- 
due. 

Samedi  1 3 avril 

Béziers  C.F.CC.)  : Le  Gros  Lot. 

Rouen  (Ciné  Club  de  Rouen)  : Le 
Roi  des  Rois. 

Dimanche  14  avril 

Rennes  (C.F.C.)  : Les  Burlesques. 

Lundi  1 5 avril 

Chartres  (C.F.C.)  : Le  Miracle  des 

Loups. 


« VOLPONE  » 

L’amour  immodéré  de  l’or 
conduit  les  gens  aux  / lires  ex- 
trémités. C’est  ce  que  l’on  peut 
voir  dans  te  trè\s  beau  film  : 
français  Volpone,  où  le  riche 
Harry  Baur  et  son  valet  Louis 
Jouvet  jouent  des  tours  penda- 
bles fi  leurs  amis  intéressés 
Dullin,  Ledou.v  et  Tetnerson. 
L’action,  tirée  de  la  célèbre 
pièce  de  Jules  Romains  et  Ste- 
fan Zweig,  donne  à cette  su- 
per- production  de  Ile-de-Fran- 
ce-Films un  relief  et  une  verre 
qui  furent  fort  appréciés  sur 
les  écrans  français.  Il  est  à 
prévoir  que  l'étranger  fera  à ce 
grand  film  le  même  chaleureux 
accueil. 

(Communiqué.) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8a)  — — Téléphone  EL  Y née»  06-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


FILMS  l)E  COMPLÉMENT 


CRI-CRI,  LUDO  ET  L’ORAGE 

(G) 

Dessin  animé  en  couleurs  (10  min.) 

FILMS  RISACHER 


UN  RIGOLO  (G) 


15 


►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIME 


RAPHIE 

I SE 


exxxxxxxxzxxxxxxxxxxxxx: 


Marguerite  Moreno  ci  la  petite  José  Conrad  dans  Les  Malheurs  de  Sophie, 
d’après  ia  Comtesse  de  Ségur.  Prod.  Pathé-U.T.C.,  qui  passe  à Paris  en  exclu- 
sivité à J’  « Impérial  » et  au  « Cinécran  ».  tPathé-Consortiiim-Cinéma .1 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 

SEMAINE 

i DU  29  MARS  AU  4 AVRIL  4946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 

lro  SEMAINE 

La  Croisée  des  Chemins,  Coll- 
séum. 

L’Homme  qui  vendit  son  Ame, 

Normandy. 

I.a  Belle  Aventure  (2"  vision),  Acro- 
pole. 

2»  SEMAINE 

Voyage  sans  Espoir  (22  mars),  Mé- 
tropole. 

3»  SEMAINE 

Les  Enfants  du  Paradis,  Marivaux, 
Pathé-Palace. 

24  heures  de  Perm’,  Ambassador. 
Volpone,  Roxy. 

FILMS  AMERICAINS 

lr»  SEMAINE 

Sensations  1946  (V.O.),  Roy. 

4 Flirts  et  un  Cœur  (V.O.),  Ga- 
leries. 

Stupéfiant  (V.O.),  Cinévox. 

Rio  Rita  (V.O.),  Crosly-Leopold  IJ1. 

Le  Signe  de  Zorro  (V.O.),  Ciné- 
max,  Vog. 

2»  SEMAINE 

Boom  Tuwn  (V.  O.),  Queen's  et 
Caméo. 

3»  SEMAINE 

Justice  des  Hommes  (V.O.),  Aren- 
berg,  Stuart. 

La  Proie  du  Mort  (V.O.),  Beaux- 
Arts. 

4»  SEMAINE 

L'Imposteur  (Jean  Gabin)  (D.), 
Palladium. 

FILMS  BRITANNIQUES 

2»  SEMAINE 

! Sublime  Sacrifice  (V.  O.),  Ciné- 

monde, A.B.C. 

Johnny  Frenchmun  (V.O.),  Scala. 

3»  SEMAINE 

/.c  Voleur  de  Bagdad , Churchill. 

•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMÉRICA  LATINA  • 

LES  PROGRAMMES 

A CENÊVE 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

SEMAINE  DU  29  MARS  - 
AU  4 AVRIL  1946 

FILMS  FRANÇAIS 

Mermoz,  A.B.C. 

Le  Secret  de  Mme  Clapain, 

Mollard. 

Après  Mein  Kampf,  mes  Cri- 
mes, Hollywood. 

Signé  Picpus,  Corso. 

! Une  Vie  de  Chien,  Rio. 

1 Défense  d’ Aimer,  Trianon. 

Tempête  sur  Paris,  Carouge. 

La  Loi  du  Nord,  Central. 

FILMS  AMERICAINS 

Embrassez-moi  (V.F.),  Apo’lo. 
Jeanne  xte  Paris  (Michèle  Mor- 
gan), Rialto. 

Gypsy  Wildcat,  Studio-10. 
Hollywood  Parade  (2e  sem.),  Rex. 

— — 

BULLETIN  DE  SANTE 

= M.  Daniel  Bauby  vient  de  subir  u’e 
grave  opération  chirurgica'e  qui  l’éloi- 
gnera pendant  plusieurs  semaines  des 
milieux  cinématographiques.  Nous  lui 
souhaitons  nos  meilleurs  vœux  de  "é- 
tabllssement  et  espérons  le  voir  rapi- 
dement reprendre  place  dans  notre  cor- 
poration. 

NAISSANCE 

= Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  naissance  de  Denis  Roy,  petit  fils 
de  notre  Directeur,  M.  Valéry  Roger. 

MARIAGE 

= Nous  apprenons  le  mariage,  célébré 
dans  l’intimité  le  19  mars,  de  nos  ex- 
cellents confrères  France  Roche,  de 
« Cinévie  »,  et  François-Charles  Bauer 
(François  Chalais),  de  « Carrefour  ». 

DEUILS 

— Nous  apprenons  le  décès  de  M.  Clé- 
ment Lair,  Président  du  Conseil  d’ Ad- 
ministration de  la  Socité  Kodak  Pathé, 
Administrateur  de  l’Union  des  Indus- 
tries Chimiques  et  de  la  Société  Fran- 
çaise de  Photographie,  survenu  à Pa- 
ris Te  31  mars  1946,  dans  sa  60e  année. 
I.es  obsèques  ont  eu  lieu  le  3 avril  en 
l’Eglise  Saint  Ambroise. 

= On  annonce  le  décès  de  M.  Gabri  1 
Julien,  Administrateur  de  la  Pliotj- 
gravu're  du  Panthéon,  survenu  1? 
31  mars  1946,  dans  sa  63°  année.  Les 
obsèques  ont  eu  lieu  le  3 avril,  en 
l’église  Notre-Dame  de  Saint-Mandé. 


CROIX  DE  GUERRE 

= Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
la  Citation  à l’OiUre  de  la  Division 
des  Réseaux  « Evasion  »,  de  M.  et  Mme 
Touquet,  qui,  à la  suite  de  leur  action 
courageuse  dans  ia  Résistance,  furent 
arrêtés  en  1944  et  déportés  en  Alle- 
magne. Mme  Lucienne  Touquet  ippar- 
tient  à notre  corporation  depuis  de 
longues  années  et  fui  pendant  vingt 
ans  la  dévouée  et  fidèle  col  aboratrice 
de  notre  regretté  ami  Clément  Guillni- 
mou. 

« LA  TECHNIQUE 
CINEMATOGRAPHIQUE  » 

Notre  excellent  confrère  La  Techni- 
que Cinématographique  (122,  avenue 
de  Wagram,  Paris-17»)  nous  prie 
d’informer  ses  abonnés  ci  lecteurs  que 
son  prochain  numéro  (n°  18)  ne  pa- 
raîtra que  le  11  avril. 

PRESENTATION 

Neustria-Films  informe  MM.  les  Dis- 
tributeurs que  la  présentation  de  son 
film  de  court  métrage  Hercule  au  Bap- 
tême avec  Sinoël  et  Gaby  Berr,  aura 
lieu  le  vendredi  12  avril  1946,  à 18  h.  30, 
au  Cinéma  « Le  Marbeuf  »,  32,  rue 
Marbeuf. 

Les  Producteurs  rappellent  que  les 
droits  d’exploitation  de  ce  film  sont 
entièrement  ’ibres,  pour  la  France  en- 
tière, les  colonies  et  l’étranger. 

S’adresser  pour  traiter  8,  rue  Cane- 
bière.  Paris-12».  DOR.  45-11,  DID.  60  33 


PARIS 

SEMAINE 

DU  3 AU  9 AVRIL  1946 

5 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 

lr°  SEMAINE 

Madame  et  son  Flirt  (Lutétia), 
Portiques,  Eldorado  (3  avril). 

Les  Malheurs  de  Sophie  (Pathé), 
Impérial,  Cinécran  (3  avril). 

Etoile  sans  Lumière  (Lux),  Fran- 
çais (3  avril). 

L'Héroïque  Parade  (Reginal, 
Gaumont-Palace  (3  avril). 

Le  Pays  sans  Etoile  (Vog),  Mar- 
beuf (3  avril). 

Mission  Spéciale  : 2"  époque  : 
Réseau  Clandestin  (C.F.D.F.), 
Paramount  (5  avril). 

Bataille  du  Bail  (Domaines),  Rex 
(3  avril). 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Regiua), 
Michodière,  Gaumont  Théâtre 
(3  avril). 

2"  SEMAINE 

Le  C'apitan  (Ciné-Sé’eetion),  Nor- 
mandie (27  mars). 

3e  SEMAINE 

Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F.), 
(2"  vision),  Cinéphone-Elysées  (20 
mars). 

4°  SEMAINE 

Jéricho  (Corona),  Balzac.  Helder, 
Vivienne,  Scala  (13  mars). 

La  Tentation  de  Barbiznn  (Con- 
sortium du  Film),  Colisée,  Au- 
bert-Palace (13  mars). 

5e  SEMAINE 

Les  Conquérants  (2°  vision)  (War- 
ner), Méliès  (6  mars). 

6e  SEMAINE 

Bataille  du  Rail  (Domaines),  Em- 
pire (27  fév.). 

7e  SEMAINE 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France), 
Caméo  (20  février). 


VERSIONS  ORIGINALES 


l™  SEMAINE 

L'Esprit  s’amuse  (C.  P.  L.  F. -Gau- 
mont), Cinéac  Madeleine  (27 

mars). 

2»  SEMAINE 

Hôtel  Impérial  (Paramount)  (repr.), 
Cinémonde  Opéra,  La  Royale 
(27  mars). 

Le  Livre  de  la  Jongle  (Résinai 
(2°  vision).  Studio  de  l’Etoiie 
(27  mars). 

La  Vie  d’une  autre  (Films  Sten- 
tor) (renrise).  Ciné-Presse-E’y- 
sées,  lladio-Ciné-Opéra  (27  mars). 

André  Hardi 1 va  dans  le  Mande 
(M.G.M.)  (reprise),  Elysées-Cint- 
ma  (27  mars)'. 

3»  SEMAINE 

Irène  (R. K. Or).  Avenue  (20  mars'. 

Scarfare  (reprise).  Ermitage,  Max 
Linder  (20  mn-O. 

4e  SEMAINE 

Guadalranal  (Fox),  Lord  Byron 
(13  mars). 

18»  SEMAINE 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa), 
Biarritz  (19  décembre),  César 
(23  janvier). 

Ladq  Hnmtlton  (Regina),  Made 
lclne  (20  décembre. 

19»  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomphe  (28  nov.L 

21»  SEMAINE 

30  secondes  sur  Tolcio  (M.G.M.). 
Marivaux  (14  nov.L 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


3 AU  9 AVRIL  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
Variétés  (réédition)  (Pathé). 
Luncgarde  (Lux). 

La  Veuve  Joyeuse  (réédition) 
(M.G.M.) . 

Sortilèges  (Discina). 

Le  Jimement  Dernier  (Minerva). 
Sylvie  et  le  'Fantôme  (Discina). 
Bciboliot  (Ciné-Sélection) . 

Fais  (C.P.L.F.-Gaumont). 

FILMS  DUI  H1  FS 

Ha  Femme  est  une  Sorcière  (Ar- 
tistes Associés). 

Fantôme  à vendre  (Résina). 

Les  Fils  du  Dragon  (M.G.M.'. 


l’après-midi. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  : MARcadel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES - 


R.  C.  Seine  256. 863  B 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 10U  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Recherche  gérance,  sal'e  Paris  ou 
banlieue  avec  cautionnement.  Sérieuses 
références. 

Ecrire  à la  revue  case  O.E.L. 


Ex-prop.  de  salles  cinémas,  cher- 
che gérance  libre  dans  ville  de  pro- 
vince, sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue  case  B.T.F. 

Poss.  machine  à écrire,  accepte  tous 
trav.  dactyl.  copies  scénarios,  dialo- 
gues, etc.  Textes  anglais,  al'em. 

Téléphoner  ou  écrire  : B.  Strauss, 
33,  rue  du  Laos,  Paris-15e.  SEC.  27-08 


Ex-dir.  salarié,  carte  profession- 
nelle, cherche  place  similaire  ou  faire 
offres  dans  exploitation  cinématogra- 
phique. Région  indifférente,  même  Pa- 
ris. 

Ecrire  à la  revue  case  G.E.S. 


Ménage,  anciens  exploitants  (par- 
lant anglais)  cherche  gérance  ou  direc- 
tion. Paris,  province  ou  banlieue.  (Peut 
fournir  caution.) 

Ecrire  à la  revue  case  V.E.P. 


Jeune  femme,  bonne  présentation, 
cherche  place  ouvreuse  cinéma  à Paris. 

Ecrire  : Mme  H.  Arnaud,  48,  rue 
Louis-Rolland,  Montrouge  (Seine). 

Employé  de  bureau,  ayant  bonnes 
références  cinématographiques,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue  cas  L.A.M. 


C AN  O I N i 


m 


SI,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Speotaclsa 


ACHAT  CINÉMAS 


Suis  acheteur  grande  ou  moyenne 
exploitation,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue  case  P.L.E. 


Suis  acheteur  Cinéma,  recettes  mi- 
nimum 10.000  francs. 

Ecrire  à la  revue  case  R.A.B. 


LA  MAISON 
OU  16  % 


Marcel  LEVILLAIN 


Tout  ce  qui  concerne 


LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 


pour  l’ exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 


122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8  ) 

Tél,  : ÉLY.  41-65 


Catalogue  sur  demande 


ACHAT  MATÉRIEL 


1 ° Projecteur  parlant  16  mm.  avec 
ou  sans  amp  i;  2»  Caméra  8 ou  16  mm. 
Ecrire  à la  revue  case  N. O. N. 


CINE-SIEGES 


teleph. 

FLA  01-08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilUERS  (Seine) 


VENTE  MATÉRIEL 


1°  App.  pari.  16  mm.  grande  mar- 
que proless.  ; 2°  Survolteur  10  amp  ; 
3°  Caméras  8 et  16  mm.;  4°  Poste 
T. S. F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Fumière,  28. 
boulev.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  32-37. 


Appareil  « Pathé-Junior  »,  ampli 
1 .fil- 

lion  état  de  marche,  bonne  projection. 


18  w.  bobine  600  £jji.  ampli  45  en  très 
lion  état  de  n 
45.000  francs. 


Ecrire  : Roger  Lozach,  Cinéma,  31, 
route  d’Eehallon,  Oyonnax  (Ain). 


Disponible  appareils  complets 
d’enreg.  sur  disques  et  install.  de  so- 
norisation de  salle.  Proj.  16  mm.  R.C.A. 
Movector  avec  ampli  et  H. P. 

Arsonor,  15,  avenue  Hoche,  Paris. 
CAR.  66-98. 


fsrlctorta 

| W 1 1 Urrttu-Putst  i 

yW  -tlm€lrle  LA  Boni»  I&-0&  J 


Disponible  amplif.  de  30  w.  pour 
16  et  35  mm.;  H.  P.  à aimant  perma- 
nent; transf.  d’arcs  sur  alternatif  80 
amp.;  objectifs  divers,  extra  lumineux; 
volets  de  sécurité;  cellules  photo-élec- 
triques diverses;  lecteurs  de  son. 

C.R.E.,  312,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 
OPE.  43  33. 


A céder,  plus  off.  superbe  instal. 
16  mm.  comprenant  proj.  E.T.M.D.TJ. 
2 amplif.  20  w.  trip.  compens.  II. P. 
spéc.  et  H. P,  tém.  survolt. -dévolt.  P. U. 
enroul.  co-11.  4 bobines  600  m..  2 bobi- 
nes 300  m.  pied  pliant  et  table  fixe, 
écran  transf.  sur  cadre  pliant  4 rn.  x 
3.80.  Le  tout  absol.  neuf,  sortie  usine 
2 mois. 

Faire  offres  : René  Vincent,  Ciné, 
Epones  (Seine-et-Oise). 


A vendre  2 amp'if.  20  w.  « Oemi- 
chen  » avec  H. P.,  neufs,  vis.  en  mar- 
che, disques. 

Ecrire  : « Tourania  Cinéma  »,  Saint- 
Georges-sur-Cher  (Loir-et-Cher). 


DECORATION  & RENOVATION  DE  GALLES 

ÉCLAIRAGE  INDIRECT 


STAFF 


TOUS  DISPOSIIIFS  POUR  l E SON 
ET  CONTRE  L’INCENDIE 


Maison  L.  LAMBERT 

Dir.  M.  DELPEUCH 

4bls.  rue  Pasteur  - BOULOGNE  (Seine) 

MOL.  06-55 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Mogenta 

(Gare  de  l Est) 


- PARIS  (10  ) 

Tél.  : BOT.  81-44 


ACHAT 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  16  AVRIL  1946 


MARDI  23  AVRIL  1946 


EMPIRE,  10  h.  - Films  Richené 
LES  J.  3 


COLISEE,  10  h.  - Films  Stentor 
La  Vie  d’une  autre.  . 


W ü=  P? 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


F 


VENTE 
EXCLUSIVE 


ELY.  67-86  et  87-62 
R.  C.  Seine  60.566  B 2 


des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

L présente 

Fernand  Ledoux,  Suzy  Prim,  Jules  Berry 

dans 


L’homme  de  Londres 


Dépê’  lég»l  n°  Il 


TOU 


A vendre  amplif.  écrans  H. P.  in 
cro  et  access.  cinéma. 

Ecrire  : Tanguy,  44,  rue  Castagnarji 
Paris-15e. 


Vends  s 1“  cab.  compl.  35  mtr 
« Mip  » 2 proj.  1 p.  cause  salle  ne 
agréée,  mat.  très  bon  état;  2°  ampl 
« Debrie  » 12  w.  bon  prix  et  H. P. 

Ecrire  : Minoux  Cinéma,  Begar 
(Côtes-durNord). 


A vendre  proj.  16  mm.  P. N.  17 
transf.  par  H.T.M.  lect.  lamp.  recher 
sans  amp.  ni  H. P.  Bon  état. 

Ecrire  : Tenot,  183,  boul.  Jean-Jau 
rès,  Chatou  (Seine-t-Oise). 


LE  NEON  enseignes  lumineuses 

pmiD  T6IIC  14,  Ru*  ü*  Paris  - MMES 
rUUH  lUUi  Tél.  MK.helet  10-8S 


DIVERS 


On  recherche  propriétaire  actui 
et  copies  du  film  muet  Néne  de  J.  d 
Baroncelli. 

Ecrire  à la  revue  case  T.R.E. 


Possédant  terrain  Paris,  cherch 
association  personne  ayant  gros  cap 
taux.  Affaire  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue  case  A.R.N. 


Cherchons  à acheter  ou  distribue 
nouveaux  films  ou  rééditions. 

Ecrire  : « Films  Artistiques  »,  4,  ru 
Saint-Christophe,  Bruxelles  (Belgique' 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9«) 

Téléphona  : TRI  37-70 


EXPLOITANTS... 

42 u,  ka<K2Acù  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


i«W  t/u  lïdmu+Jt  O*- 1 

*—  ultra -nouveauté  s — — ' 


IMP.  LE  MOIL  * PASCAL  Y.  PARIS. 


Directeur-Gérant  : Y.  Roomt 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«g 


□ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


rXXXXXXXXXXXXXXXSIXXXXXXXXXX] 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 
1RTISTS, 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  <8*  ) 

Tél  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  & V 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon, 3 
PARIS 


Tél. 


ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45  40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  45-24 


53,  Rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

7,  *ue  FORTUNt  . PARIS. 
WAO  16  27  A 01-33 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


PRODUCTION 


Réservé  à 

ÉQUITABLE  - FILMS 

PARIS 

M.  M.  MARC,  Directeur 


O 

A 

a 

o 

D 

a 

JJ  J F 

a 

o 

a 

l 1 UNION  DU  PRODUrnum  M FILMS  £3 

DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎOM 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


49,  Av.  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


HARRY  ZAGAR 

Reporter 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 

46,  rue  de  Ponthieu  | 
PARIS  (8*) 


Tél. 


ELY  97-73 
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MATÉRIEL 

£ 

4 CHARBONS  LORRAINE 

* Orlux  - Mlriolux  - Clelor 

* DÉPÔT  : 

ETS  BOURRIOT 

* FOURNITURES 

M POUR  LA  PROJECTION 

^ 120,  rue  d’Ares 

^ BORDEAUX 

CINÉLUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 

ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 

MATERIEL 

ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 

TARBES 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38-65 

^ /^|j^p\LECTEURS  j 

J SON  | 

H AMPLIFICATEURS 

* Ets  FRANÇOIS 

".RENOBLE  — Tél.  : 26-24 

* Cables:  Filmson. Grenoble 

M 

loiEt  PACALET 

TTVÊÊtl ÈT 
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GASTON  DEFERRE,  SECRETAIRE  D’ETAT  A 
L’INFORMATION,  VA  RECEVOIR  LES 
IEPRÉSENTANTS  DES  SYNDICATS  DU  CINÉMA 


M.  Gaston  Deferre,  Secrétaire  d’Etat  à 
Information,  a décidé  de  recevoir  à tour  de 
île  les  représentants  qualifiés  de  tous  les 
irndicats  de  l’industrie  cinématographique, 
ill  s’agit  d’une  vaste  consultation  qui 


permettra  à M.  Deferre  de  se  rendre  compta 
exactement  de  la  situation  actuelle  du  Cinéir 
Français,  des  difficultés  qu’il  connaît,  et  des 
remèdes  à y apporter. 


MARCEL 

PAGNOL  Premier 

Académicien  du  Cinéma 

Pour  son  Cinquantenaire,  le  Cinéma  français 
aura  reçu  tout  de  même  un  cadeau  puisque 
l’un  des  siens  vient  d’être  élu  à l'Académie 
Française.  Marcel  Pagnol  est  le  premier  acadé- 
micien du  Cinéma.  Le  Septième  Art,  entré  à 


LE  FILM  FRANÇAIS  EN 
AMÉRIQUE  LATINE 


LES  RUSSES  VONT  ACHETER 
10  FILMS  AMÉRICAINS 


JEAN  SEFERT  EST  A 
RIO-DE-JANEIRO 


où  M.  Horvilleur  va  partir 
le  rejoindre 


M.  Jean  Séfert  est  parti  en  avion  pour  l’Amé- 
ique  du  Sud,  le  dimanche  31  mars  et,  dès  son 
rrivée  à Rio-de-Janeiro,  il  a câblé  à M.  Horvil- 
‘ur  qui  doit,  à la  fin  de  ce  mois,  aller  le  re- 
undre,  pour  le  seconder  dans  la  'mise  sur  pied 
'un  vaste  organisme  de  distribution  de  films 
-ançais  dans  toute  l’Amérique  latine. 

IM.  Horvilleur  a bien  voulu  nous  exposer  les 
randes  lignes  de  ses  projets  et  de  ses  espoirs. 
« Jusqu’à  ce  jour,  même  avant  la  guerre, 
ous  avons  à peu  près  totalement  ignoré  les 
ossibiiités  commerciales  de  l’exploitation  des 
roductions  françaises  en  Amérique  du  Sud. 

serait  trop  facile  de  citer  des  exemples  de 
ilrns  '.vendus  à des  distributeurs  argentins, 
résiliens  ou  autres  qui  leur  ont  rapporté  des 
mtaines  de  fois  le  prix  d’achat.  Il  est  donc 
îrtain  que  nos  productions  ont  obtenu  et  ob 
ennent  de  grands  succès  auprès  du  public  d~ 
Amérique  du  Sud  d’autant  plus  que  ces  films 
nt  été  exploités  uniquement  en  version  ori  ■ 
inale  sous-titrée. 

« Notre  but  n’est  pas  de  spéculer  sur  une  pro- 
uction  quelconque  qui  comprend  particulièrc- 
îent  telle  ou  telle  grande  vedette  internatio- 
ale.  Au  contraire,  nous  voulons  exploiter  au 
vaxknum  les  possibilités  commerciales  des 
lms  français.  Pour  cela,  il  semble  absolument 
éeessaire  de  les  doubler. 

« M.  Séfert  est1  parti  avec  un  certain  nombre 
s productions  sous-titrées  seulement  et  .i’em- 
irterai  moi-même  une  dizaine  de  films.  Nous 
s doublerons  tous  sur  place  un  peu  plus  tard 
^ec  des  artistes  argentins  et  brésiliens,  car  il 
ous  faut  prévoir  ces  deux  versions  afin  de 
ouvoir  toilcheri  ’îes  couches  'profondes  des 
oectateurs  et  faire  ainsi  rendre  le  maximum 
ix  différentes  productions. 

" C’est  avec  ces  projets  que  nous  partons, 
rojets  nui!  nous  permettront  très  certaine- 
ent  à l’avenir  d’aider  les  producteurs  fran  ■ 
iis  non  seulement  en  leur  donnant  le  nourcen- 
ge  normal  qui  leur  reviendra  de  l’exploitation 
i leurs  films  en  Amérique  latine,  miais  encore 
1 distribuant  là-bas  des  productions  n’ayant 
is..  à leur  actif,  tout  au  moins  au  départ,  les 
lalités  que  les  exportateurs  considèrent  actuel- 
ment  comme  obligatoires  a priori  pour  l’achat, 
est-à-dire  : grande  mise  en  scène,  vedettes 
ès  connues,  etc. 

« Enfin,  termine  M.  Horvilleur,  je  suis  heu- 
mx  de  pouvoir  travailler  en  compagnie  de 
ion  ami  Séfert  et  d’être  des  premiers  Français 
représenter  la  production  nationale  en  Amé- 

- que  du  Sud.  » 

Laurent  Ollivier. 


I 


New  York.  — M.  Nicholas  Napoli,  Président 
de  la  Société  Artkino  Pictures,  qui  représente 
aux  Etats  Unis  le  cinéma  russe  nationalisé,  a 
déclaré,  de  retour  de  Moscou,  que  le  Comité 
Cinématographique  Soviétique  lui  avait  donné 
des  instructions  d’engager  des  pourparlers  pour 
négocier  l’achat  de  films  américains. 

« L’expérience  a prouvé  que  le  public  russe 
montrait  une  préférence  marquée  pour  la  pro- 
duction d’Hollywood,  et  en  conséquence,  le  Co- 
mité Cinématographique  Soviétique  a décidé 
d’acheter  un  minimum  de  10  films  américains 
qui  seront  traités  à forfait.  » 

En  1945,  la  Russie  avait  acquis  5 films  amé- 
ricains. 

De  plus,  M.  Napoli  est  chargé  d’acheter  du 
matériel  cinématographique  de  laboratoire  et 
de  projection. 


EN  ANGLETERRE 

création  d’un  circuit  de 
Salles  spécialisées  pour 
les  films  Français 

Londres.  M.  Hollering,  de  la  Société 

Film  Traders,  qui  contrôle  le  Cinéma  « Aca- 
demy  » d’Oxford  Street,  salle  spécialisée 
dans  la  projection  des  films  continentaux 
et  plus  particulièrement  français,  aue  di- 
rigea pendant  de  longues  années  Miss  E'- 
sie  Cohen,  a annoncé  son  intention,  d’ac- 
ouérir  une  dizaine  de  cinémas  dans  leç 
principaux  centres  de  Grande-Bretagne. 
Ces  cinémas,  comme  I’  « Academy  »,  se- 
ront spécialisés  dans  la  présentation  en 
version  originale  de  films  français  et  con- 
tinentaux. A l’heure  actuelle,  la  société 
« Films  Traders  » possède  20  films  conti- 
nentaux prêts  à sortir  dont  16  français. 

Cette  société  va  s’occuper  également  de 
l’exploitation  de  ces  films  en.  format  ré- 
duit de  16  mm.  Des  équipements  mobiles 
seront  fournis  aux  cinés-clubs,  instituts  et 
collèges. 


— On  annonce,  la  venue  prochaine  en  Europe 
de  M.  Eric  Johnston,  Président  de  M.P.A.A. 
( Motion  Picture  Association  of  America,  ex- 
organisation H ag  s). 

~ Les  Cinémas  Britanniques  ont  payé  en  1945 
41  millions  de  livres  de  taxe  sur  les  spectacles 
contre  5.600.000  en  1938. 

— M.  Elbl,  représentant  du  Ministère  Tchèque 
de  l’Information  pour  l’importation  des  films 
étrangers,  est  attendu  à Londres  où  il  discutera 
la  question  des  relations  cinématographiques 
anglo-tchèques. 


Marcel  Pagnol. 


l’Institut  ]mr  la  voie  officielle,  g est  donc  dé 
finitivement  représenté,  au  même  titre  que  la 
littérature,  les  sciences  et  le  théâtre. 

Nul  autre  cinéaste  que  Pagnol  n’aurait  pu 
avoir  accès  sous  la  Coupole  avant  longtemps. 
Tout  semblait  désigner  l’auteur  de  Topaze, 
Marius  et  Fanny  à cet  honneur,  même  la  date 
de  sa  naissance.  N’est-il  pas  né,  en  effet,  le 
jour  de  l’invention  des  frères  Lumière? 

Le  fauteuil  de  Maurice  Donnag  qu’occupera 
désormais  Marcel  Pagnol  avait  attiré  de  nom- 
breux candidats.  D’abord  Jean  Schlumberger, 
de  Figaro;  puis  Louis  Artus,  Edmond  Sée  et 
Jacques  Richepin. 

Le  4 avril,  seuls  Louis  Artus  et  Jacques  Ri- 
chepin restaient  candidats  avec  Marcel  Pagnol 
qui  fut  élu  au  premier  tour  par  15  voix  contre 
7 à Louis  Artus  et  là  Jacques  Richepin. 

A 16  h.  30,  ce  jour-là,  un  coup  de  télé- 
phone de  Paris-Presse  apprit  à Marcel  Pagnol 
le  résultat  des  élections.  Une  heure  plus  tard 
le  nouvel  Immortel  recevait  ses  collègues  dans 
son  hôtel  de  la  rue  Fortunq. 

Tour  à tour  arrivèrent  le  Due  de  la  Force. 
Pierre  Benoît,  Georges  Lecomte,  Jean  Tharaud, 
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Valéry  Radot  et  Maurice  Garçon,  élu  ce  même 
jour. 

De  nombreux  amis  et  des  familiers  vinrent 
ensuite  féliciter  Marcel  Pagnol,  ainsi  que  sa 
charmante  épouse  Jacqueline  Bouvier  et  son 
frère  René  Pagnol.  La  presse  était  représentée 
par  Jean  Galtier-Boissière,  Directeur  du  Cra- 
pouillot;  Jacques  Chabannes  et  Jean  Fayard, 
tf’Opéra  ; Sam  Cohen,  de  Paris-Presse  ; 
Paul  Bringuier,  Maurice  Bessy,  de  Cinémonde; 
Toé,  de  La  Cinématographie  Française. 

Au  milieu  de  l'allégresse  générale,  un  seul 
être  restait  indifférent  et  dormait  paisiblement  : 
le  propre  fils  du  nouvel  Immortel,  Frédéric  Pa- 
gnol. Il  est  vrai  qu’il  n’a  encore  que  quelques 
mois. 

+ 

Alexandre  Korda  a acquis 
le  contrôle  des  studios 
anglais  de  “Sound  City” 

New  York.  — On  annonce  qu’Alexandre  Korda 
vient  d’acquérir  le  contrôle  des  studios  de 
Sound  City,  situés  aux  environs  de  Londres, 
à Shepperton  (Middlesex).  Ces  studios,  dont  le 
prix  a été  évalué  à un  million  de  livres  (près 
d’un  demi  milliard  de  francs)  sont,  en  impor- 
tance, les  troisièmes  de  Grande-Bretagne. 
Alexandre  Korda  y tournera,  à partir  du 
1"  mai  prochain,  sa  nouvelle  production,  The 
King’s  General  (Le  Général  du  Roi),  d’après  un 
roman  de  Dapline  du  Maurier. 

— f 


Londres.  — Pour  la  première  fois,  une  con- 
vention d’une  société  de  cinéma  britannique  a 
eu  lieu  : il  s’agit  de  celle  de  l’organisation 
Rank,  oui  vient  de  se  tenir  à Londres  du  5 au 
12  avril  et  à laquelle  assistaient  plus  de  250 
délégués,  dont  un  nombre  important  venus  de 
différents  points  de  l’Empire,  des  Etats-Unis 
et  des  pays  étrangers. 

Cette  convention  qui  a eu  lieu  au  Dorches- 
ter  Hôtel  s’ouvrit  le  5 avril  au  matin  par  une 
allocution  de  M.  J.  Arthur  Rank.  Le  magnat 
du  cinéma  britannique  déclara  que  l’année 
1947  serait  d’importance  vitale  pour  l’indus- 
trie anglaise  du  film.  Il  espérait  que  les 
films  britanniques  connaîtrait  la  plus  large  dif- 
fusion, non  seulement  sur  les  écrans  nationaux 
mais  aussi  sur  ceux  du  monde  entier,  faisart 
ainsi  connaître  dans  les  pays  étrangers  les 
aspects  de  la  vie  et  des  idées  du  peuple  an- 
glais. 

M.  Rank  annonça,  d’autre  Dart.  que  son  dé- 
partement technique  avait  réalisé,  notamment 
dans  le  domaine  optique,  des  progrès  qui  pla- 


«Première  à Marivaux» 
“UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR” 

'Mardi  soir  a eu  lieu  à la  salle  « Marivaux  », 
en  grande  soirée  de  gala,  la  première  représen- 
tation du  nouveau  film  de  Raymond  Bernard, 
Un  Ami  viendra  ce  Soir,  donnée  au  profit  des 
oeuvres  de  la  Résistance. 

De  nombreuses  personnalités  parisiennes  y 
assistaient  parmi  lesquelles  MM.  Marcel  Paul, 
Ministre  de  la  Production  industrielle,  Fourré- 
Cormeray.  Directeur  Général  de  la  Cinémato- 
graphie, Bloeq-Mascart,  des  artistes,  Madeleine 
Sologne,  Danielle  Darrieux,  Cécilia  Paroldi, 
Yvette  Andreyor,  Daniel  Gélin,  Howard  Vernon. 

Pierre  Sergeol  (l’un  des  artistes  du  film) 
procéda  au  tirage  d’une  loterie  qui  rapporta 
à l’heureux  élu  du  sort  une  superbe  11  légère 
Citroën.  Puis  ce  fut  la  projection  iVUn  Ami 
viendra  ce  Soir,  production  C.G.C.,  distribuée 
par  Francinex.  Le  succès  et  l’enthousiasme 
qu’il  suscita  auprès  de  cette  assistance  choisie, 
sont  d’un  heureux  présage  pour  la  carrière  de 
cette  grande  production  française. 


M.  Henry  Klarsfeld,  Président-Directeur  Général  des 
Films  Paramount,  vient  de  revenir  à Paris  après 
un  séjour  de  six  semaines  en  Amérique.  On  le  voit 
aux  côtés  du  grand  metteur  en  scène  Cecil  B.  de 
Mille  qui  lui  montre  les  documents  qui  serviront 
à l’élaboration  de  son  prochain  grand  film  en 
Technicolor  The  Unconquered. 


ceraient  le  cinéma  anglais  bien  en  avant 
d’Hollywood. 

M.  Leslie  Farrow,  conseiller  financier  de 
l’organisation  Rank,  déclara  que  son  capital 
se  montait  à 60  millions  de  livres  (30  milliards 
de  francs)  et  que  son  chiffre  d’affaires  an- 
nuel atteignait  54  millions  de  livres  (27  mil- 
liards de  francs).  Dans  ce  chiffre,  figurent 
les  recettes  brutes  des  700  salles  du  circuit 
Rank. 

M.  Farrow  énuméra  ensuite  les  différentes 
compagnies  qui  se  sont  rangées  sous  la  ban- 
nière Rank. 

L’organisation  Rank  contrôle  trois  circuits 
de  salles  britanniques  totalisant  696  cinémas, 
les  studios  de  Denham,  Pinèwood,  Islington 
et  Highbury,  les  laboratoires  de  Denham  et 
Shepherd’s  Bush,  deux  compagnies  d’actualités 
et  sept  sociétés  de  production,  sans  compter 
un  nombre  important  de  compagnies  à 
l’étranger. 

M.  John  Davies.  des  Théâtres  Odéon,  in- 
sista sur  le  fait  qu’il  faut  des  cinémas  spéciaux 
pour  les  enfents  et  déclara  que  les  clubs  de 
cinéma  pour  les  enfants  dont  M.  Rank  avait 
commencé  l’essai  seraient  bientôt  étendus  à 
tout  le  pays  avec  production  de  films  destinés 
à la  jeunesse. 

Cette  convention  avait  été  organisée  par 
M.  Teddy  Cerr,  adjoint  de  M.  Rank  et  chef 
d’Eagle  Lion. 


AUTORISATION  DE  CIRCULER 

L’Office  Professionnel  du  Cinéma  commu- 
nique : 

Pour  éviter  l’encombrement  qui  ne  man- 
querait pas  de  se  manifester  pendant  la  pé- 
riode des  fêtes  de  Pâques,  aucune  délivrance 
d’autorisation  de  circuler  ne  pourra  être 
faite  au  Bureau  de  la  Circulation  de  l’Office 
Professionnel  du  Cinéma,  92,  Champs  Ely- 
sées,  Paris  (8e),  pendant  la  période  du  mer- 
credi 17  au  jeudi  25  avril  inclus. 

MM.  les  ressortissants  du  Cinéma,  dont  le 
permis  arriverait  à expiration  pendant  cette 
période,  sont  donc  priés  de  vouloir  bien 
présenter  leur  demande  dans  le  plus  bref 
délai,  afin  de  pouvoir  être  en  possession  de 
leur  autorisation  avant  la  période  indiquée 
ci-dessus. 


La  situation  en  France 
vue  par  un  Américair 

L’opinion  de  M.  Dietz,  de  M.G.M 


New  York.  M.  Howard  Dietz,  Directeur  gé 
néral  de  la  publicité  de  la  M.G.M.  aux  Etats 
ITnis,  est  de  retour  d’Europe. 

Parlant  de  l’importation  des  films  américain 
en  France,  M.  Dietz  a déclaré  à la  Presse. 

« J’ai  trouvé  que  le  système  de  quota  pro 
posé  en  France  est  bien  étudié  quoiqu’on  puiss 
lui  apporter  à ce  sujet  certaines  amélioration; 
Chaque  compagnie  américaine  serait  autorisé 
à sortir  12  films  par  an  en  France.  Ces  12  film 
une  fois  choisis  ne  pourront  être  changés,  mêm 
si  certains  se  révèlent  par  la  suite  inadéquat 
pour  le  marché  français. 

« Comme  la  plupart  des  compagnies  améri 
caines  produisent  30  à 40  films  de  long  métrag 
par  an,  dans  les  temps  normaux,  on  risque  un 
marge  d’erreurs  assez  large  dans  la  sélectio: 
des  12  films  permis.  Je  pense  que  ce  serai 
une  chose  excellente  si  les  compagnies  étaien 
autorisées  à remplacer  les  films  déjà  choisi 
qui  ne  conviennent  pas  en  France  ». 

M.  Dietz  pense  que  ce  serait  un  très  mau 
vais  système  pour  le  cinéma  en  général  d 
rendre  les  quotas  trop  sévères,  surtout  en  c 
qui  concerne  la  compréhension  international 
que  facilitera  le  film  : 

« Un  pays  peut  très  bien  exclure  l’importa 
tion  des  frigidaires  et  des  automobiles,  mai 
non  celle  des  idées.  Les  idées  sont  la  monnai 
courante  du  monde  et,  grâce  au  film,  peuven 
faire  beaucoup  pour  une  unité  et  une  compré 
hension  meilleure  des  peuples.  Même  si,  à u / 
certain  point,  les  industries  cinématographi  | 
ques  locales  doivent  être  sacrifiées  pour  qu 
des  films  soient  projetés  dans  le  monde  entiei,  ^ 
cela  en  vaut  la  peine.  || 

« Si  un  pays  n’a  pas  le  moyen  de  payer  pou  K 
des  films  étrangers,  conclut  M.  Dietz,  il  doil  ,j, 
à mon  avis,  considérer  les  restriction  d’impor  ,( 
tation  comme  une  mesure  peut-être  nécessaire  tl 
mais  regrettable  et  essayer  de  donner  à leu  lt 
réglementation  une  latitude  assez  grande  ».  ,, 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  le  marché  anglai:  ^ 
M.  Dietz  a prédit  une  alliance  prochaine  entr 
les  Industries  cinématographiques  américaine  B 
et  britannique,  avec’  distribution  sans  restric  „ 
tion  des  films  de  l’un  et  l’autre  pays.  1(1 


Anthony  Asquith 

à Prague 

— 

. . »i 

Prague.  — Le  metteur  en  scene  anglais,  Ali  ( 
thonv  Asquith,  vient  de  visiter  Pjrague  O’ 
il  est  resté  une  quinzaine  de  jours.  Pendar  „ 
son  séjour  ici,  il  a été  reçu  par  M.  E.  Bénè:  ... 
Président  de  la  République  Tchécoslovaque,  < j, 
a été  également  nommé  membre  honoraire  d 
l’Association  des  Travailleurs  du.  Film  tchèqu 
C’est  la  première  fois  qu’un  étranger  devena ) < 
membre  de  cette  Association. 

M.  Asquith  a visité  l’exposition  « 50  Ai  | 
du  Cinéma  »,  les  studios  Barrandpv,  où  deu 
films  tchèques  et  un  film  russe  étaient  en  pr< 
duction,  et  a fait  une  conférence  à l’Assoch 
tion  des  Travailleurs  du  Film  tchèque  si 
« L’art  cinématographique  ».  Il  avait  apporl 
avec  lui  son  dernier  film  The  Way  to  the  Stai 
qui  a été  présenté  en  séance  spéciale  à la  près; 
et  aux  personnalités  du  cinéma  tchèqu 
M.  Asquith  a également  assisté  à la  premièi 
de  son  film  We  Dive  at  Dawn  ( Plongée  à l’Aubi 
qui  a eu  lieu  pendant  sa  visite  à Prague. 

M.  Asquith  s’est  montré  très  satisfait  de  i ï 
qu’il  a vu  à Prague  et  a promis  de  revenir  biei  1 
tôt  pour  une  visite  beaucoup  plus  longue.  IE 

A.  • ’t 


= Sous  le  titre  A Defeated  People  (Un  Peup 
défait ),  le  « Tivoli  » de  Londres  projette  depu  ! 
vendredi  15  mars,  un  film  de  18  minutes,  repo 
tage  impressionnant  sur  la  vie  actuelle  en  AU 
magne,  Columbid  en  est  le  distributeur. 


LA  PREMIERE  CONVENTION  MONDIALE 
DE  L’ORGANISATION  RANK  A EU  LIEU 

A LONDRES 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Le  double  programme 
est  toujours  interdit 


United  Artists  créent 
un  département  étranger 
pour  le  16  m/m 

j A ’ew  York.  — La  société  United  Artists  est 
•ii  train  de  monter  à New  York  un  nouveau 
lépartement  étranger,  sous  la  direction  de  Wal- 
er  Gould,  qui  aura  la  charge  d’organiser  la 
distribution  de  ses  productions  en  film  de 
16  mm.  dans  les  pays  étrangers  et  les  régions 
)ù  l’exploitation  de  35  mm.  est  inexistante. 
)n  estime  que  ce  nouveau  département  pourra 
fiuginenter  de  un  million  de  dollars  pendant 
a première  année  d’activité  les  revenus  étran- 
;ers  de  United  Artists. 

* 

Prorogation  des  droits  des 
mteur&victimes  de  la  guerre 

La  Société  des  Auteurs  a adopté  une  résolu- 
tion prorogeant  de  trente  années  la  validité  des 
I roits  des  écrivains  français  tués  pendant  la 
uerre,  fusillés  par  les  Allemands  ou  décédés 
ans  les  camps  de  déportation.  Leurs  œuvres 
e pourront  donc  tomber  dans  le  domaine  pu- 
lic  qiKe  80  ans  après  la  date  de  leur  décès  au 
ieu  de  50  ans. 


Le  double  programme 
est  toujours  interdit 


L’O.P.C.  communique  : 

Il  est  rappelé  aux  Distributeurs  et  aux 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographi- 
ques que  l’interdiction  du  double  pro- 
gramme est  toujours  en  vigueur. 

Cette  interdiction,  dont  l’utilité  pour 
l’intérêt  général  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique est  évidente,  signifie  qu’au 
cours  d’une  même  séance  il  ne  peut  être 
projeté  qu’un  seul  film  de  métrage  supé- 
rieur à 1.300  mètres.  Le  métrage  d’un 
film  étant  celui  indiqué  par  la  Censure, 
cette  prescription,  ne  peut  être  tournée  par 
des  réductions  de  métrage. 


10  films  mexicains  en  cours 
de  réalisation 

Mexico.  La  production  nationale  mexicaine 
connaît  un  développement  de  plus  en  plus  im- 
portant. A l’heure  actuelle,  10  films  de  long 
métrage  sont  en  cours  de  réalisation  dans  les 
trois  studios  « Àzteca  »,  « Clasa  » et  « Churu- 
busco  ». 


Jean  Davy  dans  son  excellente  création  du  Commis- 
saire Chabrier  du  film  d’espionnage  en  deux  époques  : 
Mission  Spéciale,  qui  remporte  un  très  grau  1 
succès  au  « Paramount  »,  à Paris. 

j ( Prod . Dist.:  C.F.D.F.) 


CLOTURE  DU  FESTIVAL  DU  FILM  FRANÇAIS  A PRAGUE 

-e  Président  Bénès  a assisté  à la  première 
des  “ENFANTS  DU  PARADIS” 


Prague.  — Après  les  conférences  de 
I.  Pierre  Laroche  (Le  Cinéma  et  la  Littéra- 
ire), Mme  Nicole  Vedrès  (Le  Cinéma  et  les 
vrts),  M.  Jeander  (Le  Cinéma,  la  Critique 
t la  Censure),  et  M.  Jean  Grémillon  (Le  Ci- 
éma  et  la  Société),  le  Festival  du  Film  Fran 
ais  à Prague  a atteint  son  apogée  avec  la 
remière  officielle  du  film  de  Marcel  Carné, 
es  Enfants  du  Paradis.  Celle-ci  a eu  lieu  le 
endredi  5 avril,  au  cinéma  « Alfa  »,  en  pré- 
înce  de  M.  E.  Bénès,  Président  de  la  Répu- 
lique  Tchécoslovaque;  M.  Maurice  Dé- 
îar„  Ambassadeur  de  France;  M.  P. B.  Nichols, 
.mbassadeur  de  la  Grande-Bretagne;  M.  V. 
orin.  Ambassadeur  de  l’U.R.S.S.,  et  des  au- 
•es  membres  du  Corps  diplomatique  et  des 
•présentants  du  monde  officiel  du  Cinéma 
t de  la  Presse. 

Cette  première  officielle,  qui  a obtenu  u.i 
accès  magnifique,  a clos  la  série  des  manifes- 
tions du  Festival  du  Film  Français  à Prague, 
elui-ci  a resserré  les  liens  traditionnels  de 
ïamitié  franco  - tchécoslovaque.  Le  public 
rhèque  a porté  un  intérêt  extraordinaire 
ce  Festival,  en  dépit  d’autres  manifesta- 
ons  qui  avaient  lieu  à Prague  en  même  temps. 

On  ne  peut  que  remercier  l’Ambassade  de 
rar.ee  et  M.  Lucien  Vittet,  délégué  du  Ciné- 
la  Français  à Prague,  pour  cette  initiative  et 
;urs  efforts  qui  en  on  fait  une  brillante  réus- 
te. 

A.  Altschul. 

i TÉLÉGRAMME  DES  TECHNICIENS  FRANÇAIS 
t LEURS  CAMARADES  TCHÉCOSLOVAQUES 

Prague.  — Le  Bureau  du  Festival  du  Film 
•rançais  en  Tchécoslovaquie  vient  de  recevoir 
' télégramme  de  M.  Louis  Daquin  : 

<■  APRES  L’EXPOSE  DE  NOTRE  CAMARADE 
LEKAN  SUR  LE  FESTIVAL  FRANCO-TCHE- 
UE,  L’ASSEMBLEE  GENERALE  DU  SYNDICAT 
ES  TECHNICIENS  EN  SA  REUNION  DU 
i MARS  REMERCIE  NOS  CAMARADES 
CHEQUES  ET  SOVIETIQUES  DE  L’ACCUEIL 
RATERNEL  RESERVE  AÙX  REPRESENTANTS 
U CINEMA  FRANÇAIS.  ELLE  EMET  LE  VŒU 
iUE  SE  RENFORCENT  RAPIDEMENT  LES 
ŒNS  SYNDICAUX  SUR  LE  PLAN  INTERNA- 
iONAL  AFIN  DE  PERMETTRE  AUX  PROFES- 
ON  N EUS  DU  CINEMA  DE  TOUS  LES  PAYS 
IBMOCRATIQUES  DE  TRAVAILLER  UTILE: - 
ENT  AU  PROGRES  ARTISTIQUE  ET  SOCIAL 
’UN  CINEMA  LIBERE  DE  L’EMPRISE  CAPI- 
ALISTE..  — DAQUIN,  SECRETAIRE  GENE- 
AL  DU  SYNDICAT  DES  TECHNICIENS,  !)2, 
’HAMPS-ELYSEES,  PARIS  (8). 


Publiant  ce  télégramme,  l’hebdomadaire  offi- 
ciel du  Cinéma  tchèque  Filmova  prace  ajoute 
qu’a  déjà  été  négociée  ici  une  collaboration 


Claude  Autant  - Lara  et  le  Dr  Vanco  présentant 
sur  la  scène  du  « Cinéma  Lucerna  » de  Pragui 

Sylvie  et  le  Fantôme- 


La  veille  de  la  première  de  Sylvie  et  le  Fantôme 
à Prague,  ce  figurant  se  'rend  au  bal  costumé 
du  Carnaval. 

(Photos  F.  Elslner,  Prague.) 

anglo-tchécoslovaque  et  que  les  technicien 
tchèques  viennent  d’entrer  en  relations  avec 
les  organisations  d’Hollvxvood. 

A. 


Première  de  gala 
des  “DEMONS  DE  L’AUBE” 
au  Madeleine-Cinéma 

Mardi  soir  9 avril,  a eu  lieu  à Paris,  au  « Ma- 
! deleine-Cinéma  » au  cours  d’un  brillant  gala 
donné  en  l’honneur  des  Héros  des  Bataillons 
de  Choc  et  Commandos  morts  pour  la  France, 
la  première  représentation  mondiale  de  la 
grande  production  Gaumont  Les  Démons  de 
VA  ube. 

Ce  film  réalisé  par  Yves  Allégret  à la  gloire 
des  Commandos,  avec  Georges  Marchai,  qui  a 
servi  dans  un  groupe  de  choc,  André  Valmy, 
Dominique  Nohain,  Lupovici,  Jacqueline  Pier- 
reux, Simone  Signoret,  a reçu  un  accueil  cha- 
leureux des  invités  de  marque  qui  assistaient 
à la  soirée,  parmi  lesquels  le  général  de  Lattre 
de  Tassigny,  caporal  d’honneur  du  1er  Batail- 
lon de  Choc,  de  nombreux  représentants  de 
l’Armée  et  de  la  Marine,  le  général  Legentil- 
homme,  les  amiraux  Lemonnier  et  Lambert, 
des  officiers  et  hommes  de  troupe  des  Comman- 
dos, M.  l’Ambassadeur  du  Canada,  M.  l’Ambas- 
sadeur de  Belgique,  les  représentants  de 
M.  l’Ambassadeur  d’U.R.S.S.  et  de  M.  Tillon, 
ministre  de  l’Armement.  De  nombreuses  person- 
nalités du  Cinéma  étaient  également  présentes  : 
M.  Fourré -Gormeray,  M.  Ph.  Acoulon,  les  inter- 
prètes du  film,  parmi  lesquels  Georges  Marchai 
et  André  Valmy,  Jacqueline  Pierreux  et  Simone 
Signoret,  son  metteur  en  scène  Yves  Allégret, 
M.  Le  Duc,  Président-Directeur  de  la  S.N.É.G.. 
-Jacques  Becker,  Claude  Dauphin,  Rosine  Dé- 
réan, Myrno  Burney,  etc. 

Un  détachement  de  parachutistes  rendait  les 
honneurs  et  la  fanfare  du  1er  Bataillon  de  Chas- 
seurs. à pied  s’est  fait  entendre  au  cours  de 
la  soirée. 

« Gaumont-Actualités  » a réussi  le  tour  de 
force  de  filmer  l’entrée  des  invités  et  d’en  as- 
surer la  projection  à l’issue  de  la  séance. 

L.  O. 


— Flaire  Fopesco  nient  d’arriver  à Hollywood. 

= M.G.M.  vient  d’entreprendre  la  construc- 
tion d’un  poste  d’émission  de  télévision  à Los 
Angeles  intitulé  K. M.G.M. 

= Le  Club  Alpin  Français  a présenté  à Pleyel 
L’Appel  des  Cimes,  documentaire  d’Alain  Fol, 
produit  par  Illoc-Notes-Film. 


SUCCÈS  MONDIAL 

de  “La  Cage  aux  Rossignols” 

La  Cage  aux  Rossignols,  le  très  beau 
film  de  Noël-Noël  pue  Jean  Dréville  a réa- 
lisé pour  Gaumont  et  pue  distribue  la  Com- 
pagnie Parisienne  de  Location  de  Films, 
connaît  en  France  et  fi  l’étranper  un  maani- 
fipue  succès.  Chacun  se  souvient  de  l'accueil 
enthousiaste  pue  fit  la  presse  à ce  film  eli 
aussi  le  véritable  engoûment  du  public, 
pu  isp  ue.  après  puinze  semaines  de  première 


Noël-Noël  et  'es  Petits  Chanteurs  à la  Croix 
de  Bois  dans  La  Cage  aux  Rossignols. 

(C.  P.  L.  F. -Gaumont.) 

exclusivité  à Paris,  au  « Colisée  » et  à 
i « Auoert-Palace  ",  la  Société  Gaumont 
pouvait  annoncer  que  378.919  spectateurs 
avaient  vu  La  Cage  aux  Rossignols,  repré- 
sentant ii/ie  recette  de  19. 13b. 961,  francs. 

Depuis  lors,  peut-on  compter  le  nombre  de 
spectat -urs?  Cependant,  le  monde  entier  veut 

son  tour  applaudir  cette  réussite,  proba- 
blement unique  dans  les  annales  de  l'ex- 
iloitaiion  cinématographique.  En  effet,  h 
iim  a été  vendu,  ou  distribué  pur  les  fi- 
âtes de  la  C.P..L.F  -Gaumont,  en  Analeteri 
argentine.  Uruguaq,  Paraguay,  Belgique, 
ianada.  Epupte,  Iran.  Irak.  Hollande.  Etats 
Unis  d’Amérique,  Italie,  Palestine,  Pologne, 
Suisse,  Syrie,  Liban,  Tchécoslovaquie  et,  en- 
fin en  U.R.SS.  où  une  copie  est  actuellement 
en  exportation  temporaire. 

Le  sujet  humain,  plein  de  sensibilité,  d’é- 
motion, avec  d’excellentes  scènes  comiques 
ou  délicieusement  sentimentales,  a remporté 
auprès  de  tous  les  publics  le  même  succès 
qu’il  avait  obtenu  auprès  du  public  pari- 
sien d’exclusivité.  Cette  réussite  triomphale 
est  due  avant  tout  à l’excellent  artiste  qu’est 
Noël-Noël  qui,  en  dehors  du  rôle  principal 
est  l’auteur  de  l'adaptation  cinématographi- 
que et  du  dialogue  qu’il  a écrit  en  collabo- 
ration avec  René  Wheeler.  Il  serait  injuste 
de  ne  pas  rappeler  la  part  énorme  aussi 
qu’ont  tous  les  interprètes  du  film,  notam- 
ment le  regretté  Biscot,  Génin  et  les  enfants 
incarnés  par  les  Petits  Chanteurs  à la  Croix 
de  Bois  dont  les  chœurs  magnifiques,  sur  la 
musique  de  René  Cloërec,  contribuent  puis- 
samment au  succès  mondial  que  connaît  très 
justement  La  Cage  aux  Rossignols.  L.  O.  I 


“OU  VA  LE  CINEMA  FRANÇAIS?” 

Hayer  et  Yvan  Noë  à Nice 


Une  Conférence  de  Nicolas 

Nice.  — Sous  la  présidence  de  M.  Escande, 
Préfet  des  Alpes-JVlaritimes,  l’Union  Nationale 
du  Spectacle  vient  de  donner  une  conférence 
au  cours  de  laquelle  Nicolas  Hayer  et  Yvan  Noé 
prirent  successivement  la  parole. 

Tout  d’abord,  M.  Hayer  rappela  que  le  Ciné- 
ma « seconde  industrie  de  France  »,  apporte 
ohaque  année  aux  caisses  de  l’Etat  près  de 
trois  milliards  en  francs,  sans  que  celui-ci 
fasse  le  moindre  effort  en  sa  faveur. 

« Nous  occupions  avant  la  guerre  la  pre- 
mière place  en  Europe  et  la  seconde  dans  le 
monde  mais,  petit  à petit,  nous  perdons  tous 
nos  avantages  et  risquons  même  de  ne  pouvoir 
conserver  la  troisième  place,  si  un  sérieux  effort 
n’est  pas  immédiatement  accompli.  Nos  possi- 
bilités techniques  s’amenuisent  chaque  jour, 
le  matériel  ancien  et  usé  ne  peut  être  renou- 
velé. La  Tchécoslovaquie,  lTtalie,  la  Suisse,  la 
Suède  et  même  l’Allemagne,  avec  les  studios  de 
Hambourg,  possèdent  des  installations  bien 
supérieures  aux  nôtres  et  offrent  à nos  produc- 
teurs des  possibilités  que  nos  studios  ne  peu- 
vent plus  se  permettre. 

« Si  Ton  ne  veut  pas  voir  émigrer  à bref 
délai  nos  meilleurs  artistes  et  techniciens  qui 
veulent  continuer  à pratiquer  normalement 
leur  activité,  il  faut  qu’un  immense  effort  soit 
fait.  Il  faut  réorganiser  cette  grande  industrie, 
établir  un  plan  financier  cohérent,  mobiliser 
toutes  les  énergies  d’une  manière  ordonnée. 
Ainsi  le  Cinéma  qui  est,  il  ne  faut  pas  l’oublier, 
né  en  France,  redeviendra  une  industrie  pros- 
père, exportant  la  pensée  française  et  récu- 
pérant des  devises  étrangères.  Sinon,  c’est  le 
chaos  et  la  mort  par  asphyxie. 

« Pour  parvenir  à un  résultat  tangible,  il 
faut  agir  immédiatement  et  avec  force  auprès 
des  Pouvoirs  Publics  qui  semblent  ignorer  la 
question  ou,  s’ils  la  prennent  en  considération, 
ne  lui  donnent  pas  toute  l’importance  qu’elle  a. 

« De  plus,  il  est  également  indispensable 
de  mettre  le  public  au  courant  de  tous  ces  pro- 
blèmes, car  les  spectateurs  pour  qui  l’industrie 
cinématographique  travaille,  y sont  intéressés 
au  premier  chef.  Si  Ton  peut  parvenir  à les 
grouper  en  une  vaste  fédération,  il  deviendra 
impossible  aux  Pouvoirs  Publics  d’ignorer  leur 
avis. 

« Il  faut  développer  le  cinéma  en  étendant 
scs  possibilités  d’exploitation  : sur  33.000  com- 


Un  producteur  espagnol 
en  Ecosse 

Londres.  — On  annonce  la  présence  à 
Glasgow  de  M.  Jorge  de  Salviche,  directeur  de 
la  Production  de  la  Société  espagnole  « Cine- 
mediterraneo  »,  de  Madrid.  M.  de  Salviche  va 
visiter  les  Iles  Hébrides  afin  d’y  repérer  les 
extérieurs  dun  grand  film  qu’il  prépare  sur  le 
folklore  des  peuples  Celtes  de  l’Europe  occi- 
dentale. 

iM.  de  Salviche  a déclaré  qu’il  avait  l’inten- 
tion d’importer  en  Angleterre  quelques-unes 
des  productions  qu’il  a tournées  à Madrid. 
Avant  la  guerre,  ajoute  la  note  parue  dans  le 
Kine  Weekly,  M.  de  Salviche  fut  en  France  co- 
producteur de  Jean  Renoir. 


= M.  Charles  Tillon,  député-maire  d’Aubervii- 
liers,  a réuni  la  Presse  dans  cette  localité  pour 
leur  présenter  le  film  d’Eli  Lotar:  Aubervilliers. 

— Une  semaine  internationale  du  Cinéma 
aura  lieu  du  22  août  au  1er  septembre  pro- 
chain en  Suisse,  à Lugano. 


munes,  seulement  4.000  possèdent  des  salles 
Le  « Cinéma  Communal  » par  ses  qualités  édu- 
catives, peut  freiner  l’cxode  des  campagnes 
perfectionner  les  connaissances  des  cultivateur.- 
en  leur  enseignant  les  dernières  méthodes  d( 
culture  ou  d’exploitation  et  de  rendement.  Mais 
le  temps  presse  et  chaque  jour  perdu  est  à 
notre  désavantage,  rendant  le  problème  plu1 
complexe  et  sa  solution  plus  pénible.  Il  faul 
agir  tout  de  suite  si  Ton  ne  veut  pas  voii 
périr  le  Cinéma  français  ». 

M.  Yvan  Noé  donne  ensuite  des  chiffres  qu 
appuyent  et  confirment  le  pathétique  et  émou 
vant  appel  de  M.  Hayer  et  conclut  en  affirman! 
que  l’Etat  seul,  dans  les  circonstances  présentes 
peut  apporter  les  moyens  qui  permettront,  pai 
une  solution  durable,  de  lutter  avantageuse 
ment  avec  l’étranger.  Il  émet  le  vœu  que  de1 
questions  d’intérêt  personnel  ne  viennent  pa: 
retarder  une  réorganisation  que  tout  le  mond-, 
attend  et  souhaite  que  les  vastes  projets  ac 
tuellement  à l’étude  se  réalisent  dans  un  trè: 
proche  avenir.  « Chacun  doit  se  sacrifier  e 
ne  pas  mesurer  ses  efforts  pour  aider  le  Cinérm 
français  à rayonner  à nouveau  sur  le  mondi 
et  à reconquérir  une  place  de  premier  plar 
qu’il  n’aurait  jamais  dû  perdre.  Ici,  com.mi 
dans  tous  les  domaines,  les  Français  doiven 
travailler  dans  l’union  et  dans  Tordre  ». 

P.-A.  Buisine. 


ACTUALITÉS  DU  12  AVRIL 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N°  15  (360  m. 
1-1  min.).  — Neige  aux  U. S. A.  Incendie  au  Canada 
Volcan  au  Japon.  Raz-dejmarée  dans  le  Pacifique 
Les  Français  en  Indochine.  M.  Paasikiwi  en  Fin 
lande.  Fin  de  la  S.D.N.  Légion  d’honneur  à la  tra 
vailleuse.  Kommandos  belges.  Tir  tchèque.  Tir  télé 
visé.  Poste  aérienne  Aquaplane.  Matc'h  France-Tché 
coslovaquie.  Grand  National. 

ECLAIR-JOURNAL  N»  15.  — Anniversaire  .- 
Spire  de  la  traversée  du  Rhin  par  la  lre  Armé 
française.  Les  troupes  du  général  Leclerc  font  leu 
entrée  à Hanoï.  La  S.D.N.  tient  sa  session  de  clc 
ture  officielle.  L’O.N.U.,  nouvelle  assemb'ée  sur  la 
quelle  repose  la  paix.  Arrivée  du  blé  soviétique  ,-i 
Marseille.-  Un  volcan  transforme  en  péninsule  un 
île  du  Japon.  Un  raz-de-marée  ravage  les  Iles  Hawaï 
Concours  de  beauté  enfantine  à Bruxelles.  Alger 
match  de  tennis  Pétra-Peüzza.  Course  de  kayak 
sur  la  Malrne.  En  foot  ball,  la  France  bat  la  Tcht 
coslovaquie  par  3 à 0.  Grand  National. 

PATHE.JOURNAL  N°  15  (330  m.).  — Eruptioi 
d’un  volcan  au  Japon.  Raz.-de-marée  en  Ca'ifornit 
Construction  du  métro  en  U.R.S.S.  Entrée  des  Fran 
çais  à Hanoï.  Anniversaire  de  la  traversée  du  Rhir 
Dépouilles  de  soldats  russes  en  Hollande.  A Ysieu> 
dans  l’Ain,  enfant  déportés.  Discours  de  M.  Bidaul 
à Lille.  Genève  : dernière  session  de  la  S.D.N..  C( 
lombes  : matcji  de  foot-ba  I Paris-Tchécoslovaquii 
Livetpool  : le  Grand  National. 

FOX-MOVIETONE  N»  14  (364  ni.).  — Avec  I 
Division  Leclerc  à Salnt-Germain-en-Laye  et  à Ha 
noï.  La  S.D.N.  ferme  ses  portes.  Nouvelles  brève 
Paris-New  York  : Mechtersheim,  Y’sieux.  Visite  spoi 
tive  : la  France  bat  la  Tchécos'ovaquie  par  3 à ( 
Condamnation  à mort  du  Dr  Petiot.  Raz-de-maré 
géant  dans  le  Pacifique.  Le  Grand  National  de  Li 
verpool. 

GAUMONT-ACTUALITES  N>  11.  — Arrivée  d 
blé  russe  à Marseille.  L’évacuation  de  Pornholn 
Hôpital  à Saint-Lô.  La  S.D.N.  Paris-Dakar.  M.  Chs 
taigneau  inaugure  l’Ecole  de  Préparation  Militait 
en  A'gérie.  Au  Cambodge,  l’Empereur  inspecte  le 
troupes  françaises.  Hanoï,  débarquement  des  troupe 
françaises. Pèche  et  mise  en  boite  de  poissons.  F; 
brication  d’allumettes  en  Allemagne.  Incendie  c 
Amérique.  Raz-de-marée  en  Californie,  Match  de  foo 
bail  Paris-Prague.  Course  de  voitures  en  Amérique 
Grand  National  en  Ang'eterre. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La’.  Première  Maison  Française 


55.  Rue  Pierre-Charron  - Elysée*  30-50 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’industrie  Cinématographique 


ADHÉREZ  A 

(.ENTRAIDE  DU  CINEMA 


16,  P.  Vernet,  Paris  (8*) 

SA  DEVISE  : 

L'ENTR’AIDE. 


SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


omologation  des  nouveaux 
rifs  des  Actualités  filmées 


0 14.822.  — Arrêté  diminuant  le  prix 
lelocation  des  actualités  cinématographiques. 

B O.  des  Services  des  Prix  du  29  mars  1945.) 

fticle  unique.  — L’arrêté  n°  14.113  du 
6 décembre  1945  fixant  les  prix  de  location 
ie  actualités  cinématographiques  est  modifié 
t omplété  comme  suit  : 

1 L’article  2 est  annulé  et  remplacé  par 
icle  suivant  : 

Les  distributeurs  et  exploitants  pourront 
/enir  que  le  montant  de  la  location  heb- 
ladaire  de  films  d’actualités  de  format 
mm.  ne  sera  pas  inférieur  aux  chiffres  ci- 


Passage  simple. 

Doublage. 

semaine  • • 

2.000 

1.500 

semaine  . . 

1.100 

825 

semaine 

825 

600 

semaine  . . 

550 

400 

semaine  . . 

375 

250 

semaine  . . 

225 

160 

semaine  . . 

150 

110 

semaine  . . 

100 

75  » 

L’article  4 est  modifié  comme  suit  : 

Au  lieu  de  : 

Le  montant  des  recettes  de  location  des 
Ils  d’actualités  résultant  de  l’application  des 
ac  fixés  à l’article  3 du  présent  arrêté  ne 
e’a  pas  être  inférieur  aux  chiffres  ci-après  », 
Lire  : 

Les  distributeurs  et  exploitants  pourront 
o/enir  que  le  montant  de  la  location  heb- 
o adaire  des  films  d’actualités  de  format  ré- 
t 16  mm.  ne  sera  pas  inférieur  aux  chiffras 
[fprès.  » 

Le  deuxième  paragraphe  de  l’article  5 est 
ru^®-  (Section  278.) 


lecettes  sensationnelles  de 
Réseau  Clandestin”  au 
«Paramount»  de  Paris 


Réseau  Clandestin,  deuxième  époque  du 
tand  film  d’espionnage  de  la  C.F.D.F.  : 
Ission  Spéciale,  qui  a débuté  vendredi 
((avril,  au  Théâtre  « Paramount  ’»,  a ob- 
tiu  un  succès  extraordinaire  comme  on  le 
irra  par  les  résultats  du  « week-end  ». 
li  effet,  les  vendredi  5,  samedi  6 et  di- 
rinche  7,  on  a compté  23.992  entrées  qui 
t:alisent  le  chiffre  de  1 ..281.700  francs  de 
» :ette. 


)P.  F.  va  distribuer  “Jeux 
1<  Femmes’’  et  quatre 
grandes  reprises 

[h  Société  de  Distribution  Parisienne  de 
Us  (D.P.F.),  que  dirige  M.  Henry  de  Saint- 
i-ns,  distribuera  la  dernière  réalisation  de 
srice  Cloche  (production  E.  D.  I.  C.  - Essor 
iimatographique).  Jeux  de  Femmes  avec 
Kues  Dumesnil,  Hélène  Perdrière  et  Mila 
a ly. 

lautre  part,  cinq  grands  films  américains 
lire  inédits  en  France  seront  prochainement 
[•«entés  par  ses  soins. 

hfin,  cette  société  rééditera  quatre  grands 
fs  français  : Les  Petites  Alliées  de  Claude 
aère,  réalisé  par  Jean  Dréville  avec  Made- 
1 1 Renaud,  Constant  Rémy  et  Maurice  Es- 
uje,  Violettes  Impériales  d’Henry  Roussell 
Raquel  Meller,  Emile  Drain  et  Georges 
e‘“t,  Casanova  de  René  Barberis  avec  Iva® 
ojoukine  et  Jeanne  Boitel,  et  L’Homme  du 
u de  Julien  Duvivier  avec  Maurice  Cheva- 
e,  Elvire  Popesco,  Alerme  et  Josette  Day. 


LA  FÉDÉRATION  NATIONALE  DES  CINÉMAS 
FRANÇAIS  PROTESTE  CONTRE  LES  SANCTIONS 
ANNONCÉES  PAR  L’O.  P.  C. 

Une  lettre  de  M.  Barrière  à MM.  Acoulon  et  Jaeger 


i M.  Barrière,  Président  de  la  Fédération  Na- 
tionale des  Cinémas  Français,  nous  commu- ’ 
nique  la  lettre  suivante  adressée  à MM-  Acou- 
lon et  Jaeger,  Administrateurs  de  l’  « Office 
Professionnel  du  Cinéma  » : 

Paris,  8 avril  1946. 

Messieurs, 

Plusieurs  de  nos  collègues  nous  informent  que 
des  procès-verbaux  dressés  contre  eux  par  vos 
Services,  pour  non-envoi  de  bordereaux  de  re- 
cettes et  non-paiement  de  cotisations,  viennent 
de  leur  être  communiqués. 

En  tant  que  représentants  d’un  Gouverne- 
ment ayant  condamné  les  Comités  d’Organ'- 
sation  et  les  Offices  Professionnels,  vous  ap- 
pliquez des  décisions  prises  par  le  soi-disant 
Gouvernement  de  Vichv  et  vous  n’hésitez  pas 
à vous  servir  des  pouvoirs  dictatoriaux  que 
vous  ont  donné  les  lois  des  16  août  et  2 dé- 
cembre 1940  régissant  les  Comités  d’Organisa- 
tion et  prises  à l’instigation  des  occupants, 
contre  des  commerçants  déjà  lourdement  frap- 
pés par  une  fiscalité  écrasante  et  inégale,  et  qui 
ne  font  que  se  conformer  à la  politique  générale 
préconisée  par  différents  groupements  politi- 
ques, et  définie,  devant  l’Assemblée  Consti- 
tuante, par  M.  le  Président  du  Gouvernement 
dans  son  discours-programme  : suppression 
définitive  des  Comités  d’Organisation  et  des 
Offices  Professionnels. 

Vous  n’ignorez  pas  que  l’Industrie  Cinéma- 
tographique, à la  base  de  laquelle  est  placée 
l’Exploitation,  se  trouve  actuellement  dans  une 
période  très  critique,  et  que  le  Gouvernement 
— par  la  voix  de  M.  le  Ministre  de  l’Informa- 
tion — vient  de  lui  refuser  la  détaxation  qui, 
seule,  pourrait  la  sauver  de  la  ruine;  et  pour- 
tant, vous  prévoyez,  dans  les  sanctions  annon- 
cées : 


1°  Des  amendes  (recouvrables  dans  un  délai 
de  15  jours  par  les  Contributions  Directes), 
pouvant  aller  jusqu’à  FO  % de  la  recette  an- 
nuelle et  dont  le  montant  sera  entièrement  à 
la  charge  du  Directeur  puisque  les  sommes  ainsi 
payées  ne  pourront  être  déduites  des  bénéfices 
éventuels  ; 

2°  Le  retrait  des  autorisations  de  fonction- 
ner, c’est-à-dire  une  fermeture  d’une  durée 
plus  ou  moins  longue;  donc  une  diminution 
certaine  des  recettes  et  des  sommes  revenant  à 
la  Production  Française,  au  moment  où  ses  re- 
présentants qualifiés  vous  demandent  de  la 
secourir. 

Nous  attirons  donc,  à nouveau  votre  atten- 
tion sur  la  responsabilité  dont  vous  porteriez 
entièrement  le  poids  si,  en  appliquant  les  me- 
sures annoncées,  vous  obligiez  notre  Fédération 
à prendre  des  décisions  d’une  gravité  telle  que 
la  vie  de  toute  l’Industrie  Cinématographioue 
pourrait  s’en  trouver  bouleversée. 

Et  cela,  au  moment  où  le  Cinéma  Français 
ayant  besoin  du  concours  de  tous  pour  se  rele- 
ver de  ses  ruines,  vous  nous  avez  demandé 
de  faire  tous  nos  efforts  pour  arriver  à créer, 
au  sein  de  notre  Industrie,  le  climat  d’apaise- 
ment et  d’entente  qui,  seul,  peut  nous  permettre 
d’examiner  et  de  solutionner,  en  commun,  les 
graves  problèmes  qui  se  poseront  certainement 
dans  les  jours  à venir. 

C’est  pourquoi  nous  espérons,  Messieurs,  que 
vous  voudrez  bien  examiner,  à nouveau,  dans 
un  esprit  de  justice  et  de  concorde,  les  déci- 
sions que  vous  avez  cru  devoir  prendre. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l’assurance  de  nos 
sentiments  très  distingués. 

Le  Président 

A.  Barrière. 


APRÈS  LA  SUPPRESSION  DU  7 7. 
DECISION  DE  L’O.  P.  C.  POUR  L’EXPLOITATION 


L’Office  Professionnel  du  Cinéma  nous  com- 
munique le  texte  d’une  décision  narticulière 
concernant  l’application  de  l’article  9 de  l’ar- 
rêté N°  14.487  du  Ministre  de  l’Economie  Na- 
tionale publiée  dans  notre  dernier  numéro 
avant  trait  à la  suppression  du  fonds  de  soutien 
cle  7 %. 

I.  Nouveau  régime  applicable. 

Le  nouvel  arrêté  supprime,  à l’avenir,  l’obli- 
gation de  bloquer  7 % de  la  x-ecette  brute,  au 
titre  du  « Fonds  de  Soutien  » à l’Industrie  Ci- 
nématographique. En  conséquence,  sur  les  bor- 
dereaux adressés  par  les  exploitants  aux  distri- 
buteurs, pour  la  semaine  en  cours  et  les  se- 
maines ultérieures,  il  n’y  a plus  lieu  de  dé- 
duire de  la  recette  nette,  ces  7 %;  le  pourcen- 
tage contractuel  prévu  au  bon  de  commande 
se  calcule  directement  sur  la  l'ecette  brute, 
après  déduction  des  timbi'es-quittance,  de  la 
taxe  de  transaction  calculée  à 17  %;  de  l’impôt 
sur  les  spectacles,  des  redevances  S.A.C.E.M. 
versées  et  du  pourcentage  revenant  aux  Aetna 
lités. 

LIQUIDATION  DU  FONDS  DE  SOUTIEN 

II.  Liquidation  de  la  période  courant 
du  2 janvier  1946  à la  semaine  en  cours. 

La  répartition  des  sommes  bloquées,  à dater 
du  2 janvier  1946  se  fera  conformément  aux 
clauses  stipulées  sur  les  bons  de  command". 


A cet  effet,  les  Distributeurs  adresseront  aux 
Exploitants  des  factures  complémentaires. 

III.  Liquidation  de  la  période  du  18  avril  1943 
au  1er  janvier  1946. 

A.  REGIME  APPLICABLE  POUR  LES  SEMAINES 
DONT  LA  RECETTE  NETTE  EST  INFERIEURE 
A 20.000  FRANCS 

Lorsque  la  recette  brute  de  la  semaine,  dimi- 
nuée : 

1°  Des  timbres-quittance. 

2°  De  la  taxe  de  ti-ansaction  à 17  %. 

3°  De  l’impôt  sur  les  spectacles. 

4°  Des  redevances  S.A.C.E.M.  — pour  celles-ci 
à dater  du  1er  août  1945  seulement. 

est  inférieui-e  à 20.000  fi'anes,  les  dispositions 
du  paragraphe  2,  ci-dessus,  sont  intégralement 
applicables. 

B.  — REGIME  APPLICABLE  POUF  LES 
SEMAINES  DONT  LA  RECETTE  NETTE 
EST  SUPERIEURE  A 20.000  FRANCS 

Dans  ce  cas,  des  sommes  actuellement  blo- 
quées au  titre  du  Fonds  de  soutien  pour  la 
semaine  considérée,  10  % seront  déduits  avant 
toute  répartition.  C’est  seulement  sur  le  res- 
tant (soit  90  %)  que  sera  calculé  le  l'appel  des 
sommes  revenant  aux  divers  films  composant 
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le  programme  (actualités,  court  métrage  et  grand 
film),  sur  les  bases  convenues  aux  bons  de 
commande. 

Ces  rappels  feront  l’objet  de  factures  com- 
plémentaires de  la  part  des  Distributeurs. 

Quant  aux  10  % déterminés  ci-dessus,  ils  se 
ront  versés  par  les  Exploitants  aux  Distribu- 
teurs du  film  du  plus  long  métrage  compris 
dans  le  programme.  Le  Distributeur  reversera 
le  montant  de  ces  10  % à concurrence  de  : 

40  % à un  compte  « Exploitation  » destiné 
à la  caisse  des  sinistrés  de  l’Exploitation. 

00  % à un  compte  « Production  » destiné 
à soutenir  la  Production. 

IV.  ACTUALITES.  Pour  l’établissement 
de  leurs  factures,  les  Distributeurs  déduiront, 
des  sommes  à répartir,  une  somme  calculée 
d’après  un  taux  uniforme  de  3 % qui  représen- 
tera la  part  Actualités. 

Ce  calcul  n’affectera  pas  les  obligations  con- 


D’autre  part,  la  note  suivante  a été  adressée 
aux  Distributeurs  de  film  : 

Nous  vous  prions  de  trouver  ci-contre,  le 
texte  de  la  décision  particulière  qui  règle,  en 
conformité  de  l’article  IX  de  l’arrêté  N°  14.487, 
la  liquidation  du  Fonds  de  Soutien  à l’Indus- 
t rie  Cinématographique. 

Cette  décision  a été  notifiée  directement  à 
l’ensemble  des  exploitants. 

En  ce  qui  concerne  le  reversement  des  som- 
mes que  vous  percevrez  au  titre  des  prélève- 
ments de  10  % sur  les  sommes  bloquées  (para- 
graphe 3 B de  la  décision),  il  sera  effectué 
dans  les  conditions  suivantes  : 

— Pour  les  40  % du  compte  « Exploitation  » 
à un  compte  ouvert  au  nom  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français,  Banque  Cré- 
dit Lyonnais,  Agence  AS,  55,  Champs  Elysées, 
Paris. 


Nantes.  — : L’«  Apollo  » a présenté  récem- 
ment le  film  de  René  Clair,  Ma  Femme  est 
une  Sorcière,  et  l’«  Olympia  »,  La  Vie  Privée 
d’Elizabeth  d'Angleterre,  qui  a tenu  deux  se- 
maines dans  cet  établissement.  Il  convient  de 
signaler  également  le  passage,  au  « Cellic  », 
de  Marie-Antoinette,  avec  Norma  Shearer. 

= La  semaine  dernière,  malgré  la  concur- 
rence du  Cirque  Pinder  qui,  pendant  six  jours 
(douze  représentations),  a absorbé  sous  son 
immense  chapiteau  des  milliers  de  spectateurs, 
et  en  dépit  d’un  temps  réellement  estival  qui 
incitait  plutôt  à la  promenade,  nos  établis- 
sements de  première  vision,  grâce  à leurs  ex- 
cellents programmes,  se  sont  bien  « défendus  ». 

L’«  Apollo  » donnait,  en  effet,  Nais,  qui  a 
remporté  un  vif  succès.  Tous  les  spectateurs 
ont  été  d’accord  pour  reconnaître  que  Fernan- 
del  a donné,  dans  ce  film,  la  pleine  mesure 
de  son  talent  de  comédien  sensible  et  humain. 

De  son  côté,  l’«  Olympia  » présentait  Fal- 
balas qui,  malgré  son  caractère  un  peu  spé- 
cial, a attiré  un  nombreux  public. 

Les  autres  cinémas,  suivant  les  programme-- 
qu’ils  passaient,  ont  souffert  plus  ou  moins 
de  la  double  concurrence  du  beau  temps  et  du 
cirque. 


JERICHO  A L’  « APOLLO  » 

Les  Nantais  ont  terriblement  souffert  pen- 
dant l’occupation  et  ils  ont  voué  un  culte  pro- 
fond au  souvenir  des  cinquante  otages  fusillés 
sur  l’ordre  personnel  de  Hitler,  à la  suite  du 
meurtre  du  colonel  allemand  commandant  la 
place,  auquel  ces  martyrs  étaient,  bien  en- 
tendu, absolument  éti-angers,  et  pour  cause, 
puisqu’ils  étaient  à ce  moment  emprisonnés. 
Ils  savent  également  ce  que  fut  la  résistance  : 
les  tombes  du  cimetière  de  la  Gaudinière  en 
témoignent.  C’est  dire  avec  quelle  ferveur  est 
accueilli  Jéricho,  film  poignant  s’il  en  fut. 

Passionnant  du  début  jusqu’à  la  fin,  et  d’une 
vérité  bouleversante,  ce  film  est  assuré  partout 


tractuelles  des  Exploitants  envers  les  Actua- 
lités. 

Dans  tous  les  cas,  les  factures  complémen- 
taires seront  établies  par  les  maisons  d’Actua- 
lités,  suivant  les  conditions  des  contrats,  comp- 
te tenu,  s’il  y a lieu,  de  l’abattement  de  10  % 
prévu  au  paragraphe  111 -B. 

NOTA.  — L’arrêté  N°  14487  portant  certaines 
modifications  à l’ancien  arrêté  sur  les  prix  des 
places,  notamment  quant  aux  formules  de  clas- 
sement des  salles,  aux  dérogations,  aux  prix 
à appliquer  pour  les  stations,  il  est  de  votre 
plus  grand  intérêt  de  consulter  le  texte  inté- 
gral de  cet  arrêté  publié  dans  le  Bulletin  Offi- 
ciel du  Service  des  Prix  du  i29  mars  1946,  et  qui 
sera  reproduit  dans  les  principaux  journaux 
corporatifs,  accompagné  d’un  commentaire  sur 
ses  points  particulièrement  importants. 

L’Administrateur  : Ph.  Acoulon. 

L’Administrateur  adjoint  : Cl.  Jaeger. 


— Pour  les  60  % du  compte  « Production  » 
à un  compte  ouvert  au  nom  du  Syndicat  des 
Producteurs,  Banque  Comptoir  National  d’Es- 
compte  de  Paris,  Agence  C,  49,  Champs  Elysées, 
Paris. 

Le  virement  de  ces  sommes  sera  fait  men- 
suellement, au  fur  et  à mesure  de  vos  rentrées. 
Chaque  virement  devra  faire  l’objet  de  l’éta- 
blissement d’un  bordereau  justificatif  qui  sera 
adressé,  en  ce  qui  concerne  l’Exploitation,  à la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  français,  92, 
Champs  Elysées,  Paris  et,  pour  le  compte  » Pro- 
duction »,  au  Syndicat  des  Producteurs,  92, 
Champs  Elysées,  Paris. 

L’Administrateur  : 

Pli.  ACOULON. 

I.’ Administrateur  Adjoint  : 

Cl.  JAEGER. 


et  auprès  de  tous  les  publics  d’une  belle  car- 
rière — ce  qu’il  mérite  bien. 

Signalons  que  la  recette  totale  de  Jéricho 
sera  versée  par  M.  Fernand  Jean  à la  caisse 
de  la  Fédération  Départementale  des  Amicales 
des  Bataillons  F. FM.  de  la  Loire-Inférieure. 

La  place  nous  manque  pour  parler  aujour- 
d’hui de  Mission  Spéciale,  film  d’espionnage 
dont  la  première  époque,  L’Espionne,  passe 
cette  semaine  à l’«  Olympia  ».  Nous  en  ren- 
drons compte  dans  notre  prochain  numéro. 


CONFERENCE  DE  M.  JEAN  PAINLEVE 

= M.  Jean  Painlevé,  directeur  de  l’Institut 
de  Cinématographie  Scientifique,  a donné  le 
1er  avril  une  conférence  illustrée  de  projections 
de  films,  au  cours  de  laquelle  il  a traité,  sous 
le  thème  Science  et  Cinéma,  de  certains  mys- 
tères de  notre  temps. 

Cette  soirée,  organisée  par  M.  Fernand  Jean, 
directeur  de  l’«  Apollo  »,  et  donnée  au  profit 
des  œuvres  du  Comité  Social  de  l’Association 
Générale  des  Etudiants  de  Nantes,  a remporté 
un  plein  succès. 

M.  Painlevé  a présenté  et  commenté  quel- 
ques-unes de  ses  réalisations  : Voyage  dans  le 
Ciel,  La  Daphnie,  L’Hippocampe,  Le  Vampire, 
Simplifilm,  Hgas  et,  pour  terminer,  Solutions 
Françaises. 

= Depuis  le  20  mars,  1’ « Apollo  »,  le  « Pa- 
lace » et  le  « Rex  » donnent  deux  matinées 
tous  les  jours  à 14  h.  30  et  16  h.  45. 

= Le  vendredi  22  mars,  une  Tournée  Baret, 
avec  Jean  Tissier,  a donné  au  Théâtre  Gras- 
lin,  L’Amant  de  Bornéo,  de  Roger  Ferdinand, 
l’auteur  des  ./  3.  Malgré  la  majoration  des  pla- 
ces : 250  francs  le.  fauteuil  d’orchestre  au  lieu 
de  100  francs,  prix  habituel,  la  salle  était 
archicomble. 

Ch.  Lefeuvre. 


LIMOGES 


Le  beau  temps  gêne  les  Cinéma: 

Limoges.  — Le  « Ciné-Union  »,  propriété 
la  grande  coopérative  limougeaude  de  consc 
■nation,  possède  la  plus  vaste  salle  de  la  vi 
1.800  places.  Il  est  ouvert  tous  les  jours,  s 
le  mardi  qui  est  réservé  au  repos  hebdoi 
daire  des  employés.  Il  donne  ainsi  douze 
présentations  par  semaine.  Le  prix  des  pla 
est  de  30,  25,  20  et  12  francs.  Cette  salle  s 
force,  pour  satisfaire  sa  clientèle  très  fidèle, 
donner  le  maximum  de  première  visions. 

La  semaine  du  20  au  25  mars  a vu  sur 
écran  le  passage  en  première  vision  d’un  f 
à succès  La  Glorieuse  Aventure,  avec  G 
Cooper.  Les  250.000  francs  des  bonnes  recei 
ont  été  atteints  et  M.  Mainsat  nous  a sign 
le  gros  succès  obtenu  par  le  documentaire 
première  partie  Pourquoi  nous  combattons. 
semaine  du  27  au  1er  avril  a été  consacrée 
film  de  lino  Rossi,  Mon  Amour  est  près 
toi.  La  recette  a été  bonne.  Il  faut  consta 
que  Tino  Rossi  a toujours  son  public  et  qu 
film  où  il  apparaît  fait  toujours  une  boi 
salle. 

Pour  les  fêtes  pascales,  M.  Mainsat  a reti 
L’Invité  de  la  111'  Heure,  en  première  vision 
Limoges. 

De  leur  côté,  MM.  Devaux  et  Luzè  ont  pa 
sur  leurs  écrans  pendant  la  semaine  du  20 
26  mars;  au  « Rex  »,  François  Villon,  dont 
rendement  fut  moyen  (première  vision).  Une 
prise  de  Fra  Diavolo  à 1’  « Olympia  » doi 
une  excellente  recette.  Les  autres  reprises 
la  semaine.  Cargaison  Blanche  au  « Capitole 
Huit  Hommes  dans  un  Château  au  « Ci 
monde  » et  La  Taverne  de  la  Jamaïque 
» Carnot  »,  ont  été  d’un  bon  rendement. 

La  semaine  qui  s’est  terminée  le  2 avril  a 
génée  par  le  beau  temps.  Les  matinées  en  f 
ticulier  se  sont  ressenties  des  premiers  ray 
de  soleil  printanier. 

Eve  a commencé,  première  vision  au  « Re; 
a connu  malgré  cela  une  recette  honorable 
en  a été  de  même  pour  les  autres  exclusive 
La  Ferme  du  Pendu  au  » Capitole  » et  La  I 
de  l’Ombre  à ]’  « Olympia  ». 

En  reprise,  il  faut  signaler  tout  particulii 
ment  le  succès  obtenu  par  Les  Gaietés  de  T 
cadron  au  « Carnot  » où  la  recette  a nette. ni 
dépassé  la  moyenne.  Le  « Cinémonde  » qui  [ 
sait  Péché  de  Jeunesse  a connu  un  rendem 
normal. 

MM.  Devaux  et  Luzè  ont  fait  également 
effort  de  programmation  pour  les  fêtes 
Pâques  : L’Homme  en  Gris  au  » Rex  », 
Enfants  du  Paradis  à 1’  « Olympia  »,  Sérén 
aux  Nuages  au  « Capitole  »,  tous  ces  films 
première  vision,  et  en  reprise,  dans  les  d 
salles,  Pacific-Express  au  » Cinémonde  » 
Les  Hauts  de  Hurlevent  au  « Carnot  ». 

= Du  15  au  31  mars  s’est  tenue  à Limoges  l 
quinzaine  du  sport.  A cette  occasion,  dans 
salons  de  ^Information,  ont  ôté  (Vrganis 
des  séances  cinématographiques  permanei 
de  films  documentaires  à la  gloire  du  spi 
qui  ont  été  fort  hien  accueillies  par  un  m 
breux  public. 

= La  présentation  du  film  La  Grande  Inc 
nue  qui  exalte  les  exploits  de  la  Légion  Etr 
gère  est  annoncée  à l’occasion  d’une  confère 
sur  le  prestigieux  soldat  limousin  De  Boui 
zel,  l’homme  au  hurnous  rouge. 

Programmes  de  la  semaine  : 

UNION  : La  Route  Impériale. 

REX  : Sylvie  et  le  Fantôme. 

OLYMPIA-CAPITOLE  : Les  Aventures  de 
b in  des  Bois. 

CINEMONDE  : Retour  au  Bonheur. 

CARNOT  : Les  Trois  Mousquetaires. 

Ch.  Rivet. 


= Aventures  en  Birmanie  a commencé 
cinéma  « Triomphe  » à Paris  sa  20''  senti 
d’exclusivité. 

= Le  Studio  des  Ursulines  (Paris)  a re 
U célèbre  film  nègre  de  la  Warner  Gi 
Pastures  (Les  Verts  Pâturages ) qui  ren>pi 
un  immense  succès  en  1937  an  Théi 
Edouard-VII. 


NOTE  SPÉCIALE  A L’ATTENTION  DES  DISTRIBUTEURS 


NANTES 


Grand  succès  de  " JERICHO” 
Conférence  de  Jean  Painlevé 
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MONTPELLIER 

■ i 

Réouverture  du  “Familia” 

ontpellier.  — Après  plusieurs  mois  de  repa- 
yons, le  cinéma-théâtre  « Familia  »,  situé 
gj  le  quartier  populeux  de  Figuerolles,  a 
(|;ert  ses  portes  au  public. 

" mviés  à l’inauguration,  cjui  eut  lieu  en 
ence  de  M.  Bouniq,  Commissaire  de  la  Ré- 
[ique,  et  des  personnalités  de  la  ville,  nous 
îs  pu  apprécier  les  importantes  transfér- 
ions qui  ont  été  apportées  à cette  salle  : 

d’abord  une  façade  de  style  moderne  et 
hall  vaste  et  spacieux. 

i salle,  avec  ses  beaux  fauteuils  rouges, 
ient  environ  500  places.  Un  grand  escalier 
e à une  salle  située  au  premier  étage  La 
ionnée  qui  sert  à la  fois  de  buvette,  salon 
lecture,  et  cercle. 

cabine  de  projection  est  équipée  avec 
appareils  projection  Thompson-Houston.  Le 
d’inauguration  a été  la  reprise  de  l’œuvre 
j,éon  Poirier  Iirazza  ou  l’Epopée  du  Congo. 
iifontpellier  qui  vient  d’adopter  comme  fil  - 
e la  ville  de  Réthel,  a organisé  » La  Se- 
ine du  Cinéma  Réthel  ».  Un  supplément  de 
c et  trois  francs  par  place  a été  demandé 
spectateurs  de  toutes  les  salles  de  cinéma 
jbénéfice  de  la  cité  martyre. 

ARTISTES  EN  TOURNEES 

L’acteur  Jean  Tissier  qui  termine  actuelle- 
t une  tournée  en  province  avec  la  comédie 
| liant  de  Bornéo,  sera  de  retour  à Paris 
la  fin  avril.  Il  nous  a déclaré  qu’il  allait 
lier  le  film  Le  Retour  de  Roger-la-Honte 
côtés  de  Lucien  Coëdel,  Maria  Casarès, 
1 Bernard  et  Louis  Salou. 
llany  Holt  a donné  une  représentation  de 
vre  d’Emily  Brouté  Les  Hauts  de  Hurle- 
. D’autre  part,  le  comique  Bach  vient  d’ob- 
|r  un  brillant  succès  dans  La  Puce  à l’Oreille. 


LES  FILMS  DE  LA  QUINZAINE 

27  mars  au  2 avril 

VPITOLE  : Dernier  Métro. 

4THE  : La  Glorieuse  Aventure. 

EX  : L’Amour  frappe  André  Hardy. 
DEON  : Variétés. 

jB.C.  : Huit  Hommes  dans  un  Château. 
4IANON  : Ma  Femme  est  une  Sorcière. 
OYAL  : Le  Recéleur. 

3 au  9 avril  1946 

VPITOLE  : Les  J 3. 

ATHE  : 120,  Rue  de  ta  Gare. 

DEON  : Vous  n’avez  rien  à déclarer. 
4IANON  : L’Ange  qu’on  m’a  donné. 

DYAL  : Le  Comte  de  Monte-Cristo. 

B.C.  : Les  Trois  Lanciers  du  Bengale. 
JNARET  : Golgotha 
!EX  : Loufoque  et  Cie. 

Maurice  Accariès. 


James  Stewart  et  Jean  Arthur  dans  une  amusante 
scène  du  film  de  Frank  Capra  : Me.  Smith 
au  Sénat.  (Columbia.) 


NICE 


Première  mondiale 
de  “Etrange  Destin” 


Nice.  — C’est  à Nice  qu’a  eu  lieu  le  10  avril, 
en  soirée  de  gala,  la  première  mondiale  à 
1’  « Escurial  » et  au  « Casino  »,  du  film  de 
Louis  Cuny  : L’Etrange  Destin,  avec  Renée 
Saint-Cyr,  production  Célia-Film.s,  distribuée 
par  Discina. 

= Au  « Mondial  »,  le  Comité  Démocratique 
France-Italie  a présenté  le  dimanche  31  mars 
il  10  heures  du  matin,  l’émouvant  film  de  la 
Résistance  italienne  : Rome,  Ville  Ouverte. 
Cette  œuvre  qui  relate  la  lutte  et  les  souf- 
frances des  patriotes  italiens  contre  les  fascis- 
tes et  les  Allemands,  est  d’un  intérêt  passion- 
nant et  constitue  un  document  historique  de 
premier  ordre.  Entièrement  parlé  en  italien,  il 
dure  deux  heures  sans  que  son  intrigue  re 
lasse  le  spectateur. 

Au  cours  d’émissions  réservées  au  Cinéma 
et  que  produisent  MM.  Dellavalle  et  Manceau 
pour  Radio  Monte-Carlo,  ont  été  données  d’ex- 
cellentes retransmissions  d’extraits  de  films  ré- 
cents tels  que  Bataille  du  Rail,  Etoile  sans  Lu- 
mière et  les  chœurs  d’Yvan  le  Terrible.  Ces 
émissions  ont  lieu  tous  les  vendredis,  à 19  h.  45. 
Leur  autre  production  hebdomadaire  Le  Cinéma 
Chante  et  Danse,  est  présentée  le  mercredi  à 
20  heures. 

P.-A.  Buisine. 

Programmes  du  10  au  16  avril  1946 

PARIS-PALACE  et  FORUM  : L’Homme  Fatal. 

RIALTO  et  EXCELSIOR  : Fantôme  à vendre. 

ESCURIAL  et  CASINO  : Etrange  Destin. 

MONDIAL  : L’Homme  Invisible. 

VARIETES  : La  Femme  coupée  en  morceau ■>•. 

EDOUARD-VII  : Bagnes  pour  Femmes  (V.O.). 


I 
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:0TE  BASQUE 


larritz.  — Je  viens  de  rendre  une  visite 
Rite  chère  vieille  côte  basque, 
jelques  heures  m’ont  suffi  pour  retrouver 
a biance. 

faudrait  des  pages  et  des  pages,  que  l i 
linato  ne  peut  s’offrir  pour  parler  d’aban- 
ï;e  de  la  vie  qui  refleurit  dans  un  des  plus 
Mx  coins  de  notre  France, 
lîstons  donc  dans  le  domaine  technique  : 
or  le  moment  Bayonne,  Biarritz,  Le  Boucau, 
çt-Jean-de-Luz  possèdent  des  salles  de  pre- 
l-’e  vision  qui  donnent  toute  satisfaction. 

Biarritz,  on  compte  le  « Roval  »,  le  « Pa- 
in et  le  « Colisée  ».  Très  brièvement,  voici 
js principaux  films  : 

[il  ROYAL  : Prisonniers  du  P'assé,  Le  Livre 
l'a  Jungle,  Espoir,  Les  Enfants  du  P’aradis 

Si  Quatre  Plumes  Blanches,  Sylvie  et  le  Fan- 
e,  Les  Voyages  de  Gulliver,  Le  Dictateur. 
il  PARIS  : Les  Anges  de  Miséricorde,  Sor- 
ties, M.  Smith  au  Sénat,  La  Grande  Meute, 
orquoi  nous  Combattons  et  on  annonce  pour 
N prochainement  La  Dernière  Chance, 
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Le  Cinéma  connait  une 
grande  activité 

Au  COLISEE  : La  Cage  aux  Rossignols,  Nais, 
Trente  secondes  sur  Tokio,  G ung  Ho! 

A Bayonne  la  FERIA  a présenté  La  Mous- 
son. Le  Roi  des  Resquilleurs,  L’Etonnant  M. 
Williams.  Goupi  Mains-Rouges,  et  Les  Enfants 
du  Paradis. 

Au  THEATRE  MUNICIPAL  : Paméla,  Sorti- 
lèges, Fétide  NanteiuiP,  ’Untel  père  et  L’iis, 
Pourquoi  nous  Combattons. 

Le  MAJESTIC  donne  souvent  le  même  pro- 
gramme qu’au  Colisée  de  Biarritz,  faisant  partie 
du  même  circuit. 

Enfin  le  VOX,  cinéma  de  quartier  se  spé- 
cialise dans  d’excellentes  reprises. 

Au  Boucau  : deux  salles  : l’APOLLO  et  le 
REX.  A Saint-.Jean-de-Luz  la  PERGOLA,  le 
MAGIC  et  le  SELECT. 

La  publicité  est  assurée  de  la  façon  la  plus 
complète  par  affiches,  journaux  et  décors  de 
façades  où  M.  Ziko  peintre  décorateur  excelle 
heureusement. 

André  Bûcher. 


TOULOUSE 


Le  rendement  des  Films 

Semaine  du  27  M ars  au  2 Avril  1946 

VARIETES  : La  Femme  aux  Brillants 
(641.000  fr.). 

GAUMONT  : Programme  de  Music-Hall,  avec 
Ray  Ventura  et  Le  Pèle  Mêle  (beau  succès). 

TRIANON  : Seul  dans  la  Nuit,  529.000  francs 
(2°  semaine  d’exclusivité). 

PLAZA  : Le  Dernier  Train  pour  Madrid 
(508.000  fr.). 

CINE  45  : Le  Capitaine  Fracasse  (319.000  fr.  . 
NOUVEAL’TES  : Programme  de  Music-Hall 
avec  Georges  Guétary  et  Frédo  Gardon i (bon 
rendement). 

VOX  : Coup  de  Tête. 

FRANÇAIS  : Gunga  Din. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= Eclair-Journal  a présenté  corporativemenl 
au  u Ciné  45  » : Leçon  de  Conduite  et  Master 
Love. 

— Un  Gala  Cinématographique  a été  donné  au 
Cinéma  « Espoir  »,  par  la  Communauté  Fran- 
çaise, au  programme  : Avant  Garde  Blanche, 
Bombardiers  Lourds  et  Pèlerinage  à la  Mecaue. 
= Le  « Ciné-Club  » a projeté  le  2 avril  : 
Christmas  in  July  et  Terre  sans  Pain. 

= Au  cours  de  son  passage  à Toulouse,  le  co- 
mique marseillais  Gorlett  nous  a annoncé  que 
l’Opérette  qu’il  promène  actuellement  dans 
toute  la  France  et  en  Belgique  : Pistache  au 
Pensionnat,  sera  bientôt  portée  à l’écran. 

= « Le  Gaumont -Palace  » annonce  une  reprise 
de  : La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angleterre,  avec 
Bette  Davis. 

= Le  « Trianon  Palace  » présentera  incessam- 
ment le  gros  succès  de  « Paramount  » de  Paris: 
Mission  Spéciale  et  donnera  par  la  suite  : Ba- 
taille du  Rail. 

= Une  séance  d’initiation  au  Cinéma  a eu  lieu 
le  jeudi  4 avril  1946,  au  « Ciné  45  »,  avec  une 
causerie  de  M.  Henri  Agel,  professeur  au  Lycée, 
sur  La  Fantaisie  dans  le  Cinéma.  Le  film  de 
René  Clair  : ,4  Nous,  la  Liberté,  fut  ensuite  pré- 
senté et  commenté  par  le  conférencier. 

Yvonne  Bruguière. 

AFRIQUE  DU  NORD 


Alger.  --  La  Route  du  Bagne,  un  des  plus 
gros  succès  de  la  saison,  vient  de  .sortir  en  ex- 
clusivité à Alger,  dans  les  trois  salles  : « Pa- 
ris »,  « Marignan  »,  « A. B.C.  ». 

120,  Rue  de  la  Gare,  projeté  à F » Empire  » 
d’Oran,  a réalisé  également  une  recette  consi- 
dérable. Ce  film  va  bientôt  sortir  en  exclusivité 
à Alger,  dans  les  trois  mêmes  salles  que  La 
Route  du  Bagne. 

Ce  sont  deux  filins  Sirius,  distribués  par 
l’Office  Cinématographique  Algérien,  que  dirige 
M.  Lemasson. 

= M.  Maurice  Grima,  oui  avait  abandonné  la 
distribution  il  y a quelques  années,  vient  de 
réinstaller  son  agence,  2,  boulevard  Carnot, 
Alo-er.  sous  la  dénomination  : Les  Films  M. G. 

C’est  M.  Georges  Aknin,  bien  connu  dam  les 
milieux  cinématographiques  qui  assurera  la 
direction  générale  de  l’Agence. 

= Itto,  film  qui  traite  des  bienfaits  médicaux 
qu’apportent  la  France  aux  populations  de 
l’Empire,  va  entreprendre  une  nouvelle  carrière 
sur  les  écrans  nord-africains.  Ce  film  est  dis- 
tribué par  C.I.D.N.A. 

= Prison  sans  Barreaux  vient  de  faire  une 
nouvelle  apparition  sur  les  écrans  des  cinémas 
« Olvmnia  » et  « Trianon  » Le  public  a ré- 
servé un  excellent  accueil  à cette  production 
distribuée  par  Islv-Films. 

= Les  films  de  16  mm.  commencent  à attirer 
l’attention  des  distributeurs  et  celle  des  ex 
ploitants. 

Après  les  maisons  françaises,  Sonociné.  Acna, 
Actualités  Françaises,  les  maisons  américaines 
se  mettent  sur  les  rangs. 

En  effet,  la  Metro-Goldwvn-Maver.  Universal 
et  Paramount  annoncent  l’ouverture  d’un  rayon 
de  films  en  format  réduit. 

Au  surplus,  les  Actualités  en  16  mm.  sont 
mises  à la  dîsnosition  des  exploitants  par  les 
Actualités  Françaises, 

François  Mari. 
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LES  SALAIRES  DANS  L’INDUSTRI 
CINEMATOGRAPHIQUE 


POST-SYNCHRONISATION  - ACTEURS  DE  COMPLÉMEF 
ARTISTES  EMPLOYÉS  PAR  LES  PRODUCTEURS  DE  FILA 


Texte  intégral 


Nous  avons  publié  dans  notre  numéro 
du  2 mars  dernier  le  texte  intégral  de  l’ar- 
rêté du  Ministre  du  Travail  et  de  la  Sécu- 
rité Sociale  du  2 février  1946  fixant  les 
salaires  des  agents  spéciaux,  du  personnel 
artistique,  agents  de  maîtrise  et  agents  des 
cadres  appartenant  aux  établissements  in- 
dustriels et  commerciaux  des  spectacles,  en 
ce  qui  concerne  l’Industrie  Cinématogra- 
phique. 

Nous  donnons  aujourd’hui  deux  nouveller 
décisions  en  date  du  1er  avril  1946  et 
parues  au  Journal  Officiel  du  2 avril  1946 
venant  compléter  les  textes  de  l’arrêté  du 
2 février. 


DECISION  DU  1er  AVRIL  1946 

portant  classification  des  emplois 
des  agents  spéciaux, 

du  personnel  artistiaue,  agents  de  maîtrise 
et  agents  des  cadres  des  établissements 
industriels  et  commerciaux  des  spectacles. 


Le  ministre  du  Travail  et  de  la  Sécurité  So- 
ciale, 

Vu  l’arrêté  du  1er  février  1946  fixant  les 
salaires  des  agents  spéciaux,  du  personnel  ar- 
tistique, agents  de  maîtrise  et  agents  des  cadres 
des  établissements  industriels  et  commerciaux 
des  spectacles; 

Vu  l’avis  des  organisations  patronales  et 
ouvrières  intéressées. 

Décide.  : 

Art.  1er.  — La  présente  décision  complète 
les  classifications  prévues  à l’arrêté  du  1er  fé- 
vrier 1946. 

Art.  2.  — Les  différents  emplois  des  agents 
spéciaux  du  personnel  artistique,  agents  de 
maîtrise  et  agents  des  cadres  des  établissements 
industriels  et  commerciaux  des  spectacles  sont 
classés  conformément  aux  tableaux  ci-après  : 

6)  Postsynchronisation  cinématographique. 

7)  Synchronisation  cinématographique. 

8)  Artistes  chorégraphiques. 

9)  Acteurs  de  complément  de  cinéma. 

10)  Artistes  employés  par  les  producteurs  de 
filins  cinématographiques. 

Art.  3.  — Les  dispositions  de  la  présente  dé- 
cision entreront  en  vigueur  pour  chacune  des 
branches  professionnelles  visées  à l’article  2 à 
compter  des  dates  ci-après  indiquées  : 

6)  Postsynchronisation  cinématographique  : 
29  octobre  1945. 

7) .  Synchronisation  cinématographique  • 1er 
octobre  1945. 

8)  Artistes  chorégraphiques  : 1er  février  1946. 

Ces  dispositions  n’auront  pas  de  portée  rétro- 
active en  ce  qui  concerne  les  acteurs  de  com- 
plément de  cinéma  et  les  artistes  employés 
par  les  producteurs  de  films  cinématogra- 
phiques. 

Art.  4.  — Le  directeur  général  du  Travail  et 
de  la  Main-d’Œuvre  est  chargé  de  l’application 
de  la  présente  décision,  qui  sera  publiée  au 
Journal  Officiel  de  la  République  française. 

Fait  Paris,  le  1er  r.vril  1946. 

A.  Choizat, 


de  la  Décision  du  Ier  Avril  1946 


ANNEXE  N°  6 

TITRE  1er  - POST  SYNCHRONISATION  CINÉMATOGRAPHIQUE 


k> 


ENGAGEMENT 


EMPLOIS 


durée  indéter- 
minée par  au  film 

semaine  par  semaine 

durée  légale 


à la  bol 


.-■ii 


Directeur  artistique  chef  de  service  : 

Réalisation  de  la  postsynchronisation  du  film  au 
point  de  vue  technique  et  au  point  de  vue  artis- 
tique, détection,  vérification  du  texte  (qualité  lit- 
téraire et  synchronisme  du  texte),  homogénéité 
du  son  pour  la  partie  technique.  Découpage,  plan 
de  travail,  réalisation  artistique,  choix  des  voix, 
jeu  des  acteurs,  interprétation  en  général,  retakes 
pour  la  partie  artistique  si  nécessaire,  choix  des 
sons,  vision  en  double  bande  avant  mixage,  éta- 
blissement de  devis,  liaison  avec  les  studios  et 
laboratoires  vérification  des  factures,  engage- 
ment et  supervision  du  personnel  (dialoguiste, 
détecteur,  assistant,  etc.),  supervision  des  enregis- 
trements, des  réenregistrements,  établissement  et 
rédaction  des  génériques  et  inserts,  audition  des 
rushes.  Vision  de  la  copie  standard,  y compris  la 
présentation,  réalisation  des  documentaires  et  des 
films-annonces,  établissement  des  copies  sous-ti- 
trées (qualité  du  texte),  choix  des  speakers,  comp- 
tabilité pel'icule.  Coopération  avec  les  différents 
services,  en  particulier  celui  de  la  pub'icité  .... 

Directeur  artistique  adjoint  : 

Assiste  le  directeur  artistique  chef  de  service 
ou  indépendant,  le  seconde  dans  toutes  les 
branches  de  l’activité  ci-dessus  énoncée  pour  la 
réalisation  artistique  de  la  postsynchronisation.  Il 
dépend  directement  du  directeur  artistique  

Directeur  artistique  indépendant  : 

Réalisation  de  la  postsynchronisation  du  film 
au  point  de  vue  technique  et  artistique.  Détection, 
vérification  du  texte  (qualité  littéraire  et  synchro- 
nisme), homogénéité  du  son  pour  la  partie  tech- 
nique. Découpage,  plan  de  travail,  réalisation  ar- 
tistique, choix  des  voix,  jeu  des  acteurs,  inter- 
prétation en  général,  retakes  si  nécessaire  pour 
la  partie  artistique  

Dialoguiste  : 

Le  dialoguiste  adapte  et  transpose  eu  français  le 
dialogue  original  d’un  film  étranger,  de  façon 
que  les  phrases  françaises  provoquent  le  même 
mouvement  de  lèvres  que  les  phrases  du  texte 
original  


francs. 


8.000  » 


5.000  » 


francs. 


francs 
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3.500  E bobine  normale  de  270/300  conl'or 
au  contre-type  ou  lavande  original. 


li 


2.500  E par  bobine  normale  270/300  confor 
au  contre-type  ou  lavande  original  pour  les  (loi 
guistes  ayant  fait  au  moins  trois  films  et  dét  rs 

à la  S.A.C.E.M.  et  au-dessous  de  gré  à gré  I 

3.500  F par  bobine  normale  270/300  confor  û J 
au  contre-type  lavande  original  pour  les  dialogi  toi 
ayant  fait  dix  films  et  plus  et  déclarés  à la  S.A.C.  M i 


Monteur  chef  de  service  : 

Préparation  et  réalisation  de  la  synchronisation 
des  film  doublés  (scènes  à supprimer,  etc.,  titres 
génériques  et  fin,  inserts  à retourner) . Refait  les 
films-annonces,  assiste  aux  enregistrements,  aux 
réenregistrements,  s’occupe  de  toutes  commandes  et 
réceptions  de  laboratoires,  visionne  les  copies 
standard,  suggère  les  retakes  nécessaires  pour  le 

synchronisme  

Monteur  qualifié  : 

Est  le  technicien  chargé  de  préparer  le  film  pour 
les  nécessités  du  doublage  (suppression  des  scènes, 
etc.).  Il  assiste  aux  enregistrements,  monte  et 
synchronise  Des  bandes  son,  par  oit,  musique, 
effets  sonores  importées  avec  le  film  ou  refaits 
à l’enregistrement.  Il  assiste  et  surveille  le  mé- 
lange. Dans  les  cas  de  films  doublés  sans  détec- 
tion, le  monteur  fait  le  découpage  

Monteur  assistant  : 

Aide  le  chef  monteur  dans  son  travail  en  général. 
Il  dédouble  et  numérote  les  scènes.  Dans  le  dou- 
blage à la  bande,  prépaie  les  boucles  image  et  la 
bande  rythme.  Démonte  et  remonte  l’image,  monte 

les  copies  propres  et  fait  les  maquillages  

Détecteur  : 

Spécialité  absolue  pour  le  travail  à la  bande  . . 
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ANNEXE  N°  7 


TITRE  1er 


ARTISTES  EMPLOYÉS 
A LA  SYNCHRONISATION 
ES  FILMS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

Une  ligne  s’entend  de  45  lettres  ou  signes  en 

Iayenne.  Une  réplique  de  moins  d’une  ligne  compte 
un-  une  ligne,  sauf  si  elle  ne  comporte  qu’un  mot. 
Trois  répliques  d’un  mot  seront  considérées 
nune  une  ligne. 

A.  — DRAMATIQUES 
Catégorie  A : 

il-  jour  : 1.500  F.  — 10  lignes  en  tout, 
uni-cachet  + 20  p.  100,  soit  900  F.  — 5 lignes 
en  tout. 

Catégorie  R : 

ir  jour  : deux  petits  rôles  au.  maximum  : jus 
qu’à  20  lignes  en  tout. 

Inni-caehet  + 20  p.  100,  soit  1.500  F.  — Un  petit 
.rôle  : jusqu’à  10  lignes  en  tout. 

1 Catégorie  C : 

r jour  : 3.000  F.  — Un  rôle  (sans  limitation  de 
scènes)  : de  20  à 40  lignes. 

Catégorie  D : 

r jour  : 3.500  F.  — Un  rô'c  : do  plus  de  40  lignes. 
Catégorie  E : 

r jour  : 4.000  F.  — Un  rôle  : de  plus  de 
150  lignes. 

Enfants  : 

r jour  : 1.000  F.  — Cinq  heures  maximum  : jus- 
qu’à 15  lignes. 

mi-cachet  + 20  p.  100,  soit  600  F.  — Deux  heures 
au  maximum  : jusqu’à  10  lignes. 

B.  — LYRIQUES 

squ’à  vingt  mesures  pour  une  deml-journép, 
1.200  F. 

avail  nécessitant  la  présence  au  studio  pour  une 
journée  entière,  2.000  F. 

C.  — ARTISTES  COMMENTANT 
DES  FILMS  DOCUMENTAIRES 

1ms  réalisés  en  mélange  direct  : une  bobine 
2.000  F. 

il  y a deux  bobines  à la  suite  dans  la  même 


séance,  chaque  bobine  sera  payée  1.500  F.). 
Films  d’instruction  militaire  : une  bobine,  1.500  F. 
(plafond  : 5.000  F.  par  jour). 

Il  sera  possible  aux  acteurs  engagés  dans  les 
catégories  C,  D et  E du  précédent  barème,  pour  faci- 
liter l’établissement  du  plan  de  travail,  d’accepter, 
d’un  commun  accord  avec  l’emp'oyeur.  un  partage 
de  leurs  journées  de  travail  en  demi-journées,  dom 
les  dates  seront  obligatoirement  fixées  au  contrat, 
et  à condition  qu’au  total  ces  demi-journées  corres- 
pondent à un  nombre  de  jours  entiers. 

Cette  clause  ne  pourra  en  aucun  cas  devenir  une 
obligation  formelle  pour  l’acteur  d’y  souscrire. 
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ANNEXE  N°  9 


ACTEURS  DE  COMPLÉMENT 
DE  CINÉMA 

Acteur  ou  actrice  : 

Pour  l’ensemble  de  moins  de  160  personnes,  cos- 
tumes de  vi'le,  de  correction  ordinaire  ou  cos- 
tumes fournis  par  la  production.  — Le  ca- 
chet, 500  F. 

Acteur  ou  actrice  : 

Pour  l’ensemble  à partir  de  101  personnes  et 
au-dessus,  costume  de  ville  de  correction  ordi- 
naire ou  costumes  fournis  par  la  production.  — 
Le  cachet,  450  F. 

Acteur  ou  actrice  : 

En  costume  très  élégant  de  ville,  tailleur  ou  robe 
d’après-midi.  — Le  cachet,  750  F. 

Acteur  ou  actrice  sélectionné  : 

Costume  fourni  par  la  production.  — Le  cachet, 
750  F. 

Acteur  ou  actrice  s 

En  habit,  smoking,  jaquette,  redingote  de  céré- 
monie, fourrures,  cortèges  divers.  — Le  ca- 
chet, 750  F. 

Acteur  ou  actrice  : 

Barman,  steward,  garçon  de  café,  etc.,  fournis- 
sant costume  ou  partie  de  linge.  — Le  cachet, 
750  F. 

Acteur  ou  actrice  en  costume  spécial  : 

Cheva',  ski,  maillot  de  bain,  short,  etc.  — Le 
cachet,  750  F. 

Acteur  ou  actrice  prononçant  de  un  à dix 

mots.  — Majoration,  300  F. 


Acteur  ou  actrice  prononçant  plus  de  dix 
mots  et  jusqu’à  vingt-cinq  mots.  — Majo- 
ration à débattre  avec  la  production,  avec  mini- 
mum de  750  F. 

Cavalier.  - — Le  cachet,  800  F. 

Cavalier  pour  exercice  équestre  ou  cascade, 
à débattre  avec  la  production. 

Doublures  : 

Au  cachet.  - — Le  cachet,  750  F. 

A la  semaine.  — La  semaine,  4.000  F. 

Pour  les  scènes  de  pluie  et  natation,  majora 
tion,  100  F. 

Pour  les  scènes  exception  nel  les  de  danse  et 
de  chant  (avec  ou  sans  enregistrement),  100  F. 
Essayage  au  studio  ou  chez  les  costumiers. 
— Indemnité,  100  F. 
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ANNEXE  N°  10 


ARTISTES  EMPLOYÉS  PAR 
LES  PRODUCTEURS 
DE  FILMS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

Aucune  modalité  d’application  de  la  loi  du 
21  juin  1936  sur  la  semaine  de  quarante  heures 
n’étant  fixée  pour  les  artistes  employés  par  les 
producteurs  de  films  cinématographiques,  les  deux 
parties  sont  d’accord  pour  admettre  que  'es  tarifs 
ci-dessous  indiqués  sont  établis  pour  des  séances 
de  travail  d’une  durée  maximum  de  quarante-huit 
heures  par  semaine,  pour  les  rémunérations  à la 
semaine. 

Et  pour  une  séance  de  travail  de  8 heures  au 
maximum,  par  jour,  pour  les  rémunérations  au 
cachet. 

Artiste  engagé  au  cachet  ; 

Ayant  à prononcer  par  cachet  plus  de  25  mots, 
par  cachet,  2.000  F. 

Artiste  engagé  à la  semaine  : 

Engagement  pour  une  seule  semaine  (par  se- 
maine), 8.000  F. 

Engagement  pour  deux  semaines  et  plus,  par  se 
maine,  6.500  F. 

Artiste  engagé  à l’année  : 

Par  an,  250.000  F. 


AGENTS  DE  MAITRISE  ET  DES  CADRES 
LA  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Texte  intégral 

DECISION  DU  1er  AVRIL  1946 

>rtant  classification  des  emplois  des  agents 
■ maîtrise  et  des  cadres  de  la  distribution 
cinématographique. 

ï 

Le  ministre  du  Travail  et  de  la  Sécurité 
j iciale, 

Vu  le  décret  du  10  novembre  1938  relatif  au 
gime  du  travail  pendant  la  durée  des  lioa- 
lités; 

Vu  le  décret  du  1er  juin  1940  relatif  au  ré- 
me  des  salaires; 

Vu  l’arrêté  du  1er  février  1946  portant  fixa- 
3n  des  salaires  des  agents  spéciaux,  du  per- 
nnel  artistique,  agents  de  maîtrise  et  agents 
's  cadres  appartenant  aux  établissements  in- 
îstriels  et  commerciaux  du  spectacle; 

Vu  l’avis  des  organisations  patronales  et  ou- 
ières  intéressées, 

Décide  : 

Art.  1er.  — Les  emplois  des  agents  de  maî- 
ise  et  cadres  de  la  distribution  cinémqjo- 
.aphique  sont  classés  conformément  au  ta- 
eau  annexé  à la  présente  décision. 

Art.  2.  - — Le  directeur  général  du  Travail  et 
!*  là  Main-d’Œuvre  est  chargé  de  l’exécution 
i:  la  présente  décision  qui  sera  publiée  au 
nirnal  Officiel  de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  1er  avril  1946. 

A,  Croizat. 


de  la  Décision  du 


Ier  Avril  1946 


ANNEXE 

A.  - AGENTS  DE  MAITRISE 


COEFFICIENT 


Chef  vérificatrice  : 

Agent  chargé  de  l’entretien  et  de  la 
vérification  des  copies.  A sous  ses  ordres 
une  ou  plusieurs  vérificatrices  ou  vérifica- 
trices récupératrices  210 


Chef  du  service  expédition  et  vérifi- 
cation 9 

Agent  ayant  la  responsabi'ité  du  stock 
de  films,  chargé  de  faire  expédier  ou  de 
livrer  les  programmes  en  temps  et  heure, 
d’en  contrôler  le  retour  et  d’en  assurer  la 
vérification  et  le  bon  entretien.  Travaille 
sous  le  contrôle  du  chef  programmeur  ou 


programmateur  235 

Lorsqu’il  assume  en  même  temps  les 
fonctions  d’agent  en  douane  280 


Sous-chef  die  comptabilité  ou  sous- 
chef  de  section  comptable  : 

Agent  qui,  avec  le  concours  obligé  d’un 
ou  plusieurs  comptables  ou  aide-comp- 
tables  ou  employés,  fait  effectuer  et  sur- 
veiller toutes  les  opérations  comptables 
auxiliaires  et  générales  dont  la  responsa- 
bilité lui  est  confiée  par  le  chef  de  comp- 
tabilité auquel  il  doit  rendre  compte  ....  250 


Programmateur  ! 

Agent  sédentaire  en  contact  avec  la 
clientèle,  chargé  de  veiller  à l’exécution 
des  bons  de  commande  dans  le  cadre  des 
conditions  générales  de  location  et  des 
règles  professionnelles  en  yigueur,  sous 


COEFFICIENT 


la  direction  du  chef  programmeur  ou  du 

directeur  d’agences  230 

Lorsqu’il  y a un  ou  plusieurs  tin- 
p'oyés  sous  scs  ordres  275 

Caissier  principal  : 


Agent  à qui  incombe,  outre  la  respon- 
sabilité des  espèces  en  caisse,  la  compta- 
bilisation de  toutes  les  opérations  en 
banque  et  de  tous  mouvements  de  fonds, 
ainsi  que  la  position  de  trésorerie,  com- 
prenant les  différentes  caisses  et  comptes 
de  disponibilités  de  l’entreprise  300 

Chef  du  service  des  achats  : 

Agent  chargé  de  l’acquisition  de  toutes 
fournitures,  matériel,  mobilier  de  bureau 
et  d’entretien,  à l’exc’usion  de  tout  achat 
concernant  les  films,  la  publicité  et  le 
matériel  cinématographique  340 

Chef  du  service  intérieur  : 

Agent  commercial  et  administratif  res- 
ponsable de  l’utilisation  rationnelle  des 
copies  aussi  bien  auprès  de  'a  clientèle 
qu’auprès  des  agences  régionales,  chargé 
de  veiller  à l’exécution  des  bons  de  com- 
mande dans  le  cadre  des  conditions  gé- 
nérales de  location  et  des  règles  profes- 
_sionnelles  en  vigueur  ayant  un  ou  plu- 
sieurs employés  sous  ses  ordres  340 

Chef  du  service  contrôle  et  statis- 
tique : 

Agent  chargé  de  centraliser  'es  contrats, 
de  les  vérifier  et  d’en  surveiller  la  bonne 
exécution.  Centralise  tous  les  éléments  re- 
latifs aux  locations  de  façon  à en  tirer, 
sous  forme  de  statistiques,  tous  rensei- 
gnements demandés  par  la  direction  . . . 340 
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Chef  programmateur  : 

Agent  sédentaire  ayant  un  ou  plusieurs 
programmateurs  sous  ses  ordres  et  lui- 
mème  placé  sous  le  contrôle  du  directeur 

d’agence  340 

Représentant  stagiaire  : 

Agent,  chargé  par  la  direction  d’une 
agence,  su>r  les  instructions  et  le  contrôle 
de  celle-ci,  d’assurer  la  location  des  films 
par  la  direction  des  théâtres  cinémato- 
graphiques   290 

B - CADRES 

Représentant  titulaire  : 

Agent  chargé  pai'  la  direction  d’une 
agence,  sur  les  instructions  et  le  contrôle 
de  celle-ci,  d’assurer  la  location  de  films 
par  la  direction  des  théâtres  cinémato- 
graphiques. 

a)  Paris-ville  et  Paris-banlieue  (Seine, 


Scine-et-Oise  et  Seine-et-Marne)  430 

b)  Autres  départements  360 


Pour  chacune  des  catégories  a)  et  b) 
dans  les  entreprises  employant  au  moins 
2 représentants,  la  moyenne  minimum  des 
appointements  devra  correspondre  à un 
coefficient  supérieur  de  16  p.  100  au  coef- 
ficient de  base  de  la  catégorie. 

Chef  du  personnel  : 

Agent  chargé  d’effectuer  l’embauchage 
et  le  licenciement  du  personnel  et  d’en 
assurer  le  contrôle.  Centralise  les  rensei- 
gnements de  toute  nature  concernant  le 
personnel.  Est  chargé  de  la  bonne  exécu 
tion  de  toutes  mesures  sociales  en  appli- 
cation des  lois  et  règlements  intérieurs.  380 
Agent  contentieux  : 

Justifiant  de  certains  diplômes  ou  d’une 
certaine  formation  professionnelle  (stage 
dans  les  études  d’avoués,  agréés,  huis- 
siers, notaires,  etc.).  Chargé  de  prévenir, 
suivre,  régler,  pour  tout  le  compte  de 
l’entreprise,  tous  les  litiges  où  elle  serait 
impliquée.  Donne  tous  renseignements 
d’ordre  juridique  à la  direction  de  l’entre- 
prise. A recours  pour  tous  les  litiges  im- 
portants à un  avocat-conseil  indépendant.  380 
Chef  du  service  technique  : 

Technicien  placé  directement  sous  les 
ordres  de  la  direction  de  l’entreprise,  as- 
sure les  relations  avec  les  laboratoires  de 
tirage  et  la  censure,  effectue  et  contrôle  les 
commandes  de  copies,  en  vérifie  la  qualité 

et  veille  à leur  bon  entretien  425 

Chef  comptable  : 

Assurant  sous  sa  responsabilité  l’orga- 
nisation, la  direction  et  le  contrôle  de  la 
comptabilité  générale  de  l’entreprise.  Réu- 
nit les  éléments  du  bilan  dont  l’établisse- 
ment est  confié  à un  expert  comptable 

indépendant  435 

Inspecteurs  d’agences  : 

a)  Chargé  d’inspecter  les  agences  de 

façon  à veiller  à leur  bonne  marche  admi- 
nistrative et  d’en  rendre  compte  à la  di- 
rection générale  420 

b)  Chargé  d’inspecter  les  agences  de 

façon  à veiller  à leur  bonne  marche  ad- 
ministrative et  d’en  rendre  compte  à la 
direction  générale.  Chargé  de  plus  de  veil- 
ler à leur  bonne  marche  commerciale  . . 480 

Chef  de  sous-agence  : 

Assume,  sur  les  instructions  et  sous 
le  contrôle  de  la  direction  d’une  agence,  la 
bonne  marche  d’une  sous-agence  desser- 
vant une  fraction  déterminée  d’une  région 

cinématographique  500 

Chef  de  comptabilité  générale  : 

Assurant  sous  sa  responsabilité  l’orga- 
nisation, la  direction  et  le  contrôle  de  la 
comptabilité  générale  de  l’entreprise.  Réu- 
nit les  é'éments  du  bilan  dont  il  doit  assu 

rer  l’établissement  550 

Directeur  d’agence  : 

Assume  vis-à-vis  de  la  direction  de 
l’entreprise,  sur  ses  instructions  et  sous 
son  contrôle,  toutes  les  responsabilités  en 
vue  de  la  bonne  marche  de  l’agence  qui 
lui  est  confiée. 

a)  Paris-ville  et  Paris-banlieue,  Seine, 


Seine-et  Oise,  Seine-et-Marne  600 

b)  Autres  départements  535 


Chef  du  service  de  propagande  ou 
chef  de  publicité  : 

Chargé  de  concevoir  et  de  diriger  dans 
le  détail  une  campagne  publicitaire  pour 
le  lancement  d’un  film,  d’une  production 
d’une  vedette,  d’un  théâtre,  d’une  firme.  600 
Directeur  divisionnaire  : 

Assume  la  responsabilité  d’une partiebien 
définie  du  territoire  des  services  de  dis- 
tribution et  de  ventes.  A sous  son  contrôle 
deux  ou  plusieurs  agences.  — Au  moins 
20  p.  100  au-dessus  du  salarié  le  mieux 
payé  travaillant  sous  les  ordres  de  l’in- 
téressé. 


Henri  Ro’lan,  Allibert,  Aimé  Simon-Gîrard 
et  Tomy  Bourdelle  dans  les  rôles  de  Athos,  Portlios, 
Aramis  et  d’Artagnan  des  Trois  Mousquetaires 

(nouvelle  version  éditée  par  Ciné-France-Film.) 

Le  nouveau  bureau  du 
Syndicat  des  Techniciens 

Jean  Grémillon  élu  Président 

Mardi  9 avril  a eu  lieu  l’élection  par  le  Con- 
seil Syndical  du  nouveau  Bureau  pour  l’exer- 
cice 1946-1947  du  Syndicat  des  Techniciens  de 
la  Production  Cinématographique. 

Président  d'Honneur  : ♦ 

André  Berthomieu  (Réalisateur). 

Président  : 

Jean  Grémillon  (Réalisateur). 

Vice-Présidents  : 

Louis  Wipf  (Directeur  de  Production). 

Max  Douyr  (Décorateur). 

Claude  Renoir  (Chef  Opérateur). 

Secrétaire  général  : 

Louis  Daquin  (Réalisateur), 

Secrétaire  général  adjoint  : 

Raymond  Lamy  (Chef  monteur). 

(Marc  Maurette  (Assistant-Réalisateur). 

* Trésorier  : 

Maurice  Théry  (Réalisateur  documentaires). 
Trésorier  adjoint  : 

Paul  Polthy  (Régisseur). 

Commissaires  : 

Jeanne  Witta  (Script-Girl). 

Gustave  Raulet  (Second  .Opérateur). 

Micheline  Bonnet  (Habilleuse). 

Georges  Fontenelle  (Régisseur  d’extérieurs). 

Raymond  Dieu  (Accessoiriste). 

Henri  Girbal  (Assistant  du  Son). 

Auguste  Capelier  (Assistant-Décorateur). 

Jacques  Faizant  (Dessin  Animé). 

Robert  Légeret  (Actualités). 

— + 

Caisse  de  Retraites  de 
l’Industrie  Cinématographique 

Par  un  arrêté  du  Ministre  du  Travail  et  de 
Santé  Publique,  en  date  du  3 avril,  publié  au 
Journal  Officiel  du  7 avril,  ont  été  approuvées 
les  modifications  apportées  aux  statuts  de  la 
Caisse  Autonome  de  Prévoyance  et  de  Retraites 
dje  l’Industrie  Cinématographique,  16,  rue 
Wilhem,  à Paris  (16e). 

♦ 

Les  recettes  de  “La  Vraie  Gloire” 
à Strasbourg 

LTne  erreur  s’est  glissée  dans  une  informa- 
tion que  nous  avons  récemment  publiée  concer- 
nant les  recettes  réalisées  par  La  Vraie  Gloire 
à Strasbourg.  Il  fallait  lire,  en  effet,  que  les 
recettes  s’élevaient  à 363.180  francs  pour  les 
deux  semaines  au  « Cinébref  » et  non  à 
200.560  francs  comme  indiqué. 


= Warner  Bros  présentera  bientôt  en  exclusi- 
vité aux  Champs  Elysées  un  grand  film  inédit 
interprété  par  le  remarquable  acteur  Paul 
Muni,  Nous  ne  sommes  pas  seuls,  réalisé  par 
Edmund  Goulding,  d’après  un  roman  de  James 
Hilton,  l’auteur  de  Good  Bge  M.  Chips... 


20th  Century  Fox  va  crée 
un  grand  centre  de  produc- 
tion à Londres 

Londres.  M.  Spyros  P.  Skouras,  Présidei 
de  la  société  américaine  20th  Century  Fox,  ai 
tuellement  à Londres,  a annoncé  que  cetl 
compagnie  allait  créer  une  organisation  de  pre 
duction  en  Grande  Bretagne  avec  ses  propre 
studios  dont  la  construction  sera  entrepris 
dés  que  les  circonstances  le  permettront. 

La  nouvelle  organisation,  qui  fonctionnel 
sous  le  nom  de  20th  Century  Fox-British  Pr< 
ductions,  a déjà  engagé  des  pourparlers  poi 
l’achat  des  terrains  où  seront  construits  b 
studios.  Ceux-ci  comprendront  six  plateaux  nu 
dernes  totalisant  12.500  m2,  des  bâtiments  a< 
ministratifs,  des  loges  « up  to  date  » pour  b 
artistes,  et  tout  un  ensemble  de  laboratoire 
ateliers  techniques,  etc.  M.  Edmund  Hanse 
directeur  technique  de  2üth  Fox,  est  à Londri 
depuis  plusieurs  mois  pour  préparer  la  réalise 
tion  du' projet. 

La  nouvelle  société  produira  annucllemei 
six  à huit  grandes  productions  de  classe  inte 
nationale.  Deux  d’entre  elles  seront  des  filn 
musicaux  en  Technicolor,  quatre  autres  sero! 
adaptées  d’œuvres  littéraires  connues,  et  deii 
des  pièces  de  théâtre.  Des  vedettes  américain' 
et  anglaises  paraîtront  dans  ces  films  poi 
leur  assurer  le  succès  des  deux  côtés  de  l’Atlail 
tique. 

M.  Skouras  a déclaré  : « Nous  désirons  ré; 
liscr  des  films  qui  refléteront  un  aspect  authei 
tique  de  la  vie  britannique.  Jusou’à  ce  joi 
notre  politique  en  Angleterre  était  de  présent 
au  public  les  meilleures  productions  améi 
caines.  Maintenant,  nous  aurons  également 
cœur  de  lui  donner  les  meilleurs  films  a 
glais.  » 

DI.  Darryl  F.  Zanuck  viendra  en  Angleter 
en  août  prochain  pour  mettre  au  point  les  de 
niers  arrangements.  11  désignera  un  directe 
général  de  la  production  qui  aura  la  respons, 
bilité  de  tout  le  projet. 

On  espère  que  le  premier  film  pourra  êt 
commencé  dans  les  nouveaux  studios  dans 
ou  18  mois.  On  ne  pense  pas  en  effet  que  1 
priorités  de  construction  pourront  gêner 
réalisation  du  projet,  l’acier  étant  le  princip 
matériau  utilisé  pour  édifier  les  studios. 

+ 

“PRÉSENCE  AU  COMBAT 

au  «Palais  de  Chaillot» 

Le  26  mars,  sous  les  auspices  de  la  Fédéi 
tion  des  Anciens  de  la  Résistance,  a eu  lieu. 
Palais  de  Chaillot.  un  gala  Franco-Britanniqi 
au  cours  duquel  a été  présenté  le  film  du  Min, 
tère  de  l’Information  Britannique,  Présence. 
Combat,  réalisé  par  Marcel  Cravenne. 

Ce  film,  offert  par  le  Gouvernement  Britr 
nique  en  hommage  à la  France,  était  pré« 
d’une  courte  allocution  de  M.  Bevin,  minis 
des  Affaires  étrangères  de  Grande-Bretagne, 
locution  qui  avait  été  enregistrée  à Lond 
quelques  heures  auparavant. 

La  première  partie  du  programme  compreii 
la  Garde  Républicaine,  la  musique  du  1er  Ré 
ment  du  Royal  Scotch,  venu  spécialement  d’Al 
magne  à cette  occasion,  et  une  partie  de  mus 
hall,  avec  l’orchestre  Michel  Emer,  Yvette  Gira 
Ni  ta  Perez,  Georges  Ltlmer,  Jacques  Meyr 
René  Dorin,  etc. 

M.  Michelet,  ministre  des  Armées,  le  Géné 
Le  Gentilhomme,  gouverneur  de  la  place  de  1 
ris,  M.  Jean-Maurice  Hermann,  directeur  du 
binet  du  Ministre  de  l’Information,  Ash 
Clarke,  ministre  de  Grande-Bretagne,  Tottenh 
Smith,  consul  général  britannique,  Tennent,  c 
du  bureau  de  Presse  de  l’Ambassade  de  Gran 
Bretagne,  Fenil  et  Perry,  du  Service  d’Infori 
tion  britannique,  assistaient  à cette  manifes 
tion.  au  cours  de  laquelle  le  film  Présence 
Combat  fut  longuement  applaudi. 


= Bataille  du  Rail  vient  d’être  présenté  à 
Presse  à Bruxelles  par  les  soins  de  la  Soci 
Acropolis  film.  Cette  production  a suscité  V 
thousiasme  de  toute  la  critique. 
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tMLYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Vie  d’une  Autre  (A) 


J Drame  de  < /lierre  (100  min.) 

C. P. L. F -GAUMONT 

L — - - 

rigine  : Française. 

•oduction  : GAUMONT. 
ëalisatîon  : Yves  Allégret. 
ir.  de  Prod.  : François  Caron. 
uteurs  : Scénario  de  Maurice  Au- 
berge el  Jeun  Ferry.  Adaptation  et 
dialogue  : Maurice  Auberge. 

'•ises  de  vues  : Bourgoin. 

usique  : IJonegger  el  Arthur  II ocrée.  ! 

bcops  : Wakhéwitch. 

Ï»n  : J.  de  Bretagne. 
ontage  : Grassi. 

terprètes  : GEORGES  MARCHAL, 
André  Valmy,  Jacqueline  Pierreux, 
Simone  Signoret,  Davruy,  Hernantier, 
\Dynum,  Lohu,  Carnet,  Fernand  René. 

•emiére  représentation  (Paris)  : 

jo  avril  1946  « Madeleine-Cinéma  ». 


EXPLOITATION.  Sur  un  scé- 

irio  assez  simple,  le  dialogue 
Irect,  les  situations  vraies,  les 

Imbreuses  scènes  émouvantes, 
mise  en  scène  sobre  et  l'inter- 
étation  qui  groupe  de  nom- 
eux  artistes  et  d’authentiques 
Idats  des  bataillons  de  choc, 
nr.-ent  à cette  belle  réalisation 
(ves  Allégret  l’assurance  d’un 
:s  bon  succès  d'exploitation. 
SCENARIO.  — Un  « Commando  » 
.me  trentaine  d'hommes],  sous  le 
mmandement  du  lieutenant  Legrand 
îOi'ges  Marchai),  est  à l'entrainement 
elque  part  en  Afrique  du  Nord, 
us  volontaires  pur  définition,  ils 
fendent  l'ordre  qui  les  jettera  dans 
coups  de  mains  les  plus  audacieux, 
groupe  complète  ses  effectifs.  Un 
r résistant  s’est  engagé.  Le  lieute- 
nt  Legrand  le  prend  avec  lui,  qttoi- 
e son  instruction  militaire  soit  in- 
cisante. Les  deux  hommes  se  sont 
mus  en  France,  ù Toulon,  quelques 
ns  auparavant  et  le  lieutenant,  bien 
fuyant  été  blessé  de  plusieurs  balles 
i revolver  par  Serge  (André  Valmy), 
ï l’avait  pris  pour  un\  traître,  s'ef- 
•ce  de  gagner  sa.  confiance.  Un  coup 
mains  réussit  grâce  au  sang-froid 
Serge  et  à i héroïsme  de  Legrand 
le  premier,  malgré  lui,  commence 
estimer  son  chef.  Enfin,  le  groupe 
" nd  pied  sur  la  terre  de  France, 
ir  mission  est  de  neutraliser  une 
ce  d'artillerie  allemande  qui  est  en 
’sition  dans  le  parc  de  la  villa  même 
lieutenant , près  de  Toulon.  Le 
mpe  tout  entier  trouvera  la  mort, 
is  Serge  et  Legrand,  avant  de  don - 
■ leur  vie  pour  la  Libération  de  la 
1 rie , se  réconcilient  définitivement. 
REALISATION.  — Il  laut  louer  la 
>riété  de  la  réalisation  qui  prouve 
maîtrise  d’Yves  Allégret.  Malgré  un 
)ut  un  peu  lent,  le  film  prend  en- 
te un  caractère  de  virilité  qui 
sivient  exactement  au  sujet  traité. 
INTERPRETATION.  — Georges 
■reliai  est  un  lieutenant  viril,  auquel 
1 peut  toutefois  reprocher  par  ins- 
Kit  de  n’être  pas  très  « vrai  ».  Tous 
i autres  interprètes  du  film  sont 
P n naturel  digne  des  plus  grands 
Iges.  Il  faut  cependant  citer  plus 
■ticulièrement  André  Valmy,  jeune 
nédien  dont  l’excellente  création  est 
■etenir.  Jacqueline  Pierreux  est  bien 
ie  et  nous  reverrons  Simone  Si- 
pret  avec  intérêt. 


Louis  JOUVET  contre  Harry 
BAUR 

Nos  deux  grands  acteurs, 
■onis  Jointe t et  Harry  Raur 
inalisent  de  ruse  el  de  malice. 

la  fin,  l’un  des  deux  succom- 
era.  C’est  ce  que.  l’on  peut 
air  dans  la  1res  belle  produc- 
ion  de  Ile-de-France-Films, 
'olpone,  tirée  de  la  célèbre  piè- 
e de  Jules  Romains  et  Stefan 
éweig.  Fernand  Ledoux,  Jac- 
ueline  Delubac,  Charles  Dul- 
in ej  fMarion , complètent  la 
r illante  distribution  de  ce 
rand  film  français. 

(Communiqué.) 


Comédie  dramatique  avec  chant 
(85  min.) 

LUX 


Origine  : Française. 

Production  : B. U. P.  (E.  Tuscherer). 

Réalisateur  : Marcel  Blistène. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Marcel 
Blistène. 

Adaptation  et  dialogue  ; André  Paul 
Antoine. 

Musique  : Guy  Luypaerts.  Chansons 
de  Marguerite  Monnot.  Paroles 
d’Henri  Contet. 

Prises  de  vues  : Cotteret. 

Décors  : d’Eaubonne. 

Son  : Calvé. 

Montage  : Ginou  Bretonneiche. 

Interprètes:  EDITH  PIAF,  Mila  Parély, 
Jules  Berry,  Marcel  Herrand,  Serge 
Reggiani,  Yves  Mon/and,  Mady  Berry, 
Colette  Brosset,  Georges  Vitray. 

Première  représentation  (Paris)  : 
3 avril  1946,  « Français  ». 


EXPLOITATION.  Ce  second 

début  à l’écran  de  la  vedette  po- 
pulaire de  la  chanson,  Edith 
Piaf,  est  plus  réussi  que  le  pre- 
mier. Le  sujet  a été  bien  conçu 
pour  mettre  en  valeur  les  chan- 
sons nouvelles  que  présente  ce 
film,  dont  la  valeur  d’exploitation 
est  basée  sur  le  nom  d’Edith 
Piaf  et  de  ses  partenaires. 

SCENARIO.  — Au  début  du  film 
parlant,  Stella  Dora  (Mila  Parély), 
grande  vedette  du  « muet  »,  se  désole 
de  ne  pas  avoir  une  voix  phonogéni- 
que, ce  qui  la  condamne  à l'inaction. 
Son  amant  Roger  (Marcel  Herrand), 
metteur  en  scène,  trouve  un  stratagè- 
me : Stella  jouera  et  une  petite  bonne 
d'hôtel,  dont  il  a découvert  la  voix 
et  qu’il  a engagée,  Madeleine  (Edith 
Pial),  chantera  à l’auditorium  et  res- 
tera inconnue  du  public.  Le  premier 
film  ainsi  réalisé  cannait,  grâce  à l'in- 
génieur du  son,  Gaston  (Serge  Reggia- 
ni), un  succès  triomphal. 

Pourtant,  Rilly  (Jules  Berry),  im- 
présario sans  scrupule,  fait  compren- 
dre à Stella  qu’il  cannait  le  subter- 
fuge. Celle-ci  se  tue  dans  un  accident 
d'auto.  Rilly  lance  Madeleine  au  mu- 
sic-hall, mais  la  pauvre  fille  ne  peut 
chanter  devant  le  public  de  la  pre- 
mière, croyant  voir  devant  elle  le 
fantôme  de  Stella  qui  lui  reproche  s,i 
trahison.  Elle  part  suivie  de  Pierre 
(Yves  Montand),  son  ex-fiancé. 

REALISATION.  — Quelques  sé 
quences  sont  bonnes.  La  chanson  in- 
terprétée par  Edith  Piaf  sur  la  scène 
du  music-hall  sera  particulièrement 
goûtée.  Malheureusement  la  chanteu- 
se n’a  pas  été  toujours  très  bien  pho- 
tographiée et  le  couple  qu’elle  forme 
avec  Yves  Montand  est  nettement 
hors  de  proportion. 

INTERPRETATION.  — Edith  Piaf 
semble  par  moment  un  peu  trop  naïve. 
Mila  Parély  est  excellente  el  on  re 
grette  de  ne  pas  la  voir  davantage. 
Marcel  Herrand  très  sûr  de  lui  et 
Jules  Berry  très  désinvolte  soutien- 
nent leurs  personnages  avec  leurs  ta- 
lents différents  mais  aussi  grands. 
Serge  Reggiani  est  un  très  sympathi- 
que ingénieur,  parfois  peut-être  un 
peu  commun.  Quant  à Yves  Montand, 
son  rôle  très  épisodique  ne  permet 
pas  de  le  juger,  mais  il  a un  accent 
qui  ne  semble  pas  très  naturel. 


(Stolen  Life) 

( Réédition  ) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

(V.  O.  et  doublée) 

FILMS  STENTOR 


Origine  : Britannique. 

Production  : Paul  Czinner  (19381. 
Réalisation  : Paul  Czinner. 

Auteur  : Roman  de  K.-J . Benès. 
Interprètes  : ELIZABETH  BEIIGNER, 
Michaël  Redgrave,  Wilfrid  Lawson, 
Daniel  Mcndaille,  Pierre  Juvenel,  l.r- 
nest  Ferny. 

Première  représentation  (Paris)  : 

27  mars  1946,  Radio-Ciné-Opéra  (ver- 
sion doublée)  et  Cinépresse-Elyse.es 
(version  originale). 


EXPLOITATION.  Elisabeth 

Bergner  tient  la  gageure  d’inter- 
préter simultanément  les  rôles 
très  différents  de  deux  sœurs  ju- 
melles, mais  aux  caractères  oppo- 
sés, dans  ce  drame  original  adap- 
té d’un  excellent  roman  tchèque 
de  K.-J.  Benès.  Ce  film  anglais, 
déjà  exploité  en  France  en  1939, 
possède  de  bons  éléments  pour  le 
public. 

SCENARIO.  — En  Suisse,  au  cours 
des  vacances,  un  jeune  explorateur 
Alain  MacKenzie  (Michaël  Redgrave) 
s’éprend  de  la  charmante  rêveuse  qu'est 
Martine  Lawrence  (Elizabeth  Bergner), 
mais  il  fait  peu  après  la  connaissance 
de  sa  sœur  jumelle,  la  fantasque  Syl 
vina  (Eljzabeth  Bergner)  et  l’épouse. 
Quelque  temps  plus  lard,  il  part  poul- 
ie Thibet.  Pendant  son  absence,  Syl- 
vina  se  noie  el  Martine  prend  l’identité 
de  sa  sœur.  Alain  revient  de  son  expé- 
dition et  lui  annonce  son  intention  de 
divorcer,  ayant  appris  que  sa  femme 
Sylvina  avait  un  amant.  Martine  lui 
avoue  son  identité  réelle  et  Alain  com- 
prend que  c’est  elle  qu'il  a toujours 
aimée. 

REALISATION.  — Technique  liés 
adroite  dans  toute  la  première  partie 
du  film  où  les  deux  sœurs  sont  en  pré- 
sence. De  belles  scènes  d’extérieurs 
tournées  en  France,  au  Croisic  notam- 
ment. 

INTERPRETATION.  — Elizabeth 
Bergner  tient  avec  un  art  consommé 
son  double  rôle.  Michaël  Redgrave  est 
un  jeune  explorateur-alpiniste  sympa- 
thique. Daniel  Mendaille,  Pierre  Juve- 
net  et  le  regretté  Ernest  Ferny  n’ont  que 
des  rôles  épisodiques. 


MARSEILLE  PREMIER  PORT 
DE  FRANCE  (G) 

Documentaire  d’actualité  (15  min.) 

JEAN  MINEUR 


Origine  : Française.  Production  : 
Jean  Mineur.  Réalisateur  : Jean  Mi- 
neur. Opérateur  : Henri  Decae.  Mu- 
sique : Jacques  Janin.  Commentai- 
res : J.  Mineur  dit  par  M.  Pierrot. 
Présentation  Corporative  : Balzac, 
19  mars  1946. 


Ce  documentaire  d’actualité  nous  ex- 
pose la  situation  actuelle  du  port  de 
Marseille  : la  gare  maritime  bombar- 
dée, les  doc(ks  éventrés,  le  pont  trans- 
bordeur détruit,  l’assainissement  du 
Vieux  Port,  les  paquebots  et  les  cargos 
coulés  dans  les  différents  bassins,  etc., 
etc.  Le  film  nous  montre  également 
les  travaux  en  cours  pour  remédier  à 
ces  destructions. 


PARIS 

SEMAINE 

DU  10  AU  16  AVRIL  1946 

5 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


lr«  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

Le  Voleur  die  Bagdad  (Regina), 
Gaumont-Palace  (11  avril). 

La  Femme  Fatale  (Corona),  Ca- 
méo  et  Lord  Byron  (12  avril). 

2»  SEMAINE 

Madame  et  son  Flirt  (Lutétia), 
Portiques,  Eldorado  (3  avril). 

Les  Malheurs  de  Sophie  (Pathé), 
Impérial,  Cinécran  (3  avril). 

Etoile  sans  Lumière  (Lux),  Fran- 
çais (3  avril). 

Le  Pays  sans  Etoile  (Vog),  Mar- 
beuf  (3  avril). 

Mission  Spéciale  : 2e  époque  : Ré 
seau  Clandestin  (C.F.D.F.),  Para- 
mount  (5  avril). 

Bataille  du  Rail  (Domaines),  Rex 
(3  avril) . 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Regina), 
Michodière,  Gaumont  Théâtre 
(3  avril). 

3e  SEMAINE 

Le  Capitan  (Ciné-Sélection),  Nor- 
mandie (27  mars). 

5e  SEMAINE 

Jéricho  (Corona),  Balzac,  Helder, 
Vivienne,  Scala  (13  mars). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Con- 
sortium du  Film),  Colisée,  Au- 
bert-Palacp  (13  mars). 

6e  SEMAINE 

Les  Conquérants  (2e  vision)  (War- 
ner), Méliès  (6  mars). 

7e  SEMAINE 

Bataille  du  Rail  (Domaines),  Em- 
pire (27  fév.). 


VERSIONS  ORIGINALES 


ire  SEMAINE 

Les  Petites  Pestes  (Universal), 
Avenue  (10  avril). 

Monkey  Business  (Paramount),  Ci- 
néplione  E'ysées  (repr.)  (10  avril). 

3“  SEMAINE 

L'Esprit  s’amuse  (C. P. L. F. -Gau- 
mont), Cinéac  Madeleine  27 
mars). 

Hôtel  Impérial  (Paramount)  (repr.), 
Cinémonde  Opéra,  La  Royale 
(27  mars). 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Réginat 
(2e  vision),  Studio  de  l’Etoile 
(27  mars). 

La  Vie  d'une  autre  (Films  Sten- 
tor) (reprise),  Ciné-Presse-Ely- 
sées,  Radio-Ciné-Opéra  (27  mars). 

André  Hardy  va  dans  le  Monde 
(M.G.M.)  (reprise),  Elysées-Cint- 
ma  (27  mars)). 

4e  SEMAINE 

Scarface  (reprise),  Ermitage,  Max 
Linder  (20  mars). 

19e  SEMAINE 

La  Dernière  Chance  (Dls.pa), 
Biarritz  (19  décembre),  César 
(23  Janvier). 

20e  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (Warner), 
Triomphe  (28  irov.). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


DU  10  AU  16  AVRIL  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
L'Ange  qu'on  m’a  donné  (Consor- 
tium du  Film). 

Lunegarde  (Lux). 

Le  Roi  des  Resquilleurs  (Gray  film). 
Sortilèges  (Discina). 

Le  Jugement  Dernier  (Minerva). 
Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina). 
Raboliot  (Ciné-Sélection). 

Nais  (C.P.L.F.-Gaumont). 

FILMS  DOUBLÉS 
Ma  Femme  est  une  Sorcière  (Ar- 
tistes Associés). 

Fantôme  à vendre  (Regina). 


BATAILLE  DU  RAIL 

Succès  sans  précédent! 

Pour  la  réouverture  de  P « Empire  » en  six  semaines,  BATAILLE  DU 
RAIL  a totalisé  136.277  entrées,  soit  une  recette  brute  de  7.513.455  frs... 
...et  pour  sa  première  semaine  au  « Rex  »,  en  douille  exclusivité, 
42.844  entrées,  soit  une  recette  brute  de  2.455.865  francs. 

TOUT  COMMENTAIRE  SERAIT  INUTILE! 


\2 
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L’ACTIVITE  DES  STUDIO! 


Illusions. 

Prod.  : Cinéma  Productions. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Dir. 'de  Prod.  : Ralph  Baum. 

Auteurs  : Scénario  de  Companeez  el 
Neubach.  Dialogue  : L.  Ducreux. 

Vedettes  : Eric  von  Stroheim,  Ma- 
deleine Sologne,  Louis  Sa'ou,  Mar- 
gô  Lion,  Yves  Vincent,  Claudine 
Dupuis. 

Commencé  'e  : 4 février  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  la  cham- 
bre de  Madeleine  Sologne. 

PROCHAIN  FILM 

Les  Bataillons  du  Ciel. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Les  prises  de  vues  commenceront 
ici  après  Illusions. 


Le  Revenant. 

Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  J nuvet,  Gaby  Mor- 
lay,  François  Périer,  Marguerite 
Moréno,  Hroehard,  Ludmilla  Tché- 
rina,  Jacques  Baumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  le 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
février  1916. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  com- 
plexe d'appartement  et  plus  spéciale- 
ment dans  la  salle  à manger  avec  Louis 
Jouvet,  Gaby  Morlay  et  François  Périer. 

PROCHAIN  FILM 

Pétrus 

Les  prises  de  vues  de  Pétrus,  en 
cours  de  réalisation  à Bâle  actuelle- 
ment, reprendront  ici  vers  le  20  avril. 


Rêves  (l’Amour. 

On  monte  les  décors,  la  réalisation 
de  Rêves  d’ Amour  devant  se  poursui- 
vre ici  à partir  du  15  avril. 


Le  Cabaret  du  Grand  Large. 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteur  : Scénario  de  Jacques  Cha- 
bannes. 

Ved.  : Sessue  Hayakawa,  Suzy 
Prim,  Berval,  Fernand  Fabre, 
Commencé  le  25  février  1946. 

On  tourne  dans  des  décors  de  caves, 
de  souterrains  et  d'un  laboratoire. 

ON  COMMENCE 
Il  suffit  d’une  fois. 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

Auteur  : Nouvelle  de  Solange  Térac. 
Adaptation  et  dialogue  de  S.  Té- 
rac et  M.  G.  Sauvajon. 

Ved.  : Edwige  Feui  1ère. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  lundi  prochain,  15  avril  1946. 


Tombé  du  Ciel. 

Prod.  : Société  Française  Cinémato- 
graphique. 

Réal.  : E.-E.  Reiaert. 

Auteurs  : Scénario  et  adaptation  de 
Gérard  Carier  et  E.-E.  Reinert. 
Dialogue  : Roger  Fernay. 

Vedettes  : Claude  Dauphin,  Jacque- 
line Gauthier,  Gisèle  Pascal,  Gaven, 
Renaud  Mary,  Destai  les. 

Commencé  le  : 1er  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  com- 
plexe d’appartement. 

PROCHAIN  FILM 

Odette 

Prod.  : Ciné  Films-Productions. 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Les  prises  de  vues  commenceront 
(çi  après  Tombé  du  Ciel. 


13  Films  en  cours  de  réalisation 


Llstz  (Pierre  Richard-Wil’m)  conduit  une  de  ses  oeuvres  dans  le  film  de  Christian 
Stengel,  Rêves  d'Amour,  d’après  la  pièce  de  René  Fauchois.  Prod.  Pathé-Cinéma. 

( Photo  II.  Pecqueux .) 


La  Symphonie  Pastorale. 

Prod.  : Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  : André  Gide. 

Vedettes  : Michèle  Morgan,  Pierre 
Blanchar,  Line  Noro,  Jean  De- 
sail'y,  Andrée  Clément,  Rosine 
Luguet,  Louvigny. 

Commencé  en  extérieurs  à Château 
d’Oex  le  15  janvier  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l’appar- 
tement de  M.  Castéran  et  porche  d’une 
église. 


PATHÉ- JOINVILLE] 


Les  Portes  de  la  Nuit. 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res,  Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieurs à Paris. 

On  tourne  à Joinville  et  au  studio 
Francceur. 


On  ne  meurt  pas  comme  ça. 

Prod.  : Vox  Films. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteur  : Scénario  original  d’E. 
Neubach. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Ved.  : Eric  von  Stroheim,  Denise 
Vernac,  Anne  Marie  Blanc,  Temtr- 
son,  Georges  Tabet,  Georges  Lan 
lies,  Sylvie,  Sinoël,  Lily  Baron, 
J. -J.  Delbo. 

Commencé  le  : 1er  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  loges  de 
studios. 


St.-MAURICE  (GAUMONT) 


Gringalet. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteur  : Pièce  de  Vandenberghe. 
Adaptation  : André  Berthomieu. 

Dialogue  : Paul  Vandenberghe. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Décors  : Paul-Louis  Boutié. 

Ved.  : Charles  Vanel,  Paul  Vanden- 
berghe, Marguerite  Deval,  Suzy 
Carrier,  Jininiy  Gaillard,  Louvigny, 
Commencé  le  : 1er  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  com- 
plexe de  villa. 

PROCHAIN  FILM 
Martin  Roumagnac 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Roman  -de  René  Wolf. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Marlène  Diétrich. 


ON  CHERCHE  DES  SUJETS 
DE  COURTS  METRAGE 

Lai  Coopérative  de  Production 
de  Courts  Métrage,  membre  de  la 
Coopérative  Générale  du  Cinéma 
Français,  recherchant  des»  sujets 
de  courts  métrages  est  décidée  à 
réaliser  celles  des  meilleurs  sug- 
gestions qui  lui  seront  adressées. 

Envoyez  les  manuscrits  à la 
C.G.C.F.,  92,  Champs-Elysées.  Ne 
seront  acceptées  que  les  œuvres 
déposées  à la  Société  des  Auteurs. 


LA  MUSIQUE  DE 
L’HOMME  AU  CHAPEAU  ROND 

C’est  Maurice  Thiriet  qui  a écrit 
la  musique  du  film  de  Pierre 
Billon,  L’Homme  au  Chapeau 
rond,  dont  la  réalisation  vient 
d’être  terminée.  Rappelons  que  la 
distribution  de  cette  comédie  dra- 
matique tirée  du  roman  de  Dos- 
tojewsiki,  L’Eternel  Mari,  réunit 
Raimu,  Aimé  Clariond,  Gisèle  Ca- 
sadessus,  Arlette  Méry,  etc. 


La  Dame  de  Haut-le-Bois. 

Prod.  : Rhodia-Films. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumet.  I 
Auteur  : J. -José  Frappa. 

Int.  : Françoise  Rosay,  Madeli 
Rousset,  Raymond  Loyer,  L 
Bélières,  René  B'ancard,  le  p 
Valois,  Annie  Hemery,  Clarel. 
Commencé  le  26  février  1946. 


PROCHAIN  FILM 

Rumeurs. 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Auteur  : Simon  Gantillon. 

Int.  : Jacques  Dumesnil,  Jany  H 
Palu. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
prévu  pour  le  18  avril  1946. 


Rêves  d’Amour. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 


Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Faucli 

Adapt.  et  dial.  : Christian  Stei 
et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre 
chard  Willm,  Jean  Debucourt,  Ji 
(Berry,  Mila  Parijly,  Daniel 
courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946. 

(Voir  article  sur  Nice). 

PROCHAIN  FILM 


Pour  une  Nuit  d’Amour 

Prod.  : Consortium  International 
Film  et  A.S.  Film. 

Réal.  : E.-T.  Gréville. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alerme, 
Rlin,  J.  Castelot,  Henriette  Bér 
Raymond  Galle. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
prévu  pour  le  24  avril  1946. 


Pétrus. 


Prod.  : Films  Impéria. 

Réal.  : Marc  Allégret, 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard 
Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  A 
Allégret. 

Dialogue  de  Marcel  Achard. 
Vedettes  : Fernandel,  Simone  Sin 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel 
quin,  S.  Sylvestre,  C.  Calvet. 
Commencé  le  : 6 janvier  1946. 
Les  prises  de  vues  seront  termh 
ici  le  15  avril  et  reprendront  au  Sti 
des  Buttes-Chaumont  vers  le  20. 


MORVAN 

L’Homme  de  la  Nuit. 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réa.  : René  Jayel. 

Auteur  : Scénario  de  Jacques  ( 
bannes  d’après  le  roman  de 
Santioume. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Juny  A: 
Georges  Vitray,  Fernand  Fa 
Robert  Suler. 

Commencé  le  4 mars  1946. 


On  repère  les  extérieurs. 

LES  SABLES-D’OLONN 


Le  Père  Tranquille. 

Prod.  : B.C.M. 

Réal.  : René  Clément. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jeannin. 
Auteur  : Noël-Noël. 

Vedettes  : Noël-Noël,  Jean  Vs 
Paul.  Frankeur,  Dieudonné, 
Arthur,  Claire  Olivier. 
Commencé  le  : 15  février  1946. 
Les  prises  de  vues  en  extérieurs 
menceronl  celle  semaine. 


xu 
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PRODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


“Les  Films  de  France55  vonî  produire 
en  couleurs  “Ramuntcho55  et  “Cagliostro” 


La  Société  des  Films  de 
France,  sous  l’impulsion  de  son 
nouveau  directeur,  M.  Henry 
de  Saint-Girons,  produira  très 
prochainement  deux  grandes 
productions  en  couleurs  : Ra- 
muntcho, d’après  le  célèbre  ro- 
man de  Pierre  Loti,  dont  Apes- 
teguy  a écrit  l’adaptation  du 
scénario  et  que  dirigera  Max 
de  Vaucorbeil,  et  Cagliostro , 
scénario  de  Pierre  Maury,  nue 
réalisera  Robert  Péguy.  Les 
prises  de  vues  commenceront 
vraisemblablement  à la  fin  du 
mois  prochain,  au  pays  bas- 
que où  l’équipe  des  techni- 
ciens du  film  repère  les  exté- 
rieurs et  tourne  un  court-mé- 
trage qui  lui  permettra  de  se 


familiariser  avec  la  technique 
de  îa  couleur. 

D’autre  part,  les  Films  de 
France  produiront  un  maga- 
zine, également  en  couleurs, 
Le  Paris  des  Quatre  Saisons, 
qui  comprendra  une  vingtaine 
de  numéros  de  600  à 900  mè- 
tres, spécialement  étudiés  pour 
faire  connaître  à l’étranger  les 
modes  et  les  réalisations  de 
nos  couturiers,  modistes,  par- 
fumeurs, etc. 

Enfin,  P.  Céria  vient  de  réa- 
liser un  court-métrage  de  600 
mètres  sur  la  Vie  de  Cézanne, 
le  Maître  d’Aix,  dont  nous  re- 
parlerons bientôt. 

L.  O. 


LA  PRODUCTION  A NICE 


ON  TOURNE 

(unie  Astor,  Claude  Génia  et  Alfred 
m sont  partis  pour  Turin  où  ils 
rprèterAit  les  rôles  principaux  du 
i parlant  français  que  va  réaliser 
ophile  Pathé  Les  Cinq  Jours  du 
Murat  (titre  provisoire»,  su, je! 
orique  de  Dupuy  Mazuel. 

Partie  de  Campagne,  court  su- 
produit  par  Pierre  Braunberger, 
ares  la  nouvelle  de  Guy  de  Mau- 
sant,  dont  Jean  Renoir  avait  com- 
licé  la  réalisation  avant  la  guerre, 
ît  d’être  terminé.  Sylvia  Bataille, 
une  Marken  et  Gabriel'o  en  sont 
protagonistes. 

1CHES  TECHN10UES 
DE  PRODUCTION 

' VOLEUR  SE  PORTE  BIEN 

Production  : ALCINA 
Distribution 
C. P. L. F -GAUMONT 


éalisateur  : JEAN  LOUBIGNAC. 
utcui's  : Scénario  original  de 
Fernand  Sardou. 

•laptation  et  dialogue  : Jean  Lor- 
bignac  et  Fernand  Sardou. 
iterprètes  î ALERME,  JEANNE 
FUSIER-GIR,  MICHELE  PHI- 

LIPPE, Pierre  Mingand,  Rai  - 
jnond  Galle,  Fernand  Sardou, 
Mi  ly  Mathis,  Maupi,  Mafire. 
usique  : PAUL  DURAND, 
irecteur  de  Production  : 
MARC  LE  PELLETIER. 
isislant  liéalisateur  : Mlle  Bolin. 
■ript-Girl  : Denise  Theureau. 
igisseur  général  : J.M.  Loutrel. 
hef  Opérateur  : COLAS. 
aérateur  : André  Dumaitre. 
zuxièmes  Opérateurs  : Guillar- 
mot,  Jacques  de  Saint-Girons. 
"wtograplie  : Ronald, 
écors  : Maquettes  de  WAKHE- 
WITCH. 

uquilleur  : Igor  Keldicb. 

Iief  Opérateur  du  Son  : René 
écuyer. 

iregistrement  : Western-EIectric. 
ontage  : Germaine  Artus. 

:udios  : Saint-Maurice, 
stérieurs  : Marseille, 
ommencé  le  : 7 mars  1946. 
jjet  s Film  policier  comique. 
idre-lipoque  : Marseille.  Milieu 
bourgeois.  Moderne. 

Mme  Dumontier  ( Jeanne  Fusier- 
r),  riche  bourgeoise  marseillaise, 
k,t  intoxiquée  de  romans  policiers 
i croit  que  ses  bijoux  lui  ont  été 
irobés  par  un  fantôme,  coiffé 
•une  cagoule.  M.  Dumontier  (Aler- 
te), sa  fille  Rosine  (Michéle  Phi- 
ppe)  et  le  fiancé  de  celle-ci,  Jean 
agmond  Galle)  n’aident  nullc- 
ent  l’enquête  de  l’inspecteur 
urtiguet  ( Pierre  Mingand),  charge 
découvrir  le  voleur  de  bijoux, 
lurtant,  Cabassol  (Fernand  Sar- 
•u)  fait  son  jrossibie  pour  se 
nstituei'  prisonnier,  tout  en 
[]étant  pas  le  voleur,  d’ailleurs 
ipi  peut-être  n’existe  pas  ou  qui 
lest  autre  que... 

— 

LA  DISTRIBUTION 
llï  « LA  ROSE  DE  LA  MER  » 

i distribution  de  La  Rose  de  la 
i réa’isation  de  Jacques  de  Baron 
S,  production  Sirius,  réunit  les 
t>  s de  : Fernand  Ledoux,  Roger 
i ut,  Roquevert,  Génin,  Brochard, 
pichamps,  Albert  Michel,  Wesley, 
fji’eil,  François-Patrice,  R.  Bontemps, 
< court  et  Mmes  Denise  Bosc,  Ger- 
me Kerjean,  Lily  Baron  et  Hainia. 

fl  Maurice  Cloche  va  porter  à 
»ran  la  pièce  d’Yves  [Mirande 
Maurice  Goudeket  : Pas  un  Mot 
a Reine-Mère,  avec  tous  les 
9 rprètes  de  la  scène. 


On  monte  “Panique” 

Nice.  — Julien  Duvivier  ayant 
complètement  terminé  les  prises 
de  vues  ainsi  que  les  raccords  de 
Paniaue,  en  a commencé  la  syn- 
chronisation dans  le  plus  grand 
auditorium  des  studios  de  la  Vic- 
torine.  Tout  le  travail  technique 
comportant  le  montage  et  la  syn- 
chronisation, à l’exception  du 
mixage,  sera  fait  à Nice. 

Grands  décors  pour 
“ Rêves  cl’ Amour” 

M.  Christian  Stengel  continue  la 
réalisation  des  intérieurs  de  Rêves 
d’Amour,  en  attendant  l’achève- 
ment des  divers  décors  en  cours 
de  construction  sur  les  terrains 
des  studios  de  la  Victorine.  Le 
plus  important  représente  un  na- 
vire mixte,  mi-voilier,  mi-vapeur, 
avec  de  gigantesques  roues  à au- 
bes et  des  voiles  majestueuses.  Au 
cours  des  prises  de  vues  d’exte- 
rieurs  dans  la  montagne  aux  envi- 
rons de  Nice,  à Saint-Martin-Vésu- 
bie,  le  travail  a été  gêné,  nç>n 
seulement  par  des  mines  dont  les 
sentiers  de  cette  région  ont  été 
abondamment  garnis  par  les  Alle- 


mands, mais  encore  par  les  che- 
nilles processionnaires  qui,  por- 
tées par  le  vent,  au  contact  de  la 
peau  forment  des  cloques  très 
douloureuses  et  des  piqûres  don- 
nant de  la  fièvre.  C’est  ainsi  que 
Mila  Parély  est  actuellement  obli- 
gée de  garder  la  chambre  de  même 
parmi  les  autres  artistes  et  le 
personnel  technique,  plusieurs  fu- 
rent très  sérieusement  incom- 
modés. 

= M.  Gréville  est  arrivé  à Nice  le 
29  mars  et  s’est  mis  immédiate- 
ment au  travail  pour  la  prépan- 
tion  des  décors  du  film  qu’il  doit 
tourner  à la  « Victorine  » au  dé- 
but d’avril,  Pour  une  Nuit  d’Amour 
dont  la  vedette  féminine  est 
Odette  Joyeux. 

= M.  Henri  Diamant-Berger  est 
actuellement  à Monte-Carlo  où  il 
met  la  dernière  main  au  décou- 
page du  film  qu’il  doit  réaliser  ■. u 
juin  prochain  avec,  comme  ve- 
dette, Tino  Rossi,  sur  la  Côte 
d’Azur.  Ce  film  sera  une  nouvelle 
adaptation  d’une  œuvre  que  ce 
metteur  en  scène  produisit  autre- 
fois avec,  comme  principal  inter- 
prète, le  ténor  Muratore,  dont 
Tino  Rossi  reprendra  le  rôle  dans 
la  nouvelle  version. 

Paul-A.  Buisine. 


OH  ANNONCE 

= La  chanteuse  de  cabaret  Marianne 
Michel  fera  ses  débuts  au  cinéma  dans 
un  court  sujet  : Champs  Eïysees, 
Gtiairts  de  Paris. 

= Louis  Salou,  qui  tourne  actuelle- 
ment à Bi.lancourt  sous  la  direction 
de  Pierre  Chenal,  sera  le  partenaire 
de  Françoise  Rosay  dans  Macadam 
qui  sera  réalisé  prochainement  à Nice 
d’après  un  scénario  de  Jacques  Yiot 
pour  la  B.U.P.  (Tuscherer). 

= Ginette  Leclerc  qui  n’avait  pas  tour- 
né depuis  de  longs  mois  va  faire  sa 
rentrée  dans  nos  studios.  E le  sera  eu 
effet  très  prochainement  la  partenaire 
de  Tino  Rossi  dans  Destins,  que  réa- 
lisera Richard  Pottier  pour  C.C.F'.C. 
= Sitôt  le  dernier  tour  de  manivelle 
dJ Illusions,  cnc.  von  curoiieim 1 tour- 
nera dans  On  ne  meurt  pas  comme 
ça,  pour  Astra-Paris-Films  sous  la  di- 
rection de  Jean  Boyer,  d’après  un 
scénario  original  d’Ernest  Neuhach.  Sa 
lemnie  Denise  Vernac  sera  sa  parte- 
naire. 

= Jean  Gabin  et  Marlène  Diétricli  se- 
ront les  vedettes  de  Martin  Rouma- 
gnac,  dont  le  premier  tour  de  maif- 
ve-le  sera  donné  prochainement  aux 
Studios  de  Saint-Maurice  pour  les  pro- 
ductions Alcina. 

= Toujours  pour  les  productions  Al- 
cina, Jean  Gabin  tournera  ensuite 
Miroir  d’après  un  scénario  original 
d'Olivier,  en  août  ou  septembre. 

= L’exce  lent  artiste  qu’est  le  sympa- 
thique Fernand  Sardou,  plus  com  u 
jusqu’à  présent  au  music-hall  qu’au 
uiuunu  nu «aine  aciuei.emem,  tOui  en 
poursuivant  le  tournage  de  Le  Voleur 
se  porte  bien  dans  lequel  il  tient 
un  rôle  important,  à un  second  scé- 
nario original  qui  a pour  titre  La 

b-one  0.^5.  n.  i cilCulUl  e UU 

premier,  le  second  n’est  nullement 
comique  mais  développe  au  contraire 
un  thème  social,  humain,  particu-iè- 
reniem  intéressant. 

= Georges  Lampin  qui  vient  de  réa- 
liser L Idiot,  d’apres  Dostoïcwsky, 
prépare,  avec  Charles  Spaak,  l’adap- 
tation d’une  autre  œuvre  cé  èhre  de  la 
littérature  russe  : Résurrection,  de 
Tolstoï.  C’est  au  moins  la  quatrième 
fois  que  ce  sujet  est  porté  à l’écran. 
= Paul  Meurisse  sera  la  vedette  de 
Taxi-Texas  que  va  réaliser  Richard 
Pottier  d’après  un  scénario  de  Jacques 
Gauthier,  avec  adaptation  et  dialogue 
de  Cario  Rim.  Ce  sera  un  îilm  de  cow 
boy  dans  la  plus  pure  tradition  its 
Western. 

= Marcel  L’Herbier  portera  à l’écran 
Battling  Malone,  roman  de  Louis 
Hemon,  l’auteur  de  Maria  Chapdelaine. 
Jean  Marais  en  sera  la  vedette. 

= Henri  Calef  vient  d’être  engagé  par 
le  Général  Oorniglion-Molinier  qui  va 
reprendre  la  production  cinématogra- 
phique. 

= Après  Les  Chouans,  Henri  Calef 
réalisera  Le  Cinquième  Jour,  scé 

nario  de  M.  Jacques  Marceroux,  d’après 
uu  recueil  de  nouvelles  de  Dan  Mo- 
ügny. 

= On  annonce  que  le  roman  d’EIsi 
Triolet  (Mme  Aragon),  Le  Cheval 
Blanc  serait  porté  à l’écran. 

= Viviane  Romance  sera  la  vedette 
de  La  Colèr>e  des  Dieux. 

= Le  réalisateur  belge,  E.-.  de  Meyst, 
doit  réaliser  Le  Cocu  Magnifique, 
pièce  de  Fernand  Cromme  ynck,  qui 
en  écrit  actuellement  l’adaptation. 

= Pour  le  compte  du  producteur 
italien  Michel  Scalera,  Christian-Ja- 
que réalisera  à Rome  La  Haine,  de 
Victorien  Sarfdou  et  Raymond  Ber- 
nard, Le  Marchand  de  Venise,  de 
Shakeaspeare.  En  échange,  le  met- 
teur en  scène  italien  Mario  Soldati 
doit  tourner  à Paris  Humiliés  et 
Offe  nsés,  de  Dostoïevski. 


FILM  TERMINÉ 

12  avril  1946  i Le  Voleur  se 
porte  bien  (Prod.  Alcina). 


VENTE  EXCLUSIVE 


ONDE 

HARRY 

B A U R 


POUR  LE 


E N T I E 

LOUIS 

JOUVET 


dans 


VOLPONE 


Rue  Francois-1".  Paris 


BAL.  34-14  - 23-66 


ILE  DE  FRANCE  FILMS 


14 


lYYYYYXZYY'ZYYYYYTZYTYTY* 


CIME 


RAPHIE 

ISE 


♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦« 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE  DU  5 AU  11  AVRIL 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


La  Fin  du  Jour  (reprise)  (31  mars), 
Studio  One. 

La  Bêle  Humaine  (reprise)  (5  avril), 
Curzon. 


FILMS  RUSSES 


Mililary  Secret  (31  mars),  Tatler. 
Parade  des  Sports  à Moscou  (25 
mars),  Leicester  Sq.  Theatre. 


FILM  SUISSE 


Une  Femme  disparait  (5  février), 
Acadenay. 


FILMS  AMERICAINS 


Ziegfield  Follies  (12  avril).  Em- 
pire. 

The  Virginian  (5  avril),  Plaza. 

Abilene  Town  (2!)  mars),  London 
Paviüon. 

Renegades  (24  mars),  Gaumont  et 
Marlilc  Arch  Pavilion. 

The  livide  wasn't  willing  (22  mars), 
Leicester  Sq.  Theatre. 

The  Relis  of  St.  Mary’s  (22  mars), 
Carlton. 

The  Corn  is  çfreen  (22  mars), 
Warner. 

Pinocchio  (reprise),  (17  mars),  New 
Gallery. 


FILMS  BRITANNIQUES 


The  Captiue  Heart  (2  avril),  Odcon 
Leicester  Sq. 

The  Sevenlh  Yeil  (repr.)  17  mars). 
Tivoli. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


LES  PROGRAMMES 

A GENÈVE 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

SEMAINE 

DU  5 AU  11  AVRIL  1946 


FILMS  FRANÇAIS 

Les  Roquevillard,  Molard. 

Une  Vie  de  Chien,  Rio  (2e  sein.). 
Monsieur  Bretonneau,  Trianon. 

Les  Dégourdis  de  la  11e,  Carouge. 
La  Bête  Humaine,  Central. 


FILMS  AMERICAINS 

30  Secondes  sur  Tokio  (V.O.), 
A.B.C. 

Les  Mystères  de  la  Tour  de 
Londres,  Hollywood 
Echappés  de  l’Enfer,  Corso. 

(F.  Mardi),  Rialto. 

Le  Fils  Maudit  {Tomorroui  lhe 
World ) (F.  Mardi),  Rialto. 
Destroyer  John  Paul,  Apollo. 
Et  la  Vie  continue...,  Studio  Kl. 


INAUGURATiON  DU 
“ STUDIO  ” A ARLES 

Marseille.  — Au  début  de  mars, 
a eu  lieu  à Arles  l’inauguration 
d’un  nouveau  cinéma,  le  « Stu- 
dio »,  coquette  petite  salle  dont 
l’équipement  de  cabine  a été  ef- 
fectué par  Brockliss  Simplex. 


MARIAGE 

= On  annonce  le  mariage  de  M.  Henri 
Juge  avec  Mile  Mercedes  MERCADIER, 
fille  du  Directeur  du  cinéma  de  Mon- 
dragon  (Vaucluse). 

NAISSANCE 

= M.  et  Mme  I.  SINAI,  Directeurs 
Propriétaires  du  « Triomphe-Cinéma  » 
de  Cliarenton  le-Pont,  sont  heureux 
d’annoncer  la  naissance  de  leur  fille 
Isabelle. 

DEUIL 

=:  De  Marseille,  on  annonce  le  décès 
de  M.  SAVON,  Directeur  du  Cinéma 
& Casino  d’Istres  » . 

AMICALE  DES  PRISONNIERS 
ET  DEPORTES  DU  CINEMA 
Les  prisonniers  ayant  adhéré  à 
l’Amicale  des  Prisonniers  de  Guerre 
et  Déportés  Politiques  du  Cinéma 
n’étant  iras  encore  en  possession  de 
leur  carte  sont  priés  de  la  retirer  au 
Bureau  de  l’Amicale,  02,  Champs- 
Elysées,  cinquième  étage. 

D’autre  part,  le  Comité  de  Gestion 
informe  tous  les  prisonniers  rapatriés 
depuis  le  1er  septembre  1944  que,  en 
plus  du  pécule  de  5.000  francs,  il 
leur  a été  attribué  un  nouveau  ver- 
sement de  1.000  francs  par  enfant. 

Les  prisonniers  n’ayant  pas  encore 
obtenu  satisfaction  sont  priés  d’en 
faire  la  demande  à M.  le  Président  de 
l’Amicale  des  Prisonniers  de  Guerre 
et  Déportés  Politiques  du  Cinéma 
( Comité  de  Gestion ). 


PARIS 

LUNDI  15  AVRIL 

Ciné-Club  de  Paris  : Sa'le  S.N.C.F.  : | 
Onr  Town. 

MARDI  16  AVRIL 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  : Ci- 
néma « Villiers  ». 

Cercle  du  Cnéma  : Salle  des  Arts  j 
et  Métiers  : Les  Quatre  Cavaliers  de 
T Apocalypse. 

Ciné-Club  46  : cinéma  « Delta  » : 

7 Ans  de  Malheur,  Monkey  Business. 

MERCREDI  17  AVRIL 

Ciné-Club  du  8e  : Boudu  sauvé  des  j 
Eaux. 

Cercle  du  Cinéma  : Voir  mardi  16.  [ 

JEUDI  1 8 AVRIL 

Ciné-Club  Méliès  : « Studio  Pi-  j 

galle  » : Buster  Keaton. 

Ciné-Club  Fraternité  : Salle  S.N.  | 
C.F.  : Festival  Charlie  Chaplin. 

Club  Français  du  Cinéma  : SaK  j 
« Cegos  » : Conférence  Jean  Pain- 
levé. 

VENDREDI  19  AVRIL 

Ciné  « Liberté  » (Salle  Susset)  : Le  | 
Million. 

DIMANCHE  21  AVRIL 

Moulin  à Images  : Cinéma  « Ab- 
besses » : Le  Chemin  de  la  Vie. 

BANLIEUE 

MARDI  16  AVRIL 

Argenteuil  (C.F.C.)  : L’Atalante  c! 

Zéro  de  Conduite. 

Saint-Gratien  (C.F.C.)  : Boudu  sauvé 
ri p ç Fniir 

Neuilly  (C.F.C.)  : Le  Chemin  de  la 

Vie. 

JEUDI  1 8 AVRIL 

Poissy  (C.A.C.)  : Le  Million. 

SAMEDI  20  AVRIL 

Saint-Mandé  (C.F.C.)  : Les  Western. 

PROVINCE 

MARDI  16  AVRIL 

Toulouse  (C.F.C.)  : Top  Hat. 

Sète  (C.F.C.)  : Le  Gros  J.ot. 


Le  Syndical  National  des  Ope 
râleurs  - Projectionnistes  el  Em- 
ployés du  Spectacle  ( C.F.T.C .) 
communique  : 

Le  Syndicat  National  des 
Opérateurs-Projectionnistes  et 
Employés  du  Spectacle  (CF. 
T.C.)  organise  un  grantl  bal 
de  nuit  au  Moulin  de  la  Ga- 
lette, de  22  heures  à l’aube, 
le  mercredi  1 7 avril  prochain. 
Ce  bal  sera  présidé  par 
M.  Four-ré-Cormeray , Direc- 
teur Généra!  de  la  Cinémato- 
graphie, et  aura  lieu  avec  le 
concours  des  vedettes  de 
l’écran  et  deux  orchestres"  de 
Fernand  Bouillon. 

Nous  invitons  tous  les  amis 
de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique à assister  à cette  soi- 
rée, qui  permettra  de  venir 
en  aide  à tous  les  opérateurs 
malades  et  à leurs  familles, 
et  nous  comptons  sur  les  ar- 
tistes de  l’écran.  Prix  d’en- 
trée unique  : 1 0O  francs.  Bil- 
lets en  vente,  92,  Champs- 
Elysées,  3e  étage,  bureau 
n°  19,  de  lO  à 12  heures. 

Le  Secrétaire  Général  : 

Robert  ROEILLARD 


Le  Havre  (C.F.C.)  : Le  Cuirassé  Po- 
temkine. 

Montargis  (C.F.C.)  : Le  Maudit. 

Beauvais  (C.F.C.)  : Les  Chasses  du 

Comte  Zaroff. 

Limoges  (C.F.C.)  : Emile  et  les  Dé- 

tectives. 

Moulins  (C.F.C.).  : La  Patrouille 

Perdue. 

MERCREDI  17  AVRIL 

Saint-Etienne  (C.F.C.)  : Le  Gros  Lot.  J 

Clermont  (Oise)  (C.F.C.)  : Les 
Chasses  du  Comte  Zaroff. 

Rouen  (C.F.C.)  : Avant-Garde. 

Dijon  (C.F.C.)  : Le  Village  du  Péché. 

Grenoble  (C.F.C.)  : Les  Gangsters. 

Dreux  (C.F.C.)  : Le  Crime  de  Mon- 
sieur Lange. 

SAMEDI  20  AVRIL 

Montluçon  (C.F.C.)  : Dernier  Mil- 

liardaire. 

Reims  (C.F.C.)  : Harold  Lloyd. 

LUNDI  22  AVRIL 

Montpellier  (C.F.C.)  : La  Patrouille 
Perdue. 

Nevers  (C.F.C.)  : Boudu  sauvé  des 

Eaux. 

Neufmoutiers  (C.F.C.)  : Boudu  sau- 

vé des  Eaux. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Philips  - Cinéma  vient  de 
transférer  ses  bureaux,  maga- 
sins et  ateliers,  à l’adresse 
suivante  : 

50,  avenue  Montaigne, 
Paris  (8') 

Permanence  téléphonique  de 
jour  et  de  nuit  : BALzac 
07-30.  Métro  : Rond-Point  des 
Champs-Elysées. 

Les  membres  de  la  corpora- 
tion seront  heureux  de  trouver 
à leur  disposition  les  services 
techniques  *et  commerciaux  de 
Philips-Cinéma  en  plein  centre 
des  affaires  et  à proximité  de 
l’Office  Professionnel. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 

DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYséea  Ofl-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Programme  des  Ciné-Clubs 


I 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 


SEMAINE 

DU  5 AU  11  AVRIL  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  Indlqu 
en  caractère  gra») 


FILMS  FRANÇAIS 


lr°  SEMAINE 
Les  Mystères  de  Paris,  Acropo 
Ambassador. 

L’Aventure  est  au  coin  de 
Rue,  Pathé-PaLace. 

2»  SEMAINE 

La  Croisée  des  Chemins,  Coliseui 
L'Homme  qui  vendit  son  Arr, 
Normandv. 

4“  SEMAINE 
Les  Enfants  du  Paradis,  Marivau 


ITEMS  AMERICAINS 


lre  SEMAINE 

Mrs.  Miniver  (V.O.),  Métropole. 

L’Aventure  Inoubliable  (V.F 
Roxy. 

Yankee  Doodle  Dandy  (V.O 
Arenberg  et  Stuart. 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O 
Palladium. 

Soupçons  (V.O.),  Cinémoiule. 

Madame  veut  un  Bébé  (V.O 
A.B.C. 

La  Sœur  de  son  Valet  (V.O 
Lutétia. 

2e  SEMAINE 

Sensations  1946  (V.O.),  Boy. 

Quatre  Flirts  et  un  Cœur  (V.O 
Galeries. 

Stupéfiant  (V.O.),  Cinévox. 

Bio  liita  (V.O.),  Crosly-Leopold  1 
et  Cinéphone. 

Le  Signe  de  Zorro  (V.O.),  Cin 
ma.v,  Vogi 

3e  SEMAINE 

Boom  Town  (V.  O.),  Queen’s 
Caméo. 

4e  SEMAINE 

La  Proie  du  Mort  (V.O.),  Beau 
Arts. 


FILM  BRITANNIQUE 


4e  SEMAINE 

Le  Voleur  de  Bagdad,  Churchill 


FILM  RUSSE 


U»  SEMAINE 

Idylle  à Moscou  (V.O.),  Scala. 


MARSEILLE 

= ^M.  Lucien  OLIVIERI,  qui  était 
présentant  à Regina  - Distribut 
vient  d’entrer  à l’agence  marseill 
de  Ciné-Sélection. 

= M.  Edmond  d’ALESSANDRO  v 
d’être  engagé  par  M.  Pelletier  cor 
Directeur  commercial  de  l’Agence 
Films  Champions  depuis  le  1er 


WMwyw/wvvvwi 

COTE  D’AZUR 


POUR 


ACHETER -VENDRE 
ÉCHANGER  - CRÉER 
MODERNISER 

un  Cinéma  sur  la  Côte  d’Azur 
Adressez-vous  à une  indu»fr[e 
100  °/o  spécialisée 

CINERGf 


Magasins  - Ateliers  - Laboratoire 
22  ter,  AVENUE  SAINT-JEAN,  22 te 

CANNES  - Tél.  : 934-15 

Ivvjwuvuwa/vwvw. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIME 


15 


RAPHIE 

ISE 


'EVITE  S ANNONCES 


emandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
igné.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ie.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ie.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
îe. 

our  les  annonces  domiciliées  au 
rnal,  2 fr.  de  supplément  pour 
ncc  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
ranger.  Les  petites  annonces  sont 
ables  d’avance.  L’administration  du 
rnal  décline  toute  responsabilité 
tnt  à leur  teneur. 

JFFRES  D’EMPLOI 

Cinerge,  22  ter,  avenue  Saint-Jean, 
mes,  entreprise  pour  entretien  gc- 
:tl  de  cinémas,  recherche  bon  tecii 
ien  connaissant  parfaitement  mé- 
isine  projecteurs. 

Demande  bon  radio-dépanneur, 

nt  connaissances  cinéma. 

crire  : Lumière  et  Radio  Cinéma, 

tid  120,  Place  Jules  Ferry,  Lorient 

rbihan). 

Demandons  une  caissière  compta- 
scricuses  références, 
crire  à la  revue  case  C.H.E. 

Cherchons  pour  cinéma  Seine-c*- 
e,  ménage  opérateur  et  femme  cais 
c,  logés,  exigeons  sérieuses  réfé- 
rés. 

'adresser  : Universel,  70,  rue  de 
[ueduc.,  Paris  (10<). 


C AN  O I N E 


1,  rue  du  Château,  Bagnolet 

eine)  AVRON  08  85 


FAUTEUILS 

pour  Sallea  de  Speotaolea 


Nom.  cxp.  cherche  gérance  cine- 
vil.  Bretagne. 

crire  à la  revue  case  X.U.O. 


CINt-SlïGfS 


teleph 

FUOI-08 

t5  Rue  du  Vivier  AUBERVIlilEBS  (Seine) 


Pour  Vendre  ou  Acheter 
une  Salle 

“ADRESSEZ  - VOUS” 

A UN  VRAI  SPÉCIALISTE 
EXPLOITANT  LUI-MÊME 

Voyez  : 

REYLIAL 

30,  Bd  Rochechouart  - PARIS-18 


ACHAT  CINÉMAS 

Suis  acheteur  Cinéma,  recettes  mi- 
nimum 10.000  francs. 

Ecrire  à la  revue  case  R. A. B. 


VENTE  MATÉRIEL 

1°  App.  pari.  i(j  mm.  grande  mar- 
que profess.;  2°  Survolteur  10  amp.; 
3°  Caméras  8 et  16  mm.;  4°  Poste 
T.S'.F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Lumière,  28, 
boulev.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  32-37. 

A vendre  « Debrie  » 16  mm.  so- 
nore, appareil  récent  en  parfait  état. 

Visible  et  pour  tfraiter  : Les  Ceps 
(l’Or,  46,  rue  d’AngouIèmo,  Paris  (11°). 

Installation  cabine  standard  : 
2 proj.  et  équip.  sonore  complet  (lan- 
ternes Pathé-chronos  Simplex,  son  Ac- 
tual-Charlinl  à céder  comme  neuve  au 
plus  offrant. 

Ecrire  : G. R.  Publicité,  1,  rue  des 
Grands-Augustins,  Pari.s-6». 

Loue  mon  poste  16  mm.  sonore, 
neuf,  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue  case  J.O.L. 


ACHAT  MATÉRIEL  . 

1 » Projecteur  parlant  16  mm.  avec 
ou  sans  ampli;  2°  Caméra  8 ou  16  mm. 
Ecrire  à la  revue  case  N.O.N. 


MANDES  D’EMPLOI 

Jeune  femme  cherche  gérance  ou 
:ction  cinéma,  Grenoble,  Annecy  ou 
3 d’Azur.  Sérieuses  références, 
crire  à la  revue  case  L.A.I. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


Vends  1 appareil  P. N.  175,  transf. 
en  16  mm.  avec  ampli,  H. P.;  2 appa- 
reils P. N.  175  avec  ampli,  H. P. 

Ecrire  : Le  Carvennee,  Trestel  (Cô- 
tes-du-Nord). 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

dhiid  mue  14,  Rue  de  Pari*  - VANVES 

POUR  TOUS  Tél  Michelet  10-68 


A vendre  proj.  16  mm.  P.N.  175 
transf.  par  E.T.M.  lect.  lamp.  recher, 
sans  amp.  ni  H. P.  Bon  état. 

Ecrire  : Tcnot,  183,  bout.  Jean -Jau- 
rès, Chatou  (Seinc-et-Oise). 

A vendre  2 amplil.  20  w.  « Oemi- 
chen  » avec  II. P.,  neufs,  vis.  en  mar- 
che. disques. 

Ecrire  : « Tourania  Cinéma  »,  Sainf- 
Georgcs-sur-Cher  (Loir-et-Cher). 

Absol.  neuf  poste  double  « Uni- 
versel » arc  sous  ait.  110  v.  avance 
autour  compl.  proj.  scène  arc  disques 
couleurs,  H. P.  6 v.  avec  ampli  « Har- 
monie-Radio » pr.  voit.  publ.  état 
neuf,  batterie  6 v.  90  amp.  neuve, 
Tungar  avec  lampes,  mot.  entrain. 
Project.  « Universel  » 110  v.  bon  état. 

Ecrire  à la  revue  case  ILE. R. 


(Vncien  propriétaire  de  ciné  et 
itions  de  films,  30  ans  de  métier, 
jrche  direction  ou  gérance  province, 
crire  à la  revue  case  M.H.H. 


Chef  die  service  location,  cherche 
>loi  similaire  ou  création  d’un  dé- 

Itemcnt  F. R.,  accepterait  direction 
ncc  province,  sérieuses  références, 
crire  à la  revue  case  L.L.E. 

fx-prop.  de  salles  cinémas,  cher- 
gérance  libre  dans  ville  de  pro- 
[jee,  sérieuses  références, 
crire  à la  revue  ca.se  B.T.F. 

Employé  de  bureau,  ayant  bonnes 
j'rences  cinématographiques,  cherche 

crire  à la  revue  case  L.A.M. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  d< 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


LUNDI  15  AVRIL  1946 

FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
Mr.  Smith  au  Sénat  (V.F.) 

MARDI  16  AVRIL  1946 

EMPIRE,  10  h.  - Films  Richené 
LES  J.  S 

JEUDI  18  AVRIL  1946 

FRANÇAIS,  10  h.,  Columbia 
O toi.  ma  Charmante  (V.F.) 


MARDI  23  AVRIL  1946 

COLISEE,  10  h.  - Films  Stentor 
La  Vie  d'une  autre.  . 
VENDREDI  3 MAI  1946 

MADELEINE,  10  h.  - Films  Dis-Pa 
Monsieur  Grégoire  s'évade 


101  Rue  de  Prony  - PARIS  (17') 
CAR.  60-36.  Métro  : Péreire 


LAMPES  INCANDESCENCE 
pour  PROJECTEURS  16  m/m 
LAMPES  D’EXCITATION 


°SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
9 AMÉRICA  L A T I N A 9 


EXPLOITANTS... 


-<2 u,  , 

Cârvé-uJùzJt — 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ULTRA  NOUVEAUTÉS  — ‘ 


DIVERS 

Cherchons  à acheter  ou  distribuer 
nouveaux  films  ou  rééditions. 

Ecrire:  « Films  Artistiques  »,  4,  ru 
Saint-Christophe,  Bruxelles  (Belgique). 

Emplacement  1er  ordre,  Paris, 
pour  construction  cinéma. 

Ecrire  : La  Tribune,  10,  rue  Lavoi 
sier,  Paris. 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


LE  MOIL  & PASCAL  Y.  PARIS. 


Dâpé’  légal  n°  I) 


Directeur-Gérant  : V.  Rogeh. 


M 


N 


CXXX3 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  x xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  x y xxxx  imr 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

CCEXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTT< 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

J1RTISTS 


Siège  social  : 

1 8,  avenue  Matignon 
PARIS  < 8*  ) 
rél  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C 


EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 


29,  rue  d’Artois 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  45-24 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 


Tél. 


ETO.  06-47 


53,  Rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 


7.  RUt  FORTUNY  . PARIS. 
WAO  19-27  <C  57-53 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


4* 


PKUV 1 SOI  RE  î 

38,  avenue  Montaigne 
PARIS 


FILMS 

ROBERT 

BASTARDIE 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


O 

Ml 

D 

O 

O 

O 

U J{  F 

O 

D 

O 

( ) UNION  DE)  PRODUCTEURS  OE  FILMS  £3 

DISTRIBUTION 

1 1,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (10«) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


qÇTIOA,^ 


7 T 


49,  Av.  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


HARRY  ZAGAR 


Reporter 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 


46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 


Tél. 


ELY  97-73 


MATÉRIEL 


Etablissements  REMY 

V"*7 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

MATERIEL 

ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

5,  rue  Lamartine 

TARBES 

CINELUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 


Etc  FRANÇOIS 

GRENOBLE  — Tél.  : 26-24 
Cables:  Filmson.Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTARLES 


CINEMATELEC 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00  66 


WESTERN 
ELECTRIC 
COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 


BALZAC  38-65 


Roger  PACALET 


FliriERE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 
28,  Bd  Poissonnière 
PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93  4 l.  gr. 


S.E.I.E.S. 


Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d’installations 

ERNEMANN 

et  autres  maïques 

rue  Beaubourg 

PARIS-IVe 

Tél.  : TUR.  99-04 


75, 


STUDIOS,  TRANSPORTS  <&  DIVERS 


PRISES  DE  VUES 


ENREGISTREMENTS 

SONORES 

AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO-FRANCE 


6,  rue  du  Tunnel 

BOT.  67-27 


laboratoires  PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


49.  Av.  Montaigne  Paris- 

[ÉLYsées  52-24  et  la  suite 


25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


10,  rue  9fù  Colisée 
Paris-89.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & "«'• 

Transports  de  Films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL! 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  films 
toutes  directions 


2,  rue  Thimonnler 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


:zxxxxzxxxxzx 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTl 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  François-l* 

BAL.  05  14 


22,  Rue  d’Artois 

Téi.  : ELV.  07-67 


3,  rue  Troyon 

rAKis  ( i /•  i 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’UrvIlle 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


HINERYA 


17,  rue  Mangnan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


6,  rue  Francœur  (18*) 

MOJSnmrtre  72-01 


40,  rue  Françoit-l'r 

Arir.  télégr.  : CINER1US 
F.LYsées  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

U'AG.  4Ï-3U 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


nuis  Mu 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  <8'l 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 


rjm 

HssaEga 


AndWHucon 
Tél.  : ELY.  29  72 


44,  Ghamps-FIvsées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  ( 8®  ) 

Tél.  : BAL.  13  96 


EC 


12.  RU/  GAILLON 
’ARIS 


ORÎWGE 

S. O. F .11. U. R. 

37,  avenue  George-V 

Tél.  : ELY.  25-69 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'EDITIONS  CINEMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8  Bat  07-50 


IRràucrsal 

8 1,  Bd  Haussmann 

Tél.  : A N .1 . 69-80 


BERVI A 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


PIERRE 

HAiBEKGEK 

66,  rue  de  Miromesnil 

PARIS-8*  LAB  77-55 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  92  54 


COMPTOIR 

FRRNCRîS 

DE  0ISTRIBUTI0N 


LLJJ 


70,  Rue  de  Ponthleu 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  84  13 


FILM 


3,  rue  Clément -Ma  rot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 

76,  Rue  Lauriston 

PARIS 

PASsv  25  40 


ÎORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille  | 
Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 

PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS-  1 0» 

BOTzarls  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00-12 


76,  r.  de  Pronv 

WAG  68-50 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Société  Nouvellb 


des  Films 


MARCEL  PAGNOL 

13,  rue  Fortuny 

Tél.  : CAR.  05-20 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-31 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


N 

H 

H 

M 

H 

N 

M 

N 

H 

M 

« 

H 

H 

H 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

TéJ.  ; ELY.  94  03 


38,  Avenue  Montaigne  M 
PARIS  (8*)  M 

TELEPH.  ; ELY.  19-92  M 

H 

N 


92.  av.  des  Ternes 
GALvani  SS- 10 
PARIS-17* 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  88-50 
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PANTHÉON  DISTRIBUTION 

66.  Rue  Miromesnil,  66  - PARIS 


»ch« 


d'après  la  célèbre  Opérette  du  Châtelet 

de  MM  ALBERT  WILlEMETZ 
et  ANDRÉ  MOUEZY-EON 


FLORELLE 

RENÉ  D \RY  - MADELEINE  GUITTY  - GERMAINE  SABLCN 


PAUL  AZAIS  et  MONIQUE  BERT 


U~7\  LES  NOUVELLES 

Jximmouni 


tivit 


passant 

fenorité, 


le  passionnanf 
roman  de  , 
James  Caïn 


que  vou/  lirez 
bièntôî  dan/ 


r au  lieu  de 
avait  obtenu 
ais  suppri 
lires,  çi J', 
estric' 
aurait  d 

. où,  au  ni 
de  la  jus 
4-25  = 4i 


l’abstentionnisme  de  la  plup-art  de  ses 
collègues  ; de  nombreux  bancs,  en 
effet,  sont  vides. 


•té  aussi 
relativité, 
ni...  Il  s 
un  minimi 
eur  qui  v 
;s  députés 
sntent  rée 

ùssion  prévj 
;te ment  de 
us  avant  t 
paie 
Ms.  dans  cer* 
peuplés,  les 
favorisés  se- 
des  chiffres 
au  quotient, 
retirer  à leur 
bix  égal  à la 
; nationale.  La 
îe  de  calculs. 

prévues  que 


décidera  demain  la  prorogation  du 
* statu  quo  » pour  les  loyers  des  lo- 
habitation  et  à usage  profes- 
nedi,  l'Assem- 
nécessaires  au 
Jénefbi  aux  affaires  al- 
lemandes et  les  "djfcjdits  militaires. 

Et  ce  sera  pratsH&ment  tout,  sauf 
pour  les  projets  sus<SHfcles  d’être  vo- 
tés sans  débat. 


En  effet,  la 
outre  aux  protestatiora»|| 
a décidé  hier  d’examiî® 
torale  lundi  et  mardi  pi 
a même  décidé  d’appliqu 
la  procédure  d'urgence. 


r qui,  avMKsa 
t effectuglye 
et  PariifÇfflps 
les  plus  gCpfs 

lutre  ParKSB,,e 
isse  ou  drayfcî 
emagne  HB^de 

être  nég 
sont  re 
ent.  C'es 
tenait  l’uj 
du  rest 
par  tltr 


Les  présentations  corporatives 
“ ASSURANCE  SUR  L 
MORT ” qui  ont  eu  lieu  à Pa 
et  dans  les  principales  villes 
France  ont  suscité  dans  la  près 
parisienne  et  régionale  les  pl 
élogieuses  critiques.  Nous  en  do 
nons  ci-après  quelques  extraits. 

★ 

Le  Film  Français  : « Un  impe 
cable  scénario,  construit  avec  u 
rigueur  étonnante,  se  dévelop 
avec  une  progression  dramatiq 
constante.  Billy  Wilder  affirme 
maîttise  de  réalisateur  et  sesinti 
prêtes  : Robinson,  Mac  Murray 
Barbara  Stanwyck  sont  excellent! 


Ce  cliché,  reproduit  du  grand 
quotidien  parisien  du  soir  “Paris- 
Presse”,  est  l’un  des  nombreux  qui 
ont  annoncé  en  première  page  la 
publication  dans  ses  colonnes  d’un 
nouveau  roman  “ ASSURANCE 
SUR  LA  MORT”,  de  James  Cain, 
qui  paraît  déjà  depuis  plusieurs 
semaines. 

L’intérêt  du  public  pour  notre 
film,  qui  porte  le  même  titre  et  qui 
a été  également  tiré  de  ce  magni- 


fique et  passionnant  roman,  sera 
encore  augmenté  par  cette  publica- 
I ion.  Le  fait  même  que  “Paris-Pres- 
se” ait  choisi  cet  ouvrage  pour  ses 
lecteurs  ne  peut  qu’en  confirmer 
l’exceptionnelle  valeur. 

On  sait  que  le  metteur  en  scène 
Billy  Wilder  a réalisé,  avec  “ASSU- 
RANCE SUR  LA  MORT ”,  un 
véritable  chef-d’œuvre,  d’un  dra- 
matique intense  et  saisissant,  tout 
en  ombres  et  en  clair-obscur.  A la 


science  de  la  mise  en  scène,  il  con- 
vient d’ajouter  l’éclat  d’une  splen- 
dide distribution  : Fred  Mac  Mur- 
ray, Barbara  Stanwyck  et  Edward 
G.  Robinson  ont  trouvé  dans  ce 
film  le  meilleur  rôle  de  leur  pres- 
tidigieuse  carrière. 

Ajoutons  qu '“ASSURANCE 
SUR  LA  MORT ” partout  où  il  est 
sorti,  en  Amérique,  en  Angleterre 
et , tout  récemment,  en  Belgique,  bat 
tous  les  records  de  recettes. 


★ 

La  Cinématographie  Français 
« Le  doublage,  très  important  pcj| 
une  telle  production,  est  remt 
quablement  exécuté.  Techniq 
soignée.  De  très  petits  détails  sel 
excellemment  traités  et  montrfl 
quelle  attention  a présidé  à la  cc 
ception  et  à la  réalisation  du  fr 
dû  à l’équipe  qui,  avec  “ Tl 
LOST  WEEKEND  ”,  vient 
remporter  à Hollywood  l’Ost 
1945- » 

★ 

Films  et  Vedettes  ( Bordeaux 
« Ce  nouveau  film  Paramount 
absolument  extraordinaire.  A 
qualités  visuelles  et  auditives,  s 
joutent  le  jeu  sobre  et  puissü 
des  deux  magnifiques  protaj 
nistes,  Edward  G.  Robinson 
Fred  Mac  Murray.  Malgré  la  bei 
té  émouvante  de  son  visage  d’an 
Barbara  Stanwyck  ne  joue  pas  a’ 
cette  beauté,  elle  ne  joue  me 
pas  du  tout,  elle  vit.  Vibrante 
câline,  elle  crée  un  personnage 
profondément  humain  qu’on  n’ 
rive  pas  à la  détester,  et,  bien  c 
méritant  le  mépris,  elle  force  no 
pitié.  “ ASSURANCE  SUR  J J 
MORT  ” n’est  pas  seulement  I 
film  américain  exceptionnel,  c’1 
un  film  de  valeur,  tout  court.  »1 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais  ! 


INAMOVIBLE 
AMBASSADEUR 
DES  PLUS  GRANDES 
PRODUCTIONS 
FRANÇAISES 


FORMIDABLE 


LA  PLUS 


FILMS  FRANÇAIS  QUI  AIENT 
JAMAIS  ÉTÉ  RÉALISÉS 


PRODUCTION  LES  FILMS  GIBE 


PRODUCTION  PATHÉ-CINÉMA-C.  I.  C.  C 


L’INSAISISSABLE  FREDERIC 


PRODUCTION  PATHÉ-CINÉMA-TELLUS 


LA  SYMPHONIE  PASTORALE 


PRODUCTION  LES  FILMS  GIBE 


PORTES  DE  LA  NUIT 


LES 


PRODUCTION 


PATHÉ-CINÉMA 


REVES 


AMOUR 


PATHÉ-CINÉMA 


PRODUCTION 


PATHÉ-CINÉMA 


PRODUCTION 


A PERDRE 


HEURES 


S I X 


PRODUCTION  S.  N 


PATHÉ-CINEMA 


D'ICI  PEU  DE  TEMPS  NOUS  COMMUNIQUERONS 
TOUS  LES  RENSEIGNEMENTS  UTILES  SUR  CES 
PRODUCTIONS  DE  GRANDE  CLASSE  QUI 
CONSTITUERONT  LE  PROGRAMME  D Q CINQUAN- 
TENAIRE DE  S.  N.  PATHÉ-CINEMA 


N°  1153  - 20  AVRIL  1946 


Année  - Prix  : 10  Francs 


ED  ACTION  ET  ADM1N1S- 
ÏATION  : 29,  rue  Marsou- 
n,  Paris  (12*>.  Adr. 
êlégr.  : LACIFRAL,  Paris, 
il.  : DID.  85-35  (3  lignes), 

îèques  Postaux  n°  7U6-90, 
iris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
1 216.468  B.  Rédacteur  en 
hef  : M.  COLIN-REVAL. 
édacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

Tirmnimmui:  revue 
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Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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ucun  studio  ne  peut 
être  construit  sans 
utorisation  de  l’Etat 


M.  J.  H.  SEIDELMÂN 
président  d’ Universal 
est  à Paris 


Emile  Couzinet  fait 
un  voyage  d’études 
aux  Etats-Unis 


La  Direction  Générale  de  la  Cinématogra- 
i e communique  : 


-'élaboration  de  projets  relatifs  à la  cons- 
ction  d’un  Centre  Cinématographique  sur  la 
te  d’Azur  a donné  lieu  à des  commentaires 
ers. 

Il  convient  de  préciser  qu’en  vertu  des 
i en  vigueur,  aucune  entreprise  ayant  pour 
iet  la  construction  ou  l’exploitation  de  stu- 
s de  prises  de  vues  ne  peut  exercer  son 
Sivité  en  France  sans  avoir  au  préalable  ob- 
I u une  autorisation  de  l’Etat, 
i -'importance  présentée  par  de  tels  travaux 
I îr  l’industrie  cinématographique  tout  en- 
l.re,  justifie  cette  autorisation.  Elle  justifie 
gilement  le  devoir  pour  l’Etat  de  veiller  à 
I prédominance  de  l’intérêt  général  sur  les 
[prêts  particuliers. 

[Ce  rôle  de  l’Etat  peut  d’autant  plus  aisé- 
Int  s’exercer  qu’aucune  Société  privée  ni 
l;un  groupe  de  Sociétés  ne  peut  espérer  au- 
{iird’bui  réunir  les  sommes  nécessaires  à la 
nistruction  d’un  groupe  de  studios.  L’Etat 
[a  donc  appelé  directement  ou  indirecte- 
înt  à apporter  son  appui  financier  à la 
[.lisation  de  tels  projets.  En  contre-partie,  il 
I bien  évident  au’iKdoit  avoir  dans  la  s'es- 
ta. des  Sociétés  un  rôle  déterminant. 

[fin  outre,  le  développement  des  moyens 
I ction  de  l’Etat  rend  malaisée  toute  entre- 
Ise  spéculative.  Le  droit  d’expropriation  suf- 
i à cet  égard  pour  rendre  vaine  toute  ten- 
iive  et  tout  espoir. 

|lEn  ce  qui  concerne  plus  spécialement  les 

Îiets  de  construction  d’un  centre  cinémato- 
ihique  à Môugins,  il  convient  de  constater 
les  Société  Pathé,  Société  Gaumont  et  So- 
é Discina  avaient  élaboré  un  projet  qui  a 
soumis  à la  Direction  Générale  du  Cinéma. 

délégation  de  la  Commission  Supérieure 
hnique  envoyée  par  cette  dernière,  après 
r visité  de  nombreux  terrains  de  la  Côte 
Lzur,  a donné  son  approbation  au  choix 
| terrain  de  Mougins. 

-a  réalisation  du  projet  lui-même  doit-met- 
en  œuvre  les  efforts  de  l’Etat,  des  col- 
;ivités  intéressées  et  de  la  profession 
-même. 

-es  modalités  de  cette  association,  les  plans 
studios  eux-mêmes  sont  actuellement  à 
ude. 

Il  dpit  être  espéré  que  ces  études  condui- 
’At  à des  réalisations  rapides  et  que  l’indus- 
*•  cinématographique  sera  enfin  dotée  dans 
itérêt  de  tous,  des  instruments  de  travail 
0i  lui  font  entièrement  défaut. 


Ithèle  Morgan  a rejoint  Hollywood 


près  avoir  terminé  vendredi  12  avril  les 
ses  de  vue  si  de  La  Symphonie  Pastorale : 
Ijir  l’article  de  Laurent  Ollivier  dans  notre 
ijrique  « Studios  »),  Michèle  Morgan  qui  était 
■vée  à Paris  fin  novembre,  s’est  envolée  di- 
Jache  de  l’aérodrome  d’Orly  à destination 
0 Hollywood  via  New  York, 
li  la  grande  artiste  du  cinéma  français  était 
§te  de  quitter  sa  famille,  ses  amis  et  l’équipe 
Symphonie  Pastorale  qui  lui  fit,  avant  son 
rt,  une  très  chaleureuse  et  émouvante 
ifestation  d’  « au  revoir  »,  Michèle  Morgan 
s Mrs.  Bill  Marshall),  ne  cachait  pas  s> 
d’aller  retrouver,  après  quatre  mois  de 
ration,  son  mari  et  son  fils. 


M.  J. H.  Seidelman,  Président  de  1’  « Universal 
International  Inc.  »,  accompagné  de  M Al.  Daff, 
Vice-Président  de  cette  Compagnie,  est  à Paris 
depuis  quelques  jours.  Après  un  voyage  d’étu- 
des en  Angleterre  et  en  Italie,  M.  Seidelman 
pense  rester  une  semaine  parmi  nous,  au  cours 
de  laquelle  il  se  propose  de  passer  en  revue, 
avec  MM.  Novak,  Directeur  pour  l’Europe,  et 
Etienne  Descombey,  Directeur  pour  la  France, 


M.  J. H.  Seidelman. 

toutes  les  questions  intéressant  le  marché 
français. 

Signalons  également  que  la  Société  Univer- 
sal doit,  dans  quelques  mois,  regagner  ses  an- 
ciens locaux  du  33,  Champs-Elysées.  Elle 
procède  à l’heure  actuelle  à de  nombreux  tra- 
vaux afin  d’offrir  à son  aimable  clientèle  le 
maxiipum  de  services  que  lui  permettra  une 
organisation  rationnelle. 


Maurice  Cammage  est  mort 

Le  metteur  en  scène  Maurice  Cammage  qu> 
réalisa  de  nombreux  films  commerciaux,  tels  que 
La  Belle  de  Montparnasse,  Mon  Député  et  sa 
Femme,  Une  de  la  Cavalerie,  Une  Vie  de  Chien, 
etc.,  vient  de  mourir,  à l’âge  de  quarante  ans, 
le  12  avril,  à Neuilly-sur-Seine. 

Le  service  funèbre  a eu  lieu  le  mardi  16  avril, 
à 11  heures,  en  l’église  Saint-Pierre  de  Neuilly, 
90,  avenue  du  Roule.  De  nombreuses  person- 
nalités du  Cinéma  vinrent  assister  à l’office 
religieux. 

Maurice  Cammage  avait  acquis  au  sein  de 
notre  corporation  la  sympathie  de  tous  et  il  est 
unanimement  regretté.  Parmi  ses  meilleures 
réalisations,  il  faut  citer  L’Innocent  dont  Noël- 
Noël  fut  la  vedette  et  Le  Chasseur  de  chez 
Maxim’s. 

La  maladie  qui  devait  l’emporter  l’empêcha 
de  réaliser  L’Ennemi  sans  Visage  dont  Robert- 
Paul  Dagan  vient  d’assurer  la  mise  en  scène. 


Agen.  — M.  Emile  Couzinet  vient  de  partir 
pour  les  Etats-Unis,  se  rendant  en  voyage  d’étu- 
des à Hollywood  pour  examiner  sur  place 
l’équipement  et  l’installation  des  studios  cali- 
forniens et  acquérir  le  matériel  le  plus  moderne 
destiné  aux  studios  qu’il  fait  activement  cons- 
truire aux  environs  de  Bordeaux. 

M.  Karmox,  directeur  du  cinéma  <>  Gallia  » 
de  M.  Couzinet,  nous  dit  avoir  vu  une  -véri- 
table armée  d’ouvriers  édifier  trois  immenses 
plateaux.  Les  plans  d’aménagement  des  studios 
bordelais  prévoient  le  confort  le  plus  moderne 
et  le  plus  étudié  avec  hôtel  et  piscine. 

Le  premier  film  tourné  par  notre  ami  Cou- 
zinet à son  retour  des  Etats-Unis  sera  Hy menée, 
d’après  la  pièce  à succès  d’Edouard  Bourdét, 
qui  sera  la  production  d’inauguration  dés  stu- 
dios de  Bordeaux.  Ch.  Pujos. 


HAL  B.  WALLIS  ET 
JOE  HAZEN  A PARIS 

Le  grand  producteur  américain  Hal  B.  Wal- 
lis est  arrivé  à Paris,  ainsi  que  son  associé 
Joe  Hazen,  le  mercredi  17  avril  par  le  « Golden 
Arrow  » venant  de  Londres. 


Hal  B.  Wallis  et  la  vedette  Ingrid  Bergman. 


On  sait  que  l’on  doit  à Wallis  des  films  inter- 
nationalement connus,  tels  que  Je  suis  un 
Evadé,  Sergent  York,  Anges  aux  Figures  sales. 
Robin  des  Bois,  La  Charge  de  la  Brigade  Lé- 
gèr . etc. 

Depuis  deux  ans,  Hal  B.  Wallis  est  associé 
avec  Paramount  qui  distribue  dans  le  monde 
entier  ses  productions.  Parmi  les  films  produits 
dernièrement  pour  cette  firme,  citons  : Love 
Letters,  avec  Jennifer  Jones  et  Joseph  Ccrtten, 
The  Affairs  of  Susan,  avec  Joan  Fontaine  et 
George  Brent,  You  Came  Along,  avec  Robert 
Cummings,  Elizabeth  Scott  et  Don  De  Fore,  The 
Strange  Love  of  Martha  Ivers,  avec  Barbara 
Cummings,  Elizabeth  Scott  et  Don  DeFore.  The 
Searching  Wind,  d’après  la  pièce  de  Lillian 
Hellmann,  avec  Robert  Young,  Sylvia  Sidney  et 
Ann  Richards,  etc. 


NOTRE  NUMERO  SPECIAL  PARAITRA  LA  SEMAINE  PROCHAINE,  , SOUS  LE 

NUMERO  1154,  DU  27  AVRIL  1946. 
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Mary  Pickford,  Walter  Gould 
et  Gradwell  Sears 


ont  séjourné  à Paris 


La  célèbre  vedette  du  cinéma  muet,  Marv 
Pickford  est  arrivée  à l’aérodrome  d’Orly  mei- 
credi  10  avril,  venant  de  New  York  via  l’Angle- 
terre, accompagnée  de  MAI.  Gradwell  Sears, 
Vice-Président  des  Artistes  Associés,  et  Walter 
Gould,  Directeur  général  pour  l’étranger  de 
cette  grande  Société  américaine. 

Le  lendemain  de  son  arrivée,  la  Présidente 
des  Artistes  Associés  a réuni  les  membres  de 
la  Presse.  Au  cours  de  cette  ^réception,  elle 
a précisé  qu’elle  était  extrêmement  heureuse 
de  retrouver  la  France  qu’elle  considère  comme 
sa  seconde  patrie  et  surtout  Paris  où  elle  n’est 
pas  venue  depuis  sept  longues  années.  Sa  visite 
ne  semble  pas  être  un  voyage  d’affaires,  mais 
uniquement  d’agrément,  MAI.  Sears  et  Gould 
devant  partir  pour  Bei’lin  régler  différentes 
questions. 

Nous  donnerons  prochainement  des  précisions 
sur  l’activité  des  Artistes  Associés  dont  M.  Rou- 
vier  assure  la  direction  en  France. 


5 nouveaux  films  à Paris 


Pour  les  tètes  de  Pâques,  cinq  nouveaux 
films  sont  sortis  en  exclusivité  à Paris.  Trois 
français  : Les  .73.  d’après  la  comédie  de  Roger 
Ferdinand,  au  - Rex  » et  à 1’  « Empire  »,  Les 
Clandestins,  réalisation  d’André  Chotin.  au 
" Méliès  »,  La  Fille  du  Diable,  film  d’Henri 
Decoin,  avec  Pierre  Fresnay  et  Andrée  Clément 
au  « Max-Linder  » et  à 
deux  américains  : Nous 
(Y. O.),  avec  Paul  Muni  au  » 
au  Soleil  Levant  (V.O.),  au 


ne 


« Ermitage et 
sommes  pas  seuls 
Biarritz  » et  Face 
<■  Triomphe  ». 


“Les  Petites  Pestes ” 
à TAvenue 


Depuis  le  HO  avril,  le  cinéma  de  1’  u Avenue  », 
aux  Champs-Elysées,  (projette  en  exclusivité 
un  film  Universal  inédit  en  France,  Les  Petites 
Pestes  (The  Under  Rup),  production  et  réalisa- 
tion  de  Joe  Pasternak,  avec  la  jeune  vedette 
Gloria  Jean  que  l’on  a pu  déjà  voir  aux  côtés 
de  Bing  Crosby  dans  Petite  et  Charmante. 


Prochaine  sortie  en  exclusi- 
vité de  “Solita  de  Cordoue,, 


Les  Films  De  Koster  annoncent  la  sortie  en 
exclusivité  le  24  avril,  à Paris,  de  leur  film 
Solita  de  Cordoue,  avec  Alain  Cuny,  Blanchettc 
Brunoy,  Delmont,  Carmen  Torrès,  qui  sera  pro- 
jeté simultanément  à 1’  « Eldorado  ,,,  « Impé- 
rial »,  « Cinécran  »,  « Les  Portiques  ». 

La  sortie  générale  est  prévue  pour  le  2!)  ma'. 
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A l’issue  fie  la  première  de  gala  de  Un  Ami 
viendra  ce  soir  à Marivaux  le  10  avril,  les 
interprètes  du  film  furent  interwievés  à la  Radio. 
On  reconnaît,  de  droite  à gaqjche,  Cécilia  Paroldi, 
Daniel  Gélin,  Howard  Vernon  et  l’auteur  du  scénario 
J.  Companeez. 

(Francine  xi) 


LES  SANCTIONS  DE  L’O.  P.  C 


La  I), rectum  Generale  de  la  Cinématographie  cl  l'Office  Professionnel  du  Cinéma  eommuniauei, 
Un  certain  nombre  de  directeurs  de  salles  de  cinéma  induits  en  erreur  par  divers  mots  d’ord 
syndicaux  ont  cru  devoir  refuser  l’accès  de  leurs  salles  aux  contrôleurs  de  1’  » Office  Professionn 
du  Cinéma  » dûment  assermentés  et  munis  de  la  carie  ministérielle  les  commissionnant 

Ces  faits  viennent  d’être  sanctionnés  par  M.  P Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil  char 
de  1 Information  qui  a prononcé  a leur  encontre  un  certain  nombre  de  peines,  à savoir 
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M.  RKYXAUD  , 65,  avenue 
Maréchal-Staline,  Brive  (Corrèze) 
.'{(1.000  francs  d’amende.  — Intc 
diction  d’exercer  pendant  une  j: 
riode  d’une  semaine,  soit  du  : 
au  .10  avril  1946,  toutes  fonctioi 
dirigeantes  dans  l’Industrie  Gin 
matographique.  — Retrait  du 
au  ,ill  avril  1946  de  la  carte  d’a 
torisation  délivrée  à son  nom  poi 
le  oinénia  « Rex  » à Terrasse 
(Dordogne). 


B. 


? Z i7': 


Messieurs  les  Administrateurs 
de 


I ' “-.%fiî5SiCS  PHOFESSIONKEL  DO  CHTEt  A 

^ IStg  92,  Champs-Elysées 
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Messieurs  les  Administrateurs, 


J'ai  pris  connaissance  du  communiqué  paru  oet’fee 
semaine,  relatif  à l'annonce  de  sanctions  à l'égard  des  contre- 
venante aux  réglemente  de  l'Office, 

Je  tiens  à vous  confirmer  h oette  occasion 
mon  accord  avec  les  termes  de  oe  communiqué.  Quelles  que 
puissent  être  dans  l'avenir  les  modifications  a portées  à 
l'OFFICE  PROFEJSICKféEX.  Dû  CIÎTS.A,  il  n'en  reste  pas  moins 
qu'à  l'heure  actuelle  ses  règlements  doivent  oontinuer  à l?tre 
respectés.  Au  moment  où  la  population  tout  entière  est  amenée 
à consentir  de  lourds  sacrifices  d'ordre  financier,  .nul  n'a 
le  droit  de  se  dérober  aux  disciplines  capables  d'assurer  le 
bon  fonctionnement  des  organismes  et  partant  le  redressement 
du  pays. 

Je  n’ignore  pas  les  difficultés  que  rencontrent 
à l'heure  actuelle  les  exploitants  de  salles  de  Cinéma,  maia 
3e  leur  rappelle  que  leur  cas  est  examiné  avec  un  effort  réel 
de  compréhension.  Ils  ont  eu  dernièrement  gain  de  oause  sur  la 
question  du  fonds  de  soutien  et  sur  celui  du  passage  des  Actu- 
alités. L'on  a toujours  fait  diligence  dans  les  services  pour 
l'acheminement  des  dossiers  de  reconstruction.  L’on  se  penche 
à l'heure  actuelle  sur  le  probl’ me  de  la  S.A.C.E.Î.:,  Le  cas  de 
la  petite  exploitation,  qui  supporte  des  taxes  particulièrement 
lourdes  est  entrain  d'Stre  réétudié. 

J'espère  que  votre  communiqué  décidera  les 
dernières  protestatiMefe  à se  mettre  en  règle  aveo  leurs  obli- 
gations, car  lo  fait  pour  eux  de  passer  outre  aux  sanctions 
prévues  ■ ar  l'Office,  pourrait  amener  le  Gouvernement  à 
prendre  de  son  côté  de  graves  mesures. 


M.  MET,  lt,  rue  de  la  Répun 
que  à Oisscl  (Seine-Inférieure) 
50.000  francs  d’amende.  — Iuli 
diction  d’exercer  pendant  une  ] 
l’iode  d’une  semaine,  soit  du 
au  50  avril  1940  toutes  fonctio 
dirigeantes  dans  l’Industrie  Ci: 
matographique.  — Retrait  du 
au  50  avril  1946  de  la  carte  d’a 
torisation  délivrée  à son  nom  po 
le  cinéma  « Eldorado  »,  à Ois; 
(Seine-Inl'rieure). 

M.  COUTURIER,  Chaussée  i 
Sillon,  à Saint-Malo  (Ille-et-Vil: 
ne)  : 50.000  francs  d’amende. 
Interdiction  d’exercer  pendant  u 
période  d’une  semaine,  soit  du 
au  5(1  avril  1946  toutes  fonctio 
dirigeantes  dans  l’Industrie  Cil 
matographique.  — Retrait  du 
au  50  avril  1946  de  la  carte  d’a 
torisation  délivrée  à son  nom  po 
le  cinéma  « Emerande-Palace  », 
Saint-Malo. 


M.  PRISSET,  à Saint-Serv 
(IHe-et-Vilaine)  ; 50.000  Iran 

d’amende.  — Interdiction  d’exen 
pendant  une  période  d’une  semai 
soit  du  24  au  50  avril  1946  tou) 
fonctions  dirigeantes  dans  l’J 
dustrie  Cinématographique.  — F 
trait  du  24  au  50  avril  1946  de 
carte  d’autorisation  délivrée  à s 
nom  pour  le  cinéma  « Rex  », 
Sain  t-Ser  van  (Ille-et-Vilaine). 


Croyez,  Messieurs  les  Administrateurs 
l'assurance  de  mes  meilleurs  sentiments. 


Li  ilM 


Chacun  des  Préfets  intérc 
ses  a été  prié  par  M.  le  Secr 
taire  d’Etat  à la  Présidence  < 
Conseil  et  à l’Information  i 
bien  vouloir  veiller  à l’exéc 
t io u de  ces  décisions. 

L’Administrateur  de  l’O.P.C 
Ph.  A cou  ton. 


FORMAT  RÉDUIT 


Réunion  à Amiens  des 
exploitants  de  la  Somme 


LES  ENQUÊTES 


Le  2 avril,  une  importante  réunion  syndicale 
du  F. R.  s’est  tenue  à Amiens  en  présence  d’ex- 
ploitants du  département  de  la  Somme  et  à 
laquelle  assistaient  de  nombreuses  personnes 
intéressées  par  la  diffusion  du  cinéma  dans 
les  campagnes. 


M.  Lavrat,  le  dévoué  délégué  du  Syndicat  des 
Exploitants  de  salles  cinématographiques  en 
Format  Réduit,  ouvrit  la  séance  après  avoir 
présenté  à ses  collègues  M.  Roiniarmier,  mem- 
bre du  Bureau  de  Paris. 


Etaient  présents  : MM.  Sellier.  Gits,  Ancel, 
Denis,  Dufrien,  Miannay,  Simonet.  Soupli, 
Mitoire,  Legagneur,  Tueur,  Leulier,  Demeuse, 
Monier,  H i 1 1 . Louvet,  Le  Roux  et  Legav,  Devaux, 
Anquetil. 

AI.  Truffaut  s’est  excusé. 


Le  Bureau  Syndical  remercie  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  assisté  à cette  réunion  d’Amiens 
et  de  l’attention  qu’ils  ont  porté  à l’étude  des 
questions  importantes  débattues  devant  eux. 

Luc  Rog, 


Ce  film  passe  en  complément  de  "VIVE  LA  LIBER! f 
C’est  une  production  CELIA-FILMS  distribué 
“ECLAIR-JOURNAL  ”, 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


I 

Nouvelles  précisions  de 
’O.P.C.  sur  la  liquidation 
du  fond  de  soutien 


1 L’Office  Professionnel  du  Cinéma  com- 
muniqué les  précisions  suivantes  sur  sa 
irculaire  du  29  mars  1946  concernant  la 
quidation  du  fonds  de  soutien  : 

Certains  exploitants  s’étant  émus  des 
ifficultés  que  présentait  pour  chacun  d’eux 
î calcul  des  sommes  provenant  du  7 % 
t qui  doivent  être  reversées  aux  divers 
yants-droit  par  l’intermédiaire  de  MM.  les 
listributeurs,  il  est  bien  précisé  que  ce 
ynt  les  distributeurs  qui  doivent  adresser 
chacun  des  exploitants  des  factures  com- 
lémentaires  leur  indiquant  la  somme  qui 
oit  leur  être  versée  ainsi  que  tous  les 
jétails  quant  au  calcul  de  cette  somme. 

MM.  1 es  Exploitants  auront  donc  unique- 
ment à vérifier  le  détail  et  le  montant  de 
ie  qui  leur  est  réclamé  pour  chacun  des 
illms  passés  dans  leur  salle. 

'activité  de  M.  Foriez 
dans  la  Résistance 

1 lu  suite  de  l’insertion  dans  notre  numéro 
19  janvier  1946,  page  6,  de  la  lettre  de 
Pierre  Sauvet,  maire  de  Bruay-en-Artois, 
| ttant  en  cause  M.  Gaston  Foriez , Directeur 
: cinémas  « Capitole  » de  Bruay , « Casino  » 
« Caméo  » d’Haillicourt,  ce  dernier  nous 
esse  le  document  suivant,  en  nous  priant 
l’insérer  : 

I.  Foriez  Gaston,  Directeur  des  cinémas  : 
la  pi  tôle  » de  Bruay,  « Casino  » et  « Caméo  » 
jlaillicourt,  fut  l’âme  de  la  résistance  du 
n minier.  Il  adhéra  au  aroupe  de  résistance 
Ar.  O.  » du  capitaine  Michel, 
les  services  rendus  furent  incontestables  : 
camionnette  de  publicité  servit  au  transport 
armes  et  de  tracts,  il  mit  ses  loges  d’ar- 
e du  cinéma  à la  disposition  des  réunions 
ndestines  pour  le  groupe  Libération  sous 
commandement  de  « Werv  » (Médaille  de 
lération).  Pendant  toute  l’occupation.  U passa 
i disques  de  marches  anglaises  pendant  les 
Pactes.  Il  fit  parvenir  des  messages  par 
ivoi  de  pet  i t s ballonnets;  il  hébergea  trois 
ractaires,  dont  un  évadé  du  camp  de  « Pi- 
viers  »;  connaissant  des  soldats  anglais  ca - 
s,  il  leur  faisait  parvenir  des  colis  de  ravi- 
nement, il  aida  de  nombreux  internés  de 
prison  de  Loos  par  l’envoi  de  ravitaillement, 
’oujours  animé  des  soucis  du  résistant,  il 
/sa  des  films  comiques  américains  censurés 
• l’ennemi,  et  le  12  février  1944  dénoncé,  il 
appelé  à une  commission  de  discipline, 
le  n’est  que  par  miracle  qu’il  évita  la  dé- 
lation. 

fous  ne  pouvons  que  féliciter  comme  il  con- 
nt  de  pareils  actes  durant  l’occupation. 

' Signé  : 

terre  GERARD,  sous-lieutenant  W.O.,  chargé  de 
quête  poulr  la  Sécurité  Militaire,  .V  Bureau  F..A1  , 
mière  Région. 

h.  de  COCK-VERN ART,  ex-interné  de  Loos. 

Itichiel  GRUNINGER,  S.  218,  Chef  de  Groupe  R. R., 
ay-en-Artols. 

(.  JOURNEE,  Commandant  la  Section  AV. O.  de 
av.  Capitaine  F.F.I.,  homologué  le  120  déceiu- 
1944. 

AILLARD,  ex-Capitaine  F.F.I.,  Commandant  une 
îpagnie  de  la  M.P.  n°  2fi. 


Importante  Réunion  des  Exploitants  de 
la  Région  lyonnaise 

18  Départements  y étaient  représentés 


Lyon.  — Un  Congrès  extraordinaire  d’infor- 
mation auquel  avaient  été  convoqués  tous  les 
exploitants  des  18  départements  de  la  région 
cinématographique  lyonnaise,  s’est  tenu  le 
avril  à la  Chambre  de  Commerce  de  Lyon. 

Ce  Congrès  avait  été  précédé  par  une  réunion 
du  Comité  Directeur  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  français.  Etaient  présents  : 
MM.  /Barrière,  Président;  Couzinet,  Bonnet  et 
■Pouradier-Duteil,  Vice-Présidents;  Beynaud,  Se- 
crétaire général,  et  Douvin,  Secrétaire  adjoint. 

Parmi  les  délégués  venus  de  différentes  ré- 
gions, on  remarquait  M.  A.  Triehet  (Paris), 
Xardel  (Rhin  et  Moselle),  Young  (Nancy),  Rou- 
gé-Bogue  et  Vacon  (Marseille),  Goupy  (Bor- 
deaux), Luzé  (Toulouse),  Villebœuf  (Lyon), 
M.  Schneider  représentait  le  format  réduit.  La 
présence  de  M.  Mollard,  délégué  du  Syndicat 
des  Indépendants,  qui  s’est  rallié  tout  récent 
mient  à la  Fédération,  confirmait  l’union  des 
exploitants. 

A l’assemblée  générale,  les  membres  de  la 
Fédération  furent  reçus  par  le  Comité  Directeur 
de  l’Union  des  Groupements  de  la  Région  lyon- 
naise dont  le  tout  dévoué  Président  est 
M.  Tournier.  Ce  dernier  a ouvert  la  séance  et 
donné  la  parole  aux  divers  orateurs  inscrits. 

Parmi  les  principales  questions  qui  furent 
traitées,  nous  citerons  : la  disparition  du  7 %, 
les  problèmes  de  la  S.A.C.E.M.  et  des  taxes,  les 
rapports  des  exploitants,  avec  l’Office  Profes- 
sionnel du  Cinéma. 

Cette  dernière  question  fut  l’objet  d’un  excel- 
lent rapport  présenté  par  M.  Barrière;  une  dis-  \ 
cussion  très  animée  suivit,  au  cours  de  la- 
quelle sont  intervenus  notamment  M.  Couzinet, 
(le  Bordeaux,  et  M.  Souchal,  de  Clermont- 
Ferrand. 

Les  membres  présents  décidèrent  d’accorder 
toute  leur  confiance  au  Comité  Directeur  Fédé- 
ral afin  que  puissent  être  menés  à bien  les 
pourparler  engagés  avec  l’O.P.C. 

LE  BEAU  TEMPS  AFFECTE 
FORT  PEU  LES  RECETTES 

Lyon.  — Au  cours  de  la  quinzaine  qui  vient 
de  s’écouler  l’exploitation  lyonnaise  a mani- 
festé une  grande  activité  malgré  le  retour  des 
beaux  jours  qui  diminuent  généralement  l'af- 
fluence du  public. 

Cette  réduction  du  nombre  des  entrées  n’a 
guère  été  sensible  au  « Pathé-Palace  »,  où 
Roger-la-Honle  a remporté  en  deux  semaines 
un  éclatant  succès. 

L’Invité  de  la  Onzième  Heure  a également 
tenu  l’affiche  de  la  « Scala  » pendant  deux 
semaines  et  a été  fort  bien  accueilli  par  un 
public  nombreux. 

Au  « Royal  »,  Sortilèges  (4e  semaine)  conti- 
nue une  excellente  carrière.  L’Ange  qu’on  m’a 
donné,  qui  avait  été  présenté  en  tandem  au 
<i  Tivoli  » et  au  « Majestic  »,  a été  projeté 
pendant  une  seconde  semaine  dans  ce  dernier 
établissement.  Ce  film  a connu  un  gros  succès 
populaire. 

Un  grand  nombre  d’entrées  a également  été 
enregistré  par  la  salle  permanente  du  « Cou- 
cou »,  qui  depuis  le  25  mars  présente  Le  Chemin 
des  Etoiles. 

Jeunesse  Triomphante  (V.O.)  a succédé  à 
L’Inspiratrice  (deux  semaines)  sur  l’écran  du 
« Studio  de  la  Fourmi  »,  tandis  que  V » A. 

B. G.  » a présenté  Le  Secret  de  Stamboul,  puis 
Caïn  et  Mabel. 

Au  » Modern-39  »,  Fantôme  à Vendre  tient 
l’affiche  depuis  quinze  jours  tandis  nue  « Ciné- 
Journal  » fait  une  brillante  reprise  des  Voyages 


de  Gulliver  qui  furent  projetés  devant  de’ 
salles  combles  pendant  les  fêtes  de  Noël  et  du 
Jour  de  l’An. 

Dans  les  grands  établissements  de  seconde 
vision,  signalons  La  Boîte  aux  Rêves  («  Eldo- 
rado » et  « Chanteclair  »),  La  Lumière  qui 
s’éteint  («  Astoria  »),  Le  Colonel  Chabert  («  Ci- 
gale » , Félicie  Nanteuil  («  Grolée  »). 

Le  film  réalisé  par  Jean-Paul  Le  Chanois  sous 
le  titre  de  Messieurs  Ludovic  et  adapté  de  la 
pièce  de  l’écrivain  lymnnais  Pierre  Seize,  Ludo, 
serait  présenté  à Lyon  au  cours  d’un  grand  gala 
organisé  à l’occasion  de  la  Foire  de  Lyon,  le 
1er  mai  prochain.  Odette  Joyeux  et  Bernard 
Blier  présenteraient  cette  œuvre  dont  ils  sont 
les  deux  principaux  interprètes. 

Jean  Clère. 

TOULOUSE 


Grand  Succès  de  “ Jéricho  ” 

Toulouse.  — Pendant  la  semaine  du  3 au 
9 avril,  trois  nouveaux  films  ont  été  pré- 
sentés au  public  toulousain  : Les  Clandes- 
tins aux  « Variétés  »,  Jéricho  au  « Gaumont- 
Palace  »,  et  Les  Fils  du  Dragon  au  « Plaza  ». 

Le  plus  grand  succès  a été  incontestablement 
Jéricho  qui  a réalisé,  pendant  sa  première  se- 
maine d’exclusivité,  une  recette  de  945.255  frs, 


Façade  du  « Trianon  » de  Toulouse  pour  le  film 
de  Christian- Jaque  : Sortilèges. 

( DiscinaA 


représentant  213.911  entrées.  La  deuxième  se- 
maine, qui  a commencé  le  10  avril,  attire  tou- 
jours beaucoup  de  monde. 

Dans  l’ordre  des  recettes,  nous  citerons  en- 
suite : Les  Clandestins  (814.875  frs  et  20.819 
entrées  en  une  semaine)  et  enfin  Les  Fils  du 
Dragon  (680.710  francs  et  17.163  entrées). 

Parmi  les  reprises,  deux  beaux  succès  sont 
également  à noter  : Les  Enfants  du  Paradis, 
qui  au  « Trianon-Palace  »,  a totalisé  758.000 
francs,  avec  12.90(0  entrées  (ce  film  a été  pro- 
jeté en  une  séance  avec  prix  des  places  de 
56,  60  et  70  francs)  et  Hollywood  Hôtel,  au 
« Ciné-45  » (30*5.970  frs  et  15.468  entrées). 

Soulignons  en  terminant  que  la  bonne  mar- 
che de  l’Exploitation  dans  notre  ville  est  due 
en  grande  partie  à la  bonne  équipe  des  exploi- 
tants toulousains  qui  font  preuve,  particuliè- 
rement dans  le  domaine  de  la  publicité,  d’une 
excellente  initiative.  Yvonne  Bruguière . 
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F Grand  Gala 
l-1  Zh—  pour  "JERICHO" 

Lille.  — Jéricho  a été  présenté  au  « Fami- 
lia  »,  au  cours  d’uu  gala  qui  fut  une  belle 
manifestation  d’amitié  franco-anglaise.  Mis  sur 
pied  par  le  très  actif  directeur  de  « Familia  », 
M.  Rouillard,  et  les  organisations  de  Résis- 
tance (O.C.)M.  et  Table  Ronde),  cette  soirée  a 
remporté  un  succès  pleinement  mérité. 

Avant  la  projection  du  film,  qui  eut  lieu  de- 
vant une  salle  comble,  en  présence  des  nota- 
bilités civiles  et  militaires,  les  aviateurs  de  li 
R.A.F.  qui  participèrent  à la  reconstitution  d i 
bombardement  de  la  prison  d’Amiens,  fuient 
présentés  sur  la  scène. 

(Ce  film  est  appelé  à un  retentissant  succès 
dans  le  Nord.  Il  présente,  outre  sa  grande 
valeur,  un  intérêt  tout  particulier  pour  nos 
compatriotes  dont  beaucoup  ont  connu  durant 
l’occupation  les  geôles  d’Amiens. 

NOMBREUX  FILMS  INÉDITS 

De  nombreux  films  ont  obtenu  de  bons  ré- 
sultats dans  nos  salles  ces  semaines  dernières. 
De  gros  succès  sont  à prévoir  aussi  pour  nom- 
bre de  présentations  à venir. 

Cinéac.  — Memphis  Belle  a réalisé  une  des 
plus  grosses  recettes.  La  'Vieille  Fille  a connu 
aussi  un  beau  succès,  ainsi  que  Quasimodo. 

On  annonce  pour  très  prochainement  Un  Ami 
viendra  ce  Soir.  La  Fille  aux  Yeux  Gris,  Séré- 
nade aux  Nuages.  Le  « Cinéac  » s’est,  d’ores 
et  déjà,  réservé  l’exclusivité  de  Le  Livre  de  la 
Jungle,  en  couleurs,  de  Kipling. 

Rexy.  — Très  gros  succès  de  Prisonnier  du 
Passé,  Les  Caves  du  Majestic.  Records  de  recet- 
tes battus  avec  La  Ferme  du  Pendu  qui  a tenu 
l’affiche  deux  semaines.  Pour  bientôt,  on  pré- 
voit A chaque  Aube  je  meurs,  et  On  Demande 
un  Ménage. 

Cinéchic.  — Excellents  résultats  avec  Untel 
Père  et  Fils,  Les  Anges  aux  Figues  Sales  et  La 
Fille  du  Diable.  On  escompte  de  bons  résultats 
de  Aventures  en  Birmanie  et  Bataille  du  Bail. 

Familia.  — Gros  succès  de  120,  Bue  de  la 
Gare  (deux  semaines).  Cette  salle  annonce  Le 
Couple  Idéal  et  deux  films  dont  les  titres  seuls 
assurent  un  excellent  rendement  : Marie-Louise 
et  La  Dernière  Chance. 

Capitole.  — Très  bons  résultats  avec  30  se- 
condes sur  Tokio.  La  salle  va  fermer  bientôt 
pour  transformation  complète. 

Caméo.  — Vive  la  Liberté  a connu  un  très 
beau  succès.  Bataille  du  Bail  sera  projeté  en 
tandem  avec  le  « Cinéchic  » au  cours  de  la 
« Semaine  du  Rail  » organisée  pour  les  œuvres 
de  la  S.N.C.F.  Le  « Caméo  » passera  prochaine- 
ment Leçon  de  Conduite  et  Au  Petit  Bonheur. 

Comme  on  le  voit,  il  y a une  concurrence 
énorme  entre  les  salles  de  première  vision  de 
Lille  qui  présentent  toutes  des  films  à succès. 

On  a vu  simultanément  ou  presque  : Roger - 
la-Honte  au  « Caméo  »,  Jéricho  au  « Fami- 
lia »,  Sylvie  et  le  Fantôme  à « Cinéac  »,  La 
Ferme  du  Pendu  au  « Rexy  »,  Fantômes  en 
Croisière  au  « Cinéchic  »,  30  secondes  sur 
Tokio  au  « Capitole  ». 

L.  Désenclos. 

NANCY 

Nancy.  — Le  mercredi  10  avril,  l’Association 
Lorraine  du  Cinéma  a donné  à Nancy  un 
grand  Bal  de  l’élégance  au  profit  des  Enfants 
déshérités  de  la  ville. 

= Signalons  la  visite  à Nancy  de  M.  G.  Mayet 
de  la  S.O.G.E.C.  On  se  souvient  que  M.  G. 
Mayet  fût  un  temps  directeur  du  « Majestic  ». 

Il  a laissé  sur  son  passage  un  sillage  de  sym- 
pathies qui  n’est  pas  près  d’être  effacé. 

M-J.  K.  1 


Première  de 
"L'Etrange 

Destin  " 


SEMAINE  DU  17  AU  23  AVRIL  1946 

Paris- Palace- Forum  : L’Ange  qu’on  m’a  donné. 
Escurial  et  Casino  : La  Tentation  de  Barbizon. 
Excelsior  et  Rialto  t Roger-la-Honte. 
Mondial  : Le  Train  de  8 h.  47  (reprise). 
Variétés  s Raboliot  2e  semaine). 

Edouard-VII  : Conflit  (Hell  below)  (V.O.). 


Nice.  — M.  Moretti,  le  sympathique  directeur 
des  salles  Gaumont  de  Nice,  qui,  déjà  pour 
Seul  dans  la  Nuit,  avait  eu  une  trouvaille  publi- 
citaire qui  avait  pratiquement  ameuté  la 
presse  et  la  population  par  l’annonce,  aux  faits- 
divers,  d’un  meurtre  rue  des  Ursins,  vient  de 
présenter  en  reprise  le  célèbre  film  de  René 
Clair,  Fantôme  à Vendre  par  le  pavé  suivant 
paru  dans  tous  les  journaux  locaux  à la  rubri- 
que des  petites  annonces  : 

OCCASION  UNIQUE 
FANTOME  A VENDRE,  authentique,  mar- 
que René  Clair,  type  Robert  Donat,  séduisant, 
amoureux,  spirituel,  irrésistible,  présenté  dans 
château  éaossais  d’origine.  Parle  FVançais. 
Aventure  passionnante,  gaie,  sentimentale,  ga- 
rantie. Visible  tous  les  jours  au  « Rialto- 
Cinénia  »,  à 15,  17  et  21  heures. 

Si  trop  sé/rieux,  s’abstenir. 

Bien  qu’ayant  été  projeté  à plusieurs  repri- 
ses sur  les  écrans  des  diverses  salles  de  Nice, 
ce  film  a connu  un  rendement  excellent  et 
même  supérieur  L celui  de  plusieurs  premières 
visions  présentées  cette  semaine. 

Par  suite  d’un  hasard  de  la  programmation, 
deux  salles,  1’  « Escurial  » et  le  « Casino  », 
ont  présenté  en  tandem  la  production  Métro- 
Goldwyn  Femmes,  film  sans  hommes,  tandis 
qu’uÆi  autre  tandem,  le  « Paris -Palace  » et  le 
« Forum  » passait  la  production  Warner  Bros, 
Aventures  en  Birmanie,  film  sans  femmes. 

Le  mercredi  10  avril  1946,  le  tandem  « Escu- 
rial » et  « Casino  » a projeté,  en  première 
mondiale,  le  film  de  Louis  Cuny,  Etrange 
Destin,  distribué  par  Discina.  Autour  des  invi- 
tés officiels,  autorités  préfectorales  et  muni- 
cipales, une  foule  très  élégante  se  pressait 
dans  les  deux  salles.  De  chaleureux  applau- 
dissements éclatèrent  à la  fin  du  film  qui  allie 
de  grandes  qualités  artistiques  à une  valeur 
indéniable. 

P.- A.  Buisine. 

MONT-DE-MARSAN 

Reprise  des  Actualités 

Les  films  d’actualités  sont  à nouveau  pro- 
jetés à Mont-de-Marsan.  Le  « Modem  » a traité 
avec  les  « Actualités  Françaises  » et  le  «Royal» 
avec  « Eclair-Journal  ».  Les  copies  proviennent, 
en  deuxième  semaine,  du  circuit  Bayonne-Biar- 
ritz. 

UNE  DECLARATION  DE  M.  TANGUY- 
PRIGENT  A MONT-DE-MARSAN 

Prenant  la  parole  aux  Arènes  de  Mont-de- 
Marsan,  M.  Tangœy-Pringent,  ministre  de  l’Agri- 
culture, a préconisé  différents  moyens  de  pré- 
venir la  désertion  des  campagnes  en  améliorant 
la  condition  de  vie  des  cultivateurs. 

Parmi  l/es  différentes  mesuras  envisagées 
après  l’amélioration  de  l’habitat  rural,  il  pré- 
conise la  création  de  salles  de  spectacles  avec 
projections  de  films,  et  le  Ministre  a ensuit'- 
déclaré  sans  préciser  de  titres  : « Mais  un  choix 
sera  fait,  on  ne  projettera  plus  de  « saletés  » 
dans  nos  foyers.  » 

André  Bûcher. 
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AGÊN"Le  CaPîtan 

"Elisabeth 

d'Angleterre"  et  "Le  R 
des  Resquilleurs"  en  têt 


des  recettes 


Agen.  — Le  conflit  des  Actualités  étant  t 
miné,  il  peut  paraître  surprenant  que 
« Royal  » mis  à part,  les  salles  agenaises 
donnent  pas  au  public  ce  complément  sans 
quel  un  programme  cinématographique,  me; 
soigné,  paraît  insuffisant  et  presque  insatisf 
sant.  Renseignements  pris  — M.  Karmox  di 
— il  n’y  aurait  vraisemblablement  pas  ici 
journal  filmé  avant  la  saison  d’automne; 
va  sans  dire  qu’il  serait  présenté  en  premii 
semaine. 

GALLIA.  — Le  mois  de  mars  a été  relati- 
ment  faible  pour  le  « Gallia  ».  Le  Roi  des  R 
quilleurs  1946  qui  déchaîne  un  rire  très  gi 
mais  constant,  remporte  naturellement  la  p 
mière  place.  Félicie  Nanteuil,  Echec  au 
et  La  Fille  aux  Yeux  Gris  ont  été  égalenu 
projetés.  M.  Karmox  annonce  Paméla,  Un  A 
viendra  ce  Soir,  La  Ferme  du  Pendu,  L’Hom 
en  Gris. 

La  scène  du  « Gallia  » a reçu  la  visite  ( 
tournées  Ginette  Leclerc,  Gabriello  et  Georj 
Guétary.  Ce  dernier  a connu  un  vérital 
triomphe. 

SELECT.  — B Intruse  est  le  meilleur  rem 
ment  de  mars.  Cette  salle  donnera  quelqi 
inédits,  tels  que  Le  Navire  en  Feu  et  Le  Jm 
ment  Dernier. 


FLORIDA.  — Excellente  sélection  et  fl 
intéressantes  recettes  au  « Florida  »,  surtc 
avec  La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angletei 
Les  deux  époques  du  Capitan  ont  passion 
Voilà,  enfin,  dans  le  genre  difficile  de  c£ 
et  d’épée,  un  film  français  qui  se  laisse  v 
avec  plaisir.  Tant  que  je  Vivrai,  film  pl 
moyen,  mais  extrêmement  public,  se  classe  ir, 
sième. 

Parmi  les  attractions  que  donne  chaque 
maine  la  belle  salle  du  boulevard  Carnot, 
faut  mentionner  avec  éloge  celle  du  jeune  \ 
tuose  accordéoniste  et  compositeur  Clam 
Servais.  Elle  est  à recommander  aux  directeu 

MM.  Bonnat  et  Olivar  nous  donneront, 
plus  des  films  que  j’ai  cités  récemment, 
Glorieuse  Aventure,  Les  Gueux  au  Parai 
Domino,  Gung  Ho,  Soldats  sans  Uniforme,  3 
demoiselle  A’...  et  Bataille  de  Russie. 

MAJESTIC.  — Spécialisée  dans  les  repris 
cette  salle  a convenablement  travaillé  avec 
Garnison  Amoureuse. 

ROYAL.  — Cette  sympathique  Detite  sa 
nous  donne  depuis  quelque  temps  les  intér 
santés  Actualités  Fox-Moviétone  en  4e  semai/ 
elle  espère  présenter  un  numéro  par  mois 
La  Marche  du  Temps.  Grâces  lui  soient  rendu 

Ch.  Pujot 


FORMAT  RÉDUIT 

Les  Films  Minerva,  distributeurs  exclus 
pour  la  France  Continentale  en  Format  Réd 
16  mm.,  du  film  Quelle  Drôle  de  Gosse,  a 
Danielle  Darrieux.  Albert  Préjean  et  Lucien  1 
roux,  mettent  en  garde  tous  les  exploitants 
Format  réduit,  pour  toute  proposition  qui  1 
serait  faite  concernant  des  copies  isolées 
Quelle  Drôle  de  Gosse,  dont  la  réduction  son 
n’a  d’ailleurs  pas  été  faite  par  les  soins  de  ; 
nerva. 

Les  Films  Minerva  se  verraient  dans  l’obli 
tion  de  faire  valoir  leurs  droits  au  cas  où 
copies  viendraient  à être  louées,  irréguliè 
ment,  autrement  que  par  leurs  soins. 


• / 


BORDEAUX  "Le  Capiton”  et  "Les  J 3”  sont  les  deux  grands  succc 
__________ _ de  la  quinzaine  - 7e  semaine  de  "Dernière  Chance 


Bordeaux  — Dans  un  précédent  article,  nous 
avons  dit  le  succès  considérable  remporté  par 
La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angleterre  au  cours 
de  sa  première  semaine  d’exploitation.  La 
deuxième  semaine  a confirmé  ce  succès  : le 
film  a enregistré  au  total  44.300  entrées. 

Les  deux  grands  succès  de  la  quinzaine  fu- 
rent incontestablement  Le  Capitan  (première 
et  deuxième  époque)  et  Les  J 3.  Le  premier  de 
ces  films  fut  programmé  au  tandem  « Fran- 
çais-Apollo  »,  à raison  d’une  époque  par  se- 
maine. La  recette  totale  dépasse  deux  millions. 
On  peut  affirmer  que  le  public  a apprécié  ce 
film  puisque  la  recette  de  la  deuxième  époque 
atteint  à 20.000  francs  près,  celle  de  la  pre- 
mière. 

Au  ■«  Fémina  »,  Les  J 3 ont  obtenu  un  très 
gros  succès.  La  seconde  semaine  fut  particu- 
lièrement bonne,  puisque  la  recette  atteint  les 
4/i5e  de  la  première  semaine,  malgré  la  grosse 
concurrence  de  Ray  Ventura  à 1’  » Olympia  ». 
Au  total,  1.220.000  francs  de  recettes. 

Deux  très  bons  films  furent  projetés  à 
F « Apollo  » et  au  « Français  » : Les  Clan- 
destins à 1’  « Apollo  » et  Destination  Tokio 
au  « Français  ».  Tous  deux  ont  réalisé  plus 
de  600.000  francs  en  une  semaine.  Terminons 
la  revue  des  programmes  en  indiquant  que  le 
succès  de  Dernière  Chance  se  poursuit  au 
« Ciné-Intendance  » où  ce  film  termine  sa  sep- 
tième semaine  avec  plus  de  40.000  entrées. 

Deux  productions  de  classe  ont  commencé 
leur  exclusivité  le  10  avril,  il  s’agit  de  Jéricho 
(tandem  « Fémina  -Ciné-Mondial  »)  et  La  Fille 
aux  Yeux  Gris  («  Français  »).  Nous  en  repar 
lerons  dans  le  prochain  numéro. 

Les  beaux  jours,  précoces  cette  année,  vont 
malheureusement  jnaikmtir  l’engvmement  du 
public  pour  le  cinéma,  principalement  le  di- 
manche. Les  voitures  sont  de  plus  en  plus 
nombreuses  et  le  public  commence  déjà  à délais- 
ser les  spectacles  pour  la  vie  en  plein  air.  Il 
faut  donc  s’attendre  cette  année  à revoir, 
comme  avant-guerre,  la  « saison  d’été  » et  avec 
elle  une  baisse  sensible  des  recettes. 

REUNION  DE  L’ENTR’AIDE  SOCIALE 
DU  CINEMA 

Il  y a quelques  jours,  M.  Robert  Sédard, 
Président  de  l’Ëntr’aide  Sociale  du  Cinéma, 
réunissait  avec  les  Membres  du  Bureau,  au 
« Ciné-Mondial  »,  la  presse  régionale  afin  de 
la  tenir  au  courant  de  l’activité  de  l’Entr’aide 
au  cours  de  l’année  1945.  En  quelques  mots 
simples  et  précis,  M .Robert  Sédard  nous  dit 
tout  ce  qui  a été  fait  par  cette  œuvre,  en  par- 


ticulier pour  les  enfants,  pour  les  malades  et 
les  prisonniers  rentrés  de  captivité. 

Depuis  sa  fondation,  cette  Société  a perçu 
de  différentes  manières  plus  de  3.300.000  francs 
qu’elle  a répartis  de  la  façon  suivante  : Dépor- 


Façade  du  « Théâtre  Français  » de  Bordeaux 
pour  Le  Capitan.  ( Midi-Cinéma-Location .) 

tés,  95.000  francs;  prisonniers,  261.400  francs; 
secours  pour  maladies,  naissance,  décès,  659.027 
francs;  assistance  famille,  accidents,  sinistrés, 
133.814  francs;  aux  œuvres  sociales  de  Paris, 
200.000  francs.  Enfin  les  frais  de  gestion,  y 
compris  le  traitement  d’une  assistante  sociale, 
sont  de  l’ordre  de  75.285  francs,  soit  un  peu 
plus  de  2 % des  encaissements,  ce  qui  est  un 


record  de  compression  dans  les  frais  généra 
qui  méritait  d’être  souligné. 

Une  provision  de  741.000  francs  pour  ver 
ment  aux  déportés  est  bloquée,  ainsi  qu’l 
somme  de  50.827  francs  pour  paiement  de  ta: 
réclamées,  mais  contestées.  Au  31  mars,  l’I 
tr’ aide  Sociale  du  Cinéma  du  Sud-Ouest  a de 
en  caisse  : 1.087.000  francs.  Il  s’agit  là  d' 
magnifique  résultat  dont  il  faut  féliciter  t( 
ceux  qui  participent,  de  près  ou  de  loin,  à ce 
belle  œuvre  et  particulièrement  M.  Robert 
dard  qui  en  est  l’artisan  et  l’animateur. 

Gérard  Coumau 

POITIERS 


Reprise  des  Actualité; 

Poitiers.  — Chacune  des  salles  poitevine; 
maintenant  ses  propres  actualités.  Tandis  < 
le  « Castille  » a gardé  « Actualités  Françaises] 
les  cinémas  « Comœdia  »,  le  « Régent  » et 
« Pax  » ont  respectivement  inscrit  à leur  p 
gramme  : « Pathé-Journal  »,  F'ox-Moviétom 
et  « Eclair-Journal  ».  Le  public  s’en  mon 
satisfait. 

Depuis  son  ouverture,  le  2(6  mars  dernier, 
« Régent  „ connaît  une  bonne  affluence.  Le  n 
veau  système  d’entrée  sans  location  a la  vog 
le  foyer-bar  est  accueillant;  le  système  de 
matisation  permet  de  fumer  (innovation  à ï 
tiers),  et  le  programme  est  excellent. 

La  Cage  aux  Rossignols  a réalisé  la  sema 
d’ouverture  un  chiffre  élevé  d’entrées,  ainsi  c 
la  semaine  suivante.  Robin  des  Bois.  Du  10 
16  avril,  le  « Régent  » a présenté  La  Fei 
du  Pendu. 

Le  <c  Castille  » a travaillé  à bureaux  feri 
avec  Le  Capitan  et  La  Mousson.  Cette  .sema 
Raboliot  tient  l’affiche  et  Peloton  d’Exécut 
est  annoncé. 

Après  Le  Bal  des  Passants,  Nais  a réalisé 
« Comœdia  » un  beau  succès.  P.  H.  contre  ( 
tapo  occupe  la  seconde  semaine  d’avril 

Le  i'  Pax  »,  en  seconde  vision,  après  La  Gra 
Marnière,  film  très  apprécié,  et  Le  Retour  e 
Revanche  de  Zorro,  qui  ont  réalisé  d’excellei 
recettes,  annonce  Suez. 

Signalons,  pour  terminer,  le  succès  de  F 
position  du  Cinéma,  montée  avec  les  moj 
du  bord  et  où  l’on  remarque  notamment 
panneau  de  La  Cinématographie  Français < 

Robert  Plumerea 
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Grands  Succès  Commerciaux 
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RIVE 


Grande 
Première 
de  "Fils  de  France” 

rive.  Première  ville  de  France  libérée 
les  Forces  Françaises  de  l’Intérieur,  Brive 
devait  de  donner  la  première  présentation 
ndiale  du  film  Fils  de  France,  tourné  à la 
ire  de  l’armée  Rhin  et  Danube.  C’est  en 
:t  à cette  armée  qu’appartient  le  126'’  Ré- 
îent  d’infanterie  qui,  depuis  de  longues  an- 
s,  tient  garnison  dans  cette  ville  et  dont  les 
ments  ont  participé  à la  réalisation  du  film 
is  la  direction  du  jeune  metteur  en  scène 
rre  Blondy, 

|*our  la  troisième  fois,  Brive  a connu  une 
mière  présentation  mondiale,  les  deux  pre- 
ires  ayant  été  avant  la  guerre  L'Affaire 
arge  et  Le  Moulin  dans  le  Soleil. 
pour  Fils  de  France  qui  vient  d’être  projeté 
l’écran  du  « Select  »,  les  sympathiques  direc 
rs  de  ce  cinéma,  MM.  Léonard  et  Glory 
ient  magnifiquement  organisé  le  gala  dont 
bénéfice  doit  être  versé  aux  œuvres  sociales 
ll’Armée  Rhin  et  Danube, 
ette  manifestation  était  placée  sous  la  pré- 
jmee  d’honneur  du  Général  de  Lattre  de  Tas 
ny  et  sous  lia  présidence  effective  des  auto- 
is  militaires  et  civiles  de  la  ville.  M.  Pouget, 
ducteur  des  films  Vog  était  présent  ainsi 
: les  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographi- 
:s  de  Brive  et  d’Uzerche. 

Jn  piquet  d’honneur  était  fourni  par  le 
le  R.I.  et  un  public  nombreux  ne  put  trou- 
de  places  dans  la  salle  archieomble. 

!M . Léonard  et  Glory  avaient  eu  l’heureuse 
2 d’associer  à cete  soirée  l’Harmonie  Sainte 
ile  qui,  le  rideau  levé,  exécuta  brillamment 
Marseillaise  et  la  Marche  Lorraine . Puis  nous 
jaes  l’agréable  surprise  de  voir  apparaître  sur 
icène  deux  vedettes  du  film  : Jacques  Famery 
irnile  Genevois. 

acques  Famery,  élève  de  Maurice  Escande, 
ês  avoir  donné  lecture  d’un  message  du  Géné- 
de  Lattre  de  Tassigny,  raconta  avec  brio  scs 
uts  dans  le  cinéma  et  Emile  Genevois,  avec 
air  gavroche,  expliqua  comment,  de  groom 
z Pathé-Cinéma,  il  était  devenu  vedette, 
près  une  enchère  à l’américaine.  Fils  de 
nce  apparut  sur  l’écran  et  conquit  tous  les 
stateurs. 

la  sortie,  un  vin  d’honneur  offert  par  la 
ection  du  « Select  » réunit  les  invités  au  bar 
M.  Revnaud,  Secrétaire  général  de  la  Fédéra- 
i des  Cinémas,  prononça  quelques  paroles  au 
i des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématogra- 
nues  puis  le  Maire  de  Brive,  M.  Labrunie. 
ligna  les  qualités  du  film  et  remercia  les  réa- 
teurs  d’avoir  mis  à l’écran  des  scènes  aussi 
priantes  et  aussi  vraies.  M„lc  (VAndllrain_ 


MIDI 

linema 

LocâHon 


MM.  Debouchaud  et  Marche,  Directeurs-Propriétaires 
du  « Rex  » de  Saintes,  ont  connu  un  grand  succès 
avec  Le  Cavalier  Noir,  interprété  par  Georges 
Guétary,  qui  y a réalisé  la  recette  record  de 
111.546  francs.  On  Voit  la  foule  se  pressant  aux 
guichets  pour  la  dixième  représentation  du  film. 

( Filins  Sirius.) 


PAU 


Les  5 salles  en 

activité 

préparent  la  saison  d'été 

Ce  sont  : « Le  Béarn  » (1.000  places),  « Py- 
rénées » (600  places)  ; « Saint-Louis  » (500  pla- 
ces), « Variétés  » (700  places),  « Luxor  » (500 
places). 

Le  « Béarn  »,  les  « Pyrénées  »,  les  « Varié- 
tés » font  partie  d’un  circuit  de  cinémas  qui 
englobe  Pau,  Tarbes  et  Lourdes.  Le  « Béarn  » 
et  les  « Pyrénées  » passent  les  films  en  pre- 
mière vision,  les  « Variétés  » (cinéma  popu- 
laire) les  reprises. 

Le  <'  Luxor  ,,  est  également  un  cinéma  popu- 
laire situé  sur  les  frontières  de  Pau  et  de  sa 
banlieue  de  Jurançon.  Dans  ce  dernier  cinénv. 
sont  données  fréquemment  des  attractions.  Un 
dancing  : « La  Pergola  » est  attenant  au  « Lu- 
xor ». 

Le  « Saint-Louis  » passe  pour  être  le  cinéma 
« bien  pensant  » : il  projette  des  premières 

visions. 

Alors  que  les  « Trinité  »,  « Béarn  »,  » Pyré- 
nées »,  « Variétés  » font  beaucoup  de  publicité 
en  temps  normal,  celle-ci  est  actuellement 
limitée  aux  journaux  locaux.  Le  » Saint-Louis  » 
se  contente  d’affichage. 

La  saison  d’été  se  prépare  et  s’annonce  bril- 


lante. 


André  Ducher. 


COTE  BASQUE 

“ LE  DICTATEUR  ” détient  le  record  des  entrées 

= La  Côte  Basque  va  retrouver  cette  année  son 
grand  succès  d’affluence  d’avant-guerre  et  les 
entrées  seront  sans  doute  plus  nombreuses. 

En  attendant,  c’est  Le  Dictateur  qui  détient 
au  « Royal  » le  record  des  entrées  avec  13.538 
pour  les  six  jours  d’exploitation  de  la  semaine. 

SOLITA  DE  CORDOUE 
DEPLACE  LES  LANDAIS 

Solita  de  Cordoue  a été  tourné  dans  la  ré- 
gion landaise,  avec  le  concours  de  trois  de  nos 
compatriotes. 

Le  film  est  passé  à Bayonne  et  Biarritz.  De 
nombreux  Landais  n’ont  pas  hésité  à faire  le 
déplacement  pour  voir  à l’écran  Gilbert  Bastiat 
et  Pedensien. 

A la  satisfaction  du  public  landais,  Solita  de 
Cordoue  a été  projeté  également  à F « Atrium  » 
de  Dax. 

DAX  2 programmes 
m par  semaine 

Dax.  — M.  Ducourneau,  directeur  de 
1’  « Atrium  »,  a l’intention,  durant  les  mois 
de  juillet,  d’août  et  de  septembre,  de  donner 
deux  programmes  par  semaine  l’un  du  lundi  au 
jeudi  inclus,  l’autre  du  vendredi  au  dimanche 
inclus.  André  Bûcher. 

CHATELLERAULT 


Chàtellerault.  — Au  cours  des  dernières  se- 
maines, les  films  suivants  ont  été  projetés  : 

VARIETES  : Robin  des  Bois,  Les  4 Plumes 
Blanches  (deux  films  en  couleurs).  Les  Enfants 
du  Paradis  (projeté  en  une  seule  fois),  Vautrin. 
Tous  ces  films  ont  connu  un  vif  succès. 

VOX  : Scandale  aux  Galeries,  L’Intrigante, 
Prince  de  Minuit,  La  Route  du  Bagne,  Verdun 
Vision  d’Histoire,  La  Femme  du  Boulanger,  La 
Maison  d’en  face  et  La  Valse  Blanche.  Le 
« Vox  » est,  actuellement  la  seule  salle  de 
notre  ville,  passant  des  actualités.  C’est  le  jour- 
nal <i  Fox  -Moviétone  » qui  y est  projeté. 

iMAJESTIC  : Les  Mystères  de  Paris,  Les  Dis- 
parus de  Saint-Agil.  Cet  établissement  a passé 
pendant  deux  semaines  Le  Dictateur  qui  a attiré 
un  nombreux  public  et  obtenu  un  bon  succès. 

LUX  : La  Grande  Parade  de  Walt  Disney  et 
Blanche-Neige  (deux  excellents  films  de  Walt 
Disney).  La  Troisième  Dalle,  La  Loi  du  Prin- 
temps, La  Croisée  des  Chemins.  Cette  salle  an- 
nonce Untel  Père  et  Fils.  N. 


LE  FÉMINA 


A Partir  du  23  Avrit 

A 

TOULOUSE 

LE  TRIANON 


LE  PATS  SANS  ETOILES 

avec  Pierre  BRASSEUR  — Jany  HOLT  — Gérard  PHILIPPE 


BORDEAUX 

75,  Rue  Lafaurle  de  Monfbadon 


TOULOUSE 

51,  Rue  Alsace-Lorraine 


OCfÂNÏC 


Une  Certitude  : 

Bien  mieux  qu  ’ ailleurs  ! 

Pour  sa  1™  Sortie  en  France  à Brive 

FILS  DE  FRANCE 

(L’INSTINCT  DU  CŒUR ) 

Obtient  un  Succès  Triomphal 

LES  FILMS  OÇEANIC  bord? aux 


LES 


FILMS  DE  KOSTER 


PRÉSENTENT 


AVEC 

ALAIN  CUNY 
BLANCHETTE  BRUNOY 
ÉDOUARD  DELMONT 

ROBERT  HOMMET  - ROBERT  BONTEMPS 

ET 

CARMEN  TORRES 

MISE  EN  SCÈNE  DE  WILLY  ROZIER 

Adaptation  et  Dialogues  de  Jean  PROAL 
'Musique  et  Chansons  Espagnoles  de  José  SENTIS 
Musique  Française  de  Jean  YATOVE 
Chef  Opérateur  : Raymond  AGNEL 

PRODUCTION  «SPORT-FILMS» 

EN  EXCLUSIVITÉ 

A partir  du  24  AVRIL 

AUX 

IMPÉRIAL  - ELDORADO 
CINECRAN  - PORTIQUES 


ET  VOUS  RAPPELLENT 


TOUT  VA  TRES  BIEN 

MADAME  LA  MARQUISE 

Avec  Noël-Noël  et  Ray  Ventura  et  ses  collégiens 

LE  RECELEUR 

Avec  Edmund  Lowe  Production  Alexandre  Korda 


Deux  qrands  films  avec 

%ACH 


BACH  MILLIONNAII 


et 


L’ENFANT  de  ma  SŒI 


U 


XXXXXXXXXXXXXXXXXTXTX1 


1 1 


'ACTIVITE 


DES  STUDIOS 


2 FILMS  TERMINÉS 

Cabaret  du  Grand  Large 

(Codo-Cinéma)  (13  avril). 

1 Symphonie  Pastorale  (Films 
Gibé)  (17  avril). 

Il  FILMS  EN  COURS 

usions  (Cinéma-Prod.).  Réal. 
Pierre  Chenal.  Billancourt . 

Revenant  (C.F.C.C.).  Réal, 
ihristian- Jaque.  Buttes-Chaumont 
drus  (Imperia).  Réal.  : Marc  A! 
légret.  Buttes-Cliaumont. 

>mbé  du  Ciel  (Sté  Franç.  Gin.) 
Réal.  : E.  Reinert.  François  ! r 
Portes  de  la  Nuit  (Pathé) 
Réal.:  Marcel  Carné.  Stud.  Pathé 
ne  meurt  pas  comme  ça 
(Vox-Films).  Réal.  : Jean  Boyer 
IPhotosonor. 

ningalet  (Pathé).  Réal.  : Bertlio- 
mieu.  Saint-Maurice. 

Dame  de  Haut-le-Bois  (Rho- 
dia).  Réal.  : J.  Daroy.  Marseille. 
êves  d’Amour  (Pathé).  Réal. 

Ch.  Stengel.  Victorine. 

Homme  de  la  Nuit  (Codo-Ciné- 
ma).  Réal.  : René  Jayet.  Exté 
rieurs  Morvan. 

Père  Tranquille  (B.C.M.). 
Réal.  : René  Clément.  Extérieurs 
Sables-d’Olonne. 

2 NOUVEAUX  FILMS 

is  un  mot  à la  Reine  Mère 

(Y.  Mîrande) . Réal.  : M.  Cloche. 
Théâtre  Antoine  (8  avril). 

suffit  d’une  fois  (Sigma;. 
Réal.  : Andrée  Feix.  Epinay 
(15  avril). 

ROCHAINES  RÉALISATIONS 

;s  Bataillons  ciu  Ciel  (C.I.C.C.). 
Réal.  : AI.  Esway.  Billancourt. 
e Retour  de  Roger-la- Honte 

(Gray-Film).  Réal.  : A.  Cayatte. 
ps  Chouans  (G.  Legrand).  Réal  : 
H.  Ca'lef.  Epinay. 
dette  (Ciné-Films-Prod.).  Réal.  . 
M.  Gleize.  François-IeT. 
estins  (C.C.F.C.).  Réal.  : R.  Pot- 
tier.  Neuilly. 

umeurs  (C.A.P.A.C.) . Réal.  : 
J.  Daroy.  Marseille. 
aur  une  Nuit  d’Amour  (C.I.C.- 
A.S.).  Réal.  : E.T.  Gréville. 
onsieur  Chasse  (Sport-Film). 
Réal.  : W.  Rozier.  Photosonor. 
lartin  Roumagnac  (Alcina). 
Réal.  : G.  Lacombe.  St-Maurice. 
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COCKTAIL-MAGAZINE 

I.  Eddie  Pétrossian  nous  prie  de 

Ïciser  qu’il  n’appartient  pas  à 
[uipe  ou  à l’administration  du  Stu- 
d’Art  Cinématographique  dont  la 
ante  est  Mlle  S.  Peaupardin,  mais 
il  est  le  seul  auteur  et  réalisateur 
film  de  complément  Cocktail-Ma- 
ine. 


Le  dernier  jour  de  Michèle  Morgan 
dans  “LA  SYMPHONIE  PASTORALE ” 


La  pureté  ferait-elle  triste  en 
elle-même  ou  bien  te  panorama 
de  neige  et  d’alignements  de  sapins 
qu’a  brossés  René  Renoux  et  qui 
cerne,  sur  trois  côtés,  le  studio  de 
Neuilly  est-il  trop  vrai  dans  son 
austérité,  surtout  pour  qui  a connu 
dans  de  mauvaises  conditions 
ces  paysages  d’arbres  enneigés? 
Toujours  est-il  qu’à  notre  entrée 
sur  le  plateau,  qui  semble  immense, 
c’est  une  impression  indéfinissable 
de  froid  qui  nous  envahit,  impres- 
sion doublée  par  l’atmosphère 
lourde  d’un  drame  silencieux. 

Seuls  de  la  distribution,  aujour- 
d’hui Michèle  Morgan  et  Pierre 
Blanchar.  côté  à côte,  tes  pieds  dans 
la  neige-sable  blanc  ( fort  heureu- 
sement),  attendent  qu’ Armand  Thi- 
rard  ail  réglé  les  éclairages  pour 
un  travelling  qui  les  conduira 
jusqu’au  fond  du  décor. 

Très  obligeamment , le  pasteur 
Pierre  Blanchar,  digne  clergyman 
suisse,  nous  explique  que  cette 
scène  se  situera  vers  le  milieu  du 
film  environ,  quoique  ce  soit  le 
le  dernier  jour  de  tournage  pour 
Michèle  Morgan. 

Des  larmes  coulent  des  yeux  i 
pathétiques  de  la  grande  artiste 
qui  va  nous  quitter  à nouveau 
dans  quelques  jours.  Ces  larmes  ne 
sont  d’ailleurs  pas  provoquées  par 
ce  départ  pour  l'Amérique.  d‘ 
l'inoubliable  interprète  de  Quai 
des  Brumes,  puisqu’elle  va  retrou- 
ver son  mari  à Hollywood,  mais 
parce  que,  aveugle,  elle  n’a  pu  re- 
trouver une  chaussure  d’enfant 
perdue  dans  la  neige.  Un  bras  en- 
tourant paternellement  les  épaules 
de  sa  pupille,  le  pasteur  la  console 
de  son  mieux.  Ce  profond  désespoir 
touchera  tellement  son  père  adop- 
tif, qu’à  compter  de  cette  mi- 
nute, il  songera  à lui  faire  recou- 
vrer la  faculté  de  voir,  faculté  qui 
la  poussera  inéluctablement  au  sui- 
cide, découvrant  avec  la  vue,  la 
laideur  des  choses  de  ce  monde. 

Les  personnages  du  célèbre  ro- 
man d’André  Gide,  adapté  par 
Jean  Delannoy  et  Jean  Aurenche, 
qui  est  également  l’auteur  du  dia- 
logue avec  Pierre  Bost.  ne  pou- 
vaient être  incarnés,  semble-t-il , 


avec  plus  de  vérité  que  par  les 
artistes  engagés  pur  les  Produc- 
tions Gibé  pour  réaliser  Symphonie 
Pastorale  : Michèle  Morgan,  Pierre 
Blanchar,  Line  Noro,  Jean  IJesail- 
ly,  Andrée  Clément  (que  nous 


Pendant  les  extérieurs  en  Suisse  de 
Symphonie  Pastorale:  Michèle  Mor- 
gan va  tourner  une  scène  dramatique. 

(Photo  Filins  Gibé.) 

verrons  très  prochainement  dans  sa 
très  remarquable  création  de  La 
Fille  du  Diable),  Rosine  Luguet  et 
Louvigny. 

Comme  nous  parlons  à Pierre 
Blanchar  de  sa  dernière  confé- 
rence au  Théâtre  Gramont,  « L’Ac- 
teur devant  la  Caméra  »,  il  veut 
bien  nous  confier  qu’il  travaille  à 
de  nouvelles  conférences  et  déplore 
de  ne  pouvoir  trouver  le  temps 
matériel  nécessaire  à leur  prépa- 
ration, d’autant  qu’il  tournera 
bientôt  un  autre  grand  film. 

Avec  sa  délicieuse  simplicité, 
Michèle  Morgan  n’a  d’autre  pro- 
jet que  retrouver  son  mari  Bill 
Marshall  et  son  fils  Michael.  Son 
retour  en  France,  en  septembre, 
n’est  pas  encore  définitivement  ar- 
rêté, malheureusement . Souhaitons 
bon  voyage  à la  grande  artiste  et 
surtout  qu’elle  nous  revienne  vite. 

Laurent  Ollivier. 


VENTE  EXCLUSIVE 


ONDE 

HARRY 

B AU  R 


E N T I E 

LOUIS 

JOUVET 


dans 


VOLPONE 


41,  Rue  Fran$ols-l‘f.  Paris  — bal.  34-14  - 23-66 

ILE-DE-FRANCE-FILMS 


Louis  JOUVET  dans 
“Monsieur  Alibi” 

Louis  Jouvet  qui  vient  de  faire 
sa  rentrée  à l’écran  dans  le  film 
que  réalise  actuellement  Christian- 
Jaque,  Le  Revenant,  sera  la  ve- 
dette du  film  que  Jean  Dréville 
va  tourner  en  juin  prochain.  Mon- 
sieur Alibi,  d’après  un  scénario  de 
Companeez.  Il  s’agit  de  l’histoire 
d’un  petit  fonctionnaire  de  pro- 
vince qui  est  le  sosie  d’un  célèbre 
gangster.  Ce  point  de  départ  rap- 
pelle quelque  peu  le  célèbre  film 
de  John  Ford,  Toute  la  Ville  en 
parte,  avec  Edward  G.  Robinson. 
Mais  seul,  paraît-il,  le  point  de 
départ  est  commun. 


C.F.  Tavano  tournera 
“Monsieur  Loiseau 

Ecrivain  Public ” 

C.F.  Tavano,  ayant  acquis  les 
droits  de  ce  scénario  inédit  de 
Pierre  Wolf,  compte  réaliser  per- 
sonnellement le  film  dans  le  cou- 
rant de  l’année. 

C.F.  Tavano,  qui  réalisa  autre- 
fois maints  films  dont  Deux  fois 
Vingt  A/is.  Le  Billet  de  Logement, 
Son  Excellence  Antonin,  s’est  assuré 
le  concours  d’une  très  importante 
vedette  masculine  et  confiera  le 
principal  rôle  féminin  à une  jeun  ' 
débutante  sur  qui  il  fonde  les 
plus  grands  espoirs. 

A NICE 

= Julien  Duvivier,  ayant  complè- 
tement terminé  Panique,  a quitté 
Nice  le  12  avril;  ses  collaborateurs 
l’avaient  précédé,  prenant  le  train 
pour  Paris  le  mardi  précédent.  Le 
dernier  travail  effectué  fut  la 
synchronisation  de  diverses  scènes 
et  de  chansons  dans  l’auditorium 
de  la  Victorine. 

= Ai.  Boet,  qui  assume  la  direction 
des  studios  de  la  Victorine,  attend 
la  venue  de  M.  Paulvé  pour  mettre 
au  point  les  questions  concernant 
le  film  que  la  « Discina  » doit  réa- 
liser à Nice  dans  le  courant  du 
mois  de  mai,  et  dont  le  titre  et 
les  interprètes  ainsi  que  le  metteur 
en  scène  ne  sont  pas  encore  connus 
ici. 

= Dès  qu’il  aura  terminé  Poui 
une  Nuit  d’Amour,  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  le 
24  avril  aux  studios  de  la  Victo- 
rine à Nice,  M.  Edmond-T.  Gré- 
ville  tournera  Femmes  d’Escale, 
adapté  d’un  roman  de  R.  Jolivet. 

P'.-A.  Buisine. 


VOLPONE  A L’ETRANGER 

Le  film  Volpone,  où  sont 
réunies  nos  deux  grandes  ve- 
dettes, le  regretté  Harry  Baur 
et  I.ouis  Jouvet,  passe  déjà  sur 
plusieurs  écrans  à l’étranger. 

La  brillante  distribution  de 
ce  film,  complétée  par  Fernand 
Ledoux,  Jacqueline  Delubac, 
Charles  Dullin  et  Marion  Do- 
rian,  le  grand  succès  déjà  obte- 
nu sur  les  écrans  français  per- 
mettent dès  maintenant  de  lui 
prédire  à l’étranger  une  très 
belle  carrière.  (Production  Ile- 
de-France-Films). 

(Communiqué.) 
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FILMS 


ACTUALITÉS  D 
19  AVRIL  1946 


Étrange  Destin  (G) 

Mélodrame  (110  min.) 

DISCINA 


Origine  : Fi-ançaise. 

Production:  Célia-Film-André  Paulvé. 
Réalisation  : Louis  Cuny. 

Auteurs  : Scénario  de  Marcelle  Mau- 
rette  d’après  la  nouvelle  de  Mme  A. 
de  Lacombe  « Gisèle  et  son  Destin  » 
Dialogue  : Jean  Sarment. 

Musique  : Marc  Berthomieu. 

Prises  de  vues  : L.TI.  Hurel. 
Décors  : Aimé  Bazin. 

Son  : hagarde. 

Montage  : Sea"ein. 

Interprètes  : BENE  SAINT-CÏB,  Ai- 
mé Clariond,  Henri  Vidal,  Nathalie 
Nattier,  Denise  Greg. 

Première  représentation  : Nice, 

10  avril  1946,  « Escurial  » et  « Ca- 
sino ».  


EXPLOITATION.  Comédie 

dramatique  et  sentimentale  re- 
latant l’histoire  d’un  amnésique 
et  d’un  grand  amour  auquel  mê- 
me la  mort  ne  peut  mettre  fin. 
Une  intrigue  très  serrée  main- 
tient tout  au  long  du  film  'e 
rythme  de  l’action.  Production 
très  équilibrée  et  fort  commer- 
ciale, tout  en  possédant  de  réel- 
les qualités  artistiques.  Tous  les 
rôles,  mêmes  épisodiques  sont 
très  bien  interprétés  avec,  en 
tête,  Renée  Saint-Cyr.  Les  cos- 
tumes d’avant  1914,  puis  de 
1 920,  les  vieux  taxis,  les  premiè- 
res automobiles,  la  vie  facile 
d’alors  avec  leur  caractère  ana- 
chronique plairont  au  public. 


SCENARIO.  — Patricia  (Renée 
Saint-Cyr),  jeune  fille  indépendante 
et  fantasque , vit  sur  les  bords  du  lac 
du  Bourget.  Un  grand  amour  nuit  en- 
ire  elle  et  Alain  de  Saulieu  (Henri 
Vidal).  Gallois,  qui  aime  Patricia  en 
secret,  voit  sa  demande  en  mariage 
repoussée.  Il  s’incline  et  les  deux  jeu- 
nes gens  se  marient . Août  1914  : la 
guerre.  Quelques  mois  plus  tard,  le 
docteur  Gallois  annonce  à Patricia 
qu'il  n’a  pu  sauver  Alain  mortlle- 
ment  blessé  et  lui  remet  les  papiers 
que  celui-ci  avait  sur  lui. 

La  guerre  finie,  Patricia  que  rien 
n’a  pu  consoler,  va  un  soir  de  Noël 
visiter  un  appartement  où  Alain,  sous 
le  nom  de  Jean  Loiseau.  a vécu 
comme  étudiant  avant  de  la  connut 
tre.  A sa  grande  émotion,  Jean  est 
revenu  vivant  mens  amnésique.  Il  g 
vit  avec  son  infirmière  Germaine  (Na- 
thalie Nattier).  Patricia  reconnaît 
Alain  et  veut  le  ramener  à elle.  Là, 
Jean  retrouve  petit  à petit  la  mé- 
moire, mais  ne  reconnaît  toujours  pas 
Patricia.  Apprenant  que  Germaine  at- 
tend un  enfant,  Patricia  décide  de  se 
sacrifier  et  s’en  va.  Paire  temps,  ayant 
à nouveau  repoussé  les  avances  de 
Gallois,  qu’elle  tient  pour  responsable 
de  ce  qui  est  arrivé  à Alain,  elle  rompt 
avec  lui;  désespéré,  il  se  tue. 

Plus  tard,  alors  qu’elle  a renoncé 
à tout  espoir,  Patricia  apprend  qu’à 
la  suite  d’un  accident  où  Germaine  a 
perdu  la  vie,  Alain  blessé  à recouvré 
sa  mémoire  et  sa  personnalité  et  qu’il 
la  demcénde. 

REALISATION.  Technique  mo- 
derne et  montage  bien  rythmé.  Excel- 
lentes images  de  Burrel  avec  de  beaux 
extérieurs  de  la  région  du  lac  du 
Bourget.  Décors  somptueux  et  riche- 
ment meublés.  Très  agréable  musique 
d’accompagnement.  Les  dialogues  de 
Jean  Sarment  sont  souvent  émou- 
vants. Bien  que  fort  long,  le  film  ne 
lasse  pas  et  l’intérêt  reste  constant. 

INTERPRETATION.  Renée 

Saint-Cyr  fait  preuve  de  ses  dons 
dramatiques  dans  la  seconde  partie 
après  avoir  été  une  jeune  fille  fan- 
tasque au  début  du  film,  campant 
ainsi  deux  caractères  fort  intéressants. 
Aimé  Clariond  est  remarquable  dans 
son  rôle  du  docteur  Henfi  Vidal. 
(Alain  puis  Jean)  interprète  son  per- 
sonnage d’amnésique  avec  une  gran- 
de puissance.  Nathalie  Nattier  qui  va 
devenir  une  grande  vedette  dans  Les 
Portes  de  la  Nuit,  fait  preuve  de 
dons  incontestables. 


Le  Voleur  de  Bagdad  (G) 

(The  Thief  of  Bagdad) 

Conte  féerique  en  couleurs  (113  min.) 

(Versions  doublée  et  originale) 

REGIN  A- DISTRIBUTION 


Origine  : Britannique. 

Production  : Alexandre  Korda. 
Réalisation  : LUDWIG  BERGER 
MICHAEL  POWELL  et  TIM  WIIEE- 
l.A  N. 

Auteurs  : Scénario  de  Lajos  Biro. 
Adapt.  et  dial.  : Miles  Malleson. 

Musique  et  Chanson  : Miklos 
Rosza. 

Prises  de  vues  : Georges  Mérinal. 
Interprètes  : CONRAD  VEIDT,  SABU, 
Jane  Dnprez,  John  Justin,  Rex  In- 
gram, Miles  Malleson.  Morton  Sel- 
le n,  Mary  Morris,  Bi'uce  Wiston. 
Hay  Petrie. 

Première  représentation  (Paris): 

Jeudi  11  avril  1946,  « Gaumont- 

Palace  ». 


EXPLOITATION.  Grand  film 

spectaculaire  en  couleurs  faisant 
revivre  un  conte  féérique  des 
Mille  et  une  Nuits  avec  d'immen- 
ses décors,  de  belles  reconstitu- 
tions orientales  et  de  remarqua- 
bles trucages.  Si  la  trame  est 
assez  mince,  et  l’action  un  peu 
lente  à démarrer,  toute  la  seconde 
partie,  avec  le  Génie  gigantesque, 
les  exploits  de  Sabu  à la  recher- 
che de  « l’œil  qui  voit  tout  », 
le  tapis  volant,  etc  , est  réelle- 
ment sensationnelle.  Splendides 
photos  avec  beaucoup  d’exté- 
rieurs. Belles  vues  de  montagne, 
de  mer,  de  désert.  Excellente 
interprétation,  avec  en  tête  Con- 
rad Veic'rt  et  Sabu.  De  jolies  ac- 
trices. Grand  succès  d’exploita- 
tion assuré. 

SCENARIO.  — Abu.  petit  voleur 
oriental  (Sabu)  et  Ahpnad  (John  Jus- 
tin), héritier  du  ironie  de  Bagdad, 
qu’un  usurpateur.  Jaffar  (Conrad 
Veidt),  a fait  jeter  en  prison , se 
lient  d’amitié  dans  le  cachot  où  ils 
se  rencontrent  et  d'oit  ils  s’évadent. 
Mais  Jaffar  leur  a jeté  un  sort  : Abu 
est  transformé  en  chien  et  Ahmad 
devient  aveugle.  Jaffar  vent  épouser 
la  princesse  de  Bassora,  mais  celle-ci 
qui  aime  Ahmad  s’enfuit  du  palais 
paternel.  Jaffar  la  capture  mais,  com- 
me il  la  tient  dans  ses  bras.  Abu 
redevient  un  jeune  garçon  et  Ahmad 
recouvre  fa  vue. 

Ils  se  lancent  à la  poursuite  de 
Jaffar  qui  emmène  la  princesse  à bord 
d’un  navire,  mais  une  violente  tem- 
pête sépare  les  deux  amis.  Abu  trouve 
une  bouteille  et  l’avant  ouverte,  il  tend 
la  libellé  au  génie  malfaisant  qui  u 
était  enfermé,  le  tout-puissant  Djinni. 
Ayant  pu  triompher  du  génie  par  la 
ruse,  Abu  lui  demande  de  retrouver 
Ahmad.  Pour  cela,  il  dérobe  l’Œil 
Magique,  puis  avec  le  Tapis  volant 
du  Roi  Enchanteur  il  arrive  à temps 
à Baadad  pour  délivrer  son  ami  et 
tuer  Jaffar. 

REALISATION.  — Trois  metteurs 
en  scène  ont  collaboré  à la.  réalisation 
de  ce  filin,  l’un  des  plus  importants 
du  cinéma  anglais  à ce  jour.  Les  tru- 
cages en  couleurs  sont  tout  à fait 
remarquables  : cheval  xmlant,  Sabu 
et  le  Génie  gigantesque,  le  vol  au- 
dessus  des  montagnes,  le  combat  avec 
l’araignée  géante,  vraiment  impres- 
sionnante, le  tapis  volant.  Beaux  dé- 
cors. Rythme  un  peu  lent.  Les  cou- 
leurs sont  souvent  utilisées  avec  goût. 

INTERPRETATION.  — Le  regretté 
Conrad  Veidt  est  le  sinistre  Jaffar, 
Sabu  (de  Elephc/nt  Boy  et  Alerte  aux 
Indes),  le  jeune  et  rusé  Voleur  de 


La  Femme  Fatale  (A) 

Comédie  gaie  (95  min.) 

FILMS  CORONA 

Origine  : Française. 

Production  : Films  Metzyer  et  Woog. 
Réalisateur  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Pièce  d’André  Birabeau. 
Adaptation  : Gérard  Cartier.  Dia- 
logue : Michel  Duran. 

Musique  : Bayos. 

Prises  de  vues  : Charles  Suin. 
Décors  : Lucien  Aguettand. 

Son  : Le  Beau  et  Habans. 

Montage  : Yvonne  Martin. 
Interprètes  : PIERRE  BRASSEUR, 
GARY  SYLYIA,  JACQUELINE  GAU 
THIER,  Lcuvinny,  Robert  Arnoux, 
Jean  Hébey,  Freignac. 

Première  Représentation  (Paris): 
12  avril  1946,  « Lord-Byron  » et 
« Caméo  ». 


EXPLOITATION.  Agréable 

comédie  gaie  à rebondissements 
évidemment  assez  conventionnels 
et  prévisibles,  mais  dont  l’inter- 
prétation de  Pierre  Brasseur  et 
Jacqueline  Gauthier  notamment, 
fait  un  spectacle  divertissant. 
Quelques  scènes  feront  rire  le 
grand  public  et  assureront  (un 
bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Jean  Pleyard  (Pier- 
re Brasseur),  jeune  compositeur  en 
villégiature  sur  la  Côte  d’Azvr.  est 
l’amant  de  sa  voisine  de  chambre  à 
l’hôtel.  Mme  Fanny  Leblond  (Jacque- 
line Gauthier).  M.  Leblond  (Louvi- 
gny),  arrivant  inopinément,  voit  sa 
femme  sortir  de  la  chambre  de  Jean. 
Celle-ci  lui  raconte  alors  qu’elle  s’es' 
portée  au  secours  de  son  voisin  qui 
a temté  de  se  tuer  par  amour.  Pour 
rendre  vraisemblable  cette  version. 
Jean  fait  une  déclaration  enflammée 
à la  première  femme  qu’il  rencontre 
dans  le  hall  de  l’hôtel,  Claire  Coussol 
(Gaby  Sylvia),  petite  provinciale  in- 
signifiante, puis  se  tire  une  balle  de 
reuolve r,  en  avant  bien  soir,  toute- 
fois, de  ne  se  blesser  que  légèrement. 

Claire  se  laisse  prendre  an  jeu.  Elle 
surveille  Jean  avec  un  soin  jaloux, 
croyant  qu’il  attentera  à nouveau  à 
ses  jours,  mais  Fanny  lui  révèle  la 
vérité.  Terriblement  vexée,  Claire  dis 
parait.  Elle  revient  quelques  jours  plus 
tard,  complètement  transformée  en 
parisienne  très  élégante  et  commet  des 
excentricités  folles,  comme  mettre  un 
de  ses  baisers  aux  enchère  au  cours 
d’une  vente  de  charité.  Jean,  mainte- 
nant très  amoureux  de  Claire,  rentre 
ci  Paris  pour  l'oublier,  mais  elle  prend 
le  même  train  et,  au  cours  du  voyage 
tes  deux  jeunes  cens  tombent  dans  les 
bras  l’un  de  l’autre. 

REALISATION.  — Sans  grande 
originalité.  Décors  luxueux,  mais  assez 
reu  nombreux.  Des  extérieurs  a”0 
l'on  aimerait  voir  davantage,  afin 
d’aérer,  si  l’on  peut  dire,  ce  film  réa- 
lisé en  vase  clos  ou  sur  une  scène  de 
théâtre. 

INTERPRETATION.  Pierre 

Brasseur  est  toujours  lui-même,  excel- 
lent souvent,  parfois  inintelligible. 
Jacqueline  Gauthier  est  fort  jolie  et 
très  à son  aise.  Gaby  Sylvia  est  plu- 
tôt excentrique  que  vraiment  élégante, 
mais  e'ie  joue  avec  conviction.  Louvi- 
gny,  Robert  Arnoux  sont,  à leur  ha- 
bitude, excellents. 


Bagdad.  June  Duprez  est  belle,  Miles 
Molleson  amusant  et  John  Justin  d’une 
beauté  sculpturale.  Rex  Ingram  (de 
Green  Postures ),  est  remarquable  dans 
le  rôle  du  « Génie  ». 


ACTUALITES  FRANÇAISES 

1 6 (333  m.).  — Moukden  : enje 
rivalités  chinoises.  Trieste  : enje 
compétition  italo-yougoslave.  Jap 
fin  des  sous-marins  nippons.  Pa 
clôture  du  Congrès  de  la  C.G.T.  : 
en  U. S. A.  Paris  : premiers  h 
jours,  toilettes  de  printemps.  M: 
ce  : la  remise  en  état  du  Musée 
tenberg.  Vienne  : les  Français  or 
sent  les  travaux  de  reconstruction, 
lin  : reprise  du  marché  noir.  Viei 
un  nouveau  sport,  le  cyclo-bail.  S 
Cloud  : courses  automobiles.  Ni 
match  de  boxe  Cerdan-Joë  Brun, 
ris  : le  match  de  boxe  Dauth 
Van  Dam. 

ECLAIR-JOURNAL  N°  16.  - 

général  de  Lattre  de  Tassigny  j 
contact  avec  la  nouvelle  garniso 
Paris  La  marine  américaine  dt 
des  sous-marins  japonais.  Ciirn 
d’avions  en  Amérique.  « Le  J ou 
l’Armée  » aux  Etats-Unis.  A Moul 
les  civils  japonais  vendent  leur 
nier  bric-à-brac.  « L’Ordre  di 
Danse  » se  constitue  à Paris.  Les 
didats  au  Prix  de  Rome  entren 
loge.  Exposition  d’azalées  à Au 
A Otan,  cargaison  de  vin  embai 
à destination  de  la  France.  Spot 
Traversée  de  Paris  à l’aviron, 
sportives  au  Vél’  d’Hiv’.  Matcl 
boxe  Dauthuillle-Van  Dam.  Ce 
met  Joë  Brun  K.  O. 

PATHE-JOURNAL  N»  16  (332 

— Fête  des  lanciers  à Champ: 
Départ  de  200  enfants  pour  Lon 
M.  Michelet  à Clermont-Ferrand, 
tralie  : rapatriement  de  Chinois 
sobo  : destruction  de  sou-s -m; 
japonais.  Floride  : exploitation  f 
tière.  Indochine  : exploitation 
caoutchouc.  Dessin  de  Jean  P 
Sports  ; Culture  physique  au 
d’Hiv’.  Match  de  boxe  Dauthuillc 
Dam.  Roosevelt,  citoyen  du  mond 

FOX-MOVIETONE  N»  1 5 (321 

— Le  voyage  de  M.  Michelet.  Le 
ohé  noir  à Berlin.  L’industrie 
çaise  de  l’aluminium.  Moukden 
trée  des  Chinois.  Annam  : paire 
française.  La  Baie  d’Along.  Cu 
française.  Londres  : la  Princesse 
sabeth.  Paris  : Dulf  Cooper  et 
fants  français.  Arizona  : destru 
d’avions.  Los  Angelès  : petits  cf 
Violentes  manifestations  à Tr 
La  fin  de  la  flotte  sous-marine 
poime.  Victoire  belge  à Paris.  Lai 
Dauthuille  bat  Van  Dam. 

GAUMONT-ACTUALITES  N° 

— A Paris,  match  Dauthuille 
Dam.  A Nice,  match  Joë  Brun-Ce, 
Londres  : exhibition  de  nageurs 
landais.  Chez  les  artistes  de  Ponl 
Dames.  Première  des  Démons 
l'Aube.  Moscou  : arrivée  du  Mil 
des  Affaires  Etrangères  d’Iran.  \ 
den  : entrée  des  troupes  chin 
dans  la  ville.  Hanoï  : meetini 
Vieth-Nam.  Tokio  : les  Amérij 
détruisent  les  sous-marins  japc 
Les  élections  en  Grèce.  Trieste  : 
nifestations  politiques.’  Paris  : 
paration  du  Palais  du  Luxeml 
pour  la  Conférence  de  la  Paix 
Sénégal  : Dakar,  récolte  des  ar 
des.  La  contrebande  à la  froi 
belge.  Rafle  de  police  à Paris. 


EXPLOITANTS... 


CâezAuJïtêA — . 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  0E  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 
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.ES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 

EMAINE  DU  12  AU  18  AVRIL 

s films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

2 FILMS  FRANÇAIS 

Fin  du  Jour  (reprise)  (31  mars), 
tudio  One. 

Bêle  Humaine  (rejnise)  (5  avril), 
urzon. 

1 FILM  MEXICAIN 

rtrait  of  Maria  (12  avril), 
litz. 

1 FILM  RUSSE 

itary  Secret  (31  mars),  Tatler. 

1 FILM  SUISSE 

) Femme  disparaît  (5  février), 
cadenay. 

7 FILMS  AMERICAINS 

jnger  (15  avril),  Leiccster  Sq. 
’heatre. 

gfield  Follies  (12  avril),  Em- 
ire. 

i live  only  once  (J’ai  le  droit 
le  vivre)  (reprise)  (12  avril), 
,ondon  Pavilion. 

» Virginian  (5  avril),  Plaza. 

’ Relis  of  St.  Mary’s  (22  mars), 
larlton. 

: Corn  is  green  (22  mars), 
Varner. 

\occhio  (reprise),  (17  mars),  New 
l'allery. 

4 FILMS  BRITANNIQUES 

ravan  (12  avril),  Gaumont  et 
iarble  Arch. 

> Captive  Ileart  (2  avril),  Odcon 
.eicester  Sq. 

; Sevenlh  Veil  (repr.)  17  mars), 
'ivoli. 

ar  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 

SOBERBIA® 

34,  Rue  Laffitte,  34 
iRIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
AMERICA  L ATI  N A • 

ES  PROGRAMMES 

A GENÈVE 

s films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

SEMAINE 

DU  12  AU  18  AVRIL  1940 

FILMS  FRANÇAIS 

ule  de  Suif,  Molafd. 
emier  câe  Cordée,  Rialto. 
leure  Fatidique  (L’Assassin  a 
leur  la  Nuit),  Corso. 

•men,  Àpollo. 

rre  et  Jean,  Central. 

FILMS  AMERICAINS 

Fantôme  poursuit  l’Enquête, 

itudio-10. 

rade  Noire  (Stormy  Weather), 
tio. 

Irrefours  (W.  Powel'J^  St-La- 
Jnan),  A.B.C. 

-iro  (J.  MacDonald),  Hollywood. 

NAISSANCES 

= Notre  excellent  confrère  et  colla- 
borateur André  RUSZKO'WSKI  est  heu- 
reux d’annoncer  la  naissance  de  son 
fils  Jean-Paul,  le  14  avril. 

= Nous  apprenons  la  naissance  de 
Christian-Jacques,  fils  de  M.  MERGER, 
Directeur  du  « Capitole  »,  de  Lille. 
= François  HARISPURU  est  l’heu- 
reux père  d’une  seconde  tille,  Marie- 
Christine.  MARIAGE 
=:  M.  Georges  ZAIDLER,  réalisateur 
de  filins  documentaires,  nous  fait  part 
de  son  mariage  avec  Mlle  Hélène  Bach. 
La  cérémonie  a eu  lieu  dans  la  plus 
stricte  intimité,  le  4 avril  à Paris. 
DEUILS 

= L’excellente  artiste  Junie  ASTOR, 
nous  fait  part  du  décès  de  sa  grand'- 
mère,  Mme  Veuve  Louis  Roussel. 

= On  annonce  de  Marseille  le  décès 
de  M.  François  TONDO,  Directeur  du 
« Familial-Cinéma  » de  la  Madrague. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 
— La  Société  Neustria-Films 
nous  tait  part  de  sa  nouvelle 
adresse,  à partir  du  15  avril  : 
72  bis,  rue  Michel-Ange  (15e) 
Tél.  : AUTeuil  83-30 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 
La  Société  Eclair-Journal 
nous  prie  d’annoncer  qu’à  la 
suite  de  travaux  d’aménage- 
ment, son  Siège  Social  et  son 
Agence  de  Paris  ont  été  Grou- 
pés dans  ses  locaux,  9,  rue 
Lincoln,  Paris  (8).  Téléphone 
BALzac  58-95  à 98. 


CINESIE6ES 


Programme  des  CIné«Clubs 


PARIS 

MARDI  23  AVRIL 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  : Ci- 
néma « Viiliers  ». 

Cercle  du  Cinéma  : Salle  des  Arts 
et  Métiers  : Le  Journal  d'une  Fille 
Perdue. 

Ciné-Club  46  : Cinéma  « Delta  » : 
L’Américain  (D.  Fairbanks),  Rio 
.7  ini. 

MERCREDI  24  AVRIL 

Cercle  du  Cinéma  : Voir  mardi. 

JEUDI  25  AVRIL 

Ciné-Club  Méliès  : « Studio  Pigal- 
le  » : Hcyrold  Lloyd. 

Club  Français  du  Cinéma  : Salle 
S.N.C.F.  : La  Piste  de  l’Epervier, 
Festival  Chaplin. 

VENDREDI  26  AVRIL 

Club  Français  du  Cinéma  : Salle 
Cégos  (même  programme  du  jeudi) 

DIMANCHE  28  AVRIL 

Moulin  à Images  : Cinéma  des  Ab- 
besses : Le  Vampire. 

LUNDI  29  AVRIL 

Ciné-Club  cia  Paris  : Salle  S. N. 

C.F.  : Les  Trois  Lumières. 

BANLIEUE 

( Club  Français  du  Cinéma) 

MARDI  23  AVRIL 

Colombes  : Emile  et  les  Détectives. 

Versailles  : Les  Chasses  du  Comle 
Zaroff. 

Suresnes  : Les  Gunyslers. 

Neuilly  : Le  Crime  de  M.  Lange. 

Saint-Gratien  : Buster  Kealon. 

MARDI  30  AVRIL 

Saint-Cloud  : L’Atalante,  Zéro  de 
Conduite. 

Saint-Gratien  : Harold  Lloyd. 


PROVINCE 

(Club  Français  du  Cinéma) 

LUNDI  22  AVRIL 
Alès  : La  Patrouille  Perdue. 

MARDI  23  AVRIL 
Montpellier  : La  Patrouille  Perdue. 
Nevers  : Boudu  sauvé  des  Eaux. 

N eufmoutier  : Boudu  sauvé  des 
Eaux. 

Annecy  : Le  Gros  Lot. 

MERCREDI  24  AVRIL 

Avignon  : Le  Gros  Lot. 

Rouen  : Jirole  de  Drame. 

Biarritz  : Les  Burlesques. 

SAMEDI  27  AVRIL 
Béziers  : La  Patrouille  Perdue. 
Reims  : Le  Maudit. 

Rouen  (Ciné-Club  de  Rouen)  : 

Texas  Rangers. 

DIMANCHE  28  AVRIL 

Nice  : Le  Gros  Loi. 

Rennes  : Le  Million. 

Bergerac  : Le  Chemin  de  la  Vie. 
Amiens  : Conférence  d’Henri  Jean 
son. 

La  Baule  : Le  Village  du  Péché. 
LUNDI  29  AVRIL 

Chartres  : Dernier  Milliardaire. 
MARDI  30  AVRIL 

Besançon  : Le  Miracle  des  Loups. 
Toulouse  : Les  Comiques. 
Marseille  : Le  Gros  Lot. 

Montargis  : Le  Gros  Lot. 

Nantes  : Une  Nuit  à l'Opéra. 

Le  Havre  : Napoléon  (Galice). 

Sète  : Les  Chasses  du  Comte  Zaroff. 
Limoges  : Les  Western. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Induslrie  Moderne 


R.  Gallay 


GÉRANT 


22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 


LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLES 


SEMAINE 

DU  12  AU  18  AVRIL  194G 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 
lr»  SEMAINE 

A vos  Ordres,  Madame,  Pathé- 
Paiace. 

Le  Brigand  Gentilhomme,  Co- 

liséum. 

L’Amoureuse  Epreuve  (Le  Prin- 
ce Charmant),  Normandy. 

La  Collection  Ménard,  Queen’s 
Hall. 

2»  SEMAINE 

Les  Mystères  de  Paris,  Acropole, 
Ambassador. 

5e  SEMAINE 

Les  Enfants  du  Paradis,  Marivaux, 
FILMS  AMERICAINS 


l™  SEMAINE 

Les  Quatre  Plumes  Blanches  (V.O.) 

(2e  vision),  Roxy. 

Nuits  Birmanes  (V.O.),  Lutétia. 
Châtiment  (V.O.),  Crosly,  Léo- 
pold III. 

Saludos  Amigos  (W.  Disney). 
Sérénade  Américaine,  Cinéphcne. 
2e  SEMAINE 

Mrs.  Miniver  (V.O.),  Métropole. 
Yankee  Doodle  Dandy  (V.O.), 

Arenberg  et  Stuart. 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O.),  Pal- 
ladium. 

Soupçons  (V.O.),  Cinémonde. 
Madame  veut  un  Bébé  (V.O.), 
A.R.C. 

3e  SEMAINE 

Quaire  Flirts  et  un  Cœur  (V.O.), 
Galeries. 

Stupéfiant  (V.O.),  Cinévox. 

Le  Signe  de  Zorro  (V.O.),  Ciné- 
max,  Vog. 

F SEMAINE 

Boom  Town  (V.O.),  Caméo. 

5®  SEMAINE 

La  Proie  du  Mort  (V.O.),  Beaux- 
Arts.  

FILM  BRITANNIQUE 
5e  SEMAINE 

Le  Voleur  de  Bagdad,  Churchill. 
FILM  RUSSE 
2e  SEMAINE 

Idylle  ci  Moscou  (V.O.),  Scala. 

FILM- SUISSE 

— 1"  SEMAINE 

Dernière  Chance,  Roy. 


DECORATION  & RENOVATION  DE  SALLES 

ÉCLAIRAGE  INDIRECT 

STAFF 


TOUS  DISPOSITIFS  POUR  LE  SON 
ET  CONTRE  L’INCENDIE 


M aison  L.  LAMBERT 

Dir.  M.  DELP1ÎUCU 

4 bis.  rue  Pasteur  - BOULOGNE  (Seine) 

MOL.  06-55 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 

♦ 

Tissus  en  soie  cle  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Trunssonore 
« Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 

Enduit  » Thermacoustic  » 

ETS  U L U & C'E 

29,  avenue  de  l’Opéra  - PARIS 

Agent  à Marseille  : POLLE 

1 20,  Bd  Longchamp,  Tél.  11-60. 
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P A R B S 

SEMAINE 

DU  17  AU  2.'!  AVRIL  1910 

5 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 

1 r0  SEMAINE 

La  Fille  du  Diable  (Pathé),  Ermi- 
tage, Max-Linder  (17  avril). 

Les  Clandestins  (Ciné-Sé'.ection), 
Méliès  (17  avril). 

Les  J3  (Richebé),  Rex,  Empire 
(17  avril). 

2e  SEMAINE 

Les  Démons  de  l'Aube  (C.P.L.F.)- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (Régina), 
Gaumont-Palace  (11  avril). 

La  Femme  Fatale  (Corona),  Ca- 
méo  et  Lord  Byron  (12  avril). 

3»  SEMAINE 

Madame  et  son  Flirt  (Lutétia), 
Portiques,  Eldorado  (3  avril). 

Les  Malheurs  de  Sophie  (Pathé), 
Impérial,  Cinécran  (3  avril). 

Etoile  sans  Lumière  (Lux),  Fran- 
çais (3  avril). 

Le  Pays  sans  Etoile  (Vog),  Mar- 
beuf  (3  avril). 

Mission  Spéciale  : 2®  époque  : Ré 
seau  Clandestin  (C.F.D.F.),  Para- 
mount  (5  avril). 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina), 
Michodière,  Gaumont  Théâtre 
(3  avril). 

4e  SEMAINE 

Le  Capitan  (Ciné-Sélection),  Nor- 
mandie (27  mars). 

0»  SEMAINE 

Jéricho  (Corona),  Balzac,  Helder. 
Vivienne,  Scala  (13  mars). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Con 
sortium  du  Film),  Colisée,  Au- 
bert-Palace (13  mars). 

VERSIONS  ORIGINALES 

ire  SEMAINE 

Nous  ne  sommes  pas  seuls 

(Warner),  Biarritz  (17  avril). 

Face  au  Soleil  Levant  (R. K. O.1, 
Triomphe  (17  avril). 

2*  SEMAINE 

Les  Petites  Pestes  (Universal),  Ave- 
nue (10  avril). 

Monkey  Business  (Paramount),  Gi- 
néphone  Elysées  (repr.)  (10  avril). 

le  SEMAINE 

L’Esprit  s'amuse  (C.  P.  L.F. -Gau- 

mont), Cinéac  Madeleine  (27 
mars). 

Hôtel  Impérial  (Paramount)  (repr.). 
Cinémonde  Opéra,  La  Royale 
(27  mars). 

7.e  Livre  de  la  Jungle  (Régina) 
(2°  vision),  Studiol  de  l’Etoile 
(27  mars). 

André  Hardy  va  dans  le  Monde 
(M.G.M.)  (reprise),  Elysées-Ciné- 
ma  (27  mars). 

20*'  SEMAINE 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa),  Cé- 
sar (23  janvicc),  Club  (17  avril). 

SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

DU  17  AU  23  AVRIL  1946 

FILMS  FRANÇAIS 

La  Fille  aux  Yeux  (Iris  (Franci- 
nex). 

Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F.). 

L’Ange  qu’on  m’a  donné  (Consor- 
tium du  Film). 

Luneqarde  (Lux). 

Le  Roi  des  Resquilleurs  (Gray  film). 

Sortilèges  (Discina). 

Le  Jugement  Dernier  (Minerva). 

Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina). 

Raboliot  (Ciné-Sélection). 

FILMS  DOUBLÉS 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.) . 

Ma  Femme  est  une  Sorcière  (Ar- 
tistes Associés). 


RAP11IE 

ISE 
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PETITES  ANNONCE! 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

OFFRES  D ’ E M P L O I 

Importante  maison,  de  distribu- 
tion cherche  programmatrice  expéri- 
mentée. 

Ecrire  à la  revue  case  P. H. T. 

Programmatrice  très  au  courant 
10  mm.  est  demandée  par  importante 
Société  de  Distribution. 

Ecrire  à la  revue  case  M.O.U. 

Agents  commerciaux  possédant 
très  bonnes  références  et  connaissant 
matériel  de  cabine  demandés  par  les 
Ets  Charlin,  49  bis,  avenue  Hoche, 
Paris  (8e). 

Recherchons  vérificatrice  expéri- 
mentée. 

Se  présenter  ; Warner  Bros  First 
National,  5,  avenue  Velasquez,  Paris-S*1 


Jeune  Homme,  28  ans,  références, 
cherche  place,  emploi  industrie  ciné- 
ma ou  aide  opérateur  exploitation,  Pa- 
ris, banlieue. 

Ecrire  à la  revue  case  O.N.T. 

ACHAT  CINÉMAS 

Recherche  cinéma  de  2 à 3 mil- 
lions. 

Ecrire  détails  et  prix  : Cabinet  Roy, 
Tonnerre  (Yonne). 

Suis  acheteur  Cinéma,  recettes  mi- 
| nimum  10.000  francs. 

Ecrire  à la  revue  case  R. A. B. 


MATERIE 
ClOPaa  ET  ACCESSOI 


Electric 


36  et  16  m/m 
6,  rue  Larribô-P 
LABorde  16-06 


1RES  J 
ario-81  j 

J 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNÂLD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnoli 

(Seine)  AVRON  08-1 


FAUTEUILS 

pour  Sallea  de  Spectaole» 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Recherche  gérance,  salle  Paris  ou 
banlieue  avec  cautionnement.  Sérieuses 
références. 

Ecrire  à la  revue  case  O.E.I.. 


Ai  de- Opérateur,  20  ans,-  cherche 
place  Paris  de  préf. 

Ecrire  : Marcel  Bouderlique,  150, 
rue  de  Fontenay,  Vincennes  (Seine). 


ACHAT  MATERIEL 

Cherche  d’occasion  2 lecteurs  son 
pour  appareils  35  mm. 

Ecrire  à la  revue  case  R.E.X. 

Achèterions  commutatrice  220  V. 
à 30  amp.  ou  ferions  échange  contre 
connu,  de  10  amp. 

Faire  offres  : « Ciné  Vox  »,  Toulon 
(Var).  

1°  Projecteur  parlant  16  mm.  avec 
ou  sans  ampli;  2°  Caméra  8 ou  16  mm. 

Ecrire  à la  revue  case  N. O. N. 


O — 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Mogenta  - 

(Gare  de  l Est ) 


PARIS  (100 

Tel,  : BOT,  84-14 


ACHAT 


o — 


VENTE  MATERIEL 


1"  App.  pari.  16  mm.,  grande  ni 
que  profess.;  2“  Survolteur  10  an 
3°  Caméras  8 ou  16  mm.;  4"  P< 
T.S.F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Fumière, 
boni.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  32 


A vendre  cellule  R.C.A.  pour  1 
tes  marques  d’appareils,  env.  coi 
rembours. 

Ecrire  : Dupont,  Cours  d’Honn 
de  Paris-Jardins,  Draveil  (S.-et-O.). 


A céder  macli.  enregist.  disq 
souples  avec  amp.  1 proj.  16  n 
« R.A.C.  Victor  » avec  amp.  et  I 
Arsonor,  15,  avenue  Hoche,  Pa 
CAR.  66-98. 


« Debrie  » 24  w.,  neuf,  comjl 
disponible. 

Ecrire  : Mme  Touzeau,  15,  rue  P< 
carme,  Paris  (13e). 


A vendre,  cause  double  emp 
état  neuf,  ampli  de  12  w.  Deb 
H. P.  câble. 

S’adresser  : René  Marchand,  Sa 
Aignan-sur-Cher  (Loir-et-Cher). 

A vendre  3 proj.  Debrie,  den 
modèle,  avec  2 amplis,  24  w.  et  H 
lampes  et  accessoires. 

Ecrire  : « Central-Cinéma  »,  p 
Belle-Roze,  Ardres  en-Calaisis  (Pas 
Calais). 


A vendre  amplif.  écrans  H. P. 
cro  et  access.  cinéma. 

Ecrire  : Tanguy,  44,  rue  Caslagn; 
Paris  (15e). 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  23  AVRIL  1946 

COLISEE,  10  h.  - Films  Stentor 
La  Vie  d’une  autre.  . 

MARDI  30  AVRIL  1946 

EMPIRE,  10  h.  - Films  Richené 
LES  J.  3 


VENDREDI  3 MAI  1946 

MADELEINE,  10  h.  - Films  Dis-Pa 
Monsieur  Grégoire  s'évade 
MARDI  21  MAI  1946 

PARAMOUNT,  10  h. -Films  Richebé 
Messieurs  Ludovic 


Cède  de  suite  proj.  Pathé  A 
compl.  sur  table  avec  lect.  ampli,  1 
et  « Jackie  Debrie  » muet,  état  n 
prix  intéres. 

Ecrire  à la  revue  case  V.E.Z. 


A vendre  2 proj.  M.I.P.-P.G.  moi 
sur  tabie  fonte,  avec  mot.  et  cart. 
télriel  impeccab’e. 

Ecrire  à la  revue  case  P. A. S. 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSE 
14.  Rue  de  Perle  - V1NVE 

Tél.  MICbetet  10-68 


DIVERS 


IL= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


A vendre  films  muets  16  et  35  1 
Sujets  variés.  Très  intéres. 

Ecrire  à la  revue  case  M.O.L. 


IMP.  LE  MOIL  & PASCALY.  PARIS. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED  \ 

irtists/ 


Siège  social  : 

8,  avenue  Matignon 
PARIS  (S*) 
él  : ELY.  18  65  et  66-67 


. GARCIA  & C1 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 

Tél.  : PRO.  06  75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

29,  rue  d’Artoi» 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  45-24 


53,  Rue  Consolât 


L FCRAN 
FRANÇAIS 

2.  RUE  PORTUNY  - PARIS. 
WAO  16-27  A 61-33 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


ADRIiSSE  PROVISOIRE  I 

38,  avenue  Montaigne 


FILMS 

ROBERT 

BASTARDIE 

54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


O 

O ^-5^5' O 

(~)  UNION  DR  PRODUCTEUR!  0!  (IIMS  ( ) 


DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (10*1 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 


F.  L.  F. 

ANC0  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


CUOv, 


49,  Av.  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


LES  GEMEAUX  ♦ 


HARRY  ZAGAR 

Reporter 

Cinématographique 
pour  les  Balkans 

4G,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 


Tél. 


ELY  97-73 


MATÉRIEL 

[INHUME 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  <8«) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 

lecteurs 

AMPLIFICATEURS 

El*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  — Tél.  : 26-24 
Cables:  Filmson.Grenoble 

ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 

MATERIEL 

ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 

TARBES 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Cîiarrps-Êlys  ees  PARIS 

BALZAC  38-65 

oglr  PACALEI 

1 

WriiERÈ” 

‘ 

9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  IÏD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

TÉL.  : PRO.  72  03  4 !..  en. 

S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d 'Installations 

ERNEMANN 

et  autres  maïqu^s 

75,  rue  Beaubourg 
PARIS-IV' 

Tél.  : TUR.  09-04 

STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


’RISES  DE  VUES 

NREG I STREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


TUDIO -FRANCE 

6,  rue  du  Tunnel 

BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne.  Paris-89 

lÉLYsécs  52-24  et  la  suite 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


1 0,  rue"  du  Colisée 
Paris-8e.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  de  Films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TR  U.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL 
'TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES 


DE  FRANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  Rue  Françola-l*r 

BAL.  0514 


22,  Rue  d'Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 


3,  rue  Troyon 
rAKIS  (17*) 
Tél.  : ETO.  06-47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


■S* 


X, 

CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


AndrBTIugon 
Tél.  : ELY.  29-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


27, 

R.  Dumont-d’UrrlIle 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


MINERVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S.  N. 


1 3,  rue  F rancœur  (18*) 

MONmartre  72-01 


nuis  IHIttll 

SI,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


S,  Rue  Lincoln 
PARIS  (SM 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 
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LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


40,  rue  Françoie-l,r 

| Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47  I PARIS-8’  Bal  07-50 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champa-Elyaéea 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-76  18-76 


18,  Rue  de  Msrignan 
PARIS  (SM 
Tél.  : BAL.  13-96 


ORANGE 

S.O.F.K.U.K. 

37,  avenue  George-V 

Tél.  : ELY.  25-69 


îïràüersal 


81,  Bd  Hauaamann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champa-Elyaéea 
PARIS  (SM 
Tél.  : ELY.  92-54 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


ILJJ 


70,  Rue  de  Ponthteu 
PARIS  (SM 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS-  ÎO* 

BOTzarls  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bia.  Rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00-12 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


PI  ERRE 

BRAUNBERGER 

66,  rue  de  Miromeenil 

PARIS-8*  LAB  77-55 


,,  ,!&; 


CONSi 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


GALUA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 

76,  Rue  Lauriston 

PARIS 

PASsy  25-40 


JORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


SI,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


Société  Nouvelle 
des  Films 

MARCEL  PAGNOL 


13,  rue  Fortuny 

Téî.  : CAR.  05-20 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champa-Elyaéea 

Tél.  : ELY.  04-33,  04-31 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél,  : ELY.  94  03 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoillel 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


36  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8*) 
TELEPH.  : ELY.  19-92 


92.  av.  des  Ternes 
GALvani  55-10 
PARIS-17* 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  81-50 
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LES  FILMS  6IBÉ 

présentent 


UN  FILM  DE 


D’APRÈS  L'ŒUVRE  D’H  11  U II  L. 
"ION  POUR  L’ÉCRAN  DE  JEAN  AURENC 
DIALOGUES  DE  PIERRE  BOST  ET  JEAN 
avec 

MORO  * ANDRÉE  CLEMENT  * 
et  LOU  VIGNY  et  JEAN  DE 
PRODUCTION  LES  FILM 

POUR  LA  FRANCE  ET  L’AFRIQUE  DU  NORD  PAR 


AN  DELANNOY 


CONSORTIUM  CINÉMA 
ELITE  FILM  ZURICH 

MiniueiiBiiii 


SYMPHONIE  PASTORALE 


ANCO- LONDON 

ILM  EXPORT 
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FRANCO -LONDON  FILM  EXPORT 


Viviane  Romance 

FEU  SACRÉ 


Fernand  Qravey 

LA 

RABOUILLEUSE 


114  CHAMPS  ÉLYSÉES  PARIS  ô 


*0éü2cùu?K  iï&hffu.  a 
phâékücfcôn/)  ftâtAçûdoeo  £*. 
excéoooioe  fxnüi  & MûtiSk 


MADAME 
ET  SON  FLIRT 


Edwige  Feu  il 1ère 

IA  DUCHESSE 
DE  LANGEAIS 


-ri ch  von  Stroheim 
Madeleine  Sologne 

illusions 
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VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER: 

FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 

114.  CHAMPS  - ÉLYSÉES.  PARIS  (VIIIe) 


TEL.  ÉLY.  57-36  57-37  87-52 


CABLES:  EFELEF  PARIS 


I 


I 


r,  bataille  tu  rn 

r»  UNE  NOUVEL 


NOUVELLE 
PAGE  DE  L’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE. 

LA  PRESSE 
MONDIALE  L ’ A 
QUALIFIÉ  COMME 
UN  DES  PLUS  BEAUX 
FILMS  RÉALISÉS  A 
CE  JOUR. 


C’EST  LE  MONUMENT 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE  LA  RÉSISTANCE. 


EN  VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  EHTIEI 


UN  FILM  DE  LA 

COOPÉRATIVE 
GÉNÉRALE 
DU  CINÉMA 
FRANÇAIS 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 

VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

Départements  spécialisés  : 


ZÉRO 

DE  CONDUITE 

Film  d'avanl-garde 
réalisé  dans  un  collège 
par  Jean  VIGO. 

Afmosphère  de  jeunesse. 
Plein  de  gags  où  le  co- 
mique coudoie  l'émotion. 

1.400  Mètres 


LE  BOSSU 

Le  grand  film  classique 
d’aventures, 

tiré  du  célèbre  roman 
de  Paul  FEVAL. 


wti«ilthiHitllltuiitilliiiuiillii)l  iiiitlIllUnill 

lllti  Imiih  HiiHliilhtJUtttai  lliiifl  mmilitMitfl 

AVENTURES 

VOYAGES 

25 

sujets  différents  : 

Voyages  en  Afrique 

en  Amérique 
en  Asie,  etc.., 

FILMS 

ÉDUCATIFS  D'Art 

25 

sujets  différents  : 

Sculpture 

Peinture 

Vieilles  pierres,  etc... 

ïzi® 

livllUliitlIl^iiUlHiiiniiifmlliilbiilliinilIlliiRlulviiInmillIvillltilmimlItmllItnftlniifnUiinfll 

ALGER  - ORAN 

SORTILÈGES 

CONSTANTINE 

EXOTIQUES 

Le  vrai  visage 
de  l’ALGÉRIE 

Un  magnifique  reportage 
sur  l’ensemble  de  l’Afrique 
du  Nord,  pays  plein 
d’intérêt  et  de  vivacité. 

Merveilleux  voyage  è 
travers  la  jungle.  Des 
ANTILLES  au  centre  de 
l’AFRIQUE,  en  passant 
par  l’INDOCHINE,  les 
INDES,  MADAGASCAR, 
etc... 

1.125  Mètres 

2.100  M.  en  5 parties  séparées 

FILMS 

SCIENTIFIQUES 


Animaux  extraordinaires 
Industries  mécaniques  et 
électriques,  etc... 


RODIN 


La  vie  et  l’oeuvre  du 
célèbre  sculpteur. 

La  majeure  partie  de  ses 
oeuvres  est  filmée. 

Très  belle  réalisation  de 
René  LUCOT. 

800  Mètres 


EQËEI1 

macE 

LUCRÈCE 

VICTOIRE 

SUR  LE  PASSÉ 

AVEC 

L’ATALANTE 

AVEC 

BORGIA 

AVEC 

Edwige  FEUILLl.R 

E 

Aimé  CLARIOND 
Pierre  RENOIR 
Marcelle  CHANTAL 

dans  le  film  de 
Claude  HEYMANN 

Michel  SIMON 

• 

dans 

e grand  filr 

n 

réalisé  par 

d’Abel  GANCE 

Jean  VIGO 

II 

mit 

■ 

114,  Champs-Elysées 

Tél.  ; ÉLYsées  57-36  et  86-31 


Livrable  en  toute  langue  et  16  mm. 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ÉLYsées  57-36  et  86-31 
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CREATIONS 

DEB 


FERNANDEL 


MARCEL 

ACHARD 


d ANGELE 

La  FILLE  DU  PUISATIER 


ETC. 


MARC 


ALLEGRET 


de  JEAN  DE  LA  LUNE 
LE  CORSAIRE 


d’ENTREE  des  ARTISTES 
FÉLICIE  NANTEUIL 


Tiré  de  la  p i è «AI 
adaptation  e*t  découpage  de  R 

dialogue  al, 

musique  de  KOSMA  • images  dtlüE 

SIMONE  SYLVESTRE  • i Cl 

A B El  'U 


/ .* 


■ARCEL  ACHARD 

J:  RIVET  et  MARCEL  ACHARD 

iL  ACHARD 

JKELBER  • décors  de  MAX  DOUY 
CALVET  • CAUSSIMON 

nui  n 


DALIO 


PIERRE 

BRASSEUR 


de  LA  REGLE  DU  JEU 
LA  GRANDE  ILLUSION 


M 


t TC.  ... 


de  QUAI  DES  BRUMES 
Les  ENFANTS  du  PARADIS 


L SIMONE 
SIMON 


le  LAC  AUX  DAMES 
A BÊTE  HUMAINE 

ETC.  ... 


Poétique 


Pervers.  Poignant... 


C.  I.  F.  présente  une  sélection  AS  FILM 


AVEC 

ODETTE  JOYEUX 


ET 

ALERME 


D’APRÈS  LA  NOUVELLE  d’ÉMILE  ZOLA 


P 

4> 


U B L I C I T É 
RUE  DU  GÉNÉRAL  FOY 


F.K. 


AVEC  ROGER.  BLIN  et 

UNE  DISTRIBUTION  ÉCLATANTE 


PARIS  “ GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  - AFRIQUE  DU  NORD  : FILMS  RÉGENT  LYON 


VENTE  A L ETRANGER 
AS  FILM,  38,  AV.  MONTAIGNE- PARIS 

MARSEILLE  CYRNOS  FILMS 


WIENER  MONTAG 

Marcel  Carné  a créé  - avec  Les  Visiteurs  du  Soir  - un  film 
absolument  transcendant.  Le  scénario,  la  mise  en  scène,  la  photographie, 
la  musique,  les  dialogues  et  les  décors  font  un  tout  merveilleux. 

WIENER  KURIER 

Les  photographies  des  Visiteurs  du  Soir  sont  tellement  féériques 
qu'on  voudrait  les  arrêter. 

VOLKSSTIMME 

Du  point  de  vue  acteurs,  ainsi  que  des  décors  et  photographies,  le 
film  est  une  œuvre  d’art  étudiée  jusqu’aux  détails  les  plus  minimes. 

WIENER  MONTAG 

Les  Visiteurs  du  Soir  est  un  film  extraordinaire  : des  photographies 
magnifiques,  une  mise  en  scène  sûre,  simple  et  bien  réfléchie,  des 
acteurs  de  premier  ordre. 

WIENER  ZEITUNG 

La  Musique  du  Maître  Maurice  Thiriet  est  incomparable  et  elle 
accompagne  des  photographies  merveilleuses  qui  se  succèdent  comme 
des  tableaux,  d’un  château  moyenâgeux  dans  un  cadre  splendide. 

NAVSTEVA.  Z.  TEMNOT 

Nous  pouvons  considérer  Les  Visiteurs  du  Soir  comme  le  plus 
grand  chef-d’œuvre  du  Cinéma  de  nos  jours. 

BEILAGE  ZUR.  NATIONAL-ZEITUNG  BASEL 

Carné  a réalisé  un  grand  film.  Une  fois  de  plus,  nous  sommes 
enthousiasmés  par  la  mise  en  scène  de  Carné  et  la  perfection  de  la 
photographie. 

GAZETTE  DE  LAUSANNE 

Il  faut  en  premier  lieu  relever  la  fraîcheur  et  l’idéalisme  dont 
cette  bande  est  imprégnée. 

L’imagerie  est  belle,  souvent  ingénieuse,  parfois  puissante. 

LA  TRIBUNE  DE  LAUSANNE 

Je  pense  que  personne  ne  contestera  aux  Visiteurs  du  Soir 
d’être  un  véritable  événement. 

FEUILLE  D’AVIS  DE  LAUSANNE 

Le  dernier  film  de  Marcel  Carné  a un  caractère  net- 
tement inédit.  Il  propose  une  solution  nouvelle  de  certains 
problèmes  d’esthétique  cinématographique  : celui  notamment 
de  la  Poésie  à l’Ecran.  - ...L’Art  pour  l’Art. 

CINÉVIE 

...Que  de  qualités  ! de  qualités  réelles  qui  font 
de  ce  film  incontestablement,  un  chef-d’œuvre  du  ci- 
néma français. 

CINÉ-SUISSE 

C est  une  œuvre  admirable  que  ce  film  i 
Et  si  l’occasion  vous  en  est  donnée,  revoyez  Les 
Visiteurs  du  Soir. 


MHS  LE  MONDE  ENTIER 


r f 


SOCIETE  NOUVELLE  DE  CINEMATOGRAPHI 


5,  rue  Lincoln  - PARIS  8* 


ÉLYsêes  74-50  et  74-51 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


Pamela 

Le  Voleur  se  porte  bien 

FERNAND  GRAVEY  - RENÉE  SAINT-CYR 
YVETTE  LEBON  (Prod.  s.  P.  c.) 

• 

ALERME  - SUZANNE  DEHELLY  - FUSIER-GIR 

(Prod.  Alcina) 

O 

Le  Soleil  de  Minuit 

Patricia 

d’après  le  roman  de  Pierre  BENOIT 

SESSUE  HAYAKAWA  - SATURNIN  FABRE 

JULES  BERRY  (Prod.  S.  U.  F.) 

A 

LOUISE  CARLETTI  - GABRIELLE  DORZIAT 
ALERME  - AIMÉ  CLARIOND  (Prod.  s.  P.  c.) 

• 

Le  Couple  Idéal 

RAYMOND  ROULLEAU  - HÉLÈNE  PERDRIÈRE 

(Prod.  S.  U.  F.) 

La  Loi  du  Printemps 

HUGUETTE  DUFLOS  - PIERRE  RENOIR 
MARGUERITE  DEVAL  (Prod.  s.  p.  c.) 

• 

• 

Campement  13 

GABRIO  - ALICE  FIELD  - AZAIS 

SYLVIA  BATAILLE  (Prod.  J.  Constant) 

# 

Les  Filles  du  Rhône 

ANNIE  DUCAUX  - MADELEINE  SOLOGNE 
LARQUEY  - ALEXANDRE  RIGNAULT 

(Prod.  S.  N.  c.  - P.  c.  c. 

A 

Les  Clandestins 

SUZY  CARRIER  - GEORGES  ROLLIN 
GUILLAUME  DE  SAX  (Prod.  Essor) 

• 

L’Ange  du  Foyer 

LUCIEN  BAROUX  - VIVIANE  ROMANCE 

BETTY  STOCKFELD  - JEAN  TISSIER  (Prod.  s.  n.c.) 

• 

Le  Pays  sans  Etoiles 

La  Flamme 

JANY  HOLT  - PIERRE  BRASSEUR 

GÉRARD  PHILIPPE  (Prod.  s.  p.  c ) 

CHARLES  VANEL  - JOSETTE  DAY 

LINE  NORO  (Prod.  S.  N.  C.) 

»V 


L’ÉLITE  DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


M âÊÉâàiiiiU 


UNE  PRODUCTION 

SIGMA-SNEG 


FERNAND 

GRAVEY 


Il  SlIFFII 
D'UNE  FOIS 


Scénario  original  de  SOLANGE  TERAC 
adapiaiion  de  Solange  TERAC  et  M.  G.  SAUVAJON 
Dialogues  de  MARC  GILBERT  SAUVAJON 

d ANDRÉE  FEIX 

- conseiller  technique  et  artistique 

HENRI  DECOIN 

prises  de  vues  de  CHRISTIAN  MATRAS 


mise  en  scene 


HÉLÈNE  GARAUD 


HENRI  GUISOL 


Directeur  de  production  : C.-F.  TAVANO 


DISTRIBUTION 

Région  parisienne  : LES  FILMS  VOG.  14  bis.  avenue  Rachel.  Paris 
Agences  province  : C.P.L.F.  GAUMONT.  40.  Champs-Élysées.  Paris 
Venie  à l'étranger  : LES  PRODUCTIONS  SIGMA,  14  bis.  av.  Rachel 

Paris 


JEAN  MERCANTON  . JIMMY  GAILLARD 
JACQUES  FAMERY  . EMILE  GENEVOIX  . JEAN  DAURAND 

dans 


LES  FILMS  VOG 

vous  rappellent  leur  lre  tranche  1946 


FILS  DE 


FRANCE 

adaptation  et  dialogues  de  PIERRE  LESTRINGUEZ 
réalisation  de  Pierre  BLONDY 


avec 

JEAN  GAVEN.  LUCIEN  BLONDEAU  . FLORENCIE 
RAYMONE  . ODETTE  BARANCEY  . LISE  BRAVO 
LUCE  FABIOLE  . GEORGES  SAUVAL 
et  GINETTE  BAUDIN 

JANY  HOLT  . PIERRE  BRASSEUR 

dans 


d'après  le  roman  de  PIERRE  VERY 
adaptation  et  dialogues  de  Pierre  VERY 
une  réalisation  de  GEORGES  LACOMBE 

avec 

GERARD  PHILIPPE  . GERMAINE  KERJEAK 
SYLVIE  . JEANNE  MARKEN 

et 

AUGUSTE  BOVERIO 

PRODUCTIONS.  P.  C. 

CLAUDE  DAUPHIN  . GABY  ANDREU 
et  HENRY  GUISOL 

dans  un  film  d’YVAN  NOE 
musique  de  WAL-BERG 

FEMME  COUPÉE 
MORCEAUX 


avec 


PIERRE  LOUIS 
MAUPI 


JEAN  TEMERSON  . 

LILY  BARON 

avec 

NOELLE  NORMAN  et  JEAN  JACQUES  DELBO 

images  de  FRED  LANGENFELD 

FRANCE  PRODUCTIONS 


Dès  à présent  vous  pouvez  louer  le  dernier  film  tourné  pur 


FERNANDEL 

L’Aventure  de  Cabassou 


d’aprcs  le  roman  de  Paul  BRULAT  — Adaptation  et  Dialogue  de  Léopold  MARCHAND 

Réalisation  de  Gilles  G R A N G I E R 


avec 


Micheline  F R A N C E Y _ - André  FOUCHE 
MAUPI  - Henry  POUPON  - H.  VILBERT 

Gerlatta  et  VATTIER 


Une  production  René  P AG  NOL 

13.  Rue  Fortuny  - PARIS  (17e) 

— CAR.  05-20 


49,  AVENUE  DE  VILLIERS 
TELEPHONE  ; WAG.  «3-76 
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"APRES  MEIN  KAMPF,  MES  CRIMES  par  Adolf  HITLER'' 

avec  Roger  Karl,  Line  Noro,  Alain  Cuny. 
CARGAISON  BLANCHE  ....  . . avec  Jean-Pierre  Auniont,  Kate  de  Nagy, 

Suzy  Prim,  Jules  Berry  et  Dalio. 

LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL  . . . avec  Aquistapace,  Jacqueline  Pacaud, 

O.  Demazie. 

VOUS  SEULE  QUE  J'AIME . . . . avec  Reda  Caire,  Gorlett,  Mona  Goya, 

Jacqueline  Cartier  et  Pauline  Carton. 

SATURNIN  DE  MARSEILLE.  . . . avec  Gorlett,  Denise  Bosc,  Jacqueline  Pacaud] 

Lestelly  et  Jacques  Varennes. 

CAS  DE  CONSCIENCE avec  Suzy  Prim,  Roger  Karl,  Jules  Berry, 

Colette  Darfeuil. 


LES  FILMS  RÉGENT  • LES  FILMS  CRISTAL 

63,  Avenue  des  Champs-Elysées  — Tél.  : ÉLYsées  04-33  - 04-34  et  60-00 
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DISTRIBUtS  PAR  LA 

C.P.L.F.  (GAUMONT) 

40,  CHAMPS  ÉLYSÉES  - PARIS 


GAUMONT  - EAGLELION 

présente 


"dîôfiAit  s 'a/ruuôç. 


C.C.F.C 

présente 
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TIIMO  ROSSI 
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PRODUCTION 
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REALISATION  DE  RICHARD  POTTIER 

SCÉNARIO  DE  J E A N - P I E R R E F E Y D E A U 
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FERNANDEL 
Françoise  ROSAY 
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l.  DEFFERRE 
ROJETS  DE  LOI 


Toute  la  corporation  commente  largement 
irojet  de  nationalisation  partielle  du  cinéma 
içais  qui  va  être  déposé  incessamment  à 
Constituante. 

.a  nouvelle  en  a été  annoncée  dimanche 
nier  21  avril  dans  l’édition  européenne  du 
tidien  américain  « New-York  Herald  Tri- 
îe  » par  un  grand  article  que  nous  tradui- 
s intégralement  ci-dessous  : 

FRANCE  VA  NATIONALISER  UNE 
PARTIE  DE  SON  CINÉMA 

STUDIO  ENTIER  ET  25  SALLES  SONT 
DMPRIS  DANS  LE  PROJET  DE  LOI 
SOUMIS  A L’ASSEMBLEE 

Ine  loi  nationalisant  un  secteur  de  l’Indus- 
■ Cinématographique  française  sera  présen- 
à l’Assemblée  Constituante  dans  les  pre- 
■rs  jours  de  cette  semaine,  avant  que  la 
istituante  termine  son  existence,  a-t-on  ap- 
> hier. 

I.  Gaston  Defferre,  Secrétaire  d’Etat  à l’in- 
(nation,  a informé  les  représentants  de  l’In- 
trie  Cinématographique  à Paris  que  et 
jet  constituera  une  unité  complète,  depuis 
studios  de  Billancourt  jusqu’aux  25  salles 
cinéma  réparties  dans  toute  la  France,  en 
priété  du  Gouvernement. 

,es  entreprises  qui  vont  être  nationalisées 
t des  affaires  qui  avaient  déjà  été  placées 
is  séquestre  par  suite  de  leur  activité  colla- 
ation niste  pendant  la  guerre. 

!n  plus  de  la  totalité  des  studios  modernes 
Billancourt,  la  loi  spécifiera  la  nationali- 
ion  d’au  moins  un  laboratoire  de  dévelop- 
nent  et  de  tirage  à Paris,  de  la  Compagnie 
Distribution  « Continental  »,  créée  par  les 
emands  pendant  l’occupation,  et  de  25  des 

I Heurs  cinémas  de  première  vision  de 
nce.  Parmi  ceux-ci,  10  sont  situés  à Paris 
15  en  province. 

es  « Actualités  Françaises  »,  la  principale 
ipagnie  française  d’actualités  cinématogra- 
rjues,  fonctionne  déjà  comme  une  affaire 
artenant  virtuellement  è l’Etat  sous  le 
trôle  direct  de  la  Section  du  Cinéma  du 
îistère  de  l’Information. 

(’annonce  de  M.  Defferre  aux  membres  de 
dustrie  Cinématographique  a suivi  de  près 
récent  voyage  que  le  Secrétaire  à l’Informa- 
n a effectué  en  Tchécoslovaquie,  où  le  ciné- 
est  entièrement  nationalisé, 
lien  que  le  plan  de  nationalisation  de  25  sal- 
de  cinéma  ne  concerne  qu’une  petite  frac- 
i des  4.D00  cinémas  français,  ces  2(5  salles 
irent  parmi  les  plus  modernes  de  la  métro- 
e et  comptent  pour  10  % dans  les  recettes 
tes  de  l’Industrie. 

,’un  des  premiers  projets  que  l’Industrie 
nçaise  Cinématographique  nationalisée  doit 
pter  concernera  la  production  des  films 
umentaires  qui,  dit-on  dans  les  milieux  du 
éma,  deviendra  le  monopole  exclusif  du 
listère  de  l’Information. 

Jepuis  la  Libération,  la  production  cinéma- 
ranhique  française  a totalisé  seulement  70 
îs  au  lieu  d’une  production  annuelle  moyen- 
de  100  films  réalisés  en  France  avant  la 
:rre  (1).  D’autre  part,  50  films  ont  été  im  ■ 

.D.L.R.  — Le  chiffre  exact  des  films  français  de 
; métrage  entrepris  depuis  la  Libération  est 
103. 
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portés  des  Etats-Unis,  mais  ceux-ci  ont  été  dis 
tribués  par  1’  « Office  of  War  Information  » ou 
étaient  des  films  commerciaux  ayant  trait  à la 
guerre  dans  le  Pacifique. 

Avant  la  guerre,  la  France  importait  annuel- 
lement 150  films  américains  doublés  en  fran- 
çais, suivant  les  termes  du  traité  de  commerce 
franco-américain  de  1936.  De  plus,  200  films 
américains  en  version  originale  étaient  aussi 
distribués  ici,  mais  ils  avaient  une  circulation 
limitée  aux  grandes  villes. 

Les  représentants  américains  demandent 
maintenant  un  désserrement  des  restrictions 
qui  ont,  jusqu’à  maintenant,  empêché  l’impor- 
tation des  nouvelles  productions  américaines. 
A l’heure  actuelle,  en  dehors  des  films  de 
guerre,  le  public  parisien  ne  voit  que  des  films 
américains  datant  d’avant  la  guerre,  et  même, 
pour  ces  films,  les  Parisiens  font  la  queue 
pendant  une  heure  et  plus. 

Voici  les  premières  précisions  que  nous 
avons  pu  obtenir  à ce  sujet  : 

Deux  projets  ont  été  déposés  au  Conseil 
des  Ministres,  le  vendredi  19  avril,  par  le 
Secrétaire  d’Etat  à l’Information.  En  une 
dizaine  de  pages  dactylographiées  ils  propo- 
sent : 

1°  La  création  d’un  Commissariat  Général 
du  Cinéma  destiné  à remplacer  la  Direction 
Générale  de  la  Cinématographie  et  I’O.P.C. 
qui  ne  disposent  pas  des  moyens  suffisants 
pour  mener  à bien  la  tâche  t^ui  leur  incombe. 
Le  nouveau  Commissariat  disposerait  de  pou- 
voirs étendus  qui  lui  permettraient  de  tran- 
cher rapidement  les  différentes  questions  se 
rapportant  aux  branches  diverses  de  l’Indus- 
trie Cinématographique. 

2°  La  création  de  plusieurs  Sociétés  Natio- 
nales de  studios,  de  production,  d’exploitation 
et  d’industries  Techniques  Cinématographi- 
ques. 

Ces  Sociétés  Nationales  réuniraient  diffé- 
rentes entreprises  cinématographiques  actuel- 
lement scàis  séquestre  aitx  Domaines.  Les 
firmes  allemandes  de  distribution  « A.C.E.  » 
et  « Tobis  »,  les  studios  de  Billancourt,  « Pa- 
ris Studios  Cinéma  »,  les  laboratoires 
« C.  T.  M.  » et  les  salles  du  circuit  « S.  O 
G.  E.  C.  » seraient  à la  base  de  cette  organi- 
sation 

Le  circuit  S.O.G.E.C.  comprend  25  salles 
dont  10  parisiennes  : « Normandie  ».  « Biar- 
ritz »>  « César  »,  « Max-Linder  »,  « Le  Fran- 
çais »,  « Moulin-Rouge  ».  « Gaieté-Clichy  », 
« Secrétan-Palace  »,  « Alhambra  »,  de  Saint- 
Ouen,  « Splendid  » de  Choisy-Ie-Roi.  Les 
15  autres  salles  de  province  sont  ainsi  ré- 
parties : 2 à Nancy,  3 à Bordeaux,  1 à Lyon, 
5 à Marseille,  2 à Nice,  1 à Cannes,  1 à 
Toulouse. 

Les  sociétés  nationales  de  Studios  et  d’Ex- 
ploitation seraient,  en  dehors  du  plan  natio- 
nal d’utilisation,  mises  à la  disposition  de  la 
production  privée.  Quant  aux  sociétés  natio- 
nales de  Production,  elles  seraient  surtout 
destinées  à la  réalisation  de  films  de  propa- 
gande. 

Ces  deux  projets  présentés  au  Conseil  des 
Ministres  seront  déposés  prochainement  sur 
le  bureau  de  l’Assemblée  Constituante. 


!♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ 


Michèle  Morgan  et  Pierre  Blanchar  dans  une  belle 
scène  d’extérieurs  tournée  en  Suisse  du  film  de 
Jean  Delannoy  Symphonie  Pastorale,  d’après 
André  Gide.  Prod.  Gibé,  dist.  par  Pathé-Consortium. 

(Photo  Roger  Corbeau.) 

Nouveaux  accords 
Korda  - Régina 

DES  FILMS  FRANÇAIS  SERONT 
RÉALISÉS  EN  CO-PRODUCTION 

Sir  Alexander  Korda  est  arrivé  le  dimanche 
de  Pâques  en  avion  à l’aérodrome  d’Orly,  ve- 
nant de  New  York,  pour  une  brève  visite  à Pa- 
ris avant  de  se  rendre  à Londres. 

Au  cours  de  son  séjour  dans  la  capitale, 
M.  Alexandre  Korda  s’est  entretenu  avec  les 
dirigeants  de  la  Société  Française  Régina,  dont 
le  Président  est  le  Général  Corniglion-Molinier. 
On  sait  que  depuis  l’année  dernière,  les  pro- 
ductions Korda  sont  distribuées  en  France  par 
Régina  qui  nous  a déjà  présenté  depuis  le  dé- 
but de  la  présente  saison,  Les  Quatre  Plumes 
Blanches,  Le  Livre  de  la  Jungle,  Lady  Hamiltort, 
Le  Voleur  de  Bagdad,  ainsi  que  les  rééditions 
d’autres  films  de  Korda  : Alerte  aux  Indes,  Ilo- 
zambo,  La  Vie  Privée  d’Henry  VIII  et  Fantôme 
à Vendre. 

Cette  collaboration  entre  Korda  et  Régina  va 
devenir  plus  étroite  du  fait  nue  le  producteur 
anglais  vient  d’acquérir  une  importante  parti 
cipation  dans  la  Société  Régina  aussi  bien  pour 
la  distribution  que  la  production.  D’après  les 
nouveaux  accords,  un  certain  nombre  de  films 
français  seraient  réalisés  en  co-production  par 
Korda  et  Régina.  Leur  distribution  en  France 
sera  naturellement  assurée  par  Régina,  tandis 
que  la  Société  anglaise  British  Lion,  do1’ 
Korda  vient  d’acquérir  le  contrôle,  s’occupera1, 
de  leur  diffusion  en  Grande-Bretagne _ et  que  sa 
nouvelle  Société  américaine  « Tricolorfilms 
Inc.  »,  dont  nous  avons  annoncé  la  création 
dans  notre  numéro  du  6 avril,  en  ferait  le  lan- 
cement aux  Etats-Unis  en  même  temps  que  Les 
Enfants  du  Paradis,  dont  Korda  a acheté  les 
droits  pour  les  pays  de  langue  anglaise. 


1°  - Création  d’un  Commissariat  Général  du  Cinéma 
2°  - Nationalisation  des  Entreprises  Séquestrées. 
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MARY  PICKFORD  A PARIS 

Au  cours  de  la  réception  offerte  à la  Presse  pari 
sienne,  on  reconnaît,  de  gauche  à droite,  M.  Walter 
GOULU,  Directeur  du  département  Etranger  des 
Artistes  Associés,  Mary  PICKFORD,  et  M.  Gradweil 
SEARS,  Président-Directeur  général  de  la  même  Société 


Le  Festival  du  Cinéma 
Français  à Strasbourg  syest 
ouvert  le  26  avril 


La  Direction  Générale  de  la  Cinématogra- 
phie, la  Direction  Régionale  de  l’Information 
à Strasbourg  et  l’Office  Professionnel  du 
Cinéma  organisent  à Strasbourg,  du  26  avril 
au  4 mai  1946,  sous  la  présidence  de  M.  le 
Ministre  de  l’Education  Nationale  et  de  M.  le 
Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil 
et  à l’Information,  un  Festival  du  Film  Fran- 
çais destiné  à renouer  les  relations  cinéma- 
tographiques avec  cette  province  séparée  pen- 
dant cinq  ans  du  reste  de  la  France. 

Au  cours  de  oe  Festival  sera  présenté  en 
première  mondiale  le  film  Patrie,  ainsi  que 
certaines  des  plus  récentes  productions  fran- 
çaises telles  que  : La  Cage  aux  Rossignols, 
i La  Tentation  de  Barbizon,  Le  Capitan,  Le 
Pays  sans  Etoile,  et  Sylvie  et  le  Fantôme. 
Une  soirée  sera  consacrée  à la  projection  de 
quelques-uns  des  meilleurs  documentaires 
français.  L’Institut  des  Hautes  Etudes  Ciné- 
matographiques présentera  au  cours  d’une 
autre  soirée  un  programme  avec  discussion 
d’un  film.  La  Cinémathèque  organisera  éga- 
lement une  soirée  rétrospective  du  Cinéma 
français. 

Au  cours  de  cette  même  semaine  des  séan- 
ces de  cinéma  scientifique,  éducatif,  post-sco- 
laire et  de  ciné-clubs  seront  également  orga- 
nisées. 


CARY  GRANT  A PARIS 

En  même  temps  qu’ Alexandre  K-orda,  est  ar- 
rivé dimanche  à Orly,  venant  de  New  York, 
l’acteur  de  cinéma  Cary  Grant,  célèbre  vedette 
d’Hollywood  et  mari  en  instance  de  divorce  de 
la  millionnaire  Barbara  Hutton.  Cary  Grant, 
qui  est  de  nationalité  anglaise,  tournera  un 
film  à Londres  cet  été.  Lors  de  son  court  séjour 
à Paris,  il  s’est  renseigné  sur  les  possibilités 
de  production  dans  notre  pays. 


CONVOCATION 

Une  assemblée  générale  extraordinaire 
du  Syndicat  des  Propriétaires  de  Cinémas 
Indépendants  se  tiendra  à Paris  le  ven- 
dredi 10  mai,  à 10  heures  du  matin,  au 
Cinéma  « Escurial  »,  11,  boulevard  du 

Port-Royal  (métro  : Gobelins).  A l’ordre 
du  jour  : La  fusion  avec  le  Syndicat 
Français. 


LaB.B.C.  va  reprendre 
ses  émissions  de  télévi- 
sion et  de  télécinéma 


Londres.  — Après  environ  sept  années 
d’interruption,  la  B.B.C.  reprendra  ses  émis- 
sions régulières  de  télévision  le  7 juin  pro- 
chain. Celles-ci  se  feront  comme  avant  la 
guerre  depuis  l’antenne  de  I’Alexar.dra  Palace, 
sur  la  longueur  d’onde  de  6 m.  66  pour  les 
images  et  de  7 m.  22  pour  le  son.  L’analyse 
des  images  comprendra  le  même  lignage  qu’au- 
trefois,  ce  qui  permettra  aux  possesseurs  de 
postes  récepteurs  d’avant  guerre  de  pouvoir 
cortinuer  à utiliser  ces  derniers. 

Les  émissions  seront  quotidiennes,  de  15  h 
à 16  h.  30  et  de  20  h.  30  à 22  heures.  De  plus, 
tous  les  matins,  de  1 1 heures  à midi,  des 
émissions  expérimentales  auront  lieu  avec 
transmissions  de  films. 

Le  samedi  8 juin,  lendemain  de  la  reprise 
du  service  de  la  Télévision  de  la  B.B.C.,  une 
très  importante  transmission,  sera  effectuée, 
celle  de  la  Parade  de  la  Victoire  (Victory 
Parade),  premier  anniversaire  de  la  défaite 
de  l’Allemagne. 

On  annonce  d’autre  part,  qu’à  la  suite  d’un 
accord  avec  le  British  Film  Institue  (qui,  cn- 
tr’autres  activités,  s’occupe  de  la  cinémathèque 
britannique),  la  B.B.C.  va  téléviser  les  classi- 
ques du  cinéma. 

M.  R.W.  Dickinson,  Administrateur  délégué 
du  British  Film  Institute,  a déclaré  à ce  sujet  : 
« Si  les  compagnies  cinématographiques  ne 
réalisent  pas  de  filins  destinés  à la  télévision 
comme  elles  en  font  pour  le  cinéma,  les  grands 
organismes  mondiaux  de  radio  produiront  leurs 
propres  films  pour  la  télévision.  Il  est,  en  effet, 
nécessaire  de  réaliser  des  films  spécialement 
conçus  pour  le  télécinéma,  les  bandes  ordi- 
naires ne  convenant  guère  pour  les  transmis- 
sions ». 

A l’heure  actuelle,  de  nouveaux  appareils 
viennent  d’être  construits  qui,  installés  dans 
les  cabines  de  projection  des  salles  de  cinéma, 
permettront  de  recevoir  les  signaux  de  télévi- 
sion, d’imprimer  les  images  sur  un  film  et  de 
projeter  celui-ci  deux  minutes  après.  Ces  ap- 
pareils coûtent  2.500  livres  (1.250.000  francs! 
et  donneront  aux  exploitants  la  possibilité  de 
réaliser  leurs  propres  actualités. 


Le  nouveau  couple  Yves  Montand-Nathalie  Nattier 
dans  le  film  de  Marcel  Carné  produit  par  I’athé- 
Cinéma  ; Les  Portes  de  la  Nuit. 

(Photo  R.  Aldo ,) 


LES  CENSURES  LOCALE 
SONT  ILLÉGALES 

L’Office  Professionnel  du  Cinéma  a rappel 
dans  différents  communiqués,  l’attention  qu 
portait  à l’importante  question  de  la  censu 
locale,  exercée  dans  de  nombreux  cas  par  1 
Préfectures  ou  des  Municipalités,  à l’encont 
des  intérêts  de  l’Industrie  Cinématographiqi 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  a bien  von 
prendre  une  position  très  ferme  sur  cet 
question  et  nous  avons  le  plaisir  de  connu 
niquer,  ci-dessous,  le  texte  de  sa  note  en  da 
du  10  avril  1946. 

J’ai  l’honneur  de  nous  faire  connaître  qu’u 
circulaire  en  date  du  28  février  1944  a rappc 
eux  Préfets  que,  sauf  dans  des  cas  particuliei 
nettement  caractérisés  et  susceptibles  d’entre 
ner  des  répercussions  graves  sur  l’opinion  l 
cale,  les  municipalités  devaient  s’en  tenir 
matière  de  spectacles  cinématographiques,  ai 
décisions  de  la  Commission  de  Censure. 

Plus  récemment,  le  7 juin  1945,  les  Préfe 
ont  été  invités  à ne  pas  prendre  d’arrêtés  po 
tant  interdiction  de  l’accès  des  salles  aux  îr 
neurs  non  accompagnés  de  leurs  parents  i 
de  leurs  maîtres,  de  tels  arrêtés  n’entrant  p 
dans  le  cadre  de  la  législation  concernant  l’a 
mission  du  public  dans  les  cinémas. 

Vous  voudrez  bien,  dans  ces  conditions,  r 
signaler  les  décisions  qui  auraient  été  prises  • 
contradiction  avec  les  instructions  rappelé 
ci-dessus,  afin  de  me  permettre  de  faire,  a 
près  des  Préfectures  intéressées  les  observi 
lions  nécessaires. 


M.  G . M.  annonce  la  sorti 
dyune  Edition  Européenn 
dyActualités  Filmées 

Londres.  — La  Société  américaine  Métr 
Goldwyn-iMayer  s’apprête  à réaliser  et  à disti 
huer,  dans  un  avenir  très  prochain,  une  éditii 
européenne  de  son  journal  filmé  américa 
<(  News  of  the  Day  »,  sous  le  titre  « Met 
News  » (Métro-Journal).  Déjà,  en  Belgique,  c 
actualités  sortent  depuis  près  de  deux  mois. 

Le  quartier  général  de  la  M.G.M.  News  sc 
à Londres  et  il  y aura  une  édition  de  35  m 
et  une  en  format  réduit  de  16  mm.  Les  doc 
ments  seront  les  mêmes  pour  tous  les  pa 
avec,  en  plus,  naturellement,  des  supplémer 
régionaux  ayant  trait  aux  événements  locar 
Le  commentaire  sera  enregistré  également 
Londres  et  on  prévoit  déjà  qu’il  y aura  il 
éditions  en  anglais,  français,  allemand,  il 
lien,  portugais,  suédois,  norvégien,  etc. 

M.  George  Muchnic,  récemment  nommé  vii 
président  de  la  M.G.M.  en  charge  de  supervise 
de  Métro  News  a annoncé  que  « ces  actualit 
seraient  une  combinaison  de  l’actualité  br 
lante  des  quotidiens  avec  les  sujets  de  fo 
tels  qu’on  les  trouve  dans  les  magazines, 
journal  sera  impartial  et  véridique  ». 


Le  “ Majestic  ” d’Agen  a éi 
détruit  par  le  feu 

Agen.  — Un  incendie,  dû  à un  court-circu 
a entièr  ment  détruit,  lundi  matin  22  avr 
le  Cinéma  » Majestic  »,  salle  de  500  plao 
appartenant  à M.  Ferdinand  Bonnat.  Les  ( 
gâts  s’élèveraient  à trois  millions. 


Vol  à main  armée  au  Ciném 
Max-Linder 

Le  lundi  de  Pâques,  à 22  b.  30.  pendant  q 
se  déroulait  la  projection  de  La  Fille  du  Diab 
dont  le  héros  est  un  gangster,  M.  Antoine  Tel 
piakaïan.  Directeur  du  Cinéma  « Max-Linder 
a été  attaqué  dans  son  bureau  par  trois  inc 
vidus  armés  de  revolvers  qui,  sous  la  mena 
de  leurs  armes,  se  sont  emparés  de  la  recel 
de  la  journée,  s’élevant  à 235.879  francs, 
n’est  qu’après  la  fuite  de  ses  agresseurs  a 
Ig  victime  a pu  donner  l’alarme. 


cuve 
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LESGRANDS  PROBLEMES 


DU  CINEMA  FRANÇAIS 


fIL  FAUT  RÉALISER  LA  FUSION  DE  LA  DIRECTION 
GÉNÉRALE  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE  ET  DE  L’O.  P.  C.  » 

déclare  M.  Claude  JAEGER,  Co-Administrateur  de  l’O.  P.  C. 


(Nous  avons  demandé  à M.  Jaeger,  co-admi- 
strateur  de  l’O.P.C.  avec  M.  Philippe  Acoa 
n,  de  bien  vouloir  nous  communiquer  sou 
iint  de  vue  sur  la  situation  actuelle  de  notre 
dustrie.  Les  idées  et  .les  remarques  de  M. 
'eger  ont  pour  particularité  d’être  celles  d’un 
imme  de  bonne  volonté,  placé  depuis  peu  à 
tête  de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma.  Les 
nstatations  faites  par  M.  Jaeger,  lors  de  sa 
jmination  au  poste  de  co-administrateur  et 
lies  d’aujourd’hui  ont  peu  varié.  Nous  en 
ouverons  ici  les  raisons. 

« Les  trois  grands  problèmes  du  jour  sur 
squels  nous  devons  attirer  l’attention  des 
juvoirs  publics  sont  : 

1°  Le  peu  de  moyens  dont  dispose  la  pro- 
uction  pour  réaliser  des  films  modernes  et 
’ une  technique  supérieure  à celle  qui  nous 
ht  seulement  permise.  Nos  studios  disposent 
'un  matériel  vétuste.  Il  est  indispensable  de 
rerfectionn.er  tout  ce  qui  est  utile  à la  prise 
î vues. 

2°  Le  danger  que  fait  courir  à notre  pro- 
uction  nationale  la  concurrence  étrangère.  II 
ît  de  notre  devoir  d’accueillir  les  films  de 
ualité  des  pays  voisins  ou  amis,  mais  nous 
î devons  pas  être  submergés  par  leurs  pro- 
jetions. 

3°  Le  problème  le  plus  grave  : celui  de  la 
tuleur.  il  se  rattache  directement  à la  con- 
nrrence  étrangère.  Nous  voyons,  en  effet, 
laque  jour,  de  nombreux  films  étrangers  en 
luleurs  sur  nos  écrans.  Il  est  indiscutable 
ue  d’ici  peu  les  productions  en  noir  et  blanc 
araîtront  désuètes  comme  le  devint,  voici 
jîize  ans,  le  film  muet.  Il  faut  donc  produire 
les  films  français  en  couleurs,  autant  pou - 
ominer  la  concurrence  étrangère  que  pour 
spondre  au  désir  du  public  de  nos  salles  de 
lectacles.  Or,  nous  n’avons  pas  de  pellicule 
Dur  tourner  ces  films.  Les  plus  belles  pro- 
fesses n’ont  jusqu’ici  aucunement  abouti. 

» Bien  des  producteurs  hésitent  devant 
itte  impossibilité.  Doivem,t-ils  attendre  et  es- 
érer  d’obtenir  la  pellicule  nécessaire  pour 
>urner  des  films  en  couleurs  ou  doivent-ils 
Durir  le  risque  de  ne  point  récupérer  les 
apitaux  investis  dans  des  productions  en 
oir  et  blanc?  Devant  ce  dilemne,  l’activité 
nématographique  ralentit  chaque  semaine. 
» Bien  d’autres  problèmes  se  posent  en- 
are,  notamment  sur  la  réglementation  des 
létails  de  fonctionnement  de  notre  industrie, 
ous  sommes  toujours  à ce  sujet  dans  la  coll- 
ision. 

» Dès  mon  entrée  à l’O.P.C.,  j’ai  été  frappé 
ar  le  fait  que  nous  souffrons  d’un  vice  de 
ase  : celui  de  notre  organisation  même, 
'organisation  bipartite  qui  comprend  la  Di- 
îction  Générale  de  la  Cinématographie  et 
O.P.C.  est  une  erreur, 
i»  Depuis,  je  n’ai  pas  changé  d'avis,  il 
tut  réaliser  la  fusion  de  ces  deux  organismes 

Kl.,  t 
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problèmes  essentiels 
à l’ordre  du  jour  : 

1°)  les  studios 
2°)  la  concurrence 
étrangère 
3°)  la  couleur 


ENQUÊTE  MENÉE  PAR  A.  TOÉ 
ET  LAURENT  OLLIVIER 


Jany  Holt  clans  Pays  sans  Etoiles,  le  nouveau  film 
Je  Georges  Lacombe,  d’après  le  roman  de  Pierre  Véry. 

( Prod . S.P.C.  Dist.  Vog.) 


» Est-il  logique,  en  effet,  que  l’O.P.C.  ins- 
truise certains  dossiers  pour  les  soumettre 
ensuite  à la  Direction*  Générale  ? Il  n’y  a là 
qu’une  complication  bureaucratique.  Ces  deux 
organismes  sont  non  seulement  boiteux,  mais 
surtout  n’ont  pas  les  pouvoirs  suffisants  pour 
résoudre  les  problèmes  intéressant  la  corpora- 
tion. La  Direction  Générale  de  la  Cinémato- 
graphie est  en  réalité  dans  une  impasse.  Il 
suffit  pour  en  être  convaincu,  de  songer  aux 
résultats  obtenus  pour  la  révision  des  textes 
officiels  pour  l’importation  et  l’exportation. 

» Tous  les  projets  ouittant  les  bureaux  de 
la  Direction  Générale  sont  happés  par  le  Mi- 
nistère des  Finances  ou  ceux  des  Affaires 
Etrangères,  de  l’Economie  Nationale,  de  la 
Production  Industrielle;  ce  qui  est  d’ailleurs 
absolument  normal,  les  décisions  concernant 
le  cinéma  dépendent  de  problèmes  complexes. 
C’est  volontairement  que  je  n’ai  pas  cité  le 
Secrétariat  à l’Information.  II  est  celui  qui  a 
le  moins  de  part  dans  les  décisions,  celles-ci 
dépendent  plus  particulièrement  des  autres 
ministères. 

» \La  conclusion,  la  volici  : (l’Organisme 
unique  destiné  à remplacer  la  Direction  Gé- 
nérale de  la  Cinématographie  et  l’O.P.C.  ne 
doit  pas  aboutir  à une  impasse.  II  faut  pour 
cela  le  rendre  plus  puissant  que  la  Direction 
Générale,  le  rattacher  à un  Ministère  et  le 
doter  d’un  comité  représentant  les  différents 
ministères  : Finances*  Affaires  Etrangères- 
Economie  Nationale,  Production  Industrielle 
et  Information. 

» A ce  moment-là,  on  pourra  faire  vrai- 
ment œuvre  utile. 

» Tandis  que  toute  la  corporation  ciné- 
matographique attend  que  des  décisions  fa- 
vorables soient  prises,  beaucoup  s’impatientent 
et  réclament  une  totale  liberté.  Certes,  je 
suis  pour  la  Liberté,  mais  je  la  crois  pour 
l’instant  nuisible  dans  le  cinéma.  Sans  nul 
doute  retournerait-on  très  rapidement  aux 
erreurs  et  aux  combinaisons  financières  lou- 
ches de  l’avant-guerre.  Il  faut  veiller  aussi  à 
la  préparation  technique  des  films. 

» La  liberté  de  l’exploitant  est  aussi  une 
entrave  à notre  industrie.  En  prenant  pour 
prétexte  que  l’O.P.C.  est  inspiré  du  C.O.I.C., 
des  directeurs  de  salles  refusent  de  remplir 
ou  d’envoyer  leurs  bordereaux  de  recette. 
Cependant,  le  contrôle  des  recettes  est  néces- 
saire. L’exploitation  est  la  mamelle  de  l’in- 
dustrie. Si  nous  ne  luttons  pas  contre  les 
fraudes,  celles-ci  s’amplifieront,  les  petits 
exploitants  y étant  poussés  par  les  difficultés 
actuelles. 

» Ce  n’est  pas  en  fraudant  qu’il  faut  es- 
sayer de  rétablir  l’équilibre,  mais  en  luttant 
contre  les  taxes.  L’O.P.C.  est  certain  de  parve- 
nir à les  modifier. 

!»  Mais  d’ores  et  déjà,  nous  sommes  décidés 
à.  réaliser  une  réforme  de  notre  organisa- 
tion actuelle.  » a T 
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« POUR  EQUILIBRER  LE  COUT  DE  L 
PRODUCTION,  LE  SEUL  REMÈDE  ES' 
L’AUGMENTATION  DU  PRIX  DES  PLACES 

préconise  M.  FROGERAIS,  Président  < 
Syndicat  Français  des  Producteurs  de  Filr 


François  Périer  et  la  nouvelle  star  française  Lutl- 
milla  ïchérina  dans  le  film  de  Christian-Jaque 

Le  Revenant. 

0 Prod . C.F.C.C.) 


Comme  nous  interrogeons  M.  Pierre  Fro- 
gerais  sur  la  situation  actuelle  de  la  Production 
Française,  le  Président  du  Syndicat  Français 
des  Producteurs  de  Films  ne  se  montre,  hélas! 
guère  plus  optimiste  qu’il  ne  l’était  il  y a quel- 
ques semaines,  lors  de  l’interview  qu’il  nous 
avait  fort  aimabementl  accordée,  après  son  élec- 
tion à la  présidence  du  Syndicat  : 

« Il  ne  faut  décourager  personne  et  il  est 


d’ailleurs  évident  que  la  raison  d’être  < 
Producteurs  est  de  produire  des  films.  (. 
pendant,  il  est  ahurissant  de  constater  io 
bien  peut  augmenter,  presque  chaque  jo , 
le  prix  de  revient  d’une  production  cinéma  • 
graphique.  Tout  récemment  encore,  ce  s. t 
les  salaires  des  techniciens  des  studios  i 
ont  été  réajustés  ainsi  que  ceux  des  artis  i 
de  complément.  Fort  heureusement  la  lo 
tion  des  plateaux,  déjà  très  élevée,  n’a  ] 
encore  été  augmentée,  mais  combien  de  ter* 
les  prix  actuels  tiendront-ils? 


«L’ÉTAT  DOIT  AIDER  NOTRE  CINÉMA 
A FABRIQUER  DU  FILM  EN  COULEURS» 


« Il  ne  faut  pas  se  fier  au  fait  que  des  gr> 
des  productions  aient  été  entreprises  ces  d- 
niers  mois  pour  croire  que  la  situation  de  i 
Production  française  se  soit  sensiblem  ti 
améliorée,  car  nul  ne  sait  quand  les  capit.t 
investis  seront  amortis.  Il  est  impossible  d s 
l’état  actuel  des  choses  de  le  prévoir. 


affirme  Louis  DAQUIN,  Secrétaire  Général 
du  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production 


M.  Louis  Daquin,  Secrétaire  Général  du  Syn- 
dicat des  Techniciens  de  la  Production  Cinéma- 
tographique, a,  sur  le  problème  du  film  en 
couleurs,  un  point  de  vue  optimiste.  S’il  ne 
s’eslime  nullement  satisfait  des  résultats  ac- 
quis dans  ce  sens,  il  espère  toutefois  qu’avec 
un  maximum  de  bonne  volonté,  y compris  le 
bon  vouloir  des  pouvoirs  publics,  on  pourra 
parvenir  à lutter  efficacement  contre  la  con- 
currence étrangère. 

« On  exagère,  dit  M.  Louis  Daquin,  lors- 
qu’on prétend  que  notre  production  court 
à sa  perte  du  fait  qu’elle  ne  dispose  pas  en- 
core de  pellicule  en  couleurs.  Certes  bien  des 
pays,  Amérique,  Tchécoslovaquie  Russie,  ont 
sur  nous  cet  avantage.  Mais  il  ne  s’agit  en- 
core, malgré  tout,  que  d’essais,  réalisés  parfois 
il  est  vrai,  sur  une  vaste  échelle  . 

« Je  suis  persuadé  que,  malgré  cela,  deux 
ans  sont  encore  nécessaires  avant  que  l’étran- 
ger utilise  couramment  la  couleur.  D’ici  là,  le 
cinéma  français  aura  pu  sans  doute  parvenir 
à posséder  et  à utiliser  pour  lui-même  une 
usine  de  pellicule. 

« A mon  avis,  une  année  seulement  suffirait 
pour  obtenir  ce  résultat , si  l’Etat  s’intéresse 
à un  pareil  projet.  Et  il  faut  qu’il  s’y  intéresse, 
car  on  paie  cher  la  politique  d’être  tributaire 
de  l’ Etranger.  Nous  sommes  donc,  cela  est 
certain,  en  retard  sur  les  pays  étrangers, 
mais  rien  n’est  perdu. 

« Nos  techniciens,  en  vertu  des  accords 
que  nous  avons  avec  certains  pays,  font  l’ap- 
prentissage de  ce  nouveau  métier,  car  ils  sont 
employés  à l’Etranger  même  par  ces  diffé- 
rentes productions.  Ils  seront  donc  aptes,  à 
l’avenir,  à travailler  avec  le  film  en  couleurs, 
aussi  aisément  qu’avec  le  film  en  noir  et  blanc. 

« Puisque  nous  parlons  des  techniciens' 
je  veux  mettre  au  point  une  question  sur  la- 
quelle on  se  méprend  quelque  peu  : celle  de 
l’accès  à la  profession.  II  est  de  notre  de- 
voir, au  syndicat,  d’interdire  la  profession  de 
cinéaste  à ceux  qui  ne  sont  nullement  quali- 
fiés. Et  il  est  aisé  d’en  comprendre  la  raison. 


Sans  cette  mesure,  les  studios  seraient  en- 
combrés de  gens  inaptes  au  métier,  il 
s'ensuivrait  une  désorganisation,  totale  de 
la  production  et  bien  des  techniciens  de  va- 
leur seraient  éliminés  au  profit  de  nouveaux 
venus  dont  le  seul  mérite  serait  souvent  un 
apport  de  capitaux  destinés  à alimenter  la 
caisse  de  producteurs  sans  scrupule.  De  ces 
producteurs,  il  y en  eut  avant  la  guerre.  Il 
faut  éviter  leur  retour.  Notre  Syndicat  n’a 
jamais  pris  des  mesures  arbitraires  au  sujet  de 
l’accès  à la  profession.  Au  contraire,  il  a 
favorisé  les  personnes  qualifiées  dont  le  talent 
ou  l’expérience  peuvent  être  utiles  à l’art  ci- 
nématographique. Parmi  les  exemples  les  meil- 
leurs citons  le  cas  de  Pierre  Blanchar  et  de 
Jean  Cocteau  qui  ont  été  accueillis  avec  joie 
parmi  les  techniciens. 

« De  même  que  le  contrôle  de  la  profes- 
sion est  indispensable > il  est  nécessaire  de  con- 
trôler les  capitaux  investis  dans  les  produc- 
tions cinématographiques  pour  éviter  certaines 
erreurs.  La  création  d’une  banque  du  cinéma 
que  nous  préconisons,  permettrait  de  connaî- 
tre exactement  l’utilisation  des  sommes  dépen- 
sées au  cours  des  productions. 

« Si  la  mise  sur  pied  d’un  grand  film  n’est 
point  chose  facile,  en  raison  de  l’importance 
des  capitaux  exigés,  que  dire  des  documentai- 
res et  des  films  éducatifs.  Leur  réalisation 
est  devenue,  aujourd’hui,  presque  impossible. 
Le  documentaire  coûte  trop  cher  et  il  n’est 
pas  rentable.  Pour  produire  l’un  de  ces  petits 
films,  une  dépense  de  500.000  francs  est  né- 
cessaire. Pour  le  réussir  parfaitement  et  y 
ajouter  des  éléments  de  qualité,  il  faut  envi- 
sager le  coût  d’un  million.  Or,  les  pourcenta- 
ges prévus  sur  les  recettes  pour  cette  sorte 
de  films  ne  permettent  pas  de  récupérer  des 
sommes  aussi  importantes.  L’Etat  seul  peut 
aider  les  producteurs  en  leur  accordant  une 
subvention.  Une  politique  du  documentaire 
et  du  film  éducatif  doit  être  créée.  » 

A.  T. 


Comme  nous  demandons  des  précisions  r 
l’abrogation  de  la  loi  ayant  créé  le  7 % J 
fonds  de  soutien,  M.  Frogerais  poursuit  : 

« C’est  au  sein  de  la  Confédération  Ge- 
rale  du  Cinéma  Français  que  nous  somts 
parvenais  aux  accords  fixant  liquidation  : 
ce  fameux  7 %. 

« Cette  expérience  prouve  d’ailleurs  ab  - 
damment  que  toutes  les  mesures  qui  tendr  t 
à favoriser  l’une  des  branches  de  l’indust: 
cinématographique  aux  dépens  des  autres  : 
seront  jamais  viables.  C’est  une  erreur  p • 
fonde  de  croire  que  l’on  peut  prendre  de  1!  •> 
gent  dans  une  branche  quelconque  du  ci  - 
ma  pour  le  donner  à une  autre,  puisqu’en  1 
fet  il  faut  considérer  le  cinéma  dans  son  • 
semble.  (Il  n’y  a pas  un  problème  de  la  p- 
duction,  IL  Y A UN  SEUL  ET  MEME  PI  ■ 
BLEME  POUR  TOUS  : GAGNER  SUFJ 
SAMMENT  POUR  QUE  L’INDUSTRIE  VI1 
Pour  cela,  il  faut  que  la  totalité  des  dépen  3 
soit  balancée  par  la  totalité  des  recet  i 
Seul  l’équilibre  de  cette  balance  peut  sau 
le  cinéma  français  dans  son  ensemble  et  a 
production  française  en  particulier.  » 

— Comment  équilibrer  cette  balance? 

« Il  n’y  a que  deux  moyens  à l’heure 
tuelle  : la  détaxation  ou  l’augmentation  u 
prix  des  places  : payer  moins  ou  recei  r 
davantage.  Panem  et  Circenses,  réclamai! 
peuple  de  la  Rome  antique.  On  peut  gar  i 
les  initiales  et  dire  actuellement  : Pain  t 
Cinéma.  On  admet  communément  que  le  c:  <• 
ma  est  la  distraction  du  grand  public.  P(  ■■■ 
quoi  alors  laisser  peser  sur  lui  cette  é<  >■ 
santé  taxe  de  luxe? 

« Il  semble  toutefois  que  cette  détaxai  s 
n’est  pas  à espérer  pour  l’instant.  Aussi  !■ 
mandons-nous  l’augmentation  du  prix  s 
places.  Chacun  peut  d’ailleurs  constater  e 
le  coefficient  général  de  la  vie  n’a  pas  été  > 
pliqué  au  cinéma  qui,  toutes  proportions  il 
dées,  est  moins  onéreux,  pour  le  spectat  iï 
qu’il  n’était  avant  la  guerre.  Pour  corrobi 
cette  constatation,  il  suffit  de  regarder  c i- 
bien  dépense  couramment  la  majorité  du  pu  >c! 
en  confiserie,  pendant  les  entr’actes,  son  e 
souvent  plus  élevée  que  le  prix  même  u ; 
fauteuil. 

« Il  y a,  de  plus,  d’autres  moyens  annt  - 
que  le  gouvernement  se  doit  de  considérer  t 
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tativement,  telle  la  reconstruction  ou  la  répa- 
rtion  des  salles  sinistrées  dont  l’absence  prive 
Industrie  de  recettes  appréciables.  Il  doit 
îssi  autoriser  la  construction,  ou  tout  au 
[ipins  l’équipement,  de  nouvelles  salles  de 
sectacles  cinématographiques. 

« Hors  de  ces  mesures,  il  n’y  a aucun  salut 
[ssible  pour  la  Production  Française,  pour 
Industrie  française  du  cinéma  qui,  si  l’on 
t ,f  prend  garde,  n’existera  plus  dans  un  laps 
c temps  triés  court,  beaucoup  plus  court 
lime,  malheureusement,  qu’on  n’est  tenté  de 
J penser. 

« Je  voudrais  ajouter,  achève  M.  Froge- 
lis,  que  les  exploitants  doivent  faire  un  effort 
ys  la  publicité.  Trop  de  directeurs  de  salles 
J contentent  des  deux  ou  trois  affiches 

0 x 160  que  leur  fournissent  les  distribu- 
1 jrs  et  des  quelques  photographies  de  scènes 
< film  qu’ils  passent.  Il  y a là  encore,  semble- 
1 1,  un  laisser  aller  auquel  il  serait  bon  de 
imédier  vigoureusement.  » 

L.  O. 


«LES  METHODES  DE  DIFFUSION  DU 
FILM  FRANÇAIS  A L’E  FRANGER  DOIVENT 
ÊTRE  ENTIÈREMENT  REVISEES  » 

réclame  M.  J.-B.  CHASSAING,  du  Syn- 
dicat des  Exportateurs  Français  de  Films 


Parmi  les  personnes  les  mieux  renseignées  sur 
la  question  de  l’exportation  cinématographique, 
il  taut  citer  M.  Chassaing  qui  vécut  durant  de 
longues  années  à l’étranger. 

« Que  signifie  dans  le  cinéma  le  mot  « ex 
portation  »?  nous  dit  M.  Chassaing.  C’est  sur 


• IL  FAUT  AUGMENTER  LE  PRIX  DES 
ILACES  ET  LAISSER  SON  INDÉPENDANCE^ 
aLADISTRIBUTION.AXEDEL’INDUSTRIE» 


le  sens  de  ce  mot  qu’il  faut  tout  d’abord  porter 
son  attention,  car  il  est  à l’origine  d’un  grave 
malentendu. 

« Le  cinéma  a eu  le  malheur,  à sa  naissance, 
d’employer  une  terminologie  qui  ne  lui  con- 
vient nullement  et  qui  est  tiree  du  .commerce 
et  de  l'industrie.  Or,  le  cinéma  est  tout  autre 
chose,  bon  exportation  n’a  rien  de  commun 
avec  celle  des  produits  manufacturés.  Il  eut 
fallu,  pour  lui,  trouver  une  appellation  nou- 
velle permettant  de  réunir  tout  ce  qu’il  con- 
tient : un  art,  une  industrie  et  un  commerce 
fonctionnant  dans  des  conditions  toutes  spé- 


nous  disent  M.  JIF,  Président  du  Syndicat  Français 


Il  résulte  de  ce  malentendu  une  confu- 
sion. De  ce  fait,  les  gens  imparfaitement 
informés  de  tous  les  problèmes  du  cinéma  sont 
victimes  d’une  totale  incompréhension.  C’est 
là  le  principal  obstacle  à la  réalisation  des 
mesures  indispensables  pour  adapter  notre  ci- 
nématographie à ses  nécessités  vitales  et 
constantes. 


des  Distributeurs  de  Films,  et  M.  SCH WALLER, 
Secrétaire  Administratif. 


JM.  J if.  Président  du  Syndicat  Français  des 
Istrihutcurs  de  Filins,  nous  dit  : 

« La  situation  financière  de  notre  pays  ne 
: us  permet  pas  d’espérer  que  la  détaxation 
i clamée  par  toute  notre  corporation  puisse 
ire  pour  l’instant,  vraiment  envisagée.  D’autre 
|Vt,  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  suffisamment 
istruits  des  choses  du  cinéma:  demeurent 
Capables  de  nous  comprendre  et  ignorent 
imbien  notre  situation  est  difficile. 

» Les  Distributeurs  sont,  comme  les  autres 
lirieusement  toui  ’iés  par  la  crise  actuelle, 
lsn  que  certain:  nous  considèrent  comme 
<s  privilégiés.  Chez  nous,  la  situation  s’ag- 
:ave  chaque  jour,  l’importance  croissante  de 
is  frais  généraux  nous  entraîne  à des  dépen- 
is  excessives.  Or,  il  ne  nous  est  point  facile 
f réduire  ces  dépenses,  celles-ci  provenant, 
i majeure  partie,  des  salaires  de  nos  em- 
loyés.  Un  personnel  assez  nombreux  est  né- 
ssaire  à toute  maison  de  distribution  : il 
isulte  des  frais  considérables,  mais  indis- 
insables. 

» Alors  que  dans  les  autres  branches  de 
>tre  industrie  et  de  notre  commerce,  les  sa- 
ires  atteignent  20  à 25  % des  frais  géné- 
iUx,  il  faut  compter  70  à 75  % dans  la  distri- 
ition. 

» Or,  si  les  frais  généraux  s’accroissent 
ins  d’inquiétantes  proportions,  les  rentrées, 
ir  contre,  ne  sont  pas  augmentées. 

» Que  résultera-t-il  de  cet  état  de  choses  ? 
eci  : dans  peu  de  temps,  les  petites  maisons 
e distribution  disparaîtront,  car  elles  ne  pour- 
>nt  plus  supporter  des  charges  aussi  lourdes 
i-s  grandes  maisons  pourront  encore  conti- 
ier  leur  activité,  mais  en  évitant  des  dépen- 
ds supplémentaires  importantes.  Elles  rédui- 
int  leur  budget  de  publicité  et  se  contente- 
>nt  d’un  personnel  moins  nombreux. 

9 Puisqu’on  ne  peut  compter  sur  la  déta- 
ation,  il  semble  qu’un  seul  moyen  aurait 
uelque  efficacité  : l’augmentation  du  prix 
es  places.  Nous  n’avons,  jusqu’ici,  trouvé 
ucun  écho  favorable  à ce  sujet  auprès  des 
ouvoirs  publics,  mais  nous  étudions,  au 


sein  de  la  Confédération  un  projet  que  nous 
soumettrons  bientôt.  Nous  préconisons  un 
système  d’aménagement  du  prix  des  places 
dans  des  limites  raisonnables.  >» 

Après  cette  brève  et  précise  exposition  de 
M.  J if,  M.  Schwal  1er,  Secrétaire  général  du  Syn 
dicat  Français  des  Distributeurs  de  Films,  si- 
tue le  plan  sur  lequel  il  faut  placer  l’activité 
des  Distributeurs. 

« Le  cinéma  en  tant  qu’art,  industrie  et 
commerce,  nous  dit-il,  a deux  extrémités 
très  éloignées.  Deux  bouts.  L'un  est  l’objectif 
de  la  caméra,  l’autre  est  le  guichet  de  la  salle. 
Entre  ces  deux  bouts,  il  y a tout  le  cinéma. 
Mais  au  milieu  se  trouve  le  point  central  : la 
distribution.  C’est  la  balance,  l’équilibre.  Si 
la  balance  est  faussée,  l’équilibre  est  rompu. 
Il  est  donc  important  que  la  distribution  de- 
meure l’axe  sur  lequel  repose  le  cinéma. 

» Afin  que  la  distribution  reste  un  élément 
efficace  dans  l’harmonie  nécessaire  à l’en- 
semble de  toute  la  corporation,  il  faut  lui 
laisser  son  indépendance  absolue.  La  produc- 
tion et  la  distribution  sont  deux  choses  si  dif 
férentes  qu’il  est  parfois  regrettable  de  les 
voir  réunies. 

Le  producteur  doit  entièrement  se  consa- 
crer à la  tâche  importante  qu’est  la  qua- 
lité artistique  du  film.  Le  distributeur,  lui, 
est  chargé  de  régir  le  marché  du  producteur. 
Et  ce  sont  là  deux  buts  entièrement  opposés 

» D’autre  part,  le  distributeur  peut  appor- 
ter, et  il  le  fait  souvent,  l’aide  nécessaire  au 
producteur  lors  de  la  réalisation  d’un  film  en 
lui  versant  un  à valoir.  Bien  des  films  ont  pu 
être  terminés  et  réussis  grâce  à de  tels  ac 
cords. 

» Certains  producteurs  ont,  par  leur  orga- 
nisation, la  possibilité  de  s’occuper  des  ques 
fions  commerciales,  mais  on  doit  convenir 
que  devant  quelques  résultats  heureux,  il  se- 
rait dangereux,  pour  ceux  qui  n’ont  point  de 
grandes  ressources,  de  suivre  un  exemple 
pourrait  les  entraîner  dans  une  entreprise 
pour  le  moins  hasardeuse.  » 


« D’où  la  conclusion  qu’il  faut  redresser 
l’esprit  des  gens  sur  la  véritable  situation  de 
la  diffusion  de  nos  films  nationaux  sur  les 
écrans  des  pays  étrangers  et  qu’il  faut  réali- 
ser toutes  les  conditions  nécessaires  pour  que 
cette  diffusion  soit  faite  à la  pleine  satisfac- 
tion de  tous  les  intérêts  en  jeu  : financiers, 
moraux  et  politiques. 

« Ces  conditions  sont  de  deux  sortes  : 

1"  Celle  qui  conditionne  tout  : la  création 
d’œuvres  cinématographiques  nationales  con- 
çues pour  éveiller  l’intérêt  du  spectateur 
etranger  ; 

2"  L’organisation  technique  capable  de  pré- 
senter devant  le  public  étranger  nos  œuvres 
cinématographiques. 

« Jusqu’en  1939,  ces  conditions  ont  été  ap- 
pliquées d’une  façon  empirique. 

En  ce  qui  concerne  la  production,  nos  pro- 
ducteurs se  basaient  plutôt,  pour  le  choix  de» 
sujets,  sur  une  intuition  personnelle  que  sur 
une  documentation  précise.  Ils  s’intéressaient 
trop  peu  à la  psychologie  de  la  clientèle 
qu’ils  devaient  conquérir.  Disons  le  mot,  c’était 
une  sorte  de  loterie. 

« Pour  la  distribution  à l’étranger,  on  s’en 
rapportait  aux  initiatives  des  distributeurs  de 
l’ejxtérieur.  Ceux-ci  faisaient  leur  choix  soit  en 
venant  visionner  eux-mêmes  les  films,  soit  par 
le  truchement  d’intermédiaires  installés  à Pa- 
ris dont  ils  utilisaient  les  services. 

« Quand  vint  la  guerre,  ce  fut  alors  un  bou- 
leversement complet.  Ces  méthodes  furent 
abandonnées.  11  devint  même  impossible  de 
les  reprendre,  en  raison  des  nouvelles  condi- 
tions économiques  mondiales. 

« Depuis  la  Libération,  on  se  trouve  dans  une 
situation  nouvelle.  II  nous  faut  renouer  les 
contrats  avec  l’étranger,  mais  nous  nous  trou- 
verons aux  prises  avec  de  nouvelles  difficultés. 

« La  puissance  et  la  vitalité  du  cinéma  sont 
telles  cependant  que  celui-ci  semble  affronter 
et  franchir  toutes  les  barrières  pouvant  faire 
obstacle  à son  extension.  Nous  pouvons  déjà 
constater  le  désir  intense  de  tous  les  pays  de 
mettre  le  film  en  dehors  de  toutes  les  res- 
trictions que  la  situation  économique  voudrait: 
lui  imposer. 

« C’est  à cet  état  de  choses  nouveau  qu’iï 
faut  réadapter  les  méthodes  de  diffusion  du 
film  français.  Il  y aura  fort  à dire  là-dessus 
dans  quelque  temps.  » 


A.  T. 
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“ ACTUALITÉS,  RECLASSEMENT  DES 
SALLES,  LIBRE  CHOIX  DU  TARIF  POUR 
PETITES  LOCALITÉS,  CONFÉDÉRATION” 


sont  les  principaux  problèmes  évoqués  par 


M.  BARRIÈRE,  Président  de  la  Fédération 


Nationale  des  Cinémas  Français. 


Depuis  les  premiers  jours  de  l’année  1946, 
M.  A.  Barrière  a succédé  à M.  Raymond  Lussiez 
à la  présidence  de  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français  et  à celle  du  Syndicat  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques. 

Plusieurs  questions  alors  en  suspens  restaient 
à résoudre.  ,lvl . A.  Barrière,  avec  un  optimisme 
et  une  volonté  qu’il  faut  louer,  s’est  penché 
sur  ces  différents  problèmes  et  a essayé  de  les 
résoudre. 

A ce  jour,  des  résultats  ont  été  obtenus.  Iis 
apportent  un  peu  de  clarté  dans  la  situation 
confuse  et  difficile  du  Cinéma  français. 

Certes,  ce  n’est  pas  seulement  à M.  A.  Bar- 
rière que  revient  le  mérite  de  ces  résultats,  mais 
son  autorité  et  sa  compétence  ont  été  des  élé- 
ments essentiels  dans  les  décisions  prises  ré 
comment. 

La  présidence  de  M.  A.  Barrière  a déjà  été 
marquée  par  trois  dispositions  importantes  : 

1”  La  suppression  du  minimum  obligatoire 
pour  les  Actualités; 

2"  La  suppression  et  la  répartition  du  Fonds 
de  Soutien; 

3°  La  création  de  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  Français. 

Sur  certains  points,  M.  A.  Barrière  a bien 
voulu  nous  donner  quelques  éclaircissements. 

« On  s’est  étonné,  nous  dit  le  Président  de 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français, 
que  nous  ayons  défendu  nos  intérêts  avec 
véhémence  devant  le  Syndicat  de  la  Presse 
Filmée.  Certains  ont  cru  voir  là  un  entêtement 
de  notre  part  et  même  de  la  mauvaise  volonté. 
11  ne  s’agissait  cependant  ni  d’un  caprice  ni 
d obstination.  Nous  nous  sentions,  au  contraire, 
sérieusement  menacés.  On  ne  l’a  pas  toujours 
compris,  même  au  sein  de  notre  Syndicat  où 
certains  ont  cru  devoir,  en  cette  circonstance, 
agir  à leur  guise. 

« Une  chose  importait  : lutter  contre  le 
principe  du  minimum  garanti.  L’aurions-nous 
accepté,  que  serait-il  advenu?  Cela  aurait  été 
un  premier  pas  vers  le  minimum  garanti  que 
Ton  nous  aurait  ensuite  imposé  pour  traiter 
notre  programme  entier.  Soit  un  grand  danger 
pour  le  petit  exploitant  que  nous  voulons  dé- 
fendre plus  particulièrement. 

« Mais,  je  le  répète,  certains  directeurs  de 
salles  ne  nous  ont  ni  compris,  ni  aidés.  Nous 
avons  même  provoqué  chez  eux  une  opposi- 
tion en  leur  demandant  de  déclarer  leurs 
recettes.  La  raison  en  était  bien  simple  ce- 
pendant. Leur  déclaration  devait  permettre 
aux  firmes  d’Actualités  de  faire  à l’exploitant 
des  offres,  en  tenant  compte  de  sa  recette 
moyenne.  Ainsi  pouvaient  être  classées  les 
salles,  pour  la  projection  des  journaux  d’ac- 
tualités, en  première  semaine,  seconde  se- 
maine, etc... 

« Malgré  la  suppression  du  minimum,  il 
reste  encore  à obtenir  des  accords  nouveaux 
avec  le  Syndicat  de  la  Presse  Filmée.  Nous 
avons  demandé,  en  effe*t,  la  suppression  des 
huitièmes  et  septièmes  semaines  pour  la  pro- 
jection des  Actualités,  celles-ci  n’ayant  plue 
alors,  deux  mois  après  la  prise  de  vues,  aucun 
caractère  d’information.  Nous  désirons  que 
soit  fait  un  déclassement  allant  vers  la  pre- 
mière semaine.  Il  ne  nous  paraît  pas  possible 
de  montrer  aux  spectateurs  un  journal  filmé 
ayant  plus  d’un  mois  et  demi  de  retard  sur 
les  événements.  11  est  donc  nécessaire  de  por- 
ter à la  6e  semaine  les  établissements  traitant 
actuellement  pour  la  8'“  et  en  suivant  ce  reclas- 
sement : la  7°  à la  5",  la  6e  à la  4%  la  S'  à la 
3e,  la  4''  à la  2%  la  3e  à la  1 re. 


« Nous  demandons,  en  outre,  que  la  loca 
tion  soit  traitée  au  forfait  à partir  de  la 
4"  semaine. 

« En  ce  qui  concerne  le  7 %,  la  question  esl 
aujourd’hui  pratquement  résolue.  Un  arrêté 
a fié  la  répartition  du  fonds  de  soutien.  Nous 
avons  d’ailleurs  exprimé  le  désir  auprès  de  la 
Commission  Paritaire  que  la  suppression  du 
7 % soit  faite  avec  effet  rétroactif  en  fixant 
cette  date  au  2 janvier  1946. 

« L’arrêté  relatif  au  fonds  de  soutien  fixe 
également  les  prix  des  places  établis  sur  une 
nouvelle  base. 

« Les  nouveaux  prix  permettront  le  reclas- 
sement des  salles,  ce  qui  est  absolument  né- 
cessaire. C’est  sur  les  tarifs  pratiqués  le 
1"  janvier  1946  que  sera  fait  ce  reclassement. 
Cela  ne  pourra,  en  aucune  façon,  nuire  à 
l’exploitant,  car  celui-ci  pourra,  s’il  le  désire, 
demander  à passer  dans  une  catégorie  supé- 
rieure. Il  lui  suffira  d’en  faire  la  demande  à 
l’O.P.C. 

« Un  progrès  très  sensible  pourra  être 
obtenu  pour  les  petites  localités  où  le  prix  des 
places  est  déterminé  par  le  nombre  d’habi- 
tants. A première  vue,  le  fait  de  déterminer 
le  prix  des  places  en  fonction  même  du 
nombre  d’habitants  paraît  logique  : en  réalité, 
c’est  une  erreur  flagrante. 

« En  certains  endroits,  où  la  population  est 
presque  exclusivement  composée  d’ouvriers,  on 
compte  par  exemple  60.000  habitants.  Les  ta- 
rifs pratiqués  sont  donc  relativement  trop  éle- 
vés par  rapport  aux  salaires.  Par  contre,  dans 
certanes  localités  bourgeoises  de  10.000  habi- 
tants, les  prix  des  places  sont  moins  élevés. 
Il  faut  remédier  à cela. 

« Le  libre  choix  du  tarif  à appliquer  par 
l’exploitant  des  petites  villes  évitera,  en  outre, 
les  complications  créées  par  la  réglementation 
des  distances.  En  effet,  tout  exploitant  rési- 
dant dans  une  petite  commune  ne  peut  faire 
de  la  publicité  pour  son  établissement  à plus 
de  5 kms.  Il  en,  résulte  une  perte  de  clientèle 
qui,  quelquefois  même,  en  raison  de  cette  dis- 
tance, n’est  même  pas  touchée  par  la  propa- 
gande d’un  concurrent  voisin  appartenant  à 
une  autre  commune  et  se  trouvant  exactement 
dans  la  même  situation  que  le  premier  ex- 
ploitant. 

« Pour  terminer,  parlons  de  l’une  des  déci- 
sions les  plus  importantes  prises  en  ce  mois 
de  mars  : la  création  de  la  Conf  édératio; 
Nationale  du  Cinéma  Français  » nui  groupe 
les  représentants  des  organisations  syndicales, 
patronales  de  la  Production,  de  la  Distribu- 
tion, des  Industries  Techniques  et  de  l’Ex- 
ploitation. 

« Il  n’est  pas  possible  pour  l’instant  de  don- 
ner des  détails  sur  cette  Confédération.  A 
peine  nos  juristes  en  rédigent-ils  les  statuts. 
Mais  d’ores  et  déjà,  nous  prévoyons  qu’il  nous 
sera  plus  facile  que  par  le  passé  d’aborder  les 
problèmes  qui  opposent  parfois  les  syndicats 
patronaux. 

« Au  sein  de  cette  Confédération  seront 
examinées  les  questions  diverses  intéressant 
chacun  des  syndicats  avant  que  celles-ci  soient 
portées  au  grand  jour.  L’un  des  problèmes  des 
plus  urgents  que  nous  étudierons  prochaine- 
ment au  sein  de  la  Confédération  est  celui 
de  la  location  au  forfait  pour  la  petits  exploi- 
tation dont  les  salles  ont  une  recette  nette 
inférieure  à 20.000  francs  par  semaine. 

« Nous  avons  bien  d’autres  projets  encore. 
Nous  en  reparlerons  ». 

A.  Toé. 


Gaby  Morlay  a fait  une  émouvante  création  dans 
film  de  Jean  Stclli  : Mensonges. 

{I-rod.  Jason.  Disî.  Dis.Pt 


Une  nouvelle  foi  me  d 
contrat  aux  U.  S.  A. 


Pour  la  première  fois  dans  l’histoire  du  C 
néma,  un  contrat  entre  une  firme  et  un  de  s 
membres  prévoit,  outre  des  avantages  imm 
diats,  un  supplément  sous  forme  de  pensic 
payable  pendant  plusieurs  années  après  que 
contrat  aura  pris  fin. 

M.  Grad  Sears,  des  Artistes  Associés,  qui  c 
actuellement  en  Europe,  avait  un  contrat  ex] 
rant  en  fin  d’année,  lui  assurant  3.000  livr 
par  semaine  et  10  % des  bénéfices  de  l’affaii 
En  renouvelant  son  contrat  pour  une,  deux  i 
trois  périodes  de  cinq  ans,  M.  Sears  accep 
non  seulement  d’abandonner  les  10  %,  mais  c 
core  de  réduire  son  fixe  à 2.500  dollars  p 
semaine.  En  échange,  quand  il  quittera  la  m; 
son,  celle-ci  devra  lui  verser  pendant  dix  a 
une  pension  de  30  à 40.000  dollars  par  an. 

Il  sera  vraiment  intéressant  de  voir  si 
mode  de  contrat  va  se  multiplier  et  si  certai 
artistes  ne  demanderont  pas  aussi  une  pense 
différée  en  échange  d’une  partie  des  somm 
qui,  autrement,  leur  auraient  été  payées  h 
médiatement  comme  salaires. 


Projets  de  Studios 
en  Tunisie 


Tunis.  — Tunis  deviendrait,  dans  un  avei 
prochain,  un  centre  de  production  cinématogi 
phique.  On  projette,  en  effet,  de  construire 
la  Skoura,  à 6 kilomètres  de  Tunis,  un  impe 
tant  studio  de  prises  de  vues  cinématograpl 
ques,  doté  de  l’équipement  le  plus  moderne. 

Les  artistes  viendraient  en  France,  mais 
figuration  serait  prise  sur  place.  On  prévoit 
production  de  films  français  et  arabes.  La  re 
lisation  de  ces  derniers  films  pourrait  conci 
rencer  avantageusement  la  production  égy 
tienne. 


= En  1945,  le  nombre  des  entrées  dans 
cinémas  canadiens  s’est  élevé  à 210  millio 
de  spectateurs,  représentant  une  recette  I 
taies  de  66  millions  de  dollars  canadiens. 

= George  Scheafer  vient  de  former  aux  Eta 
Unis  la  Société  « Equity  Capital  Corporation 
Objet  : mettre  20  millions  de  dollars  à la  cl 
position  des  entreprises  indépendantes  de  pi 
duction. 

= Paramount  d’une  part,  J.  Arthur  Ra 
d’autre  part,  envisagent  de  construire  d 
salles  de  cinéma  en  Egypte. 
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ACTIVITE  SOUTENUE  DE  LA 
PRODUCTION  FRANÇAISE 


8 films  entrepris  depuis  le  début  de  l’année 


In  dépit  de  multiples  difficul- 
sur  lesquelles  il  est  inutile 
revenir,  les  producteurs  fran- 
» ont  entrepris  28  grands  films 
d luis  le  1er  janvier  de  cette 
a ée. 

,a,  comparaison,  très  simple, 
chiffre  moyen  mensuel  des 
; mis  en  chantier  pendant  le 
ÿmier  tiers  de  cette  année,  qui 
de  7,  avec  les  moyennes  men- 
lles  des  films  entrepris  dans  les 
ilnes  mois  des  années  38  et  39 
q étaient  de  9,  nous  prouve 
élquemmer.t  la  vitalité  a.ctuelle 
d.  la  production  française. 

GRANDES  PRODUCTIONS 

ioulignons  donc  les  efforts  des 
piducteurs  français,  efforts  d’au- 
t;  t plus  méritoires  que  parmi 
ci  28  films  figurent  plusieurs 
tn  grandes  productions  comme 
Llomme  au  Chapeau  Rond,  de 
P rre  Billon  pour  les  produc- 
tiis  Alcina,  Illusions,  de  Pierre 
brnal,  pour  Cinéma-Productions, 
P rus,  de  Marc  Allégret,  pour 
Il  léria-Films,  Panique,  de  Julien 
DVivier,  pour  Régina-Produc- 
tiis,  Symphonie  Pastorale,  de 
J>  n Delannoy,  pour  les  films  Gi- 
b Le  Revenant,  de  Christian  Ja- 
qs,  pour  C.F.C.C.  et  enfin  la 
p s grande  très  probablement  : 
L Portes  de  la  Nuit,  de  Marce' 
C'né,  pour  Pathé-Cinéma. 


FILMS  POLICIERS 


’armi  les  autres  productions 
r Misées  'ces  demiens  mois  ou 
ei  ore  en  cours  de  réalisation,  il 
Sfible  que  le  genre  policier  ait 
p ticulièrement  tenté  les  produc- 
t<rs.  On  peut  citer,  en  effet  Le 
Cl'jaret  du  Grand  Large  et 
Llomme  de  la  Nuit,  de  René 
J;  et,  pour  Codo-Cinéma,  deux 
fils  réalisés  sans  désemparer,  a 
h chaîne  devrait-on  dire,  On  ne 
nurt  pas  comme  ça,  de  Jean 
B^er,  pour  Vox-Films,  L’Ennemi 
sis  visage,  de  Robert-Paul  Da- 
g i,  pour  Stella-Productions,  Le 
V leur  se  porte  bien,  de  Jean 
Labignac,  pour  Alcina-Ptoduc- 
tiis,  policier-comique  et  enfin  si- 
g dons  L’ Assassin  était  trop  fa- 
it ier,  film  de  moyen  métrage, 
d Raymond  Leboursier,  pour  Pa- 
cic-Films. 

DRAMES  ET  COMÉDIES 

>i  l’on  ne  trouve  qu’un,  film  sur 
loRésistance,  Le  Père  Tranquille, 
d René  Clément,  pour  B.C.M., 
oi  peut  compter  deux  comédies 
msicales  : Tombés  du  Ciel,  de 
EE.  Reinert,  pour  la  Société 
F mçaise  Cinématographique  et 


En  Etes-vous  bien  sûr  ? , de  Jac- 
ques Houssin,  pour  Chevalier-Ely- 
sées-Productions  Ostende-Films  ; 
plusieurs  comédies  psychologiques 
La  Dame  de  Haut  le  Bois,  de  Jac- 
ques Daroy,  pour  Rhodia-Films- 
Productions,  La  Nuit  de  Sybille, 
de  J. -P.  Paulin,  pour  Francinalp, 
Rêve  d’ Amour,  de  Christian  Sten- 
gel,  pour  Pathé-Cinéma;  trois  co- 
médies dramatiques  : Pour  une 
Nuit  d’ Amour,  de  E.-T.  Grévilîe, 
pour  le  Consortium  International 
du  Film  et  A. S.  Film,  Rumeurs, 
de  Jacques  'Laroy,  pour  C.A.P.A.C. 


et  Les  Cinq  Jours  du  Roi  Murat; 
deux  comédies  gaies  : Il  suffit 
d’uns  fois,  d’Andrée  Feix,  pour 
Sigma-Productions-S.  N.  E.  Gau- 
mont et  Nous  ne  sommes  pas  Ma- 
riés, pour  les  Films  Lutétia;  enfin 
deux  films  d’aventures  : Le  Fugi- 
tif, de  Robert  Bibal,  et  La  Rose 
de  la  Mer,  de  Jacques  de  Baron 
celli,  tous  deux  pour  les  films  Sï- 
rius,  un  mélodrame  : Le  Retour 
de  Roger  - la  - Honte,  d’André 
Cayatîe,  pour  Gray-Films  (Prod. 
A.  d’Aguiar)  et  deux  pièces  de 
théâtre  adaptées  : Gringalet, 
d’André  Berthomieu,  pour  Pathé- 
Cinéma  et  Pas  un  mot  à la  Reine 
Mère,  de  Maurice*  Cloche,  pour 
Ed  en-Productions. 

En  dehors  de  L’Assassin  était 
trop  Familier,  moven  métrage  oui 
n’a  pas  été  réalisé  en  studio.  Pas 
un  mot  à la  Reine  Mère  est  actuel- 
lement en  cours  de  tournage  oar 
Maurice  Cloche,  sur  la  scène  même 
du  Théâtre  Antoine  où  chaque 
soir  la  pièce  est  représentée. 

D’autre  part,  trois  des  vingt- 
huit  grandes  productions  citées 
plus  haut  ont  été  tournées  dans 


des  studios  étrangers  : En  Etes- 
vous  bien  sûr  ?,  à Bruxelles,  Nous 
ns  sommes  pas  mariés,  à Turin  et 
Petrus,  à Bâle.  Actuellement,  Les 
Cinq  Jours  du  Roi  Murat  est  en 
cours  à Turin  également. 

LES  REALISATEURS 

Deux  nouveaux  réalisateurs  ont 
abordé  le  grand  film  pendant  ces 
derniers  mois  : Andrée  Feix  et 
Jean  Loubignac  ; la  première,  ex- 
rssist^nte  d’Henri  Decoin,  dirige 
//  suffit  d’une  fois,  le  second, 


déjà  réalisateur  d’une  centaine  de 
courts  métrages,  a terminé  Le 
Voleur  se  porte  bien. 

A part  René  Jayet  qui  a deux 
films  à son  actif  en  quatre  mois, 
seul  Jacques  Daroy  vient  de  don- 
ner le  premier  tour  de  manivelle 
de  sa  seconde  réalisation. 

Signalons  le  retour  dans  les 
Studios  Français  de  Pierre  Che- 
nal, qui  avec  Illusions,  dirige  son 
premier  film  en  France  depuis 
1940,  de  Julien  Duvivier  qui  a 
repris  le  chemin  des  studios  avec 
Panique  après  une  très  Iorvgue 
absence,  puiqu’il  n’avait  rien  tour- 
né depuis  Untel  Père  et  Fils,  et 
de  E.  E.  Reinert. 

Marcel  Carné,  après  avoir 
vaincu  quelques  difficultés,  a pu 
entreprendre  Les  Portes  de  la 
Nuit,  à la  suite  d’une  inaction  de 
plusieurs  mois,  puisqu’il  n’a  rien 
réalisé  depuis  Les  Enfants  du  Pa- 
radis. Pierre  Billon  qui  avait  dû 
abandonner  Les  Bataillons  du 
Ciel,  après  en  avoir  dirigé  les  ex- 
térieurs, a tourné  L’Homrr.e  au 
Chapeau  Rond,  actuellement  au 
montage.  Ja/cques  de  Baroncelü 


après  La  Rose  de  la  Mer,  compte 
se  reposer  jusqu’en  septembre  ; 
Christian-Jaque,  qui  n’avait  rien 
produit  depuis  Boule  de  Suif, 
réalise  Le  Revenant  et  Christian 
Stengel,  dont  le  premier  film  Seul 
dans  la  Nuit,  connaît  un  beau  suc- 
cès, aborde  un  genre  tout  diffé- 
rent avec  Rêve  d’ Amour.  L auteur 
dq  L’ Eternel  Retour  elt  de  La 
Part  de  l’Ombre,  Jean  Delannoy, 
vient  de  terminer  Symphonie  Pas- 
torale qui,  comme  les  deux  pré- 
cédents, est  un  drame  de  l’amour. 
Après  deux  drames  de  la  Résis- 
tance, André  Berthomieu  a adapté 
la  pièce  de  Vandenberghe,  Grin- 
galet. ET.  Grévilîe  tourne  Pour 
une  Nuit  d’ Am.our.  André  Cayatte 
rborde  la  suite  de  Roger  La 
Honte  ; J.  P.  Paulin  a terminé 
La  Nuit  de  Sybille  et  le  réalisa- 
teur de  Bataille  du  Rail  tourne 
les  extérieurs  du  Père  Tranquille 

LES  VEDETTES 

Le  mois  de  janvier  a vu  le  re- 
tour d,e  deux1  grandes  vedettes 
françaises  : Michèle  Morgan  et 
Simone  Sirrfon  qui  toutes  deux 
sont  venues  interpréter  respecti- 
vement Symphonie  Pastorale  et 
Petrus.  Erich  von  Stroheim  a lui 
aussi  fait  sa  rentrée  dans  nos 
studios.  Il  tourne  actuellement  son 
second  film,  On  ne  meurt  pas 
comme  ça,  après  avoir  tourne  Il- 
lusions. Louis  Jouvet  dans  Le  Re- 
venant, Françoise  Rosay  dars  La 
Dame  de  Haut-le-Bois,  Sessue 
Hayakawa  dans  Le  Cabaret  du 
Graiid  Large  et  Fernand  Gravey 
dans  II  suffit  d’une  fois,  ont  éga- 
lement effectué  leur  rentrée. 

Si  l’on  voit  toujours  Madeleine 
Sologne  (Illusions),  Edwige  Feuil- 
lère  (Il  suffit  d’une  fois),  Viviare 
Romance  (Panique),  Pierre  Bras- 
seur (Petrus  et  Les  Portes  de 
la  Nuit),  Noël-Noël  (Le  Père 
Tranquille) , Michel  Simon  (Pa- 
nique), Fernandel  (Petrus),  Fer- 
nand Ledoux  (La  Rose  de  la 
Mer),  Pierre  Blanchar  (Sympho- 
nie Pastorale),  Raimu  (L’Homme 
au  Chapeau  Rond),  Pierre-Ri- 
chard-Willm  et  Annie  Ducaux 
(Rêve  d’ Amour)  ter.ir  la  grande 
vedette,  Marcel  Carné,  notam- 
ment, a fait  confiance  à deux 
jeunes  artistes  : Yves  Montand 
et  Nathalie  Nattier  ; Jean  Delan- 
noy a confié  un  rôle  important 
à Andrée  Clément  ; Pierre  Che- 
nal à Claudine  Dupuis  ; Jean 
Lou'jignac  à Michèle  Philippe  ; 
J.-P.  Paulin  à Paulette  Elambert 
et  à Daniel  Gélin.  Gisele  Pascal, 
Jacqueline  Gauthier,  Corinne 
Calvet,  Arlette  Méry,  François 
Périer,  Raymond  Galle  affirment 
leurs  talents, 

L.  O. 


Une  belle  prise  de  vue  artistique  du  film  de  Jean  Cocteau,  La  Belle  et  la  Bête, 
avec  Jean  Marais  et  Josette  Day.  Prod.  Anfdré  Paulvé.  Pist.  Diseina, 

{Photo  G.-R.  Aide.) 
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FILMS  TERMINÉS  NON  PROJETES  OU  AU  MONTAG 


] 

ziat,  Jacii  t 


ALCIN  A-PRODUCTIONS 

L'Homme  au  Chapeau  Rond 

Dist.  : C.  P.  L.  F. -Gaumont. 

Sujet  : Roman  de  Dostoïevski  : 

L'Eternel  Mari. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Ved.  : Raimu,  Aimé  Clariond,  Gi- 
sèle  Casadessus,  Micheline  BoU 
det,  Louis  Seignier. 

Le  Voleur  se  porte  bien 

Sujet  : Scénario  original  de  Fernand 
Sardou  (Comédie  policière). 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Ved.  : Alerme,  Jeanne  Fusicr-Gir, 
Michè’e  Philippe,  Pierre  Mingand, 
Raymond  Galle,  : Fernand  Sardou. 


BERVIA-FILMS 

Monsieur  Grégoire  s'évade 

Dist.  : Films  Dis.Pa. 

Sujet  : Scénario  original  de  J.  Da- 
niel -Norina,n  (Comédie  d’avenlures). 
Réal.  : J.  Daniel-Norman. 

Vod.  : Bernard  Blier,  Yvette  Leboii, 
Aimé  Clari  jnd;  Jules  Berry,  Geor- 
ges Grcy,  Gaby  Andreu,  A.  IL- 
gnault. 


OSTEN  DE-FILM -PRODUCTION 


G.  CHEVALLIER 

En  êtes-vous  bien  sûrp 

Dist.  : Films  Corona. 

Sujet  : Scénario  original  de 
Féline  et  Jacques  Houssin 
médie). 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Ved.  : Coco  Aslan,  Robert  Dhéry, 
Martine  Carol,  Colette  Brosscl, 
Trame'-. 


Jean 

(Co 


CINEMA-PRODUCTIONS 

I llusior.s 

Sujet  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Companeez  et  Ernest  Neu- 
bach. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : Eric  von  Stroheim,  Madeleine 
Sologne,  Louis  Salou,  Caudine 
Dupuis,  Yves  Vincent. 

CODO-CINÉMA 

Le  Cabaret  du  Grand  Large 

Sujet  : Scénario  original  de  Jacques 
Chabanués  (Policier). 

Réal.  : René  .la  y et. 

Ved.  : Sessue  Hayakawa,  Suzv  Prim, 
Berval,  Fernand  Fabre. 

L’Homme  cîe  la  Nuit 

Sujet  : Scénario  de  Jacques  Cha- 
bannes,  d’après  le  roman  de 
M.  Santioume  (Policier). 

Réal.  : René  Jayet. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Junie  Astor, 
Georges  Vitray,  Fernand  Fabre. 


ECRAN  FRANÇAIS-LALLEER 

Farrebique 

Sujet  : Scénario  original  de  Geor- 
ges Rouquier  ( Drame  paysan). 
Réal.  : Georges  Rouquier. 

Ved.  : Paysans  de  l’Aveyron. 

E.D.I.C.- ESSOR  CINÉMATO- 
GRAPHIQUE FRANÇAIS 


Joua  de  Femmes 

Dist.  : D.F.P. 

Sujet  : Scénario  original  de  Mau- 
rice Cloche  et  Jeanne  Henne  (Co- 
médie). 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Ved.  : Jacques  Dumesnil,  Hélène 
Perdrière,  Mila  Parély,  Saturnin 
Fabre,  Jeanne  Helbling,  Pasquali 

FRANCE-PRODUCTIONS 


Sujet 

Réal. 

Ved. 

sol. 


La  Femme  coupée  en  morceaux 

Dist.  : Films  Vog. 

Pièce  d’Yvan  Noé  (Fantaisie) . 
Yvan  Noé. 

Claude  Dauphin,  Henry  Gui- 
Gaby  Andreu. 

FRANCINALP 

La  Nuit  de  Sybille 

Sujet  : Scénario  original  de  Marc- 
Gilbert  Sauvajon  (Comédie). 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Larquey,  Da- 
niel Gélin,  Paulette  Elambcrt. 


GIBE  (Films) 

Au  Petit-Bonheur 

Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma. 
Sujet  : Pièce  de  Marc-Gilbert  Sau- 
vajon 0 Comédie). 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Daniellie  Darrieujx,  André 
Luguet,  François  Périer. 

La  Symphonie  Pastorale 

Dist.  : Pathé-Consortiuim-Cinéma. 


Sujet  : Roman  d’André  Gide  (Drame 
psychologique). 

Réal.  : Jean  Relannoy. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Pierre  Plan- 
chai’, Line  Noro,  Jean  Desailly, 
Andrée  Clément,  Rosine  Luguet, 
Louvigny. 

GORDINE 


(Productions  Sacha) 

L ' I d i ot 

Sujet  : Roman  de  Dosloïevsky 
(Drame  russe'. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

Ved.  : Edwige  Feuillèrc,  Lucien 
Coëdel,  Louis  Salou,  Jean  Délai 
court,  Marguerite  Morén  •,  Natha- 
lie Natticr,  Tramel,  Sylvie. 


LUTETIA  (Films) 

Le  Gardian 

Dist.  : Films  Lutétia. 

Sujet  : Roman  de  Jean  Aicard 
(toi  de  Camargue  » (Drame 
vençal). 

Réal.  : Jean  de  Marguenat. 

Ved  : Tino  Rossi,  Lilia  Ve-tli, 
leli  Rellon,  Dclmont 


:<  Le 

pro- 


Lo- 


MIRAMAR  (Productions) 


On  demande  un  Ménage 

Sujet  : Pièce  de  Jean  de  Létraz  (Co- 
médie gaie). 


ILE-DE-FRANCE-FILMS 

l-’Affaire  du  Collier  de  la  Reino 

Sujet  : Scénario  de  Charles  Spaak, 
d’après 
riqne, i. 


Réal. 

Ved. 

Jean 

nise 

nette 


Fun.’k-Brcntano  ( llisto - 


Maurice  Cam. 

Gilbert  Gil,  Robert  Dhéry, 
lissier,  Saturnin  l abre,  De- 

Grey,  Francine  lîessv,  Gi- 

Baudin,  Marguerite  Deval. 

OPTIMAX-FILM 

Messieurs  Ludovic 

Dist.  : Films  Richcbé. 

Sujet  : Pièce  de  Pierre  Seize  (Co 

médie). 


Raimu  et  Aimé  Clariond  dans  une  scène  caractéristique  de  L’Homme  au 
Chapeau  Rond,  réalisé  par  Pierre  BiUon,  d’après  « L’Eternel  Mari  » de 
Dostoïevsky.  Prod.  Alcina.  Dist.  C. P. L. F. -Gaumont. 

(Photo  P.  Ronald .' 


Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Marion 
Dorian,  Maurice  Escande,  Jac- 
ques Dacqmine,  Pierre  Bertin,  Jean 
Hebey. 

JASON  (Productions) 

M ensonges 
Dist.  : Dis.Pa. 

Sujet  : Scénario  original  de  Fran- 
çoise Giroud  (Drame). 

Jean  Stelli. 

Gaby  Morlay,  Jean  Marcliat, 


Réal.  : Jean-Paul  Lechanois. 

Ved.  : Odette  JoyeuN,  Bernard 
Blier,  Marcel  Herrand,  Jean  Che- 
vrier, Jules  Berry. 


Réal . 
Ved. 


Jacqueline  Pordl,  Henri  Nassiit. 


OSSO  (Films  Adolphe) 

Adieu  Chérie 

Dist.  : Films  Osso. 

Sujet  : Scénario  original  de  J.  C.om 
puneez  et  A.  Joffé  (Comédie  sen 
timenlale). 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Danielle  IJarrieux,  Loujs 


16  m/m  Productions  Cinématographiques’  35™/" 

LES  FILMS 
PARIS 
PROVENCE 

Félix  GHAMBEIRON,  Directeur 


15.  place  Carnot 
AVIGNON  (Vi 

Télép.  10-63 


Bureau  à PARIS 


55,r.  dufsS^Denis 


PROv.  23.44 


En  préparation  un  court  métrage 

LE 


BAL  DES  MARINIERS 

(Chanson  romancée)  paroles  de  Carley 
Musique  de  Capronnier  et  René  de  Buxeuil 

Interprétée  par  la  grande  fantaisiste  parisienne  **LA  HOUPPÂ’ 
Réalisation  de  Félix  CHAMBEIRON 


Salou,  Gabrielle  Dorziat 
Berthier,  Alice  Tissot. 


PAGNOL  (Films  René) 

L’Aventure  de  Cabassou 

Sujet  : Roman  de  Paul  Brolat  i 
médie). 

Réal.  : Gi'les  Grangier 

Ved.  : Fernande),  Micheline  F 
cev,  André  Fouché,  Vatticr, 
liert,  Henry  Poupon,  Maupi. 

PATHÉ-CINÉMA-TELLUS 

L’Insaisissable  Frédéric 

Dist.  : Pathé-Consortium. 

Sujet  : Scénario  original  de  Gél 
Carlier  ( Comédie  policière) . 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Ved.  : Renée  Saint-Cyr,  Paul  1 
risse,  Pierre  Bertin,  J.  Fusier- 

PAULVÉ  (Productions  Andi 

La  Belle  et  la  Bête 

Dist.  : Discina. 

Sujet  : Scénario  de  Jean  Coci, 
d’après  le  conte  de  Mme  Lepi 
de  Beaumont  (Féerie). 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Ved.  : Jean  Marais,  Josette  Ray,, 
la  Parély,  Nane  Germon. 

RÉGINA  (Les  Films) 

Panique 

Dist.  : Régina-Distribution. 

Réa'.  : Julien  Duvivier. 

Sujet  : Roman  de  Georges  Simm 
« Les  Fiançailles  de  M.  Hir 

Ved.  : Michel  Simon,  Viviane 
niancc,  Paul  Bernard,  Lucas 
doux. 

Patrie 

Dist.  : Régina-Distribution. 

Sujet  : Pièce  de  Victorien 
( Historique ). 

Réi'.  : Louis  Raquin. 

Ved.  : Pierre  Blan.-har,  Mar 
hall,  Jean  Desailly. 


I 


Sai 


RHOD0A-FBLMS  (Productioi 

La  Dame  de  Haut-le-Bois 

Suie!  : Roman  de  Jean-José  Fr: 

(Drame  psychologique) . 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Ved.  : ]-'rançoise  Rosay,  Madr 
Roiu’se’,  Raymond  Loyer,  1 
L’é  ières,  le  petit  Valois. 


S.F.P.  (Films) 

Son  dernier  rôle 

Dist.  : U.F.P.C. 

Sujet  : Pièce  de  Louis  de  Zil 

Réal.  : Jean  Gourguet. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Dalio, 

Tissier,  Héléna  Manson,  Jean 
bucourt. 


S.I.F.F.R.A. 

L’Assassin  n’est  pas  coupabl 

Dist.  : C. P. L. F. -Gaumont. 

Sujet  : Scénario  original  d’ 
Jolie  et  Jean  Levitte  ( Policier 
Réal.  : René  Delacroix. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Jules  B 
Rosine  Reréan,  Jacqueline 
thier,  Sinoël. 


SIRIUS  (Films) 

Nuits  d’Alerte 

Dist.  : Fi'ms  Sirius. 

Sujet  : Scénario  original  de 

Whceler  ( Résistance 1. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Ved.  : Hélène  Perdrière,  Roger 
gaut,  Pierre  Dudan. 

Le  Fugitif 

Dist.  : Sirius. 

Sujet  : Scénario  original  de 

Jolivet  (Aventures  Nord-Canaa 

Réal.  : Robert  Bibal. 

Ved.  : René  Rary,  Madeleine  R 
son,  Dinan,  Georges  Lannes, 
re  Dudan,  Philinne  Hersent, 
lette  Merry,  Alfred  Adam. 

La  Rose  de  la  Mer 

Dist.  : Sirius. 

Sujet  : Roman  de  Paul  Vialar 
lieux  maritimes). 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Ved.  : Fernand  Ledoux,  Rogei 
gaut,  Noël  Roquevert,  Génin, 
Brochard,  Denise  Bose,  Gern 
Kerjean. 


STELLA-PRODUCTIONS 

L’Ennemi  sans  Visage 

Sujet  : Roman  policier  de  S. A. 


Réal.  : Robert  Paul-Dagan. 
Ved.  : Louise  Carletti,  Jean 
sier,  Huguette  Montréal. 
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I LMS  EN  COURS 

l.s  BATAILLONO  DU  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 
téal.  : Alexandre  Esway. 

Auteur  : Kessel. 

Ved.  : Pierre  Blanchar,  René  Le- 
fèvre, H.  Nassiet,  Bussières,  Char- 
les Moulin. 

Les  pi  ises  île  vues  uni  commenté 
di  dernier  25  avril  1940. 


10UL0GNE-S. -SEINE 


îRAPHIE 

1SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DE  RÉALISATION 


■VES  D’AMOUR 

Jrod.  : Pathé-C.inéma. 
téal.  : Christian  Stengel. 
tuteurs  : Pièce  de  René  Faucho's 
tdapt.  et  dial.  : Christian  Stengel 
et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre  I ! i 
ehard  Willm,  Jean  Debucourl,  Jule 


iBerry,  Mila 
courtois. 

Parély, 

Daniel  Le- 

’.nmmencé  ’e 

: 7 mars 

1946. 

Les  prises  de 

vues  or 1 

' repris  ici 

di  dernier  25  avril  1946. 


UTTES-CHAUMO 

' ■X&i  5?  /J  /.Mit  4'/ J 


JJ 


trus. 

rod.  : Films  Impéria. 
téal.  : Marc  Allégret. 
tuteur  : Pièce  de  Marcel  Achard. 
Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  Man 
Allégrct. 

Ilialogue  de  Marcel  Achard. 

Vedettes  : Fernandel,  Simone  Simon. 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel  Jac 
quin,  S.  Sylvestre,  C.  Calvet. 
’.onimencé  le  : fi  janvier  1946,  à 
le. 

Les  prises  de  vues  uni  repris  ici 
' vendredi  19  avril  194fi. 

On  tourne  dans  les  décors  d'une  bi- 
lerie  el  de  l’appartement  de  Ro- 
it/uc. 

RETOUR  DE  ROGER. LA- 
HONTE 

Prod.  : Gray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 
tuteur  : Roman  de  Jules  Mary. 
Adaptation  et  dia'ogue  : Charles 
Spaak. 

|Ved.  : Maria  Casarès,  Lucien  Coë- 
del,  Paul  Bernard,  Louis  Salou, 
Rellvs,  Paulette  Dubost,  Jean  'l  is- 
sier. 

Le  premier  tour  de  manivelle  a été 
inné  jeudi  dernier  25  avril  1946. 

On  tourne  avec  !..  C.oëdel,  Simonne 
itère  et  Maria  Casarès. 

PROCHAIN  FILM 
VISITEUR 
[Prod.  : Ma  jestic-Film. 
iRéal.  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jean 
Bernard  Luc. 

Ved.  : Pierre  Fresnay  et  40  enfants. 
Date  prévue  : 9 mai  1946. 


SUFFIT  D’UNE  FOIS 

iProd.  : Sigma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

Auteur  : Nouvelle  de  Solange  Térac. 
Adaptation  et  dialogue  de  S.  Té- 
rac et  M.  G.  Sauvajon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Fernand 
Gravey,  Henri  Guisol. 

Commencé  le  15  avril  1946. 

On  tourne  dans  différents  décors 
ec  Edwige  Feuillère,  Fernand  Gra- 
y et  Ilenri  Guisol. 

PROCHAIN  FILM 
S CHOUANS 
od.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspar. 

Ved.  : Louis  Jouvet,  Marcel  Her- 
rand,  Jean  Marais,  Madeleine  Ro- 
binson, Pierre  Dux,  Madeleine  Le- 
beau,  J.  Charron,  G.  Favières, 
Palau  et  Howard  Vernon. 


C’est  le  Consortium  de  Produc- 
on  de  Films  qui  va  tourner  les 
1ms  d’espionnage  du  Capitaine 
’noit  d’après  les  œuvres  de  Char- 
s-Robert Dumas.  Le  premier  sera 
î Masque  de  Vitriol. 


Pour  Le  Revenant,  Christian-Jaque  a tourné  d’importants  extérieurs  à Lyon 
On  voit  l’équipe  en  train  de  travailler  sur  les  quais  du  Rhône. 

A droite,  l’acteur  Louis  Seignier.  ( Photo  C.F.C.C.) 


S v m.  ioa 

ISslfellg:. 

TOMBE  DU  CIEL 

Prod.  : Société  Française  Cinémato- 
graphique. 

Réal.  : Ê.-E.  Reinert. 

Auteurs  : Scénario  et  adaptation  de 
Gérard  Car’ier  et  E.-E.  Reinert. 
Dialogue  : Roger  Fernoy. 

Vedettes  : Claude  Dauphin,  Jacque- 
line Gauthier,  Gisèle  Pascal,  Gavcn, 
Renaud  Mary,  Destai  les. 

Commencé  le  : 1er  avril  1946. 

On  tourne  dans  les  décors  d rn 
complexe  d'appartement  el  d'an  res- 
taurant. PROCHA|N  film 
ODETTE 

Prod.  : Ciné-Films-Productions. 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Les  prises  de  vues  commenceront 
ici  après  Tombé  du  Ciel. 


PROCHAIN  FILM 

DESTINS 
Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jean- 
Pierre  Feydeau. 

Ved:  : Tino  Rossi,  Micheline  Fran- 
cey,  Mila  Parély. 

Date  prévue  : 3 mai  1946. 


PATHÉ -FRANCCE 


LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res, Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieurs à Paris. 

On  tourne  dans  le  décor  d'un  chan- 
tier au  studio  Framcœur. 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

“ dans  l’industrie  Cinématographique 


ADHÉREZ  A 

L’ENTR  AIDE  DU  CINEMA 


16,  i*.  Vernet,  Paris  (8") 
SA  DEVISE  : 

L’ENTR’AIDE. 


SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 


ON  NE  MEURT  PAS  COMME  CA 

Prod.  : Vox  Films. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteur  : Scénario  original  d’E. 
Neubach. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Ved.  : Eric  von  Stroheim,  Denise 
Vernac,  Anne-Marie  Blanc,  Temer- 
son,  Georges  Tabet,  Georges  Lan 
lies,  Sylvie,  Sinoë1,  Lily  Baron, 
J. -J.  Delbo. 

Commencé  té  : tér  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  loges  de 
studios. 


PROCHAIN  FILM 
MONSIEUR  CHASSE 

Prod.  : Sport-Film. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Auteur  : Pièce  de  Feydeau. 
Adaptation  et  dialogue  : Xavier  Val- 
lier. 

Ved.  : Duvallès,  Paul  Meurisse,  Si- 
noë!, Félix  Oudart  et  Marguerite 
Dcval. 

On  monte  les  décors. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  lundi  prochain  29  avril  1946. 


St.-MAURICE  (GAUMONT) 


GRINGALET 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteur  : Pièce  de  Vandenberghe. 
Adaptation  : André  Berthomieu. 

Dialogue  : Paul  Vandenberghe. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Décors  : Paul-Louis  Boutlé. 

Ved.  : Charles  Vanel,  Paul  Vanden- 
berglie,  Marguerite  Deval,  Suzy 
Carrier,  Jimniy  Gaillard,  Louvigny, 
Commencé  le  : 1er  avril  1946. 

On  tourne  dans  les  décors  d'un  com- 
plexe de  villa  et  d'an  intérieur 
pauvre. 


PROCHAIN  FILM 
MARTIN  ROUMAGNAC 

Prod.  : Aleina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Roman  de  René  Wolf. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Marlène  Diétrich. 

Théâtre  Sarah-  Bernardt 



LE  REVENANT 

Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Gaby  Mor- 
lay,  François  Périer,  Marguerite 
Moréno,  Brocliard,  Ludmilla  Tché- 
rina,  Jacques  Baumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  le 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
féyrier  1946. 

Les  prises  de  vues  oui  repris  celte 
semaine  au  Théâtre  Sarah  Rernhardt . 

Théâtre  Antoine 

PAS  UN  MOT  A LA  REINE  MERE 

Prod.  : Eden-Productions. 

Béal.  : Maurice  Cloche. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Mid’arsk’. 

Au’osr  : Pièce  d’Yves  Mirande  cl 
Goudket. 

Ved.  : Suzanne  Dehelly,  Liliane 
Bcrt,  Hélène  Tassy,  Daniel  Clé- 
ricc,  André  Brunot,  Pierre  Ber- 
tin,  Pierre  Juvenet,  Paul  Faivre, 
M.  Bacquet. 


MARSEILLE  (Gaumont) 


RUMEURS 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Floral. 
Auteur  : Simon  Gantillon. 

Int.  : Jacques  Dumesnil,  Jany  Holt, 
Palau,  Anny  Hémery. 

Commencé  le  : 23  avril  19  16. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  bu- 
reau de  garagiste  avec  Jacques  Du- 
mesnil et  Anny  Hémery. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Prod.  : Consortium  International  du 
Film  de  Monaco  et  A. S.  Film. 
Béal.  : E.-T.  Gréville. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alenne,  It. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bériau, 
Raymond  Galle,  Zita  Flore,  K.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 


EN  EXTÉRIEURS 


LES  SABLES-COLONNE 

LE  PERE  TRANQUILLE 

Prod.  : B.C.M. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteur  : Noël  Noël. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jeannin. 
Vedettes  : Noël-Noël,  Jean  Varas, 
Paul  Frankeur,  Dieudonné,  José 
Arthur,  Claire  Olivier. 

Commencé  le  : 15  février  1946. 

Les  prises  de  vues  en  extérieurs  ont 
commencé  la  semaine  dernière.  La 
fin  est  prévue  pour  le  30  avril  1946. 


LES  CINQ  JOURS  DU  ROI  MU- 
RAT 

Prod.  : Pathé-Films. 

Béal.  : Théophile  Pathé. 

Auteur  : Henri  Dupuy-Mazuel. 

Ved.  : Junie  Astor,  C’aude  Génia, 
Jean  'lissier,  René  Génin,  Alfred 
Adam . 


L’Union  Technique  Cinémato- 
graphique vient  de  racheter  les 
droits  du  scénario  inédit  de  Paul 
Mesnier,  anciennement  intitulé  : 
Le  Bazar  de  la  Charité,  et  qui  de- 
vait déjà  être  porté  à l’écran  en 
1945. 

Ce  film,  dont  le  nouveau  titre 
sera  : La  Kermesse  Rouge,  va 
être  réalisé  dans  le  courant  du 
mois  de  mai. 


GÊNÉ- ALLIANCE 

VIE  DE  DOSTOIEWSKI 

Auteurs  : Scénario  original  de  G 
et  P.  Stavrov. 

CINÉMA- FILMS- 
PRODUCTIONS 

LES  GOSSES  JOUENT  ET  G 
GNENT 

Réal.  : Maulrice  Gleize. 

Scénario  original  de  Gaston  Modot 
Maurice  Hiléro. 

ODETTE 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Auteur  : Pièce  de  Victorien  Sard 

CINÉ-REPORTAGES 

(Hervé  Missir) 

MIMOUNA 

Réal.  : André  Zwobada. 

LA  SEPTIEME  PORTE 

Réal.  : André  Zwobada. 

Scénario  de  Pierre  Rost  et  Jean 
renche. 

Assistant  : René  Lucot. 

Ved.  : Maria  Casarès. 

Date  prévue  : Mai  1946,  à Rabat  et 
Tafilalelt. 

(Versions  française  et  arabe). 

CBNÉ-SÉLECTION 

BEAUDOUIN  DES  MINES 

Réal.  : André  Berthomieu. 

D’après  le  roman  de  O. -P.  Gilbert. 
HISTOIRES  DE  FOUS 
Scénario  et  réa’isation  : G.  Chape 
Ved.  : Hussenot  et  Grenier. 
POSSEDES 

Scénario  original  et  réalisation  : 
Chaperot. 

Ved.  : Hussenot  et  Grenier. 

CO  DO-CINÉMA 

ECHEANCE  A MINUIT 

Réal.  : Claude  Orval. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Junie  As 
Fernand  Fabre,  Raymond  Cor 
Georges  Vitray,  Martine  Lanccl, 
lène  Pépée. 

TRIPLE  ENQUETE 
Réa’.  : Claude  Orval. 

COMPTOIR  FRANÇAIS 
DU  FILM  et  S.U.F. 

LA  FOIRE  AUX  FEMMES 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Gilbert  Dupé. 

Adaptation  : André-Paul  Antoine. 

CONSORTIUM 

DE  PRODUCTIONS  DE  FILPî 

LE  MASQUE  DE  VITRIOL 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Roman  de  Charles-Roi  II 
Dumas. 

Ved.  : Simone  Renant. 

Date  prévue  : Mai  1940. 

TORRENTS 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Auteur  : Roman  de  Marie-Anne  I 
mare’ts. 

Date  prévue  : Août-Septembre  1!  i 
au  Maroc. 

COOPÉRATIVE  GÉNÉRAL! 
DU  CINÉMA 

LE  DIABLE  SOUFFLE 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

SI  JEUNESSE  SAVAIT 

Auteur  : André  Cerf. 

COMEDIE  AVANT  MOLIERE 

Auteur  : J.  Tédesco. 

BETE  A CONCOURS 

Réal.  : Louis  Duquin. 

DBSCBNA 

( Productions  Amdré  Paulv 

FRISE-POULET 

Auteurs  : René  Whee'er  et  Noël -Ni 
Ved.  : Noël-Noël. 

ECHEC  A DON  JUAN 
Réal.  : Christian-Jaque. 

Auteur  : Claude-André  Puget. 

Ved.  : Renée  Faure. 

LA  PRINCESSE  DE  CLEVES 
Réal.  : Jean  Delannoy. 

Auteur  : Roman  de  Mme  de  Lafaye  . 
Adaptation  : Jean  Cocteau. 
HISTOIRE  DE  CHANTER 
Auteur  : Nouvelle  de  Cami. 

Adapt.  et  Dialogue  : René  Whee 
Réal.  : Gil'es  Grangier. 

Ved.  ; Carette  et  Luis  Mariano, 


BERVEA-FILMS 


COUR  D’ASSISES 

D’après  la  pièce  de  Francis  Carco  et 
Henry  Torrès. 


CARILLON-FILMS 


L’AMANDIER  A FLEURI  (A.) 

Réal.  : Milo  de  Sylva. 

Adaptation  et  dialogue  de  Jacqctes 
Natanson. 

Ved.  : RIanchette  Brunoy,  G.  Dorziat, 
Larquey. 


CX.F.C.  ( E.  Harispuru) 


DESTINS 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteur  : Jean-Pierre  Feydeau. 

Ved.  : Tino  Rossi,  Micheline  Francey. 
Date  prévue  : 3 mai  1946,  à Neuilly. 


Danielle  Darrieux  et  Jean  Jacques  Delbo  dans  AcGeu  Chérie, 
filin  de  Raymond  Bernard.  Production  Osso-Roitfeld. 

(Photo  h.  Chevert.) 


L’OR  DU  DESTIN 

Réal.  : Pauilhan. 

Auteur  : Paul  Fékété. 
Ved.  : Pierre  F'resnay. 

CÉLIA-FILMS 


Nota  : Les  films  suivis  de  lu 
lettre  (A.)  sont  autorisés  par  la 
Direction  Générale  de  la  Cinéma- 
tographie. 

ADRIA-FILMS 

LE  CAI  D (A.) 

Béal.  : René  Sti. 

AGENCE  GÉNÉRALE 
CINÉGRAPHIQUE 
LE  BATEAU  A SOUPE 

Béal.  : Maurice  Gleize. 

Auteur  : Roman  de  Gilbert  Dupé. 
Adaptation  et  dialogue  : Gilbert  Dupé. 
Ved.  : Charles  Vanel,  Alfred  Adam, 
Lucienne  Laurence. 

Extérieurs  à Nantes,  le  15  mai  1946. 
LE  LAC  DU  PECHE 
Scénario  original  de  Gilbert  Dupé. 
L’EQUIPEE  DE  LA  DUCHESSE 
DE  BERRY 

Scénario  original  de  Gilbert  Dupé. 

LE  VILLAGE  PERDU 


B.U.P.  FRANÇAISE 
(Tuscherer) 

MACADAM 

Réal.  : Marcel  Blistène. 

Auteur  : Jacques  Viot. 

Dfr.  artistique  : Jacques  Feyder. 
Ved.  : Françoise  Rosay,  Sophie.  Des- 
marets,  Andrée  Clément,  Jacques 
Dacquine  et  Paul  Meurisse. 

Date  prévue  : 36  mai,  à Nice. 
IMMORTEL  AMOUR  (A.) 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Auteur  : Mme  Simone. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  J.-L.  Per- 
rault ou  Pierre  Blanchar. 
FRONTIERES  (A.) 

Auteur  : Charles  Spaak. 

Ved.  : Fernand  Gravey. 


ALCINA 

MARTIN  ROUMAGNAC 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Roman  de  René  WolfT. 
Ved.  : Jean  Gabin,  Marlène  Diétrich 

LE  VOYAGE  DE  M.  PERRICHOÎt 

Auteur  : Pièce  de  Labiche. 

Adaptation  et  dialogue  : Marc  Gilber 
Sauvajon  et  Jacques  Berland. 

Ved.  : Raimu. 

MIROIR 

Auteur  : Scénario  original  de  Carie 
Rim. 

Ved.  : Jean  Gabin. 

M.  RAMATUELLE 

Auteur  : Scénario  original  d’Yves  Mi 
rande. 

Ved.  : Raimu. 

ALKAM  ( Aübatros-Kamenka) 

QUATRE-VINGT-TREIZE  (A.) 

Réal.  : Louis  Daquin. 

Auteur  : Victor  Hugo. 

Scénario  de  Pierre  Bost  et  Alexandre 
Arnoux. 

Ved.  : Pierre  Blanchar,  Madeleine 
Robinson. 

AMSCAL-FILMS 


(Ernest  Jaeger) 

L’OR  DU  DIABLE  (A.) 

Réal.  : D.  Kirsanoff. 

ARC-EN-CIEL  (Productions) 

LA  MANDRAGORE 

d’après  Machiavel. 

Adaptation  et  réalisation  : Georges 
Lampin. 

ARIANE-FILMS 

SYMPHONIE  INACHEVEE  (A.l 
Réal.  : Léonide  Moguy. 

ASTRA-PARIS-FIMS 

LA  COLERE  DES  DIEUX 

Ved.  : Viviane  Ramance,  Clément  Du 
hour,  Louis  Salou. 

Charles  BAUCHÉ 

(Productions) 

LA  MARIE  D’EN  HAUT 

Réal.  : André  Cayatte. 

Int.  Gisèle  Pascal. 

Date  prévue  ; Juin,  à Nice, 


Une  scène  puissamment  réaliste  du  grand  film  de  René  Clément, 
Bataille  du  Rail,  produit  par  la  Coopérative  Générale  du  Cinéma. 

(Cinc- Union-A.C.E.) 


BURGUS-FSLMS 
(E.  Couzinet) 
HYMENEE  (A.) 

Réal.  : E.  Couzinet. 

Auteur  : E.  Bourdet. 

Ved.  : Gaby  Motlay. 

LES  COMPAGNONS  DE  JEHU  (A.) 
Réal.  : E.  Couzinet. 

Auteur  : Roman  d’Alexandre  Dumas. 
ARENES  TRAGIQUES 
BU  RI  DAN 

d'après  le  roman  de  Michel  Zévaco. 


C.F.D.F.  (Cëe  Française 
de  Distribution  de  Films) 

LA  MAISON  SOUS  L’ORAGE 

Drame  psychologique. 

MEDIUM  409 

Sujet  policier. 

CHEVALIER-ELYSÉES-PROD. 

LE  ROYAUME  DANS  LA  MAN- 
SARDE 

D’après  le  roman  d’Alfred  Machard. 

LA  REINE-BATTUE 

D’après  la  pièce  d’Henri  Duvernois. 


LE  SORCIER  ROUGE  (A.) 

Réal.  : Louis  Cuny. 

Genre  : Film  d’aventures. 

Ved.  : Yves  Furet. 

C.F.C.C.  (Cie  Franco-Coloniale 
Cinématographique) 

RAS-EL-GUA 

Réal.  : Robert  Vernay. 

Auteur  : Scénario  de  Julien  Duvivier, 
d’après  un  roman  de  Gillet. 

Date  prévue  : Setembre  1910,  au  Ma- 
roc. 

LE  SOI-DISANT  M.  PROU 

Auteur  : Roman  de  Georges  Simenon. 

LA  BELLE  HELENE 

D’après  Offenbach. 
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D.U.C. 

S AMANTS  DG  FONT-SAINT- 

EAN 

leurs  : Jean  Aurenche  ei  René  VJ 

lin. 

11.  : Michel  Simon,  Gahy  Morlay. 

extérieurs  seront  tou  nés  sur  les 
o rds  du  Rhône,  aux  environs  <’e 
alencc. 


INCIDENCES 

il.  : S.  Debecque. 

ÉCLAIR- JOURNAL 
(Prod.  Léo  Schlosfoerg) 

E GRANDE  FILLE  TOUTE 
IMPLE 

1.  : Jacques  Manuel. 

il.  Léo  Schloshcrg. 

eur  : Pièce  d’André  Roussin. 

iptation  : J.  George-Auriol. 

I.  : Madeleine  Sologne. 

ÉCRAN-FRANÇAIS 

VOYAGE  DE  L’ANGE  ET  DE 
'AUVERGNAT 

'.  : Georges  Reigncr. 
inario  du  Père  Bruckberger. 
f Opérateur  : Philippe  Agostini. 

E.DJ.C.-FRODUCTEQNS 

IlINSIEUR  VINCENT 

Iiptation  et  réalisation  : Maurice 
I loche. 

B nario  de  La  Varende. 

ESSOR 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

FRANÇAIS 

El  N CIEL  (A.) 
il.  : Jean  Huet. 

nario  original  de  Marcel  Ollier, 
i.  : René  Dary. 

F.E.D.É.S. 

LS  ENFANTS  GATES 

fil.  : Jean  Delannoy. 

|teur  : Roman  de  Philippe  Hériat. 

l' j.  : Annie  Ducaux,  Marguerite  Mo- 
éno,  Marcelle  Géniat. 
te  prévue  : Début  juin  1946. 

FILMS  DE  FRANCE 

l MARIAGE  DE  RAMUNTCHQ 

iteur  : Scénario  original  de  Pierre 
'Vpesteguy. 

|il.  : Max  de  Vaucorbcil. 

[te  prévue  : Fin  mai  1940,  en  exté- 
furs  au  pays  basque. 
vdnetioii  en  couleurs. 

UGLIOSTRO 

[teur  : Scénario  de  Pierre  Maudru 
il.  : Robert  Péguy. 

L CAPITAINE'  ÆRUflMT 
il.  : Maurice  de  Canonge. 

(teur  : Pierre  Nord. 

|d.  : Jean  Davy,  Mila  Parély,  Chuc- 
cry-Eev,  Jean  Murat,  Raymond  Cor- 
ly>  Jean  Yonncl  et  Michel  Marsay. 
te  prévue  : Octobre  1946,  au  Ma- 
roc (Marrakech  et  Khénil'ra). 

FRANCE-PRODUCTIONS 

(Y.  Noé) 

OGRESSE 

fai.  : Yvan  Noé. 

I GUERRE  des  rodes 
*1.  : Yvan  Noé. 

FRANCSNEX 

-URTRES  DANS  LA  VILLE 

;il.  : Jean  Paîtrez. 

iteur  : Roman  de  Claude  Heymann. 

FRAiNCO-LONBON-FILIVS 

INTRE.  ENQUETE 

al.  : André  Berthomicu. 

teur  : Jacques  Companeez. 

jd.  : Lucien  Coëdefl,  Line  Noro. 

S.N.E.G.  (Gaumont) 

EUR  DE  COQ 

teur  : Scénario  original  de  Jean 
Hanse. 

laptation  et  réalisation  : Pierre  Co- 
ombier. 

d.  : Fernandel. 


GÉNÉRALE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

LE  SOUS-MARIN  FANTOME  (A.) 
Réal.  : Guillaume  Radot. 

Auteurs  : Jean  Turin  et  Jean  Ferry. 
Collaboration  technique  de  M.  Cadi. 
IOUSSOUF  LE  MAGNIFIQUE 
Auteurs  : Jean  Patédès  et  Gérard 
Bonry. 

Genre  : Film  d’aventures. 

Date  prévue  : Juillet  1940. 

G0RDINE 

(Productions  Sacha) 

NOSTRADAMUS 

Ved.  : Hélène  Pcrdrière,  Marcel  Hcr- 
rand. 

CAF’  GONG’ 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

ILE-DE-FRANCE-FILMS 

VERONIQUE  (A.) 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Opérette  de  Messager. 
Adaptation  : Jean  Aurenche. 
Arrangement  musical  de  Louis  Beydts. 
LE  DRAGON  JAUNE 
Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Auteur  : Scénario  original  de  J.  de 
Baroncelli. 

JASON  (Productions) 

LES  PETITES  CARDINAL 

Auteur  : Roman  de  Ludovic  Ha’évy. 

LA  CLANDESTINE 

Auteur  : Roman  de  Roger  Verccl. 


Gérard  Néry,  J.  P.  Jorris,  Francis  Salles,  J.  Aumont,  Ruddy  Gérard 
dans  le  film  de  Roger  Richebé  Les  J.  3 d’après  la  pièce  de  Roger  Ferdinand. 

(Films  Ricliebc .) 


FILMS  LUTETIA 

HUGUES  (ex-«  La  Partie  de  Rou- 
les »).  ",  ,,  . . 

Auteur  : Roman  de  Jean  Martet. 

Réai.  : Bernard  Roland. 

Auteur  : Jules  Rivet. 

Avec  une  grande  vedette  internatio- 
nale. 


Une  scène  spectaculaire  du  nouve 

Prod. 


au  film  de  Louis  Daquin,  Patfie, 
Régina. 

(Rcrina  Distribution.) 


LATINO-CONSORTIUM 

FANTOMAS 

De  Marcel  Allain. 

GEORGES  LEGRAND 

LES  CHOUANS 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteur  : Roman  de  Balzac. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspar. 

Ved.  : Louis  Jouvet,  Marcel  Herrand 
Jean  Marais,  Pierre  Dux,  Madeleine 
Robinson,  A r m o n t e 1,  Iï  ’ochard, 
Charron,  G.  Favières,  Madeleine  Le- 
heau,  Palau  et  Howard  Vernon. 

LUTÈCE- FILMS 

TOXIQUE 

Auteur  : Scénario  original  de  Char- 
les Exbrayat. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 


SVSSNERVA  (Les  Films) 

FEERIE  MODERNE 

Auteur  : Roman  d’Alfred  Macliard. 

MAJESTBC-FBLMS 

TU  NE  TUERAS  POINT  (A.) 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Auteur  : Claude  Serge, 

Scénario  de  Georges  Neveux  et  Ja; 

ques  Chabannes 
Date  prévue  : Septembre  1940. 

LE  VISITEUR 

Auteur  : Scénario  de  J. -Bernard  Lue. 
Réal.  : Jean  Dréville. 

Ved.  : Pierre  Fresnay. 

Date  prévue  : mai  1940. 

MOULINS  D’OR 

FEMMES  D’ESCALE 

Auteur  : René  Jolivet. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville 


NORMANDIE-FILMS 

THOMAS  ET  Cie 

(Première  série  des  aventures  de  J.-M. 
Leblond). 

Ved.  : Berval,  France,  Eliys,  Hélène 
Pépée,  Luce  Feyrer,  Madeleine  Suf- 
lel,  Charles  Lcmonticr,  André  Du- 
mas. 

OSSO  (Films  Adolphe) 

J’ETAIS  UNE  JEUNE  FILLE 
LAIDE 

Auteurs  : And  é Ifaguet  et  Max  Calpet 
Ved.  : Danielle  Darrieux. 

MANON  LESCAUT 
Réal.  : Raymond  Bernard. 

D’après  l’œuvre  célèbre  de  l’Abbé  Pré- 
vost. 

Adaptation  : Jean  Anouilh  et  Ray- 
mond Bernard. 

PRISONNIERS  ASSOCIÉS 

LES  VICTIMES  DE  M.  GALAN  (AA 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

P.A.C.  (Atrsidré  Hunebelîe) 

L’HOMME  QUI  VEUT  SOUFFRIR 

Scénario  original  de  Jean  Haiain. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Simone  Re- 
liant. 

LOUIS  XIV 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Edwige  Feuillère. 

HISTOIRES  DE  BRIGANDS 

PAGNOL  (Films  Marcel) 

PREMIER  AMOUR 

Réal.  : Marcel  Pagnol. 

Auteur  : Marcel  Pagnol. 

Ved.  : Louis  Jouvet,  Duilin,  Alcovcr, 
Jacqueline  Bouvier. 

En  couleurs  et  Gabriel  Pascal  pour 
la  version  anglaise. 

LA  BELLE  MEUNIERE 
Réal.  : Marcel  Pagnol. 

Auteur  : Marcel  Pagnol. 

Musique  de  Schubert. 

Ved.  : Tino  Rossi. 

PANTHÉON-PRODUCTION 

(Pierre  IBrasmlberger ) 

BARBE  BLEUE  (A.) 

Opéra-Bouffe  d’Offenbach. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

LES  CINQ  PRINTEMPS 

Auteur  : Henri  Calef. 

LA  VIE  PRIVEE  DU  PERE  NOËL 

(A.) 

PATHÉ-CSNÉMA 

GIGI 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

Auteur  : Roman  de  Colette. 

Adaptation  et  dialogue  : Pierre  Laro- 
che et  Colette. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Marguerite 
Moréno. 

SIX  HEURES  A PERDRE 

Scénario  original  d’Alex  Joil'é  et  Jean 
Sévitte. 

Ved.  : André  Luguet,  Denise  Grey, 
Lucienne  Lemarchand,  Maurice  Tcy- 
nac. 

DANTON 

Scénario  de  Jacques  Canton. 

UN  FILM  DE  NOËL- NOËL 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Date  prévue  : Janvier  1947. 
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QUAND  DUVIVIER  TOURNAIT  A NICE  LES  GRANDES  SCENES  DE  "PANIQUE 


De  gauche  à droite  : La  remarquable  reconstitution  à Nice  d’une  localité  de  la  banlieue  parisienne.  On  se  prépare  à tourner  la  scène  du  suicide  de  M.  Hi 

(Michel  Simon)  que  Duvivier  (à  droite)  est  en  train  de  régler.  (Photos  P.-A.  Buisiw 


Nice.  — J’ai  vu  Michel  Simon, 
mort,  la  tempe  fracassée,  emporté 
par  deux  agents  sur  une  civière, 
et  son  corps  ensanglanté,  enfour- 
né sans  ménagement  dans  le 
fourgon  de  la  morgue.  Comme  Du- 
vivier aime  la  vérité  de  détail, 
c’est  la  civière  servant  réellement 
à cet  usage  et  le  vrai  camion  de 
Koblot  qui  furent  utilisés.  Cette 
scène  fut  égayée  par  un  incident 
comique.  L’un  des  figurants  rem- 
plissant le  rôle  d’agent  de  police 


qui  portait  la  civière,  pour  se 
donner  un  air  tragique,  se  crispait 
le  visage  de  telle  manière  que  l’on 
eut  cru  qu’il  se  retenait  d’éclater 
de  rire.  A une  observation  du 
metteur  en  scène,  il  répondit  que 
c’était  son  aspect  le  plus  tragique 
qu’il  tentait  d’exprimer,  à quoi 
Duvivier  lui  dit  : « Prenez  votre 
air  le  plus  gai  et  nous  obtiendrons 
le  résultat  désiré  ». 

L'ultime  scène  de  Panique,  mais 
non  le  dernier  tour  de  manivelle, 


est  jouée  par  M.  Dorât  qui,  après 
avoir  été  dans  de  précédents  films 
de  Duvivier  prêtre,  rabbin,  est 
maintenant  l’inspecteur  Michel. 
Ramassant  sur  la  chaussée,  devant 
la  pharmacie  de  Lucas-Gridoux, 
un  appareil  photographique,  il 
examine  celui-ci  et  dans  l’étui  il 
découvre  un  document  lui  don- 
nant la  clef  du  mystère,  c’est-à- 
dire  le  nom  du  meurtrier,  alors 
que  M.  Hire,  alias  Michel  Simon, 
victime  de  la  fureur  aveugle  de 


la  foule,  vient  de  payer  de  sa  v 
une  erreur  due  à son  allure  et 
sa  manière  de  vivre.  Cet  assassi 
c’est...  Mais  je  ne  puis  vous 
dire,  car  on  m’a  demandé  de  ga 
der  le  silence  sur  son  nom;  to 
ce  que  je  sais  c’est  que  pour 
moment  il  est  en  train  de  fum 
une  cigarette  au  bar  du  Stud 
en  attendant  de  venir  se  fai 
passer  les  menottes. 

P.-A.  Buisine. 


FILMS  EN  PROJET 

(suite) 


PLOQUIN  (Films  Raoul) 

LE  CHEMIN  DES  ECOLIERS 

Auteur  : Pièce  de  Birabeau. 

R. A.C. 

L'HOMME  QUI  MOURRA  DE- 
MAIN (A.) 

Auteur  : Champi. 

RÉGINA-PRODUCTIONS 

LE  ROUGE  ET  LE  NOIR  (Al. 
liéai.  : Claude  Autant-Lara. 

RICHEBÉ  (Films  Roger) 
LES  LINOTTES  (A.) 

Réal.  : Roger  Richebé. 

Auteur  : Georges  Courteline. 

S.A.F.I.A. 

MARGUERITE  DE  LA  NUIT 

Réal.  : Henri  Decoin. 

LE  CADRAN 

Réal.  : Jean  Gehret. 

Scénario  de  Pierre  Bénard. 

S.I.F.D.A.C.  (M.  Sartdberg) 

JOSEPH  PRUDHOMME  (A.) 

SIGMA-PRODUCTIONS 

MARIAGE  INCOGNITO  (A.) 

SIRIUS  (Les  Films) 

NOUVELLES  AVENTURES  EN 
FRANCE  DE  CASANOVA 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteur  : M.-G.  Sauvajon. 

Ved.  : Georges  Guétary. 

DEUX  FILMS  POLICIERS 

SOLAR-FILMS 

JE  SUIS  UN  EVADE  (Manana.) 
Auteurs  : Scénario  de  H.  Grégoire  et 
Jacques  Maret. 

Dir.  de  Prod.  : Max  Bronnet. 

S. P.C. 

FLAM  MES 

Réal.  : Paul  Mesnier. 

Auteurs  : Paul  Mesnier  et  Marcilly. 
Ved.  : Pierte  Brasseur. 

L’IMMEUBLE  INTERDIT 

Réal.  : Jean  S'telü. 

Auteur  : René  Jolyvet. 

Ved.  : René  Dary. 

SPÉVA-FILMS 

LES  VACANCES  DU  DOCTEUR 
BEFFE 

Auteur  : Jacques  Companeez. 


STELLA-PRODUCTIONS 

LE  CRIME  DE  SYLVESTRE  BOM- 
NARD 

D’après  le  roman  d’Anatole  France. 

STELLOR 

PLUME  LA  POULE  (A.) 

Réal.  : M.  Roussel. 

S. U. F. 

LES  FRERES  BOUQUINQUANT 

(A.) 

Réal.  : Raymond  Rouleau. 

D’après  le  roman  de  Jean  Prévost. 

SYNOPS 

JUPITER  (A.) 

Réal.  : Roland  Tuai. 

Auteur  : Pièce  de  Robert  Boissy. 
Ved.  : Lise  Topart. 

Date  prévue  : 1er  mai,  en  Italie. 


PROSPER  (A.) 

Réal.  : Roland  Tuai. 

Auteur  : Pièce  de  Lucienne  Favre. 
Ved.  : Michèle  Morgan. 

LA  RENARDE 
Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Roman  de  Mary  Webb. 

(En  co-production  avec  Alexandre 
Korda  et  probablement  tourné  à 
Londres). 

Ved.  : Simone  Simon  ou  Lise  Topart. 

TELLUS 

DEMAIN  SERA  UN  AUTRE  JOUR 

(A.) 

Réal.  : Carlier. 

U.T.C.  (M.  Parthaleux ) 

KERMESSE  ROUGE  (ex-«  Bazar  de 
la  Charité  ») 

Scénario  original  de  Paul  Mesnier. 

TONNERRE  SUR  LA  ROUTE  (A.) 
Auteur  : H.  Jacques. 

L’ENFANT  AU  PONEYfA.) 


LOUIS  JOUVET 

dans 

44  Les  Chouans  ’ 

Louis  Jouvet  vient  d’être 
engagé  pour  tenir  le  rôle  di 
l’Abbé  Gudin  dans  L,  e 
Chouans,  dont  le  producteur 
Georges  Legrand  a confié  li 
mise  en  scène  à Henri  Calef 

Cet  important  engagemen 
vient  s’ajouter  à ceux  qui  as 
surent  à l’œuvre  de  Balzac 
une  distribution  éclatante 
Celle-ci  comprend  mainte 
nant  Louis  Jouvet,  Jean  Ma 
rais,  Marcel  Herrand,  Pierr 
Dux  et  Madeleine  Robinson 
Armontel,  Btrochard,  Jacque 
Charron,  Guy  Favières,  Made 
leine  Lebeau  dans  le  rôle  d 
Marie  de  Verneuil,  Palau  e 
Howard  Vernon. 

Madeleine  Lebeau,  qui  es 
née  à Bourg-la-Reine,  est  ir 
connue  en  France,  mais  ell 
a obtenu  la  consécratio 
d’Hollywood  pour  son  inter 
prétation  dans  le  film  « War 
ner  » réalisé  par  Michael  Cur 
tiz,  Casablanca , aux  côtés  d 
Humphrey  Bogart.  Elle  a ét 
également  la  vedette  d’un' 
réalisation  américaine  de  Léu 
nide  Moguy,  Paris  after  Darl 
avant  de  créer  sur  la  scèn 
à New  York  le  principal  rôl 
féminin  de  French  Touch,  qu 
a marqué  les  débuts  éclatant 
de  René  Clair  dans  la  mise  e 
scène  théâtrale  . 


•SOBERBIA1 
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FILMS  FRANÇAIS 
DANS  LE  MONDE 

(ERS  U DISTRIBUTION  DIRECTE  DE  U 
PRODUCTION  FRANCHISE  A L'ETRANGER? 


Nul  n’ignore  la  nécessité  vitale  que  cons- 
tue  l’exportation  de  notre  production  cine- 
îatographique  tant  pour  notre  industrie  natio- 
ale  elle-meme  que  pour  le  prestige  de  la 
rance  dans  le  monde. 

Avant  la  guerre,  les  producteurs  admet- 
tent dans  l’ensemble  que  l’exportation 
ournissaic  le  tiers,  environ,  des  capitaux  né- 
essaires  à l’amortissement  des  films.  Etant 
on,né  l’augmentation  considérable  du  prix  de 
.evient  des  productions  françaises,  il  est  d’au- 
ant  plus  urgent  aujourd’hui  d’obtenir  des 
ésultats  importants  de  la  vente  à l’Etranger 
uisque  toute  production  d’un  prix  de  re- 
ient  de  plus  de  quinze  millions  n’est  pas 
mortissable  en  France,  à de  très  rares  ex- 
eptions  près. 

Toutefois,  les  producteurs  devront  à l’ave- 
lir  se  méfier  de  ne  pas  « s’asseoir  entre  deux 
haises  »,  c’est-à-dire  qu’il  leur  faudra  choi- 
ir  entre  ces  alternatives  : réaliser  des 
productions  pour  la  France  seulement,  ne 
lépassant  pas  une  dizaine  de  millions,  ou  tour- 
fier  des  films  de  grande  envergure,  par  là- 
nême  facilement  exportables,  mais  coûtant  le 
louble,  les  films  moyens  ne  semblant  nul- 
lement tenter  les  acheteurs  étrangers  car  ils 
:oncurrencent  difficilement  les  œuvres  amé- 
ricaines. 

Malgré  les  difficultés  importantes  auxquel- 
es  doivent  faire  face  les  exportateurs,  on 
peut  dire  que  la  situation  du  cinéma  français 
dans  le  monde  est  brillante.  Des  pays  qui, 
avant  cette  guerre,  ne  constituaient  que  des 
marchés  restreints  ou  même  étaient  fermés 
à nos  productions,  deviennent  maintenant  des 
débouchés  importants,  tels  l’Allemagne  et 
Ü’italie  par  exemple.  D’autres  s’intéressent 
(particulièrement  à nos  films  et  demandent 
avec  insistance  à acheter. 

Cet  engoûment  pour  le  film  français  a été 
très  sensible  dès  la  Libération.  Au  mois  de 
décembre  dernier,  M.  Horvilleur,  alors  prési- 
dent du  Syndicat  des  Exportateurs,  puis  plus 
récemment  M.  Metzger,  actuel  président  de 
ce  même  Syndicat,  nous  avaient  brossé  un 
tableau  assez  optimiste  des  résultats  de  l’Ex- 
portation et  il  semblait  que  le  temps  aurait 
sensiblement  aplani  les  difficultés  qui  entra- 
vaient les  tractations.  Ces  derniers  mois  n’ont 
pas  amené  beaucoup  d’améliorations.  En  effet, 
si  la  Direction  Générale  de  la  Cinématogra- 
phie aide  les  exportateurs  au  maximum,  tant 
à l’Etranger  en  organisant  des  manifesta- 

tions cinématographiques  de  propagande  qui 
donnent  toujours  l’occasion  d’ouvrir  des  négo- 
ciations et  favorisent  ainsi  la  diffusion  com- 
merciale de  nos  productions  qu’en  France, 

pour  faire  parvenir  au  vendeur  la  licence 
d’exportation  et  l’autorisation  de  débloquage 
de  la  pellicule  nécessaire  aux  copies,  il  n’en 
faut  pas  moins  compter  cinq  à six  semaines 
entre  le  moment  de  la  signature  d’un  contrat 
et  la  livraison  du  film.  Les  laboratoires,  no- 
tamment, étant  surchargés  de  besogne,  exi- 


par  Laurent  OLL1VIER 


gent  des  délais  allant  jusqu’à  quatre  semaines 
pour  effectuer  certains  travaux.  Or  la  vitesse 
dans  tous  les  domaines  est  un  gain  d’argent. 
Pourtant  elle  est  encore  freinée  par  les  diffi- 
cultés de  transport  quoique  de  plus  en  plus 
on  emploie  la  voie  aérienne. 

TRACTATIONS  DIFFICILES 


Les  traités  politiques  n’ayant  pas  encore 
été  discutés,  après  le  véritable  chaos  d où 
sortent  à peu  près  tous  les  pays  du  monde, 


Façade  du  Cinéma  « Blanik  » de  Pfrague  pour  ia 
première  de  L’Eternel  Retour 


les  accords  commerciaux  sont  encore  très  peu 
nombreux  et  c’est  le  nombre  restreint  de  ces 
accords  qui  gêne  le  plus  considérablement  la 
vente  des  films,  les  réglements  avec  les  pays 
non  encore  signataires  de  clearing,  devant 
passer  par  les  chancelleries.  Ce  système  évi- 
demment limite  considérablement  nos  pos- 
sibilités. En  effet,  les  chancelleries  ne  peuvent 


guère  encaisser  que  les  sommes  dont  elles  ont 
besoin  sur  place.  Elles  ne  peuvent  se  transfor- 
mer en  banques  et  fournir  garantie  et  es- 
comptes. Les  règlements  par  cette  voie  sont 
naturellement  fort  longs,  puisque  les  fonds 
doivent,  en  France,  passer  par  différents  mi- 
nistères avant  d’arriver  à leurs  propriétaires, 
ce  qui  paralyse  les  transactions. 

D’autre  part,  et  celà  est  particulièrement 
sensible  pour  certains  pays  d’Europe  Cen- 
trale, le  cours  de  certaines  monnaies  est  par- 
ticulièrement instable  et  les  frontières  encore 
très  mal  définies.  De  plus,  et  ceci  est  grave 
pour  les  productions  en  cours  ou  en  projets 
immédiats,  les  marchés  semblent  un  peu  bou- 
chés pour  le  moment,  du  fait  que  toute  la 
production  française  de  près  de  six  années 
est  offerte  aux  acheteurs  étrangers,  en  même 
temps  que  la  production  américaine,  dans  les 
pays  qui  étaient  occupés  par  les  Allemands, 
la  concurrence,  est-elle  vraiment  âpre.  On 
peut  voir  en  Suisse  notamment  un  engorge- 
ment énorme  du  marché.  Ce  pays  a actuelle- 
ment près  de  six  cents  films  à programmer, 
ce  qui  nécessitera  deux  ou  trois  ar.v.ées  avant 
que  l’exportation  y reprenne  un  cours  normal. 

Enfin,  il  ne  faut  sous-estimer  ni  les  dif- 
férentes productions  nationales  qui  se  sont  or- 
ganisées un  peu  partout  dans  le  monde  du 
fait  de  notre  absence  des  marchés  pendant 
l’occupation  allemande  ni  les  productions 
françaises  de  Continental-Film  notamment, 
qui  pèsent  aussi  un  peu  sur  les  marches. 

LA  CONCURRENCE  AMÉRICAINE 

Actuellement,  et  encore  pour  plusieurs  an- 
nées semble-t-il,  la  production  américaine  est 
notre  seul  concurrent  important.  Nous  ne  lut- 
tons évidemment  pas  à armes  égales,  les  pro 
ducteurs  américains  disposant  de  moyens 
énormes,  soit  parce  qu’ils  sont  propriétaires 
de  salles,  soit  parce  qu’ils  ont  des  contrats 
avec  de  très  importants  circuits,  soit  grâce  a 
leurs  propres  agences  de  distribution  a 
l’Etranger.  Ils  sont,  surtout,  magnifiquement 
soutenus  par  le  gouvernement  qui  a compris, 
depuis  fort  longtemps,  tout  l’intérêt  que  re- 
présente pour  le  commerce  américain  en  gé- 
néral, l’exportation  des  films,  en  faisant  con- 
naître partout  dans  le  monde  non  seulement 
leurs  goûts,  mais  aussi  et  surtout  leurs  pro- 
duits, qu’il  s’agisse  d’automobiles  ou  de  che- 
wing-gum... 

Pour  ces  raisons,  le  gouvernement  américain 
non  seulement  j’oublie  pas  sa  propre  indus- 
trie cinématographique,  mais  encore  insiste 
tout  spécialement,  dans  ses  accords  commer- 
ciaux, pour  qu’un  nombre  important  de  films 
américains  soient  admis,  chaque  annee,  par 
les  pays  signataires,  soit  en.  distribution  di- 
recte par  les  ager.ce  locales  des  firmes  d Hol- 
lywood, comme  en  ont  presque  partout  les 
grandes  compagnies  américaines,  soit  en 
vente  ferme.  C’est  ainsi  qu’en  Tchécoslova- 
quie, et  malgré  la  nationalisation  du  cinéma, 


30 


^xxxxxxxxixxxxxxxxxxixm 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦ 


les  Américains  auraient  obtenu  de  réinstaller 
leurs  propres  agences  de  distribution.  Ce 
n’est  pas  ce  que  fait  le  gouvernement  français. 
On  a pu  en  voir  malheureusement  la  preuve 
tout  récemment. 


L’AIDE  AUX  EXPORTATEURS, 
PROBLÈME  DE  GOUVERNEMENT 


En  un  mot,  l’importance  de  l’exportation  est 
évidemment  fonction  de  la  qualité  de  la  pro- 
duction, donc  de  l’aide  que  le  Gouvernement 
apportera  à l’Industrie  cinématographique 
française.  Il  importe  que  nos  dirigeants  se 


« L’Arena  Theatre  » de  Rotterdam  pour  la  première 
en  Hollande  de  la  production  André  Paulvé  : 

L’Assassin  a Peur  la  Nuit. 

( Discina .) 


penchent  d’une  façon  en, fin  compréhensive 
sur  cette  dernière.  Si  en  effet,  les  Etrangers  qui 
visitent  actuellement  nos  studios  sont  profon- 
dément surpris  qu’il  nous  soit  possible  de  réa- 
liser des  chefs-d’œuvre  dans  des  conditions 
aussi  défavorables  du  point  de  vue  technique, 
rendant  ainsi  un  hommage  d’autant  plus 
grand  à nos  réalisateurs  et  techniciens,  ceux-ci 
pourtant  ne  pourront  pas  indéfiniment  pal- 
lier à la  déficience  du  matériel.  D’autre  part, 
le  film  en  couleurs  étant  en  passe  de  rempla- 
cer le  noir  et  blanc  dans  un  délai  relative- 
ment, court,  il  faut  absolument,  pour  l’expor- 
tation surtout,  envisager  d’urgence  cette 
question  de  la  production  en  couleurs. 


gagner  de  l’argent  avec  les  productions  fran- 
çaises, ils  se  tourneront  vers  les  productions 
américaines  ou  fonderont  eux-mêmes,  comme 
l’ont  fait  les  Mefxicains,  les  Argentins,  les 
Brésiliens  et  même  la  Colombie,  leurs  propres 
firmes  de  production.  D’autres  enfin  préconi- 
sent une  solution  moyenne  : laisser  travailler 
les  distributeurs  étrangers,  mais  en  les  con- 
trôlant par  l’achat  d’une  partie  des  actions 
de  leur  affaire  ou  en  créant  des  sociétés  mix- 
tes comme  vient  de  le  faire  M.  Chabert  avec 
l’Italie. 

De  plus  en  plus,  l’exportation  française 
s’oriente  vers  la  distribution  avec  minimum 
garanti.  De  plus  en  plus,  en  effet,  les  expor- 
tateurs veulent  suivre  leurs  films,  ce  qui  évi- 
demment fournit  des  données  nombreuses  et 
variées  permettant  de  tirer  de  très  intéressan- 
tes conclusions  sur  les  réactions  des  différents 
publics,  les  genres  préférés  dans  les  différents 
pays,  les  remèdes  à apporter  aux  productions 
françaises  pour  qu’elles  puissent  toucher,  ou 
tout  au  moins  qu’elles  aient  toutes  les  chances 

de  toucher  tel  ou  tel  public,  ou  même,  

et  c’est  le  critérium,  tous  les  publics  étran 

gers. 

D’autre  part,  dans  la  très  grande  majorité 
des  cas,  les  exportateurs  ne  peuvent  avoir 
actuellement  d’idées  très  nettes  sur  la  valeur 
des  films,  c’est-à-dire  sur  leur  rendement 
aussi  s’efforcent-ils  d’abandonner  la  vente 
ferme. 

La  distribution  directe  des  films  français 
à l’étranger  semble,  de  plus,  devoir  étendre 
nos  moyens  de  production,  notamment  par  les 
voyages  qui  pourront  être  ainsi  entrepris  à 
l’Etranger,  ne  serait-ce  que  pour  tourner  des 
extérieurs  comme  l’envisage  M.  Froment,  de 
Régina.  Certains  exportateurs,  cependant,  se 
donnent  pour  but  de  faire  rentrer  en  Franco 


Les  Français  au  Festival  (le  Prague  : MM.  Pierre 
Gérin,  Directeur  de  l’I.D.H.E.C.,  Etienne  Lallier 
et  Roger  Mereanton. 


dialogue  ne  tienne  qu’une  place  très  restreir 
et  c’est  évidemment  une  loi  du  cinéma  o I 
comme  le  dit  très  justement  M.  Ankersn 
ne  doit  pas  se  substituer  au  théâtre,  surtc 
en  France  où  les  sujets  de  films  abonde, 
dans  notre  littérature  qui  est  la  plus  diver 
du  monde.  De  toutes  façons  donc,  si  on  pe  ^ 
dans  les  pays  très  évolués  de  l’Europe  oc> 
dentale  et  nordique,  exploiter  des  films 
version  originale  simplement  sous-titrée,  il 
faut  pas  que  le  spectateur  ait  trop  à lire 
perde  ainsi  une  partie  importante  du  jeu  d 
acteurs.  Il  semble  évident  pourtant  que  po 
obtenir  de  gros  rendements  partout,  il  fa 
doubler  les  films. 


L’ÉTRANGER  VEUT  DES  FÏLMi 
TYPIQUEMENT  FRANÇAIS 


Il  est  encore  trop  tôt  pour  établir  actuel] 
ment  les  genres  de  films  préférés  par  les  d: 
férents  publics  étrangers  et  on  peut  cnco 
se  tromper  lourdement  sur  leurs  réactioi 
aussi  les  exportateurs  doivent-ils  veiller,  si 
vant  M.  Jacquemin,  de  Pathé,  à n’envoy 
que  des  films  inattaquables  auxquels  auci 
reproche  d’ordre  politique  ou  religieux 
peut  être  sérieusement  fait.  On  peut  to 
tefois  constater  d’ores  et  déjà  une  désaffectii 
très  marquée  pour  les  films  de  guerre  et  p 
contre,  une  attraction  très  nette  pour  les  filr 
gais,  mais  pas  dans  le  genre  des  comédi 
américaines.  L’Etranger  veut  en  effet  des  filr 
typiquement  français  et  préfère  les  films  m 
dernes  évoluant  dans  le  luxe  des  milieux  < 
mode  et  de  couture  notamment,  comme  Fc 
balas. 


S’il  est  indéniable  que  le  grand  film  c 
genre  des  Enfants  du  Paradis,  par  exempl 
obtienne  partout  la  faveur  du  public  grâi 
à une  grande  mise  en  scène,  à des  vedetti 
internationalement  connues,  il  ne  semble  p. 
pourtant  que  la  production  française  doit 
s’engager  dans  cette  voie,  d’abord  parce  qt 
les  films  à costumes  d’époque  ne  sont  p 
dans  l’ensemble  très  prisés  et  ensuite  parc 
que  les  Américains  ont  réalisé  eux  aussi  dai 
ce  genre  d’excellentes  superproductions.  Le 
films  français,  psychologiques  ef  seniimei 
taux  comme  La  Cage  aux  Rossignols  ou  V Eté 
nel  Retour  ont  obtenu  partout  des  succès  qi 
prouveraient,  s’il  était  nécessaire,  notre  ma 
Irise  dans  ces  genres. 

Pour  nous  résumer,  pas  de  films  à costume 
surtout  en  plusieurs  épisodes,  à moins  qu’i 
ne  soient  interprétés  par  une  très  grande  vi 
dette  ou  qu’ils  traitent  de  sujets  littérair< 
ou  historiques  universellement  connus,  comn 
Les  Misérables,  mais  des  films  comprenant  d 
luxe  ou  des  situations  dramatiques  traitéi 
de  façon  inédite  avec  l’esprit  qu’on  nous  prê 
un  peu  partout  à l’Etranger  : finesse,  dési 
voiture,  légèreté  et  aimable  gaîté. 

L.  O. 


DISTRIBUTION  DIRECTE 
OU  TRAVAIL 

AVEC  LES  SOCIÉTÉS  LOCALES? 

Pour  lutter  efficacement  contre  les  produc- 
tions américaines,  nos  exportateurs  font  des 
efforts  considérables  et  constants,  mais  leurs 
avis  sont  partagés  quant  aux  moyens  à em- 
ployer : les  uns  préconisent  une  entente  com- 
mune, et  par  conséquent  la  création  de  quel- 
ques sociétés  puissantes  ayant  leurs  propres 
agences  de  distribution  dans  tous  les  pays 
du  monde,  comme  les  ont  les  Américains  ; 
les  autres,  au  contraire,  croyent  préférable 
de  travailler  encore  pendant  quelques  années 
avec  les  distributeurs  étrangers  locaux,  leur 
laissant  les  frais  de  remise  en  route  des  films 
français  et  leur  permettant  aussi  de  gagner  de 
l’argent. 

Parmi  ces  derniers,  M.  Deutschmeister 
adresse  une  circulaire  mensuelle  en  trois  lan- 
gues à deux  mille  clients  éventuels  dans  le 
monde.  C’est  là  une  initiative  digne  d’intérêt. 

En  effet,  allèguent  les  partisans  de  la  deu- 
xième solution,  si  ces  distributeurs  étrangers 
ne  peuvent  plus,  — et  cela  définitivement  — 


le  maximum  d’argent  le  plus  rapidement  pos- 
sible. Aussi  continuent-ils  la  vente  ferme 
comme  système  avec  autant  que  possible  le 
dollar  pour  base  des  transactions. 

Tous  reconnaissent  la  nécessité  de  la  qua 
Iité  pour  les  films  à exporter  afin  de  conquérir 
ou  de  reconquérir  pleinement  les  marchés  qui 
s’ouvrent.  II  est  nécessaire  aussi  de  « remet- 
tre en  selle  »,  suivant  l’expression  de  M. 
Paulvé,  nos  nouvelles  vedettes.  En  effet,  si 
Viviane  Romance,  Danielle  Darrieux  et  Ed- 
wige Feuillère  n’ont  pas  été  oubliées  du  pu- 
blic étranger,  bon  nombre  de  têtes  d’affiches 
sont  totalement  inconnues.  Une  publicité  in- 
tensive est  nécessaire.  Malheureusement,  le 
cours  presque  universellement  défavorable  de 
notre  monnaie  la  rer.d  à peu  près  impossible 
parce  que  trop  onéreuse. 

LA  QUESTION  DU  DOUBLAGE 

L’exportation  des  films  français  soulève  elle 
aussi  la  question  très  grande  et  difficile  à 
résoudre  du  doublage.  Les  Exportateurs  son. 
unanimes  à souhaiter  une  production  où  le 


Marie  Déa  et  Georges  Rollin  dans  Impasse,  fil 
de  Pierre  Dard,  Prod.  Safra-Paulvé-Speva. 

( Discina 
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.ES  MARCHES  D’EXPORTATION 
])E  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


UNION  FRANÇAISE 

En  Afrique  du  Nord,  l’exploitation  s’est  dé- 
vloppée  énormément  ces  dernières  années,  au 
jint  d’encourager  les  producteurs  locaux  à 
Baliser  sur  place  des  films  en  langue  arabe. 
( n’est  encore  jusqu’à  présent  qu’un  essai 
i iis  devant  les  résultats  obtenus,  des  produc- 
tirs  de  la  Métropole  n’ont  pas  hésité  à sous- 
|pcr  des  films  en  arabe  et  envisagent  même  le 
ublage.  D’ailleurs  les  populations  de  langue 
ibe  réparties  dans  le  bassin  méditerranéen 
uipent  quarante  millions  d’habitants  environ 
| deviendront  tic  plus  en  plus  une  clientèle 
(s  importante.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  ou- 
er  que  cette  clientèle  demande  des  films 
raux  par  excellence  et  t|u’il  ne  faut  en  au- 
1 cas  la  heurter  dans  ses  convictions  encore 
s vivaces. 

Pour  les  colonies  françaises,  l’exploitation 
fit  avant-guerre  dans  un  état  véritablement 
lentable  et  bien  qu’elles  reprennent  contact 
c la  Métropole,  ce  n’est  encore  que  très  len- 
îent.  11  faut  admettre  aussi  que  les  moyens 
transport  n’ont  pas  encore  repris  leur  cours 
mal  et  ceci  explique  en  partie  cela. 


films  français.  Il  est  bien  évident  malgré  les 
droits  énormes  sur  l'importation  des  films 
étrangers  en  Espagne  et  l’obligation  du  dou- 
blage, que  la  faveur  des  Espagnols  allait  à la 
seconde  solution.  En  dehors,  d’ailleurs,  de  ces 
considérations,  le  film  français  est  aimé  eu 
Espagne  et  c’est  un  marché  qui  s’ouvrira  lar- 
gement en  même  temps  que  la  frontière. 

Le  Portugal  a acheté  bon  nombre  de  films 
entre  la  libération  et  le  mois  de  décembre  der- 
nier, mais  la  pénétration  est  difficile  du  fail 
que,  pendant  ces  dernières  années,  le  public 
s’est  habitué  aux  productions  américaines. 

ITALIE 

L’Italie  devient  elle  aussi  un  client  et  plus 
de  soixante  quinze  films  ont  été  acquis  pour 
elle,  en  distribution.  Comme  nous  le  disons 
plus  haut,  des  sociétés  franco-italiennes  sont 
en  cours  de  constitution,  mais  là,  le  doublage 
est  sinon  obligatoire,  du  moins  de  tradition. 

Sur  la  soixantaine  de  films  français  fini  figu- 
rent sur  les  listes  de  distribution  de  cette  sai- 
son (ou  de  distribution  « probable  ,,  quand  la 


Fcrnandel  et  Simone  Simon  dans  le  nouveau  film 
de  Marc  Allégret  Petrus, 
d’après  la  pièce  de  Marcel  Achard. 

{Prod.  Imperia.) 


Bon  arrivée  à Prague,  M.  Gaston  Defferre,  Secrétaire 
Btat  à l’Information,  est  salué  par  M.  Elbl, 
Mecteur  du  Service  « Etranger  » du  Cinéma  Tché- 
IJlovaque.  Près  de  lui,  le  général  Flipo,  Attaché 
militaire  français. 

Kploitation,  ne  peut  accepter  toutes  nos  pro- 
I lions  et  semble  préférer  les  films  améri  • 

Lus, 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL 

L’Espagne,  en  raison  des  évènements  politi- 
|p  est  fermée  depuis  le  1er  mars  aux  films 
Bnçais.  Cette  absence  de  notre  production  a 
léralement  jeté  le  cinéma  espagnol  dans  « les 
Mis  » des  Américains.  On  peut  le  regretter 
Mutant  plus  que  les  licences  d’exportation, 
! - seuls  les  producteurs  espagnols  pouvaient 
xenir  de  leur  gouvernement,  leur  permettaient 
Importer  soit  un  film  américain  soit  deux 


BELGIQUE,  LUXEMBOURG 
ET  SUISSE 


li  la  Belgique,  le  Luxembourg,  passent  à 
Il  près  tous  nos  films,  ainsi  que  la  Suisse  de 
Igue  française,  celle-ci  est  toutefois  littéra- 

Iient  engorgée  présentement  comme  nous  le 
ions  plus  haut  ; de  plus  la  Suisse  alléma 
|ue  qui  représente  les  deux  tiers  environ  d1 

- ■ ' 


Le  Président  Bénès  à la  première  des  Enfants  du  Paradis. 

De  (fauche  à droite  : M.  Maurice  Dejean,  Ambassadeur  de  France;  Mme  H.  Bénès, 
M.  E.  Bénès,  Président  de  la  Bépub  ique  Tchécoslovaque  ; M.  V.  Zorin, 
Ambassadeur  de  l’U.R.S.S.  ; Mme  Zorin. 

( Photo  li.  Etslner,  Prague.) 


Sitôt  après  la  Libé- 
ration et  bien  que  nos 
attachés  commerciaux 
aient  fait  de  gros  effort  - 
dans  les  pays  de  l’Eu- 
roDe  Centrale,  l’influen- 
cé russe  bouchait  à peu 
près  tous  les  marchés. 
Par  la  suite,  un  certain 
nombre  de  pays,  tels  la 
Pologne,  la  Tchécoslo- 
vaquie, ont  nationalisé 
leur  cinéma.  Des  négo- 
ciations ont  alors  été 
menées  avec  les  délé- 
gués officiels  du  gouver- 
nement de  ces  pays  et 
des  accords  généraux 
ont  été  pris. 

Des  manifestations  ci- 
nématographiques, au 
cours  desquelles  nos 
meilleurs  films  ont  pu 
être  présentés,  ont  don- 
né des  résultats  excel- 
lents, à Prague  notam- 
ment, où  un  récent 
«Festival  du  Film  Fran- 
çais» a obtenu  un  im- 
mense succès  et  où  de 
nombreuses  salles  pro- 
gramment des  films 
français.  La  Yougosla- 
vie a fait,  de  son  côté, 
quelques  achats. 


question  des  importations  sera  réglée)  il  y a 
peu  de  réalisations  postérieures  à la  Libéra- 
tion française. 

Nous  trouvons  chez  Scalera-I.C.I.  La  Scrigno 
dei  Sogni  (La  Boîte  aux  Rêves)  et  Sortilegio 
(Sortilèges)  ; chez  Italfrancofilm  II  Cavalière  di 
Lagardère  (Le  Bossu),  Papa  Goriot  (Le  Père 
Goriot),  Patria  le  film,  inédit  en  France,  de  Da- 
quin ,Gabbia  di  Usignoli  (La  Cage  aux  Rossi- 
gnols). 

La  plupart  des  distributeurs  restent  sur  la 
réserve  dans  leurs  déclarations  à ce  sujet,  car 
ils  ont  bien  l’intention  de  donner  des  films 
français,  en  assez  forte  proportion,  dans  leurs 
sélections,  et  ils  sont  en  pourparlers  à ce  sujet 
avec  les  maisions  françaises,  mais  comment 
traiter  sans  savoir  comment  pourront  être  faits 
les  paiements? 

EUROPE  CENTRALE 

Notre  zone  d’occupation  en  Allemagne  et 
Autriche  est  seule  ouverte  à nos  productions 
jusqu’à  présent,  mais  représente  déjà  un  client 
très  important,  quoique  les  nombreuses  salles 
détruites  limitent  le  rendement.  Entre  autres 
productions,  Le,  Voile  Bleu  obtient  un  grand 
succès. 


BALKANS 

Fait  curieux  à signaler,  la  Bulgarie,  pays 
autrefois  d’influence  germanique,  a été,  la  pre- 
mière de  tous  les  pays  balkaniques,  à deman- 
der des  productions  françaises. 

En  Roumanie,  les  demandes  récentes  font 
bien  augurer  du  marché  futur.  Cependant,  l’ex- 
ploitation roumaine  est  dans  une  situation 
très  difficile  par  suite  du  prix  très  bas  des  pla- 
ces dans  les  salles,  prix  tout  à fait  dispropor- 
tionnés avec  le  coefficient  du  coût  de  la  vie, 
puisqu’un  journal  coûte  cent  fois  plus  qu’avant 
la  guerre,  et  une  place,  seulement  vingt  fois 
plus. 

Dans  ces  conditions,  il  est  évident  que  les 
producteurs  français  doivent  faire  de  gros  ef 
forts,  ou  plus  exactement  de  grosses  conces- 
sions pour  reconquérir  ce  marché  très  intéres- 
sant puisqu’avant  la  guerre,  la  Roumanie  im- 
portait cent  films  français  par  an,  sur  un  total 
de  trois  cents  films  étrangers,  soit  un  tiers,  et 
qu’à  l’heure  actuelle,  les  importations  se  ré- 
partissent entre  les  Américains,  les  Anglais  et 
les  Russes  pour  les  deux  tiers  et  les  Hongrois 
apportent  le  reste. 

Enfin  en  Grèce,  où  les  amis  de  la  France 
sqpt  peut-être  plus  nombreux  qu’en  aucun  ay- 
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tre  pays  du  monde,  nds  productions  sont  ap- 
pelées à un  avenir  brillant  dès  que  la  situa- 
tion politique  et  économique  intérieure  sera 
redevenue  normale.  Un  certain  nombre  de  films 
sont  d’ores  et  déjà  en  exploitation  à Athènes, 
iK'tuin  ment. 

EUROPE  DU  NORD 

La  Hollande,  jusqu’à  ces  derniers  temps, 
résistait  politiquement  aux  efforts  de  nos  ex- 
portateurs. Les  nombreux  amis  hollandais  que 
compte  la  France  dans  ce  pays  ont  pourtant 
réussi  à y introduire  nos  films  et  c’est  un  mar- 
ché qui  s’ouvrira  largement.  Toutefois,  les  Hol- 
landais sont  rebelles  aux  films  à épisodes  et 
surtout  aux  films  où  le  dialogue  tient  une 
place  trop  grande,  d’autant  plus  qu’ils  n’admet 
tent  pas  le  doublage.  L'Eternel  Retour,  La  Du- 
chesse de  Langeais,  Le  Vogage  sans  Espoir, 
l'inévitable  M.  Dubois,  les  films  de  Tino  Rossi 
et  quelques  autres  productions  connaissent  de 
très  bons  succès. 

De  bons  résultats  sont  déjà  acquis  au  Dane- 
mark où  les  deux  formules,  distribution  et 
vente  ferme,  ont  chacune  leurs  adeptes,  ainsi 
qu’en  Finlande,  avec  laquelle  des  accords  de 
clearing  viennent  d’être  ratifiés. 

Dans  la  péninsule  Scandinave,  la  Norvège  a 
formulé  de  nombreuses  demandes.  La  Suède, 
elle,  est  un  client  impdrtant  et  le  plus  chaleu- 
reux accueil  a été  réservé  à L’Eternel  Retour 
notamment.  Pourtant,  il  ne  faut  pas  oublier, 
pour  l’avenir  de  nos  relations  avec  ce  pays  ami, 
qu’il  possède  sa  propre  production  et  qu’il  nous 
faut  ie  plus  rapidement  possible  admettre  ici 
un  certain  nombre  de  films  suédois.  D’ailleurs, 
des  sociétés  franco -suédoises  de  distribution 
sont  en  formation. 

PAYS  ANGLO-SAXONS 

Il  est  évident  que  l’exportation  de  nos  pro- 
ductions dans  les  pays  anglo-saxons  pose  des 
problèmes  très  différents  des  autres  nations  du 
fait  de  la  production  nationale  des  Etats-Unis 
et,  maintenant,  de  la  Grande-Bretagne. 

GRANDE-BRETAGNE 

Pour  des  raisons  politiques  et  d’économie 
nationale  et  aussi*  grâce  là  (djes  sympathies 
agissantes,  l’Angleterre  semble  devoir  accueillir 
à l’avenir  le  film  français.  Il  y a là  encore  un 
essai  de  doublage  à tenter,  puisque  jusqu’à 
présent,  seules  quelques  salles  spécialisées  de 
Londres  programmaient  nos  productions  en  ver- 
sion originale.  D’ailleurs,  des  accords  sont  in- 
tervenus récemment  entre  des  producteurs  fran- 
çais et  un  très  important  circuit  anglais  afin 
d’étendre  les  programmes  de  Londres  aux 
grandes  villes  du  Royaume-Uni.  Toutefois,  un 
concert  à peu  près  unanime  de  la  presse  an- 
glaise spécialisée  a fort  mal  accueilli  L’Eter- 
nel Retour.  Ajoutons  que  ce  concert  était  trop 
bien  orchestré  pour  réfléter  l’opinion  du  public 
et  il  n’est  vraisemblablement  pas  alarmant, 
d’autant  plus  que  le  gouvernement  a déclaré 
ouvertement  son  intention  de  s’intéresser  parti- 
culièrement aux  distributeurs  français  exerçant 
en  Angleterre.  Enfin  de  nombreux  courts  mé- 
trages français  ont  été  vendus  récemment. 

CANADA 

Le  Canada  a acheté  en  très  grand  nombre 
des  films  français.  Tout  récemment  encore,  il 
venait  en  troisième  position  quant  à l’impor- 
tance des  achats,  après  la  Belgique  et  la  Suisse. 

ETATS-UNIS 

Avant  la  guerre,  seules  quelques  rares  pro- 
ductions françaises  avaient  été  projetées  aux 
Etats-Unis,  en  version  originale  et  seulement 
dans  un  petit  nombre  de  salles  spécialisées. 
Bien  que  les  recettes  produites  ainsi  ne  soient 
pas  négligeables,  elles  demeurent  encore  actuel- 
lement assez  minimes.  Toutefois  trois  initia- 
tives semblent  vouloir  faire  pénétrer  le  film 
français  aux  Etats-Unis  : Gauinont-Eagle  Lion 
(Groupe  Rank),  Pathé  R. K. O.  et  la  Métro-Gold- 
wyn-Mayer.  Cette  dernière  société,  ayant  com- 
pris que  pour  obtenir  de  bons  rendements  au- 
près du  public  américain  qui,  plus  qu’aucun 
autre  au  monde  peut-être,  répugne  à lire  des 


Edwige  Feuillère  et  Gérard  Philippe  dans  le  film 
de  Georges  Lampin  : L’Idiot,  d’après  le  roman 
de  Dostoïevsky.  Prod.  Sacha  Gordine.  Dist.  Lux. 

(Photo  Roger  Poutrcl.) 


sous-titres  pour  aussi  courts  qu’ils  soient,  dou- 
ble les  films  en  langue  anglaise.  Il  est  encore 
trop  tôt  pour  juger  cet  essai  et  les  réactions 
du  grand  public  américain. 

Pour  les  deux  autres  groupes,  il  est  possible 
de  se  demander  s’ils  ne  vont  pas  plutôt  se  diri- 
ger vers  les  réalisations  bilingues,  ce  qui  en 
somme  sortirait  du  domaine  de  l’exportation 
pour  entrer  dans  celui  de  la  co-production.  Il 
semble  que,  pour  le  groupe  Pathé-R.K.O.  sur- 
tout, la  question  est  à l’étude. 

AMÉRIQUE  LATINE 

L’Amérique  latine,  de  langue  espagnole  et 
portugaise,  doit  devenir  dans  son  ensemble  un 
client  très  important  pour  nos  producteurs, 
d’autant  que  les  différentes  productions  qui  se 
sont  organisées  ces  dernières  années  en  sont 
encore  à leurs  débuts.  D’autre  part,  ce  n’est 
pas  faire  injure  à nos  amis  espagnols  que  dire 
qu’ils  n’ont  pas-  encore,  jusqu’à  présent,  parti- 
culièrement brillé  dans  l’art  cinématographique 
et  qu’enfin,  le  public  évolué  de  l’Amérique  du 
Sud  veut  réagir  contre  les  productions  améri- 
caines dont  il  a été  littéralement  inondé  par 
notre  absence  des  marchés  internationaux. 

En  conséquence,  les  films  français  doivent 
s’imposer  en  Amérique  latine,  et  l’initiative  de 
M.  Jean  Séfert  qui  veut  étudier  sur  place  l’or- 
ganisation d’un  vaste  réseau  d’agences  fran- 
çaises de  distribution  parait  devoir  réussir,  par- 
ticulièrement en  Argentine,  au  Brésil,  au  Mexi 
que,  et  doit  ensuite  pouvoir  s’étendre  aux  au- 
tres états,  moins  importants  certes,  mais  non 
négligeables  toutefois,  tels  le  Chili,  le  Pérou, 
la  Bolivie  qui  ont,  d’ores  et  déjà,  acheté  un 
nombre  important  de  nos  productions. 

Cette  organisation  sera  très  certainement  très 
« utilitaire  » du  fait  qu’elle  permettra  de  con- 
naître les  rendements  que  l’on  peut  attendre 
de  l’exploitation  dans  ces  pays  dont  on  n’a 
guère  connaissance.  On  cite,  en  effet,  commu- 
nément l’exemple  du  film  de  Marcel  Pagnol, 
La  Femme  du  Boulanger  qui,  vendu  quelques 
milliers  de  pesos,  en  a rapporté  plusieurs  cen- 
taines de  milliers  à son  distributeur  dans  toute 
l’Amérique  du  Sud. 

PROCHE  ORIENT 

L’Egypte  réalise  des  recettes  très  importantes 
avec  des  films  américains  et  arabes.  Jusqu’à 
présent,  elle  ne  s’intéressait  que  médiocrement 
à nos  productions  et  aucune  salle  vraiment  bien 


située  ne  voulait  programmer  des  films  frai 
çais.  Pourtant,  récemment,  une  grande  salle  d 
Caire  a tenté  un  essai  qui  a d’ailleurs  été  con 
cluant,  puisque  les  recettes  montent  régulière 
ment,  ce  qui  a décidé  les  acheteurs  égyptien 
à payer  actuellement  nos  productions  trois  e 
même  quatre  fois  plus  cher  ou’avant  la  guern 
et  celà,  grâce  au  comptoir  d’importation. 

En  Syrie,  la  situation  politique  interdit  pr< 
sentement  la  pénétration  de  films  français  qi 
pourtant  étaient,  avant  la  guerre,  très  apprécié: 
aussi  peut-on  prévoir  des  marchés  intéressant 
à l’avenir. 

La  Palestine,  le  Liban,*  où,  quoiqu’on  en  tlisi 
nous  comptons  de  très  nombreuses  sympathie 
ont  acheté  de  nombreux  films  et  ont  payé  jm 
qu’à  dix  fois  le  prix  moyen  d’avant  la  guère 

L’Iran,  l’Irak  s’intéressent  à nos  production 
mais  on  ne  peut  encore  prévoir  les  résultat 
des  discussions  engagées.  Quant  à la  Turque: 
dont  M.  Sarda  semble  le  seul  importateur,  ell 
devient  un  client  important  puisque  vingt  prt 
ductions  de  la  Continental  et  six  production 
André  Paulvé  viennent  d’y  être  introduites. 

U.  R.  S.  S. 

Jusqu’aq  mois  de  décembre  dernier,  la  Russ 
n’avait  pris  encore  aucun  point  de  contact  avi 
le  cinéma  français.  Récemment,  pourtant,  quel 
ques-uns  de  nos  films  y ont  été  introduits  i 
La  Cage  aux  Rossignols,  entre  autres  est  tri 
apprécié  dAi  public.  Le  gouvernement;  russ| 
semble  sur  le  point  d’acquérir  un  certain  non| 
bre  de  nos  productions,  mais  il  est  impossib 
à l’heure  actuelle  de  prévoir  l’importance  ( 
ce  marché.  Disons  pourtant  que  les  traetatioi 
en  cours  seraient  vraisemblablement  les  pli- 
importantes  qui  aient  jamais  été  traitées. 

EXTRÊME-ORIENT 

De  très  importants  marchés  sont  encore  t- 
talement  inconnus  en  Asie,  comme  la  Chine 
le  Japon.  L’évolution  politique  des  asiatique 
et,  partant,  sociale,  permet  d’espérer  pouvo 
les  compter,  dans  l’avenir,  parmi  nos  client 
ma-is  dans  un  avenir  probablement  encore  a 
sez  lointain. 

ET  LE  MATÉRIEL  ? 

Signalons  enfin,  dans  le  domaine  de  l’e 
portation  de  l’Industrie  cinématographiqi 
française,  que  les  accords  ne  sont  malheure 
sement  pas  étendus  du  film  au  matériel,  sine 
par  réciprocité.  Là  encore,  les  licences  d’expo 
tation  sont  assez  faciles  à obtenir,  mais  1 
règlements  difficiles.  C’est  d’autant  plus  regre 
table  que  le  fournisseur  allemand  ayant  di 
paru  des  marchés,  nos  constructeurs  devraie 
normalement  prendre  sa  place.  Précisons  qi 
leurs  estimations  d’exportations  immédiates  j 
montent  à 120  millions. 

DE  BONS  RÉSULTATS 

Il  ne  nous  est  pas  possible  de  citer  tous  1 
films  vendus  à l’étranger  par  les  exportateu 
français.  Toutefois,  Les  Enfants  du  Parad 
L'Eternel  Retour,  La  Cage  aux  Rossignols 
plus  récemment  Bataille  du  Rail  obtiennent 
grands  succès  partout  ; le  dernier  est  très  dj 
mandé  ainsi  que  l’Idiot  que  nous  n’avons  d 
encore  vu,  mais  qui  est  déjà  vendu  pour  pl 
sieurs  pays.  Signalons  aussi  les  très  bons  rési 
tats  qu’ont  obtenus  : Les  Visiteurs  du  So 
La  Vie  de  Bohême,  Premier  Bal,  Histoire 
Rire,  Le  Jour  se  lève,  La  Fin  du  Jour,  Derriè 
la  Façade,  Entrée  des  Artistes,  Vautrin,  L’Iri 
vitable  M.  Dubois,  La  Duchesse  de  Langea 
Pontcarral,  L’Ange  de  la  Nuit,  Romance  de  f 
ris,  Je  suis  avec  Toi.  L’ Aventure  est  au  coin 
la  Rue.  Le  Comte  de  Monte-Cristo,  I.es  Mu. 
ciens  du  Ciel,  La  Belle  Equipe,  Le  Bossu, 
Bienfaiteur,  La  Femme  que  j’ai  le  plus  aim i 
La  Route  du  Bagne,  Le  Cavalier  Noir. 

Enfin,  répétons  que  l’exportation  des  fili 
français  ne  cesse  de  croître  malgré  les  dif 
cultés  que  nous  avons  énumérées  plus  haut 
les  tâtonnements  inhérents  à une  reprise  j 
contact,  pour  le  plus  grand  bien  d’une  indi 
trie  éminemment  française,  qui  peut  et  d- 
servir  le  prestige  de  la  France  dans  le  mom 

Laurent  OLLIVIER 


INOUANTE  ANS  DE  CINÉMA 


AU  PETIT  BONHEUR 


1946 

1947 


IL 


UN  FILM  DE 

MARCEL  L'HERBIER 


Voici  une  charmante  production  dont  le  dynamisme,  la  gaîté,  la  force  de 
séduction  enchanteront  tous  les  spectateurs  ..  Ce  film  tiré  de  la  pièce  de  Marc - 
Gilbert  Sauvajon  et  dialogué  par  lui,  a procuré  l'occasion  de  créer  l'yn  des 
meilleurs  rôles  de  leur  brillante  carrière  à trois  authentiques  grandes  vedettes 
de  notre  écran  : l’adorable  Danielle  Darrieux  qui  n'a  rien  perdu  de  sa  grâce 
et  de  son  talent,  André  Luguet  spirituel  et  désinvolte,  François  Périer  dont  l’étoile 
grandit  sans  cesse.  Paulette  Dubost,  Henri  Crémieux,  Pasquali  sont  exellents  et 
campent  avec  bonheur  de  bien  amusants  personnages. 

PRODUCTION  LES  FILMS  CIBE 


L'INSAISISSABLE  FREDERIC 

UN  FILM  DE 

RICHARD  POTTIER 

^ Les  foules  adorent  les  films  placés  sous  le  signe  de  la  plus  agréable  fantaisie 
J *et  cette  œuvre  ne  fera  pas  exception  à la  règle  car  il  les  entraînera  au  rythme  fou 
.7  J des  étonnantes  situations  humoristiques  au  cours  desquelles  l'étrange  Frédéric 
J multiplie  ses  interventions. 

L L'Ingénieux  scénario  de  Gérard  Carlier  est  interprété  par  Renée  Saint-Cyr 
séduisante  romancière  dont  les  œuvres  policières  déchaînent  la  vindicte  publique, 
bien  aidées,  du  reste  par  le  flegmatique  Paul  Meurisse. 

Denise  Grey  trépidente  américaine,  Pierre  Bertin,  Jeanne  Fusier-Gir,  Palau, 
Annette  Poivre,  Henri  Vilbert  sont  remarquables  de  naturel.  Quand  aux  dialogues 
ils  sont  signés  Carlo  Rim  et  c’est  tout  dire. 

PRODUCTION  S.N.  PATHÉ-CINÉMA  - TELLUS  FILMS 


SYMPHONIE  PASTORALE 

UN  FILM  DE 

JEAN  DELANNOY 

★ 


1946 

1947 


rp 


3 Après  de  longues  années  d’absence  Michèle  Morgan  a tenu  à marquer  son 


retour  en  France  par  une  création  sensationnelle  et  c'est  l’œuvre  du  plus  célèbre 
de  nos  écrivains  André  Gide  qui  lui  en  a donné  l’occasion. 

^ Dans  ce  drame  d'une  poignante  intensité  Pierre  Blanchard  était  le  seul  artiste 

qui  pouvait,  surpassant  toutes  ses  retentissantes  créations,  donner  à son  person- 
nage une  indéniable  grandeur. 

A leurs  côtés  Line  Noro,  Andrée  Clément  révélation  de  "Fille  du  Diable",  Rosine 
Luguet,  Louvigny,  Jean  Desailly  s'imposeront  définitivement  à l’attention  des  foules. 
Les  dialogues  sont  dus  à deux  des  plus  célèbres  auteurs  du  cinéma  : Pierre 
» Bost  et  Jean  Aurenche. 


PRODUCTION  LES  FILMS  CIBE 


PORTES  DE  LA  NUIT 

UN  FILM  DE 

MARCEL  CARNÉ 

★ 

5 Après  "les  Enfants  du  Paradis"  voici  la  nouvelle  réalisation  du  plus  célèbre  tandem  de  l’Ecran 
Français  Marcel  Carné  - Pierre  Prévert.  Cette  fois-ci  délaissant  l’époque  romantique,  magiciens  des 
images  et  des  paroles,  ils  donnent  au  cinéma  la  plus  attachante  et  la  plus  dramatique  aventure 
d’une  nuit...  dont  ils  ont  entr’ouvert  les  portes  pour  le  public. 

Le  talent  de  Carné  s’est  donné  libre  cours  dans  cette  formidable  production  dont  les  prises  de 
vues  ont  nécessité  S mois  de  travail  ininterrompu. 

Et  quels  interprètes  : Pierre  Brasseur,  Serge  Reggiani,  Saturnin  Fabre,  Raymond  Bussières,  Jean 
Vilar,  Sylvia  Bataille,  René  Blancard,  Maddy  Berry,  Jeanne  Marken,  Carette  sans  oublier  le  fameux 
couple  Yves  Montand,  Nathalie  Nattier  dont  toute  la  France  attend  avec  impatience  l’apparition  dans 
cette  œuvre  de  grande  classe. 

PRODUCTION  S.N.  PATHË-CINÉMÀ 


RÊVES  D'AMOUR 


UN  FILM  DE 

CHRISTIAN  STENCEL 


1946 

1947 


LW 


Ü La  pièce  de  René  Fauchois  peut  être  considérée  comme  l’un  des  plus  grands 
succès  dé  la  scène  et  ses  qualités  cinématographiques  furent  reconnues  par  les 
plus  éminents  critiques. 

L Cette  page  émouvante  de  la  vie  fiévreuse  de  Liszt  connaîtra  partout  le  plus 
grand  succès  tant  par  la  richesse  et  l’excellence  de  sa  réalisation  que  par  les 
noms  des  artistes  qui  scintilleront  sur  les  façades  : Annie  Ducaux  et  Pierre  Richard 
Willm,  le  couple  idéal  de  la  plus  romantique  des  histoires  d’amour,  Jules  Berry, 
Mila  Parely  qui  prête  sa  grâce  au  personnage  de  George  Sand,  Jean  d'Yd, 
Debucourt,  Guy  Decomble,  Le  Beal,  etc... 

Les  dialogues  sont  de  Jean  Ferry. 

PRODUCTION  S.N.  PATHË  CINÉMA 
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R I N G A L E 


UN  FILM  DE 

BERTHOMIEU 


1946 

1947 


=? 


Voici  un  film  tiré  d'une  autre  pièce  à succès  qui  durant  de  longs  mois  fit  courir 
tout  Paris  par  ses  exceptionnelles  qualités  publiques. 

■ Portée  à l’écran  elle  n’a  rien  perdu  de  son  charme  et  de  sa  force  dramatique, 

simple  et  bon  enfant,  souriante  ou  triste,  l’aventure  de  Gringalet  connaîtra 
partout,  devant  toutes  les  classes  de  la  société  un  éclatant  succès. 

Vous  y retrouverez  les  meilleurs  noms  du  cinéma  : Charles  Vanel,  Marguerite 
Devol,  Suzy  Carrier,  Jimmy  Gaillard,  Louvigny,  Marcelle  Hainia,  Christiane 
Sertillange  et  enfin  l'auteur  Paul  Vandenberghe  dans  le  rôle  de  Gringalet. 


PRODUCTION  S.N.  PATHÉ-CINÉMA 


■'3s 

•S 


BATAILLON  DU  CIEL 


UN  FILM  DE 

ALEXANDRE  ESWAZ 


Un  film  formidable  tiré  d'un  scénario  original  de  Joseph  Kessel,  une  fresque 


de  gloire  et  d’amour,  la  gigantesque  épopée  des  parachutistes  Français  qui  en 
1944  contribuèrent  à la  Libération  de  notre  pays. 

Cette  œuvre  passionnante  dont  les  prises  de  vues  d'entrainement  furent  réa- 
lisées en  Angleterre  sur  les  lieux  même  où  étaient  stationnés  nos  commandos  de 
l'air  n'est  point  un  banal  récit  documentaire,  c'est  un  véritable  roman  d'aventures 
vécues  dont  la  puissante  évocation  filmée  étreindra  tous  les  spectateurs. 

Et  quelle  interprétation  : 

Pierre  Blanchar,  Raymond  Bussières,  René  Lefèvre,  Janine  Crispin,  André  Le 
Gall,  Daniel  Mendaille,  Henri  Bastiet,  Mouloudje,  Charles  Moulin. 

PRODUCTION  S.N.  PATHÉ-CINÉMA  - C.I.C.C. 


6 HEURES  A PERDRE 


UN  FILM  DE 

ALEX  JOFFE 


Une  grande  production  d’aventures  où  la  fantaisie,  le  rire,  le  drame,  le  mystère 
se  mêlent  avec  un  rare  bonheur. 

En  6 heures  de  temps  que  de  choses  peuvent  arriver  à un  voyageur  s'arrêtant 
en  une  ville  étrangère  où  par  suite  d'une  méprise  il  endosse  la  personnalité 
d’un  autre.  Sur  ce  sujet  dont  on  ne  peut  contester  l’originalité  les  auteurs  ont 
bâti  un  film  de  classe  qui  passionnera  les  foules  par  la  diversité  des  situations 
et  l'imprévu  du  dénouement. 

André  Luguet,  Denise  Grey,  Pierre  Larquey  ont  été  déjà  engagés  pour  cette 
production,  d’autres  noms  et  non  des  moindres  viendront  s'ajouter  à ceux-ci. 

PRODUCTION  S.N.  PATHE-CINÉMA 
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LE  DISTRIBUTEUR  DES  PLUS  GRANDS  SUCCES  DE  L'ÉCRAN 


Marchés  Mondiaux 


GRANDE  - BRETAGNE 

RANK  PARTOUT  - ACTIVITÉ  DE  KORDA 
FILMS  AMERICAINS  OU  ŒUFS  EN  POUDRE? 


ondreS'.  — Les  principales  nouvelles  du  Ci- 
ia  Britannique  au  cours  de  ces  derniers 
s ont  toutes  trait  à l’activité  de  M.  J.  Arthur 
ik.  L’annonce  qu’il  avait  faite  de  la  forma  • 
i,  en  association  avec  les  compagnies  amé- 
inçs  Universal  et  International  Pictures,  dj 
Ijiociété  « United  World  Pictures  » qui  assu- 

Ii  la  distribution  dans  le  monde  entier  de 
s américains  et  anglais,  fut  suivie  à la  mi 
“mbre  dernier,  de  la  création  d’une  autre 
pagnie  similaire.  En  association  avec  l’Amé- 
in  Robert  Young,  qui  contrôle  les  Patlié 
ustries  Inc.,  M.  Rank  doit  entreprendre  la 
ribution  mondiale  sous  la  bannière  « Eagle 
jfi  » à partir  de  septembre  194C,  d’un  mini- 
in  de  20  grands  films,  dix  produits  en  Angle- 
e par  l’organisation  Rank  et  ses  affiliés,  et 

Iaux  Etats-Unis  par  le  groupe  Young. 

'autre  part,  M.  Rank  a acquis  de  la  grande 
lufacture  américaine  de  matériel  cinémato- 
ihique  Bell  et  Howell  les  droits  de  fabri- 
• leur  matériel  en  Grande-Bretagne  et  de  le 
Gre  dans  ce  pays,  dans  l’Empire  Britannique 
dans  certains  pays  d’Europe.  En  échange, 

; et  Howell  ont  obtenu  les  droits  d’explo'- 
|>n  en  lf>  mm.  d’un  nombre  important  de 
|s  de  Rank  pour  l’Amérique  du  Nord  et  du 
1 

■ 19  janvier,  on  apprenait  la  nouvelle  que 
jlank  avait  acquis  des  intérêts  dans  le  plus 
ul  circuit  de  cinémas  de  l’Etat  Libre  d’Ir- 
i e,  le  circuit  Elliman,  ce  qui  donne  accès  à 
films  dans  les  principaux  cinémas  de  l’Eire. 
hfin,  signalons  la  nomination  du  Comman- 
p Aviateur  West,  exoert  des  questions  curo- 
mes,  comme  Directeur  Général  Adioint  de 
pciété  de  M.  Rank,  « Eagle  Lion  Distribu- 

I "■ 

BOOM  » SUR  LES  ACTIONS 
DES  SOCIÉTÉS  DE  CINÉMA 

Lnnée  1945,  année  de  « boom  » financier, 
U*  le  capital  de  l’Industrie  Cinématogra- 
Ue  Britannique  s’augmenter  d’environ 
jiillions  de  livres.  Depuis  1940,  les  actions 
'Associated  British  Picture  Corporation 
1P.C.)  ont  monté  de  400  %,  celles  d’Odeor. 
000  %,  de  Gaumont-British  2.000  % ; et 
|.  celles  de  British  and  Dominions  de 
9 %.  En  1941.  on  pouvait  acheter  pour  un 
y leurs  actions  qui  valent  maintenant  26 
ngs  9 d.  Les  intérêts  américains  ont  riva- 
ivec  ceux  des  financiers  anglais  pour  la 
ssion  des  actions  des  studios,  des  circuits 
Iles  et  des  compagnies  de  télévision.  War- 
irothers  a augmenté  de  25  % à 37  1/2  % 
irt  d’actions  dans  le  contrôle  de  la  société 
.C.  en  achetant  un  million  de  nouvelles 
'lis.  Mais,  néanmoins,  le  contrôle  de  cette 
1 é reste  toujours  entre  les  mains  britanni- 

KjI':  ’> 

KDA  CONTROLE  BRITISH  LION 
LES  STUDIOS  DE  SOUND  CITY 

i Alexandre  Korda,  qui  a quitté  la  M.G.M. 
tobre  1945,  a surpris  tout  le  monde  en 
(\nt  ^ (pour  250  000  livres)  le  contrôle  de 
Sïiété  anglaise  British  Lion,  compagnie  in- 
, idante  de  production  et  de  distribution. 


par  

Roy  Alexander  FOWLER 


Il  s’est  procuré  ainsi  de  petits  mais  très  utiles 
studios.  Depuis,  Arthur  Jarratt,  l’avisé  pro- 
grammateur des  Associated  British  Cinémas, 
s’est  joint  à Korda  comme  Directeur  Général 
délégué.  Deux  semaines  plus  tard,  les  desseins 


Mervyn  Johns  et  John  Maguire  dans  une  scène  très 
dramatique  du  film  de  Cavalcanti  produit  aux 
Studios  londoniens  d’Ea'ing,  par  Michael  Balcon, 
Au  Cœur  de  la  Nuit  (Dead  of  Night). 

( C.P.L.F.-Gaumont-Eagle  Lion.) 

de  la  nouvelle  organisation  de  Korda  sont  de- 
venus clairs  avec  l’annonce  qu’Herbert  Wiicox 
réaliserait  une  série  de  grands  films  échelonnés 
sur  quatre  ans  avec  Anna  Neagle  comme  vedette. 
Le^  premier,  en  Technicolor,  commencera  en 
août  prochain,  aux  studios  de  Worton  Hall. 
Enfin,  on  a appris,  aux  dernières  nouvelles, 
qu’Alexandre  Korda  avait  acquis  le  contrôle 
des  importants  studios  de  Sound  City,  à Shep- 
perton-on-Thames,  près  de  Londres. 

Arthur  Jarratt  a laissé  entendre  que  d’autres 
producteurs  anglais  se  joindraient  à Korda 
dans  un  avenir  prochain.  Il  semble  probable 
qu’il  y a là  line  tentative  de  former  des  « Uni- 
ted Artists  » Britanniques.  C’est  ainsi  que  Sid- 
ney  Box,  producteur  du  grand  succès  The  Se- 


venth  Veil,  ira  très  vraisemblablement  chez 
Korda  à l’expiration  de  son  contrat  avec  Rank 
l’année  prochaine. 

LE  « MONOPOLE  » DEVANT 
LA  CHAMBRE  DES  COMMUNES 

L’Industrie  Cinématographique  et  les  sujets 
annexes  ont  été,  récemment,  l’objet  de  vifs  dé- 
bats à la  Chambre  des  Communes.  En  réponse 
à une  question  qui  lui  fut  posée,  demandant 
s’il  avait  l’intention  de  prendre  des  mesures 
pour  briser  le  monopole  existant  dans  l’Indus- 
trie Cinématographique,  le  Président  du  « Board 
of  Trade  » (Conseil  du  Commerce),  a répondu 
que  l’affaire  était  à l’étude  mais  qu’aucune 
décision  ne  pourrait  être  prise  avant  l’expira- 
tion en  1948  du  « Film  Act  » (Loi  du  Cinéma) 
actuellement  en  vigueur.  Ce  serait  alors  l’oc- 
casion de  créer  une  législation  neuve. 

« FILMS  OU  ŒUFS  EN  POUDRE  ? » 

Au  moment  où  la  situation  alimentaire  en 
Grande-Bretagne  a empiré,  il  se  produisit  une 
certaine  agitation  populaire  soutenue  d’ailleurs 
par  une  campagne  cle  Presse,  demandant  que 
des  vivres,  et  non  des  films,  soient  importés 
d’Amérique.  Le  slogan  devint  « des  films  ou  des 
œufs  en  poudre  ».  Mais  quand  il  fut  évident 
que  la  solution  des  difficultés  ne  se  trouvait 
pas  dans  cette  direction,  les  rumeurs  cessèrent 
vite. 

Il  fut  facile  de  démontrer  que  — aussi  allé- 
chante qu’en  fut  l’idée  — les  réductions  dans 
le  nombre  de  films  importés  des  Etats-Unis  ne 
pouvaient  être  effectuées  tant  qu’il  n’y  aurait 
pas  la  quantité  suffisante  de  films  britanniques 
pour  les  remplacer.  Autrement,  toute  la  méca- 
nique de  la  distribution  et  de  l’exploitation 
s’effondrerait. 

En  1945,  Hollywood  a tiré  un  revenu  de 
16.800.000  livres  (8.400  millions  de  francs)  du 
marché  britannique.  Le  seul  moyen  pratique 
pour  l’Angleterre  de  récupérer  cette  saignée 
monétaire  est  de  voir  à son  tour  ses  films  dis- 
tribués aux  Etats-Unis.  Ceci  se  fait  lentement 
Universal  distribue  en  Amérique  The  Sevenlh 
Veil,  (Le  Septième  Voile),  The  Rake’s  Progress, 
Read  of  Niqht,  (Au  cœur  de  la  Nuit),  L’Homme 
en  Gris  (The  Man  In  Grev),  La  Madone  aux 
deux  Visages  (Madonna  of  the  Seven  Moons),et 
The  Wicked  Ladg,  mais  les  sommes  ainsi  obte- 
nues sont  loin  d’approcher  le  montant  de  celles 
qui  sortent  d’Angleterre. 

Si  le  Congrès  Américain  n’approuve  pas  le 
prêt  à la  Grande-Bretagne,  il  est  certain  que 
la  situation  serait  considérée  de  façon  très  dif- 
férente par  le  Gouvernement.  Dans  l’intervalle, 
il  n’y  aura  pas  de  modification  sensible  aux 
importations  cinématographiques  américaines. 

AUGMENTATION  DU  NOMBRE 
DES  FILMS  « ADULTES  » 

Les  organisations  d’exploitants  ont  montré 
une  inquiétude  considérable  devant  l’augmenta- 
tion du  nombre  de  certificats  « A » attribués 
aux  films  par  le  Conseil  Britannique  de  la 
Censure  Cinématographique  (British  Board  of 
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Film  Censors).  On  sait  qu’en  Angleterre  a 
mention  « A » signifie  qu’un  hlm  ne  peut  c tic 
vu  par  les  spectateurs  de  moins  de  ]6  ans, 
sauf  s’ils  sont  accompagnes  par  un  adulte.  Les 
films  certifiés  « U » peuvent  être  vus  pai  tou 
les  films  «•  il  » cette  lettre  qualifiant  en  pun- 


TABLEAU  NUMERIQUE  DES  FILMS 
PROJETES  EN  PRESENTATION 
CORPORATIVE  A LONDRES 
EN  1945 


Grande  -Breta- 

l 

gne  

80  • 

129 

50 

Iltats-'Unis  . . . 

383 

24(1 

40 

France  

5 ° 

1 00 

9 000 

U.  R.  S.  S 

17 

2 

— 

Australie  

1 

2 

— 

Hongrie  

1 

— 

Norvège  

i 

Canada  

i 

— 

Afrique  du  S. 

i 

— 

Tasmanie  • • • • 

— 

i 

Suiss'e  

1 

Total  

488 

384 

| 99 

BRITISH  LION 

NO  LADIES,  PLEASE,  prod.  Sidney  Box.  Béa 
Francis  Searle,  avec  Hugh  Williams  (en  cours). 


LES  PLUS  GRANDS  SUCCÈS 
D’EXPLOITATION  DE  1945 


FILMS  FRANÇAIS 


M J Arthur  Rank  (à  droite)  assiste  à une  prise  de 
vues  du  grand  film  anglais  Men  of  Two  Worlds 
(Hommes  de  deux  mondes).  On  voit  sur  la  photo 
l’acteur  Eric  Portulan,  vedette  du  film,  et  1 artiste 
indigène  Eseza  Makumhi  qui  fut  ramenee  des 
extérieurs  africains  pour  tourner  dans  le  film. 


(°)  Loixgs  métrages  nouveaux  : Battement 
de  Cœur,  Espoir,  Journal  de  la  Résistance, 
L'Homme  qui  cherche  la  Vérité,  Nous,  les 
Cosses. 

(°°)  Courts  sujets  : Rodin. 

(00°)  Rééditions  : Le  Dernier  Milliardaire, 
Les  Otages,  Pièges,  Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot  (version  doublée),  Quai  des  Bruines, 
Le  Roman  d'un  Tricheur  (version  doublée), 
La  Grande  Illusion,  Lu  Mort  du  Cygne, 
TEtrange  M.  Victor. 


Le  plus  grand  suecès  d’exploitation  a 
une  production  britannique  indépendante 
The  Seventh  Veil  (Le  Septième  Voile).  Les 
très  grands  succès  comprennent  Madonna  of 
Seven  Moons  (La  Madone  aux  iDeux  Visai 
(anglais),  Frenchman’s  Creek  (L’Aventure  y 
de  la  Mer),  d’après  le  roman  de  Daphné 
Maurier  (américain),  Mrs.  Parkington,  i 
Greer  Garson  (américain),  Meet  me  in  St 
Louis  (américain),  They  1 Vere  Sisters  (E 
étaient  Sœurs),  Since  You  Went  Away  (am 
cain),  National  Velnet  (américain),  I Live 
Crosnenor  Sguare  (anglais),  Perfect  Stran 
(anglais),  Valley  of  Decision  (américain), 
iuay  to  the  Stars  'Le  Chemin  des  Etoiies) 
glais),  Dead  of  Night  (Au  Cœur  de  la  Nuit) 
glais),  Waterloo  Road  (Un  Soir  de  Rixe) 

glais).  , 

Le  film  à plus  grosses  recettes  de  1J4I 
semble-t-il,  déjà  été  projeté  en  sortie  g 
raie  : il  s’agit  d’une  production  Gainsboro 
The  Wicked  Lady,  mélodrame  assez  stu 
et  déplaisant  de  l’époque  de  la  Restaurai 
(iui  a connu  un  succès  sans  précèdent  aui 
du  public  populaire.  Les  vedettes  en  sont  J ai 
Masoii  Margaret  Lockwood  et  Patricia  Ro 
a été  produit  par  R.J.  Minney  et  réalisé 
Leslie  Arliss  (metteur  en  seene  de  LHoi 
en  Gris,  maintenant  chez  Korda).  Ce  hlm, 
a coûté  150.000  livres,  est  estimé  devon 
! 1„,.  arm  nnn 


cipe  les  films  <•  d’hor- 
reur »,  genre  Grand- 
Guignol)  uniquement 
par  les  adultes.  En 
1944,  il  v a eu  254 
films  » À » et  296 
,<  U » En  1945.  307 
(,  A ».  230  « U » et 
2 c H ». 


L’ACTIVITÉ 
DES  STUDIOS 


Parmi  les  grands 
udios,  ceux  de  Den- 
am,  Shepherd’s  Bush, 
dington  Riverside, 
ritish  National,  Ra- 
ng et  Welwvn  ont  été 
n activité  toute  Fan- 
ée. De  ceux  qui 

taient  réquisitionnés 
t (fui  ont  été  libérés, 
inewood,  Sound  Ci- 
y,  Worton  Hall  ont 
éjà  repris  leur  ser- 
ice  ou  sont  prêts  à 
e faire,  tandis  nue 

es  immenses  plateaux  Amalgamated  et  d Els- 
ree  sont  toujours  vides,  et  le  seront  encore 

lendant  quelque  temps.  D’autres  studios  oth- 
dellement  » libérés  » sont  toujours  occupés 
■jar  le  Gouvernement  pour  divers  besoins. 

En  plus  de  Téhéran,  que  John  Staiford  pro 
luit  aux  studios  Sealera  à Rome,  les  princi- 

paux films  qui  ont  été  réalisés  ou  entrepris 
iepuis  le  début  de  l’année  1946  dans  les  stu- 
iios  anglais  sont  les  suivants  : 

TWO  CITI  ES  FILMS 

VIEN  OF  TWO  WORLDS  (Hommes  de  deux  mondes) 
Technicolor),  réalis.  de  Thoro'd  Dickenson  en 
Afrique  Orientale  et  à Denham  (conflit  d’un  nègre 
•ultivé  avee  sa  famille  primitive)  (montage). 
I1EWARE  O F PITY  (La  Pitié  Dangereuse),  d’apres 
le  roman  de  Stefan  Zweig,  real,  de  Maurice  Elvcv. 
ivec  Lilli  Pa’mer  et  Sir  Cedrie  Halrdxvycke  ( monta  e) 
TOP  SECRET,  scénario  et  réal.  de  Peter  Ustinov, 
avec  Ralph  Richardson  (L’Histoire  du  Radar)  (en 
cours). 

EALING  STUDIOS  (Michael  Balcon) 

THE  OVER-LANDERS,  réal.  de  Harry  Watt  (semi- 
documentaire  tourné  entièrement  en  Australie 
'montage) . 

THE  ARCHERS 

A MATTER  OF  DEATH  AND  LIFE  (Une  Affaire 
de  Vie  et  de  Mort)  ( Technicolor  cl  no  A-  et  blanc). 


sas.  S 

Réal  et  scénario  : Emric  Pressliurger  et  Michael 
Powell,  avec  David  Neavcn,  Kim  Humer  and  Ray- 
mon  cl  Massey  (en  cours). 

GAINSBOROUGH 

THF  MAGIC  DOW,  réal.  de  Bernard  Knowles,  avec 
Stewart  Oranger,  Pliy'lis  Calvert  et  Penregistremeii 
de  violon  de  Yehudi  Melnuhin  (La  Aie  de  PagamnH 

<("  COUrS) ’ , N DI  V I DU  A L 

I SEE  A DARK  STRANGER,  réal.  de  F rank  Laundei . 
Scénario  de  Frank  Launder  et  Sydney  Gilliat  avec 
Trevor  Howard  (montage) . 

GREEN  EOR  DANGER,  scénario  et  real,  de  Sidney 
Gilliat  avec  Trevor  Howard  et  Alistair  Sun  (sujet 

policier)  (en  cours). 

1 SIDNEY  BOX 

THE  YEARS  BETWEEN,  d’après  la  pièce  de  Dapline 
du  Maurier.  Réal,  de  Campton  Bennett,  avec  ou 
Bobson,  Michael  Bedgrave  et  Valérie  Hobson  (mon- 

CINEGUILD 

I FS  GRANDES  ESPERANCES,  (le  Cli  Dickens. 
Réall.  de  David  Lean.  Adapt.  de  Ronald  Neame,  Da- 
vid Lean  et  Anthony  Havelock  Allan,  axTec  Aalene 
Hobson  et  John  Mills  (en  cours). 

WESLEY  RUGGLES 

LONDON  TOWN  (Technicolor).  Réal,  de  Wesley 
Ruggles  (fi f m musical)  (en  cours). 

JOHN  CORFIELD 

BEDELIA,  réal.  de  Lance  Comhoirt,  avec  Margaret 
l ockwood  et  Ina  limiter  (en  cours). 


BR1EF  ENCOUNTER,  MEILLEL 
FILM  ANGLAIS  RÉALISÉ  EN  1 

Les  meilleurs  films  sortis  des  studios 
tanniques  en  1945  sont  faciles  a disce 
Presque  sans  exception,  ils  ont  été  fort 
accueillis  par  le  public.  Personnellement 
avec  Rrief  Encounter  (Brève  Rencontre) 
Noël  Coward,  que  j’ai  éprouvé  le  plus^  de 
sir  De  tous  les  films  britanniques,  c est 
qui  devrait  trouver  le  meilleur  accueil  ai 
du  public  français,  car  il  est  dans  la.  meil 
tradition  française  d’honnêteté  artistique  ( 


Le  grand  acteur  britannique  Laurence  ( 
dirigeant  aux  studios  de  Denham  une  scène 
splendide  production  en  couleurs  Henri 
de  Shakespeare. 

(Eagle 


üscernement.  Son  brillant  réalisateui, 
.tan,  a travaillé  dans  les  studios  françaü 
huit  plusieurs  années.  Il  a également  n 
icène  Blithe  Spirit  (L’Esprit  s amuse), 
Jappy  Rreed  (Heureux  Mortels),  et  a col 
\ la  réalisation  de  In  Wich  me  Serve  (Cet 
servent  sur  mer).  Actuellement,  il  travai 
ilm  Les  Grandes  Espérances  de  Dieken 
5era  suivi  d’une  production  à cosfum 
fechnicolor  : 7 he  G a y Gaillard. 

Autres  films  d’excellente  qualité  : Ihe  i 
rToqress,  produit  par  Sidney  Gilliat  le 
rnifique  Dead  of  Night  (Au  Cœur  de  la 
Prod  Michael  Balcon),  hnow  \\  here 
Coing  (Frod.  The  Archers),  The  way  / 
Mars  (Le  Chemin  des  FAoilcs),  Johnny  I 
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Nous  les  Gosses  (projeté  sous  le  titre  Us 
Kids),  fut  au  contraire  accueilli  avec  trans- 
port à lu  fois  par  la  presse  et  le  public  et 
a réalisé  d’excellentes  recettes  à 1’  « Academy 
Cinéma  ». 


tn,  Perfect  Strangers,  et  les  deux  très  beaux 
pumentaires  : Burma  Victory  (Victoire  en 
■manié)  et  La  Vraie  Gloire  (True  Glory). 

UNE  AFFAIRE  DE  VIE  ET  DE 
ORT  »,  NOUVELLE  RÉALISATION 
E E.  PRESSBURGER-M.  POWELL 

meilleur  film  de  1946  sera  sans  doute  la 
iduction  d’Emeric  Pressburger-Michael  Powell 
lit  l’action  se  déroule  à la  fois  dans  le  monde 
I)  vivants  et  celui  des  morts,  A 'Matter  of 
e and  Death  (Une  Affaire  de  vie  et  de  mort) 
st  l’histoire  d’un  pilote,  Peter,  qui,  par  la 
|;ligence  du  Guide  Céleste  n°  77,  est  resté  sur 
iterre  alors  qu’il  devrait  être  mort.  Le  Guide 
diplomate  français  qui  effectue  ce  service 
mis  la  Révolution  de  1789  — essaye  de  le 
suader  de  prendre  sa  véritable  place  dans 
utre  Monde.  Mais  Peter  est  tombé  amoureux 
June,  une  W.A.C.  américaine.  Finalement, 
st  autorisé  à exposer  son  cas  devant  le  Tri- 
îal  Suprême  afin  de  pouvoir  rester  vivant, 
procureur  est  un  Américain  anti-briltanni- 
ayant  été  le  premier  à mourir  d’une  balle 
;laise  pendant  la 
rre  de  lTndépeii- 
ice.  Le  défenseur 
Peter  est  un  de 
amis,  récemment 
édé.  En  fin  de 
lipte,  Peter  gagne 
procès  et  est  au- 
sé  à rester  sur  la 
■e  avec  la  femme 
i 1 aime.  Ce  film  est. 

| tographié  en  tcch- 
tolor  qui  se  fond 
i blanc)  et  noii  r 
nd  nous  appro- 
ns  de  1 ’ A u t r)  e 
|ide  vu  à travers 
aginatioi»  de  Pc- 
son  sens  de  l’hor- 
r et  de  l’humour, 
îlm  a coûté  300.000 
es  (160  millions 
francs),  soit  60.000 
es  de  moins  qu’il 
rait  été  prévu  au 
get. 

e film  tant  atten- 
César  et  Cléopà- 
a été  donné  en 
knière  ipondialc  le 
Décembre.  Il  a été 
que  universelle 
éreinté  » par 
critiques  avec  qui 
suis  tout  à fait 
cord.  Il  y avait 
telle  différence 
ce  que  ce  film 
ait  pu  être 

n’a  pas  été  inutile  de  souligner  l’échec  de 
al  comme  réalisateur.  Pygmalion  (1938) 

Inolînn  Dncenl  mi  i oiroif  îmmnnrtâ  lin  PTInl  - 


en  face  : Gabriel  Pascal  n’est  qu’un  directeur 
de  production  peut-être  trop  vanté.  Quant  à 
César  et  Cléopâtre,  le  film,  bénéficiant  de  l’énor- 
me publicité  qui  lui  a été  faite,  a donné  jus- 
qu’ici de  bons  résultats  et  jusqu’ici  environ 
400.000  personnes  l’ont  vu  au  » Odeon  de  Mar- 
blc  Arch  » (ancien  « Regai  »)  où  il  est  donné 
en  exclusivité. 


LE  FILM  FRANÇAIS 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

Le  plus  important  événement  touchant  la 
situation  du  film  français  en  Angleterre  à ce 
jour  a été  annoncé  le  7 janvier  dernier. 
M.  Rank  a conclu  des  accords  par  lesquels  un 
minimum  de  six  grands  filins  français  (en  ver- 
sion doublée)  seraient  distribués  cette  année 
dans  toute  l’Angleterre  et  seraient  projetés  dans 
les  Circuits  Rank  Odéon  et  Gaumont -British. 
Le  premier  de  ees  six  films,  L’Eternel  Retour 
(mal  rendu  sous  le  titre  Love  Eternal,  Amour 


t 


Une  curieuse  photo  de  travail  du  film  d’Emric  Pressburger  et  Michael  Powell. 
A Matter  of  Life  and  Death  (Une  afl'aire  de  vie  et  de  mort).  On  voit 
l’immense  escalier  mécanique  qui  sert  à passer  du  monde  des  vivants 
à celui  des  morts. 

( Prod . The  Archers.) 

éternel),  fut  projeté  en  première  dans  sa  ver- 
sion originale  au  « Curzon  »,  le  14  février. 
La  révélatijon  de  six  années  d’expérience  indé- 
pendante de  la  part  des  studios  français  fut 
un  peu  excessive  pour  quelques-uns  ici  et  la 
plupart  des  critiques  cinématographiques  an- 
glais « à qui  on  ne  la  fait  pas  »-  se  méprirent 
complètement  sur  le  film. 

Il  se  peut  que  leurs  écrits  portent  un  grave 
préjudice  aux  projets  de  Rank.  En  tous  cas, 
L’Eternel  Retour  n’a  tenu  l’affiche  que  trois 
semaines  dans  une  salle  de  400  places  qui  est 
le  centre  anglais  d’appréciation  des  films  fran- 
çais. Peut-être  la  faute  est  imputable  au  choix 
de  ce  film  comme  première  des  nouvelles  pro- 
ductions françaises  de  la  guerre  projetées  à 
Londres.  Un  poème  cinématographique  d’esprit 
aussi  essentiellement  « français  » aurait  eu 
besoin  d’être  présenté  avec  beaucoup  de  pré- 
cautions. 


■ael  Redgrave,  Frederick  Valk,  LiHi  Palmer 
llans  le  magnifique  film  de  Roy  Bou'iing, 
lunder  Rock.  (Prod.  Charter-Films,  1942). 

!e  succès,  avait  été  réalisé  par  le  regretté 
feie  Howard  et  Anthony  Asquith,  deux  bril- 
Hs  metteurs  en  scène.  Il  faut  voir  les  choses 


Symphonie  Fantastique  fut  le  second  des 
filins  français  présentés  par  Rank  projetés  au 
« Curzon  ».  La  Presse  lui  fit  un  meilleur  ac- 
cueil qu’au  premier,  mais  encore  sans  beau- 
coup d’enthousiasme.  Les  prochaines  produc- 
tions françaises  que  Rank  doit  présenter  Svint 
Vautrin,  La  Cage  aux  Rossignols,  Les  Visiteurs 
du  Soir,  Obsessions  et  Félicie  Nanteuil. 

i Roy-Alexander  Fowler. 


La  belle  vedette  anglaise  Googie  Wfthers  (de  P.  II. 
contre  Gestapo)  dans  le  film  Pink  String  and 
Sealing  Wax.  Production  Ealing  Studios. 

( Eaglc  Lion.) 


LUXEMBOURG 

Le  Contrôle  des  Films 

La  censure  cinématographique  n’existe  pas 
au  Grand-Duché  de  Luxembourg.  Mais  le  gou- 
vernement est  autorisé  à prononcer  la  sup- 
pression totale  ou  partielle  ou  à interdire  la 
représentation  d’un  film  quelconque  ayant 
donné  lieu  à scandale  ou  de  nature  à compro- 
mettre la  tranquillité  et  l’ordre  publics,  sur  avis 
préalable  de  la  Commission  des  Films,  laquelle 
exerce  un  droit  de  surveillance  générale  sur 
tous  les  établissements  et  représentations 
cinématographiques  publics. 

Jusqu’ici  la  suppression  d’un  film  n’a  jamais 
eu  lieu  sans  qu’il  y ait  eu  un  scandale  pu- 
blic (ce  fut  autrefois  le  cas  pour  Lucrèce  Bor- 
gia  qui  donna  lieu  à des  manifestations  orga- 
nisées par  les  milieux  de  droite,  pour  le  film 
allemand  anti-anglais  Morgenrot,  pour  le  film 
antisémite  Robert  und  Bertram. 

La  Commission  des  Films  n’a  pas  le  droit  de 
prononcer  l’interdiction  d’un  film,  mais  seu- 
lement de  donner  son  avis  sur  demande  for- 
mulée par  le  gouvernement.  Sa  tâche  princi- 
pale consiste  dans  la  protection  des  mineurs. 

L’entrée  des  salles  de  spectacle  cinématogra- 
phique est  interdite  aux  mineurs  des  deux 
sexes  âgés  de  moins  de  17  ans.  Cette  interdic- 
tion ne  s’applique  pas  aux  établissements 
cinématographiques  lorsqu’ils  représentent  ex- 
clusivement des  films  autorisés  par  la  commis- 
sion. Ces  représentations  sont  annoncées  au 
public  comme  constituant  des  spectacles  pour 
familles  et  enfants.  L’entrepreneur  de  la  repré- 
sentation qui  aura  contrevenu  aux  dispositions 
qui  précèdent  sera  condamné  à une  amende  de 
5 à 50  francs  et  d’un  emprisonnement  d’un 
jour  à sept  jours  ou  à une  de  ces  peines  seu- 
lement pour  chaque  personne  mineure  de 
17  ans  trouvée  en  contravention  dans  son  éta- 
blissement, sans  que  cependant  la  peine  puisse 
dépasser  150  francs. 

Celui  qui  aura  entrepris  une  représentation 
interdite  par  le  gouvernement  sera  puni  d’un 
emprisonnement  de  8 jours  à un  mois  et  d’une 
amende  de  51  à 500  francs.  Tout  jugement  de 
condamnation  rendu  en  vertu  de  la  loi,  qui 
est  datée  du  13  juin  1922,  pourra  ordonner  la 
fermeture,  pour  un  terme  n’excédant  pas  six 
mois,  de  la  salle  où  l’infraction  a été  com- 
mise. 

Ajoutons  cependant  que  les  condamnations 
pour  contraventions  à cette  loi  sont  extrême- 
ment rares,  les  directeurs  faisant  montre  de 
discipline  et  la  Commission,  de  son  côté,  se 
montrant  d’une  objectivité  exemplaire.  Comme 
la  loi  a fait  ses  preuves,  il  n’est  pas  question 
d’y  apporter  des  modifications. 

Eu  y Friedrich. 
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BELGIQUE 

Vers  une  production  nationale  belge 


Bruxelles  — Jusqu’à  fin  décembre  1945,  on 
en  était  encore  au  régime  du  « Monde  Libre  », 
le  journal  d’actualités  composé  par  les  Alliés. 
A partir  de  janvier  parurent  les  journaux  in- 
dépendants, Pallié,  Eclair,  Fox,  Nouvelles  du 
Monde  (< Gaumont-Eagle ),  Métro.  Leur  indépen- 
dance était  cependant  limitée  : ils  devaient 
passer  par  la  censure  militaire.  Le  reporter 
cinématographique  connaissait  là  une  sujétion 
à laquelle  échappait  son  confrère  journaliste. 
Cette  injustice  fut  relevée  en  premier  lieu  par 
un  grand  quotidien,  et  non  pas  par  les  inté- 
ressés eux-mêmes.  Ceux-ci  se  rattrapèrent  de 
leur  apathie  en  faisant  vigoureusement  chorus. 


Belgique)  au  sujet  du  prix  des  places.  L’A.D.T. 
C.B.  se  plaint  de  ce  que  le  Ministère  ait  fait 
paraître  au  Moniteur  le  13  février  dernier,  alors 
que  les  pourparlers  étaient  encore  engagés,  un 
arrêté  fixant  les  prix  maximum  des  places 
dans  les  cinémas  et  donnant  le  taux  de  taxa- 
tion : 5,40  % pour  les  places  de  moins  de 
4 frs;  8,10  % de  4 à 5 frs  ; 14,50  % de  0 à 
10  frs;  18,16  % de  10  à 12  frs;  23,25  % pour  les 
places  de  plus  de  12  frs.  M.  Toussaint  a déclaré 
que  si  cet  état  de  choses  ne  changeait  pas, 
TA. D. T. C.B.  devrait  envisager  la  fermeture 
de  toutes  les  salles  du  pays.  En  guise  de  corol- 


laire de  l’arrêté  ministériel,  les  directeurs 
grandes  salles  de  la  capitale  ont  réduit  con 
dérablement  leur  publicité  dans  les  quotidiei 

LES  CINÉ-CLUBS 

Le  plus  important  d’entre  eux,  pour  Bruxel  j 
et  la  Belgique,  est  L'Ecran  du  Séminaire  o j 
Arts  qui  donne  ses  séances,  toutes  les  deux 
trois  semaines,  en  soirée,  dans  la  grande 
luxueuse  salle  du  Palais  des  Beaux-Arts.  C 
déjà  été  projetés  : Le  Cuirassé  Potemkine,  < 
Révolte  des  Pécheurs  (Piscator),  La  Mort 
Siegfried,  Le  Sang  d’un  Poète,  Time  in  lhe  S 
(Eisenstein),  L’Age  d'Or,  etc. 

D’autres  films,  moins  spécialisés,  sont  à T 
fiche  : Le  Crime  de  Mr  Lange,  Sous  les  To, 
de  Paris,  Scarface.  Jean  Painlevé  présenta  I 
commenta  un  choix  de  ses  films.  La  séai- 
connut  un  gros  succès. 

Autre  association,  l'Académie  du  Film.  F; 
donnait  jusqu’à  ce  jour  ses  séances  le  dimanc 
matin.  Depuis  peu,  elle  dispose  d’un  stui  i 
privé,  où  les  séances  sont  permanentes. 

J.  Deboi 


Martine  Carol  et  Robert  Dhéry  dans  En  êtes-vous 
bien  sûr  P film  réalisé  à Bruxelles 
par  Jacques  Houssin. 

(Prod.  Ostende-Films-G.  Chevalier.) 

Depuis  quelques  semaines,  la  censure  militaire 
est  levée,  mais  seulement  pour  les  actualités. 
On  espère  qu’elle  le  sera  bientôt  pour  les  grands 
films  récréatifs. 

La  Métro-Goldwyn-Mayer  a confié  à André 
Gauvin,  réalisateur  de  Congo  et  de  l 'Agneau 
Mystique,  le  soin  de  rédiger  l’édition  spéciale 
belge  de  ses  actualités  Métro-Journal. 

GRAND  EFFORT 
DE  LA  PRODUCTION  BELGE 

Les  studios  bruxellois  ne  chôment  guère.  De- 
puis la  Libération,  une  dizaine  de  films  sont 
sortis  ou  en  cours  de  réalisation. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  meil- 
leurs réalisateurs  belges,  ceux  qui  ont  fait 
leurs  preuves  dans  les  films  de  court  métrage, 
viennent  au  grand  film. 

Charles  de  Keukeleire,  auteur,  entr’autres,  de 
Terres  Brûlées  et  de  Thème  d'inspiration,  songe 
à un  grand  film  sur  Léopold  Ier. 

Jacques  Kupissonoff,  assistant  de  De  Keuk®- 
leire  et  auteur  de  Sabotages  et  Divertissement 
(sur  les  Comédiens  Routiers),  travaille,  lui 
aussi,  au  scénario  d’un  grand  film. 

Quant  à Henry  Storck,  on  sait  qu’il  est  assis- 
tant de  Henri  Schneider,  metteur  en  scène  du 
Pèlerin  de  l’Enfer  (Vie  du  Père  Damien.  Di- 
recteur des  prises  de  vues  : Raymond  Clunie). 
La  troupe  revient  de  Nice  où  ont  été  tournes 
des  extérieurs.  Les  prises  de  vue  sont  termi- 
nées. On  en  est  au  montage  et  à la  sonorisation. 
Ce  film  est  le  plus  gros  effort  du  cinéma  belge 
à ce  jour.  Son  intérêt  réside  dans  le  fait  qu’il 
vise  à atteindre  la  classe  internationale.  De 
son  succès  dépend  en  partie  l’avenir  d’une  va- 
lable production  nationale  belge. 

SITUATION  DE  L’EXPLOITATION 

Un  conflit  oppose  le  Ministère  des  Affaires 
Economiques  et  TA.D.T.C.B.  (Asociation  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques  de 


PAYS-BAS 

Belle  reprise  du  film  français 


Amsterdam.  — Après  plusieurs  mois  de  dis- 
cussion, un  accord  a été  conclu  entre  le  gou- 
vernement hollandais  et  la  Motion  Picture 
Export  Association,  nouvelle  organisation  de 
l’Industrie  Cinématographique  américaine,  qui 
réunit  les  huit  grandes  compagnies  d’Holly- 
wood, pour  (jue  les  films  américains  puissent 
être  projetés  en  Hollande.  On  sait  que  les  fil- 
mes américaines  avaient  refusé  les  conditions 
de  distribution  que  leur  imposaient  l’organi- 
sation officielle  de  Libération  du  film  hollan- 
dais Bioscop  Bond,  qu  elles  avaient  quittée 
au  1er  janvier  dernier. 

Dorénavant,  les  Américains  opèrent  directe- 
ment en  Hollande  par  l’intermédiaire  de  la 
« Motion  Picture  Export  ». 


TRENET  EN  HOLLANDE 

De  gauche  à droite,  notre  correspondant  Simon  Van 
Collem,  Charles  Trénet,  son  accompagnateur  et 
M.  John  Brookhouse  McCarthy  regardent  un  numéro 
de  La  Cinématographie  Française. 

Le  départ  des  Américains  de  la  « Neder- 
landsche  Bioscop  Bond  » et  leur  absence  sur 
le  marché  a eu  comme  résultat  de  favoriser 
l’exploitation  des  films  français. 

M.  F. LJ).  Strenghot,  Directeur  général  du 
Nova  et  Nederland  Film  et  des  cinémas 
« Royal  »,  « Alhambra  Théâtre  »,  » Corso 
Théâtre  »,  à Amsterdam,  « Capitol  Théâtre  » 
et  « Arena  Théâtre  » à Rotterdam,  s’est  associé 
avec  le  Tuschinski  Concern.  Ce  sont  les  théâ- 
tres « Tuschinski  »,  « Roxy  » et  « Passage  > 


à Amsterdam,  <■  Passage  » à Schiedam  (f ... 
bourg  de  Rotterdam)  et  « Asta  » et  « Passag  « 
à La  Haye. 

LA  DISTRIBUTION 
DU  FILM  FRANÇAIS 

M.  André  Paulvé  a rendu  visite,  à Ams  r- 
dam,  à M.  Strengholt  et  il  assista  à la  1 - 
mière  hollandaise  de  L’Assassin  a peur  la  A'  L 

Le  Filmverhuurkantoor  Nederland  impie 
cette  saison  un  grand  nombre  de  films  franç  ;; 

Les  Visiteurs  du  Soir,  L'Eternel  Retour,  ,a 
Cage  aux  Rossignols,  Sérénade  aux  Nua  s, 
Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus,  Le  Cote 
de  Monte-Cristo,  La  Femme  que  j’ai  le  j is 
aimée,  Le  Roi  des  Resquilleurs,  P'remier  :/, 
Vautrin,  La  Vie  de  Bohème,  La  Comédie  ’u 
Bonheur,  Histoire  de  Rire,  La  Boite  aux  in 
ves,  Lumières  d’Eté,  Un  Seul  Amour.  Le  F 1- 
verhuurkantoor  Nederland  est  le  représen  fi 
de  la  production  André  Paulvé. 

Mélior-Film  distribuera  Ignace,  Barné, 
Les  Rois  du  Sport,  Ceux  de  Demain,  Métr  o- 
litain.  Maria  Chapdelaine,  Un  Ami  viendra  ce 
Soir,  Service  de  Nuit,  Le  Voyageur  de  la  T s- 
saint,  Tamara  la  Complaisante,  Place  de  la 
Concorde.  Pour  la  production  (Mélior  es  le 
représentant  de  la  Production  Jason),  il  <s- 
tribuera  dans  les  Pays-Bas  ; Le  Bossu,  Fi'.é- 
rica,  Feu  Nicolas,  Promesse  à l’Inconnue  Le 
Secret  de  Madame  Clapain,  Après  l’Orage. 

Habé  et  Rio  Film  distribueront  Untel  Pè  o 
Fils,  L’ Acrobate,  L’Amant  de  Bornéo  et  L’J.  Ti- 
me qui  vendit  son  Ame. 

City  et  Europa  Film  distribueront  Bac  ru, 
Paris-New  York,  Pension  Mimosa1,,  Miqu  le, 
Sixième  Etage  et  Sons  les  Toits  de  Paris  ne 
reprise). 

Golifex  distribuera  Le  Duel,  Le  My  de 
Saint-Val,  Le  Couple  Idéal,  La  Femme  P'e.  ie. 
Le  Baron  Fantôme  et  six  films  suédois. 

Universal  Film  Agency  distribuera  G qu 
Mains-Rouges  et  Marie-Louise. 

Universal  Film  Booking  Office  distrit  sra 
Béatrice  devant  le  Désir  et  La  P'emme  coiée 
en  morceaux. 

Lumina  distribuera  Valses  Blanches,  Le  ile 
Bleu,  La  Grande  Epreuve  et  Douce. 

Filmtrust  distribuera  Etoile  sans  Lun  te, 
Mes  Crimes  et  deux  films  avec  Tino  Ro; . 

Meteor  Film  distribuera  Le  Père  Serge,  int 
que  je  vivrai,  Soldats  sans  Uniformes,  Cheins 
de  Buchenwald  et  Forçats  d’Honneur. 

Filmex  distribuera  Le  Président  Haude<  ur. 

Sélect  distribuera  Trois  Artilleurs  au  (F 
sionnat,  Quatre  Heures  du  Matin  et  un  lm 
avec  Pierre  Larquey,  Conflit  de  la  Jeuness 


Les  deux  belles  productions  de  Praesens-Films  réalisées  par  Léopold  Lintberg  viennent  de  porter  dans  le  monde  entier  Le  renom  du  Cinéma  suisse.  Au  gauche, 
une  scène  poignante  de  Dcnniène  Chance,  'l’émouvant  drame  des  réfugiés.  A droite,  un  charmant  tableau  de  fraîcheur  et  de  jeunesse  de  Marie-Louise, 

l’histoire  d’une  petite  fille  française  évacuée  en  Suisse.  ( Films  Dis.Pa.'i 


SUISSE 

Grandes  possibilités  pour  le  film  français 


Monopole  distribuera  L’Idiot,  La  Fille  aux 
lieux  Gris,  Lunegarde,  Le  Dernier  Jugement . 

Splendid  distribuera  Macao  et  cinq  autres 
films  français. 

DANS  LES  SALLES 

Le  public  hollandais  veut  « rire  ».  Un  désire 
les  films  d’humour  et  pas  des  films  drama- 
iques.  Le  film  Hôtel  du  Nord,  qui  était  un  suc- 
cès avant  la  guerre,  actuellement  ne  suscite 
lias  t’intérêt  du  public  hollandais.  De  même, 
k’s  Musiciens  du  Ciel  qui  a été  présenté  à 
a Noël  et  la  première  semaine  de  cette  annee 
iu  « Rialto  » à Amsterdam,  n’eut  pas  le  suc- 
cès qu’on  attendait. 

On  veut  des  films  à grande  action.  L’Arc-cn- 
\1i el  trouva  un  très  grand  succès.  Ce  film  russe 

tenu  dix-huit  semaines  à Amsterdam,  d° 
même  que  les  films  de  la  Résistance  belge. 
J loldats  sans  Uniformes  a été  projeté  dans  les 
héâtres  du  « City  Concern  » et  le  film  de  la 
tésistance  au  Danemark,  La  Terre  Rouge,  qui 
l tenu  trois  semaines  au  « City  Théâtre  » à 
Amsterdam.  Ignace  a fait  deux  semaines  au 

Rialto  » d’Amsterdam  et  deux  semaines  à 
’ « Apollo  » de  La  Haye.  Barnabe,  deux  se- 
maines à T « Apollo  » de  La  Haye. 

ARTISTES  FRANÇAIS 
EN  HOLLANDE 

Une  grande  apparition  d’artistes  français  a 
u lieu  en  Hollande.  Les  théâtres  du  « City 
ioncern  » nous  ont  montré  Lucienne  Boyer, 
Ijacques  Pills,  Rina  Kdtty,  Lys  Gauty,  José 
témo  et  Charles  Trénet.  Trénet  a eu  un  suc- 
és formidable,  surtout  auprès  des  jeunes  filles 
lui  l’applaudirent  et  l’acclamèrent.  A la  suite 
le  ce  succès  de  Charles  Trénet,  « City  Con- 
:ern  » annonce  le  film  Frédérica  avec  Trénet 
t Elvire  Popesco. 

LA  PRODUCTION  NATIONALE 

Avant  la  guerre,  on  a tourné  plusieurs  films 
n Hollande  avec  les  techniciens  étrangers  Ed- 
mond T.  Gréville,  Schufftan,  Ludwig  Berger, 
)tto  Heller,  Cari  Lamac,  etc. 

Actuellement,  on  tourne  des  documentaires 
ivec  des  collaborateurs  nationaux. 

Meteor  Film  distribuera  des  films  de  courts 
métrages  qui  réflètent  les  situations  actuelles  : 
-<a  Résistance,  la  faim  dans  le  terrible  hiver 
il 944.1 945,  Walcheren  (L’  inondation),  Wierin- 
jermeer  (L’inondation  et  le  drainage),  Arnhem. 

Une  commission  culturelle  sous  la  direction 
le  M.  Matthieu  Vermin,  Président  de  « Neder- 
andsche  Bioscoop  Bond»,  et  des  journalistes  et 
;xperts  avec  l’appui  du  gouvernement  néerlan- 
lais,  étudient  actuellement  la  possibilité  de 
onder  une  production  nationale. 

Simon  Van  Collem. 

I 


Genève.  — Que  la  France  nous  envoie  des 
films  de  valeur,  et  elle  reprendra  vite  la  pre- 
mière place  en  Suisse.  Un  film  français  moyen 
arrive  à obtenir  le  même  rendement  qu’un  film 
étranger,  doublé  ou  sous-titré,  de  toute  grande 
classe. 

Telles  sont,  entre  beaucoup  d’autres,  les  re- 
marques que  nous  avons  entendues  au  cours 
d’une  enquête  faite  auprès  des  principaux  ex- 
ploitants de  Suisse  Romande.  L’impression  d’en- 
semble est  extrêmement  encourageante.  Certes, 
on  se  rend  compte  qu’au  point  de  vue  du  ma- 
tériel, et  pour  cent  autres  causes,  la  production 
française  a devant  elle  une  tâche  énorme,  ei 
est  encore  handicapée,  mais  le  jour  où  le  goût, 
le  sens  de  l’harmonie,  le  génie  français  pour- 
ront être  appuyés  par  des  moyens  techniques 
suffisants,  elle  reprendra  sa  place,  et  ses  en- 
vois à l’étranger  constitueront  une  magnifique 
propagande. 

L’oreille  du  public,  chez  nous,  s’était  accou- 
tumée aux  films  doublés,  ses  yeux  avaient 
l’habitude  des  sous-titrages,  mais  ce  public 
a montré  un  attrait  visible  pour  les  premières 
bonnes  bandes  qui  nous  sont  arrivées  d’outre- 
Jura,  sur  les  sept  salles  de  première  vision  que 
nous  avons  à Genève,  cinq  passaient  des  films 
français  ! 

Notre  plus  important  cinéma,  le  « Rialto  », 
fait  alterner  des  productions  de  différentes  pro- 
venances. Parmi  les  films  américains  qui  ont 
connu  le  gros  succès,  citons:  Casablanca,  Arse- 
nic et  Vieilles  Dentelles,  Le  Ciel  peut  attendre. 
Nous  y verrons  bientôt  Jane  Eyre  et  les  adap- 
tations des  principaux  romans  anglo-saxons  à 
succès.  D’entre  les  films  français,  nous  rele- 
vons les  noms  de  Histoire  de  Rire,  Promesse 
à l’Inconnue,  Le  Roi  des  Resquilleurs  (nouvelle 
version),  L’Ange  de  la  Nuit,  Falbalas, 

A 1’  « Alhamhra  »,  magnifique  réussite  de 
Monsieur  La  Souris,  qui  a tenu  l’écran  pendant 
trois  semaines,  après  un  triomphe  de  sept  se- 
maines à Lausanne.  Bons  résultats  aussi  de 
Dernier  Atout,  Lunegarde,  etc.  M.  Santoux,  di- 
recteur de  cette  salle,  a l’impression  que  le  pu- 
blic attend  de  bons  films  français  gais.  Ce 
genre  de  production  n’est,  en  effet,  pas  extra- 
ordinaire pour  le  moment  ! 

Un  nouveau  cinéma  s’est  ouvert,  en  novembre 


dernier  : Le  « Hollywood  »,  qui  est  sorti  des 
centres  de  l’ancien  « Capitole  »,  avec  un  maté- 
riel neuf,  et  une  salle  rajeunie  et  modernisée. 
Il  a adopté  la  formule  du  spectacle  ininter- 
rompu de  14  à 24  heures  avec  un  ou  deux 
grands  films.  Pour  ses  débuts,  il  a passé  Les 
Trois  Caballeros  de  Walt  Disney,  puis,  parmi 
les  films  français,  La  Grande  Epreuve  et  Dernier 
Métro.  M.  Gasser,  qui  préside  aux  destinées 
de  cette  salle,  s’estime  satisfait  des  résultats 
enregistrés. 

Encore  un  nouveau  cinéma:  le  « Splendid  » 
qui,  sous  la  gérance  de  M.  Margadant,  présente 
dans  un  quartier  populaire,  des  reprises  de  la 
production  d’avant-guerre,  en  général.  Il  a ren- 
contré un  très  bon  accueil. 

Il  ne  nous  a pas  été  possible  de  joindre 
M.  Fuchs,  Administrateur  du  « Molard-Cinéma  » 
à Genève  et  du  « Métropole  » à Lausanne.  Nous 
pouvons  dire  cependant  que  M.  Fuchs  a su 
choisir  pour  ses  deux  salles  les  meilleurs  ou- 
vrages français  récents.  Il  nous  suffira  de  dire 
l’éblouissante  carrière  de  Vautrin  et  celle  de 
Goupi-Mains  rouges. 

M.  Chasalle,  directeur  de  1’  « A.B.C.»  varie  ses 
spectacles.  A part,  les  représentations  du  soir, 
il  a lancé  « les  5 à 7 de  l’A.B.C.  »,  qui  attirent 
une  clientèle  choisie,  et  au  cours  desquels  sont 
généralement  présentées  des  reprises  à succès, 
telles  que  Pggmalion,  Fantasia  de  Walt  Disney, 
Les  Dames  clu  Bois  de  Boulogne,  etc. 

M.  Wiswald,  Directeur  du  « Studio  10  » a des 
habitués  fidèles,  auxquels  il  présente  de  fort 
beaux  programmes,  la  plupart  du  temps  de 
provenance  américaine. 

Quand  nous  aurons  nommé  encore  le  » Ciné- 
bref  » qui,  avec  une  heure  d’actualités,  de  do- 
cumentaires et  de  dessins  animés,  connaît  tou- 
jours la  même  vogue  chaque  jour  de  13  à 24  h 
(prix  d’entrée  uniforme  : 1 franc...  suisse)  nous 
aurons  fait  le  tour  des  principaux  établisse- 
ments genevois. 

Pour  terminer,  répétons  que  la  plupart  des 
exploitants  de  notre  ville  sont  satisfaits  des 
résultats  acquis,  et  attendent  impatiemment 
la  nouvelle  production  de  France.  Si  elle  est  ce 
que  tous  espèrent,  il  y aura  de  beaux  jours,  en- 
core, pour  le  cinéma  ! 


Jacques  Poulin. 
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ITALIE 


italien  s efforce  de 
industrie  des  consé' 


Le  Cinéma 
dégager  son 

quences  de  la  guerre 

Une  production  annuelle  de  4-5  films 


L’activité  des  sociétés  de  production  ita- 
liennes, stoppée  pendant  la  période  de  libéra- 
tion, et  notamment  par  les  dégâts  faits  dans  les 
studios  par  les  Allemands  en  retraite,  a pro- 
gressivement repris  son  élan. 

Actuellement,  à part  les  installations  de  Ci- 
necitta  (les  vastes  studios  d’Etat  de  Rome), 
qui  sont  en  cours  de  réaménagement,  tous  les 
studios  fonctionnent.  On  tourne  régulièrement 
sur  les  quatorze  plateaux  des  studios  indé- 
pendants' ronnains,  de  même  qu’à  Milan,  à 
Turin,  à Venise  et  à Tirrenia.  Les  restrictions 
d’électricité  ont  relativement  peu  gêné  la  pro- 
duction. 

Un  pointage  des  films  en  cours  de  produc- 
tion ou  terminés  au  début  de  mars  donne  pour 
la  production  italienne  les  chiffres  suivants  : 

Grands  films  terminés  prêts  pour  la 


saison  1945-1946  38 

Grands  films  en  cours  de  réalisation.  18 
Grands  films  en  préparation  21 


Le  chiffre  annuel  de  films  produits  en  Italie 
s’établit  donc  à une  quarantaine  en  1945.  Le 
chiffre  de  1946  s’annonce  plutôt  plus  élevé, 
d’autant  plus  que  des  collaborations  étran- 
gères se  dessinent.  C’est  ainsi  que  le  groupe 
Rank,  avec  la  collaboration  de  Scalera  et  l.C. 
.4.7.  vient  de  mettre  en  chantier  Téhéran,  en 
langue  anglaise,  mis  en  scène  par  Giacomo 
Gentilomo  avec  une  distribution  d’acteurs  an- 
glais et  italiens.  Le  groupe  se  propose  de  faire 
ainsi  quatre  films.  Des  groupes  français  et 
américains  ont  la  même  idée. 

L’O.F.I.  avec  Foreign  Film  Prod.,  firme  amé- 
ricaine, a mis  en  chantier  Selle  Americani,  avec 
les  artistes  américains  Harriet  White  et  Ca- 
nada Lee.  Metteur  en  scène  Roherto  Rossellini. 

Le  travail  italien  a toujours  été  bon  marché 
par  rapport  aux  tarifs  des  studios  américains, 
anglais  et  français.  Un  devis  de  15  millions  de 
lires  est  déjà  un  devis  important.  C’est  moins 
de  la  moitié  du  coût  actuel  d’un  film  moyen 
en  France. 

Il  est  donc  probable  rue  nous  verrons  l’Italie 
maintenir  aisément  le  chiffre  de  45  films  pro- 
duits par  an,  qui  est  celui  qu’elle  avait  atteint 
en  1938. 

APERÇU  DE  LA  NOUVELLE 
PRODUCTION  ITALIENNE 

Les  sujets  des  films  italiens  de  cette  année 
sont  aussi  variés  qu’autrefois.  Drames,  comé- 
dies sentimentales,  musicales  avec  chant  (Na- 
ples et  Milan)  auxquels  s’ajoutent  des  films 
sur  la  libération  méditerranéenne  et  le  retour 
au  régime  démocratique. 

Citons  parmi  ces  productions  : 

Roma  Citta’  Aperta  (Rome,  ville  ouverte),  mise 
en  scène  de  Rossellini,  avec  Anna  Magnani, 
Fabrizi,  Henry  Feist.  Prod.  Nettunia.  Studios 
Capitani-Rome.  Le  film  a été  acheté  par 
l’Amérique  du  Nord  et  l’U.R.S.S.- 

Il  solo  di  Montecassino  (Le  soleil  de  Monte- 
Cassino),  mise  en  scène  de  Scotese,  avec  Foco 
Giachetti,  Andriana  Rennetti,  Liliana  Laine. 
Production  Arno,  distribution  Minerva.  Stu- 
dios Aci. 

Che  Distinta  F a mi  plia  (Quelle  famille  distin- 
guée), mise  en  scène  de  Mario  Bonnard,  avec 
Gino  Cervi  et  Assia  Noris.  Production  Aeous- 
tic-Film,  distribution  Enic.  Studios  Acoustic. 


Torna  a Sorrento  (Reviens  à Sorrento),  mise  en 
scène  de  Bragaglia,  interprètes  Gino  Bechi  et 
Adriana  Benetti.  Production  et  distribution 
Manenti.  Studios  Safa. 

Giouanna  (Jeanne),  metteur  en  scène  Carminé 
Gallone,  avec  Alida  Valli  et  Carlo  Ninchi. 
Production  et  distribution  Minerva-Film. 

O Sole  Mio,  mise  en  scène  de  Gentiluomo,  avec 
Vera  Carmi  et  Tito  Gobbi,  production  Rinas- 
cimento,  studios  Scalera.  C’est  un  film  sur 
les  quatre  journées  insurrectionnelles  de 
Naples  pour  chasser  les  Allemands. 

La  Vita  Ricomincia  (La  vie  recommence),  mise 
en.  scène  de  Mattoli,  avec  Fosco  Giachetti  et 
Alida  Valli.  Production  et  distribution  Excel- 
sa  Minerva.  Studios  Safa-Palatino. 

Due  Letter  anonime  (Deux  lettres  anonymes), 
mise  en  scène  de  Camerini,  avec  Clara  Cala- 
mai  et  Andrea  Checchi.  Production  Lux, 
studios  Scalera. 

Malia  (Envoûtement),  d’après  la  pièce  de  Luigi 
Capuana,  avec  Gino  Cervi,  Rossano  Rrazzi. 
Roldano  Lupi,  Maria  Denis,  Anna  Proclemer. 
Production  Titanus-Amato,  distribution  Ti- 
tanus. 

Pescatori  (Pêcheurs),  mise  en  scène  de  Fran- 
ciolini,  avec  Marina  Berti,  Fosco  Giachetti, 
Leonardo  Cortese.  Production  Pan,  distribu- 
tion Lux-Films. 

Donne  da  Foco,  mise  en  scène  de  Blasetti. 
production  Orbis. 

A ces  productions,  il  faut  ajouter  un  autre 
film  de  Mario  Camerini  et  un  de  Bianchi, 
avec  Isa  Miranda,  L’Ennemie,  d’après  la  pièce 
de  Dario  Nicodemi.  Le  metteur  en  scène  Mas- 
trocinque  a,  en  outre,  donné  le  premier  tour 
de  manivelle  de  Guerra  alla  guerra  (Guerre  à 
la  guerre),  pour  le  compte  de  la  Lux  Mundi. 
La  Pax  prépare  quatre  films,  dont  Sainte  Mar- 
guerite de  Cortone,  Geneviève  de  Brabant,  et 
Latude  (Mie  Priqione ) seront  les  héros.  G.  B. 
Scyta,  avec  Camillo  Mastrocinque  comme  réali- 
sateur, prépare  L’Eterna  Flamjna,  sur  Doni- 
zetti,  qu’incarnera  Tito  Schipa,  le  célèbre  ténor. 


41  FIRMES  DE  PRODUCTION 

Le  pointage  des  maisons  de  production  qui 
travaillent  en  1945-46  donne  41  firmes  diffé- 
rentes pour  70  titres  de  films.  Nous  notons 
7 films  pour  Scalera,  7 pour  Lux,  6 pour  Ex- 
celsa,  3 pour  Pan-Film,  seules  ou  en  associa- 
tion de  production  avec  un  indépendant,  et  plus 
de  20  producteurs  ne  font  qu’un  seul  film. 

On  voit  donc  que,  comme  en  France,  le  pro- 
ducteur indépendant  est  la  base,  ce  qui  con- 
firme le  caractère  individualiste  des  créateurs 
latins  et  assure  l’originalité  des  sujets  et  des 
conceptions  des  œuvres. 

Pour  les  70  films,  on  compte  46  metteurs  en 
scène  différents,  ce  qui  confirme  cette  observa- 
tion et  souligne  la  richesse  en  personnel  de 
réalisation  de  la  production  italienne. 


LE  SORT  DE  <e  CI  NECITTA  » 

Nous  avons  dit  plus  haut  le  grand  nombre 
et  la  variété  des  studios.  Cinecitta,  si  ses  pla 
teaux  ne  sont  pas  encore  à la  disposition  des 


réalisateurs,  a été  cependant  un  élément  im 
portant  du  travail  de  1945,  puisque  son  mate 
riel  technique,  sauvé  du  désarroi,  a travaill 
pour  les  60  % des  films  actuels. 

C’est  du  moins  ce  qu’exposait  M.  Valentin 
Brosio,  Président  du  Cinécitta,  au  cours  d’un 
récente  interview.  Les  laboratoires  de  tirag 
comptent  14  tireuses  dont  8 de  300  mètres,  e 
fonctionnement.  Deux  camions  sonores  R.C.éj 
et  tout  un  matériel  d’enregistrement  et  de  mon 
tage  sont  utilisés  normalement. 

On  n’a  pas  encore  déterminé  comment  cc 
important  centre,  doté  par  le  précédent  régimi 
retrouvera  son  équilibre.  Mais  il  est  certai 
que,  quelle  que  soit  sa  forme  administrative,  1 
groupe  Luce,  Enic,  Cinès  et  Centre  Expérimcn 
tal,  joint  à Cinécitta,  est  un  organe  d’Etat  don 
le  régime  démocratique  tirera  bon  profit  pou 
les  professionnels  italiens. 

Les  finances  cinématographiques  sont  en  , 
core  incertaines,  et  quant  à la  trésorerie  c 
quant  aux  rendements  de  la  production  et  d 
la  distribution.  A ce  point  de  vue  l’Enic,  ancie 
organisme  « parastatal  » de  distribution,  et  d 
financement,  aura  un  rôle  à jouer  même  entr 
les  mains  d’un  gouvernement  non-autarcique,  i 

I 

COMBIEN  DE  FILMS  ÉTRANGER: 
SERONT  IMPORTÉS  ? 

Avant  la  phase  étroite  du  fascisme,  l’Itali  1 
avait  une  faible  production,  dont  Pittalug, 
puis  la  Cinès,  menaient  le  train.  Une  mass  i 
de  7 à 700  films  importés,  dont  la  presque  tota 
lité  américains,  alimentaient  les  2.000  sallel 
du  Nord,  du  Centre  et  du  Sud  italiens. 

Aux  dernières  années  du  monopole,  la  distril  I 
but  ion,  concentrée,  portait  sur  un  chiffre  an  • 
nuel  (1938)  de  275  films  au  total,  dont  230  film 
étrangers,  et  45  nationaux.  Des  accords  avaien 
été  passés  avec  l’organisation  Hays,  accordai! 
aux  grandes  maisons  américaines  une  fort 
proportion  de  l’importation,  que  complétaient  . 
des  films  allemands  par  suite  des  accords  Bel  ! 
lin-Rome. 

Le  film  français,  on  s’en  souvient,  ne  parve  ; 
nait  à s’introduire  que  par  des  échanges  fili; 
pour  film,  ou  par  des  participations  dans  de 
films  réalisés  à Rome.  Grosse  perte  pour  nouf  ■ 
puisque  le  marché  italien,  avant  l’autarcie  ’ 
était  le  second  client  du  Cinéma  Français,  just 
après  la  Belgique,  et  apportait  aux  producteur 
français  20  millions  de  francs-Poincaré  net 
par  an. 

La  F’rance  a donc  grand  intérêt  à suivre  le 
actuelles  conversations  diplomatiques  qui  fixe 
ront  les  chiffres  d’importation.  L’ouverture  el 
la  frontière  entre  les  deux  industries  latine 
ne  sera  d’ailleurs  plus  en  bénéfice  à sens  uniqu 
puisque  les  films  italiens  sont  d’une  class 
telle  qu’ils  ont  maintenant  leur  place  sur  le 
écrans  français.  Ce  n’est  qu’une  question  d 
doublage. 

La  situation  n’est  pas  réglée  au  moment  o 
nous  écrivons.  De  même  que  pour  les  importi 
tions  en  France,  c’est  à Washington,  suivant  le 
règles  de  Bretton’s  Wood,  et  d’après  les  caps 
cités  de  paiement  de  pays  épuisés  par  la  guerrr 
que  les  chiffres  seront  évidemment  fixés. 

En  attendant,  quelques  films  ont,  paraît-i  ' 
été  importés  en  Italie  au  cours  des  mois  dei 
niers,  sans  qu’aucune  modalité  douanière  a 
été  réellement  fixée.  Le  Gouvernement  italie 
a,  à la  suite  d’une  demande  alliée  de  clarifie; 
tion  de  la  situation,  concédé  le  déblocage  d’u 
premier  contingent  de  40  films,  qui  seront  im  i 
portés  au  cours  du  second  trimestre  1946.  I f 

Les  producteurs  italiens,  appuyés  par  le  SyrH 
dicat  des  Travailleurs  du  Cinéma,  demander  i 
sans  cesse  que  la  protection  du  film  nations 
soit  établie.  Les  Exploitants,  groupés  dan 
l’Agis,  sont  naturellement  d’avis,  sans  marque 
d’opposition  au  principe  de  la  protection,  qu 
l’approvisionnement  en  films  soit  copieux.  1 

La  concession  qu’ils  ont  faite  à la  fin  d 
l’année  dernière  aux  producteurs  groupé  ( 
dans  l’Anica,  a trouvé  écho  dans  la  pressi 
Ils  ont  convenu  de  consacrer  aux  films  léga 
lement  considérés  comme  films  nationaux,  so' 
xanle  jours  par  an,  soit  quinze  jours  par  tri  1 
mestre.  comprenant  au  moins  deux  dimanche, 
L’accord  est  valable  pour  trois  ans,  le  quot  I 
étant  modifiable  le  31  août  1947. 

La  déclaration  faite  par  M.  Louis  Lober,  rt 
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présentant  de  la  Motion  Picture  Riv.  de  l’Of- 
iee  War  Information,  à un  ministre  italien, 
st  également  à citer,  pour  fixer  les  idées  sur 

Ia  question  des  importations  : Etant  donnée  la 
ituation  nouvelle  de  la  cinématographie  amé- 
icaine  sur  le  marché  français,  Paris,  qui  était 

Ilepuis  1924  le  siège  de  la  direction  européenne 
les  organisations  américaines,  a perdu  une 
rande  part  de  son  intérêt.  Un  accord  serait 
nvisagé  à New  York,  entre  les  six  grandes 
ompagnies  américaines,  savoir  : 20th  Century 
’ox,  Métro,  RKO  Radio,  Paramount,  Warner, 
,our  transférer  à Rome  les  services  techniques 
c leur  distribution  en  Europe. 

Rome  présenterait,  disait  M.  Lober,  l’avan- 
age  de  prix  réduits  pour  le  doublage  et  une 
aeilleure  position  pour  le  contrôle  de  la  dis- 
ribution  sur  les  marchés  d’Europe  et  d’Afrique. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

Avantages  et  Inconvénients 
de  la  Nationalisation  du  Cinéma 

Reprise  de  la  Production  tchèque  - Succès  des 
films  français  - L’Exposition  du  Cinquantenaire 


L'EXPLOITATION 

;e  réadapte  au  libéralisme 


Aucune  information  officielle  n’a  donné  les 
ombres  des  salles  détruites  dans  les  zones  de 
ombat  et  dans  les  villes  bombardées.  Dans  les 
randes  villes  un  certain  nombre  d’établisse- 
aents  sont  encore  réquisitionnés  pour  la  dis- 
traction des  troupes  alliées.  Enfin  un  dixième 
nviron  des  salles  n’a  pas  encore  réouvert. 

Ceci  représente  pour  les  distributeurs  un 
Inanquc  à gagner  assez  important.  A titre 
.'exemple,  à Bologne,  sur  37  salles,  9 ont  été 
étruites,  une  est  fermée.  A Parme,  sur  13  sal- 
les, 2 sont  détruites  et  4 fermées.  A Ancône, 
ur  8 salles,  3 réquisitionnées  et  2 détruites, 
il  Milan,  les  deux  salles  de  première  vision, 
I’  « Astra  » et  1’  « Excelsior  » sont  encore  ré- 
[uisitionnées.  A Turin,  le  « Sabaudo  »,  deux 
ois  sinistré,  n’est  pas  encore  reconstruit, 
i Les  questions  à l’ordre  du  jour  des  réunions 
Ile  Directeurs  ne  différent  pas  de  celles  que 
l’on  discute  en  France  : Contrat-type  de  loea- 
ion,  pourcentages  et  minimums  garantis,  con- 
trats avec  la  Société  des  Auteurs,  tarifs  des  do- 
umentaires  et  des  actualités.  Nous  avons  dit 
dus  haut  ce  qui  en  est  des  programmes  étran 
;ers  et  nationaux. 

Les  restrictions  d’électricité  ont  contraint  à 
ixer  cet  hiver  l’heure  de  fermeture  des  salle;, 
oour  tout  le  territoire,  à 22  heures,  puis 
|!2  h.  3)0.  Les  entreprises  de  spectacle  de  Milan 
;e  sont  mises  en  lock-out,  pour  p.otester,  au 
lébut  de  février. 

Signalons  enfin,  pour  mettre  en  parallèle  les 
narchés  italiens  et  français  que  le  Format  Ré- 
luit, si  avancé  en  France  depuis  ces  dernières 
innées,  n’existe  pas  commercialement  en  Italie. 


LABORATOIRES  ET  PELLICULE 


Le  doublage  attire  vivement  l’attention  des 
professionnels  depuis  quelques  mois. 

La  G. R. R.  de  Rome,  nar  ailleurs  distributrice 
les  films  d’U.R.S.S,,  possède  une  excellente 
nstallation  avec  matériel  Western  Electric.  Le 
l'roupe  Luce-Enic  annonçait  récemment  l'amé- 
nagement d’une  société  spéciale  de  doublage,  à 
tome  également. 

Quoique  la  Ferrania,  de  Milan,  seule  produc- 
rice  de  pellicule  vierge,  ne  puisse  encore  satis- 
aire  à la  totale  demande  de  positive  pour  les 
opies  ; sa  production  est  en  continuel  progrès, 
'ne  récente  interview  de  notre  correspondant 
îehato  Bonanni  avec  les  dirigeants  de  la  firme 
ui  permettait  d’affirmer  que  cette  pénurie  ces- 
serait d’ici  peu  de  mois.  La  Ferrania  produit 
me  négative  d’excellente  réputation. 

Les  prix  de  la  pellicule,  en  lire,  s’établissent 
lûnsi  à fin  février  1946  : 


Prix  officiel 
Total 


Bourse  noire 
de  Rome 


Positive  28,20  48-50 

Son  28,20  48-50 

Négative  56,20  75-èfi 

Contretype  33,80  55-57 

Lavande  32,68  55-57 


A la  fin  de  décembre,  les  maisons  de  tirage 
t’étaient  proposé  de  porter  l’augmentation  des 
arifs  à 8 lire  le  mètre  pour  le  travail  des  néga- 
tifs et  des  premières  copies  positives,  et  à 7 lire 
tour  le  copies  courantes. 

Sur  la  demande  de  l’A.N.I.C.A.,  afin  de  ne 
^as  aller  à l’encontre  des  efforts  de  la  produc 
ion,  elles  ont  fixé  le  chiffre  uniforme  de  7 lire 
pour  tous  les  travaux  de  tirage. 

Pierre  Hermeline. 


Prague,  — Après  six  ans  d’occupation  aile 
mande  le  cinéma  tchécoslovaque  a recommence 
une  existence  indépendante.  Ayant  été  lia 
tionalisé,  il  peut  désormais  remplir  son  but 
culturel  plus  facilement  qu’avant  la  guerre, 
puisqu’il  ne  dépend  plus  des  seuls  intérêts 
commerciaux..  Comme  toujours,  naturellement. 


Le  metteur  en  scène  tchèque  O.  Vavra,  pendant  la 
réalisation  du  film  historique  : Rose  la  Bastarde. 

(Photo  Rosegnal.) 


chaque  chose  a scs  bons  et  ses  mauvais  côtés. 
Le  cinéma,  en  des  mains  privées,  est  dirigé  par 
la  volonté  de  faire  des  grands  profits,  ce  qui 
n’est  pas  des  plus  favorable  à la  véritable 
mission  du  cinéma.  Mais  le  cinéma  nationalisé, 
dirigé  par  les  autorités  d’Etat,  ne  va  lias 
sans  subir  une  certaine  influence  politique 
alors  que  la  plus  grande  part  du  public  dési- 
rant avant  tout  se  distraire,  choisit  le  film 
d’après  son  goût,  qui  ne  correspond  pas  tou- 
jours avec  les  intentions  du  Ministère  de  l’In- 
formation. 

11  faut  cependant  dire  que  cette  situation 
n’est  pas  exactement  la  faute  de  la  nationali- 
sation, mais  plutôt  celle  de  son  application, 
par  des  gens  qui,  avant  tout,  sont  des  politi- 
ciens et  non  des  experts  du  marché  cinémato- 
graphique, et  qui  ne  veulent  pas,  ou  ne  peuvent 
pas  comprendre  ce  que  le  public  désire.  En  ce 
qui  concerne  la  production  nationale,  celle-ci 
travaille  très  raisonnablement  et  avec  succès. 
Mais  c’est  l’importation  des  filims  étrangers 
qui,  à la  suite  d’accords  conclus  avec  les  pays 
producteurs,  par  le  Ministère  de  l’Information, 
ne  satisfait  ni  le  goût  du  public,  ni  les  caisses 
des  cinémas. 

Après  la  Libération,  le  Ministère  de  l’In- 
formation a signé  un  traité  avec  le  cinéma 
soviétique,  d’après  lequel  60  % de  tous  les 

films  présentés  en  Tchécoslovaquie  doivent  être 
d’origine  russe,  bien  qu’on  sût,  que  le  public 
était  fatigué  de  la  guerre  et  clés  films  de 
guerre.  Or,  presque  tous  les  films  russes  étant 


consacrés  à la  guerre,  et  en  montrant  les  scènes 
de  la  façon  la  plus  réaliste,  le  résultat  a été 
évident.  Voici  une  statistique  officielle,  qui 
prouve  ce  que  nous  avançons. 

Du  1er  juin  1945  au  31  décembre  1945,  les 
salles  d’exclusivité  à Prague  ont  présenté 
39  films  de  long  métrage  se  répartissant  ainsi  : 


Pays  d’origine 

Nombre 

des  films 

Durée  totale 

de  présentation 

de  tous  les 

films 

Durée  moyenne 

de  présentation 

de  chaque  film 

semaines 

semaines 

Tchécoslovaquie  . 

1 

15 

15 

U.R.S.S 

25 

141 

5,6 

Angleterre  

9 

85 

9,4 

France  

2 

13 

6.5 

Etats-Unis  

i 

3 

3 

Ce  tableau  montre  clairement,  qu’il  serait 
plus  favorable,  notamment  pour  la  production 
russe,  de  ne  choisir  que  des  films  vraiment 
bons  et  demandés  par  le  public  au  lieu  de 
signer  des  traités  qui,  étant  donnée  la  capacité 
actuelle  de  la  production  russe,  ne  permettent 
aucun  choix  des  films  importés. 

LES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  TCHÉCOSLOVAQUIE 

Jusqu’à  présent  on  a vu  à Prague  depuis 
la  Libération  cinq  films  français  nouveaux  : 


Visite  des  studios  de  Barandow  à Prague.  Ou 
reconnaît  M.  Fourré-Cormeray,  Mme  Colette  Audry, 
Henri  Alekan  et  M.  Lucien  Vittet,  délégué  du  Cinéma 
Français  à Prague. 

L’Eternel  Retour,  La  Fin  du  Jour.  La  Vie  de 
Bohème,  Le  Voile  Bleu  et  Les  Visiteurs  du 
Soir. 

Les  meilleurs  réussites  ont  été  L’Eternel  Re- 
tour et  Les  Visiteurs  du  Soir,  qui  sont  actuel- 
lement présentés  à Prague  en  exclusivité,  mais 
il  faut  avouer  que  le  film  français  n’a  en  gêné- 
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ral  un  grand  succès  que  dans  les  grandes  villes 
seulement,  la  masse  du  public  ne  pouvant  pas 
suivre  toujours  la  finesse  des  nuances  des 
films  français  présentés  dans  leur  version  ori- 
ginale avec  sous-titres  tchèques. 

Le  Festival  du  Film  Français,  dont  les  nom- 
breuses manifestations  ont  été  relatées  en  dé- 


J.  Smejkalova  et  F.  Hanus  dans  une  jolie  scène  du 
nouveau  film  tchèque  Le  Fleuve  Magique, 
comédie  musicale. 


tail  dans  les  précédents  numéros  de  La  Ciné- 
matographie Française,  a connu  un  immense 
succès.  Bataille  du  Rail,  Sylvie  et  le  Fantôme 
et  Les  Enfants  du  Paradis,  dont  la  première  i 
eu  lieu  en  présence  du  Président  Bénês,  ont 
réuni  les  suffrages  unanimes  de  la  Corporation, 
de  la  Presse  et  du  public. 

LA  PRODUCTION  TCHÈQUE 

Le  programme  de  la  production  tchèque  est 
très  riche.  Jusqu’à  maintenant  on  a terminé 
trois  films  : Rose,  la  Bastarde,  un  drame  his 
torique,  Le  Fleuve  magique,  une  comédie  lyri- 
que, et  Commissariat  de  Folice  N°  13,  drame 
policier.  Tous  ces  films  ont  déjà  été  présentés 
et  ont  eu,  comme  tous  les  films  tchèques,  des 
succès  remarquables. 

Les  films  en  cours  de  production  sont  : Ton- 
nerre dans  les  Montagnes,  histoire  d’un  offi- 
cier tchèque  servant  dans  la  R.A.F.,  qui  est 
obligé  de  sauter  de  son  avion  au-dessus  du 
territoire  tchécoslovaque,  occupé  par  les.  Alle- 
mands; Le  Mariage  de  Pancho,  comédie  sati- 
rique sur  les  drames  du  Wild-West;  La  Fleur 
de  Rose,  drame  social  dans  une  petite  ville 
industrielle;  L’Avalanche,  drame  policier;  Le 
Bachelier  insolent,  comédie  historique  du 
XVI0  siècle;  La  Ville  d'Or,  histoire  d’une  ville 
tchèque  des  mines  d’or;  Les  Héros  sont  silen- 
cieux, drame  de  la  résistance  tchèque. 

Les  films  en  préparation  sont  : Hommes 
sans  Aile,  histoire  d’un  aérodrome  tchèque 
pendant  l’occupation,  et  Nicolas  Suhaj,  roman 
très  populaire  . 

Les  titres  des  autres  films  ne  sont  pas  en- 
core annoncés. 

DES  FILMS  ÉTRANGERS 
RÉALISÉS  A PRAGUE 

A côté  des  films  tchèques,  il  y aura  égale- 
ment des  productions  étrangères  réalisées  dans 
les  studios  de  Prague;  les  achats  pour  le  mar- 
ché tchèque  seront  en  effet  payés  par  com- 
pensation, qui  comprend  l’usage  des  studios 
tchèques  par  les  producteurs  étrangers. 

Les  Russes  font  déjà  leur  deuxième  film 
ici  et  préparent  leur  troisième.  On  a annonc’* 
que  des  producteurs  français  allaient  réaliser 
des  films  à Prague,  mais  on  n’a  pas  encoie 
de  détails  à ce  sujet. 

On  peut  affirmer  que  la  situation  générale 
du  cinéma  tchécoslovaque  non  seulement  est 
bonne  mais  qu’elle  s’améliore  chaque  jour. 
Les  difîftcultiés  des  premiers  jours  après  la 
Libération  sont  aujourd’hui  surmontées.  li 
dépend  maintenant  des  personnes  responsables 


que  cette  situation  se  continue  si  l’on  sait 
faire  un  bon  usage  de  toutes  les  conditions 
données. 

LA  FRANCE  A L’EXPOSITION 
DU  CINQUANTENAIRE 

Le  succès  de  l’exposition  « 5(1  ans  du  ciné- 
matographe » à Prague  a dépassé  toutes  les 
prévisions. 

Les  pionniers  français  de  cette  invention  ont 
trouvé  à l’exposition  une  large  place  digne 
de  leur  importance.  Une  salle  spéciale  a été 
consacrée  aux  frères  Lumière,  sur  lesquels  on 
a voulu  accentuer  le  sens  commémoratif  de 
cette  exposition  qui  a eu  lieu  pour  le  cin- 
quantième anniversaire  de  leur  invention.  Dans 
les  autres  salles  on  trouve  des  expositions 
spéciales  consacrées  à Marey,  llemcny  et  Rey- 
naud,  c’est-à-dire  aux  précurseurs  directs  des 


A travers  la  Section  Française 
de  l’Exposition  de  Prague  : 

50  ANS  DE  CINEMATOGRAPHIE. 

De  haut  en  bas  : La  salle  Lumière,  la  rétrospective 
Emile  Reynaud,  les  précurseurs  : Demeny,  Marey, 
et  le  panneau  des  Gémeaux. 

frères  Lumière,  dont  les  découvertes  et  le  tra- 
vail restent  aujourd’hui  pour  tout  le  monde 
la  preuve  que  la  cinématographie  est  bien 
d’origine  française.  Dans  les  autres  salles  on 
a même  installé  des  spécimens  des  dessins 
animés  français  de  l’organisation  « Les  Gé- 
meaux ». 

A l’occasion  de  l’exposition  « 50  ans  du 

cinématographe  » a été  ouvert  à Prague  un 
cinéma  spécialisé  dans  les  films  rétrospectifs. 
Le  premier  programme  comprenait  deux  films 
de  Lumière,  deux  films  de  Méliès,  un  film  dt 
truquage,  combiné  avec  les  dessins  animés 
primitifs  et  une  sélection  des  actualités  filmées 
françaises  des  années  1907-1912.  Le  programme 
était  complété  par  des  vieux  films  tchèques  et 
par  la  célèbre  comédie  de  Charlie  Chaplin, 
Chariot  policeman. 

A.  Altschul, 


GRÈCE 


6 films  français  sur  125 
productions  nouvelles 

Athènes,  mars  1946.  — C’est  déjà  la  deuxième 
saison  cinématographique  après  la  Libération! 
et  la  question  de  l’importation  des  films  n’a  pa: 
encore  été  réglée  par  le  Gouvernement.  Profi- 
tant de  cet  état  des  choses,  la  production  améri- 
caine inonde  notre  marché  de  films  de  toutij 
espèce  et  de  tout  âge,  La  M.G.M.,  distribuant  le| 
productions  des  Columbia,  Universal,  Unitec 
Artists  et  naturellement  ses  propres  films,  a eu] 
pour  un  certain  temps  presque  le  monopole  d<; 
ia  location.  En  même  temps,  la  production  an 
glaise  nous  a présenté  ses  nouveaux  films. 

Privé  des  facilités  dont  ont  profité  les  deux'! 
productions,  Américaine  et  Britannique,  le  filinfl 
français  nous  a été  présenté  au  compte-gouttes! 
et  malheureusement,  non  pas  avec  ses  meili 
leurs  échantillons. 

Jusqu’au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  • 
les  films  projetés  ici  — tous  en  version  ori-i| 
ginale  — se  répartissent  comme  suit  : 


Américains  92 

Soviétiques  13 

Anglais  11 

Français  6 

Grecs  2 

Suédois  1 
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Les  six  films  français  projetés  sont  : La  Neige I 
sur  les  Pas,  Les  Mystères  de  Paris.  Carmen,  Le I 
Bossu,  Peloton  d’Exécution,  L’Ange  de  la  Vu  if.  Il 

Six  films  français,  sur  un  total  de  125  films! 
Triste  bilan,  dû  au  manque  de  moyens  de  com-l 
munication,  à la  difficulté  du  mode  de  paye-] 
ment,  à la  dévaluation  de  notre  monnaie,  etc  | 

DÉVELOPPEMENT 
DE  LA  PRODUCTION  NATIONALE 

Pendant  les  années  de  l’occupation,  malgré] 
de  multiples  difficultés  — manque  de  matériel,! 
etc.  — et  les  divers  « verboten  »,  un  effort1 
très  louable  s’est  manifesté  dans  le  domaine  de 
la  production  locale. 

Il  en  résulta  un  nombre  de  films  assez  inté- 
ressants : 

La  Voix  du  Cœur  et  La  Ville  aux  Nénupharsi 
de  la  Finos-Film. 

L’Orage  et  Cœurs  Brisés  de  l’Olympia  Film. 

Le  Chemin  du  Paradis  de  la  Mega  Film. 

La  Vendeuse  de  Fleurs  d’Athènes  de  la  Tonis 
Film. 

Pastortde  de  la  Société  Loumos-Lazarides. 

Cet  effort  continue.  Le  Producteur  El.  Rer-i 
gantis  réalise  Comanclos,  d’après  le  roman  de j 
M.  Caragatsi,  tandis  que  M.  Ploriti  et  V.  Rapa- 
mihali  tournent  Esclaves  Libres.  De  leur  côté] 
Olympia  Film  de  P.  Dadira  prépare  Deux  dans] 
une  Maison,  et  Tobis  Film  de  A.  Papadanto-I 
nakis,  Epopée  de  Crète. 

L’EXPLOITATION  : 46  % DE  TAXES 
SUR  LES  RECETTES 

La  fréquentation  des  salles  est  assez  impor- 
tante, malgré  le  fait  que  la  qualité  du  plus 
grand  nombre  des  films  laisse  à désirer. 

Le  niveau  du  taux  des  taxes  est  excessivement 
élevé.  Sur  un  prix  d’entrée  de  2.000  drachmes.; 
925  sont  perçus  par  l’Etat.  C’est  du  beau 
46,25  %...  sans  compter  le  montant  de  l’auto- 
risation journalière  de  spectacle,  l’impôt  sur  h, 
loyer,  etc. 

TARIFS  DOUANIERS  DÉCUPLÉS 

Les  tarifs  douaniers  d’entrée  des  films  oub 
été  décuplés  le  1er  février  1946,  et  la  dévalua-, 
tion  récente  de  notre  monnaie  a diminué  de  dix] 
fois  sa  valeur  à l’égard  de  la  monnaie  étran-j 
gère. 

De  tout  cela,  résulte  le  problème  : Comment 
amortir  les  achats  nouveaux  de  film  étranger /il 

Costa  Lazaridès.  } 


[R  SON  APPORT  NOUVEAU 
DANS  LE  DOMAINE  DU  CINEMA 

[R  SA  CONCEPTION  INEDITE 
DE  LA  MISE  EN  SCENE 

[RSA  PERFECTION  ARTISTIQUE 

IRSA  REALISATION  ORIGINALE 

R SON  INTERPRETATION 
EXCEPTIONNELLE 


CHRISTIAN  BERARD 

êdiA, 


-ta jâ o dix, 

-et  VOUS  SEREZ  CONVAINCUS 





Pi 


aaâ&Ml 


JEAN  MARAIS,  JOSETTE  DAY,  DANS  UN  FILM  DE  JEAN  COCTEAU  "LA  BELLE  ET  LA  BETE"  ILI 


IMAGES  DE  ALEKAN,  DECORS  DE  MOULAERT,  COSTUMES  DE  ESCOFFIER,  MUSIQUE  DE 


RISTIAN  BERARD,  AVEC  Ml  LA  PARELY,  NANE  GERMON,  MICHEL  AUCLAIR  ET  MARCEL  ANDRE 


C,  DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  EMILE  DARBON,  UNE  SUPERPRODUCTION  ANDRE  PAULVE 
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UNE  SUPER-PRODUCTION 
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ALLEMAGNE 

90  Salles  ouvertes  à Berlin 

t 

e Secteur  français  dispose  de  27  Cinémas  qui  projet- 
ât une  importante  sélection  de  nos  films  sous-titrés 


ferlin.  — On  pourrait  croire  que  Berlin,  eapi- 
e dévastée  et  terriblement  blessée  par  les 
mbardements  aériens  et  les  combats  de  rue 
l’an  dernier,  n’est  plus  à l’heure  actuelle 
une  immense  ville  détruite,  définitivemeiu 
[rte  et  rayée  de  la  carte  du  monde.  Grosse 
eur.  Dans  cette  p'ompeï  moderne  sur  laquelle 
5t  abattu  un  cataclysme  sans  nom,  la  vie  a 
iris  avec  une  rapidité  difficilement  imagi- 
ile.  Si  la  ville  présente  toujours  sur  des  kilo- 
tres  ses  plaies  effroyables,  les  tramways  si l - 
ment  à nouveau  jusqu’à  minuit  les  artères 
rdées  de  ruines;  une  foule  de  plus  de  3 mil- 
ns  d’habitants  se  presse  dans  les  métros  et 
trains  de  banlieue  à peu  près  rétablis. 
k l’heure  actuelle,  Berlin  compte  à nouveau 
es  de  190  salles  cinématographiques,  répar- 
s comme  suit  : 

70  en  secteur  russe; 

(56  dans  la  zone  américaine  et  respective- 
nt  32  et  27  dans  les  secteurs  anglais  et 
inçais. 

le  dernier  est  situé  au  Nord-Ouest  de  la  capi- 
e et  groupe  les  arrondissements  de  Wedding, 
inickendorf,  Hermsdorf,  Tegel,  Heiligensee  et 
Frohnau  qui  est  le  siège  du  Grand  Quartier 
aérai  français.  S’il  est  des  quatre  le  moins 
ndu,  il  est  aussi  le  moins  endommagé.  La 
tribution  de  films  français  a commencé  au 
is  de  novembre  dernier;  jusqu’à  cette  date, 
ites  les  salles  en  activité  avaient  présenté 
plupart  du  temps  des  films  soviétiques. 

>a  première  tranche  de  programmation  fut 
nposée  d’une  dizaine  de  productions  plus  ou 
ins  anciennes  et  présentées  en  version  or!- 
ale  avec  sous-titres  allemands.  C’est  d’ail- 
rs  cette  formule  qu’emploie  chacun  des  Al- 
i à l’exception  des  Russes  qui  disposent  de 
ns  en  langue  allemande. 

-a  Femme  que  j’ai  le  plus  aimée,  Pièges, 
"ricre  la  Façade,  Le  Secret  de  Mme  Clapain, 
Colonel  Chabert,  Les  Roqueuillard,  Le  Mioche 
attiré  un  très  grand  nombre  de  spectateurs. 
Jne  seconde  tranche  importante  est  actuelle- 
nt  mise  en  distribution  et  la  qualité  des 
lis  retenus  permet  d’augurer  de  magnifiques 
les.  Y figurent  les  films  suivants  : L’Eternel 
tour,  Pontcarral,  L’Ange  de  la  Nuit,  Entrée 
; Artistes , L’ Aventure  est  au  coin  de  la  rue. 
’balas,  Le  Voyageur  sans  bagage.  Promesse 
'Inconnue,  et  un  programme  spécial  de  docu- 
ntation  qui  comprend  La  Pacification  du 
roc,  le  beau  documentaire  qu’est  Symphonie 
Blanc  et  le  dessim  animé  Les  Passagers  de 
Grande  Ourse. 

’ Ange  de  la  Nuit  a été  projeté  au  « Capitol  » 
Frohnau  à partir  du  8 mars  et  L’Eternel  Re- 
r est  sorti  le  15  au  « Kosmos  » de  Berlin- 
;el  au  cours  d’une  soirée  de  gala  ou  assis- 
>nt  de  nombreuses  personnalités  militaires 
ées. 

ÉCHANGE  DE  FILMS  ALLIÉS 

Jne  modalité  d’échanges  inter-secteurs  est 
ervenue  qui  permet  de  projeter  deux  films 
nçais  en  secteur  américain  tandis  que  deux 
jections  d’Hollywood  tiennent  l’affiche  dans 
re  zone.  C’est  ainsi  que  Pièges  et  Derrière  la 
’ade  ont  prolongé  admirablement  leur  bril- 
le carrière  tandis  que  Eve  a commencé  et 
it  Amoureuses,  nous  étaient  envoyés  en 
lange. 

-es  Anglais,  qui  disposent  de  trois  excellentes 
les  sur  la  célèbre  avenue  Kurfurstendamm 
i présenté  tous  les  « gros  morceaux  » récents 
leur  production,  parmi  lesquels  Henry  V en 
hnicolor,  Kipps  d’après  H.  G.  Wells!  Quiet 


Wedding  et  L’Homme  en  Gris  avec  James  Mason 
et  Phillis  Carvert  et  San  Demetrio-London  pré- 
senté à Paris  sous  le  titre  « Le  Navire  en  feu  ». 
Le  8 mars,  le  «Marmorhaus»  a présenté  L’Esprit 
s’amuse  (Blithe  Spirit),  le  film  en  technicolor 
de  Noël  Coward.  Deux  des  plus  importantes 
salles  de  Berlin  — l’U.F.A.  « Palast  » et  le 
« Gloria  » — situées  dans  cette  zone,  ont  été  en- 
tièrement détruites  par  les  bombes. 

Les  Russes  distribuent  dans  leur  secteur  par 
les  soins  de  Sojusintorgkino  de  nombreux  films 
de  leur  production  nationale. 

Durant  ces  derniers  mois,  les  salles  de  ce  sec- 
teur ont  programmé  Ivan  le  Terrible  de  S.  M. 
Eisenstein,  Rendez-vous  à Moscou,  Lénine  et  1 1 
Révolution  d’Octobre,  Stalingrad,  Suworow, 
C’était  une  jeune  fille,  Cirque  et  Les  Joyeux 
Garçons,  deux  films  musicaux  que  nous  avons 
vus  à Paris  avant  la  guerre,  Maxime  Gorki,  etc. 

Le  système  d’échanges  qui  joue  également 
entre  -Français  et  Russes  a été  récemment  expé- 
rimenté avec  Le  Secret  de  Mme  Clapain  (fran- 
çais) et  Les  Joyeux  Garçons  (russe). 

LES  FILMS  D’HOLLYWOOD 
DOMINENT  DANS  LES  56  SALLES 
DU  SECTEUR  AMÉRICAIN 

Dans  leur  secteur,  les  Américains,  après  avoir 
sorti  une  première  tranche  de  quinze  films  iné- 
dits, lancent  leurs  nouvelles  productions  à la 
cadence  d’une  chaque  mois.  En  janvier,  ce  fut 
Rendez-vous  cl’ Amour  avec  Charles  Boyer,  en 
février.  Le  Défunt  Récalcitrant  d’Alexander  Hait 
et  ce  mois  de  mars,  la  « Neue-Scala  » a mis  a 
son  affiche  Six  Destins  (Taies  of  Manhattan) 
de  Julien  Duvivier.  Le  film  qui  a obtenu  ici  1“ 
succès  le  plus  grand  est  la  charmante  comédie- 
Eve  a commencé  (Universal)  avec  Deanna  Dur 
bin. 

De  la  même  firme  Universal,  notons  encore  ; 
Corvette  225,  L’Ombre  d’un  Doute  et  parmi  les 
autres  films  projetés  : Madame  Curie  avec  Gréer 
Garson  et  Walter  Pidgeon  (M.G.M.),  Orgueil  et 
Préjugés,  les  deux  films  de  René  Clair  C’est 
arrivé...  Demain  et  Ma  Femme  est  une  Sorcière, 
celui  de  Charlie  Chaplin  La  Ruée  vers  l’Or  (tous 
trois  de  chez  United  Artists).  Le  Pouvoir  de 
l’Or  avec  Edward  Arnold  et  Simone  Simon  (R. 
K.O.L  A Toi,  ma  Charmante  avec  Fred  Astaire 
et  Rita  Hayworth,  Le  Jeune  Tom  Edison  et  El 
la  Vie  continue...  avec  Mickey  Roonev. 

RÉAPPARITION 

DE  LA  PRODUCTION  ALLEMANDE 
APRÈS  ÉPURATION 

_ Après  avoir  été  visionnés  par  une  Commis- 
sion de  Censure,  certains  programmes  allemands 
viennent  s’intercaler  entre  les  productions  citées 
ci-dessus.  Un  film  allemand  en  Agfacolor,  inter- 
dit par  le  régime  hitlérien,  a fait  une  magni- 
fique carrière  dans  le  secteur  anglais.  Il  s’agit 
de  Grosse  Freiheit  N°  7 avec  Hans  Albers,  lise 
Werner  et  Hans  Sôhnker,  dont  l’action  se  dé- 
roule dans  les  bas  quartiers  du  port  d’Ham- 
bourg. Un  autre  film  en  Agfacolor,  La  Femme 
de  mes  Rêves  avec  Marika  Rôkk,  a tenu  douze 
semaines  l’affiche  du  « Marmorhaus  »,  égale- 
ment en  secteur  britannique.  Cette  comédie  mu- 
sicale permet  de  constater  les  immenses  progrès 
réalisés  par  le  procédé  Agfacolor.  On  annonce, 
d’autre  part,  les  sorties  prochaines  de  Immensee 
et  de  Das  Bad  auf  der  Tenue,  deux  autres  films 
Agfacolor. 


Francine  Bessy  dans  le  nouveau  film 
de  Maurice  Cani  : On  demande  un  Ménage, 

( Production  Miramar.) 


LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES 

Toutes  les  salles  du  secteur  français  de  Ber- 
lin présentent  maintenant  Les  Actualités  Fran- 
çaises commentées  en  langue  allemande.  Elles 
sont  attentivement  suivies  et  complètent  agréa- 
blement chaque  spectacle  ; leur  réalisation  soi- 
gnée permet  de  supporter  avec  bonheur  la 
comparaison  avec  les  bandes  américaines 
« Welt  in  Film  » qui  eircuitent  dans  les  zones 
américaine  et  anglaise. 

Le  n°  52  de  1945  en  particulier,  qui  retra- 
çait les  événements  des  derniers  six  mois  de 
guerre,  a été,  pour  bien  des  civils,  une  révé- 
lation. Ceux-ci,  en  effet,  étaient  restés,  pour  la 
plupart,  dans  la  plus  totale  ignorance  de  la 
participation  de  l’Armée  française  à la  cam- 
pagne d’Allemagne.  Les  vues  des  combats  d’Al- 
sace. celles  de  Karlsruhe,  de  Stuttgart  et  de 
l’arrivée  de  nos  troupes  à Berchtesgaden  ont 
ouvert  bien  des  yeux  et  initié  les  Allemands  a 
des  faits  ([lie  les -communiqués  de  la  Wehr- 
maclit  avaient  « comme  par  hasard  » passés 
sous  silence. 

RÉUNION  DES  QUATRE 

Le  mardi  26  février  s’est  tenue  à Berlin- 
Frohnau  une  réunion  des  représentants  des 
Sections  Cinéma  des  Quatre  Alliés,  au  cours  de 
laquelle  ont  été  étudiés  divers  problèmes  de 
la  solution  desquels  dépend  en  grande  partie 
l’avenir  du  cinéma  dans  l’Allemagne  toute  en- 
tière. La  question  de  la  censure  des  films  alle- 
mands susceptibles  d’être  autorisés  a été  par- 
ticulièrement approfondie.  On  étudia  également 
les  modalités  d’échanges  de  vues  entre  les 
quatre  zones.  La  France,  de  son  côté,  a d’ores 
et  déjà  retenu  un  film  chez  chacun,  de  scs 
Alliés  : Eve  a commencé  (U.S.A.),  Quatre  jeunes 
Cœurs  (russe)  et  San  Demetrio  (britannique). 

LE  SOUS-TITRAGE 

En  attendant  que  le  doublage  en  allemand 
des  films  français  soit  réalisé,  nos  productions 
vont  continuer  à être  projetées  en  version  ori- 
ginale avec  sous-titres  allemands.  On  ne  saurait 
trop  insister  sur  l’importance  nue  présente  la 
qualité  de  ce  sous-titrage.  Un  film  d’excellente 
qualité  peu  fort  bien  perdre  beaucoup  de  sa 
valeur  si  ce  travail  technique  n’est  accompli 
d’une  aussi  excellente  façon.  Abondance  de 
sous-titres  ne  nuit  jamais,  mais  encore  faut  il 
qu’ils  traduisent  le  plus  fidèlement  possible 
les  paroles  correspondantes.  L’Eternel  Retour 
et  Falbalas  sont  deux  belles  réussites  dans  ce 
genre.  Qu’il  nous  soit  permis  de  féliciter  ceux 
qui  ont  contribué  à conserver  à ces  deux  films 
leurs  magnifiques  chances  de  succès  déjà  ac- 
quises par  une  photo  et  une  technique  impec- 
cables et  aussi  par  un  dialogue  éblouissant. 

Gérard  BASSE 7 
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PORTUGAL 

Activité  de  la  Production  Nationale 

Le  film  français  brille  par  son  absence 


francs)  par  film,  quand  ils  tiennent  le  rôle  pr 
cipal.  Les  scénarios  originaux  sont  payés 
30.000  à 40.000  cens  (cent  mille  à cent  tren 
cinq  mille  francs,  niais  il  y a ides  produetei 
qui  ne  veulent  donner  plus  de  5.000  éeus 
d’autres  les  payent  à 80.000  éeus  !... 

L’année  dernière  la  production  cinématog 
phique  portugaise  a beaucoup  souffert 
manque  de  film  vierge  et  plusieurs  produjctic 
ont  (lû  être  interrompues  pour  cette  raison, 
espère  pourtant  que  la  situation  s’améliore 
que  du  matériel  nécessaire  arrivera  de  l’étr; 
ger  et,  ainsi,  les  prises  de  vues  des  films  qu' 
tourne  à présent  pourront  suivre  leur  coi; 
normal. 

On  ne  fait  pas  encore  du  cinéma  en  coula 
au  Portugal. 


Lisbonne,  10  avril  1946.  — Comme  je  l’ai 
déjà  fait  remarquer  dans  un  article  précédent, 
la  production  cinématographique  portugaise  a 
toujours  éprouvé  des  difficultés  pour  se  déve- 
lopper d’une  façon  régulière  à cause  surtout 
de  la  réelle  absence  d’organisation  com- 
merciale sérieuse.  Des  sociétés  qui  se  montent 
pour  la  production  d’un  seul  film,  quelquefois 
sans  le  capital  nécessaire  pour  mener  à bout 
l’entreprise,  ne  peuvent  pas  conduire  - — que  ce 
soit  au  point  de  vue  industriel  ou  artistique  — 
à des  résultats  satisfaisants,  ni  contribuer  à 
une  marche  régulière  de  l’industrie  du  cinéma, 
puisque  c’est  dans  la  continuité  du  travail  et 
de  la  production  qu’on  aboutit  à créer  des  équi- 
pes de  techniciens  et  d’artistes  sûrs  de  leu'- 
métier. 

Il  y a actuellement  ici  plusieurs  maisons  pro- 
ductrices dont  le  programme  n’est  pas  encore 
bien  connu,  mais  qui  annoncent  la  sortie  plus 


production  Cineditora  L ) et  Cais  cle  Sodre 
(réalisation  de  Alexandre  Perla,  production 
Artistas  Unidos  L“). 

D’autres  sont  en  cours  de  réalisation  : 
Matinée  as  Quatro  (aux  studios  de  la  Com- 
panbia  Portuguesa  de  Filmes,  mise  en  scène 
de  Santos  Mondes,  production  Atlante  Filmes 
L ) et  Um  Homem  do  Ribatejo  (aux  studios 
de  la  Lisboa-Film,  réalisation  d’Henrique  Cam- 
pas, production  Filmes  Albuquerque). 

D’autres  encore  sont  annoncés  et  leurs  prises 
de  vues  vont  commencer  sous  peu  : Très  Dias 
Sem  Deus  (réalisation  (de  Barbaira  Virginia, 
L“,  aux  studios  de  la  Cinelandia,  La),  Capas 
Negras  (réalisation  d’Armando  Miranda,  pro- 
duction exclusivité  Triunfo)  et  .4  Mantilha  de 
lieatriz,  (réalisation  d’Eduardo  Maroto,  aux 
studios  de  Lisboa-Film). 

La  collaboration  hispano-portugaise  continue. 
On  annonce  la  prochaine  sortie  de  la  version 
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Le  « Tivoli  »,  l’une  des  plus  élégantes  salles  d’exclusivité  de  Lisbonne. 


ou  moins  régulière  d’une  certaine  quantité  de 
films  pour  l’année  1946.  Quelques-uns  sont  déjà 
en  cours  de  réalisation,  d’autres  sont  en  prépa- 
ration et  d’autres  encore  à l’étude.  Peut-être 
cette  année  verra-t-on  la  production  portugaise 
prendre  le  bon  chemin  et  monter  aussi  bien 
en  quantité  qu’en  qualité. 

Les  plus  importantes  maisons  productrices 
en  activité  sont  : la  Companhia  Portuguesa  de 
Filmes  (avec  des  studios  assez  bien  équipés  à 
l’Alameda  das  Linnas  de  Torres,  Lumiar,  Lis- 
bonne), Cinelandia  (avec  des  studios  à Lis- 
bonne), Lisboa  Filme,  La  (avec  des  studios  et 
de  très  modernes  ateliers  à Quinta  dos  Ulmei- 
ros,  Lisbonne),  Artistas  Unidos  et  Filmes  Lu- 
miar. 

On  est  heureux  d’annoncer  que  les  premiers 
mois  de  cette  année  on  a pu  voir  une  grande 
activité  dans  la  production  cinématographique 
portugaise.  . 

Quelques  films  sont  près  à sortir  : Ladrao 
Précisa-se  (réalisation  de  .1.  Brun  do  Canto, 


portugaise  de  O Diabo  sâo  elas.  A Madrid,  le 
metteur  en  scène  portugais  Artur  Duarte  tourne 
O Hospede  de  Quarto  A7"  13  en  versions  espa- 
gnole et  portugaise;  et  les  metteurs  en  scène 
Anibal  Contriras  (Portugais)  et  Rafael  (lil  (Es- 
pagnol) préparent  un  autre  grand  film  hispano 
portugai  , : Rainlia  Santa.  D’autre  part,  le  film 
Camôes  (ex-(>  Trinca-Fortes)  tourné  dans  les 
studios  portugais  el  espagnols  sous  la  direction 
de  Lcitâo  de  Barros,  est  presque  achevé. 

Par  suite  du  manque  d’une  parfaite  organisa- 
tion générale  et  d’une  bonne  réglementation  du 
travail  des  professionnels  du  cinéma,  les  sa- 
laires ‘sont  très  variables  et,  d’une  façon  géné- 
rale, à cause  encore  de  l’irrégularité  de  la  pro- 
duction, ne  permettent  pas  la  création  de  vrais 
professionnels.  Un  metteur  en  scène  gagne  en- 
tre 50.000  à 80.0(10  éeus  liai-  film  (160.000  a 
270.000  francs).  Quelques  artistes  très  popu- 
laires (venus  du  théâtre)  touchent  1.000  éeus 
par  jour  (3.500  francs),  mais  il  y a des  artistes 
qui  ne  reçoivent  pas  plus  de  15.000  éeus  (50.000 


RÉPARTITION  DU  MARCHÉ 


Aucun  film  portugais  n’a  été  encore  dis! 
hué  cette  année.  Les  productions  nationales 
sortiront  qu’à  la  fin  de  cette  saison  ou  juj 
au  commencement  de  la  saison  prochaine. 

En  1944  ont  été  visés  par  la  censure  (Insp 
tion  générale  des  Spectacles)  57  films  portug; 
150  films  allemands,  2.815  films  américai 
101  film  français  et  536  films  anglais.  Dans 
nombre,  sont  inclus,  bien  entendu,  les  fil  si 
d’actualité,  petits  documentaires,  courts  su.j  i 
dessins  animés  etc.  Des  statistiques  pour  1 j 
n’ont  pas  encore  été  publiées. 

Les  films  étrangers  sont  présentés  libreim 
en  version  originale  avec  des  sous-titres,  je 
public  portugais  n’aime  pas  le  dubbing  et 
quelques  tentatives  pour  l’introduire  ont  8 
immédiatement  combattues  par  la  presse  ci  - 
matographique  en  même  temps  que  le  pulc 
recevait  sans  plaisir  les  quelques  films  doul  s 
en  portugais  qu’on  a tenté  d’introduire. 

Le  film  américain  est  presque  seul  sur  c 
marché  suivi  de  très  loin  par  le  film  angl  î.j 
Dernièrement,  les  cinénvas  ont  été  inondés  e 
films  ayant  trait  à la  guerre,  F espionnage  |t 
la  Résistance.  Au  début,  le  public  les  a re,s 


avec  intérêt  et  quelques-uns  ont  connu  un  s 
cès  commercial  considérable.  Maintenant, 
public  commence  à s’en  lasser. 

Les  films  et  les  vedettes  d’Hollvwood  joi 
sent  d’une  très  grande  popularité.  L’absence 
film  français  sur  nos  écrans  n’a  pourtant  • 
fait  oublier  quelques  metteurs  en  scène  et  qij 
ques  artistes  français  qui  jouissaient  ici  d’ 
assez  grande  réputation.  René  Clair  et  Reri 
pour  les  premiers,  et  Charles  Boyer,  pour  ' 
autres,  par  exemple,  attirent  toujours  l’attj 
tion.  Il  faut  savoir  gré  au  cinéma  américj 
qu’ils  ne  soient  pas  tombés  dans  l’oubli  conf 
tant  d’autres  excellents  artistes  français  qx 
a applaudi  avant  la  guerre.  Le  film  angl 
commence  à gagner  de  la  réputation  ici. 


AUCUNE  NOUVEAUTÉ 


FRANÇAISE 


Le  film  français,  qu’on  verra  de  nouveau  : c 
xlaisir  (beaucoup  de  monde  au  Portugal  p le 
>u  comprend  assez  bien  le  français)  fait  encre 
léfaut,  mais  il  verra  sa  place  reconquise,  n 
,uis  sûr.  Tout  dernièrement  Mam’zelle  Ba- 
i >arte  a remporté  un  succès  raisonnable  à Pc  o, 
>ù  il  a tenu  deux  semaines  l’affiche  au  cin  îa 
i Julio  Dinis  ». 

Actuellement,  les  seules  importations  c c 
matographiques  venant  de  France  sont  les  c- 
tualités  filmés  qui  arrivent  régulièrennt 
Il  semble  que  les  affaires  cinématographe es 
avec  la  France  soient  encore  assez  difficile  et 
il  n’y  aura  pas  beaucoup  de  chance  que  < te 
année  le  film  français  i-eprenne  sa  place  d’a  lit 
la  guerre.  i? 

Il  faut  signaler  que  les  producteurs  f n- 
çais  sont  un  peu  lents  pour  lancer  leurs  fus. 
Aucune  préparation,  aucune  propagande  au  es 
des  acheteurs  portugais  et  dans  les  revues  e- 
eialisées  ou  ayant  ' des  rubriques  de  cimfa, 
n’ont  été  faites  pour  préparer  le  terrain  ui 
l’exploitation  du  film  français  au  Portai 
dans  l’avenir.  Il  semble  même  que  les  mai  ns 
distributrices  qui  seraient  à même  d’acier 
des  films  français  ne  reçoivent  pas  de  n e- 
riel  de  propagande  et  d’autres  informations  ur 
la  production  française,  qui  les  inciteraic  a 
conclure  rapidement  des  affaires.  . il 

La  situation  créée  par  le  récent  conflit  t n- 
co-espagnol  est  aussi  pour  quelque  chose  ns 
les  difficultés  qu’elle  a apportées  aux 
munications  avec  le  Portugal.  M.  A. A.  Perl®. 
Directeur  de  F « Aliança  Filme  La  » (rue  P: ;ns 


51 


TTTTTT-XTXZXXXrXXIXXlXE  CIME 


RAPHIE 


ISE 


IXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXS/O 


mue!.  134,  Porto)  vient  de  m’i|nformer  qu’il 
ait,  il  y a longtemps,  négocié  l’achat  de  deux 
ms  : Document  s Secrets  (Majestic-Films)  et 
■ Diamant  Noir  (Films  Minerva),  mais  qu’il 
veut  pas  conclure  l’affaire  avant  que  la 
uation  ne  s’améliore.  Il  se  plaint,  d’autre 
rt,  de  n’avoir  encore  reçu  qu’une  très  insut- 
ante  documentation  lau  sujet  des  produe- 
uis  françaises  qui  pourraient  être  exportées 
Portugal. 

360  CINÉMAS  STANDARD 
AU  PORTUGAL 

Il  y a au  Portugal  360  cinémas.  Plusieurs 
juvelles  salles  sont  en  construction. 

Les  salles  de  cinéma,  à Lisbonne  et  Porto, 
ut  à -présent,  d’une  façon  générale,  de  bonnes 
;ettes.  A Lisbonne  .environ  700.0100  habitants) 
y a 42  salles  dont  9 d’exclusivité.  A Porto 
ÜO.OOO  habitants)  il  n’y  en  a que  14  dont  7 
;^clnsivité,  mais  de  'nouvelles  salles  sont 
jà  en  construction. 

Les  salles  de  cinéma  payent  les  taxes  sui- 
ntes : 7 % sur  deux  tiers  de  la  valeur  du 
jmbre  de  places,  5 % sur  la  recette  brute, 
ur  l’Assistance  et  de  2.000  à 4.000  Escudos 
1.000  à 20.000  francs),  par  an,  de  licence 
xploîtation. 

Les  prix  que  les  exploitants  payent  pour 
films  varient  beaucoup,  mais  on  peut  éta- 
r trois  systèmes  : 1°  Pourcentage  (moyenne, 

I % sur  la  recette)  ; 2°  Forfait  (pour  certains 
ns  dont  on  peut  attendre  de  grosses  recettes 
plusieurs  semaines  à l’affiche);  3°  Pourcen- 
;e  avec  un  minimum  de  garantie  fixe  les 

Les  salles  ont  aussi  à payer  les  pompiers 
la  police. 

V Lisbonne  et  Porto,  beaucoup  de  cinémas 
ment  deux  séances  par  jour,  une  l’après 
ldi,  l’autre  le  soir.  Toutes  les  autres  salles 
ment  tous  les  jours  une  séance  le  soir  et 
;ix  séances  les  jeudis,  samedis  et  dimanches. 

province,  les  cinémas  ne  fonctionnent  que 
ix  ou  trois  fois  par  semaine.  Un  grand  nom- 
1 de  ces  salles  ont  un  équipement  ancien  et 
avais. 

k Lisbonne  et  à Porto  surtout,  les  affaires 
xploîtation  marchent  assez  bien.  Les  salles 
Ixclusivité,  dans  ces  villes,  maintiennent  le 
me  film  à l’affiche  pendant  plusieurs  semai- 
I,  ce  qui  n’était  pas  très  fréquent  il  y a quel- 
is  années  (saüf  pour  les  films  portugais  qui 
toujours  tenu  l’affiche  plusieurs  semaines), 
il  prix  des  places  des  salles  d’exclusivité  à 
bonne  et  Porto  coûtent  en  moyenne  10  écus 
francs). 

M.G.M.  VA  LANCER  LE  FILM 
DE  FORMAT  RÉDUIT  16  mm. 


Jn  ne  pratique  pas  encore  le  format  16  mm., 
ùs  on  commence  à en  parler.  Pour  un  pays 
mme  le  Portugal,  où  il  y a encore  très  peu 
salles  de  cinéma,  la  pratique  du  format  ré- 
Jit  aboutirait  sans  doute  à des  résultats  très 
i éressants,  soit  au  point  de  vue  économique, 
i t au  point  de  vue  de  l’exploitation. 

La  Metro-Goldwyn-Mayer  annonce  qu’elle  se 
jipare  à lancer  le  film  16  mm.  au  Portugal, 
i R.  Faria  da  Fonseca  a été  nommé  par 
IG.M.  pour  diriger  la  distribution  du  film 
i mm.  dans  le  pays,  après  son  séjour  aux 
lats-Unîs  où  il  étudie  à présent  les  divers 
ipects  de  l’affaire. 

PRESSE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
LIMITÉE 

La  presse  cinématographique  au  Portugal 
«toujours  rencontré  de  très  grandes  difficultés, 
lurtant,  pendant  une  période,  plusieurs  excel- 
|ites  revues  se  publiaient  régulièrement  à 
«bonne  et  Porto,  mais  elles  n’ont  pas  pu 
•monter  leurs  difficultés  et  ont  disparu. 
(Maintenant,  il  îi’y  a que  deux  publications 
socialisées,  i’une,  un  hebdomadaire  populaire 
wmagem,  l’autre  un  tri-mensuel  7“  Arte,  dé- 
tué à la  défense  du  cinéma  comme  art  et  ins- 
tfment  de  culture.  D’autre  part,  les  magazines 
i autres  publications  ont  des  rubriques  de 
ciéma,  quelques-unes  dirigées  par  des  jour- 
ijlistes  compétents.  Il  faut  signaler  la  page 
i critique  cinématographique  de  M.  Robert o 
fbre  à Seura  Noua. 

A Inès  Costa. 


AMÉRIQUE  LATINE 

Doublé  en  espagnol,  le  Film  français 
est  assuré  de  grandes  possibilités 


Bogota,  10  mars.  — En  1939,  le  film  fran- 
çais avait  réussi  à grouper  en  Amérique  un  cer- 
tain nombre  de  spectateurs  assidus.  Il  avait 
créé  une  « clientèle  ».  Ce  public  resta  fidèle 
pendant  la  guerre  et  il  attend  aujourd’hui  avec 
impatience  l’arrivée  des  nouvelles  productions; 
les  journaux  même  n’ont  pas  manqué  de  ren- 
seigner le  public  sur  la  renaissance  du  cinéma 
français  et  l’on  attend  déjà  les  nouvelles  créa- 
tions de  Marcel  Carné,  Jean  Delannoy,  Chris- 
tian-Jaque, et  tant  d’autres. 

De  1940  à 1945,  nombre  de  films  français  ont 
apparu  sur  les  écrans  colombiens,  certains  em- 
barqués en  France  en  1939,  d’autres  exportés 
par  des  commissionnaires  de  New  York  et  le 
reste,  venus,  on  ne  sait  comment,  de  "Buenos- 
Aires  ou  de  Mexico,  tirés  sur  des  copies  lavande 
assez  défectueuses.  Les  résultats  commerciaux 
ont  été  assez  variés.  Le  Récif  de  Corail,  Quai 
des  Brumes,  La  Bête  Humaine,  Untcl  Père  et 
Fils,  De  Mayerling  à Sarajevo,  La  Chaste  Su- 
zanne, Gibraltar,  ont  plu  ; Hôtel  du  Nord,  La 
Charrette  Fantôme,  La  Femme  du  Boulanger, 
Derrière  la  Façade,  ont  difficilement  amorti 
leur  coût;  Une  Femme  Disparait,  de  Jacques 
Feyder,  a été  un  échec  cuisant,  le  public  ayant 
demandé  le  remboursement  du  prix  des  places 
à la  première  séance. 

Le  public  sud-américain  est  en  général  im- 
pressionné par  le  11  genre  » des  artistes  de  Hol- 
lywood : il  exige  de  la  jeunesse  et  une  certain-* 
allure.  Charles  Boyer  fait  toujours  salle  comble 
qu’il  parle  français  ou  anglais  et  même  doublé 
en  espagnol.  Il  y a six  mois,  il  a obtenu  un 
grand  succès  dans  une  nouvelle  exclusivité  de 
Mayerling,  moyennant  une  nouvelle  copie  sortie 
I de  quelque  laboratoire  de  tirage  de  Buenos - 
I Aires,  très  probablement.  Ensuite,  viennent  Da- 
I nielle  Darrieux,  Viviane  Romance,  Edwige  Feuil- 


La  charmante  Minô  Bumey  a fait  une  très 
spirituelle  création  dans  le  film  vie  Jean  Stelli  : 
La  Tentation  de  Barbizon. 

( Consortium  du  Film.) 


1ère,  Michèle  Morgan,  Jean  Gabin,  Raimu;  Jean- 
Pierre  Aumont  a plu  dans  ses  films  tournés  en 
Amérique. 

Comme  sujets,  on  préfère  les  films  roman- 
tiques, les  comédies  fines  et  spirituelles,  et  cer- 
tains drames  psychologiques.  On  n’aime  pas 
beaucoup  les  drames  des  bas-fonds,  quoiqu’ils 
puissent  réaliser  de  bonnes  recettes  s’ils  sont 
joués  par  des  vedettes. 

HOLLYWOOD  PERD  DU  TERRAIN 
AU  PROFIT  DE  LA  PRODUCTION 
NATIONALE 

L’exploitation  cinématographique  a beaucoup 
changé  pendant  ces  années  de  guerre.  La  pro- 
duction de  Hollywood  a perdu  du  terrain;  des 
films  policiers  médiocres,  les  productions  de 
propagande  ont  fatigué  le  public  qui  s’est  re- 
tourné vers  les  œuvres  tournées  en  Argentine 
et  au  Mexique.  Avant  1939,  un  film  argentin  ou 
mexicain  était  condamné  aux  salles  de  quartier 
et  de  province;  il  ne  pouvait  jamais  aspiier 
à une  exclusivité  dans  une  salle  de  première 
catégorie.  Aujourd’hui  les  temps  sont  changés  : 
le  film  parlant  espagnol,  grâce  à ses  progrès 
techniques,  est  devenu  en  Amérique  Latine  un 
sérieux  concurrent  de  notre  puissant  voisin  du 
Nord. 

Les  producteurs  d’Hollywood  n’ont  pas  man- 
qué de  remédier  à ce  danger  et  ont  entrepris 
le  doublage  en  espagnol  sur  une  grande  échelle. 
Warner,  RKO  et  Columbia  présentent  leurs  su- 
per-productions en  version  originale,  mais  dou- 
blent leurs  films  standard;  par  contre,  la  MGM 
ne  fait  aucune  exception,  tous  ses  films  sont 
doublés  et  elle  les  présente  en  exclusivité  dans 
ses  propres  salles  avant  la  sortie  générale. 

Le  doublage  espagnol  fait  aux  Etats  Unis  est 
nettement  inférieur,  techniquement,  au  travail 
que  réalisaient  en  1936  les  studios  spécialisés 
français.  Cette  insuffisance  a provoqué  des  pro- 
testations dans  les  milieux  intellectuels  latino- 
américains.  En  Argentine,  on  a même  interdit 
la  présentation  de  productions  doublées.  Toute- 
fois, commercialement  parlant,  le  doublage  est 
Un  succès,  car  il  permet  de  toucher  une  clientèle 
beaucoup  plus  vaste,  jusqu’à  présent  patrimoine 
exclusif  des  œuvres  d’origine  espagnole,  mexi- 
caine et  argentine.  Certains  films  doublés  en 
espagnol  ont  enregistré  des  recettes  cinq  fois 
supérieurement  à celles  habituellement  escomp- 
tées pour  le  même  film  en  version  originale; 
Gaslight,  par  exemple,  a atteint,  à des  prix  de 
salle  d’exclusivité  un  public  qui,  habituelle- 
ment, en  version  originale,  n’aurait  payé  que 
le  tiers  du  prix  d’entrée. 

L’avènement  de  l’exploitation  en  16  mm.  pa- 
raît prochain  et  il  est  permis  de  croire  que  les 
« excédents  » de  l’armée  américaine  ne  doi- 
vent pas  être  étrangers  à cette  forme  nouvelle 
des  affaires  cinématographiques.  Outre  les  patro- 
nages, il  existe  un  public  nombreux  à convertir 
au  cinéma  dans  les  villages,  campements,  fer- 
mes, etc.  MGM  semble  être  à la  veille  de  faire 
le  premier  pas,  et  annonce  la  prochaine  arri- 
vée d’équipes  de  projection  16  mm.  montées 
sur  camionnettes;  les  contrats  de  location  se 
feraient  sous  forme  absolument  « complète  », 
en  fournissant  non  seulement  les  films  de  foi- 
mat  réduit  (probablement  doublés  en  espagnol), 
mais  aussi  le  matériel  et  le  personnel  techni- 
ques indispensables  à la  parfaite  réussite  des 
séances. 

Comme  on  peut  le  remarquer,  le  Continent 
Latino-Américain  offre  à l’Industrie  Cinémato- 
graphique Française  des  possibilités  formida- 
bles à tous  les  points  de  vue. 

Luis  Vicens. 
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CANADA 

Quelles  sont  les  possibilités 
exactes  du  film  français  ? 

Une  nouvelle  concurrence  : les  versions  doublées 
en  français  de  la  production  d'Hollywood 


Montréal.  — Le  Canada,  avec  ses  1.244  salles 
de  cinéma,  les  925  films  qui  passent  annuelle- 
ment sur  ses  écrans  et  les  42.000.000  dollars 
canadiens  (cinq  milliards  de  francs)  de  recettes 
que  lui  rapportent  ces  salles,  constitue  un  mar- 
ché intéressant  pour  l’exnloitation  du  film. 

Inactif  dans  le  domaine  de  la  production,  le 
Canada  dépend  presque  entièrement  d’Holly- 
wood au  point  de  vue  approvisionnement.  Par 
l’entremise  de  compagnies  subsidiaires  cana- 
diennes, les  Américains  exercent  de  plus  un 
contrôle  étroit  sur  un  très  grand  nombre  de 
salles  de  cinéma  dans  tout  le  pays. 

Un  groupe  anglais  cependant,  celui  d’Arthur 
Rank  de  Londres,  possède  aussi  de  vastes  in- 
térêts au  Canada  dans  l’industrie  du  cinéma. 
Il  y poursuit  à l’heure  actuelle  une  active  poli- 
tique d’expansion  et  se  propose  d’y  distribuer 
la  production  anglaise  sur  une  plus  vaste  échelle. 

C’est  dans  cette  atmosphère  d’âpre  concur- 
rence anglo-américaine  qu’en  1930,  le  premier 
film  français  fut  lancé  à Montréal.  Une  société 
d’exploitation  et  de  distribution,  la  Compagnie 
France  Film  fut  fondée  et  une  subsidiaire,  la 
Compagnie  Cinématographique  Canadienne  Li- 
mitée ouvrit  un  bureau  d’achat  à Paris.  Le 
film  français  connut  bientôt  dans  les  régions 
de  langue  française  une  popularité  grandis- 
sante. Les  autorités  gouvernementales,  univer- 
sitaires et  religieuses  s’empressèrent  d’endosser 
la  politique  d’une  société  dont  l’ambition  était 
de  protéger  et  diffuser  par  le  film  la  langue 
maternelle  et  de  contribuer  à élargir  davan- 
tage le  rayonnement  spirituel  de  la  France  au 
Canada. 

En  1939,  la  totalité  de  la  production  française, 
soif  environ  1|0'4  films,  passait  sur  les  écrans 
de  80  salles  dans  les  provinces  de  Québec  Lt 
d’Ontario  et  de  quelques  cinémas  de  la  région 
anglaise  du  pays. 

Vint  la  guerre.  Les  contacts  avec  la  France 
furent  coupés.  Pendant  cinq  ans  les  distribu- 
teurs du  film  français,  se  refusant  à passer 
dans  leur  circuit  des  bandes  américaines  dou- 
blées en  français,  n’offrirent  à leur  clientèle  que 
des  reprises.  Les  recettes  naturellement  en  souf- 
frirent, mais  la  Société  réussit  quand  même  à 
maintenir  ses  positions  jusqu’à  la  fin  de  la 
guerre. 

Dès  la  fin  des  hostilités,  la  Compagnie  Ciné- 
matographique Canadienne  Limitée  s’empressa 
malgré  un  cours  des  changes  extrèment  désavan- 
tageux, de  s’assurer  à Paris  des  droits  sur  une 
centaine  de  productions  tournées  pendant  l’oc- 
cupation. Mais  la  paix  n’apporta  malheureuse- 
ment pas  avec  elle  la  solution  aux  nombreux 
problèmes  auxquels  ont  encore  à faire  face  les 
exploitants  du  film  français  au  Canada. 

De  nouvelles  difficultés  surgirent  qui,  en  rai- 
son de  leur  importance,  risquent  de  dangereu- 
sement compromettre  la  diffusion  des  produc- 
tions françaises  au  Canada.  En  voici  quelques- 
unes  : 

1.  On  semble  mal  informé  en  France  des 
possibilités  et  des  limites  du  marché  canadien. 

On  ne  se  rend  pas  suffisamment  compte  que 
non  seulement  le  Canada,  au  point  de  vue  ciné- 
ma, gravite  dans  l’orbite  des  maisons  améri- 
caines mais  fiue,  de  plus,  une  grande  partie 
de  sa  population  de  langue  française,  entière- 
ment gagnée  au  film  d’Hollywood,  ne  fréquente 
jamais  les  salles  où  l’on  passe  des  productions 
françaises. 


Cette  situation  s’est  aggravée  pendant  la 
guerre  en  raison  de  la  pénurie  de  films  fran- 
çais et  de  l’apparition  sur  de  nombreux  écrans 
de  films  américains  doublés  en  langue  fran- 
çaise. Les  distributeurs  français  ont  donc  à 
lutter  en  ce  moment  contre  une  concurrence  qui 
s’est  affirmée  non  seulement  par  la  qualité  de 
ces  super-productions  en  langue  anglaise  mais 
aussi  par  l’intérêt  manifeste  des  films  doublés. 

Ajoutons  à cela  que  les  productions  d’Holly- 
wood, et  spécialement  celles  en  couleur,  aa 
point  de  vue  technique  et  intérêt  des  sujets 
traités,  ont  atteint  au  cours  des  dernières  an- 
nées un  niveau  difficile  à égaler.  La  popularité 
du  film  français  qui,  avant  les  hostilités,  malgré 
les  efforts  titanesques  de  ses  animateurs,  n’avait 
réussi  à s’affirmer  que  dans  une  région  assez 
restreinte  du  pays,  a donc  suivi  pendant  la 
guerre  une  courbe  descendante. 

Il  faudra  beaucoup  de  travail  et  de  persévé- 
rance pour  gagner  petit  à petit  le  terrain  perdu. 
Et  pourtant,  combien  de  producteurs  français 
s’imaginent  encore  que  le  Canada  constitue  un 
immense  marché  qui  n’a  pas  encore  été  ex- 
ploité! Partant  de  ce  principe,  ils  demandent 
pour  leurs  films  des  prix  exorbitants  qu’on  ne 
peut  espérer  récupérer. 

2.  Le  taux  des  changes  jusqu’au  1er  janvier 
rendant  les  transactions  commerciajes  dif- 
ficiles. 

On  allègue  en  France  que  le  prix  de  revient 
d’un  film  varie  entre  six  et  dix  fois  ce  qu’il 
était  avant  l’occupation.  D’accord.  Mais  a-t-on 
songé  que  le  Canada  ignore  à peu  près  complè- 
tement la  hausse  générale  qui.  sévit  en  France; 
que  les  prix  des  sièges  dans  les  cinémas  n’a  pas 
augmenté  et  que  les  propriétaires  de  salles, 
pour  conserver  leur  clientèle,  sont  dans  l’obli- 
gation d’offrir  deux  grands  films  à chaque  pro- 
gramme accompagnés  d’un  documentaire  et  d’ac- 
tualités? 


Roger  Pigaut  et  Lily  Baron  dans  le  nouveau  film 
de  Jacques  de  Baroncelli,  La  Rose  de  la  Mer, 
d’après  le  roman  de  Paul  Vialar. 

( Sirius .) 


Les  frais  d’exploitation  sont  donc  très  éle>B 
et  il  va  sans  dire  que  l’exploitant  n’est  pas  I 
mesure  de  payer  les  films  beaucoup  plus  cl  1 
qu’en  1939. 

Si,  d’une  part,  le  producteur  français  redoil 
de  ne  pouvoir  équilibrer  son  budget,  d’au  i! 
part,  l’exploitant  canadien  ne  peut  logiquemrj 
espérer  étendre  ses  activités  s’il  lui  est  imp  . 
sible,  en  premier  lieu,  de  récupérer  les  p ;j 
des  films  qu’il  a achetés.  La  dévaluation  ij 
franc  effectuée  fin  décembre  pourra  apporj 
une  solution  à ce  problème. 

3.  Les  accords  cinématographiques  parti  < 
liers  franco-anglais  ou  franco-américains  d;i 
le  domaine  de  l’industrie  cinématographie 
constituent  un  obstacle  à une  plus  grande  c 
fusion  du  film  français  au  Canada. 

Certains  producteurs  français,  au  lieu  de  ti  J 
ter  directement  leurs  films  avec  le  distribut  r| 
canadien  préfèrent  vendre  leurs  droits  à i 
maisons  anglaises  pour  la  distribution  dans 
pays  anglo-saxons  ou  à des  maisons  ami 
caines  pour  la  distribution  dans  le  monde 
tier. 

Cette  politique  est  fort  compréhensible  n 
il  serait  de  première  importance  dans  l’inti 
même  du  cinéma  français  que  dans  ces  acccj 
le  Canada,  ou  du  moins  l’Est  du  pays,  soit  ■ 
servé  comme  région  d’influence  française.  N’ 1 
il  pas  logique  de  présumer  en  effet  que  ni  5 
Anglais  ni  les  Américains  n’ont  intérêt  à pc ■] 
ser  le  film  français  au  Canada?  S’ils  l’expH 
tent,  on  peut  douter  qu’ils  ne  lui  donnent  a 
place  d’honneur.  Dans  certains  cas,  ils  9 
serviront  peut-être,  comme  ils  l’ont  déjà  lll 
pour  mettre  la  main  sur  certaines  salles  d<i 
région  française  du  pays  qui  leur  ont  toujaM 
été  fermées.  Puis,  lorsque  ces  salles  leur  es 
ront  été  ouvertes,  il  y a tout  lieu  de  croire  ta 
le  film  français  sera  relégué  en  deuxième  p ;aj 
et  après  un  certain  temps,  complètement  écr  é.i 

Pendant  ce  temps,  les  exploitants  français  m 
ront  été  privés  de  certaines  grosses  productiia 
françaises  et  les  recettes  souffriront  en  coi 
quence. 

4.  L’hésitation  dont  font  preuve  certai;q 
personnalités  importantes  de  l’Industrie  C é-i 
matographique  en  France  à coopérer  étree- 
ment  avec  les  exploitants  canadiens  crée  é- 
cessairement  un  ralentissement  d’enthousia  le 
qui  ne  peut  qu’être  préjudiciable  à la  di  u-i 
sion  du  film  français. 

L’ambition  qui,  jusqu’à  cette  date,  a ainfl 
les  exploitants  canadiens  dépasse  de  beauu» 
les  bornes  d’une  affaire  purement  commerc  e.f, 
Ils  visent  non  seulement  à effectuer  des  recqefj 
qui  leur  permettent  d’étendre  leurs  acthésj 
mais  aussi  à faire  rayonner  le  génie  frariil 
dans  un  pays  déjà  tellement  uni  à la  France  ar» 
le  cœur  et  par  l’esprit. 

S’il  n’était  question  que  de  profits,  il  y a 1 g| 
temps  qu’ils  auraient  passé  dans  le  camp  anal 
américain  où  les  possibilités  de  bénéfice  OH 
beaucoup  plus  alléchantes.  En  poursuivant  n- 
dant  plus  de  quinze  ans  leur  politique  de  r is-i 
tance  à toute  influence  étrangère,  ils  se  nt 
faits  les  champions  d’une  cause  qu’ils  0 à 
cœur  de  défendre.  Ils  ont  engagé  une  te 
qu’ils  veulent  gagner  coûte  que  coûte,  mai  ils 
ne  connaîtront  le  succès  complet  que  si  on  ur 
accorde  l’appui  moral  auquel  ils  ont  droi  I 

Une  magistrale  partie  se  joue  à l’heure  ic- 
tuelle  sur  l’échiquier  de  l’industrie  cim  ia- 
tographique  où  des  intérêts  américains.  I n- 
çais,  anglais  et  russes  se  confrontent.  Au  c 1rs 
des  années  qui  viendront,  nous  assiste  ns 
sans  doute  à une  lutte  serrée  pour  les  d e- 
rents  marchés  mondiaux. 

L’avenir  du  film  français  au  Canada  lit 
devenir  extrêmement  brillant.  Il  compte  ei  ai 
fet  des  partisans  fidèles  et  nous  savons  q en 
France,  nombreux  sont  ceux  qui,  malgré  ut, 
comprennent  la  situation  telle  au’elle  e >te 
et  appréciant  le  travail  effectué  dans  1 trf 
pays  depuis  vingt  ans  par  une  Société  e i«‘ 
rement  au  service  des  producteurs  frai), U*' 

Il  serait  donc  déastreux  qu’à  un  momen  ou 
toutes  les  bonnes  volontés  devraient  s mr 
pour  étendre  le  rayonnement  du  film  1 m- 
çais,  son  succès  au  Canada  soit  compromis  >ar 
une  politique  à courte  vue,  uns  absence  en  er- 
tains  milieux  de  compréhension  de  la  situ;  on 
et  un  manque  de  continuité  et  d’unité  ms 
l’effort. 

Maurice  Laure  . | 

(Article  reproduit  du  Bulletin  de  la  Cha  >i'1' 
de  Commerce  Française  de  Montréal.) 
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Nouveautés  françaises 

à Montréal 

— 

Montréal.  — Depuis  le  début  de  l’année,  les 
>uveaux  films  de  la  production  française  dont 
>us  avions  été  privés  pendant  quatre  ans  ont 

1 it  leur  réapparition  sur  les  écrans  canadiens. 
Montréal,  le  « Cinéma  Saint-Denis  » (2.700 

aces)  projette  régulièrement  en  double  pro- 
•amme  deux  films  français  inédits  chaque 
maine.  Ses  derniers  programmes,  tous  distri- 
dés  par  la  Compagnie  Cinématographique 
madienne,  ont  été  les  suivants  : 

12  Janvier  : Le  Voile  Bleu  et  L’Extravagante 
ission. 

19  Janvier  : Promesse  à l'Inconnue  et  La 
\,aison  des  Sept  Jeunes  Filles. 

26  Janvier  : La  Femme  Perdue  et  La  Collec- 
on  Ménard. 

2 Février  : L’Ile  cl’Amour  et  Ils  Fiaient  Cinq 
missionnaires. 

9 Février  : Patricia  et  Feu  Nicolas. 

16  Février  : Les  Ailes  Blanches  et  Ademaï 
ndit  d’Honneur. 

23  Février  : Une  Vie  de  Chien  (Fernandel) 
L’Homme  sans  nom. 

2 Mars  : Haut  le  Vent  et  Frèdèrica, 

9 Mars  : Le  Bienfaiteur  et  La  Belle  Fré- 
I te. 
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10  Mars 


|16  Mars 
re. 

23  Mars 
30  Mars 


La  Valse  Blanche  et  Malaria. 
Diamant  Noir  et  La  Belle  Aven- 


Retour  de  Flamme  et  Bonne  Etoile. 
La  Valse  Blanche  et  Malaria. 
uEn  plus  du  « Saint-jDenis  »,  la  petite  salle 
i quartier  Saint-Denis,  le  « Stella  » (400 

laces),  passe  régulièrement  des  films  français 
p reprise  en  double  programme.  Citons  Les 
leux  Noirs  et  La  Marmaille,  Hélène  et  Rendez- 
>ous  Champs  Elysées,  La  Pocharde  et  Le  Can- 
t nier  de  la  Coloniale,  L’Homme  à abattre  et 
Sri  Reine  des  Resquilleuses,  Avec  le  Sourire  et 
i uand  Minuit  sonnera,  Veille  d’Armes  eT 
(dette. 

Signalons  également,  quelques  programmes 

I’ançais  composés  d’anciens  films  à « l’Aucli- 
>rium  Saint-Alphonse  » ( Un  Mauvais  Garçon 
es  Nuits  Moscovites,  Chantons  quand  même, 
e Mayerling  à Sarajevo,  Retour  au  Bonheur), 
u « Passe  Temps  » (Le  Courrier  de  Lyon). 
On  annonce  que  la  Société  «France-Films»  va 
.iprendre  l’exploitation  du  cinéma  « Saint - 
|enis  » qui,  depuis  la  guerre,  était  devenu  le 
Victory  Cinéma  ».  Cette  salle  projettera 
bmm,e  avant  la  guerre  les  meilleurs  films  de 
i production  française  : Sa  réouverture  aura 
eu  prochainement  avec  le  film  de  Marcel  Pa- 
rmi, La  F,ille  du  Puisatier. 

Il  est  important  de  noter  que,  depuis  ia 
uerre,  certaines  salles  de  la  province  de  Qué 
■ec  projettent  les  versions  doublées  en  français 
e films  américains.  C’est  ainsi  que  « l’Or- 
heum  »,  salle  de  1.000  places  de  Montréal,  a 
onné  depuis  le  début  les  versions  doublées 
es  films  américains  suivants  : 

5 Janvier  : Fantasia  (Walt  Disney)  (2  se- 
îaines). 

19  Janvier  : L’Incendie  de  Chicago  (2  se- 
îaines). 

2 Février  : Les  Aventures  de  Tarzan  à New- 
ork  (2  semaines). 

16  Février  : Le  Fruit  Vert  (Une  semaine). 

23  Février  : La  Chanson  du  Passé  (2  semai- 
ès). 

9 Mars:  La  Petite  Exilée  (Princess  O’Rourke) 
Jne  semaine). 

16  Mars  : Elle  et  Lui  (Ch.  Boyer,  Irène  Dun- 
!e),  ,(2  semaines). 

30  mars  : Jeux  de  Dames  (Loretta  Young). 
On  relève  également  la  projection  des  ver- 
ions  doublées  des  deux  films  Warner  L’Aigle 
[es  Mers  («  Crystal  Palace  »)  et  Le  Ciel  et  Toi 
['Etrangère,  avec  Ch.  Boyer  et  Bette  Davis), 
c l’Auditorium  Saint-Alphonse  »). 

, Toutes  les  autres  salles  de  Montréal,  qui 
ont  au  nombre  de  60,  donnent  des  films  amé- 
licains,  également  en  double  programme,  qui 
pt  généralement  changé  le  mercredi  et  le  sa- 
îedi.  Les  films  anglais  sont  encore  rares.  No- 
ans  la  projection  au  théâtre  « His  Majesty’s  » 
u film  soviétique  La  Jeune  Fille  N°  217  qui 
tenu  l’affiche  une  semaine  du  14  au  20  jan- 
ier. 

Signalons  le  grand  succès  remporté  au  ei- 
éma  « His  Majesty’s  » de  Montréal,  du  film 
rgentin  Saint-François  d’Assise. 


ETATS-UNIS 

LE  CINEMA  AMERICAIN 
TRAVAILLE  ACTIVEMENT 

ettre  ses  affaires  en  ordre 


a m 


POUVOIR.  DE  PAIX  DU  FILM 


New  York.  Quelle  est,  à l’heure  actuelle 
la  situation  du  Cinéma  américain  ? Comment 
la  situation  internationale  réagit-elle  sur  lui, 
et  comment  envisage-t-il  de  l’aborder  ? 

Autant  de  questions  qui  touchent  la  France 
de  trop  près  pour  ne  pas  mériter  un  rapide  exa- 
men. 

Quand  éclata  la  guerre,  l’industrie  américaine 
du  cinéma  était  en  pleine  prospérité.  Disposant 
d’amples  ressources,  quelques  grosses  firmes, 
unies  par  une  solidarité  que  leur  intérêt  bien 
compris  rendait  nécessaire,  contrôlaient  la  par- 
tie la  plus  importante  de  la  production,  éten- 
daient sur  le  monde  entier  un  réseau  de  distri- 
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Joan  Crawford  était  alitée  quand  elle  fut  sacrée 
« La  Meilleure  Actrice  de  1945  » par  l’Academy  of 
Motion  Picture  Arts  and  Sciences,  pour  sa  création 
dans  le  film  Warner  : iVUIdred  Pierce.  On  la  voit 
avec  le  célèbre  « Oscar  »,  symbole  de  sa  réussite. 

bution  dont  l’organisation  s’améliorait  chaque 
année  et,  non  seulement  s’étaient  assuré  assez 
de  théâtres  aux  Etats-Unis  pour  y tirer  de  leurs 
films  un  maximum  de  rendement,  mais  dans 
bien  des  cas  n’avaient  pas  hésité  à construire  a 
l’étranger  des  salles  d’exploitation  destinées 
à servir  de  « vitrines  » à leurs  productions. 

L’entrée  en  guerre  de  l’Amérique  modifia  pro- 
fondément la  situation  de  l’industrie  cinémato- 
graphique. Comme  toutes  les  autres  activités, 
elle  fut  mobilisée  et 'joua  un  rôle  des  plus  bril- 
lants dans  l’effort  commun.  Il  fallut  fournir 
les  films  nécessaires  à la  distraction  des  troupes 
(sans  parler  des  films  techniques  destinés  à 
leur  instruction).  On  dût  remplacer  dans  les 
diverses  organisations  les  vides  causés  par  l’uti- 
lisation  purement  militaire  d’une  nombreuse 
partie  du  personnel.  Enfin  de  nouveaux  pro- 
blèmes, ou  d’anciens  problèmes  qui  revenaient 
à la  surface  après  avoir  été  longtemps  en  som- 
meil, durent  être  abordés. 


Les  uns  provenaient  essentiellement  des  cir- 
constances de  la  guerre.  D’autres  tenaient  à ce 
que,  dans  le  Monde,  des  idées  nouvelles  com- 
mençaient à se  fa  ire  impérieusement  jour. 

UN  CINÉMA  TOUJOURS  JEUNE 

Actuellement  le  cinéma  américain,  après  une 
période  de  réajustement  aux  temps  nouveaux, 
commence  à reprendre  une  forme  déterminée, 
tant  en  ce  qui  concerne  son  état  propre  en  Amé- 
rique qu’en  sa  situation  dans  l’économie  mon- 
diale. A ces  deux  points  de  vue,  par  rapport 
à ce  qu’il  était  avant  la  guerre,  il  a changé  sous 
bien  des  rapports. 

Pour  ce  qui  est  des  phénomènes  purement 
américains,  ils  sont  de  diverses  natures,  et  ex- 
trêmement variés. 

D’une  part,  l’Industrie  du  cinéma  a fait  la 
preuve  de  son  importance  au  point  de  vue  de 
l’éducation  des  masses  à tel  point  que  de  plus 
en,  plus  elle  retient  l’attention  des  pouvoirs 
publics. 

Ce  n’est  d’ailleurs  pas  sans  certains  incon- 
vénients au  point  de  vue  administratif  puisque 
le  Gouvernement  cherche  actuellement,  à la  fois, 
à intervenir  dans  le  contrôle,  par  les  principales 
maisons,  de  théâtres  qui  se  trouvent  privilé- 
giés par  rapport  aux  exploitants  indépendants 
(au  dire  de  ces  derniers)  et  qu’il  intervient 
aussi  dans  l’activité  que  montrent  certaines 
maisons  pour  prendre  dès  à présent  position 
pour  le  jour  où  l’industrie  de  la  Télévision,  se 
développant  comme  celle  de  la  Radio,  il  faudra 
bien  que  le  Cinéma  passe  avec  la  télévision  des 
accords  qui  assurent  à ses  films  une  diffusion 
aussi  certaine  que  celle  que  lui  procurent  actuel- 
lement les  théâtres. 


HOLLYWOOD  DÉMOBILISÉ 

Un  autre  problème  d’ordre  interne  a été  ce- 
lui du  personnel.  On  sait  que  de  nombreuses 
grèves  ont  récemment  gêné  l’Industrie  cinéma- 
tographique aux  Etats-Unis,  comme  elles  gênent 
encore  d’autres  industries.  En  fait,  les  organisa- 
tions syndicales  sont  excessivement  puissantes 
ici,  et  bien  qu’elles  soient  entièrement  dégagées 
de  tout  point  de  vue  politique  et  uniquement 
intéressées  par  les  problèmes  professionnels, 
leur  activité  dans  bien  des  cas  n’a  pas  été  sans 
porter  gravement  atteinte  à là  marche  des  stu- 
dios. 

Autre  question,  relative  également  au  per- 
sonel  : Une  grande  quantité  d’hommes  qui  te- 
naient des  emplois  importants  sont  rentrés  de 
la  guerre.  Beaucoup  d’entre  eux,  dans  des  em- 
plois militaires  faisant  l’usage  maximum  de 
ieurs  capacités,  ont  acquis  une  expérience  qui 
dans  bien  des  cas  permet  d’étendre  leurs  attri- 
butions dans  de  nouveaux  domaines. 

Quant  aux  vedettes  mobilisées,  on  pourrait 
croire  que  leur  vogue  a faibli  du  fait  qu’elle" 
sont  restées  plusieurs  années  sans  tourner  : il 
n’en  est  rien,  et  dès  leur  retour  elles  ont  re- 
pris leur  pleine  valeur. 

Il  est  d’ailleurs  à noter  qu’en  Amérique  il 
existe  des  attaches  fort  infimes  entre  toutes 
les  industries  d’amusement,  et  notamment  en- 
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Belle  et  troublante,  Marlene  Dietrich  dans  le  film  de  René  Clair  tourné 
aux  Etats-Unis  : La  Belle  Ensorceleuse  (The  Manie  of  New  Orléans). 

( Universal .ï 


Spencer  Tracy,  Claudette  Colbert  et  Clark  Gable  dans  la  Fièvre  du  Pétrole 

(Boom  Town) 

(M.G.M.)  ! 


tre  le  Cinéma  et  la  Radio,  laquelle  joue  dans 
la  vie  aux  Etats-Unis  un  rôle  dont  la  Radio 
française  ne  saurait  donner  aucune  idée.  C’est 
dire  que  le  Cinéma  en  général  et  certaines  ve- 
dettes en  particulier  bénéficient  d’une  publicité 
d’une  valeur  incalculable. 

ARGENT  FACILE 

Autre  phénomène  important.  Le  monde  a 
vieilli  de  quelques  années  et  les  hommes  aussi. 
Ce  phénomène  aurait  pu,  au  point  de  vue  ciné- 
matographique, ne  lias  avoir  de  résultats  im- 
médiats si,  en  même  temps,  l’économie  de 
guerre  n’avait  transformé  sous  bien  des  rap- 
ports le  mécanisme  financier  des  Etats  Unis  et 
si  de  ce  fait  la  Bourse  n’y  avait  été  amenée  à 
chercher  de  nouveaux  emplois  pour  les  capitaux 
dans  des  domaines  où,  jusqu’alors,  ils  étaient 
restés  l’apanage  exclusif  de  quelques  financiers. 

Entre  des  hommes  d’expérience  profession- 
nelle et  les  banquiers  se  sont  établis  des  con- 
tacts qui  ont  donné  naissance  à un  nombre 
relativement  corsidérable  de  nouvelles  mai- 
sons de  production. 

Un  exemple  donnera  l’idée  de  cette  ten- 
dance des  banques  américaines  à entrer  dans 
le  jeu  : le  producteur  suisse  de  Dernière 
Chance  et  Marie  Louise.  Lazare  Wechsler,  a 
déjà  trouvé,  aux  Etats-Unis,  les  capitaux  né- 
cessaires pour  y travailler. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  cette  nouvelle 
couche  de  producteurs  indépendants  soit  consi- 
dérée comme  mal  venus  par  les  grosses  maisons 
déjà  établies.  En  fait,  elles  sont  les  premières 
à faire  avec  les  indépendants  des  arrangements 
qui  garantissent  à ceux-ci  des  possibilités  de 
distribution,  et  qui,  pour  elles,  viennent  avan- 
tageusement étoffer  leur  production  person- 
nelle. 

CETTE  PLAIE  : LA  CENSURE 

Autre  problème,  aussi  vieux  que  le  Cinéma  : 
celui  de  la  censure.  On  sait  ce  qui  était  arrivé 
aux  temps  héroïques  : les  films  avaient  ten- 
dance à s’écarter  d’une  morale  sévère  et  avaient, 
de  ce  fait,  encouru  des  censures  administra- 
tives, ce  qui  était  un  inconvénient;  mais,  chose 
plus  grave,  cela  avait  soulevé  contre  le  Cinéma 
les  campagnes  de  nombreuses  organisations  de 
Moralité,  ce  qui  pouvait  porter  à l’Industrie  un 
dommage  incalculable. 

Du  désir  de  l’éviter  naquit  l’Organisation 
Hays.  Le  Cinéma  devint  alors  son  propre  cen- 
seur et  fort  sévère.  Mais  un  certain  changement 
dû  en  partie  à la  guerre,  avait,  ces  derniers 
temps,  fait  tenter  par  quelques  audacieux  de 
s’écarter  quelque  peu  du  code  édicté  par  Hays 
(auquel  a récemment  succédé  Eric  Johnston;. 


Le  Cinéma,  conscient  du  danger  couru,  reprend 
les  principes  qui  ont  assuré  son  sucés  universel. 
Par  contre,  il  se  montre  tenté  de  faire  l’épreuve 
de  la  eonstitutionalité  des  censures  locales,  et 
sans  doute  entreprendrait  légalement  de  s’en 
affranchir  s’il  n’avait  actuellement  des  pro- 
blèmes plus  urgents  à résoudre,  et  si  l’opération 
ne  devait  entraîner  des  frais  considérables. 

Cette  question  de  moralité  est  d’autant  plus 
importante  que  certains  esprits  sont  toujours 
tentés  d’attribuer  au  Cinéma  toutes  les  fautes 
de  la  jeunesse,  laquelle  devient  de  plus  en  plus 
turbulente.  C’est  ainsi  que,  dans  fie  nombreux 
cinémas,  les  enfants  se  sont  amusés  à lacérer 
des  fauteuils  et  à commettre  d’autres  dégâts 
du  même  genre,  comme  d’ailleurs  l’ont  fait  en 
Europe,  dans  les  hôtels  de  Mégèvc,  les  gosses 
qui  y étaient  hébergés. 

AVÈNEMENT 
DU  FORMAT  RÉDUIT 

Enfin,  en  changeant  la  face  du  monde,  la 
guerre  a causé  dans  la  source  des  recettes  des 
modifications  profondes.  Sans  doute  l'Amérique 
du  Sud  est-ele  devenue  un  client  infiniment 
plus  important  qu’il  n’était  jadis,  mais  les  ex- 
portations, dans  l’ensemble,  ont  suffisamment 
baissé  pour  faire  désirer  de  tirer  un  rendement 
maximum  du  produit  en  touchant  une  clientèle 
accrue. 

C’est  pourquoi  le  cinéma  américain  est  ac- 
tuellement en  train  de  donner  à l’exploitation 
en  16  mm.,  dont  la  guerre  a énormément  aug- 
menté l’usage,  un  développement  qui  n’avait 
jamais  été  envisagé  précédemment  et  dont 
or.  a eu  des  échos  en  Europe.  Il  s’agit  à la  fois 
d’atteindre  une  nouvelle  couche  de  clientèle 
essentiellement  rurale  avec  les  films  dits 
d’amusement,  et  d’exploiter  à fond  les  possi- 
bilités du  film  technique  et  éducatif,  ceci  tant 
à l’étranger  qu’aux  Etats-Unis  mêmes. 

Le  grand  centre  de  production  du  l(i  mm. 
est  Chicago,  plutôt  qu’Hollywood.  A noter  que 
les  grandes  firmes  qui,  jadis,  vendaient  à des 
spécialistes  les  droits  en  16  mtm.  de  leur  pro- 
duction, les  exploitent  maintenant  elles-mêmes. 
Le  documentaire  fait  à l’étranger,  et  surtout  en 
couleurs,  trouve  donc  actuellement  un  débouché 
dans  le  16  mm.  en  Amérique. 

DE  NOUVEAUX  STUDIOS 

Il  est  un  point  où  l’Amérique  a sur  le  reste 
du  Monde  un  avantage  considérable  : c’est  au 
point  de  vue  technique. 

L’équipement  y a suivi  le  progrès.  Mais  le 
développement  de  l’industrie  depuis  la  guerre 
a été  tel,  et  les  affaires  furent  si  brillantes  en 


1945,  que  déjà  les  studios  deviennent  trop  pi 
tits.  Les  sociétés  les  plus  importantes  vor 
consacrer  à leurs  améliorations,  et  à celles  d 
certaines  salles  de  cinéma,  des  sommes  qi 
sont  de  l’ordre  de  75  millions  de  dollars. 

En  comptant  le  dollar  à 120  francs,  c’est  anr 
que,  par  exemple,  Columbia-  va  dépenser  ci 
aménagements  divers,  un  \ miljliard  deu 
cents  millions  de  francs,  Métro  sik  cents  mi 
lions,  Ihiiversal  plus  de  quatre  cents  million! 
Fox  à peu  près  autant,  Paramount  deux  eerij 
cinquante  millions,  et  que  Warner  Bros  vor 
reconstruire  leurs  studios  anglais.  Républic  v 
dépenser  presqu’autant  que  Paramount. 

Les  indépendants  font  également  de  gros  frai 
ainsi  Gpldwyn  s’apprête  à dépenser  enviro 
cent  quarante  millions,  P.R.C.  presqu’autan 
Hal  Roach,  Monogram  et  Walt  Disney  chacu 
huit  à neuf  cents  millions.  Technicolor,  poi 
bénéficier  des  derniers  perfectionnements  c 
la  technique,  va  faire  environ  cent  vingt  mi 
lions  d’intallations  nouvelles. 

LE  CINÉMA, 
INSTRUMENT  DE  PAIX 

Pour  ce  qui  est  des  productions,  le  pri 
en  quelques  années  en  a augmenté  dans  d< 
proportions  fantastiques.  On  fait  de  granc 
efforts  pour  en  diminuer  le  coût,  qui  po; 
certaines  d’entre  elles  atteignait  et  même  d> 
passait  deux  millions  de  dollars,  sans  parh 
des  cinq  millions  de  dollars  (Fr.  620.000.000 
du  film  historique  César  et  Cléopâtre  de  Gi 
briel  Pascal. 

Enfin,  pour  ce  qui  est  des  scénarios,  indépei 
déminent  de  toute  question  de  mode  dans  h 
sujets,  les  grandes  maisons  ont  adopté  une  ta 
tique  qui  est  de  s’intéresser  aux  sujets  aval 
même  qu’ils  ne  soient  sortis  sous  forme  ( 
livres  ou  de  pièces  de  théâtre.  En  certain  cas,  i 
maison  de  films  commandite  carrément  la  pièc* 
afin  d’en  avoir  les  droits  dans  de  meilleuri  » 
conditions. 

Un  autre  changement  que  le  cinéma  amér 
cain  a subi  au  cours  de  ces  dernières  année 
c’est  la  conception,  universellement  accepté 
que  ses  dirigeants  se  font  de  son  rôle  pol 
tique.  On  en  connaissait  depuis  longtemps  l’il 
fluence  commerciale,  mais  on  le  regarda 
principalement  comme  une  industrie  d’amuS' 
ment.  Ce  point  de  vue  a passablement  chang 
Le  Cinéma  est  actuellement  regardé  corair 
le  moyen  le  plus  efficace  de  diffusion  d u 
idéal  de  paix  et  d’union  entre  les  peuples,  ' 
c’est  l’accomplissement  dé  ce  qu’ils  regardei 
comme  une  mission  dont  ils  ont  la  charge  qi 
les  dirigeants  actuels  du  cinéma  américa 
ont  avant  tout  On  vue,  et  c’est  dans  ce  sei 
qu’ils  dirigent  tous  leurs  efforts. 
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JN  PONT  SUR  L’ATLANTIQUE 

Au  point  de  vue  international,  l’événement 
plus  sensationnel  qui  se  soit  produit  depuis 
guerre  dans  le  cinéma  est  l’entrée  en  jeu  de 
ngleterre  comme  puissance  einématographi- 
e ‘ mondiale  du  fait  des  accords  passés  par 
Arthur  Rank  avec  la  société  américaine  Um- 
rsal.  En  un  temps  record,  le  financier  anglais 
st  assuré  à la  fois  des  moyens  de  produc- 
n,  une  distribution  mondiale,  et  des  théâtres 
ur  assurer  celle-ci. 

Comment,  en  quelques  jours,  il  a acquis  un 
:érêt  dans  les  72  salles  du  circuit  australien 
Greater  Union  Theaters  est  un  exemple  ty- 
jue  de  la  rapidité  de  ses  méthodes.  Après 
oir  convoqué  par  téléphone  l’administrateur 
circuit,  qui  fit  quatre  jours  d’avion  pour  le 
joindre,  il  traita  en  quelques  heures  de  con- 
rsation  dans  des  conditions  qui  firent  sensa- 
n.  Son  organisation,  anglo-américaine,  résout 
e grande  partie  des  difficultés  qui  opposaient 
n à l’autre  les  intérêts  cinématographiques 
s deux  pays,  tant  pour  la  production  que  pour 
distribution,  et  ouvre  une  ère  nouvelle. 

En  fait,  l’entrée  d’Arthur  Rank  dans  les 
Indes  affaires  mondiales  de  cinéma  a eu 
ur  résultat  de  permettre  un  rapprochement 
âme  entre  les  intérêts  anglais  et  les  intérêts 
îéricains  en  les  associant  et,  sous  ce  rap- 
I rt,  a eu  le  plus  heureux  effet.  Son  activité 
IjîSt  manifestée  en  France  par  un  accct-d  avec 
groupe  Gaumont. 

AMÉRIQUE  DU  SUD, 
GRAND  MARCHÉ 

Un  autre  phénoim|ène  mondial  dont  il  faut 
îir  compte,  c’est  le  développement  du  cinéma 
I Amérique  latine.  En  fait,  l’Amérique  latine 
l maintenant  un  client  important  pour  Holly- 
!>od,  qui  dès  à présent  a pris  toutes  les  dis- 
Isitions  nécessaires  pour  lui  donner  satisfae- 
jm,  à commencer  par  le  doublage. 

Le  Brésil,  à lui  seul,  rapporte  autant  que  la 
lance  d’avant  guerre,  et  même  de  petites 
! ‘publiques  comme  la  Colombie  sont  mainte- 
i nt  pourvues  d’agences  américaines  de  dis- 
Hbution. 

■ill  est  en  outre  à noter  que  cette  clientèle 
l ine  a l’avantage  sur  l’Europe  de  ne  soulever 
|cun  problème  en  ce  qui  concerne  les  trans- 
lirts  de  fonds. 

UROPE,  CASSE-TÊTE  CHINOIS  ! 

|En  ce  qui  concerne  la  malheureuse  Europe, 
Ile-ci  est  actuelement  dans  un  tel  état  qu’il 
t difficile,  pour  un  Européen,  de  se  rendre 
jnipte.  de  ce  qu’elle  représente  à l’heure  ac- 
t el le,  vue  de  Hollywood.  Un  continent  dont  les 
uples,  en  proie  aux  pires  difficultés  maté- 
i:lles,  parlent  des  langages  différents  et  élè- 
nt  entre  eux  des  barrières  qui  en  font  autant 


de  provinces  communiquant  peu  et  mal  entre 
elles.  Chaque  Etat  européen,  pour  Hollywood, 
présente  un  problème  particulier.  Ce  qui  vaut 
pour  l’un  ne  vaut  plus  pour  son  voisin. 

La  Belgique  soulève  des  difficultés  et  veut 
imposer  un  maximum  de  pourcentage,  comme 
le  fait  le  Danemark. 

La  France  refuse  toute  admission  à la  pro- 
duction américaine. 

La  situation  est  relativement  satisfaisante  en 


Charles  Boyer  et  Bette  Davis 
dans  le  film  d’Anatol  Litvak,  L’Etrangère. 

(Warner.) 


Scandinavie  et  dans  les  pays  latins  : Italie, 
Espagne  et  Portugal. 

Elle  est  telle  en  Hollande  qu’une  organisa- 
tion a dû  être  créée  pour  représenter  en  bloc 
les  intérêts  américains  devant  un  monopole 
d’achat',  similaire  à celui  qu’avait  voulu  créer 
Mussolini. 

En  Allemagne,  il  est  encore  impossible  de 
prévoir  comment  tourneront  les  choses. 

Quant  aux  pays  Balkaniques,  ils  sont,  en  gé- 
néral, sous  la  coupe  de  l’U.R.S.S.  qui  y exige 
fiO  % des  dates  pour  ses  films. 

Si,  après  avoir  mesuré  les  difficultés  adminis- 
tratives d’importation,  auxquelles  s’ajoutent  les 
complications  du  transport  el  les  travaux  tech- 


niques indispensables,  on  complète  le  tableau 
par  le  bloquage  des  capitaux  qui  empêche  les 
exportateurs  de  faire  rentrer  le  fruit  de  leurs 
opérations,  on  comprendra  sans  peine  que,  dans 
les  milieux  du  cinéma  américain,  on  se  de- 
mande si  l’Europe  continentale,  en  tant  que 
marché,  vaut  qu’on  fasse  pour  elle  d’importants 
sacrifices,  et  si  le  mieux,  financièrement  par- 
lant, n’est  pas  de  mettre  en  veilleuse  et  d’at- 
tndre,  en  concentrant  les  efforts  sur  des  mar- 
chés moins  compliqués. 

Le  pays  ou  les  affaires,  sous  tous  les  rap- 
ports, sont  restées  le  plus  faciles  est  la  Suisse. 

En  Afrique,  la  partie  Nord  du  continent  au- 
rait besoin  de  rénover  son  équipement.  En 
Afrique  du  Sud,  l’équipement  est  bon,  mais  les 
théâtres  sont  relativement  peu  nombreux. 

LA  FRANCE  : UN  MYSTÈRE... 

Pour  ce  qui  est  de  la  France,  la  situation  ap- 
paraît ainsi  : Il  est  indéniable  que  le  public  a 
faim  de  cinéma. 

Effrayés  par  l’avidité  avec  laquelle  le  public 
s’est  précipité  sur  les  premiers  films  américains 
apportés  par  l’Armée  lors  du  débarquement,  des 
intérêts  locaux,  politiquement  soutenus,  et  dé- 
sireux d’éliminer  toute  concurrence,  ont  isolé 
la  France  de  l’Amérique  en  ce  qui  concerne  le 
Cinéma.  Ils  privent  ainsi  le  publie  d’une  dis- 
traction dont  il  aurait  fort  besoin  et,  contrai 
gnent  l’exploitation  à passer  des  vieilleries  au 
lieu  de  présenter  des  nouveautés.  La  clientèle 
lui  fait  grief  d’une  situation  sur  laquelle  sa 
presse  n’ose  pas  la  renseigner  franchement. 

Qu’avec  des  moyens  restreints  et  un  équipe- 
ment qui  aurait  besoin  d’être  renouvelé,  la  pro- 
duction française  ne  puisse  concurrencer  l’Amé- 
rique sur  le  terrain  des  productions  fastueuses, 
c’est  évident  : cela  n’empêche  pas  l’Amêriqu0 
de  désirer  voir  celles  des  productions  françaises 
qui  dans  leur  genre  particulier  lui  apportent 
cet  élément  exotique  auquel  elle  est  sensible. 

Interdire  les  écrans  français  aux  films  amé- 
ricains, c’est,  tout  en  causant  à Hollywood  une 
perte  qui  ne  lui  sera  point  fatale,  priver  tout 
d’abord  l’exploitation  française  d’un  produit 
dont  le  manque  détachera  peu  à peu  la  clientèle, 
au  plus  grand  dam  du  film  français  lui-même. 

Ce  qui  est  beaucoup  plus  grave,  c’est  que 
oriver  le  public  français  du  film  américain 
l’isole  d’un  des  plus  grands  moyens  de  com- 
munication de  la  pensée  mondiale,  et  lui  en 
enlève  le  bénéfice  en  un  temps  où  il  est  parti- 
culièrement important  de  resserrer  les  liens 
entre  les  peuples. 

Note  de  la  Rédaction. 

Cet  exposé  du  point  de  vue  purement  améri- 
cain montre  combien  le  Cinéma  a encore  à faire 
s'il  doit  amener,  avant  même  l'harmonie  entre 
les  Peuples,  une  compréhension  mutuelle  de 
leurs  intérêts  par  les  producteurs  américains  e! 
f rançais. 


Ginger  Rogers  et  Ray  Milland  dans  Uniformes  et  Jupon  court 
(The  Major  and  tlie  Minor).. 

( ParamOunl .) 


Une  scène  caractéristique  du  grand  film  américain  en  Technicolor, 

' a Reine  de  Broadway  (Cover  Girl)  avec  Rita  Hayworth, 

(Columbia.) 
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POLOGNE 


HISTOIRE  DU  CINEMA  POLONAIS 
PENDANT  LA  GUERRE  (1939*1945) 


L’essor  que  semblait  prendre  le  cinéma  polo- 
nais en  1939  fut  brutalement  cassé  par  l'in- 
vasion allemande  et  par  l’occupation  totale  du 
pays  par  les  forces  étrangères. 


L’OCCUPATION  ALLEMANDE 


La  campagne  de  Pologne  a complètement 
désorganisé  la  corporation  du  cinéma.  Line  forte 
proportion  d’exploitants  et  de  producteurs*  et 
la  presque  totalité  des  distributeurs  étant  des 
israélites,  la  plupart  d’entr’eux  ont  dû  quitter 
la  capitale  et  les  autres  centres  sous  la  domi- 
nation allemande,  pour  se  réfugier  soit  en  zone 
russe,  soit  à l’étranger.  Les  villes  de  Lwow  et 
de  Wilno,  Budapest,  Bucarest,  ensuite  Paris, 
Londres  et  les  Etats-Unis  ont  vu  sc  regrouper 
certains  des  cinéastes  polonais.  D’autres  conti- 
nuaient à vivre  difficilement  en  Pologne.  Il  y 
en  a qui  sont  morts,  surtout  au  cours  du  mas- 
sacre du  gbetto  de  Varsovie. 

Les  Allemands  ont  d’ailleurs  réquisitionné 
toutes  les  salles  de  cinéma  et  y ont  nommé  des 
administrateurs  allemands,  ukrainiens  et  même 
quelques  polonais.  Naturellement,  on  n’y  pro- 
jetait que  des  films  allemands.  Certaines  salles, 
comme  en  France,  ont  été  réservées  aux  troupes 
d’occupation,  d’autres  aux  civils  allemands. 
Une  forte  proportion  de  Polonais  refusaient 
de  fréquenter  les  films  boches,  mais  le  besoin 
de  distraction  était  si  grand  que  certains  cé- 
daient à la  tentation.  Pour  quelques  rares  ex- 
ceptions, les  occupants  ont  autorisé  la  projec- 
tion de  films  polonais  tournés  avant  la  guerre, 
à condition,  évidemment,  que  ces  films  ne  pré- 
sentassent pas  la  moindre  valeur  au  point  de 
vue  national. 

Le  matériel  de  studio  qui  n’a  pas  été  détruit 
au  cours  du  siège  de  Varsovie,  a été  saisi  et 
transporté  en  Allemagne.  La  plus  grande  usine 
de  tirage,  la  « Falanga  »,  fut  réquisitionnée 
et  son  propriétaire,  M.  Dekierowski,  Président 
du  Conseil  Supérieur  du  Cinéma  en  Pologne, 
fut  obligé  de  travailler  comme  employé  tech- 
nique des  laboratoires. 

Pourtant  les  cinéastes  restés  ou  revenus  à 
Varsovie  n’ont  pas  renoncé  au  travail.  Ils  l’ont 
mis  au  service  de  la  Résistance.  Tel  clief  opé- 
rateur de  prise  de  vue  est  devenu  un  des  plus 
précieux  techniciens  de  faux  papiers  et  retou- 
cheur des  photos  d’identité.  D’autres  n’ont  pas 
hésité  de  tourner  clandestinement  quelques 
documents  sur  la  vie  du  pays  sous  la  hotte 
allemande,  vues  qui  permirent  ensuite  de  mon- 
ter des  films  sur  la  résistance  polonaise. 
D’autres  encore.  se  sont  penchés  sur  le  problème 
de  réorganisation  du  cinéma  dans  la  future 
Pologne  reconstituée.  De  vastes  projets  ont  été 
préparés  à.  ce  sujet  par  une  commission  spé- 
pialement  instituée  à cet  effet  auprès  du  délé- 
gué à Varsovie  du  Gouvernement  de  Londres.  Il 
fallait,  en  effet,  prévoir  tout  un  programme 
de  remise  en  état  de  l’industrie  du  cinéma, 
dont  une  forte  partie  des  cadres  avait  disparu. 


L’ACTIVITÉ 

DU  GOUVERNEMENT  EXILÉ 


sagea  la  production  de  grands  films  inspirés 
par  des  sujets  polonais  et  avec  la  collaboration 
de  techniciens  polonais,  La  débâcle  de  1940 
empêcha  la  réalisation  de  ces  projets  et  le  seul 
document  filmé  de  grand  métrage,  laissé  par 
cette  période,  est  un  reportage  sur  l’armée  polo- 
naise en  France  et  sur  le  Gouvernement  exilé 
que  tourna  la  « Polish-Américan  Film  Corpo- 
ration »,  sous  la  direction  de  M.  Ozga.  Ce  docu- 
ment, intitulé  La  Pologne  n’est  pas  morte,  fut 
achevé  aussitôt  après  la  débâcle  et  projeté  avec 
succès  dans  les  centres  polonais  des  Etats-Unis. 
On  y voit,  pour  la  dernière  fois  à l’écran,  le 
grand  pianiste  Paderewski  prononcer  un  dis- 
cours à la  séance  du  Conseil  national  dont  il 
avait  accepté  la  présidence. 

L’installation  du  Gouvernement  à Londres  a 
permis  au  chef  du  Service  cinématographique, 
le  metteur  en  scène  E.  Cekalski,  de  mettre  sur 
pied  la  réalisation  d’une  série  de  documentaires, 
dont  la  plupart  ont  été  réalisés  avec  des  vues 


On  hisse  les  drapeaux  polonais  et  anglais 
après  la  glorieuse  victoire  de  l’armée  polonaise 
au  Mont-Cassin. 


(Service  Cinématographique  de  l'Armée  Polonaise.) 


Dès  son  installation  en  France,  en  octobre 
1939,  le  Gouvernement  du  général  Sikorski  or- 
ganisa un  service  cinématographique  auprès 
du  Ministère  d’information  et  de  Documenta- 
tion. Ce  service  se  proposait  de  réunir  d’abord 
toute  la  documentation  cinématographique 
possible  sur  la  Pologne  et  sur  la  part  qu’elle 
prenait  à la  guerre,  de  même  que  sur  le  sort 
des  cinéastes  polonais.  Il  maintenait  également 
la  liaison  avec  les  maisons  d’actualités,  le 
Service  cinématographique  de  l’armée,  avec  le 
Ministère  français  d’information,  etc.  Un  repré- 
sentant du  Service  assura  un  travail  analogue 
à Londres.  A Londres  comme  à Paris,  on  envi- 


très réussies.  Le  deuxième  film,  sur  la  lro  Dr] 
sion  blindée  polonaise,  montre  le  débarqil 
ment  de  la  Division  en  Normandie,  la  balai  1 
de  Falaise,  l’avance  à travers  Abbeville,  vil 
Gand  et  la  Hollande,  et  il  se  termine  par  l| 
scènes  de  capitulation  ennemie  à ’Wilhelmshji 
fen. 


LE  SORT  DES  PERSONNALITÉS* 
DE  LA  CORPORATION 


Les  renseignements  sur  le  sort  des  cinéastj| 
polonais  sont  encore  incomplets. 

Malheureusement,  on  sait  déjà  que  beaucoj 
sont  morts.  Ainsi  M.  Zagrodzinski  qui  présil 
pendant  de  longues  années  l’Association  dl 
Propriétaires  de  salles  en  Pologne  et  fut  sol 
vent  en  contact  avec  les  organismes  étrange! 
qui  défendaient  les  droits  de  l’exploitation, 
est  mort  en  captivité  en  Allemagne,  ayant  il 
mobilisé  en  1939,  Un  des  réalisateurs  les  pli 
expérimentés,  M.  Krawicz,  est  mort,  fusillé  pi 
les  Allemands.  11  était,  avant  la  guerre,  vit I 
président  de  l’Association  Polonaise  des  Prl 
ducteurs  de  Films.  S.  Ostrzycki,  vice-présidel 
de  la  Presse  Cinématographique,  a été  tué  ai 8 
armées.  Le  président  d’honneur  du  Cons<|[ 
Supérieur  du  Cinéma,  II.  Ordynski,  vit 
Amérique,  où  il  a collaboré  avec  Lubiiseh  po| 
la  réalisation  d’un  film  dont  l’action  se  pas! 
à Varsovie  pendant  l’occupation.  Le  directej 
général  du  Conseil  Supérieur,  J.  Handt, 
trouve  depuis  quelques  mois  à Paris,  après  ciill 
ans  de  captivité  en  Allemagne.  Un  des  pr!| 
ducteurs  les  plus  importants,  M.  Libkow,  a ]l 
rejoindre  l’Amérique  dès  l’hiver  1939-19-1 
M.  Waszynski,  autre  metteur  en  scène  tri 
connu,  séjourne  en  Italie,  de  même  que  l| 
opérateurs  Steimvurzel  et  Lipinski. 

En  Grande-Bretagne,  nous  retrouvons  iH 
groupe  entier  d’anciennes  connaissances  : l’i f 
dustriel  Katelbach,  fondateur  de  la  « Kohol 
la  » et  son  frère  qui  dirigea  les  Services  cinénl 
de  l’Agence  P.A.T. ; le  directeur  technique  d 
studios  « Falanga  »;  S.  Rochowicz,  l’exploitai 
connu  de  Craeovie,  Babirecki,  le  meilleur  op  j 
rateur  d’actualités,  Jaszcz,  lç  producteur  de  dl 
çumentaires  Osiecki,  sans  parler  de  quelqu| 
jeunes  qui  ont  fait  des  études  techniques 
Angleterre  et  pourraient  rendre  de  grands  se 
vices  à la  production  nationale.  Ils  sont  actud 
lement  stagiaires  dans  les  studios  britannique 

Très  incomplètes,  ces  indications  suffise! 
pour  indiquer  l’importance  du  problème  q| 
pose  pour  l’avenir  du  Cinéma  polonais  la  que 
tion  du  regroupement  de  tous  ces  élémenjj 
dispersés  aux  quatre  coins  du  monde. 


LE  NOUVEAU  CINÉMA  POLONA 
EST  NÉ 


fournies  par  les  opérateurs  de  l’armée  polo- 
naise en  Grande-Bretagne.  La  formation  d’une 
autre  armée  en  Russie  après  l’accord  Staline- 
Sikorski  et  la  participation  de  cette  armée  à 
la  campagne  de  la  Méditerranée,  ont  fourni 
des  éléments  nouveaux,  grâce  surtout  au  fait 
que  quelques  excellents  techniciens,  réfugiés 
en  Russie  depuis  1939,  ont  pu  apporter  leur 
concours  à la  réalisation  de  documentaires. 

En  dehors  de  ces  films  militaires,  on  assura 
une  production  civile.  Un  film  sur  l’ancienne 
Varsovie  à été  reconstitué  grâce  aux  documents 
d’archives.  LTn  autre,  réalisé  par  Cekalski  aux 
Etats-LTnis,  reconstitue  l’activité  de  la  Résis- 
tance polonaise.  Un  autre  encore,  monté  selon 
une  formule  expressionniste  par  Themerson, 
synthétise  les  méthodes  de  la  lutte  nazie  contre 
la  civilisation  européenne,  line  suite  de  vues 
en  Kodacbrqme,  destinée  à l’Exposition  mon- 
diale de  Chicago,  arrangée  par  Gantkowski  et 
commentée  par  Eve  Curie,  sous  le  titre  : Le 
Pays  de  ma  Mère,  servit  à d’innombrables 
conférences  sur  la  Pologne. 

Les  campagnes  de  1944  et  1945  ont  donné 
naissance  à deux  reportages  plus  importants. 
Le  premier  retrace  l’histoire  du  2e  Corps  d’Ar- 
mée  qui  se  trouve  actuellement  en  Italie  et  il 
contient  une  partie  consacrée  à la  bataille  du 
Mont-Cassin  et  à la  prise  des  ruines  de  la  fa- 
meuse abbaye  par  une  formation  polonaise. 
Certaines  photos  de  ce  film,  dues  à S.  Lipinski, 
un  des  meilleurs  opérateurs  de  Pologne,  sont 


En  attendant,  ceux  qui  se  trouvent  déjà 
Pologne  entreprennent  une  tâche  bien  difficil 
en  essayant  de  mettre  sur  pied  une  organi:|j 
tion  entièrement  nouvelle  du  Cinéma. 

On  sait  qu’à  la  tête  de  l’organisation  étatifl 
du  Cinéma,  le  Gouvernement  de  Varsovie  nof 
ma  un  metteur  en  scène,  M.  A.  Ford.  Parmi 
techniciens  de  la  productions  qui  se  sont  d(|J 
mis  au  travail,  on  cite  : M.  Dekierowski, 
producteur  Turbowicz,  les  opérateurs  Gni:[ 
dowslci,  et  Wywerka.  Le  monopole  est  rep| 
senté  en  France  par  M.  Korngold.  Des  stud  I 
ont  été  installés  dans  la  ville  de  Lodz,  j| 
suite  de  la  destruction  de  Varsovie.  Leur  éqf 
pement  a été  amené  par  camions  de  Berll 
ce  qui  n’est  qu’un  cas  tout  naturel  de  répaj] 
tion  en  espèces. 

Line  des  tâches  les  plus  urgentes  consisterrl 
reconstruire  les  salles  de  cinéma,  surtout  cel 
de  Varsovie.  Il  faudra  également  approvisiti 
ner  le  marché  en  films.  Reste  à savoir  daj 
quelle  mesure  les  films  des  pays  occidental 
seront  admis  en  Pologne  et  comment  on  ortj 
nisera  les  achats  dans  les  pays  où  la  libef 
du  commerce  cinématographique  subsi  j 
encore. 

Une  question  se  pose  encore  au  point  de  v( 
français  : Peu  de  temps  avant  la  guerre, 
groupement  à majorité  française  inaugural 
Varsovie  le  « Nanoléon  »,  belle  salle  d’excll 
sivité,  pour  les  films  de  production  français 
Un  autre  groupement,  également  à majorjj 
française,  était  sur  le  point  de  terminer 
construction  d’une  salle  « Cinéac  » au  cenll 
de  la  ville.  D’après  les  renseignements  parven| 
de  Varsovie,  il  serait  possible  d’envisager 
reconstruction  de  ces  salles.  Comment  sercl 
alors  renrésentés  les  intérêts  des  actionnai)' 
français? 

André  Ruszlcowski 
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.EXPLOITATION 


ibn  France  et  en  Afrique  du  Nord 


|E  CINÉMA  SUR  LA  COTE  D’AZUR 

NICE,  34  SALLES  POUR 
ÜNE  POPULATION  DE 
206.000  HABITANTS 

laisse  sensible  des  recettes  au  cours  du  1er  trimestre 

(De  noire  correspondant  particulier  P.-A.  Buisine) 


Nice  — Pour’  une  population  officielle  de 
16.000  habitants  - — bien  que  l’on  distribue 
ensuellement  267.000  cartes  d’alimentation  — - 
ice  compte  34  cinémas,  jouant  quotidienne- 
ent  en  matinée  et  soirée,  dont  une  quinzaine 
motionnent  en  permanent  de  14  h.  30  à mi- 
ait.  En  outre,  il  existe  1’  « Opéra  Municipal  », 
ois  casinos  faisant  théâtre  et  ayant  les  jeux, 
ont  un,  en  plus,  donne  du  music-hall,  des 
léàtres  d’amateurs,  une  quantité  de  looîtes  de 
uit  ou  de  bars-cabaret  avec  attractions,  non 
ompris  les  spectacles  de  théâtre  ou  de  cinéma 
pganisés  dans  les  patronages. 

Aussi  le  public  a-t-il  l’embarras  du  choix, 
une  très  vive  concurrence  existe  entre  tous 
s exploitants.  Par  suite  du  manque  de  pro- 
vînmes de  première  vision,  plusieurs  salles 
3 sont  groupées  et  présentent  généralement  ces 
1ms  dans  deux  salles  simultanément,  parfois 
ans  trois  et  même  quatre,  comme  ce  fut  le 
as  pour  Carmen  et  Les  Voyages  de  Gulliver. 
Dans  l’ensemble,  les  recettes  de  ces  trois  der- 
ièrs  mois  ont  subi  une  diminution  sensible  pat 
|ipport  à la  période  correspondante  de  l’année 
assée.  Les  raisons  principales  en  sont  tout 
'abord  les  très  sévères  restrictions  de  coït- 
ant qui  ont  réduit  le  nombre  des  séances 
t par  conséquence  le  nombre  des  entrées;  en- 
Ulte,  la  diminution  des  possibilités  financières 
I u public,  causée  par  l’énorme  augmentation 

f'i  coût  de  la  vie  dans  notre  région;  enfin, 
une  manière  générale,  il  existe  à Nice  un 
op  grand  nombre  de  salles  de  spectacles, 
éant  une  concurrence  qui  est  néfaste  à tous. 
Malgré  cet  handicap,  les  directeurs,  sans 
xception,  se  sont  tous  appliqués  à présenter 
ïs  productions  les  plus  récentes,  en  même 
emps,  et  souvent  avant  Paris  et  Marseille,  ce 
ui  est  une  nécessité  qui  s’impose  pour  attirer 
ne  clientèle  toujours  plus  avide  de  voir  du 
ouveau.  Le  résultat  a été  concluant,  car  tous 
es  <i  films  vedettes  » ont  réalisé  de  bonnes 
fecettes.  Toutefois,  il  est  à noter  que,  dans 
ensemble,  les  productions  américaines  — 
aème  la  reprise  en  copies  neuves  de  films  qui 
l’étaient  plus  sortis  depuis  1942,  comme  par 
xemple  Robin  des  Rois  et  Les  Conquérants  — 
nt  obtenu  un  succès  qui  dépasse  celui  des 
1ms  français  inédits  en  première  vision. 

LA  PUBLICITÉ 
5UCCÈS  de  l’AFFICHE  COLLECTIVE 

Cependant,  si  la  valeur  du  spectacle  en  Iui- 
lême  est  la  base  de  l’exploitation,  le  rende- 
ient_  de  chanue  film  est,  malgré  tout,  fonction 
le  divers  à-côtés  qui  concourent  à son  succès 
“t  tout  particulièrement  la  publicité.  Tous  les 
lîreeteurs  ont  fait  dans  ce  sens  de  très  gros 
îffows,  bien  entendu  proportionnés  à leurs  pos- 
sibilités et  à leurs  moyens.  Des  trésors  d’ingé- 


niosité ont  été  dépensés,  mais  ce  ne  fut  ja- 
mais en  vain. 

L’augmentation  du  coût  de  la  publicité 

grève  sérieusement  les  frais  d’exploitation  et 
certaines  salles  ont  dû  freiner  très  sérieuse- 
ment ces  dépenses  et,  dans  bien  des  cas,  les 
supprimer  complètement.  Avant  septembre  1944, 
il  existait  à Nice  uniquement  deux  quotidiens 
du  matin  et  deux  du  soir;  de  plus,  les  tarifs 
ont  augmenté  dans  des  proportions  énormes. 
Aussi,  en  général,  les  salles  se  bornent-elles  à 
insérer  deux  ou  trois  lignes  publicitaires  dans 
la  liste  des  spectacles  du  jour;  quand  le  film 
en  vaut  la  peine,  des  pavés  publicitaires  pu- 
bliés trois  ou  quatre  fois  par  semaine  suffisent 
pour  attirer  l’attention  du  public.  Les  tarifs 
de  la  publicité  sont  maintenant  d’environ 
200  francs  la  ligne  pour  l’ensemble  des  six 
journaiAs,  soit  presque  douze  fois  les  prix 
d’avant-guerre,  puisque,  en  1940,  ils  étaient  de 
17  francs  la  ligne  pour  les  quatre  quotidiens 
niçois. 

L’affichage  proprement  dit  est  assez  réduit 
en  ville  par  suite  du  manque  de  bons  empla- 
cements, surtout  depuis  que  la  Municipalité, 
dans  un  souci  d’esthétique  dont  on  ne  peut 
que  la  féliciter,  l’a  supprimé  sur  une  partie  des 
colonnes  des  arcades  de  l’avenue  de  la  Victoire 
et  de  la  place  Masséna.  La  publicité  ambulante 
et  la  distribution  de  prospectus  est  entravée 
par  toutes  sortes  de  règlements  municipaux  et 
aussi  par  le  prix  des 
imprimés  et  des  afli 
ches. 

Toutefois,  il  existe 
à Nice  une  affiche 

collective  hebdoma- 
daire Spectacles,  qu’é- 
dite M.  Jean  Astric, 
directeur  - propriétai- 
re du  « Studio-34  >i, 
Président  d’Honneur 
du  Svndîrat  des  Di- 
recteurs Niçois  de  Ci- 
némas. et  depuis  peu 
Président  du  Tribu- 
nal de  Commerce  de 
Nice.  Cette  affiche,  ti- 
rée au  format  85x125, 
en  cinq  couleurs,  en 
est  à son  835°  numé- 
ro, et  ceci  à la  satisfaction  de  tous  : c’est'  un 
très  bel  exemple  de  solidarité  et  d’esprit  de 
suite  de  la  corporation  locale  du  Spectacle  et 
la  preuve  de  l’excellence  du  rendement  de  ce 
genre  de  publicité  et  que  les  efforts  de  M.  As- 
tric pour  en  améliorer  continuellement  la  pré- 
sentation et  la  diffusion  n’ont  pas  été  vains. 
Malgré  toutes  les  difficultés  de  la  guerre,  l’af- 
fiche « Spectacles  » tl’a  jamais  cessé  de  pa- 


ir. JEAN  ASTRIC, 
Président  du  Tribunal 
de  Commerce  de  Nice 


Le  luxueux  hall  d’entrée  du  « Mondial  » de  Nice. 


raître  régulièrement,  sans  un  jour  de  retard, 
tant  qu’il  y a eu  des  spectacles  fonctionnant 
à Nice.  Connaissant  mieux  que  quiconque  les 
difficultés  qui  assaillent  chaque  directeur, 
M.  Astric  a pu  ainsi,  dans  les  meilleures  condi- 
tions et  à des  tarifs  les  plus  bas  possible, 
contribuer  au  lancement  et  à la  publicité  de 
tous  les  films  en  première  et  visions  ulté- 
rieures. 

DEUX  SYNDICATS 
D’EXPLOITANTS 

Les  salles  de  Nice  sont  groupées  en  deux 
Syndicats  : 

Le  Syndicat  Niçois  de  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  dont  l’actuel  Président 
est  M.  Coulpier  («  Variétés  »),  avec  M.  Astric. 
Président  d’Honneur  («  Studio-34  »);  M.  Nivet 
(«  Mondial  »)  secrétaire;  M.  Willemsen  («  Ex- 
celsior  » et  « Politéama  »),  trésorier;  M.  Gas- 
taud  («  Malausséna  »),  vice-président;  M.  Vail- 
lant («  Cinéac  »),  secrétaire  adjoint;  M.  Wahl 
(-«  Edouard-VII  »),  trésorier  adjoint.  Les  autres 
adhérents  étant  « Caméo  »,  « Casino  »,  « Ci- 
néac »,  « Cinétoile  »,  « Cinévox  »,  « Club  », 
« Edouard  VIT  »,  « Escurial  »,  « Excelsior  », 
« Familial  »,  « Forum  »,  « Magnan  »,  « Ma- 
lausséna »,  « Mondial  »,  « Paris-Palace  ». 
« Politéama  »,  « Rex  »,  « Rialto  »,  « Stu- 
dio-34 »,  « Variétés  ». 

La  Fédération  des  Directeurs  de  Spectacles 
des  Alpes-Maritimes,  qui  a pour  Président 
M.  Aubert  («  Rex  »,  de  Cannes);  Vice-Président, 
Mv  Marchand  («  A.B.C.  »)  et  Mme  Millez  («  Fe- 
mina  »)  ; Secrétaire,  Mme  François  («  Rex  », 
de  Nice);  Trésorier,  M.  Michelson  («  Olvm- 
pia  »);  Trésorier  adjoint,  M.Lapleau  («  Hol 
lywood  »)  et  des  membres -suivants  : «A.B.C. », 
« Capitole  »,  Central  »,  « Cinémonde  », 

« Colisée  »,  « Eden  »,  « Esplanade  »,  « Fé- 
mina  »,  « Gambetta  »,  « Hollywood  »,  « Olym- 
pia »,  « Pax  »,  « Star  »,  « Vog  ». 

Les  différents  tandems  existant  fonctionnent 
de  façon  constante  comme  « Fscurial  » et 
« Casino  »,  « Excelsior  » et  « Rialto  »,  « Pa- 
ris-Palace » et  « Forum  »,  ou  temporaire 
comme  « Paris-Palace  » et  « Mondial  », 
a Paris-Palace  » et  « Variétés  »,  « Edouard- 
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VII  » et  « Hollywood  ».  Il  faut  toutefois  noter 
que  cette  forme  d’exploitation  n’existe  princi- 
palement que  pour  les  filins  en  première  vision 
et  rarement  p»ur  les  films  en  seconde  ou  autres 
visions. 


LES  34  SALLES  NIÇOISES 

Il  y a à Nice  deux  salles  spécialisées  : 
« Cinéac  »,  présentant  des  programmes  com- 
prenant trois  journaux  d’actualités,  un  grand 
documentaire,  un  dessin  animé  en  couleurs, 
avec  spectacle  permanent  de  10  heures  du  ma- 
tin à minuit,  et  1’  « Edouard-VII  »,  ne  jouant 
ciue  des  films  américains  ou  anglais  en  ver- 
sion originale  de  la  plus  récente  production. 
Dès  ciue  les  circonstances  le  permettront,  cecce 
salle  donnera  les  films  en  même  temps  que  leur 
première  exclusivité  à Paris;  son  spectacle  est 
permanent,  de  14  h.  30  à minuit. 

Huit  salles  de  première  vision  et  d’exclu- 
sivité : » Casino  »,  » Escurial  »,  « Excelsior  ». 
» Forum  »,  » Mondial  »,  » Paris-Palace  » 

» Rialto  »,  « Variétés  ». 

Vingt-quatre  salles  de  seconde  et  autre, 
visions  : 11  A.B.C.  »,  « Caméo  »,  » Capitole  ». 
« Central  »,  « Cinémonde  »,  « Cinétoile  ». 
« Cinévox  »,  « Club  »,  « Colisée  »,  « Eclen  », 


I.a  foule  devant  le  « Rialto  » de  Nice 
lors  de  1’exclusivité  de  Falbalas. 

( Vedis  Films.) 


« Esplanade  »,  » Familial  »,  « Gambetta  », 
« Hollywood  »,  « Magnan  »,  » Malausséna  », 
« Olympia  »,  » Pax  »,  <c  Politéama  »,  « Rex  », 
« Star  »,  « Studio-34  »,  « Vog  ». 


LES  PROGRAMMES 
DU  PREMIER  TRIMESTRE  1946 

Durant  les  trois  derniers  mois,  les  principaux 
programmes  des  salles  d’exclusivité  ou  spé- 
cialisées ont  été  les  suivants  : 

« Escurial  » et  « Casino  c»  : Untel  Père  et 
Fils,  Le  Roi  des  Resquilleurs  1946,  Les  Voyager, 
de  Gulliver,  L’Impasse,  Sortilèges,  Madame 
veut  un  Bébé,  La  Fille  aux  Yeux  Gris.  La  Vie 
Privée  de  Henri  VIII,  Sentinelle  du  Pacifique 
(Ces  deux  derniers  au  » Casino  » seulement), 
L’Extravagante  Mission,  De  Maqerl inq  à Sara- 
jevo, Christine  se  Marie,  L’Ineffable  Mr.  Bib’, 
Espionne  à Bord,  Sous  les  Verrous  (Ces  six  der- 
niers à P « Escurial  » seulement). 

11  Excelsior  » et  « Rialto  » : François  Villon, 
J’ai  17  ans.  Falbalas,  Alerte  aux  Indes,  Madame 
et  son  Flirt,  L’Homme  en  Gris,  Seul  dans  la 
Nuit,  Les  Voyages  de  Gulliver,  Les  Quatre  Plu- 
mes Blanches.  Suivie  et  le  Fantôme,  Missions 
Secrètes,  La  Famille  Stoddard,  La  Part  de  l’Om- 
bre, Le  Jugement  Dernier.  Les  .73,  Variétés. 

« Mondial  » : Les  Partisans,  A chaque  Aube 
je  meurs.  Peloton  d’Exécution,  Frankenstein,  Le 
Capitan,  La  Vie  Privée  du  Tribun. 

« Paris-Palace  » : Sur  la  piste  des  Moha'wks, 
Les  Caves  dit  Majestic,  A chaque  Aube  je  meurs. 
Peloton  d’Exécution,  Le  Général  est  mort  à 
l’aube.  Les  Conquérants,  La  Cane  aux  Rossi- 
gnols. Femmes  Marquées,  Destination  Tokio, 
La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Anateterre,  Trente 
et  Quarante.  Les  Gueux  au  Paradis.  Le  C.nnitnn. 
Les  Anges  aux  Figures  sales  (Ces  deux  derniers 
films  avec  le  <'  Forum  » oui  n’a  effectué  sa 
réouverture  que  R 90  février,  date  de  sa  dé- 
réquisition  par  l’USRRA). 

« Variétés  ,»  : Le  Gentleman  Boxeur.  Ser- 
vice Secret.  Le  Dictateur  (reprise!.  Le  Gladia- 
teur, Soldats  sans  Uniformes.  T.a  Coae  aux  Ros- 
signols, Je  t’attendrai,  Marie-la-l[lisère,  La  Vie 


Privée  d’Elisabeth  d’Angleterre,  La  Grande  Ba- 
garre, Les  Gueux  au  Paradis,  La  Chute  du 
Tyran.  Solita  de  Cordoue,  Le  Couple  Idéal.  Je 
t’attendrai. 

« Ed  ouerd-VII  » (en  version  originale)  : 
Baffles,  Une  Petite  Ville  sans  Histoire,  Remem- 
ber  the  Day,  Blind  Alley,  Le  Meurtre  de  John 
Carter,  L’Inconnue  du  Palace,  Les  7 Amou- 


L’  « Escurial  » de  Nice  : la  salie,  vue  de  la  scène. 


reuses,  Les  Hauts  de  Hurlevent , Un  Scandale 
Mondain,  Péniche  d’ Amour,  La  Pauvre  Million- 
naire, L’Agent  Double,  Quand  le  Jour  viendra. 
Le  Duc  de  West  Point. 


LE  <v  CINÉ-CLUB  » DE  NICE 

Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  le  grand  effort 
de  propagande  pour  le  cinéma  que,  sans  se 
lasser,  fournit  la  Section  de  Nice  du  Club  Fran- 
çais du  Cinéma,  dont  les  séances  hebdomadaires 
attirent  un  public  chaque  fois  plus  nombreux, 
créant  des  adeptes  nouveaux  capables  de  don- 
ner ici  au  septième  Art  une  impulsion  nou- 
velle 

NICE,  VILLE  DE  CINÉMA 

Fort  heureusement  pour  l’exploitation  ni- 
çoise, les  divers  bombardements  aériens  que 
subit  la  ville,  bien  que  causant  d’importants 
ravages,  ne  touchèrent  aucune  salle  de  spec- 
tacle. Toutefois  les  « occupants  » détruisirent 
complètement  le  « Casino  » de  la  Jetée-Prome- 
nade, construit  sur  pilotis  sur  la  mer  et  situé 
Promenade  des  Anglais;  ce  superbe  casino 
possédait  une  salle  de  cinéma  qui  fonction- 
nait régulièrement  au  temps  des  films  muets. 

Afin  de  ne  permettre  que  la  construction  de 
cinémas  offrant  toutes  les  garanties  de  sécu- 
rité aux  spectateurs,  la  Municipalité  de  Ni-.v 
,'i  pris,  il  y a déjà  quelques  années,  divers  ai- 
rêtês  édictant  des  mesures  fort  sévères,  entre 
autres,  toute  nouvelle  salle  doit  avoir  des  sor- 
ties sur  trois  rues  ou  passages  différents,  pas 
d’escaliers  dépassant  un  certain  nombre  de 
marches.  Le  résultat  est  que  depuis  1940,  deux 
salles  seulement  ont  été  ouvertes  : les  » Va- 
riétés » et  le  « Vog  ».  Line  autre  salle,  bien 
que  déjà  construite  a été  transformée  en 
entrepôt.  Le  « Casino  de  Paris  » qui,  au  temps 
du  muet  et  au  début  du  parlant,  fut  sous  la 
direction  du  regretté  Jean  Pérès,  l’une  des  pre- 
mières salles  d’exclusivité  de  Nice,  est  toujours 
fermé  et  rien  ne  permet  de  supposer  que  cet 
établissement  soit  rendu  à l’exploitation  dans 
un  avenir  prochain,  étant  maintenant  occupé 
par  l’USRRA  qui  l’a  transformée  en  garage  de 
bicyclettes  pour  les  G.I.  en  permission  à Nice. 

La  corporation  cinématographique  par  l’élec- 
tion de  l’ancien  Président  du  Svndicat  des  Di- 
recteurs de  Spectacles  des  Alpes-Maritimes 
M.  Jean  Astric.  à la  Présidence  du  Tribunal  de 
Commerce  de  Nice,  prouve  l’importance  qu’elle 
occupe  dans  cette  cité,  qui  fut  autrefois  la  capi- 
tale du  Cinéma  en  France  et  se  doit  de  tout 
faire  pour  conserver  ce  titre. 

Son  Maire  actuel,  le  jeune  et  actif  M.  Jacques 
Cotta,  s’emploie  dans  toute  la  mesure  de  ses 
movens  à ce  but,  malgré  les  difficultés  de 
toutes  natures  nui  se  présentent  à notre  épo- 
que. Lin  des  résultats  les  plus  éloquents  de  ses 
efforts  fut  le  succès  remporté  par  les  fêtes 
carnavalesques  qui,  malgré  les  difficultés  de 
transport  et  de  change  attirèrent  à Nice  une 
foule  de  Français  et  d’étrangers  : Anglais, 
Belges,  Suédois,  Américains,  ce  qui  laisse  pré- 
sumer un  prochain  retour  à des  saisons  d’hiver 
et  d’été  aussi  belles  que  celles  d’avant-gnerre. 

P.-A,  Buisine. 


SUR  LA  COTE 


DE  CANNES  A NICE 


Cannes,  la  ville  la  plus  importante  du  déj 
teinent  après  Nice,  possède  également  un  n< 
bre  important  de  salles  qui  sont  équipées  a 
les  appareils  les  plus  modernes  et  ont  été  ré 
vées  au  cours  de  ces  dernières  années.  Ce  si 
par  ordre  alphabétique  : Le  •«  Club  », 
a Lido  »,  le  » Majestic  »,  1’  « Olympia  », 
« Rex  »,  le  » Riviera  »,  le  « Star  »,  le  « Vo> 
Les  salles  de  première  vision  sont  le  <■  Maj 
tic  »,  1’  « Olympia  »,  le  » Star  » et,  parfi 
le  « Club  ». 


Les  principaux  films  présentés  par  le  « Staij 
que  dirige  M.  Cari,  ont  été  au  cours  de  ces  d- 
niers  mois  : Destination  Tokio,  La  Cage  < a 
Rossignols,  Les  Gueux  au  Paradis,  Les  Ca  » 
du  Majestic,  Sur  la  Piste  des  Mohawks,  ,j 
Conquérants,  Trente  et  Quarante,  Le  Capit I 
Peloton  d’Exécution,  Les  Anges  aux  Figui 
sales,  Je  t’attendrai. 

Grasse,  la  capitale  des  parfums,  dispose  ?!  ! 
quatre  salles  qui  sont  : le  » Casino  ».  le  « ]|  . 
milial  »,  T « Olympia  »,  le  » Rex  » (ex-MuJ 
ci  pal).  ' , ,] 


Vence,  avec  T « Alhambra  »,  que  dir  : 
M.  Maillet,  dispose  d’une  salle  des  plus  u 
fluettes  en  attendant  que  le  « Casino  ».  en  cou 
de  transformations,  puisse  sous  peu  avec  | ; 
même  direction  ouvrir  ses  portes.  Les  derniil 
films  présentés  sont  : Chantage,  Prisonnil 
du  Passé,  Le  Bossu,  Madame  et  son  Cow-Bi, 
Le  Dictateur,  Les  Gueux  au  Paradis  (les  ex  • 
rieurs  de  ce  dernier  film  furent  tournés  a :| 
environs  immédiats  dans  le  courant  de  l’il 
dernier).  M.  Maillet  possède  également  u] 
salle  à la  Colle-sur-Loup  qui  présente  les  mênj 
programmes  qu’à  Vence,  » Le  Modem  ». 

A Antibes,  nous  trouvons  quatre  fort  bel  ; 
salles  qui  sont  : » Antipolis  »,  « Casino  , 

« Palmarium  »,  » Rex  ». 

A Juan-les-Pins,  le  » Ritz  »,  et  un  cinéi 
d’été  fonctionnant  en  plein  air. 

A Golfe-Juan,  il  existait  deux  salles:  l’u 
d’elle  ayant  été  désaffectée,  il  ne  subsiste  q 
le  tout  coquet  cinéma  «La  Cigale»;  à Vallaui 
T « Eden  » et  le  « Cinémonde  ».  A La  Ri>ci 
le  faubourg  industriel  de  Cannes,  la  salle  d 
« Variétés  » échappa  de  fort  peu  à la  destrij 
tion  lors  du  violent  bombardement  de  cel 
localité;  il  en  fut  de  même  pour  le  « Casino 
de  Sair»  t-Laurent-du-Var. 

Cagnes-sur-Mer,  le  pays  des  peintres,  q 
reste  tout  imprégné  des  souvenirs  de  Reno 
ne  possède  que  le  « Casino-Cinéma  » e*  C-r 
de-Cagnes,  charmant  port  de  pêche,  le  «Rialtc 

DE  NICE  A MENTON 

Autour  du  merveilleux  golfe  de  Villefrancli 
se  trouvent  quatre  salles  dont  deux  à Vill 
franche-sur-Mer,  une  à Saint-Jean-Cap-Fe 
rat,  et  une  autre  à Beaulieu. 

Monaco  et  Monte-Carl< 


CINQ  SALLES  EN  ACTIVITÉ 

Quittons  la  France  pour  pénétrer  dans  ce*  J 
enclave  de  rêve  qu’est  la  Principauté  de  M- 
naco,  au  merveilleux  climat  et,  ce  qui  n’e 
pas  à dédaigner  à l’époque  actuelle,  au  copieul 
ravitaillement  grâce  à la  suppression  presqi' 
complète  du  contrôle  économique.  J’ai  fail 
oublier  les  devoirs  de  mon  enquête  pour  n 
contenter  de  dévorer  force  excellentes  pâtiss'  I 
ries  ou  admirer  les  étalages  de  fruits  et  autri  i 
objets  de  toute  nature  dont  nous  sommes  pr 
vés  à Nice.  Un  instant,  je  me  suis  cru  à G' 
nève  où,  il  y a quelques  mois,  j’éprouvai  ! 
même  surprise. 

Il  existe  trois  salles  à Monte-Carlo  ‘ 
Moreco  qui,  par  miracle,  furent  encadrées  pi 
les  bombardements  aériens  et,  alors  que  le 
immeubles  d’alentour  étaient  rasés,  ne  sub 
rent  que  des  dégâts  insignifiants. 

Avec  deux  programmes  par  semaine,  1 
« Prince  » et  le  « Roval  » sont  les  deux  salle 
de  Monaco,  tandis  nue  le  « Cinéma  des  Peau> 
Arts  » est  le  seul  de  Mo-te-Carlo:  bien  ou’équ 
pé  en  « sonore  »,  T « Opéra  de  Monte-Carlo 


passe  aucun  film.  Les  « Beaux:Arts  »,  situés 
ns  un  superbe  bâtiment  dominant  le  poit 
Monaco  et  à deux  pas  du  « Casino  » ex  de 
; superbes  jardins,  est  sans  conteste  une  des 
is  belles  salles  de  la  Côte  d’Azur,  et  la  seule 
iposant  de  tant  de  commodités  : ascenseurs, 
rs,  promenoir,  garage  pour  voitures,  etc.,  le 
it  conçu  et  construit  pour  des  spectacles  de 
êàtre  autant  que  pour  le  cinéma.  Cette  salie 
passe  que  des  films  en  toute  première  vision, 
même  temps  que  Paris,  sous  l’avisée  et 
tive  direction  de  M.  Destienne. 

Il  existe  également  à Monte-Carlo  une  la- 
strie  se  rattachant  au  Cinéma  et  qui  se  dé- 
loppa  surtout  durant  la  guerre  : l’impression 
s affiches  en  couleurs  pour  la  publicité  des 

Egalement,  de  nombreuses  sociétés  de  pro- 
ction  y ont  ou  avaient  leur  siège  par  suite 
s avantages  économiques  qu’offrait  la  légis- 
;ion  financière  de  la  Principauté. 


Beausoleil 

A Beausoleil,  la  formule  d’exploitation  s’ins- 
re  de  celle  de  Monaco,  avec  deux  programmes 
l'férents  par  semaine;  il  en  est  d’ailleurs  de 

;mc  à Menton. 

Les  salies  en  exploitation  a Beausoleil  sont  : 

« Casino  Municipal  »,  le  « Lux  »,  le  » Bex  », 

« Riviéra  ».  Le  « Casino  Municipal  » que 
rige  M.  Delavalle,  est  une  salle  de  première 
31011  et  ttont  les  derniers  succès  ion.  : L.es 
lutre  Plumes  Blanches,  Compagnons  cle  la 
oire,  Camarade  P.,  Marie-la-Misère,  Prison 
ntrale,  Les  Partisans,  Alerte  aux  Indes,  Le 
ipitan,  Peloton  d’Exécution.  Durant  la  même 
riode,  le  « Riviéra  » a présenté  au  public  : 
s Aventures  de  Marco-Polo,  Pierre  et  jean,  Les 
âges,  Bons  pour  le  Service,  Les  Anges  de 
iséricorde,  etc.  De  son  côté,  le  « Rex  » a 
ssé,  entre  autres  films  : Carmen,  Menaces  sur 
Ville,  Le  Bossu,  Feu  Nicolas,  Le  Père  Goriot. 

flenton,  ville  sinistrée 
recommence  à vivre 

A Menton,  qui  fut  annexée  de  1940  à 1944 
r les  liaiiens  et  dont  la  population  tut  en 
ande  partie  évacuée  dès  le  mois  de  mai  1940, 
sta  sous  le  feu  des  canons  allemands  jus- 
l’au  dernier  jour,  puisque  ce  ne  fut  qu’à  la 
“nature  de  la  capitulation  que  cette  menace 
ssa.  Cette  ville  a subi,  du  fait  des  hostilités, 
graves  dégâts,  mais  heureusement  pour 
s exploitants,  les  salles  de  spectacles  purent 
happer  à la  destruction  et  s’en  tirèrent  avec 
■s  dommages  pas  trop  graves. 

Durant  l’occupation,  tant  italienne  qu’alle- 
ande,  les  cinémas  furent,  sauf  un,  exploités 
ir  des  Italiens  qui  s’y  installèrent  quand,  fort 
itriotiquement,  leurs  légitimes  propriétaires 
fusèrent  de  collaborer  avec  l’ennemi,  prête- 
nt ainsi  tout  perdre  plutôt  que  de  se  soumet 
ic.  Donc  des  programmes  exclusivement  ita- 
ens  passèrent  quatre  ans  sur  ces  écrans. 
Après  le  débarquement  du  15  août  1944,  les 
lies  furent  fermées,  leurs  exploitants  tempo- 
ires  ayant  regagné  leur  pays.  Mais,  malgré 
ut,  leurs  propriétaires  ne  purent  les  ouvrir 
jrant  juillet  1945  et  dans  des  conditions  foit 
•écaires.  Impuissants,  ils  durent,  jusqu’à  la 
pitulation,  assister  au  bombardement  cons- 
nt  de  leur  ville,  profitant  des  courts  moments 
accalmie  pour  procéder  à de  hâtives  répara- 
ions,  qui  ne  consistaient,  la  plupart  du  tempi, 
l’à  remplacer  les  tuiles  des  toits  pour  éviter 
îs  infiltrations  d’eaux. 

Des  nombreuses  salles  d’avant-guerre,  il  ne 
iibsiste  que  le  « Grand  Casino  »,  le  « Majei- 
ic  »,  les  « Variétés-Carnolés  ».  L’  « Eden  », 
li  avait  également  rouvert,  a été  fortement 
idommagé  par  un  attentat  à la  bombe  et  a 
U fermer  ses  portes.  Le  « Casino  Municipal  » 
oit,  très  prochainement,  opérer  sa  réouverture. 
Malgré  la  faible  densité  de  la  population, 
mtes  ces  salles  présentent  deux  programmes 
ar  semaine  et  offrent  à leur  public  les  films 
s plus  récents.  Le  courageux  effort  des  direc- 
urs  et  exploitants  de  Menton  est  à signaler 
our  montrer’  autant  leur  patriotisme  que  leur 
Monté  de  travail. 

P. -A.  B. 


MARSEILLE 


Marseille.  — ' L’amélioration  de  la  situation 
électrique  ayant  amené  la  suppression  des  res 
frictions,  les  salles  de  Marseille  ont  pu  re- 
prendre, dès  le  11  février,  leur  cadence  hab  - 
tuelle  d’exploitation. 

Cette  reprise  a été  marquée  par  la  sortie  de 
quelques  titres  marquants,  accompagnés  d’une 
large  et  heureuse  publicité. 

Signalons  particulièrement  : 

Tandem  « Pathé-Hollywood  » : Les  J 3 

(2.959.125  frs  en  deux  Semaines),  Untel  Père 
et  Fils  (1.379.105  frs),  Lunegarde  (1.332.785  frs). 
Madame  et  son  Flirt  (1.413.725  1rs),  La  l'ait 
de  l’Ombre  (1.481.735  frs),  Les  Voyages  de  Gul- 
liver (2.767.115  frs  en  deux  semaines),  Le  Ilot 
des  Resquilleurs  0.823.515  frs).  

Odéon  : Le  Bal  des  Passants  (541.494  frs), 
Prison  Centrale  (849.599  frs).  Bons  pour  le 
Service  (reprise)  (865.440  frs),  Dernier  Gangs- 
ter (667.635  frs),  Espionne  à Bord  (950.600  frs'. 

Dans  les  autres  salles,  nous  notons  : La  Cage 
aux  Rossignols  qui  a réalisé  en  deux  semaines 
au  tandem  Studio-Majestic  : 1.892.593  frs; 

Nais  qui,  resté  à l’affiche  cinq  semaines  avec 
trois  salles  en  première  semaine  et  deux  salles 
en  deuxième  semaine,  a totalisé  98.731  entrées; 
Le  Capitan  au  tandem  Studio  - Rialto;  Les 
Quatre  Plumes  Blanches,  dont  la  sortie  eu  lieu 
dans  trois  salles;  Alerte  aux  Indes  (Majestic- 
Camera-Studio). 

A l’Etoile  le  Gladiateur  a réalisé  en  trois 
semaines  plus  de  1.125.000  francs;  au  Noailles, 
Fantôme  à Vendre  a tenu  l’affiche  trois  se- 
maines. 

Bonne  tenue  également  des  reprises  dans  les 
permanents,  en  tète  desquels  se  placent  les 
salles  jumelées  Cinévog-Phocéac  qui  ouvrent 
leurs  portes  dès  9 heures  le  matin. 

Le  Cinéac,  utilisé  par  les  services  de  Presse 
du  Ministère  de  la  Guerre  en  salle  d’actualitté, 
passant  des  programmes  composés  d’actualités 
interalliées  et  de  documentaires  de  propagande 
du  service  cinématographique  de  l’armée,  attire 
une  nombreuse  clientèle,  grâce  à la  diversité 
de  ses  programmes  et  peut-être  aussi  de  son 
prix  de  places  peu  élevé. 

Cette  salle  de  460  places  a réussi  à enregis- 
trer au  cours  de  la  semaine  du  26  décembre 
au  lor  janvier  : 31.286  entrées,  dépassant  ainsi 
les  grandes  salles  de  première  vision. 


l_.es  Aventures  de  Robin  des  Bois,  film  Warner 
en  couleurs  a fait  l’un  des  plus  hauts  chiffres 
d’entrée  au  « Pathé  » de  Montpellier. 


Depuis  Février 

excellente  reprise 

LA  RECONSTRUCTION 
DES  SALLES  SINISTRÉES 

Le  bombardement  du  27  mai  1944  avait  en- 
dommagé plus  ou  moins  gravement  une  dizaine 
de  sanes  sur  les  90  que  comptait  la  ville  et 
ses  banlieues. 

Depuis  cette  date  et  grâce  eux  efforts  des 
propriétaires,  un  certain  nombre  purent  re- 
prendre leur  activité. 

Après  le  « Palace  Saint-Lazare  »,  coquette- 
ment aménagé  et  pourvu  de  1.200  places  que 
M.  Milliard  a rendu  à l’exploitation  le  27  juin 
dernier,  c’est  le  » National  » appartenant  à 
M.  Pratali  qui  a repris  ses  séances  le  1er  jan- 
vier de  cette  année. 

Ce  quartier  qui  comptait  trois  salles  sinis 
trées  sur  quatre,  renaît  donc  heureusement  à 
l’activité  cinématographique. 

Malheureusement,  le  « Rex  »,  l’une  des  prin- 
cipales salles  de  première  vision  située  en  plein 
centre  de  la  ville,  doit,  deux  ans  après  sa 
destruction,  toujours  attendre  les  autorisations 
nécessaires  pour  se  relever.  La  démolition  et 
le  dégagement  des  ruines  sont  terminés,  mats 
les  travaux  qui  étaient  commencés  ont  dû  êtr; 
arrêtes.  Espérons  qu  ils  pourront  reprendre  ra- 
pidement et  que  la  nouvelle  salle  de  1.800  places 
retrouvera  bientôt  sa  place  parmi  les  grandes 
salles  de  la  région. 

Avec  le  « Capitole  » réquisitionné  par  l’ar- 
mée américaine,  1’  » Odéon  » donnant  fré- 

quemment des  spectacles  scéniques,  le  « Pa 
thé  » et  i’  » Hollywood  » travaillant  en  tandem, 
les  possibilités  de  sortie  des  films  se  trouvaient 
dangeureusement  limitées. 

Pour  pallier  à cette  difficulté,  certaines  salles 
comme  le  « Noailles  »,  1’  « Etoile  »,  le  « Ca- 
méra » ont  abordé  avec  succès  d’ailleurs  la 
première  vision.  Il  s’agit  là  cependant  d’éta- 
blissements de  petite  capacité,  bien  souvent 
obliges  de  travailler  en  tandem  avec  tes  grandes 
salles. 

Avant  de  terminer  ce  tour  d’horizon  rapide, 
rappelons  que  par  suite  de  la  destruction  des 
vieux  quartiers  de  la  ville,  deux  salles  furent 
complètement  rasées,  une  autre  étant  sinistrée. 

Des  que  les  circonstances  le  permettront, 
Marseille  devra  donc  penser  à compléter  son 
réseau  par  la  reconstruction  des  salles  sinis- 
trées encore  au  nombre  de  six,  et  en  créant 
dans  les  nouveaux  quartiers  des  établissements 
modernes  remplaçant  certaines  salles  ne  pos- 
sédant plus  le  confort  indispensable. 


Montpellier.  — C’est  avec  plaisir  que  nous 
devons  enregistrer  l’augmentation  des  recettes 
des  établisements  cinématographiques  depu’s 
le  1er  janvier  1946.  L’effort  accompli  par  les 
directeurs  de  cinémas  de  Montpellier  est  des 
plus  louable  et  la  reprise  de  leurs  affaires  s’ac- 
centue de  jour  en  jour. 

Le  Capitole,  le  cinéma  le  plus  moderne  de 
la  région,  a battu  le  record  de  ses  recettes  avec 
Le  Roi  des  Resquilleurs  (420.000  francs),)  suivi 
de  La  Cage  aux  Rosignols  (388.000  francs)  et 
Les  Voyages  de  Gulliver  (700.000  francs  en  deux 
semaines).  M.  Guimer,  son  sympathique  direc- 
teur, a bien  voulu  nous  donner  ses  prochains 
programmes  : Les  .73,  Seul  dans  la  Nuit.  Les 
Gueux  au  Paradis,  Sortilèges,  La  Fart  de  l'Oni- 
hre  et  Les  Malheurs  de  Sophie,  un  film  qui  a 
été  tourné  dans  la  région,  Le  Gardian,  avec 
Tino  Rossi,  et  des  productions  américaines  de 
tout  premier  ordre. 

Au  Pathé,  les  productions  qui  firent  le  plus 
de  recettes  ont  été  : Les  Quatre  Plumes  Blanches, 
L’Ange  qu’on  m’a  donné  et  Robin  des  Bois. 
M.  Rolland  qui  en  est  le  directeur,  en  même 
temps  que  le  Président  de  l’équipe  des  Sports 
Olympiques  de  Montpellier  (équipe,  qui  est  a 
première  du  championnat  de  la  2e  Division  Sud) 
vient  de  signer  pusieurs  contrats  avec  les  firmes 
cinématographiques  et  passera  prochainement 
sur  ses  écrans  : La  Ferme  du  Pendu  et  La  Fa- 
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Après  un  mois  de  fermetun 
les  salles  afiichent 
de  nombreuses  nouveauté 


rade  de  Walt  Disney.  Il  a présenté  au  Pathé 
et  à « Trianon  » Boule  de  Suif,  ainsi  que  L'Ecole 
du  Crime  et  Graine  au  Vent,  qui  ont  obtenu 
un  gros  succès  auprès  du  public. 

Au  Rex.  — Bonnes  présentations  et  augmen- 
tation des  recettes.  M.  Favier  fils,  qui  vient  de 
prendre  la  direction  de  cet  établissement,  se 
propose  de  nouveaux  aménagements,  en  parli- 


« Le  Capito'e  » de  Montpellier  (1.000  places),  l’une 
des  salles  les  plus  modernes  de  la  région, 
culier,  l’agrandissement  des  cabines  et  de  nou- 
veaux appareils  sonores.  M.  Favier  fait  un  gros 
effort  de  publicité  et  nous  devons  le  féliciter 
pour  sa  clairvoyance.  Nous  avons  déjà  donné 
ici  un  aperçu  de  ses  projets,  mais  nous  croyons 
savoir  qu’il  a l’intention  de  faire  du  « Rex  » un 
établissement  des  plus  modernes.  Parmi  les 
films  qui  ont  fait  le  plus  de  recettes  depuis  le 
mois  de  janvier,  signalons  : Eue  a commencé, 
Camarade  P.  et  le  Général  est  mort  à l’aube. 

A l'Odcon.  — M.  Delmas  envisage  de  nou- 
veaux aménagements.  Il  nous  a confié  certain 
de  ses  projets;  agrandir  sa  salle  qui  contien- 
dra environ  1.950  places.  Toutefois,  il  attend 
que  les  matériaux  soient  arrivés  pour  com- 
mencer ses  transformations,  ce  qui  demandera 
encore  quelque  temps. 

L’histoire  de  cette  salle  est  des  plus  curieuse. 
Ce  fut  une  église  des  pères  Cordeliers  construite, 
dit-on,  en  1287  au  cours  des  guerres  de  religion; 
elle  fut  détruite  deux  fois,  après  la  prise  de 
Montpellier  par  Louis  XIII.  En  1622,  elle  fut  re- 
construite et  resta  église  des  Cordeliers  jus- 
qu’à la  Révolution. 

Tour  à tour,  temple  protestant,  atelier  de 
typographie  et  garage,  la  célèbre  chapelle  de- 
vint cinéma  en  1928.  Les  murs  sont  encore  in- 
tacts et  le  clocher  qui  surmonte  le  cinéma 
existe  toujours. 

Ajoutons  que  c’est  sur  la  façade  postérieure 
de  cet  établissement  que  M.  Arabian,  Direc- 
teur des  « Variétés  » de  Marseille,  fait  cons- 
truire le  « Cinéma  Rabelais  » dont  les  construc- 
tions sont  en  cours,  mais  demanderont  un  cer- 
tain temps. 

Pour  en  revenir  à 1’  « Odéon  »,  les  films  qui 
ont  obtenus  le  plus  de  succès  ont  été  : Le  Cour- 
rier de  Lyon,  Les  Misérables,  L’Ami  Fritz  et  La 
Danseuse  Rouge. 

A l’A.B.C.,  permanent  de  12  heures  à 24 
heures,  grosses  recettes  pour  : Les  Trois  Mous- 
quetaires et  Gaspard  de  Besse  avec  Raimu. 

M.  Rosenvald,  notre  charmant  confrère  de  la 
Radio,  qui  s’occupe  du  « Club  Français  du  Ci- 
néma »,  vient  de  présenter  au  public  montpel- 
liérain  le  gala  du  Cinquantenaire  du  Cinéma. 

En  présence  des  autorités  de  la  ville,  la  re- 
présentation qui  fut  donnée  au  « Royal  »,  nous 
permet  de  revoir  les  films  qui  firent  la  joie 
de  notre  enfance  : La  sortie  des  Usines  Lumière, 
et  les  Chaplin,  Max  Linder,  etc. 

Le  succès  de  cette  représentation  fut  complet 
et  une  nouvelle  séance  dut  être  donnée  pour  les 
enfants  des  écoles  le  jeudi  14  mars. 

Maurice  Aceariès. 


Lyon.  - Depuis  le  début  de  l’année,  les  salles 
lyonnaises  de  première  vision  ont  heureuse- 
ment renoncé  à projeter  des  films  anciens  • 
certes,  il  est  fort  agréable  d’assister  à des  » re- 
prises » d’œuvres  de  valeur  qui  ont  marqué 
les  étapes  du  Septième  Art  et  que  le  public 
accueille  toujours  avec  la  même  faveur,  et  des 
salles  qui  ont  présenté  récemment  des  films  tels 
que  Le  Grand  Jeu,  La  Bandera,  Maria  Chapde- 
laine,  ont  enregistré  des  recettes  maxima. 

Mais  il  était  vraiment  inadmissible  que  des 
films  usagés  et  sans  aucun  intérêt  artistique 
aient  été  projetés  alors  que  la  production  fran- 
çaise était  littéralement  « bloquée  » dans  une 
agglomération  de  quelque  huit  cent  mille  habi 
tants...  Et  il  semblait  assez  paradoxal  que  ne 
nombreux  films  nouveaux  aient  été  présentés 
bien  avant  Lyon  dans  les  petites  villes  voisines 
de  la  région  Rhône-Alpes. 

UNE  GRÈVE 
DE  QUATRE  SEMAINES 

Au  moment  où  l’affluence  du  public  n’avait 
jamais  été  aussi  élevée,  un  déplorable  conflit 
entre  la  Chambre  patronale  et  le  Syndicat  des 
opérateurs  provoquait,  le  26  janvier,  une  grève 
qui  devait  durer  29  jours.  Un  grave  préjudice 
était  ainsi  causé  à l'industrie  cinématographi- 
que française.  A l’heure  où  les  Français  doi- 
vent compter  d’abord  sur  eux-mêmes,  oh  il 
faudrait  que  notre  production  fût  exploitée  à 


Façade  du  « Tivoli  » de  Lyon  pour  le  filin  de 
Pagnol,  Naïs,  qui  a été  projeté  en  tandem  au 
« Tivoli  » et  au  « Majestic  ». 

{C. P. J.. F. -Gaumont.) 

fond  dans  toutes  les  régions  de  France,  n’est-i! 
pas  navrant  que  de  telles  divisions  puissent 
se  produire? 

Souhaitons  que  les  concessions  qui  ont  été 
faites  après  un  mois  de  pourparlers  soient  du- 
rables et  que  rien  ne  vienne  désormais  entra- 
ver un  effort  qui  doit  être  collectif. 

Après  cette  grève,  les  recettes  ont  baissé 
dans  certaines  salles;  c’est  une  curieuse  consé- 
quence de  la  fermeture  prolongée  des  établis- 
sements; peut-être  aussi  faut-il  en  accuser  une 
publicité  qui  a été  fort  réduite  par  suite  d’une 
décision  de  la  Chambre  patronale;  les  annonces 
des  programmes  ont  été  suspendues  dans  les 
journaux  quotidiens  du  matin. 

LES  MEILLEURS  SUCCÈS 

Depuis  le  1er  janvier,  un  film  a nettement 
battu  lys  records  des  recettes  de  l’exploitation 
lyonnaise  ; c’est  La  Cage  aux  Rossignols  dont 
le  succès  a été  immense  puisque  ce  film  a tenu 
l’affiche  dix  semaines  au  >•  Royal  »,  totalisant 
une  recette  de  près  de  trois  millions.  Et  il  faut 
tenir  compte  des  sévères  restrictions  élec- 
triques subies  par  cette  salle  pendant  plusieurs 
semaines. 

Boule  de  Suif  a remporté  également  un  beau 
succès  au  « Tivoli  » et  au  « Majestic  »,  ainsi 
que  Un  Ami  viendra  ce  soir,  Sylvie  et  le  Fan- 
tôme et  La  Fille  aux  Yeux  Gris  au  « Pathé- 
Palace  ».  Chacun  de  ces  films  a été  projeté  pen- 
dant deux  semaines  sur  l’écran  de  ce  grand  éta- 
blissement lyonnais. 

1210,  Rue  de  la  Gare  réalisé  par  le  lyonnais 
Daniel-Norman,  a fait  une  brillante  carrière 
à la  « Scala  ». 

t Intel  Père  et  Fils  a dépassé  1.500.000  francs 
dans  la  petite  salle  permanente  du  « Cou- 


cou »,  tandis  que  la  foule  se  pressait  au  « . | 
néjournal  » pour  voir  Les  Voyages  de  Gixiliim 

CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS 

La  distribution  lyonnaise  est  fort  acté; 
de  nombreux  films  ont  été  acquis  récemnnt 
par  les  loueurs. 

M.  IJodrumez  distribue  actuellement  qti 
tre  films  qui  viennent  d’être  projetés  avec  ; 
plus  grand  succès  au  « Pathé-falace  »,  i 
» Tivoli  » et  au  « Majestic  » : Le  MystM  ! 

Saint-Val,  Sérénade  aux  Nuages  et  Un  A i 
viendra  ce  Soir. 

M.  Pierre,  Directeur  d’  « Empire-Films  , | 
annonce  Les  Partisans,  l’Homme  en  Gris, 
Navire  en  Feu,  Ceux  de  chez  nous  et  Yuan  • 
Terrible. 

M.  André  Monnereau,  Directeur  de  l’Agen/i 
Sirius,  a quitté  cette  maison  où  il  a été  remp  • 
cé  par  M.  Girin.  M.  Monnereau  a pris  la  dir(ï 
tion  d’Haussmann-Films  et  annonce  une  li  ;à 
impressionnante  de  films  : Baraque  1,  Pror,\ 
de  Kharkov,  Tête  Brûlée , Soldats  sans  Uniforn. 
François  Villon,  La  Ferme  du  Pendu,  M.  G,  " 
goire  s'évade,  La  Femme  Fatale,  Etoile  sans  I. ■ 
mière,  Le  Revenant,  dont  les  extérieurs  ont  o 
tournés  à Lyon  par  Christian-Jaque,  Le  Pc 
Tranquille,  illusions  et  enfin  La  Dernière  Chat'.', 
dont  la  critique  a fait  les  plus  grands  éloges.  ! 

M.  V.-G.  Loye  nous  communique  onze  titi. 
de  films:  Cyrano  de  Bergerac,  Marie-Louise,  1; 
J3,  On  demande  un  ménage,  Missions  Secret; 
Au  Pays  des  Cigales,  Le  Pays  sans  Etoile,  L- 
rothée  cherche  l’Amour,  Mam’zelle  Nitouc ■> 
(réédition),  Chute  du  Tyran,  Messieurs  Ludov. 

M.  Dessort,  Directeur  de  Lug-Films,  nous  i-j 
dique  quatre  films  qu’il  a traités  tout  dernièi 
ment  : Quartier  sans  Soleil,  L’Extravagante  M 
sion,  Solita  de  Cordoue,  Après  » Mein  Kampf 
Mes  Crimes. 

Parmi  les  films  récemment  acquis  p 
M.  Charles  Palmade,  Directeur  de  Lyon-Cinér 
Location,  nous  citerons  : Falbalas,  Les  Dam  ' 
du  Bois  de  Boulogne,  Félicie  Nanteuil,  Jugeme  ' 
Damier,  Le  Roi  des  Resquilleurs,  Roger-l  i 
Honte,  Mission  Spéciale  et  Mensonges i 

M.  Boulin,  Directeur  de  Sélecta  Film  Locatic.  | 
présente  : Boule  de  Suif,  L’Ange  qu’on  rr 
donné,  La  Tentation  de  Barbizon,  Une  Femi 
disparait,  Son  Dernier  Rôle,  Le  Couple  Idéi  ! 
Ali  Fils  du  Sud. 

Enfin  dans  la  liste  établie  par  M.  Broyé 
Directeur  de  Selb-Films,  nous  relevons  les  tifr 
suivants  : Le  Père  Serge,  Madame  et  son  Fli 
Espionne  à Bord,  Fausse  Alerte,  Prison  Centra , 
Nous  ne  sommes  pas  des  enfants,  Le  Gardia  < 

LABORATOIRE  DE  TIRAGE  , 
ET  STUDIO  D’ENREGISTREMEN' 

Lyon  possède  un  laboratoire  de  travaux  cin 
matographiques  ; c’est  le  seul  de  la  régie  4 
Rhône-Alpes.  Son  installation  lui  permet  i 
satisfaire  aux  besoins  régionaux  et  d’exécut 
tirages,  développements,  établissement  de  cojS 
tre-types,  titres  et  génériques.  Installé  à Villeu 
banne  par  la  Compagnie  Lyonnaise  de  Ciném 
ce  laboratoire  sera  très  prochainement  douh 
d'un  studio  d’enregistrement, 

A l’heure  actuelle,  la  Compagnie  Lyonnai  i 
de  Cinéma  est  déjà  en  mesure  d’assurer  l’enr 
gistrement  des  courts  sujets.  En  septembre  194 
c’est  grâce  à cette  installation  qu’au  lendernal 
de  la  Libération,  un  journal  d’actualités  région: 
fut  édité  pour  le  compte  du  Comité  de  Libér 
tion  du  Cinéma.  Cette  Compagnie  produit  d 
courts  sujets,  documentaires,  reportages  et  ■ 

Magazine  » de  la  région  Rhône-Alpes. 

Citons  parmi  ses  meilleures  documentaires 
L’ile  Inconnue,  qui  est  une  intéressante  étui 
sur  la  Camargue;  Auberge  en  Provence  et 
fabrication  des  santons;  La  Route  de  la  Soi 
Battue  aux  Macreuses;  Lyon  de  la  Libératic 
à la  Victoire;  Dans  le  Tyrol  avec  la  4'  DMM 
La  Guerre  dans  les  Alpes;  L’Aviron;  Verre 
Lumière  ?.... 

Un  vaste  studio  de  Cinéma  sera-t-il  un  jot 
créé  à Lyon  où  naquit  l’invention  des  frèrt 
Lumières?» 

Jean  C/ère 
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es  trois  premiers  mois  de  l’année 
>nt  été  marqués  par  une  baisse 
assez  sensible  des  recettes 


Toulouse  — « A Bonnes  Productions,  Bonnes 
ecettes  ».  L’Exploitation  n’aura  jamais  d’au- 
je  règle. 

Pour  se  rendre  compte,  de  cette  affirmation, 
n’y  a qu’à  se  reporter  à la  publication  des 
îiffres,  que  nous  donnons  chaque  semaine 
jkns  les  colonnes  de  la  « Cinémato  ».  et  l’on 
ourra  ainsi  constater  que  la  plupart  des  résul- 
its  financiers  des  films,  sont  chaque  fois  en 
ipport  avec  les  œuvres  présentées. 

tll  y a quelques  années  encore,  les  spectateurs 
tachaient  une  certaine  importance  au  bien 
re  ou  au  standing  de  telles  ou  telles  salles. 
Aujourd’hui,  ces  temps  semblent  révolus,  le 
iblic  ne  regardant  qu’une  chose  lorsqu’il  se 
nd  dans  un  cinéma  : Choisir  un  spectacle  à 
n goût,  qui  le  divertira  en  lui  faisant  oublier 
tes  soucis  quotidiens. 

Les  Directeurs  Toulousains  attendent  avec  cs- 
oir  des  jours  meilleurs,  qui  leur  feront  re- 
jionter  le  niveau  des  recettes  qui  a « chuté  ■> 
’une  façon  très  sensible  durant  ce  premier 
bimestre. 

Cette  baisse  est  duc  en  partie  au  marasme  des 
ffaires  et  au  coût  de  la  vie,  qui  obligent  nom- 
lire  de  personnes  à se  restreindre  pour  pouvoir 
aire  face  aux  charges  de  toutes  sortes  qui 
ièseut  de  plus  en  plus  sur  leur  budget  fami- 
lial. 

Les  films  français  et  américains  ont  obtenu 
ependant  des  résultats  satisfaisants  (compt 
Jenu  de  la  crise)  et  ont  toujours  la  faveur  de 
a clientèle. 


Be'le  façade  du  « Gau- 
mont-Palace » de  Tou- 
louse pour  la  production 
André  Tranché  réalisée 
par  André  Zwobada, 
François  Villon. 

( Films  Occanie.) 


francs  en  deux  semaines;  Rosalie  (reprise), 
567.415  fr.;  L’Homme  / nuisible  (reprise), 
550.393  fr.;  Une  Aventure  de  Buffalo  Bill  (re- 
prise), 617.300  fr.  et  15.500  entrées;  O Toi,  nui 
Charmante  (v.  o.),  avec  Fred  Astaire,  503.49) 
francs  et  12.854  entrées, 

Les  programmes  sont  complétés  par  l’audi- 
tion de  l’ürchestre  Lionel  Cazaux. 

Trianon-Palace.  - Cette  salle  fait  toujours 
les  délices  du  public  toulousain,  qui  est  sû" 
d’y  trouver  des  spectacles  de  choix  présentés 
dans  un  cadre  sympathique. 


Les  meilleures  recettes  de  cette  salle,  qui  pos- 
sède une  programmation  très  éclectique,  grâce 
à M.  Plielippot,  ont  été  obtenus  par  : Tant  que 
je  vivrai,  avec  Edwige  Feuillère,  902.057  fr.  ; 
et  22.520  entrées;  Les  Conquérants,  avec  Errol 
Flynn,  875.802  fr. ; L’Invité  de  la  11e  Heur<, 
676.940  fr.;  La  Lumière  qui  s’éteint,  avec  Ro- 
nald Golman,  654.977  fr.;  J’ai  17  ans,  630.820  fr.; 
L’Etonnant  Monsieur  Williams,  595.735  fr.  (en 
reprise)  ; La  Grande  Meute,  avec  Jacques  Dumes- 
nil,  594.072  fr.  et  enfin  Le  Capitan,  avec  Jean 
Paqui,  dont  la  première  époque  a totalisé  la 
somme  de  1.066.483  fr.  et  27.000  entrées.  Service 
Secret,  738,809  fr. 

n Les  Variétés  »,  présentent  à chacun  de  ses 
programmes  une  attraction  de  choix  et  1 orches- 
tre de  Georges  Rosée. 

On  annonce  pour  les  semaines  à venir  : 
Dernière  Chance,  La  Fille  aux  Yeux  Gris,  Aven- 
tures en  Birmanie,  La  Femme  aux  Brillants, 
La  Broie  du  Mort. 

Ciné  45.  - La  Direction  du  « Ciné  45  » a su 
donner  à son  public  des  programmes  intéres 
sauts  et  variés  durant  ce  premier  trimestre. 
Citons  : Graine  au  Vent,  348.950  fr.;  Le  Parfum 
de  la  Femme  Traquée,  365.000  fr. ; Dortoir  de 
Jeunes  Filles,  342.000  fr.:  Cliarlie  Chan  à Broad- 
way, 343.68.0  fr.  ; Charlie  Chan  à I>aris,  240.860 
francs;  Qui  a tué  Miss  Preston,  338.490  fr. 

Depuis  quelques  semaines,  nous  voyons  au 
» Ciné  45  »,  les  Actualités  Régionales  en  16  mm. 
qui  intéressent  le  public  toulousain. 


Façade  du  « Plaza  » de  Toulouse  lors  du  passage 
de  Untel  Père  et  Fils  (Film  Columbia). 

Citons,  depuis  le  mois  le  janvier.  Sortilèges, 
avec  Renée  Faure  et  Fernand  Ledoux  (3  se- 
maines) : 1.669.945  fr.;  Les  Gueux  au  Paradis, 
avec  Fernandel  et  Raimu,  total  de  l’exclusivité: 
1 659.945  fr.  50  ; Sous  les  Verrous,  avec  Laurel 
et  Hardy  : 641.998  fr,;  Soldats  sans  Uniformes 
(film  belge)  : 566.025  fr.  ; La  Ferme  du  Pendu, 
avec  Charles  Vanel  (première  semaine)  ; 750.363 
francs. 

Arrêtons  ici  cette  énumération,  amplement 
probante.  Nous  sommes  certains  d’être  les  in- 
terprètes du  public  toulousain,  en  manifestant 
à Mme  Georges  Laffabrier,  Directrice  du  « Tria- 
non-Palace »,  nos  vives  félicitations. 

Variétés.  — Il  faut  souligner  le  bel  effort 
publicitaires  de  M.  Jean  Dudon,  qui,  chaque 
fois  qu’un  film  a une  classe  certaine,  réalise 
des  façades  vraiment  magnifiques.  Nous  n’en 
voulons  pour  preuve,  que  celles  des  Conquérants, 
Tant  que  je  vivrai,  Robin  des  Bois,  A chaque 
Aube  je  meurs  et  Le  Capitan.  Il  faut  pour  ce 
faire  de  l’activité  et  beaucoup  de  goût. 


La  Petite  Exploitation  ne  fait  pas  de  tort 
aux  grandes  Salles  de  Première  Vision  en  rai- 
son de  la  période  assez  longue  qui  s’écoule  entre 
les  premières  et  les  secondes  visions.  Les  salles 
de  quartiers  et  de  faubourgs  ont  une  bonne 
clientèle  assez  fidèle. 

= Les  Premières  Parties  de  nos  Salles  de  pre- 
mière vision  ne  présentent  guère  d’intérêt,  a de 
rares  exceptions.  Directeurs  de  salles  et  specta- 
teurs sont  d’accord  sur  ce  point  pour  se  plaindre 
des  compléments  qui  accompagnent  les  grands 
films.  Ils  se  composent  uniquement  des  Actua- 
lités et  d’un  documentaire,  qui  présente  la 
plupart  du  temps  un  intérêt  bien  restreint.  De 
plus  en  plus  les  habitués  de  nos  salles  prennent 
l’habitude  d’arriver  à l’heure  où  l’on  projette  le 
film  principal. 

= C’est  devant  une  importante  assistance  d’ex- 
ploitants de  Toulouse  et  de  la  région  que 
M.  Bieler,  Directeur  de  la  Société  des  Films  Fia- 
ramount,  a présenté  au  « Ciné  45  »,  la  nouvelle 
production  de  cette  importante  maison  : La 
Dangereuse  Aventure,  Nuits  Birmanes,  Assu- 
rance sur  la  Mort,  La  Falaise  mystérieuse,  Uni- 
formes et  Jupon  court.  Le  Bonheur  est  pour 
Demain  et  La  Route  semée  d’Etoiles. 

= Dans  les  Syndicats.  — Les  salaires  ont  été 
réajustés  (accord  ouvrier-patronal  en  date  du 
12  décembre  1945). 

= Les  services  administratifs  et  commerciaux 
de  Discina  sont  rentrés  à Bordeaux,  ainsi  que 
les  copies.  Cependant  le  Bureau  de  Toulouse  est 
toujours  ouvert  et  les  clients  y trouveront 
comme  par  le  passé  la  publicité  et  les  rensei- 
gnements dont  ils  peuvent  avoir  besoin. 

Yvonne  Bruguière, 


RÉSULTATS  D’EXPLOITATION 


jFaçade  des  « Variétés  » de  Toulouse  pour  l’exclu- 
îsivité  du  grand  film  d’aventures  : Le  Capitan. 

(C.F.C.C.) 

anglais),  545.000  fr.  ; Boule  de  Suif,  avec  Miche- 
line Presle,  première  semaine  : 954.185  fr. 

Plaza.  - — C’est  toujours  d’une  façon  intel- 
ligente que  cette  salle  est  dirigée  par  M.  Pierre 
Bressange,  Directeur  actif  et  plein  de  goùi. 
! L’empressement  du  public  pour  ce  Cinéma  ne 
se  dément  pas  depuis  le  début  de  la  saison 
d’hiver. 

Les  films,  qui  ont  fait  les  meilleures  recettes 
depuis  janvier  sont:  Untel  Père  et  Fils,  1.066.965 


Gaumont-Palace.  — Cet  établissement,  grâce 
il  une  formule  heureuse  et  par  sa  façon  d’alter- 
îer  ses  spectacles  avec  de  belles  attractions, 
irésente  ainsi  chaque  semaine  un  programme 
à la  fois  varié  et  de  qualité.  Il  serait  injusfe 
Je  ne  pas  souligner,  l’effort  ainsi  fait  sous 
'habile  direction  de  M.  Besson. 

Les  meilleurs  succès  du  » Gaumont-Palace  », 
is  janvier  ont  été  : Nais,  avec  Fernande!, 
a totalisé  en  deux  semaines,  1.525.317  fr..; 
Part  de  l’Ombre,  avec  Edwige  Feuillère, 
.167.170  fr.  en  deux  semaines;  François  Villon, 
.655  fr.;  Trente  et  Quarante,  avec  Georges 
613,180  fr. ; L’Homme  en  Gris  (fi'm 
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REGIONS  DE  L’EST  ET  DU  NORE 


M 


Bilan  de 


Metz.  — Voici  un  bilan  de  l’exploitation 
messine,  depuis  le  jour  de  la  Libération.  Il  en 
ressort  que  le  film  français  détient  une  grosse 
cote  dans  cette  ville  soumise  pendant  cinq  ans 
aux  lois  nazies.  Contrairement  au  gros  pour- 
centage de  l’exploitation  alsacienne,  celui  de 
la  Moselle  ne  demande  pas  de  programmes 
sous-titrés  en  langue  allemande.  Les  cinémas 
messins  ont  connu  un  succès  certain  jusqu’au 
début  de  décembre,  puis,  comme  partout,  ont 
vu  brusquement  leur  clientèle  diminuer.  Les 
causes  de  cette  baisse  provenaient  des  nom- 
breux attentats  commis  sur  la  population,  dès 
la  nuit  tombée,  du  manque  de  charbon  qui 
éloignait  le  public  des  salles  insuffisamment 
chauffées. 

Voici  quelques  chiffres  qui  nous  éclaireront 
plus  que  n’importe  quel  commentaire  : 

LA  SITUATION  FIN  1945 
SALLES  DE  M.  XARDEL 
PALACE 

Les  plus  forts  rendements  ont  été  réalisés 
avec  : 

Le  Dictateur  671.000  » 

Mayerling  et  Les  Atrocités  alle- 
mandes   557.000  » 

Tchin-Tcliin  484.000  » 

La  Dame  de  Malacca  482.000  » 

Alolia,  Chant  des  Iles  470.000  » 

L’Empreinte  du  Dieu  466.000  » 

Dans  la  programmation  du  mois  d’octobre  au 
12  décembre  1945,  les  plus  fortes  recettes  ont 
été  réalisées  avec  : 

Katia  557.000  » 

lions  pour  le  Service  528.000  » 

L’Ange  de  la  Nuit  507.000  » 

Le  Voile  Bleu  538!oûO  » 

Carmen  608.000  » 

Valse  Blanche  527.000  » 

Toute  la  Ville  danse  533^000  » 

REX 

Depuis  la  réouverture,  les  meilleurs  résul- 
tats ont  été  atteints  avec  : 

Marie-Antoinette  530.000  » 

Cartacalha  510.000  » 

Le  Coupable  469.000  » 

Pacific-Express  454.000  „ 

Le  Roman  de  Marguerite  Gautier.  443  000 

Ignace  537.000  » 

La  Bataille  de  l’Or  520  000  » 

L’Emigrante  4524MH)  » 

Puis,  d’octobre  à mi-décembre  1945,  avec  : 

I‘.  H.  contre  Gestapo  467.000  » 

La  Ruée  Sauvage  502  000  » 

Quasimodo  . . .' 619!()00  » 

L’Inévitable  M.  Dubois  400.000  » 

MOYEUVRE-GRANDE  (Cinéma-Palace  de) 

Pour  le  « Moyeuvre-Grandc  (Cinéma-Pa- 
lace), une  des  premières  salles  qui  aient  réou- 
vert dès  octobre  1944,  à la  libération  d’une 
partie  de  la  Moselle,  les  meilleurs  rendements 
ont  été  : 

Magerling  et  les  Atrocités  alle- 

, m("u},es  79.000  » 

La  Belle  Cabaretière  75.000  » 

Le  Dictateur  74  000  » 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  67.000  » 

Tourbillon  de  Paris  66  000  » 

Les  Misérables  (lre  époque)  61.000  » 

Les  Misérables  (2e  époque)  62.000  » 

Parmi  les  films  hé  bons  rendements,  citons 
entre  octobre  et  décembre  1945  : 

La  Fille  du  Puisatier  78  000  » 

Kati(l  A 76.000  » 

Mon  Amour  est  près  de  loi  70  000  » 

Carmen  74.000 

L Ange  de  la  Nuit  68.000  » 

Bons  pour  le  Service  69.000  » 

. Tous  ces  résultats  ont  été  obtenus  en  quatre 
jours  de  programmation. 

FORBACH  (Rex-C  inéma) 

La  Mascotte  du  Régiment  71.600  » 

Le  Héros  de  la  Marne  65  500  » 

Katia  61.000  » 

La  Bataille  de  I Or  50  O0t0  » 

Quasimodo  54  700  » 


l’Exploitation 
depuis  la  Libération 

C’est  donc  ton  frère  70.000 

Narcisse  64.000  » 

Le  Coupable  64.000  » 

Le  Roman  de  Marguerite  Gautier  . . 63.000 

L’Emigrante  60.000  » 

Pilote  d’Essai  60.000  » 

Pour  quatre  jours  de  programmation  seu- 
lement. _ 

« VOX  » (Metz) 

Au  cinéma  « Vox  »,  on  relève  déjà  un  en- 
semble de  recettes  importantes,  enregistrées  de- 
puis la  réouverture  de  cette  établissement  : 

La  Vallée  des  Géants  622.680  » 

Naples  au  Baiser  de  Feu  465.515  » 

Ernest  le  Rebelle  419,2/5  » 

Prince  Bouboule  411.955  » 

Ces  quatre  programmes  chacun  en  une  se- 
maine seulement. 

Toujours  dans  cette  salle,  pendant  la  semaine 
du  10  au  22  octobre  dernier,  Le  Danube  Bleu  a 
réalisé  577.252  francs;  puis  le  film  doublé  Robin 
des  Bois,  dans  la  première  semaine  de  décein- 
b.e,  a produit  une  recette  record  s’élevant  à 
087.000  francs. 

Si,  par  ailleurs,  j’ai  écrit  — très  loin  de 
l’ironie  — que  le  « Vox  ,»  était  une  des  plus 
belles  salles  de  Metz,  c’est  que  je  ne  l’avais 
pas  visitée  après  la  libération  de  la  ville,  igno- 
rant alors  que  cet  établissement  avait  été  assez 
durement  touché.  Le  « Vox  » avec  ses  900  places 
est  un  cinéma  trop  fréquenté  pour  qu’on  ne 
s’étonne  pas  qu’après  un  an  de  la  délivrance, 
il  n’ait  pas  été  aidé  dans  sa  reconstruction  to- 
tale. Nous  souhaitons  à M.  J.  Bloch  et  à 
Mme  Raubach,  propriétaires  des  établissements 
« Cinémas- Vox  »,  qu’ils  puissent  très  bientôt 
obtenir  le  matériel  utile  pour  rendre  à leur 
salle  son  ancien  luxe.  Si,  à présent,  la  chose 
n’est  pas  encore  réalisée,  profitons-en  pour  men- 
tionner que  c’est  M.  Félix  de  Vidas,  qui  assume 
le  rôle  de  directeur  général  et  que  le  « Vox  » 
de  Metz  est  administré  par  M.  Ramadier,  an- 
cien prisonnier  et  membre  du  Comité  de  Libé- 
ration du  Cinéma  Français. 

A Forbach,  la  même  société  compte  le  cinéma 
« Vox  »,  sinistré  à 90  %.  A Montigny,  avec  les 
« Cinéma  Moderne  » dont  nous  avons  annoncé 
la  réouverture,  nous  nous  excusons  de  ne  pas 
encore  avoir  parlé  du  cinéma  <■  Le  Foyer  ». 

A Metz,  pendant  la  semaine  du  22  au  28  no- 
vembre, Toute  la  Ville  danse  (Palace)  et  La 
Ruée  Sauvage  et  Memphis  Belle  (Rex)  ont 
fait  des  salles  combles  aux  fêtes  de  la  Libé- 
ration de  Metz.  Toute  la  Ville  danse  se  place 
premier  dans  les  deux  salles.  Trois  de  la 
Flotte  (Vax)  a également  attiré  une  forte 
affluence. 

Pour  la  période  du  6 décembre  1945  à fin 
janvier  1946,  les  meilleures  recettes  ont  été  : 

REX  : Alerte  au  Bagne  (294.700  fr.)  ; L’Assas- 
sinat du  Père  Noël  (217.000  fr.)  ; Documents 
Secrets  (336.000  fr.)  ; Blanche-Neige  et  les  Sent 
Nains  (480.000  fr.), 

PALACE  : La  Route  Impériale  (364.000  fr.)  ; 
Premier  Rendez-Vous  (375.000  fr.)  ; La  Veuve 
Joyeuse  (429.600  fr.)  ; L’Eternel  Retour  (571  300 


fr.)  ; Caprices  (433.700  fr.);  Tarzan  trouve 
Fils  (609.000  fr.). 

VOX  : Cette  salle  dont  nous  ne  pouvons  m; 
heureusement  donner  les  recettes  a proggami 
entr’autres:  Peloton  d’Ëxécution,  Les  Deux  Coi 
binards,  L’Inconnue  de  Monte-Carlo,  Marthe  I 
chard  Espionne,  Le  Drame  de  Shanghai,  L 
Vautours  de  la  Jungle. 

DEPUIS  LE  DÉBUT  DE  L’ANNÉ 
LES  RECETTES  REMONTENT 

Pendant  la  période  du  24  janvier  au  27  f 
vrier  dernier,  le  « Palace  » a programmé  quat 
films  étrangers  et  deux  films  français.  La  pli 
forte  recette  a été  réalis 
- par  Les  Anges  de  Miséif 

corde,  avec  22.782  spect! 
teurs  et  635/000  franc 
Tarzan  trouve  un  Fils 
La  Mousson,  arrivent  e: 
suite  avec  une  recette  c 
600.000  francs. 

Au  « Rex  »,  dans  b 
semaines  se  situant  enti 
le  31  janvier  et  le  6 mai- 
on  note  quatre  filn 
français  et  seulement  u 
film  étranger.  19.941  ci 
trées  pour  La  Route  d 
Bagne  représentent  576. 7(1 
francs,  classent  ce  fit] 
le.  premier  pour  cette  sal 
M.  ROGER  XARDEL,  clans  la  période  indiqué 
Président  du  Syndi-  Au  » Vox  »,  du  11  f( 
cat  des  Directeurs  vl.jer  au  (j  mars,  sur  si 
de  Cinémas  de  Rhn  ...  . , . . 

et  Moselle  Dlms  présentés,  quati 

étaient  cl  origine  français 
Aucune  recette  ne  nous  a été  adressée  de  1 
direction  du  « Vox  » au  cours  de  ces  dernière 
semaines. 

Une  salle  voisine  du  quartier  de  la  Gare 
« Le  Royal  » — vient  de  rouvrir  ses  portes  1 
mardi  5 mars  dernier,  après  14  mois  de  réquisi 
tion  par  les  autorités  américaines.  Cet  établie 
sement  a été  rénové  de  façon  très  moderne,  c 
le  publie  messin  a rendu  justice  à cet  effoO 
C’est  avec  Barnabé  que  le  « Royal  » -a  été  rend 
à la  clientèle  normale.  La  » Seala  » demeur 
réquisitionnée. 

Malgré  les  nombreux  bals  et  les  manifesta 
tions  de  tous  genres,  qui  pourraient  concurren 
cer  sérieusement  le  cinéma,  celui-ci  au  cou 
traire  a augmenté  son  pourcentage  de  spec- 
tateurs depuis  fin  janvier. 

Enfin  à la  date  du  13  mars,  les  programme- 
suivants  se  terminaient,  au  « Vox  »,  La  Tradi 
tion  de  Minuit;  au  « Palace  »,  Fra  Diavolo;  ai 
• Rex  »,  Battement  de  Cœur,  et  au  « Royal  »: 
Barnabé. 

= La  Section  Messine  du  » Cub  Français  du  Ci 
néma  » a donné  sa  première  séance  le  diman 
che  10  mars  au  « Palace  ».  Le  programme  étal 
judicieusement  varié  avec  Boudu  sauvé  de. 
Eaux,  un  court  métrage  de  Charlie  Chaplin,  Li 
Zone,  de  Georges  Lacombe  et  un  dessin  anime 
en  couleurs  de  Walt  Disney. 

Notons  également  que  l’Association  Lorraine 
du  Cinéma,  club  indépendant  de  Nancy,  compti 
prouver  prochainement  une  recrudescence  de  si 
vitalité. 

M.  J.  Relier. 


VOSGES  Les  Cinémas  ont  beaucoup 

^ souffert  de  la  guerre 


Les  Vosges  ont  particulièrement  souffert  de- 
là guerre. 

A SAINT-DIE,  ville  brûlée,  1’  « Excelsior  » 
détruit;  P « Empire  » et  1’  « Eden  » ont  repris 
leur  activité  et  tous  deux  s’efforcent  de  fournir 
de  bons  films.  L’  » Empire  » a changé  de  di- 
recteur, et  T « Eden  » est  tenu  par  M.  Lot- 
techer. 

A REMIREMONT,  tout  est  intact  et  les  deux 
salles  fonctionnent  au  mieux  : le  « Palace  » 
de  M.  Menigoz,  et  P « Eden  »,  avec  la  nouvelle 
directrice-propriétaire,  Mme  Kremel,  d’Epinal. 

A GERARDMER,  ville  brûlée  comme  Saint- 
Dié,  la  « Brasserie-Cinéma-Pol  i»  a été  épar- 
gné avec  quelques  dégâts  seulement.  La  salle 


est  pourvue  de  nouveaux  appareils  et  le  rende 
ment  est  de  plus  en  plus  prometteur. 

A CHARMES,  troisième  ville  détruite,  la  1 
« Salle  des  Fêtes  » est  toujours  là,  et 
M.  Marchai  s’efforce  d’v  procurer  de  très  bons 
programmes.  Rendement  satisfaisant. 

A VAGNEY,  beaucoup  de  dégâts,  P « Eden  » 
seulement  a repris. 

A VITTEL,  P « Alhambra  » marche  norma- 
lement. 

A RAON-L’ETAPE,  beaucoup  de  ruines  dans 
lesquelles  se  trouve  le  « Normandie  ».  Le 
« Rex  »,  du  Circuit  Pontet-Thomas  a demeuré. 


M.  J.  K. 
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STRASBOURG 

15  Salles  en  activité  - 66  Films 
pendant  le  Ier  trimestre 
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7(50  places  (Dir.  M.  .lost); 

»,  6055  places  (Dir.  M.  Gutb- 


Strasbourg.  — Pour  cette  fin  de  trimestre, 
aisons  un  petit  tour  d’horizon  sur  l’activité 
inématographique  de  la  région  strasbourgeoise. 

En  général,  les  salles  strasbourgeoises  peu- 
ient  se  vanter  d’avoir  eu  de  la  chance  pendant 
a grande  tourmente,  car  sur  les  quinze  établis- 
ements  de  la  ville  et  de  la  banlieue,  un  seul 
été  endommagé  par  les  terribles  bombard<  - 
nents  aussi  stupides  qu’inutiles  de  la  capi- 
ale  d’Alsace.  C’est  le  » Palace  » (propriétaire 
,1.  Guthmann),  dont  la  résurrection  ne  saura 
■arder.  ... 

Pour  tous  les  autres,  leur  activité  a repris 
le  plus  belle  et  ils  se  réjouissent  d’une  af- 
luence  grandissante  de  jour  en  jour. 

Pour  lès  salles  de  première  catégorie  ce  sont  • 
Le  « Cinéma  des  Arcades  »,  750  places  (Du 
tlM.  Jean  et  Widstraete)  ; _ ., 

Le  » Broglic  »,  1.100  places  (Dir.  M.  Guth- 

Le  «'  Capitole  »,  1.000  places  (Dir,  M.  Guth- 
jnann)  ; 

Le  a Cinéae  », 

U a Eldorado 
manu)  ; . 

L’  « Olvmpia  »,  450  places  (Dir.  MM.  Jean  et 
Widstraete)  ; 

L’  » UT  »,  700  places  (Dir.  M.  Burger)  ; 

La  « Scala  »,  570  places  (Dir.  M.  Burger), 
pette  dernière  de  construction  assez  récente  au 
faubourg  de  Neudorf. 

Viennent  ensuite  les  salles  populaires  de  la 
ville  et  les  faubourgs  de  seconde  catégorie  : 
le  » Kleber  »,  le  « Réunion  des  Arts  »,  le  « Po- 
lygone » (Neudorf),  le  « Central  » (Cronen- 
bourg),  le  » Rex  » (Koenigshoffen).  le  <«  Tivoli  » 
'(Neudorf),  la  « Salle  Blanche  » (Schiltigheim), 
le  a Parisien  » et  le  » Lion  d’Or  » à Bischhcini, 
ces  trois  dernières  salles  faisant  partie  du  cir- 
cuit de  M.  Burger. 

Plus  tard,  viendra’  s’ajouter  une  belle  salle 
en  plein  centre  de  la  ville  dans  la  rue  des 
Francs-Bourgeois,  qui,  avant  1939,  aurait  dû 
devenir  le  » Vox  ».  L’édifice  brut  est  terminé 
depuis  cette  époque,  mais  les  aménagements  in- 
térieurs sont  restés  en  suspens. 

Passons  maintenant  aux  spectacles  offerts  au 
public  strasbourgeois  au  cours  de  ce  premier 
trimestre  1946  : 

30  films  français  et  36  films  d’origine  étran- 
gère ont  passé  sur  les  écrans  pendant  la  période 
du  1er  janvier  au  20  mars,  non  compris  les 
films  documentaires  et  d’actualités  présentés 
par  la  petite  salle  d’actualités  « Cinébref  ». 

Parmi  les  productions  françaises,  oui  ont 
remporté  le  plus  grand  succès,  nous  relevons  : 

ARCADES  : Le  Nouveau  Roi  des  Resquilleurs, 
Vile,  d’ Amour.  Ignace,  La  Route  du  Ragne,  lin 
tel  Père  et  Fils  et  La  Route  Impériale, 
CAPITOLE  : L’FJernel  Retour  (2  semaines), 
i Falbalas  et  La  Duchesse  de  Langeais. 

BROGL1E  : Fièvres  avec  Tino  Rossi,  Carta- 
calha  et  L’ Aventure  est  au  coin  de  In  rue. 

U.T.  : Peloton  d’Exécution,  Le  Mensonge  de 
Nina  Petrowna.  Trois  de  Saint-Cgr.  Pené  Le 
Moko,  Rappel  Immédiat.  Werther.  Le  Dernier 
Tournant  et  Les  Dégourdis  de  la  11e. 

GINEAC  : Le  Mystère  Saint  Val.  Florence  est 
Folle,  L’Amant  de  Bornéo,  L’Inévitable  M.  Du- 
bois et  Les  Anges  du  Péché. 

OLYMPIA  : Tire  au  Flanc,  Les  Rois  du  Sporl 
et  Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus.  . 

En  ce  qui  concerne  les  productions  d’origine 
étrangère,  citons  : 

ARCADES  : Marie  Walewska,  Rose-Marie  et 
Tarzan  s’évade. 

CAPITOLE  : D’abord  une  reprise  fort  ap- 
préciée de  Rlanche-Neiqe;  ensuite  La  Vie  Privée 
d’Elisabeth  d'Analeterre,  qui  a connu  un  succès 
des  ni  ns  marnuants, 

BROGLIE  : Les  Conquérants  ont  remporté  un 
succès  analogue  à celui  de  la  Vie  Privée  d’Eli- 
sabeth, le  héros  principal  d°s  deux  films.  Errol 
Flvnn,  dans  un  rôle  pourtant  b'en  différent, 
étant  très  en  faveur  auprès  du  public  strasbour- 
geois. 

U.T.  : Caïn  et  Mabel,  Te  Charme  de  la  Bo- 
hême  et  La  Grande  Parade  de  Wpif  Dlcnen... 
CINEAC  : Le  plus  grand  succès  fut  Tu  seras 


mon  Mari,  qui  a bat- 
tu les  records  de  re- 
cettes et  ceci  pendant 
la  période  des  coupu- 
res de  courant. 

Au  sujet  de  l’unique 
salle  d’actualités  de 
Strasbourg,  le  « Ciné- 
bref » (Dir.  M.  Bern- 
heim), signalons  que 
cedui-ci  a présenté 
quelques  documentai- 
res d’un  réel  intérêt: 
La  Vraie  Gloire,  Ta- 
rama (ces  deux  der- 
niers films  en  cou- 
leurs), La  Bataille  de 
Russie. 

P.  Schock. 


La  « Scala 


de  Strasbourg-Neudorf,  l’une  des  plus  belles  salles  du  Bas-Rhin 
(650  places,  Propriétaire-Directeur  : M.  Burger). 


NI  A Kl  Y *"es  recettes  remontent 
I N r\  l N v-*  i régulièrement  depuis  Janvier 


Nancy.  — Après  la  période  exceptionnelle- 
ment défavorable  des  mois  de  novembre  et 
de  décembre  1945  où,  comme  nous  l’avons  dit. 
les  fêtes  ne  rencontrèrent  même  pas  l’habi- 
tuelle recrudescence  d’affluence,  l’exploitation 
de  notre  région,  un  peu  découragée,  a repris 
heureusement  dès  janvier,  mois  habituellement 
creux. 

Cette  amélioration,  survenue  depuis  le  com- 
mencement de  Tannée,  s’est  maintenue  jusqu’à 
présent  : néanmoins  elle  n’a  pas  été  assez 
forte  pour  permettre  aux  recettes  de  monter 
jusqu’au  plafond  recherché  par  les  directeurs. 
Ceux-ci  du  reste  ne  s’enthousiasment  pas  outre 
mesure  de  la  situation  actuelle 

Examinons  quels  résultats  ont  apporté  les 
dix  premières  semaines  du  trimestre  du  début 
de  1946. 

A l’Eden,  c’est  La  Vie  Privée  d’ Elisabeth 
d’Angleterre  qui  arrive  en  tête  avec  une  recette 
de  588.000  frs  pour  la  première  semaine;  une 
reprise  des  Hauts  de  Hurlevent.  a atteint 
330  000  frs,  ce  qui  représente  un  très  beau  ren- 
dement; Les  Gaietés  de  l’Escadron,  se  placent 
à la  suite,  ayant  réalisé  304.000  frs  pour  sa 
reprise.  Les  deux  semaines  réunies  de  La 
Part  de  l’Ombre  n’ont  pas  enregistré  le 
chiffre  obtenu  avec  la  première  semaine  seu- 
lement de  La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angle- 
terre. 

A l’Emoire,  Marie-Louise  n’a  vraiment  dé- 
marré qu’après  les  deux  premières  journées  de 
son  exclusivité,  ce  qui  ne  Ta  pas  empêché  de 
battre  le  record  — en  chiffres  — de  cet  éta- 
blissement Gaumont,  depuis  sa  réouverture. 
Avec  le  tarif  supplémentaire  « attraction  », 
de  10  frs  par  place,  l’émouvant  film  de  la 
DisPa  réalisa  en  huit  jours,  environ 
600.000  frs.  A chaque  séance,  M.  Cahunbacher, 
le  très  svmpatbique  représentant  de  cette  so- 
ciété présentait  sur  scène  Josiane  Hegg,  la 
jeune  vedette  du  film,  qui  accompagne  cette 
production  suisse,  dans  sa  tournée  a travers  la 
France. 

La  veille  du  lancement  de  Marie-Louise,  une 
présentation  corporative  très  remarquée  réu- 
nissait u.n  grand  nombre  dAexnloitantW.  On 
notait  parmi  l’assistance  la  présence  de  M. 
Danmur,  directeur  de  location  de  la  D's.Pa. 
de  MAI  Didelot  et  Sandnucourt,  représentant 
la  même  firme,  le  premier  pour  notre  région 
et  le  second  pour  l’Alsace.  La  même  société 
donnera  début  mai  à T « Empire  » Dernière 
Chance. 

A la  suite  de  la  recette  de  Marie-Louise  a 
T II  Emnïre  »,  il  faut  citer  celles  de  Soldais 
sans  Uniformes  (430  000  frs)  et  de  la  I cuve 
Joueuse  '389  000  frs)  Le  film  tant  discuté  de 
Jean  Renoir  La  Règle  du  Jeu,  ne  rencontra  pas 
l’animosité  presque  pré^mP  du  public  et  sa 
recette  s’est  élevée  è 300.000  frs. 


Le  Shéhérazade,  cinéma  devenu  .depuis  .no- 
vembre dernier  salle  de  première  vision,  vient 
de  remporter  d’excellents  succès  avec  Une 
Aventure  de  Buffalo  Bill.  Les  Flibustiers,  Co- 
lonie Pénitençiaire,  puis  Justiciers  du  Ranch, 
dans  leur  ordre  de  rendement.  Le  « Shéhéra- 
zade » ne  donne  que  des  premières  visions 
américaines,  et  ses  recettes  s’élèvent  surtout 
aux  passages  de  films  d’aventure.,  les  comédies 
comiques  n’y  rencontrent  plus  l’engoûment 
d’autrefois. 

Le  Ciné-Parc,  le  Vox  et  le  Lobaud  pour- 
suivent de  façon  appréciable  leur,  activité  avec 
leur  clientèle  assurée  par  le  quartier  de  chacun. 

En  résumé  l’exploitation  nancéienne  qui  a 
repris  sa  marche  normale,  sans  restriction 
d’électricité,  se  maintient  favorablement,  sur- 
tout si  Ton  compte  ce  qui  lui  manque  pour 
attirer  le  grand  public  de  toutes  les  classes  : 
luxe,  programmes  nouveaux  (nous  attendons 
encore  Sortilèges,  François  Villon,  Boule  de 
Suif)  ; publicité  d’envergure,  etc... 

La  plupart  de  nos  cinémas  emploie  la  foi- 
mule  du  permanent,  peut-être  discutable  dans 
une  ville  comme  la  nôtre,  où  les  vagues  de 
spectateurs  ne  se  renouvellent  pas  toujours 
avec  la  régularité  voulue. 

Au  Pe.thé,  Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus 
fit  les  grands  jours  de  cette  salle,  puis  File 
d’Amour,  Le  Chemin  de  l'Honneur  et  Félicie 
Nanteuil  se  suivent  de  très  près  avec  leurs 
excellents  succès.  Le  « Pathé  » a donné  le 
3 avril  : Un  Ami  viendra  ce  Soir,  avec  un 
gala. 

Au  Majestic.  c’est  Peloton  d’Exécution  eu 
tandem  avec  l’Olympia  qui  se  classe  premier; 
suivi  par  Les  Voyages  de  Gulliver  et  les  deux 
époques  du  Capitan,  toujours  en  tandem  avec- 
la  seconde  salle  S.O.G.E.C.  120,  Rue  de  Ici  Gare, 
a également  obtenu  un  résultat  très  appréciable. 

M.  Pierre  Jung,  ne  nous  a pas  encore  fait 
parvenir  de  renseignements  sur  ces  trois  éta- 
blissements : Narcéac,  Casino  et  Camca. 
Cependant  nous  crovons  savoir  que  ces  salles 
se  sont  fort  honorablement  comportées  depuis 
le  début  de  Tannée.  Un  effort  judicieux  est 
du  reste  combiné  pour  obtenir  un  mouvement 
de  foule  régulier. 

Au  Palace  : bonne  exploitation  populaire. 
= Une  mauvaise  interprétation  de  ma  part 
m’a  fait  écrire  dans  le  numéro  du  9 mars  1946 
de  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  que 
le  retour  de  la  liberté  du  prix  des  places  était 
prochaine,  et  qu’il  fallait  se  méfiier  de  voir 
à nouveau  surgir  dans  un  but  de  concurrence 
des  tarifs  minimum.  Or,  il  s’agissait  simple- 
ment d’un  classement  des  salles,  dans  le  ba- 
rême de  leurs  prix  d’entrée,  visant  seiPement 
le  maximum  avec  une  obligation  du  minimum 

aCtUe1>  ,,  , rr  ,, 

M.  J,  Relier 


68 


tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJ  Cimit^mRAPFUE  IZlglXJiXTTlIIzrTTTTTYT 


LILLE  ,ft0  . . . 

_____  30°  , de  baisse 
pendant  le  Ier  trimestre 


Lille.  — • D’une  manière  générale,  on  a cons- 
taté une  baisse  très  sensible,  de  l’ordre  de 
30  %,  dans  les  résultats  d’exploitation  du  pre- 
mier trimestre  1946.  Ce  chiffre  de  30  % s’ap- 
plique aussi  bien  à Lille  qu’aux  autres  grandes 
villes  du  Nord  et  du  P'as-de-Calais.  Malgré 
tout,  cette  baisse  représente  une  amélioration 
par  rapport  aux  chiffres  de  janvier  et  de  début 
février.  Pour  les  six  premières  semaines,  la 
diminution  de  recettes- approchait,  en  effet,  de 
45  %. 

Il  est  malaisé  de  trouver  des  raisons  qui  puis- 
sent justifier  ce  pourcentage  de  réduction  des 
recettes.  Les  modifications  de  température,  les 
fêtes  de  début  d’année,  un  certain  malaise  finan- 
cier en  ont  certainement  été  des  facteurs  impor 
tants.  De  même  la  pénurie  de  bons  films. 

Lille  se  trouve,  nar  ailleurs,  dans  une  situa- 
tion toute  particulière  et  peut-être  unique  en 
France.  On  n’y  compte  pas  moins  de  six  sa  lie  i 
de  première  catégorie  : « Caméo  »,  « Familia  ». 
« Capitole  »,  « Rexy  »,  « Cinéac  » et  « C.iné- 
chic  ». 

Cette  quantité  de  salles  de  première  vision 
occasionne  une  absorption  énorme  de  films.  Si 
l’on  considère  qu’en  moyenne  deux  salles  pas- 
sent le  même  film  pendant  deux  semaines  con- 
sécutives, il  reste  à trouver  quatre  films  nou- 
veaux par  semaine.  Et  c’est  là  un  gros 
problème  pour  nos  directeurs  de  salles. 

Les  films  américains  d’avant-guerre  ont  été 
épuisés  rapidement.  Il  faut  se  contenter  (rare- 
ment d’ailleurs)  de  reprises;  être  à l’affût  des 
nouveaux  films  français  qui,  sitôt  sortis,  nas 
sent  sur  nos  écrans.  Plusieurs  films  ont,  pour 
ces  raisons,  été  donnés  à Lille  bien  avant  d’être 
présentés  à Paris,  ce  qui  est  très  préjudiciable 
à leur  exploitation,  puisqu’ils  n’ont  pas  passé 
par  l’épreuve  de  la  publicité  et  de  la  critique 
de  la  capitale. 

Il  faut  noter,  en  passant,  que  le  Lillois,  en 
général,  n’aime  pas  attendre  les  dernières  re- 
présentations pour  le  film  qu’il  veut  voir.  Les 
premiers  jours  constituent  donc  bien  souvent 
le  principal  de  la  recette.  Le  public  préfère 
s’entasser  dans  les  salles  qu’attendre  les  jours 
suivants,  où  l’affluence  est  moindre.  Un  film 
qui  atteint  facilement  700.000  francs  la  pre- 
mière semaine  fait  péniblement  200  à 250.000 
francs  la  semaine  suivante. 

En  dphors  de  ces  six  salles  de  première  caté- 
gorie, Lille  possède,  outre  de  nombreuses  salles 
de  quartier,  quelques  salles  de  deuxième 
vision  : » Actualités  » (qui  passe  quelquefois 
en  première  vision),  le  » Casino  » et  « Omnia  », 
puis  une  salle  de  vision  ultérieure,  F « Eden  », 
à spectacle  permanent  elle  aussi,  qui  se  trouve 
de  curieuse  façon  enclavée  entre  cinq  salles  de 
première  vision,  et  dans  la  même  rue:  cette  rue 
de  500  mètres  à peine,  la  rue  de  Béthune,  qui 
devrait  s’appeler  la  rue  du  cinéma,  est  riche  de 
six  salles,  trois  à gauche,  trois  à droite. 

Parmi  ces  nombreuses  salles,  trois  sont  de 
construction  relativement  récente,  <>  Cinéac  », 

« Actualités  » et  « Cinéchic  ».  Mais  iusqu’à 
présent  Lille  ne  peut  se  flatter  de  posséder  une 
seule  salle  bien  confortable.  Des  améliorations 
sont  prévues  sur  ce  point.  Le  « Capitole  »,  nous 
en  avons  déjà  narlé,  est  en  pleine  transforma- 
sion  sous  la  direction  de  M.  Lardillier,  archi- 
tecte. Son  inauguration  aura  lieu  en  un  grand 
gala  le  21  mai  prochain. 

De  plus,  il  est  toujours  fortement  question 
de  la  création  de  deux  nouvelles  salles  de  pre- 
mière vision  (ce  qui  les  portera  à huit),  en  plein 
centre  de  la  ville. 

Quant  à la  clientèle  de  nos  salles,  il  est  à 
noter  que  depuis  ces  dernières  années,  elle  s’est 
« déplacée  » énormément.  Auparavant,  nos 
salles  de  première  vision  n’étaient  guère  fré- 
quentées par  les  habitants  des  faubourgs  qui 
attendaient  de  voir  passer  leurs  films  favoris 
dans  les  cinémas  de  quartier  ou  dans  ceux  de 
deuxième  vision. 

Ceci  s’expliquait  par  les  différences  de  prix, 
sensibles  pour  l’époque  : Les  grandes  salles 
pratiquaient  10  et  15  francs,  contre  3 francs 
pour  celles  de  moindre  importance.  Actuelle- 
ment les  différences  de  prix  sont  moins  per- 
ceptibles ; 25  à 35  francs,  contre  20  à 25  francs. 

L.  Désenclos, 


AFRIQUE  DU  NORD 


Les  nouveaux  programmes  des  agences  d’Alge 


Alger.  — Le  Cinéma  est  toujours  prospère  en 
Afrique  du  Nord  et  si  nous  établissons  un  bilan 
pour  les  trois  premiers  mois  de  1946,  nous  re- 
lèverons pour  la  distribution  l’installation  de 
nouvelles  agences  françaises. 

A Alger,  Mme  Le  Gloan,  bien  connue  dans  la 
corporation,  qui  s’était  retirée  pour  raisons  de 
santé,  a installé  les  bureaux  d Outremer-Film-, 
rue  Commandant  Dagnaux.  Parmi  les  nouveaux 
films  de  cette  firme,  figure  La  Grande  Epreuve. 

L’Agence  André  Thomas  et  Cie  a repris  son 
activité  avec  une  sélection  Distrima  et  de  nom- 
breux films  rachetés  à une  maison  de  la  place 
qui  va  cesser  son  activité. 

La  Société  Cosmorama,  sous  l’impulsion  de 
M.  Pierre  Deville  fait  un  nouveau  et  brillant  dé 
part  avec  une  belle  série  de  films  français. 

La  Société  Isly-Films  demeure  une  des  plus 


La  foule  devant  1’  « A.B.C.  » de  Tunis 
pour  la  projection  du  filin  Universal  : 


Les  Mille  et  une  Nuits 

( Photo  SI.  Abderrazak.) 


carrai.  Opéra  Musette,  Boléro,  Premier  de  Coi 
dée,  etc. 

Le  film  français,  qui  occupe  depuis  de  loni> 
mois  la  première  place  sur  les  écrans  nord 
africains,  voisinera  sous  peu  avec  la  produc 
tion  américaine. 

En  effet,  les  Agences  de  nos  amis  d’Outrci 
Atlantique  commencent  à recevoir  les  produc 
tions  nouvelles  et  le  public  fait  un  chaleureu 
accueil  à ces  films  dont  le  caractère  mouve 
menté  et  le  style  spécial  sont  très  prisés. 

Nous  relevons  chez  Warner  Bros  où  M.  S 
Goût  manu  présente  L’Ecole  du  Crime.  Anne 
aux  Figures  Sales,  A chaque  Aube  je  meurs,  Le. 
Aventures  de  Mark  Twain,  Des  Pas  dans  la  Nuit 

Chez  Paramount,  la  liste  est  longue,  M.  Fa 
raud  offre  aux  exploitants  Uniformes  et  Jupoi\ 
court,  J,a  Danaereuse  Aventure.  Assurance  su, 
la  Mort,  La  Route  semée  d’Etoiles,  Nuits  Bit 
mânes,  etc. 

Quant  à Metro-Goldwyn-Mayer,  M.  Léoi 

Deluv  est  de  retour  de  France,  avec  une  liste 
de  grands  films  impressionnante.  Trente  Se 
coudes  sur  Tokio,  Place  au  Rgthme.  La  Vi, 
de  Thomas  Edison,  Tonnerre  sur  l’Atlantique 
Le  Magicien  d'Oz,  etc... 

Chez  Universal,  M.  Guaitela,  présente  Femnu 
ou  Démon.  Obsessions,  le  Fruit  vert.  Baclh 
Street,  La  Belle  Ensorceleuse,  Toute  à toi,  etc.  | 

A l’agence  20th  Century-Fox.  M.  Brotons,  rap 
pelle  en  attendant  l’arrivée  d’importantes  pro 
ductions  de  belles  rééditions  de  La  Mousson , 
La  Folle  Parade.  L’Incendie  de  Chicago.  Le  s 
trois  Louf’quetaires,  etc... 

R. K. O.,  que  dirige  M.  André  Fassina  présenté 
une  longue  liste  de  films  avec  Dumbo,  Saludos 
Amiaos,  Fantasia.  Tom.  Dick  et  Iiarrg.  Luné 
de  Miel,  etc. 

De  son  côté  M.  Soulat,  directeur  d’Un'ted 
Artists,  distribue  Le  Dictateur.  Frères  Corses, 
Les  Hommes  de  la  Mer,  Jacare,  La  Glorieuse 
Aventure,  etc... 

Nous  rappelons  que  de  nouveaux  films  amé- j 
ricains  non  encore  autorisés  en  France  et  en 
Algérie,  sortent  en  Tunisie  et  au  Maroc. 

EXPLOITATION  PROSPÈRE 


importantes  maisons  nord-africaines  avec  de 
nouvelles  productions  comme  Falbalas.  Le 
Chant  de  l’Exilé  et  une  belle  liste  de  films  amé- 
ricains en  technicolor. 

Retenons  également  la  place  chaque  jour  plus 
grande  qu’occupe  dans  la  distribution  le  Comp- 
toir Général  Cinématographique  que  dirigent 
les  sympathiques  MAL  huchot  et  Fochard. 

De  son  côté,  la  Sodican  enregistre  une  nou- 
velle et  puissante  impulsion  grâce  à M.  Trasch- 
ler,  son  directeur,  lequel,  assisté  de  Mme  Mo- 
lina,  présente  à sa  clientèle  une  liste  de  films 
inédits  avec:  Douce,  Une  Etoile  au  Soleil  et 
Etoile  sans  Lumière  avec  Edith  Piaf. 

Sous  l’énergique  direction  de  MM.  Ferris  et 
Carbasse,  l’Alliarce  Cinématographique  Nord- 
Africaine  (ACNA)  voit  chaque  jour  le  succès 
lui  sourire.  En  plus  de  son  inégalable  produc- 
tion française  l’AGNA  offre  aux  exploitants 
les  dernières  nouveautés  sorties  des  studios 
soviétiques  et  notamment  un  film  arabe  Aven- 
ture à Boukhara,  dont  on  dit  le  plus  grand  bien. 

51.  Charles  Lemasson,  directeur  de  l’Office 
Cinématographique  Algérien,  est  rentré  de  Pa- 
ris avec  une  programmation  dont  le  succès 
sera  consacré  par  d’importantes  recettes.  Sa 
liste  comprend  : La  Route  du  Bagne  avec  Vi- 
viane Romance,  Tant  que  je  vivrai  avec  Edwige 
Feuillère  et  Nuit  d’Alerte. 

A l’Agence  C. P. L. F. -Gaumont,  la  saison  s’an- 
nonce belle  avec  : Nais,  Les  Gueux  au  Paradis, 
La  Cage  aux  Rossignols. 

A Stellafilms  et  Francfilms,  MM.  Noël  Bar- 
bier et  Koller  présentent  : Le  Capitan,  La  Belle 
de  Triana,  Le  Gardian,  Le  Roi  des  Resquilleurs. 

Quant  aux  Actualités  Françaises,  M.  Raoul 
Aknin,  directeur,  est  extrêmement  satisfait  par 
le  succès  financier  que  remporte  la  tranche  de 
films  que  lui  a confié  en  distribution  l’Admi- 
nistration des  Domaines. 

Enfin,  chez  Pathé-Cinéma,  M.  Mothu,  pour- 
suit l’exploitation  des  Enfants  du  Paradis,  Ponl- 


L’exploitation  algérienne  est  très  prospère, 
surtout  depuis  le  réajustement  des  taxes  lo- 
cales et  des  paliers. 

Quelques  nouvelles  salles  ont  surgi  depuis 
le  début  de  l’année,  notamment  à Médéa,  Blida 
et  Oran. 

Les  ri'-cuits  Seiberras  et  Cinornfr’c  (Cosmo- 
rama),  font  de  grands  efforts  d’exploitation. 

Mme  Seiberras  et  M Buffié,  notamment,  ont 
entrepris  un  vaste  programme  de  restauration 
des  salles  de  leur  circuit. 

La  salle  des  « Variétés  » à Alger,  a été 
complètement  démolie  puis  reconstruite,  celle 
du  « Régent  » à été  débarrassée  des  tapisseries 
et  autres  lambris  qui  l’enlaidissaient  depuis 
quelques  40  ans.  On  parle  également  de  recons- 
truire 1’  « Alhambra  »,  cette  salle  de  cinéma 
détruite  par  un  incendie  il  v a 14  ans. 

Quant  au  circuit  Cinorafric,  ses  salles  lu- 
xueuses sont  spécialisées  dans  la  projection  des 
films  français.  François  Mari. 


TUNIS 


Succès  des 


“MILLE  ET  UNE  NUITS” 


Interrompue  par  la  grève  des  cinémas  du 
11  janvier  au  6 mars,  la  projection  en  exclusi- 
vité à F « A.B.C.  » de  Tunis  de  la  grande  pro- 
duction en  couleurs  de  l’Universal,  Les  Mille 
et  une  Nuits  a repris  le  7 mars  avec  un  très 
grand  succès.  L’  « A.B.C.  »,  que  dirigent  MM.  Ar- 
nold et  Aurélio  Boralévi,  a connu  avec  ce  film 
un  succès  sans  précédent.  A la  fin  de  la  troi- 
sième semaine,  les  recettes  se  montaient  à 
1.556.708  francs,  chiffre  encore  jamais  atteint. 
La  population  musulmane  en  particulier,  a fait 
un  accueil  triomphal  à cette  production  pour 
laquelle  nous  félicitons  M.  Guaitela,  le  sym- 
pathique agent  d’Universal  en  Algérie,  ainsi  que 
Mme  Piédinovi  de  Tunis. 

Slouma  Abderrazak. 
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D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  LÉO  MALET 
ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  J.  DANIEL-NORMAN 


une  réalisation  de 


J.  DANIEL  - NORMAN 


AVEC 


JEAN  PAREDES 
DIN  AN 


JEAN  TIELMENT  ★ PIERRE  JUVENET 
JEAN  HEUZE  ★ MANUEL  GARY 
JEAN  CLARENS  ★ GEO  LEROY 
CHARLES  LEMONTIER 


ET 


DANIEL  MENDAILLE 


AVEC 


GABY  ANDREU 


ET 


SOPHIE  DESMARETS 


DIRECTEUR 


D E 


PRODUCTION 


GEORGES  BERNIER 
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FERNAND  LEDOUX 


ROGER  PIGAUT 


D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  PAUL  VIALAI 
PRIX  FÉMINA  1938 

ADAPTSTION  DE  MARC  GILBERT  SAUVAJON  ET  PAUL  VIALA 
DIALOGUES  DE  MARC  GILBERT  SAUVAJON  ' 

une  réalisation  de 

J.  de  BARONCELL1 

AVEC 

G E N I N 

DENISE  B O S C 
GEORGES  LANNES 


ANDRE  WASLEY  - BEAUCHAMF 
ALBERT  MICHEL  - GEORGES  TOUREIl 
FRANÇOIS  PATRICE  - LILY  BARONil 
MARCELLE  HAINIA 

PALAU 


ET 


NOËL  ROQUE  VERT 


D I R E C T E U| 

D E 

PRODUCTION 


GEORGES  BERNIER! 
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RENÉ  DARY 
JEAN  DEBUCOURT 


HELENE  PERDRIERE 
ROGER  PIGAUT 
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SCÉNARIO  ORIGINAL  ET  DI AL06UES  DE  RENÉ  WHEELER 

une  réalisation  de 

LÉON  MATHOT 

- AVEC 

PIERRE  DUDAN 
PHILIPPE  HERSENT 
REGINE  MONTLAUR 

HENRI  MURRAY  - HOWARD  VERNON 
ABEL  TARRIDE  - MARCELLE  MONTHYL 
CHARLES  LEMONTIER 

AVEC 

JEANNE  MARKEN 
MARCEL  DELAITRE 

ET 

SIMONE  CERDAN 


DIRECTEUR 

D E 

PRODUCTION 
JEAN  DARVE Y 


SOCIÉTAIRE  DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 

MADELEINE  ROBINSON 
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SCENARIO  ORIGINAL  DE  RENE  JOLIVET 
ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  RENÉ  JOLIVET 

une  réalisation  de 

ROBERT  BIBAL 


AVEC 

D I N A N 

GEORGES  LANNES 


PIERRE  DUDAN 
PHILIPPE  HERSENT 
ARLETTE  MERRY 


ALFRED  ADAM 


JEAN  DARVEY 
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D’APRES  UN  SCENARIO  ORIGINAL 

DE  P.G.VEBER 


«ADAPTATION  ET  DIALOGUES 

Hde  PIERRE  LESTRINGUEZ 


une  réalisation  de 


AVEC 


PAULETTE  ELAMBERT 
JEAN  MEYER 

SOCIÉTAIRE  DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 

CLEMENT  DUHOUR 
BISCOT 

SIMONE  CERDAN 
SIMONE  VALERE 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 
JEAN  DARVEY 
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îORDEAUX 


Reprise  très  nette  de  l’exploitation  — " Robin 
des  Bois”  a totalisé  les  plus  fortes  entrées 


ordeaux.  — Le  bilan  de  ce  premier  trimes- 
1946  marque  une  reprise  très  nette  dans 
marche  de  l’exploitation  bordelaise.  Après 
e période  difficile  en  janvier,  du  fait  des 
frictions  de  courant,  le  mois  de  février  et 
mois  de  mars  ont  enregistré  une  hausse  très 
tte  des  recettes  et  des  entrées. 

Le  mois  d’avril  s’annonce  exceptionnel  quant 
la  qualité  des  films  qui  seront  présentés  : 
s Clandestins,  Les  .73,  Un  Ami  viendra  ce 
ir,  La  Fille  aux  Yeux  Gris,  Cyrano  de  Fer- 
me, La  Fart  de  l’Ombre,  30  secondes  sur 
hkio,  La  Ferme  du  Fendu  et,  enfin,  Jéricho 
i s’annonce  comme  l’un  des  événements  ciné- 
atographiques  de  ce  début  d’année.  Si  comme 
ut  le  fait  prévoir,  le  public,  répond  aux  ef- 
rts  de  nos  distributeurs  et  de  nos  directeurs, 
mois  d’avril  battra  tous  les  records  d’en- 
ées  et  de  recettes  de  ces  derniers  mois. 

Au  cours  du  trimestre  écoulé,  il  faut  souli- 
ter  le  succès  remporté  par  des  œuvres  de 
talité  comme  Sortilèges,  Boule  de  Suif,  La  Vie 
ivée  de  la  Reine  Élisabeth,  Nais,  ainsi  que 
brillants  résultats  commerciaux  de  Les 
eux  au  Paradis,  120,  Rue  de  la  Gare,  Tant 
e je  vivrai,  Feloton  d’Exécution,  Le  Capitan, 
s Conquérants,  La  Fille  du  Diable  et  bien 
|autres  parmi  lesquels  il  faut  citer  Sylvie  cl 
Fantôme,  Sergent  York,  Untel  Père  et  Fils, 
: Couple  Idéal,  Le  Père  Serge,  Seul  dans  la 
ait,  Service  Secret. 

A cette  importante  liste  il  faut  ajouter  un 
,m  exceptionnel  qui  poursuit  sa  carrière  au 
Ciné-Intendance  » depuis  déjà  quatre  se- 
aines,  Dernière  Chance,  qui  a enregistré  dans 
tte  petite  salle  plus  de  30.000  entrées  avec 
i prix  de  place  fixé  à 30  francs. 

Comme  on  peut  le  constater,  le  film  français 
ent  une  place  de  choix  dans  la  composition 
s programmies.  Ses  résultats  sont,  en  général, 
ipérieurs  à ceux  des  films  étrangers,  mis  à 
ut  les  grostscis  productions  américaines  it 
tglaises  dont  le  succès  atteint  celui  de  nos 
eilleurs  films. 

Pour  ce  qui  est  de  la  publicité,  je  dois  dire 
l’ellç  s’est  très  notablement  améliorée  en 
lantité  comme  en  qualité.  Pour  certains  films 
mme  Robin  des  Bois,  Le  Capitan,  Nais,  Fran- 
cis Villon,  de  gros  efforts  ont  été  faits  pat- 
os  directeurs!  pour  la  déooraltion  de  leurs 
çades  et  de  leur  affichage.  Des  films  comme 
ul  dans  la  Nuit  et  Le  Couple  Idéal  ont  béné- 
ié  dans  la  presse  d’une  publicité  originale  et 
génieuse.  Lorsque  les  difficultés  de  l’heure 
ront  aplanies  il  n’est  pas  douteux  que  nos 
ploitants  feront  mieux  encore. 

11  a été  souvent  dit,  et  à juste  titre,  que  la 
blication  des  recettes  ne  signifiait  pas  grand 


chose.  Du  fait  de  l’augmentation  du  prix  des 
places,  il  n’est  pas  possible,  en  effet,  de  faire 


Façade  du  « Français  » de  Bordeaux 
pour  la  projection  de  Service  Secret. 

( National  Distribution.) 

un  état  comparatif  d’une  année  à l’autre.  C’est 
pourquoi  nous  publierons  chaque  trimestre 
les  chiffres  d’entrée  pour  tous  les  films  qui, 
à des  titres  divers,  ont  obtenus  du  succès. 

LES  RÉSULTATS  D’EXPLOITATION 
DU  TRIMESTRE 

Le  tableau  ci-dessous  donne  le  nombre  d’en- 
trées de  tous  les  films  exploités  en  1945  ainsi 
que  ceux  programmés  jusqu’au  10  mars  de 
cette  année.  Volontairement  nous  les  avons 
classés  en  plusieurs  catégories  : Tandem;  une 
salle;  une,  deux  ou  plusieurs  semaines,  ceci 
afin  de  mieux  Menseigner  l'exploitation  sur 
telle  ou  telle  méthode  de  programmation.  Cette 
liste  qui  porte  sur  54  productions  comprend 
tous  les  films  ayant  obtenu  plus  de  20.000  en- 
trées. 

3 films  en  tandem  (2  salles) 
pendant  3 semaines. 

4.  Robin  des  Bois  (reprise)  . . 55.998  entrées. 

2.  Les  Conquérants  44.734  — 

3.  Les  Enfants  du  Paradis.  . . . 40.500  — 

2 films  dans  une  salle  pendant  3 semaines. 

1.  La  Mousson  (.reprise)  54.474  entrées. 

2.  De  Mayerling  à Sarajevo.  . 49.087  — 


9 films  en  tandem  (2  salles) 
pendant  2 semaines. 


1.  Quasimodo  

I.  Le  Cavalier  Noir  . . 

3.  Eve  a commencé  . . 

4.  La  Route  du  Bagne 

5.  Prisonnier  du  Passé 

6.  A Chaque  Aube  Je  Meurs 

8.  La  Fiancée  des  Ténèbres. 

9.  Les  Caves  du  Majestic.  . . 


39  309 
29.556 
28.753 
25.721 
25.337 
21.972 
19.374 
17.987 


entrées 


22  films  dans  une  salle  pendant  2 semaines. 


1.  Carmen  

2.  L'Aventure  est  au  Coin  de 

47.965  entrées. 

la  rue  

43.274 

3.  Le  Bossu  

4.  Carrefour  des  Enfants  per- 

43.274  — 

dus  

43.193 

5.  Le  Roi  des  Resquilleurs... 

41.938 

6.  Nais  

40.230  — 

7.  Ile  d’ Amour  

37.698 

8.  Les  4 Plumes  Blanches  (re- 

prise)   34.682 

9.  Sortilèges  33.764 

19.  La  Ruée  vers  l’Or  (reprise).  32.790 

11. Jü.a  Cage  aux  Rossignols...  31.416 

12.  Les  Gueux  au  Paradis 30.409 

13.  Paméla  29.841 

14.  120,  Rue  de  la  Gare 29.498 

15.  Peloton  d’Exécution  28.540  - 

16.  Tant  que  Je  Vivrai 27.893 

17.  Boule  de  Suif  27.017 

18.  La  Fille  du  Diable  26.151  - 

19.  Félicie  Nanteuil  24.731 

20.  Au  Revoir,  Mr.  Schip 22.756  - 

21.  Falabas  22.514 

22.  Sylvie  et  le  Fantôme 21.838  - 

18  films  en  une  semaine  avec  plus 
de  20.000  entrées. 


Le  Mystère  Saint-Val  . . . 
Alerte  aux  Indes  (reprise). 

Dernier  Métro  

Le  Bal  des  Passants 

Le  Voyageur  sans  Bagage. 

Untel,  Père  et  Fils 

Capitaine  Furie  

Les  Anges  de  Miséricorde . 
P.  II.  contre  Gestapo  . ■ ■ 
Marie  la  Misère 
Toute  la  Ville  Danse. 

La  Bohémienne 
François  Villon 


26.828  entrées. 
25.176 
23.604 
23.589 
23.377 
22.810 
22.602 
21.351 
20.991 
20.980  — 

20.841  — 

20.628  — 
20.582  — 


DU  SOLEIL!...  DU  RIRE!...  DES  CHANSONS!... 

AVEC 

ALIBERT  - GORLETT  - FR.  BESSY 


DANS 


tll  PAYS  DES  CIGALES 

Record  des  Recettes  dans  le  Midi 

Prod.  : DUC  et  MIDI-CINÉMA-LOCATION 


MIDI 

Cinéma 

Location 


BORDEAUX 


UN  FILM  DE  GRANDE  CLASSE 

AVEC 

P. BRASSEUR- JAHY  HOLT-GERARD PHILLIP 

DANS 

LE  PAYS  SANS  ETOILE 

d’après  le  Roman  de  PIERRE  VÉRY 

Mise  en  scène  de  G.  LACOMBE  - prod.  : S.P.C. 
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RÉGION  DL 


14.  Les  Révoltés  du  Bounly  (re- 

prise)   20.564 

15.  Seul  dans  la  Nuit  20.547 

16.  Blondtne  20.534 

17.  Marie  Waleska  (reprise)...  20,236 

18.  Camarade  P 20.194 

De  cette  statistique  il  ressort  bien  que  les 
films  exploités  tu  une  seule  salle,  .et  non  en  tan- 
dem, donnent,  d’une  façon  générale,  de  bien 


LIMOGES 


Grandes  possibilités  de 
développement  du  Ciném 


Belle  façade  de  1’  « Olympia  » de  Bordeaux 
pour  le  grand  film  en  couleurs  La  Vie  Privée 
d’Elizabeth  d ’ A ngleterre. 

(Warner  Bros.) 


meilleurs  résultats  comme  nous  l’avons  souvent 
dit.  12  films  exploités  pendant  deux  semaines 
en  une  seule  salle,  donnent  un  chiffre  d’entrée 
supérieur  au  premier  film  exploité  en  tandem. 


Limoges  — Nous  avons  exposé,  dans  un  pré- 
cédent article,  la  situation  d’exploitation  des 
salles  à Limoges. 

D’un  côté,  un  circuit  de  cinq  salles  apparte- 
nant à la  Société  Centrale  d’Exploitation  Ciné- 
matographique, ayant  à sa  tête  MM.  Devaux 
et  Luze,  de  l’autre  une  grande  salle,  apparte- 
nant à une  grande  Société  Coopérative  d’Exploi- 
tation, l’Union  de  Limoges,  dont  le  directeur 
est  M.  Mainsat. 

Nous  aurons  prochainement  l’occasion  d’exa- 
miner en  détail  les  projets  respectifs  et  les 
possibilités  de  développement  du  cinéma  à Li- 
moges, possibilités  qui  sont  très  grandes. 

Aujourd’hui,  nous  sommes  allé  interviewer 
M.  Deniehoux,  l’actif  et  sympathique  secré- 
taire du  Syndicat  régional  des  cadres,  agents 
de  maîtrise  et  employés  des  cinémas. 

Ce  Syndicat,  qui  rayonne  sur  cinq  départe- 
ments, groupe,  à l’heure  actuelle,  près  de  deux 
cents  cotisants,  et  ce  chiffre  est  en  continuel!0 
augmentation. 

Sur  le  plan  local,  une  amicale  a été  créé0 
entre  les  agents  de  la  Société  Centrale  d’Ex- 
ploitation Cinématographique.  M.  Deniehoux, 
aux  activités  multiples,  en  est  un  des  ani- 
mateurs. 

Cette  Amicale  s’est  assignée  les  buts  d’une 
mutuelle.  Elle  rembourse  les  assurés  sociaux 
de  la  part  qui  incombe  à la  Mutualité:  elle 
donne  des  primes  à la  naissance,  au  mariage 
et  aide  les  familles  dans  la  peine  en  cas  de 
deuils  en  particulier,  ou  pour  les  interven- 
tions chirurgicales. 

La  cotisation  mensuelle  est  de  20  francs,  de 
plus  la  Direction  verse  elle-même  20  francs 
par  adhérent.  A ces  quarante  francs  viennent 
s’ajouter  les  dons  de  la  Société. 


En  résumé,  nous  pouvons  dire  que  Limog 
au  point  de  vue  distribution,  fait  bien  par 
du  Sud-Ouest. 


CRÉATION  D’UN  « CINÉ-CLUB 


La  création  à Limoges  d’un  « Ciné-Club 
est  une  chose  récente.  Les  Limougeauds  so 
assez  réticents  et  boudent  en  général  aux  i 
novations.  Ce  fut  donc  un  premier  étonr 
ment  d’enregistrer  près  de  quatre  cents  adhi 
rents  pour  la  séance  inaugurale  qui  se  dêrou 
au  cinéma  « Rex  »,  loué  pour  une  somrj 
modique  par  MM.  Devaux  et  Luze. 

Le  Secrétaire,  M.  Gauthier,  pense  faire  ver 
à Limoges,  dans  le  courant  de  l’année,  une  v 
dette  de  cinéma  ou  un  écrivain  spécialiste  < 
cinéma. 

La  grande  majorité  des  adhérents  du  Cin 
Club  se  recrute  parmi  l’élite  intellectuelle 
la  ville,  médecins,  avocats,  professions  lib 
raies  et  cela  doit  permettre  à ce  Ciné-Cli 
une  belle  carrière  et  d’importants  moyens 
diffusion  du  cinéma. 


LE  FORMAT  REDUIT 


BORDEAUX  OU  TOULOUSE  ? 


NOUVELLES  DIVERSES 


= La  Lorraine-Films  nous  communique  que  le 
service  format  réduit  est  dirigé  par  M.  Terras- 
son,  bien  connu  des  exploitants  de  la  région. 


= Les  studios  de  la  Côte  d’Argent  construits 
par  M.  Couzinet,  ouvriraient  en  mai  prochain. 
Ce  dernier  donnerait  immédiatement  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Hgménée,  de  Bourdei, 
avec  la  grande  artiste  Gaby  Morlay. 


= Georges  Guétary,  après  avoir  tourné  Casa- 
nova, avec  Jean  Boyer  comme  metteur  en 
scène,  sera  la  vedette  de  Une  Femme  par  Jour. 

Gérard  Coumau. 


La  situation  géographique  de  Limoges  place 
cette  ville  dans  l’orbite  de  deux  grands  cités, 
Toulouse  et  Bordeaux. 

La  capitale  de  la  Guyenne  est  à 210  km.  de 
Limoges,  celle  du  Languedoc  à 400.  Mais,  pour 
cette  dernière,  les  relations  ferroviaires  sont 
rapides  et  nombreuses  et  ceci  semblait  un  avan- 
tage par  rapport  à Bordeaux. 

La  ligne  de  démarcation  avait,  de  plus,  axé 
Limoges  vers  Toulouse  pour  la  distribution 
des  films. 

Actuellement,  cette  situation  est  en  voie  de 
changement  : de  plus  en  plus,  Limoges  est 
attirée  par  la  grande  ville  du  Sud-Ouest  et  les 
Directeurs  que  nous  avons  consultés  se  mon- 
trent partisans  de  Bordeaux. 

M.  Mainsat  nous  a d’ailleurs  annoncé  que 
Toulouse  n’aurait  plus  bientôt  que  les  « sous- 
agences  » de  Bordeaux. 


La  Haute-Vienne  possède  quelques  sali 
équipées  en  permanence  pour  le  format  rédu 
Elles  sont  situées  dans  les  gros  bourgs  du  d 
partement  où  le  chiffre  de  la  population  perm 
une  exploitation  rentable. 

Des  circuits  de  format  réduit  sont  organis 
au  départ  de  Limages,  par  des  exploitants  di 
posant,  en  général,  d’un  matériel  assez  m 
derne.  Quelques-unes  des  salles  présentent  1 
caractéristiques  d’une  exploitation  normale. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  la  grain 
majorité  des  communes  où  le  cinéma  se  fa 
dans  une  salle  d’auberge,  l’appareil  placé 
milieu  du  public. 

Nous  avons  conversé  avec  des  directeurs 
ces  tournées.  Ils  se  montrent  très  satisfai 
de  leur  travail,  la.  clientèle  rurale  allant 
plus  en  plus  au  cinéma  et  n’hésitant  pas,  poi 
cela,  à accomplir  des  trajets  de  plusieurs  kil 
mètres. 

Les  cultivateurs  prisent  surtout  le  film  c 
mique  ou  les  bandes  « super-sentimentales 
La  réputation  des  films  passés  à Limoges  joi 
énormément  sur  la  programmation  du  16  mm 
les  exploitants  de  F.R.  essaient  d’obtenir  d 
firmes  distributrices  des  productions  les  pli 
récentes,  leur  clientèle  boudant  aux  vier 
films. 

Il  y a certainement  là  une  indication  poi 
les  producteurs  qui,  nous  ont  dit  nos  interloci 
teurs,  doivent  s’efforcer  de  nous  louer  les  filn 
de  16  mm.  en  même  temps  que  le  35  mm. 

Ch.  Rivet. 


Sont  distribués  en  Exclusivité  pour  les  Régions  de  BORDEAUX.  MARSEILLE  et  TOULOUSE 

PAR 

LES^FILMS 


BORDEAUX 


MARSEILLE 


3,  Rue  Sansas 

Tél.  : 46.96 


( 1 


8 ! , Rue  Sénac 

Tel.  : Lycée  50-01 


QUI  PRESENTENT 


Danielle  DARRIEUX 

dans 


ADIEU  CHÉRIE 


Jacques  BERTHIER 


Ingrid  BERGMANN 

Grand  Prix  Cinéma  Américain  1945 
dans 


INTERMEZZO 


avec 

Leslie  HOWARD 


Edwige  FEUILLÈRE 

dans 

L 

’ I D I O 

avec 

Lucien  COEDEL 

H 
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TRIMESTRE  TRÈS  CALME 

Agen  Le  trimestre  qui  s’achève  est  à peu 
ès  sans  histoire  et  j’ai  presque  la  tentation 
m’en  excuser. 

Certes,  janvier  n’est  jamais  une  période  bril- 
nte,  mais  on  a rarement  vu  l’accalmie  des 
ichets  s’étendre  aux  deux  mois  le  suivant, 
mme  ce  fut  précisément  le  cas. 

A quoi  donc  attribuer  cette  demi-carence  des 
ectateurs?  « Aux  concurrences  nombreuses, 
x bals  presque  quotidiens  »,  nous  dit  M.  Kar- 
iox;  « A la  cherté  chaque  jour  croissante  de 
vie  »,  pense  M.  Loré. 

Florida-Majestic.  Le  magnifique  « Flo- 
ia  »,  que  dirige  M.  Olivat,  continue  à tenir 
haut  du  pavé;  de  toute  évidence,  il  est  la 
lie  favorite,  parce  que  la  pliis  vaste,  la  plus 
infortable,  la  plus  centrale  et  peut-être  aussi 
mieux  fréquentée. 

Naïs  domine  tout  le  trimestre,  surtout  par  la 
rtu  de  l’extraordinaire  création  de  Fernan- 
1 en  bossu  au  grand  cœur.  Le  très  beau 
iges  de  Miséricorde  et  La  Route  du  Bagne 
la  suite.  Le  public  choisi  a vivement  goûté 
r Part  de  l’Ombre,  un  peu  moins  Lunegarde 
François  Villon. 

Depuis  quelque  temps,  le  » Florida  » agré- 
snte  ses  spectacles  d’intermèdes  d’intérêt  très 
riable.  Il  m’a  paru  que  les  auditeurs  sont 
disposés  par  les  quêtes  déguisées  (vente  de 
lotos)  que  se  permettent  les  artistes,  alors 
“ e le  prix  des  places  est  augmenté  de  5 francs, 
it  Le  Majestic,  spécialiste  des  films  d’action,  a 
! relativement  calme.  Signalons  cependant  un 
n rendement  pour  Une  Aventure  de  lîuffalo 
II. 

J’ai  eu  récemment  le  vif  plaisir  de  rencon- 
sr  au  « Florida  » M.  Donnât  dont  la  santé 
st  nettement  améliorée.  Je  souhaite  de  tout 
:ur  à ce  sympathique  exploitant  de  se  re- 
ntre entièrement. 

Gallia-Sélect.  M.  Karmox  a donné  U-ntel 
re  et  Fils  de  J.  Duvivier,  qui  se  classe  en  n°  1. 
•rnier  Métro,  Espionne  à Bord  et  La  Bête  Hll- 
I 'line  ont  donné  des  recettes  intéressantes, 
core  que  moyennes.  Le  film  soviétique  Cama- 
de  P.  a été  moins  couru  que  L’Arc-en-Ciel 
ésenté  il  y a un  an  dans  la  même  salle.  I)u 
!ste,  le  public  agenais  ne  semble  pas  se  pré- 
îiter  aux  guichets  pour  voir  les  films  russes 
nt  la  plupart  sont  projetés  par  les  soins  du 
mité  France-U.R.S.S . 

M.  Karmox,  toujours  très  diligent,  nous  pro- 
et  Paméla,  Echec  au  Roi],  La  Fille  aux  Yeux 
is  et  bien  d’autres  films  programmés  par  la 
Û.Cj.EjC.  comme  tout  le  circuit  Gouzinet. 
>us  verrons  par  la  suite  si  cette  formule  de 
ogrammation  par  un  « trust  » cinématogra- 
ique  est  supérieure  à l’ancienne.  Les  mali- 
es  avec  programmes  spéciaux  ont  été  aban- 


M.  FONMARTY, 
Directeur  de  l’Agence 
Paramount 
de  Bordeaux. 


M.  A.  MEDIONI, 

1 '..ecteur  de  « Midi 
Cinéma-Location  ». 


M.  COLLIN,  M.  .1.  DURUPTY. 

Directeur  de  Directeur  de  «France- 

« Lorraine-Films  ».  Distribution  ». 

QUATF1E  IMPORTANTS  DISTRIBUTEURS 
BORDELAIS 


données  avec  juste  raison  et  les  tournées  théâ- 
trales ou  de  variétés  sont  moins  nombreuses. 

Au  Sélect,  je  signale  la  réussite  de  Jim-la- 
Houlette,  un  discutable  Fernandel  et  le  demi- 
échec,  que  je  déplore,  de  deux  films  de  premier 
ordre  : Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne,  re- 
marquable adaptation  d’un  thème  de  Diderot, 
et  l’étonnante  bande  américaine  Le  Défunt 
Récalcitrant,  en  version  originale. 

Royal.  M.  I ..oré  est  particulièrement  sa- 
tisfait du  délicieux  programme  Suzannah, 
Magie  Africaine  qui,  avec  ses  45.000  francs,  sur- 
classe La  Mascotte  du  Régiment,  rendement, 
jusque-là,  record,  tant  il  est  vrai  que  le  publie 
très  populaire  de  cette  salle  est  très  » shirley- 
phile  »,  La  Bandera,  Le  Retour  de  Cisco  Kid, 
.François  7er,  Stanley  et  Livingstone , trop  docu- 
mentaire au  gré  des  spectateurs,  viennent  dans 
l’oi  dre. 

Ch.  Pujos. 


POITIERS 


LA  CAPITALE  DU  POITOU 
AURA  BIENTOT  CINQ  CINÉMAS 

Poitiers  — Depuis  le  bombardement  du 
13  juin  1944  qui  détruisit  la  salle  « Majestic  », 
Poitiers,  ville  de  plus  de  50.000  habitants  (y 
compris  la  périphérie)  ne  comptait  plus  que 
deux  sallus  de  première  vision  dont  une,  le 
« Comœdia  »,  était  en  outre  théâtre  munici- 
pal. Une  petite  salle,  le  ciné  « Fax  » fonc- 
tionnant en  format  réduit. 

Et  cependant,  le  Poitevin  aime  le  cinéma, 
privé  qu’il  est  de  piscines,  de  stades,  de  caba- 
rets et  de  spectacles...  Aussi,  pendant  un  an 

11  fallut  faire  d’interminables  queues  pour  voir 
un  film. 

Le  premier,  le  cinéma  » Pax  »,  par  un  habile 
tour  de  main,  changea  du  tout  au  tout  son 
exploitation.  Du  réduit,  il  passa  en  standard; 
la  salle  fut  modernisée,  embellie.  A l’heure 
actuelle,  le  « Pax  »,  salle  de  400  places  de  se- 
conde vision,  plait  beaucoup  au  public  poite- 
vin, d’abord  par  son  aspect  accueillant,  ensuite 
parce  qu’on  y goûte  une  excellente  programma- 
tion faite  de  bons  succès  que  l’on  aime  revoir. 

lït  maintenant,  c’est  le  « Régent  » qui  vient 
de  se  transformer.  C’est  M.  Edouard  Lardillier, 
architecte,  à qui  l’on  doit  le  « Méliès  » qui  a 
donné  le  cachet,  l’élégance  et  le  confort  de 
cette  très  belle  salle  de  800  places,  qui  a ouvert 
ses  portes  au  public  poitevin  le  mardi  20  mars, 
à l’occasion  d’un  gala  sur  scène  et  à l’écran 
avec  le  film  La  Cage  aux  Rossignols. 

Ainsi,  Poitiers  possédera  bientôt  cinq  ciné- 
mas, si  l’on  y compte  une  jolie  petite  salle  de 
quartier  dont  la  construction  est  fort  avancée. 

Examinons  maintenant  les  films  que  nous 
avons  vus  depuis  le  premier  janvier, 

A Comœdia,  dont  le  directeur  est  M.  Bré- 
mond,  nous  avons  pu  apprécier  successive- 
ment des  reprises  comme  IV Aventure  est  au 
Coin  de  la  Rue,  Les  Otages,  Voyage  sans  Es- 
poir, et  Monsieur  des  Lourdines.  Nous  avons 
vu  La  Taverne  de  la  Jamaiaue,  Elles  étaient 

12  Femmes,  Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne, 
Le  Roi  des  Resquilleurs,  avec  Rellys,  Marie- 
la-Misère,  Le  Bal  des  Passants  çt  La  Grande 
Meute  qui  a battu  le  record  des  recettes 
de  1946. 

Le  Ciné-Castille  nous  a présenté  Untel  Père 
et  Fils,  De  Mayerling  à Sarajevo,  Gang  Ho, 
Paméla,  Les  Voyages  de  Gulliver  et  Le  Capitan. 
Mais,  incontestablement,  nous  a dit  son  sympa- 
thique directeur,  M.  Bouzat,  ce  sont  Le  Dic- 
tateur et  la  reprise  très  appréciée  de  Les  Hauts 
de  Hurlevent  qui  ont  fait  les  meilleures  recettes. 

Au  Pax,  Le  Voile  Bleu  a connu  un  gros  succès. 

Signalons  la  naissance  dans  notre  ville  d’un 
» Ciné-Club  » et  l’inauguration  d’une  exposi- 
tion rétrospective  à l’occasion  du  Cinquante- 
naire du  Cinéma. 


I 


GINGER  ROGERS  — RAY  MILLAND  dans 

UNIFORMES  ET  JUPON  COURT 

CLAUDETTE  COLBERT  - F.  MAC  MURRAY  dans 

LA  DANGEREUSE  AVENTURE 

DOROTHY  LAMOUR  - R.  PRESTON  - P.  FOSTERdans 

NUITS  BIRMANES 

RAY  MILLAND  - RUTH  HUSSEY  - D.  CRISP  dans 

LA  FALAISE  MYSTÉRIEUSE 


Vous  présente  un  choix  exceptionnel  de  Films  dont  la  valeur 
artistique  et  commerciale  vous  assurera  des  RECETTES  RECORDS 

e,  bing  crosby  dani  LA  ROUTE  SEMÉE  D'ÉTOILES 

F.  MAC  MURRAY  - B.  STANWYCK 


ED.  ROBINSON 


dans 


ASSURANCE  SUR  LA  MORT 


ALLAN  LADD  - LORETTA  YOUNGdans  LE  BONHEUR  EST  POUR  DEMAIN 

, + *_**. 


Plus  grand  :* 

Agence  de  Bordeaux 


que  jamais! 

4 6,  Rue  Peyronnet 
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REGION  DU  SUD-OUES 


NANTFS  Actif  centre 

cinématographique 


Nantes.  — Malgré  la  double  concurrence  de 
la  Foire  Commerciale,  qui  vient  d’ouvrir  s.s 
portes,  et  de  la  Foire  de  Printemps  qui  com- 
prend. cette  année,  beaucoup  plus  d’établisse- 
ments forains  que  d’habitude,  le  succès  de 
Jéricho  à F « Apollo  » s’est  affirmé  jusqu’à 
la  dernière  représentation.  Ce  film  a réalisé  de 
superbes  recettes. 

A Jéricho  va  succéder,  cette  semaine,  Untel 
1ère  et  Fils  et  bientôt  nous  pourrons  voir,  tou- 
jours à F « Apollo  »,  Roger-Ia-Honte  et  Ba- 
taille du  Rail. 

La  première  époque  de  Mission  Spéciale 
(L’Espionne)  a attiré  à F « Olympia  » un  nom- 
breux public. 

LES  AGENCES  DE  LOCATION 

Il  existe  à Nantes  une  agence  indépendante 
importante,  Armoric-Films,  dirigée  par  AI.  Ré- 
gis Jean,  tj u i distribue  dans  sept  départements 
(Loire-Inférieure,  Ille-et-Vilaine,  Maine-et-Loire, 
Mayenne,  Morbihan,  Côtes-du-Nord  et  Finistère) 
les  productions  C.C.F.C.  et  Sirius,  ainsi  que 
des  films  anglais  et  américains  doublés. 

De  nombreux  films  à suecès  ont  été  distribués 
dans  son  secteur  par  cette  agence  : Le  Mystère 
Saint-Val,  Farandole,  Coup  de  Tête,  Le  Colonel 
Chabert,  L'Amant  de  Bornéo,  La  Route  du  Ba- 
gne, Tant  que  je  vivrai,  Echec  au  Roi,  Rappel 
immédiat. 

(Jne  autre  agence  indépendante,  Ciné-Maté- 
riel, dirigée  par  MAI.  Chalopin  et  Yrigoyen,  en 
plus  de  sa  branche  principale,  le  matériel  de 
cabine,  s’occupe  également  de  location  de  films 
et  distribue  dans  les  sept  départements  déjà 
cités  les  productions  Lauzin,  Ciné-France-Films 
ainsi  que  celles  du  Comptoir  Français  du  Film 
Documentaire. 

Ces  deux  agences,  possédant  des  copies  sur 
place,  ont  rendu  d’inestimables  services  aux 
exploitants  de  la  région  au  moment  où,  immé- 
diatement après  la  Libération,  les  transports 
n’existaient  plus,  et  c’est  en  grande  partie  grâce 
à elles  que  de  nombreux  directeurs  ont  pu 
tourner. 

Nous  avons  également  une  agence  de  la  Mé- 
tro-Goldwyn-Alayer  (AI.  J.  Hennemann,  direc- 
teur) qui  distribue  les  films  de  cette  firme  dans 
neuf  départements,  car  elle  rayonne,  en  plus, 
sui'  la  Vendée  et  les  Deux-Sèvres. 

Enfin  la  Société  Warner-Bros  possède  un  re- 
présentant dans  notre  ville,  M.  Cormerais,  qui 
circule  dans  les  sept  départements  déjà  indiqués. 


qu’en  cinéma,  possède  une  vaste  scène  ainsi 
que  tout  un  matériel  de  décors  lui  permettant 
de  donner  n’importe  quelle  représentation  théâ- 
trale. Avant  la  guerre,  de  nombreuses  tournées 
Baret  entre  autres  — ainsi  que  des  revues  à 
grand  spectacle,  y passaient  fréquemment. 

L’  n Apollo  » a échappé  de  justesse  à la 
destruction  au  cours  des  violents  bombarde- 
ments du  mois  de  septembre  1943.  Plusieurs 


L’  « APOLLO 


» 


Superbe  établissement  moderne  de  1.300  nia 
ces,  décoré  de  façon  sobre  et  artistique, 
F « Apollo  »,  qui  ne  fonctionne  actuellement 


Façade  nocturne  de  « L’ApolIo  » de  Nantes. 


immeubles  voisins  ne  sont  plus  que  ruines  fjt 
c’est  miracle  qu’il  n’ait  pas  été  atteint. 

Pendant  l’occupation,  la  population  nantaise 
en  fut  privée,  car  les  autorités  d’occupation 
l’avaient  réquisitionné.  Aussi,  avec  quelle  joie, 
quand  vint  la  Libération  tant  attendue,  le  pu- 
blic reprit-il  le  chemin  de  F « Apollo  ». 

On  doit  à son  Directeur,  M.  Fernand  Jean, 
de  nous  avoir  donné,  depuis  lors,  de  nombreuses 
nouveautés,  souvent  en  même  temps  que  Paris, 

Ch.  Lefeuvre. 


LORIENT 

Dans  la  ville  rasée,  ui 
seule  salle  est  deboi 

Nantes.  — Si  le  voyageur  qui  descend  actul 
lement  à Lorient  ne  connaissait  pas  parfail 
ment  la  ville  avant  sa  destruction,  il  lui  I 
absolument  impossible  de  se  reconnaître  d;l 
ce  chaos  de  pierres  et  de  décombres.  C’est  vr| 
ment  une  vision  d’Apocalypse.  Et  cependa 
chose  qui  paraît  incroyable  à première  vue 
existe  un  cinéma,  qui  fonctionne  très  régull 
rement  et  donne  même  deux  programmes  j 
semaine  afin  de  satisfaire  sa  clientèle  qui, 
composant  des  habitants  ayant  réintégré  la  vi 
du  fait  de  leur  profession  ou  de  leur  empl 
ne  se  renouvelle  forcément  pas  beaucoup. 

Ce  cinéma  est  installé  à la  « Salle  des  Fêtesl 
qui,  alors  que  le  centre  de  Lorient  était  compS 
tement  détruit,  est  restée  miraculeusement 
bout.  Il  est  dirigé  par  AI.  Bous,  dont  le 
établissement  « Ilex  »,  de  construction  toil 
récente,  a disparu,  lui  aussi,  dans  la  fournai 

Ch.  Lefeuvre 

BIARRITZ 

Actualités  régionales  S6 

Biarritz.  — (Désormais,  à Biarritz,  a lieu 
réalisation  d’actualités  régionales.  Grâce 
MAI.  Grenié,  Guido,  Administrateurs  du  C 
cuit  des  cinémas  de  la  Côte  Basque,  de  AI.  1 
cros,  Secrétaire  Général,  et  de  M.  Bives,  est 
« Biarritz-Actualités  ». 

Les  promoteurs  réalisent  là  un  tour  de  fo 
avec  des  films  de  lfi  mm.;  ils  projettent  i, 
images  qui  n’ont  rien  à envier  comme  quali 
aux  actualités  mondiales.  On  a pu  voir  dern 
rement  la  rencontre  Aviron-B.O.,  le  mardi-gr 
le  départ  des  Américains  pour  les  U.S.A 
toute  la  vie  quotidienne  de  la  cité. 

Au  début,  les  films  étaient  développés  à 
ris,  mais  il  fallait  un  délai  de  un  mois, 
à force  de  réclamations,  trois  semaines, 
actualités  n’étaient  plus,  de  ce  fait,  des  act 
lités. 

Aussi,  AL  Ducros  qui  s’occupe  plus  spécia 
ment  de  la  question,  a-t-il  tourné  cette  dif 
culté  : tout  se  développe  sur  place  en  un  tem 
record.  Par  exemple,  quand  AI.  Mac  Croskey  f 
fait  citoyen  d’honneur  de  Biarritz,  le  saine 
après  18  heures,  la  bande  fut  projetée  le  le 
demain  à la  représentation  de  l’après-midi. 

« Biarritz-Actualités  » est  donné  au  « Royal 
qui  connaît  la  faveur  du  public,  avide  de  m 
vre  les  scènes  vécues  la  veille. 

André  Bûcher 
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BOR  DEAUX 
14. Rue  de  Roquelaure 


P A R I y 
14. Rue  de  Belfort 


yTRAyBOU  R G 
24.  Rue  Fi  rv  k rt\  a-H" 


Annonce  pour  les  Régions  de  BORDEAUX-TOULOUSE  et  de  STRASBOURG 


L’EXTRAVAGANTE 

MISSION 


SERVICE 

SECRET 


L’ENNEMI  SANS 
VISAGE 


FORMAT  RÉDUIT:  Région  de  BORDEAUX  — Mandataire  Exclusif  de  GRAY-FILM 
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Le  Département  Format  Réduit 


GRAY-FILM,  27,  Rue  Dumont-d'Urville,  PARIS 

LYON  CINÉLION  (M.  THOLLONj  TOULOUSE  Sélections  Cinématographiques 

8,  Rue  des  Prêtres.  du  Sud-Ouest,  56,  Brd  Carnot. 


BORDEAUX  LORRAINE-FILMS 

!4,  Rue  Roquelaur  = 


M.  MUGUET, 

4|,  Rue  de  Bethune. 


LILLE 


•r  FRANCO  LONDON  FILMS  114  champs-  ètysmr/ori s 


JZéafisathn  de 

JEAN  de  MARGUENAT 


Enfin f 

UN  FILM 
VRAIMENT 
COM  IQ  UE 


SORTIE  en  EXCLUSIVITE 
AVRIL  1946 

- PO^ 


ANDREX 


GISELLE  PASCAL 
ROBERT  DH ERY 


MINERvA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 
des  3 Grandes  Productions 
françaises  inédites 

LA  FILLE  AUX  YEUX  GRIS 
LE  JUGEMENT  DERNIER 
DOROTHEE  CHERCHE  L’AMOUR 


Vente  à l'Etranger  ; ASTRA  PARIS-FILMS, 


Troyon  - Etoile  06  47  et  57-27 
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ZENITH - FILMS 

Tél.i  LAB.  75-61  26,  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE  - PARIS  (VUE)  cables  zenfilm 


POUR  LE  MONDE  ENTIER 


UN  FI  LM  SENSATIONNEL  D'UN  SUCCÈS  MONDIAL  CERTAIN 


D’après  le  célèbre  roman  de  DOSTOIEWSKY  — Adaptation  et  dialogues  de  Ch.  SPAAK 
Metteur  en  Scène  G.  LAMPIN  avec  Chef-Opérateur  Ch.  MATRAS 

EDWIGE  FEUILLÈRE  - MARGUERITE  MORENO  II  LUCIEN  COEDEL  - JEAN  DEBUCOURT 

NATHALIE  NATTIER  - SYLVIE  (j  TRAMEL  - GERARD  PHILIPPE 


Production  SACHA  GORDINE 

i ii  ii  ii  li  n ii  iifiiiîiiirn  n n 11  1111  n u n ii  ii  ii  ii  n n n n n n n n 1111  ii  ii  n ii  ii  ii  ii  ii  ii  ii  iin  m 

V 


MAITRISE  ARTISANALE  DE  L'INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
92  AVENUE  DES  CHAMPS  ELYSEES  TËL.BAL:4P-02  ET03  CABLE  ICINARTISAN-PARIS 


VOUS  ANNONCE 


Un  film  tiré  du  célébré  roman  de  FRANCIS  CARCOtombre' 
Réalisation  de  BERTMOMIEU 


DES  COURTS  MÉTRAGES 

RENFLOUEMENTS  * CLASSE  ENFANTINE 
SOLDATS  DE  PLOMB 

«f5 

Jj|j 


FILMS’COMPLEMENT 


No  1154 

du  2 7 Avril  lî>4<» 

publié  sous  la  direction  de 

René  Ginet 


DOCUMENTAIRES  ★ ENSEIGNEMENT 
FILMS  SCIENTIFIQUES  ★ FILMS  DE 
TECHNOLOGIE  ★ DESSINS  ANIMES 
SKETCHES  ★ FILMS  DE  PUBLICITE 


Ijlantic-F’ilm) 


LE  BOIS 


ilia-Film  l 


LE  CHARRON 

Georges  Rouquier 


MARCHES  ET  BATTERIES  DE  L’EMPIRE 

en  Marche)  Jacques  Berr, 


MOYENS  METRAGES 


Une  Commission  dite  du  « Moyen  Métrage  * 
vient  d’être  constituée  et  chacun  épilogue  déjà 
sur  la  nouvelle  production  en  perspective. 

Mme  Medvedeff,  chef  du  Service  des  Films 
de  Complément  à la  Direction  Générale  du  Ci 
néma,  a bien  voulu  nous  donner  à ce  sujet 
quelques  indications  et  il  nous  apparaît  déjà 
que  le  nécessaire  est  fait  pour  éviter  une 
course  à la  médiocrité,  ce  dont  nous  ne  sau- 
rions trop  nous  réjouir. 

Le  titre  « Moyens  Métrages  »,  me  déclare 
Mme  Medvedeff,  exprime  assez  mal  le  genre 
de  films  que  cette  nouvelle  Commission  aura 
sous  sa  responsabilité  et  il  reste  à en  trouver 
un  meilleur.  Disons  si  vous  le  voulez  bien, 
qu’elle  contrôlera  tous  les  compléments  de 
programme  en  dehors  des  Documentaires  purs 
c’est-à-dire  non  joués  par  des  acteurs  profes- 
sionnels, et  des  Dessins  Animés.  Ce  n’est  donc 
pas  spécialement  une  question,  de  métrage,  et 
un  sketch  de  300  mètres  entrera  dans  cette 
catégorie  tout  aussi  bien  qu’une  comédie  sen- 
timentale de  1.200  mètres. 

On  peut  d’ailleurs  noter  tout  de  suite  que 
nous  ne  désirons  pas  voir  cette  nouvelle  pro- 
duction s’orienter  uniquement  vers  le  « comi- 
que ».  Nous  recherchons  avant  tout  la  « va- 
riété » et  si  la  Commission  se  montre  particu- 
lièrement sévère  pour  barrer  la  route  à tout 
ce  qui  lui  semblera  médiocre,  elle  entend  faire 
preuve  du  plus  grand  éclectisme  pour  laisser 
la  porte  ouverte  à toutes  les  initiatives. 

Les  rapports  de  ce  genre  de  films  avec  les 
grands  films  seront  ceux  de  la  « nouvelle  » 
avec  le  « roman  » et  nous  pensons  qu’ils 
constitueront  un  banc  d’essai  extrêmement 
intéressant  pour  éprouver  les  jeunes  scena 
ristes,  les  jeunes  réalisateurs  et  les  jeunes  ac- 
teurs, voire  même  pour  tenter  l’application 
de  techniques  nouvelles. 

Nous  n’ignorons  ni  le  budget  minimum  né- 
cessaire pour  réaliser  convenablement  de  tels 
films,  ni  les  difficultés  d’amortissement  et 
c’est  pourquoi,  dès  le  départ,  nous  nous  préoc- 
cupons de  la  qualité  et  des  moyens  mis  en 
œuvre,  afin  que  les  bandes  tournées  puissent 
non  seulement  être  exploitables  chez  nous, 
mais  vendues  également  à l’étranger. 


Les  problèmes  soulevés  sont  assez  nom- 
breux, on  s’en  doute,  et  la  Commission  d’étude 
a émis  un  certain  nombre  de  vœux  que  nous 
désirons  voir  aboutir. 

Le  premier  consiste  dans  l’allongement  des 
programmes,  dont  les  3.300  mètres  actuels 
seraient  portés  à 3.600  ou  3.800  mètres.  Ceci 
permettrait  de  dacer,  normalement,  en  pre- 
mière partie,  soit  un  sketch  de  800  à 900  mè- 
tres et  un  documentaire  ou  un  dessin  animé, 
soit  une  comédie  ou  un  drame  un  peu  plus 
long  ; mais  tout  le  monde  semble  d’accord 
en  tout  cas,  pour  ne  pas  dépasser  1.200  mètres 
dans  le  « Moyen  Métrage  i». 

On  apporterait  ainsi  une  variété  plus  grande 
dans  la  composition  des  programmes  et  ce 
moyen  semble  le  meilleur  pour  éviter  le  re- 
tour au  « double  programme  »,  qui  est  con- 
sidéré comme  une  solution  funeste  que  l’on 
doit  éviter  à tout  prix. 

La  Commission  souhaite  également  que  le 
Crédit  National  étende  les  avances  qu’il  con- 
sent pour  les  grandes  productions,  aux  films 
de  complément  en  général,  afin  que  les  pro- 
ducteurs aient  les  moyens  nécessaires  à leur 
disposition. 

En  résumé,  tous  nos  efforts  tendent  à re- 
lever le  niveau  intellectuel  de  la  production, 
qui  a baissé  pour  des  raisons  économiques  que 
nul  ne  peut  ignorer. 

Sketches  comiques,  drames  ou  comédies  de 
première  partie  ont  été  trop  longtemps  inter- 
dits pour  que  le  public  ne  les  accueille  pas 
favorablement.  Nous  avons  toutefois  devant 
nous  l’expérience  d’avant-guerre  et  nous  ne 
voulons  pas  des  solutions  faciles,  qui  trop 
vite,  nous  placeraient  devant  un  marché 
inondé  de  pantalonnades  et  de  fadaises.  C’est 
pourquoi  nous  ne  cachons  pas  la  « sévérité  » 
avec  laquelle  les  projets  seront  examinés  et 
nous  pensons  que  tous  cq*ix  qui  ont  le  respect 
de  la  « qualité  » nous  approuveront  d’agir 
ainsi. 

Quel  que  soit  le  genre  de  films  entrepris,  le 
Cinéma  Français  doit  se  montrer  digne  de  la 
mission  qui  lui  est  dévolue. 

René  Ginet , 


PANTHÉON 

PRODUCTION 


P.  BRAUNBERGF.R 


présente  des 

GRANDS  FILMS  DE 
COU  RT  MÉTRAG  E 


Un  film  de  GILLES  MARGARITIS 


L ' H o 


t 


730  m. 

documentaire  burlesque  avec  CACCIA 

* 


TERRE  SANS  PAIR 

900  m. 

un  grand  documentaire  de  LUIS  BUNUEL 

ir 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 

PARTIE  DE  CAMPAGNE 

1.103  m. 

d’après  GUY  DE  MAUPASSANT 
avec  SYLVIA  BATAILLE, 

JEANNE  MARKEN  et  GABRIELLO 

SIX  SI  PETITS 

450  m. 

de  RENÉ  BERTRAND 

GITANS  D'ESPAGNE 

450  m. 

un  film  de  CASTANIER 
avec  JUAN  SALIDO  (Nino  de  Cadix) 

★ 

et  en  cours  de  réalisation  : 

deux  films  de  NICOLE  VEDRES 

AUTOUR  DE  1900 
LE  FANTASTIQUE  AU  CINEMA 


et 


un  nouveau  documentaire  burlesque 
de  GILLES  MARG AR1TIS 

LA  POLITESSE 


66,  RUE  DE  Ml  ROM  ESN  IL  - PARIS  8‘ 


TFT.  I AB.  77-5  5 


LES  FILItlS  C I IM  E K,i 

IA  FRANCE  EN  HARCH 


5.  RUE  DE  MiARIGNAN  . PARIS 


L'  ÉCRAN 
FRANÇAIS 


2,  Rue  Fortuny,  2 Téléphon:;: 


r nous  a semblé  particulièrement  intéres- 
t de  connaître  et  de  faire  connaître  l’avis 
Directeurs  de  s/dles  sur  les  Compléments 
programme.  Nous  remercions  tous  ceux  qui 


ont  bien  voulu  nous  répondre  et,  en  nous  excu- 
sant de  ne  pouvoir  en  citer  davantage,  nous 
donnons  ci-dessous  quelques  opinions  parmi 
tes  plus  autorisées  : 


M.  Brocard,  Directeur 
<<-'  Cinéma  Jeanne-d;Arc  » à Paris. 

ai  été  élevé  dans  le  métier,  puisque  j’ai 
; ici  la  succession  de  mon  père,  et  je  peux 
s dire  que,  s’il  m’est  arrivé  et  s’il  m’arrive 
Dre  parfois  de  louer  des  grands  films  sans 
avoir  vus,  en  raison  d’une  cote  acquise  déjà, 
pris  l’habitude,  depuis  de  longues  années, 
ne  jamais  accepter  un  complément  sans 
oir  visionné.  On  devrait  d’ailleurs  nous  les 
ienter  « obligatoirement  > avec  le  film 
ls  sont  destinés  à précéder,  et  ce  n’est  pas 
oprs,  le  cas. 

m’est  arrivé  et  il  m’arrive  encore  de  re- 
r des  premières  parties  jugées  insuffisantes 
l’en  louer  d’autres,  malgré  la  dépense  sup- 
nentaire  occasionnée.  C’est  vous  dire  l’im- 
ance  que  j’attache  au  Complément. 
Dntrairement  à ce  qui  est  devenu,  hélas  ! 
que  une  règle  établie,  j’estime  qu'un  bon 
! doit  être  obligatoirement  précédé  par  un 
Complément.  En  effet,  une  production 
ptionnelle  attire  très  souvent  des  clients 
déçus  ou  rebelles,  ne  fréquentent  pas  ré- 
èrement  nos  salles.  Il  s’agit  de  les  retenir 
1 est  indispensable  qu’ils  soient  satisfaits 
seulement  par  le  grand  film,  mais  par 
semble  du  programme. 

irmi  les  Documentaires  qui  ont  été  accueil- 
très  favorablement  dans  ma  salle,  je  vous 
•ai  : Gens  et  Coutumes  d’ Armagnac.  Le 
Enchanté,  Port-Royal  et  Rue  Bonaparte..  . 
contestablement  les  spectateurs  commen- 
à se  fatiguer  du  Documentaire  parce  qu  il 
eu  saturation  et  narce  que  les  très  bons 
imentaires  sont  très  rares. 

■ sujet  traité  compte  pour  une  bonne  part 
faut  que  les  producteurs  sachent  en  trou- 
de  nouveaux.  Je  me  rappelle,  et  en  tant 
ncien  prisonnier  on  me  permettra  de  le  dire 
suspecter  mes  sentiments,  les  Documen 
■s  étonnants  que  nous  offrait  la  U. F. A.  au- 
>is,  connue  : La  Chasse  à l’Ours  dans  les 
tathes  ou  Les  Merveilles  de  la  Mer.  11  rem- 
qu’il  y ait  beaucoup  à faire  dans  ce  genre, 
l’on  en  vient  à des  premières  parties  inter- 
nes, pourquoi  ne  pas  envisager  des  comé- 
courtes,  dans  le  genre  de  celles  jouées 
îfois  par  Noël-Noël,  Signoret  ou  Tramel 
ne  Le  Centenaire,  que  nous  avons  repris 
ieurs  fois,  Adhémaï  à l’O.NM.,  Asile  de 
ou  Le  Bouif  au  Salon.  Il  faudrait  toute- 
que  leur  qualité  technique  soit  la  même 
celle  du  grand  film,  ce  qui  n’était  pas 
Durs  le  cas  à cette  époque, 
ns  l’intérêt  de  la  variété  du  programme, 
e vois  pas  très  bien,  en  première  partie, 
'omédies  sentimentales  ou  dramatiques, mais 
Dt  des  sujets  policiers  et  des  sujets  comi- 
;,  ou  tout  au  moins  amusants.  De  toutes 
ns.,  il  faudrait  absolument  limiter  ces  pre- 
o_s  parties  à 1.200  mètres,  pour  ne  pas 
nr_  au  double-programme  et  à tous  ses  in- 
énients. 


M.  Gérard,  Directeur 
i«  Cinéma  Saint-Michel  » à Paris. 

'la  programmation  était  libre,  le  Documen- 
serait  véritablement  en  danger,  au  profit 
-Comédies  de  première  partie. 

I e certaine  clientèle  aime  encore  le  Docu- 
|J aire,  mais  pas  la  clientèle  populaire.  On 
1 dire  que,  selon  les  quartiers,  un  film  est 
1 ou  moins  apprécié. 

ï pense  qu’un  film  ne  devrait  être  ni  un 
y de  science,  ni  un  cours  d’histoire.  Je  pré- 
pour  ma  salle  les  « pleins  airs  »,  repor- 
1 ou  vovages,  lorsqu’ils  sont  bien  com- 
tés. Malheureusement  nous  n’avons  pas  le 


choix  puisque,  d’une  façon  générale,  le  début 
de  programme  nous  est  imposé..  En  tous  cas 
les  Dessins  animés  plaisent  à tous. 

Si  l’on  doit  faire  des  Moyens  Métrages,  nu 
préférence  est  pour  les  films  gais.  Je  préfére- 
rai, pour  mon  genre  de  salle,  le  maintien  de 
la  programmation  actuelle,  et  j’ai  peur  qu’un 
prélèvement  plus  fort  pour  les  premières  par- 
ties soit  au  détriment  de  l’amortissement  des 
grands  films,  dont  la  qualité  a besoin  d’être 
particulièrement  soutenue  à l’heure  actuelle. 

Le  3 pour  100  r ui  nous  est  prélevé  pour  les 
Documentaires  va-t-il  ou  ne  va-t-il  pas  au  pro- 
ducteur spécialisé  ?...  La  question  nous  dépasse 
En  tous  cas,  ce  prélèvement  devrait  permettre 
à cette  production  de  vivre  et  nous  devrions 
tous  nous  mettre  d’accord  pour  en  exiger  la 
qualité. 

M.  Lebreton, 

Directeur  du  « Paramount  » à Paris. 

La  qualité  essentielle  du  Documentaire  est 
« l’originalité  » du  sujet.  Je  me  rappelle  avec 
plaisir  des  films  comme  : Les  Tout-Petits  de 
la  Ferme,  A l’Assaut  des  Aiguilles  du  Diable 
et  Le  Tortillard,  pour  ne  citer  que  quelques 
exemples. 

Par  contre,  il  faut  éviter  à tout  prix  la  série 
de  « cartes  postales  »,  éviter  de  nous  montrer 
des  paysages  sans  aucun  lien,  sans  une  idée 
directrice.  Les  spectateurs  ne  tolèrent  plus  les 
sujets  traités  cent  fois  déjà  s us  des  form.es 
diverses.  Nous  en  avons  assez  des  fabrications 
d’allumettes  ou  de  sabots,  assez  des  boîtes  de 
conserve. avec  la  série  des  estampages,  empaque- 
tages, étiquetages  et  autres  manutentions.  Nous 
en  avons  assez  des  films  de  métiers...  à moins 
que  l’on  nous  montre  des  métiers  d’rrtisans 
qui  se  perdent  et  dont  il  est  bon  de  recueillir 
les  gestes.  Je  vois  très  bien  par  exemnle  un 
film  sur  nos  dentellières,  appuyant  même  sa 
démonstration  par  des  « ralent’s  » pour  suivre 
le  maniement  des  fuseaux. 

Certains  commentaires  sont  excellents,  d’au- 
tres mauvais.  En  tous  ces,  ceux  qui  produi- 
sent le  plus  mauvais  effet  sont  ceux  que  le 
speaker  croit  bon  de  débiter  sur  un  ton  de 
" magister  ».  Il  ne  faut  jamais  oublier  que 
les  spectateurs  viennent  au  Cinéma  pour  se 
distraire  et  non  pour  assister  à un  cours  du 
soir. 

A mon  avis,  le  Documentaire  ne  doit  pas  dé- 
passer quinze  m mutes.  Je  le  préfère  au  sketch, 
car,  mise  à part  la  série  des  Adhémaï.  il  n’v 
en  eut  jamais  de  très  fameux.  D’autre  part, 
la  comédie  de  première  partie  apporterait  à 
mon  sens  moins  de  variété  à l’ensemble  du 
programme,  car  elle  serait,  comme  le  grand 
film,  une  histoire  contée  et  jouée  par  des  ac- 
teurs. Et  il  reste  tant  de  choses  à nous  mon- 
trer en  étudiant  la  vie  dans  toutes  ses  manifes- 
tations, non  seulement  la  vie  de  l’homme,  mais 
celle  de  tous  les  êtres  vivants. 

Je  reste  un  chaleureux  partisan  du  Documen- 
taire, à condition  que  sa  production  soit  orien- 
tée vers  la  « qualité  ». 

M.  Lynde,  Directeur 
de  F « Eden-Palace  » à Juvisy. 

Le  Documentaire  doit  être  « vivant  ».  trai- 
ter d’un  sujet  inédit  si  possible,  en  tous  cas 
éviter  le  déjà  vu.  Il  doit  être  court  : 20  mi- 
nutes sur  le  même  sujet  est  un  maximum. 

Les  Dessins  Animés  en  couleurs  sont  très 
appréciés.  Les  reportages,  quand  ils  sont  bien 
faits,  les  films  scientifiques  ou  de  technologie 
sont  egalement  appréciés,  mais  demandant  à 
êtr  mis  à la  portée  du  grand  public. 


CASSIA  dans  « L’HOMME  » 
(Panthéon-Productions)  Gilles  MargaviUs, 
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présente  aux  acheteurs  Etranger 

SES  COURTS  SUJ  ET! 
SPÉCIFIQUEMENT 

FRANÇAIS 

et  la  qualité  des  grands  jilm\ 
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AURORE-FILMS 

2,  Rue  de  Viarmes,  PARIS  1er  Téléphone  : CENT.  65-31,  65-32 

— PRODUCTIONS  L.-R.  BRUNET  J 

présente 

un  programme  complet,  populaire,  comique  et  musical 

EN  PREMIÈRE  PARTIE 

L’ACCORDÉON 
ET  SES  VEDETTES 

Réalisation  de  LÉON  SEVESTRE 

ALEXANDER  - A.  BEAUVOIS  - E CARRARA 
TONY  MURENA  - JO  PRIVAT  - E.  PRUD'HOMME 
GUS  VISEUR  - QUENTIN  VERDU 

et 

ROLAND  GERBEAU  - GUY  BERRY 
et 

les  célèbres  danseurs  VAL  et  ANN  KRYSER 
du  Casino  de  Paris 


EN  DEUXIÈME  PARTIE 

NOSTALGIE 

CHAMPÊTRE 

Le  premier  film  français  burlesque  et  poétique 
de  la  série  PIF-PAF-POUF 

Réalisation  de  LÉON  SEVESTRE 

avec  les  deux  nouveaux  jeunes  comiques  de  l’écran  j 
JACQUES  DALES  et  PIERRE  NOB-EL 
- 

ANNE-MARIE  LABAYE 
et 

MARTHE  MELLOT 


1 76,  CHAMPS-ÉL  YSÉES  , 76 


ELYSEES  99-50 
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Les  spectateurs  sont  fatigués  des  Documen- 
ires  montrant  des  vues  de  ville,  de  musée,  de 
lissons  d’aquarium,  de  fabrique  de  boîtes  de 
nserve,  de  boutons  de  culotte,  de  poteries... 

tout  ce  genre  de  vues  qui  défilent  sur  nos 
rans  depuis  des  années.  Les  vues,  c’est  peut- 
re  très  joli  en  carte  postale,  mais  au  cinéma 
>st  de  la  nature  morte,  cela  ne  vit  pas,  d’au- 
nt  plus  qu’elles  sont  le  plus  souvent  accom- 
.gnées  d’une  musique  endormante  et  d’un 
mmentaire  monotone.  Tout  cela,  ce  n’est  pas 
i spectacle,  c’est  du  remplissage,  de  peu  d’in- 
rêt  pour  le  public. 

L’obligation  de  passer  un  Documentaire  avec 
aque  programme  est  une  hérésie.  Si  l’on 
nse  qu’une  zone  de  concurrence  compte  3 ou 
salles,  obligées  de  passer  un  programme  dif- 
rent,  cela  fait  2(\Ô  bons  Documentaires  à 
mver  chaque  année  : chose  impossible.  Cela 
convient  pas  à la  clientèle  qui,  chaque  se- 
line,  avale  gentiment  son  Documentaire 
mme  une  médecine  avant  le  repas;  cela  ne 
nduit  pas  à la  qualité  car,  si  l’on  cherche 
faire  du  nombre  pour  un  placement  assuré 
rce  que  « obligatoire  »,  pourquoi  se  mettre 
frais  à la  recherche  de  la  qualité? 

Il  y a place  dans  un  programme  bien  com- 
sé  pour  un  film  de  complément,  mais  celui 
ne  doit  pas  être  obligatoirement  un  Docu- 
çntaire.  11  faut  de  la  variété  et  le  complé- 
■nt  peut  être  tantôt  un  Dessin  Animé,  un 
portage,  un  Sketch  (et  pourquoi  pas  une 
tiie  Comédie?)  ou  un  Documentaire,  mais  un 
cumentaire  animé,  vivant,  et  aussi  naturel, 

■li- 

l!Pour  le  Directeur,  le  Complément  entre  dans 
l!  coût  du  programme.  A part  quelques  salles 
Exclusivités,  qui  peuvent  choisir  un  complé- 
| ;nt  sélectionné,  la  plupart  des  Directeurs  ne 
lavent  échapper  au  Complément  fourni  avec 
I; grand  film,  ce  qui  constitue  un  programme 
jinplet,  rémunéré  au  pourcentage.  Le  Direc- 
lir  ignore  et  ne  se  soucie  d’ailleurs  pas  de 
"Voir  comment  le  Complément  est  rémunéré, 
n’est  amené  à le  savoir  que  lorsqu’il  veut 


liforcer  son  programme  en  y ajoutant  soit 
r Dessin  Animé  en  couleurs,  soit  un  Repor- 
P'e  Sportif  (par  exemple  : match  de  boxe)  ; 
i il  ne  peut  le  faire  quei  lorsque  le  pourcentage 
i1  programme  n’est  pas  trop  élevé. 


M.  Richard,  Directeur 
<i  Circuit  de  la  S.N.E.G.  (Gaumont). 


Vous  en  venons,  qu’on  le  veuille  ou  non, 
ia  spécialisation  des  salles,  et  leurs  clientèles 
( férentes  ont  des  goûts  bien  différents. 

4u  « Madeleine  » ou  au  « Colisée  »,  on  ap- 
liciera  mieux  un  très  joli  Documentaire  qu’un 
Ketch  plus  ou  moins  burlesque.  Peu  d’artistes 


l<  peu  d’œuvres  sont  susceptibles  de  plaire  à 
Bas.  Si  l’on  donne  du  « comique  » en  Exclu- 
P ité,  il  faudra  choisir  du  « comique  » ayant 

Ï'ielque  finesse. 

Pratiquement  d’ailleurs,  le  métrage  doit  être 
lis  long  dans  les  quartiers  que  dans  les  salles 
exclusivité  qui  font  du  « permanent  ».  En 
lis  cas,  il  faut  donner  un  spectacle  complet 
i les  Actualités  elles-mêmes  doivent  être  in- 
lessantes.  Trop  de  Directeurs  suppriment  le 
Implément  pour  faire  plus  de  séances  et  plus 
Urgent  en  « permanent  ».  C’est  un  très  mau- 
Rjis  calcul  et  on  compromet  notre  métier  en 
lijissant  ainsi. 

1 11  faudrait  arriver  à faire  dire  au  spectateur: 
.1  ne  vais  pas  voir  un  film,  mais  un  « spec- 
i :1e  ».  La  production  actuelle  est  tellement 
! moyenne  » dans  l’ensemble,  qu’il  paraît  in- 
llspensable  d’ajouter  un  bon  Complément'  et 
1 bon  Dessin  Animé  pour  qu’un  jour  le  spec- 
leur  ne  crie  pas  « Au  voleur  ! ». 

I Vous  avons  été  longtemps  dans  l’impossibi- 
p lé  de  renouveler  le  matériel  de  nos  salles 
1 un  fauteuil  coûte  maintenant  3.300  francs. 
1 les  salles  doivent  être  accueillantes  et  en 
rendant  leur  remise  en  état,  coûteuse  et  dif- 
üle  encore,  il  est  indispensable  que  nous  y 
(nnions  au  moins  des  « spectacles  complets  ». 
J’ai  toujours  soutenu  le  Documentaire,  et 
:ant-guerre,  par  exemple,  je  passais  réguliè- 
inent  tous  les  Trois  Minutes  d’Atlantic  Film, 
liane  façon  générale,  j’ai  une  préférence  mar- 
iée pour  les  Documentaires  de  200  à 250  mè- 
1 s.  Je  suis  contre  le  double-programme  et  j’ai 
lur  que  des  comédies  de  1.200  à 1.500  mètres 


nous  entraînent  à cette  formule  déplorable.  Ce 
jour-là  nous  aurons  moins  de  séances  et,  par 
conséquent,  moins  de  rentrées  pour  l’amortis- 
sement de  la  production.  Il  faut  absolument 
l’éviter. 


Mme  Roux,  Directrice  du  Circuit 
Helder-Scala-Vivienne-Régent. 

Tout  film  de  qualité  intéresse  toujours. 

J’ai  une  préférence  pour  les  Documentaires 
courts,  ne  dépassant  pas  300  à 400  mètres.  Le 
choix  du  sujet  a une  grande  importance.  Il  est 
bien  évident  que  le  public  est  indisposé  lors- 
qu’on lui  montre  ce  qu’il  connaît  déjà,  ce  qui 
a été  vu  et  revu,  dit  ut  redit.  Il  est  ridicule 
de  faire  encore  des  films  sur  des  fabrications 
sans  intérêt;  ce  genre-là  paraît  et  paraîtra  tou- 
jours trop  long.  Le  film  de  vulgarisation  scien- 
tifique est  bien  accueilli,  mais  à la  condition 
d’être  à la  portée  du  public;  il  ne  faut  pas 
chercher  simplement  à l’étonner,  mais  chercher 
à l’instruire  intelligemment. 

J’ai  eu  l’occasion  de  voir  le  film  en  couleurs 
que  J.-C.  Bernard  a fait  sur  Paris.  Il  est  en 
tous  points  « ravissant  ».  Voilà  le  genre  de 
Documentaire  qu’il  nous  faut.  ITn  film  pareil 
plaira  partout  et  à tous  les  publics. 

Ajouter  à cela  de  bons  Dessins  Animés.  Je 
souhaite  sincèrement  que  les  producteurs  fran- 
çais réussissent  dans  cette  branche. 

Réellement,  je  ne  crois  pas  à la  formule  du 
grand  film  précédé  par  un  « Moyen  Métrage  » 
et  je  préférerai  toujours  un  bon  Documentaire 
à une  mauvaise  Comédie. 


M.  Thévenot, 

Directeur  du  Circuit  Pathé-Cinéma. 

Tous  les  sujets  sont  bons  à condition  de 
savoir  les  présenter. 

Nous  savons  tous  que,  sur  un  même  sujet, 
un  professeur  peut  captiver  ses  élèves  ou  les 
faire  bâiller  d’ennui.  Le  réalisateur  de  Docu- 
mentaire doit  s’en  souvenir  et  savoir  « pré- 
senter ». 

Quand  il  s’agit  d’un  film  à caractère  ins- 
tructif, il  est  bien  évident  qu’il  faut  éviter 
les  lieux  communs.  Les  spectateurs  apprennent 
avec  plaisir  ce  qu’ils  ne  savent  pas;  la  techni 
que  d’un  métier,  par  exemple,  les  intéresse. 
L’inattendu,  dans  ce  genre  de  film,  a pour  eux 
la  valeur  d’un  « gag  » dans  un  film  comique, 
mais  ils  détestent  que  l’on  cherche  à les  éton- 
ner avec  des  banalités  comme  les  empaque- 
tages, chargements  ou  déchargements  que  l’on 
voit  encore  trop  souvent. 

Le  problème  du  Documentaire  est  vaste.  Je 
considère  que  le  Distributeur  se  doit  d’accou- 
pler à un  grand  film  un  court  métrage  de 
qualité.  Toutefois,  on  demande  déjà  tant  à 
l’Exploitation,  qui  est  taxée  et  surtaxée,  qu'elle 
a beaucoup  de  peine  à rémunérer  les  capitaux 
investis  dans  la  grande  production.  Je  pense 
que  le  Gouvernement  devrait  soutenir,  encou- 
rager, voire  même  prendre  en  charge  les  Do- 
cumentaires, et  qu’ils  devraient  toujours  être 
axés  dans  un  sens  de  propagande  intelligente 
et  profitable. 


On  voudra  bien  constater  que  les  Directeurs 
s'attachent  beaucoup  plus  qu’on  ne  le  croit 
en  général  à lu  qualité  de  la  programmation. 

Certaines  suggestions  ou  critiques  pourront 
prêter  à discussion.  Nous  ne  demandons  pas 
mieux  que  d’enregistrer  la  controverse,  et  nous 
souhaitons  qu’elle  soit  exposée  avec  la  même 
courtoisie. 

Une  fois  de  plus,  en  tous  cas,  il  apparaît  dé- 
sirable qu’un  contact  plus  étroit  soit  établi 
entre  les  différentes  branches  de  notre  cor- 
poration. C’est  le  moyen  de  mieux  se  connaître, 
de  mieux  se  comprendre  et  aussi  de  mieux  s’en- 
traider. Et  il  est  avéré  que,  dans  une  période 
aussi  difficile,  nous  en  avons  sérieusement 
besoin. 

R.  G. 


(Célia-Film) 


AU  PAYS  1)E  SYLVIE 


Georges  Régnier 


CARBUR  ET  CLIC-CLAC 

(Comptoir  Français  du  Film)  R.  de  Vêla 


AU  CLAIR  DE  LA  LUNE 
(Studio  d’Art  Cin.)  Bob  Zoubovitch. 
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LE  CINEMA  AU  SERVICE  DE 


Nous  sommes  dans  un  bureau  très  clair,  au  Laboratoire  de  Recherches 
Sciientifiques.  Le  Dr  Comandon  partage  sa  vie  entre  ce  laboratoire  et 
celui  de  l’Institut  Pasteur  à Oarehes.  Il  habite  dans  les  parages  pou; 
réserver  le  maximum  de  temps  à ses  travaux. 

Comment  lui  vint  l’idée  de  la  Micro-Cinématographie?  C’est  très  simple. 

Depuis  un  siècle,  les  sciences  biologiques  étaient  orientées  vers  les 
études  morphologiques.  Elles  reposaient  sur  l’observation  d’objets  immo- 
biles. On  tuait  des  animaux  pour  découvrir  les  lésions  produites  expé- 
rimentalement sur  le  o vivant  ».  Les  tissus,  fixés  par  des  réactifs,  étaient 
débités  en  coupes  minces  qui  étaient  ensuite  colorées.  Les  microbes  étaient 
fixés  de  même  et  colorés  avant  d’être  examinés.  On  obtenait  alors,  pour 
ainsi  dire,  une  série  d’images  traduisant  les  paliers  des  transformations 
que  l’esprit  reliait  ensuite  entre  eux,  dans  un  effort  de  synthèse. 

Ces  méthodes  avaient  réalisé  des  progrès  remarquables  et  en  réaliseront 
encore,  mais  le  Dr  Comandon  estima  que,  grâce  au  Cinéma,  elles  pou- 
vaient et  devaient  *tre  complétées  par  l’observation  du  « vivant  » dans 
sa  mouvante  activité. 

Dès  1908,  le  Dr  Comandon  pensa  qu’il  serait  possible  de  cinéma- 
tographier  des  microbes  beaucoup  plus  petits  que  les  infusoires,  dont 
Marey  avait  déjà  chrono-photograplné  les  mouvements,  par  un  dispositif 
installé  dans  une  grotte  du  golfe  de  Naples,  Il  eût  donc  l’idée  d’unir 
le  Microscope  au  Cinéma. 


SCIENCE  ★ 


LA 


LE  MICROCINEMATOGRAPHE 

Dr.  Comandon 


CHAMPIGNON  PREDATEUR  DE  NEMATODE 
Prise  d’un  Nématode  dans  un  réseau  de  pièges 
collants  (diamètre  du  Nématode  13  [r  ) 

(1  P-  = 1 millième  de  min.). 


Nous  n’entreprendrons  pas  ici  une  description  technique  de  l’appareil 
du  Dr  Comandon,  mais  nous  dirons  un  mot  toutefois  des  problèmes 
qu’il  eut  à résoudre. 

Le  premier  était  la  lutte  contre  les  vibrations. 

Le  grossissement  initial  de  l’objet  sur  le  film  étant  souvent  de  l’ordre 
de  1.000,  peut  être  facilement  multiplié  à la  projection  par  100  et  même 
400,  selon  la  surface  de  l’écran,  ce  qui  ramène  à notre  échelle  les  dimen- 
sions des.  êtres  microscopiques.  Pour  concrétiser  de  telles  amplifications, 
on  peut  imaginer  une  soucoupe  de  10  centimètres  de  diamètre  : grossie 
cent  mille  fois,  elle  pourrait  contenir  entièrement  la  ville  de  Paris.  De 
même,  une  puce  apparaîtrait  d’une  hauteur  comparable  à celle  de  la 
Tour  Eiffel. 

On . conçoit  donc  que  le  moindre  ébranlement  de  la  « préparation  » 
soumise  a l’examen  se  trouverait  accusé  sur  les  images  du  film,  puis  sur 
l’écran  de  projection,  proportionnellement  au  grossissement. 

Pour  remédier  aux  vibrations,  l’appareillage  tout  entier  a été  fixé  sur 
un  bloc  de  ciment.  Il  se  décompose  en  quatre  parties  distinctes  : le 
microscope,  le  dispositif  d’éclairage,  l’appareil  cinématographique  et  le 
groupe  moteur,  chacune  de  ces  parties  n’ayant  aucun  contact  « rigide 
avec  les  autres. 

L’appareil  de  prise  de  vues  est  uni  au  microscope  par  l’interposition 
d’un  soufflet  et  d’un  joint  de  lumière. 

Le  moteur  électrique  donne  le  mouvement  par  l’intermédiaire  d’un 


réducteur  de  vitesse.  On  dispose  ainsi  d’une  grande  variété  de  caderB 
depuis  100  images  par  seconde  jusqu’à  une  image  tous  les  quarts  d’h  rc 
ou  moins  encore,  ce  qui  permet  clés  « ralentis  » et  des  « accélércjB 
proportionnés  à la  vitesse  du  mouvement  que  l’on  désire  étudier.  | 
Un  autre  problème  était  celui  de  la  bonne  conservation  de  la  » prja- 
ration  ». 

Une  petite  étuve  électrique,  à température  autoréglable,  peut  enfei| 
tout  le  microscope.  Elle  permet  de  conserver  et  même  de  cultiver, 
le  microscope,  clés  microbes  pathologiques  et  des  cellules  d’animauj 
sang  chaud,  d’étudier  leurs  réactions  ou  leur  développement. 

La  question  de  l’éclairage  prenait  aussi  une  grande  importance .1 
L’éclairage  étant  fonction  de  la  cadence  de  l’appareil,  et  cette  cadj 
pouvant  être  fortement  accélérée  pour  obtenir  des  « ralentis  » à la 
jection.  il  était  évident  qu’il  devait  être  intensifié  en  proportionl 
l’accélération.  Il  a donc  fallu  s’efforcer  d’éliminer  les  rayons  calorifh|< 
et  aussi  celles  des  radiations  visibles  qui  n’avaient  pas  un  rôle  ;|h 
dans  la  photographie. 

Ces  diverses  difficultés  ont  été  vaincues  et  on  arrive  maintenait 
effectuer  des  contre-jours,  des  éclairages  plus  ou  moins  obliques,  b 
« champ  clair  »,  et  aussi  l’éclairage  sur  « champ  noir  »,  qui  consfjic 
ce  que  l’on  appelle  » l’ultra-microscopie  »,  parce  qu’il  met  en  éviclM 
des  particules  dont  les  dimensions  sont  au-dessous  de  la  limite  de  i- 
bilité  au  microscope  ordinaire  : soit  le  quart  du  millième  de  millirnm t 
Pendant  les  prises  de  vues,  un  chronomètre  est  cinématographie  ipfi' 
l’angle  de  chaque  image.  Le  film,  comportant  ainsi  l’inscription  du  tei| 
constitue  un  document  vraiment  scientifique. 

Ainsi  est  née  la  Microcinématographie. 


La  Microcinématographie  rend  maître  simultanément  de  deux  fact  rs 
physiques  : le  temps  et  l’espace,  d’où  les  remarquables  possibi  es 
qu’elle  réserve. 
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INVENTEUR  DE  LA 


MICROCINÉMATOGRAPHIE 


L’appareil  étant  créé  allait  sans  cesse  se  perfectionner. 

Dès  les  premières  années,  le  Dr  Gomandon  obtint  des  filins  qui 
rentraient  des  microbes  aussi  ténus  que  les  spirochètes  et  des  particules 
■ 1/100.000“  de  millimétré,  animés  par  ce  curieux  « mouvement 
ownien  »,  conséquence  et  témoin  du  bombardement  moléculaire. 


SCHEMA  DE  L’INSTALLATION 
DE  MICROCINEMATOGRAPHIE  DU  Dr  COMANDON 

( Cliché  Illustration.  ) 

.es  phénomènes  biologiques  ayant  leur  origine  dans  les  réactions  îles 

(ules  qui  composent  les  êtres  vivants,  il  était  intéressant  d’observer 
modifications  de  ces  cellules.  L’appareil  permit  d’enregistrer  en 
ccéléré  >,  les  phases  très  lentes  de  la  division  cellulaire  (caryocinèse). 
enregistrement  donne  la  possibilité  de  suivre  nettement  les  « chro- 
soines  »,  auxquels  les  auteurs  modernes  attribuent  un  rôle  prépon- 
ant dans  l’hérédité  comme  supports  des  qualités  de  l’espèce  et  dJ 
llidividu. 

Inme  preuve  à l’appui  de  cette  thèse,  les  Américains,  en  modifiant  les 
) omosomes  de  certaines  espèces  d’arbres  fruitiers,  sont  arrivés  à en 
iltiplier  deux  ou  trois  fois  le  rendement.  On  se  demande  les  résultats 
Rquls  on  atteindra  quand  on  osera  entreprendre  de  telles  modifica- 
is  sur  les  cellules  des  êtres  humains. 


SANG  HUMAIN  (diamètre  d’un  globule  rouge  7 p.) 


Le  Dr  Comandon  s’attacha  également  à reprendre  l’étude  de  la 
« phagocytose  »,  découverte  par  Metchnikoff,  et  le  film  mit  en  relief, 
avec  une  très  grande  netteté,  l’attraction  à distance  Tactisme)  exercée 
sur  les  globules  blancs  (leucocytes)  des  animaux  et  de  l’homme,  par  les 
microbes  ou  les  corps  étrangers  à l’organisme,  expérimentalement  intro- 
duits dans  le  sang. 

La  vitesse  de  reptation  des  globules  blancs,  en  fonction  de  la  tempé- 
rature, a pu  être  mesurée  directement  sur  l’écran  de  projection;  elle 
n’est,  dans  la  réalité,  que  de  1 à 2 millimètres  à l’heure.  Le  film  a 

démontré  d’une  manière  absolument  indiscutable  le  » tactisme  »,  sur 

lequel  certains  auteurs  émettaient  des  doutes. 

Aujourd’hui,  grâce  aux  techniques  de  la  Micromanipulation,  telle- 
ment perfectionnées  dans  le  laboratoire  de  Garches  grâce  aux  appareils 
de  M.  de  Fonbrune,  élève  du  Dr  Comandon,  l’expérimentation  directe 
sur  la  cellule  est  devenue  aussi  possible  que  l’expérimentation  sur  une 
grenouille  ou  un  cobaye.  On  parvient  à inciser  une  cellule,  à lui  soustraire 
un  peu  de  sa  substance  ou  l’un  de  ses  organes,  à en  greffer  d’autres,  à 

lui  injecter  des  liquides,  en  un  mot  à la  soumettre  à mille  interventions 

médico-chirurgicales.  Ainsi  la  physiologie  expérimentale,  si  bien  définie 
par  Claude  Bernard,  se  trouve-t-elle  transposée  à l’échelle  microscopique 

Grâce  à la  micromanipulation,  il  est  devenu  possible  d’extraire  un  seul 
microbe  d’un  liquide  pollué  par  des  germes  microbiens  d’espèces  variées, 


BACTERIDIES  DU  CHARBON  DANS  LE  SANG 
(diamètre  d’un  globule  rouge  du  sang  7 (A) 
extrait  du  film  « Phagocytose  ». 

de  l’ensemencer  ensuite  dans  un  milieu  favorable  et  d’obtenir  d’emblée 
une  culture  rigoureusement  pure  de  son  espèce. 

On  a pu  étudier  des  champignons  microscopiques  qui,  cultivés  isolé 
ment,  se  développent  sous  forme  de  minces  filaments  plus  ou  moins 
ramifiés,  comme  les  moisissures  banales  que  nous  avons  coutume  d’obser- 
ver sur  des  aliments  abandonnés  à l’humidité. 

Si,  dans  de  telles  » cultures  »,  on  ajoute  certains  microbes,  alors  des 
sortes  de  boucles  croissent  rapidement  le  long  des  filaments,  ou  encore, 
selon  les  espèces,  des  petites  tiges  terminées  par  un  petit  bouton  ou  de 
petits  anneaux.  Quand  un  ver  vient  frôler  une  boucle,  un  bouton,  ou 
passe  dans  un  anneau,  il  se  trouve  immédiatement  englué  très  forte 
ment  et  ne  peut  plus  se  libérer.  Le  champignon  pousse  alors  des  prolon- 
gements qui  perforent  le  ver,  pénètrent  à l’intérieur  de  son  corps  et, 
après  l’avoir  tué,  le  digèrent  par  l’intérieur,  en  quelques  heures. 

* 

Tout  de  suite,  on  s’aperçoit  de  l’intérêt  que  prennent  de  telles  études 
en  face  des  microbes  et  des  vaccins  recherchés  pour  les  anéantir. 

Nous  en  arrivons  à parler  du  Pénicillium  et  de  la  Pénicilline,  de  la 
lutte  contre  le  cancer  et  contre  la  tuberculose,  de  tous  ces  problèmes 
passionnants  qui  donnent  lieu  à ces  luttes  auxquelles  les  savants  consa- 
crent leur  vie. 

Avec  bonté,  le  Dr  Comandon  répond  à toutes  mes  questions.  Je  reste- 
rais des  heures  à l’écouter.  Seules  les  règles  de  la  bienséance  m’obligent 
à me  rappeler  que  son  temps  est  précieux. 

En  le  quittant  je  n’aurais  garde  d’oublier  qu’à  l’époque,  peu  lointaine, 
où  les  plus  doctes  se  seraient  crû  déconsidérés  en  s’intéressant  au 
Cinéma,  réputé  spectacle  forain,  il  fut  l’un  des  premiers  à mesurer  ses 
merveilleuses  possibilités  et  à les  mettre  au  service  de  la  science. 

Rappelons-nous  qu’il  obtint,  avec  son  ami  le  Dr  Lomon,  les  premières 
ciné-radiographies  du  cœur  humain  et  qu’en  1924,  il  enregistra  également, 
auprès  du  professeur  Achard,  la  radiographie  d’un  blessé  ayant  une 
balle  dans  le  cœur;  rappelons-nous  surtout  qu’il  est  le  père  de  cette 
Micro-Cinématographie  qui  ouvre  des  horizons  nouveaux  et  qui  n’a  pas 
fini  d’étonner  le  monde. 

De  tels  travaux  font  honneur  à notre  pavs  et  nous  devons  notre 
admiration  et  une  respectueuse  affection  à ceux  qui  les  accomplissent. 

Jacques  Brunaij. 
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11,  Rue  Alexandre-Cabanel,  PARIS  (15  ) 

Téléphone  : SUFFREN  27-46  


ARTS  - VOYAGES 


DEPUIS  VINGT  ANS  TOUJOURS  A L’AVANT-GARDE  DU  PROGRÈS 


présentent 


UNE  GRANDE 


RÉUSSITE 


PARIS 


Réali 


ise  par 


J.  C.  BERNARD 


MONDIALE 


en  echnicolor 


Musique  de 

Manuel  ROSENTHAL 


commenté  par  Francis  CARCO  de  l’Académie  Goncourt 


Après  l’avant-première  mondiale  devant  les  Délégués  de  l’U.N.O.  à Londres,  le  critique  de  la  Grande  Revue  anglaise 
TIME.  AND  TIDE  a écrit  : “ pour  Ja  première  fois  où  les  Français  réalisent  un  Technicolor,  il  faut 

reconnaître  que  la  réussite  de  ].  C.  BERNARD  est  absolument  totale...' 


100  autres  Reportages  spécifiquement  français  • Les  plus  belles  régions  de  France  en 

Une  Série  de  reportages  variés,  dynamiques  et  humains 
et  à la  disposition  de  MM.  les  Producteurs  un  matériel  de  prises  de  vues  et  de  prises 
dans  un  camion  équipé  avec  tous  les  perfectionnements  les  plus  modernes. 

Quelques  références  : COLONEL  CHABERT  - LA  BATAILLE  DU  RAIL  - UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR  - PANIQUE,  etc,.,  etc, 
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FILMSJ.K.  RAYAOND-MILLET 

annoncent 


un  nouveau  court  métrage 
de  MARCEL  MARTIN 


U A" 


FANTAISIE  HUMORISTIQUE  SUR  LE  MONDE 
ET  SUR  LES  SECRETS  DE  LA  BOXE 


Commentaire  de  LOYS  VAN  LEE 
Musique  de  JEAN  WIENER 


et  rappellent  leurs  dernières  productions: 


L’ENNEMI  SECRET 

LES  HEURES  PASSENT 

NAISSANCE  D’UN  SPECTACLE 


etc. 


LES  FILMS  J.  K.  RAYMOND-MILLET 

7,  Rue  Mazarlne  — PARIS 
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PRODUCTION  DES  FIII 

DOCUMENT AIR 


93,  Avenue  des  Champs-Elysées  - Tél.  : ELY5ÉEJ  9! 


.A  QUERELLE 

DU  DOCUMENTAIRE 


par  PIERRE  MAUDRU 


I y a une  querelle  — selon  l’acception  pre- 
ère  du  mot  ( querula  signifie  plainte)  — à 
>pos  du  film  documentaire.  Entendez  que 
lueoup  de  gens  s’en  plaignent.  Cette  que- 
lle vient  en  partie  de  ce  que  le  mot  « do- 
nentaire  » est  aussi  mal  défini  que  mal 
ployé.  Supprimez-le  du  vocabulaire  cinéma- 
[raphique  et  vous  créerez  un  premier  apai- 
nent. 

Par  « documentaire  »,  on  entend  généraie- 
nt aujourd’hui  une  série  d’images,  plus  ou 
lins  bien  photographiées,  à peu  près  dépour- 
's  de  mouvement  technique  et  de  vie, 
losant  au  public  des  sujets  inspirés  de  la 
|)gfaphie,  de  la  science  ou  de  l’artisanat  et 

■ lesquelles  court  un  commentaire  souvent 
uie,  parfois  pédantesciue,  rarement  spirituel 

original,  débité  tantôt  par  un  auteur  ou 
; réalisateur  dont  la  diction  est  mauvaise, 
)tôt  par  un  acteur  officiel  qui  le  déclame 
nme  s’il  récitait  les  stances  du  Ciel  un  jour 
représentation  gratuite. 

ist-ce  à dire  que  le  publie  français  soit  dé- 
; de  tout  esprit  de  curiosité  et  repousse  les 
ivres  cinématographiques  qui  tendent  à Pins- 
ire?  Ce  serait  nier  l’évidence.  D’abord,  parce 

■ les  salles  spécialisées  qui  ont  présenté  des 
grammes  uniquement  composés  de  films 
lieatifs  ingénieusement  conçus  et  réalisés  ont 
linu  des  succès  durables.  Ensuite  parce  que, 
ls  souvent,  ce  qui  intéresse  le  plus  nos  spec- 
kurs,  dans  un  grand  film  romancé,  c’est  la 
fie  bien  « documentée 
kde  lui  paraît  indéniable, 

’ilité  »,  pour  employer 
te  de  Marcel  Ichac. 

!t  nous  rejoignons  ici  le  début  de  cet  arti- 
! Le  mot  « documentaire  » mérite  une  aecep- 
1 beaucoup  plus  large. 


celle  dont  l’cxac- 
digne  de  « cré- 
l’expression  très 


En  dehors  des  vaudevilles  et  des  fantaisies 
musicales,  tout  film,  historique  ou  moderne, 
vaut  surtout  par  sa  valeur  de  « document  ». 
Quand  Marcel  Carné,  dans  Les  Enfants  du  Pa- 
radis, ressuscite  la  vie,  l’ambiance,  le  pittores- 
que des  Boulevards  en  1/335,  il  fait  un  mci- 
veilleux  documentaire.  La  Bataille  du  Rail  en 
est  un  autre,  dans  un  genre  tout  différent  et, 
dans  Jéricho,  la  préparation  de  l’attaque 
aérienne,  la  vie  dans  la  prison  nazie,  la  très 
belle,  très  émouvante  scène  entre  le  docteur 
et  le  prêtre  catholique  allemand,  sont  des  do- 
cuments sur  les  mœurs,  sur  la  mentalité,  sur 
la  psychologie  d’une  époque. 

Dès  lors,  on  voit  que  ce  n’est  plus  une  ques- 
tion de  métrage,  mais  de  conception.  Il  faut 
répudier  la  formule  allemande,  propre  à un  pu- 
blic qui  aime  à rêver  sur  des  paysages  et  à in- 
gurgiter des  commentaires  comme  des  kilogs 
de  choucroute  pour  tendre  vers  une  formule 
constamment  intéressante  par  la  vie,  l’obser- 
vation et  la  vérité.  Il  n’est  pas  un  métier  qui 
n’ait  sa  comédie  ou  son  drame,  pas  une  corpo- 
ration qui  n’ait  sa  souffrance  ou  son  pittores- 
que, pas  une  science  qui  n’ait  ses  martyrs  ou 
ses  à-côtés  amusants,  pas  un  lieu  géographique 
qui  n’ait  sa  tragédie,  actuelle  ou  passée.  I 
suffit  d’un  cinégraphe  de  talent  pour  les  dé- 
couvrir et  les  mettre  en  valeur.  Le  film  de  pré- 
mière  partie  vivra  si  on  lui  donne  les  moyens 
de  devenir  du  grand  film  réduit,  s’il  ne  traite 
plus  les  sujets  en  surface  mais  en  profondeur, 
si  l’auteur  les  prend  de  l'intérieur  et  non  plu 
de  l'extérieur,  car  nous  en  arrivons  à cette 
constatation  — moins  paradoxale  qu’on  ne  le 
croit  : dans  le  cas  qui  nous  occupe,  c’est  la 
conception  allemande  qui  est  superficielle  alors 
que  le  spectateur  français  réclame  plus  de 
psychologie  et  d’analyse  minutieuse. 


ORCHESTRE  SYMPHONIQUE 
(Filins  de  France)  Elie  de  Fin  i -Brécourt 


■ ■ •/ 


LA  SYMPHONIE  DES  DENTELLES 
(D.  A.  Sarda)  Boris  Zatouroff 


ES  FILMS  DE  COMPLÉMENT 


Le  film,  dans  sa  conception  actuelle,  présente 
particularité  de  se  dédoubler  en  deux  genres 
icalement  opposés  : 

|.e  « Grand  Film  » qui  est  — paraît-il  la 

Is  haute  expression  artistique  du  cinéma  et 
ilm  de  « court  métrage  »,  considéré  généra- 
ent  comme  le  parent  pauvre  du  cinéma, 
jen  ne  caractérise  mieux  la  situation  pré- 
■e  et  défavorable  des  films  de  court  mé- 
çe  en  France  que  leur  dénomination  de 
ilms  de  complément  > . 
iomplément  de  quoi  ? 

liais  du  programme  d’un  spectacle  cinéma- 
raphique.  Le  spectacle,  en  France,  se  com- 
lant  en  principe  d’une  bande  d’actualité, 
h grand  film  et  parfois  d’un  court  métrage, 
in  la  longueur  du  grand  film,,  on  voit  di 
e que  le  court  métrage  n’est  qu’un  élément 
ligeable  d’un  spectacle  cinématographique 
clé  simplement  à combler  le  minutage  de 
programmation. 

jette  situation  du  film  de  court  métrage 
que  non  seulement  une  crise  extrêmement 
iji'c  que  traverse  le  cinéma  français,  mais  dé- 
‘ji  surtout  une  crise  aigue  dans  l’évolution 
t| cinéma  international. 

ès  ses  débuts,  les  perfectionnements  teeh- 
ies  et  artistiques  ont  permis  au  Cinéma 
eomplir  des  progrès  miraculeux  au  point 
louleverser  complètement  nos  mœurs, 
^pendant  c^tte  évolution  tout  en  favorisant 
!j[rand  film  n’a  pas  modifié  son  genre  qui 
-fi  le  même  qu’autrefois  : e’est-à-dire  qu’il 
-Je  toujours  un  divertissement  cinématogra 


par  BORIS  ZATOUROFF 


phique.  Or,  le  cinéma  n’est  pas  qu’un  divertis- 
sement. Le  Cinéma  c’est  une  des  possibilités  de 
l’expression  visuelle  de  la  pensée  au  xxe  siècle. 
Vouloir  limiter  le  film  qui  est  la  traduction 
mécanique  de  la  pensée  au  divertissement, 
c’est  vouloir  enfermer  l’esprit  dans  des  limites 
étroites,  ce  qui  est  absolument  absurde. 

Pourtant  c’est  dans  ce  sens  que  s’est  faite 
l'évolution  du  grand  film  — malgré  ses  possibi- 
lités financières  illimitées,  le  Cinéma  n’a  pas 
su  s’attacher  l’élite  intellectuelle  de  la  Société 
d’où  cette  crise  dont  souffre  le  Cinéma. 

Cependant,  c’est  par  l’intermédiaire  du  pa- 
rent pauvre,  du  court  métrage,  du  film  de  com- 
plément, que  ce  soit  un  documentaire,  un  film 
d’enseignement  ou  un  film  scientifique  — et  j’en 
passe  --  que  s’est  manifesté  l’esprit  universel 
du  Cinéma. 

L’accueil  réservé  par  le  public  à ces  films 
dans  les  - salles  spécialisées  et  l’enthousiasme 
du  même  public  « payant  » au  Palais  de  Chaillot 
lors  des  récentes  présentations  de  court-métra- 
ges d’un  de  nos  plus  illustres  réalisateurs  spé- 
cialisé dans  ce  genre  de  film,  prouvent  que  le 
grand  public  a compris  depuis  longtemps  qu’il 
n’existe  aucune  différence  entre  le  grand  film  et 
le  film  de  complément,  mais  qu’il  n’y  a qu’une 
seule  chose  qui  compte  au  Cinéma  : c’est 
le  film,  quel  que  soit  son  genre  ou  sa  longueur, 
pourvu  qu’il  soit  de  qualité. 

Et  le  jour  où  le  Cinéma,  conscient  de  ses  des- 
tinées, fournira  aux  « films  de  complément  » 
les  moyens  financiers  indispensables  à 1 eu  i 
épanouissement,  nous  le  verrons  prendre  son 
essor  véritable,  celui  du  grand  art. 


(Studio  d’Art  Cinématographique)  Bob  Zoubovitch  . 
AU  CLAIR  DE  LA  LUNE 


Sous  les  Ponts  de  Paris  J.-C.  Bernard 
tourne  PARIS  (en  Technicolor). 
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LA  CITE  UNIVERSITAIRE 
<Filnis  René  Guy-Grand)  René  Guy-Grand 


UNE 

(Films  «le  France) 


LETTRE  VOYAGE 

Etienne  Nadoux 


LA  FEUILLE  RLANCHE 

(Films  de  France)  Albert  Guyot 


LES  RÉALISATEURS  Di 
ET  LEURS  MEIL. 


JEAN  ARROY  : 

La  Maison  au  Soleil  (L.A.T.A.C.). 

La  Marine  au  Combat  (Discina). 

JACQUELINE  AUDRY  : 

Les  Chevaux  du  Vercors  ( L.A.T.A.C. ). 

Les  Malheurs  de  Sophie  (long  métrage 

ARCY  HENNERY  : 

A Travers  la  Bretagne  (Natura-FNm) . 

La  Moisson  en  Algérie  ( Société  des  Films 
Historiques). 

Une  Jeunesse  en  Marche  ( Artisans  d’Art  du 
Cinéma). 

Au  Bord  de  la  Rivière  ( Artisans  d’Art  du 
Cinéma). 

Belles  Vacances  ( Célia-Films ). 

J.-C.  BERNARD  : 

Le  Roi  de  l’Acrobatie  Aérienne  (F'rod.  J.-C. 
Bernard). 

Eperons  d’Or  ( Prod . J.-C.  Bernard), 

Terre  Soumise  (Prod.  J.-C,.  Bernard). 

Le  Rouergue  (Prod.  J.-C.  Bernard). 

Paris  (Prod.  J.-C.  Bernard). 

JACQUES  BERR  : 

Gai  Dimanche  (Atlantic  Film). 

Vaisseau  Amiral  (France  en  Marche). 

Le  Moulin  Enchanté  ( France  en  Marche). 

La  Cité  Fantôme  (France  en  Marche). 
Passion  ( Films  Cinéka). 

RAYMOND  BISCH  : 

Poste  1. 

Absence. 

Un  Monde,  l’Atome. 

Caen,  Ville  de  l’Espoir. 

PIERRE  BOYER  : 

La  Terre  et  ses  Mouvements  (Tadié  Cinéma). 
Alerte  aux  Mamans  (Tadié  Cinéma). 

Retour  à la  Vie  (Tadié  Cinéma). 

Présence  Ennemie  (Tadié  Cinéma). 

JEAN  BRERAULT  : 

L’Elevage  en  France  (Pathé-Cinéma) . 

Afrique  du  Nord,  Géographie  Physique  (Pa- 
thé-Cinéma). 

La  Pèche  en  Mer  ( Pathé-Cinéma ). 

Images  de  Vendanges  (Pathé-Cinéma). 

Nous  aussi  les  Femmes  (Françaises  au  Tra- 
vail) (Section  Cinématographique  de  l’Ar- 
mée). 

MARC  CANTAGREL  : 


HENRI  CERUTTI  : 

Chansons  Illustrées  (C.G.C.). 

Les  Tableaux  de  la  Rue  (Je  Vois  Tout). 
Prochainement,  Inauguration  (C.G.C.). 


RENE  CHANAS  : 

La  Cité,  Origine  de  Paris. 

La  Danse  Eternelle. 

Symphonie  en  Blanc  (l’Opéra). 

Le  Jugement  Dernier  (long  métrage). 

RENE  CLEMENT  : 

La  Grande  Pastorale  (L.ATAC.). 

Ceux  du  Rail  (L.A.T.A.C.). 

Bataille  du  Rail  (C.G.C.)  (long  métrage). 


MAURICE  CLOCHE  : 

Le  Mont  Saint-Michel  (Orbi-Films). 
Terre  d’Amour  (Abonnaud). 
Versailles. 

Bel  Ouvrage  (L.A.T.A.C.) . 

Traditions  (L.A.T.A.C.). 


BERNARD  DE  COLMONT  : 

La  Nuit  des  Temps  (Atlantic-Fitms). 

La  Rivière  Enchantée  ( Atlantic-Fitms ). 

XAVIER  COPPINGER  : 

Edouard  Branly  (Ciné  Reportages). 

Défense  d’Entrer  ou  Le  Mur  de  l’Atlanti*  e 
(Artisans  d’Art  du  Cinéma). 

190°  en  dessous  de  Zéro  (Ciné-Reportages 
Corps  Harmonieux  (Ciné-Reportages) . 

La  Lentille  Convergente  (Ciné-Reportages 

JACQUES-YVES  COUSTEAU  : 

Par  18  Mètres  de  Fond  (J.  Cousteau) . 
Epaves  (J.  Cousteau). 


GEORGES  COUTABLE  : 


Lyon,  Capitale  des  Gaules  (SJ.  Lyon). 

Le  Lac  (G.  Coutable). 

La  Dombes,  Au  Pays  des  Etangs  (Selb-Fili 
Vestiges  du  Passé  (Films  de  France). 
Urgent-Sérum  (Cie  Lyonnaise  de  Cinéma 

LOUIS  CUNY  : 

Matins  de  France  (Celia  Films). 
Hommage  à Bizet  (De  Cauaignae). 
Panorama  Musical  (Celia  Films). 
Naissance  et  Martyre  d’une  Cité  : Ro 
(Célia-Fitms). 

Au  Jardin  de  la  France  (Celia  Films). 


SILENCE,  ANTENNE! 

(Films  Jean  Mineur)  René  Lucot 


Chemins  sans  ornières  (Le  Pneu  dans  l’Agri- 
culture) (Institut  Français  du  Caoutchouc). 

Alerte  Perspectives  démographiques  de  la 
France)  (Films  Jean  Mineur). 

Essais  (Essais  de  Locomotives)  (Films  Jean 
Mineur). 

En  49  Jours  (Reconstruction  du  Viaduc  de 
Chaumont-sur-Marne  ( Films  Jean  Mineur). 

HENRI  CAURIER  : 

L’Ame  de  la  Corse. 

Au  Pays  des  Cratères  (A.A.C.). 

ALFRED  CHAUMEL  : 

Le  Réveil  d’une  Race  (Maladie  du  Sommeil  au 
Cameroun). 

Symphonie  Exotique  (Voyage  autour  du 
Monde). 

Le  Lac  Sacré  (Voyage  au  Tchad). 

Symphonie  Malgache. 

Sortilège  Exotique  (Coutumes  dans  les  Colo- 
nies Françaises). 


GEORGES  DAMAS  : 

Comment  les  Plantes  se  nourrissent. 
Alimentation  Rationnelle  du  Bétail. 
Maladie  et  Sélection  de  la  Pomme  «le  Te  e. 


HENRI  DECAE 


Eaux  Vives. 
Glaciers. 

Au-delà  du  Visible. 
A tous  les  Vents. 


J.-J.  DELAFOSSE  : 

Guides  de  Montagne  (Sirius). 
Nids  d’Aigle  (Sirius). 

Reviens  (Je  Vois  Tout). 

Les  Fantaisies  de  la  Pellicule  (Je 


PIERRE  DELANNOY  : 

Esprit  d’Equipe  (Pathé-Cinéma) . 


Vois 
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LMS  DE  COMPLÉMENT 
RES  RÉFÉRENCES 


EAN  D’ESME  : 

Sentinelles  de  l’Empire  (Sté  des  Films  Jean 
d’Esme). 

La  Grande  Inconnue. 

Une  Journée  avec  Marcel  Cerdan. 

Les  Hommes  de  la  Houle. 

Athlètes  Français. 


ALBERT  GUYOT  : 

A quoi  rêvent  les  Becs  de  Gaz  (Prod.  Nalpas ). 
La  Feuille  Blanche  \Films  de  France ). 

La  Mort  est  peut-être  pour  ce  soir  ( Arlisans 
d’Art). 

La  Vie  Secrète  des  Visages  ( Artisans  d’Art) 
Pluie  sur  la  Ville  (. M.A.I.C.). 


FRONT  DUS  ALPES 

(Films  Marcel  Ichac)  Marcel  Ichac 


iCHILLE  DUFOUR  : 

Voyage  dans  le  Ciel  (Jean  Painlevé). 
Relativité  (L’Industrie  Cinématographique) . 
Un  Tour  dans  la  Lune  ( Atlantic  Film). 
L’Espace  à quatre  Dimensions  (Palais  de  la 
Découverte). 

-Similitude  des  Longueurs  et  des  Vitesses 
°atais  de  la  Découverte). 

1ERRE  DUVIVIER  : 

Porcelaines  de  Limoges  (Lémovix) . 
Accordéon  (Lemaix-Fitm). 

DMOND  FLOURY  : 

-Le  Chant  de  la  Mine  et  du  Feu  (Ed.  Française 
Cinémat.) 

Travailler...  Produire...  (Ed.  Française  Ci- 
némat.) . 

La  Naissance  d’un  Bijou  (Films  de  France). 
La  Fièvre  Aphteuse  (Les  Films  de  France). 
Un  Grand  Verrier  (Edit.  Française  Cinémat.). 

LIE  DE  FORT-BACOURT  : 

L’Orchestre  Symphonique  (Films  de  France). 

UCETTE  GAUDARD  : 

L’Industrie  du  Verre. 

Gai  Paris. 

IARCO  DE  GASTYNE  : 

Les  Tout  Petits  de  la  Ferme  (Cavaignac). 
L’Ecole  de  Barbizon  (Cavaignac) . 

NDRE  GILLET  : 

Le  Rhône  (Atlantic-Film) . 

Le  Bois  (Atlantic  Film). 

Vivre  ( Atlantic  Film). 

Bâtir  ( Atlantic  Film). 

Les  Mines  (Atlantic  Film). 

ENE  GINET  : 

Nord  70°-22°  (Eclair). 

Ceux  du  Viking  (C.F.C.)  (long  métrage). 

Escale  à Madère  (R.C.A.). 

Rue  Bonaparte  (A.A.C.). 

Deux  Rivières  (A.A.C.). 

ACQUES  GIRARD  : 

Les  Portes  et  leur  Mystère  ( Célia-Films ) 
Poteries  Provençales  (L.A.T.A.C.) . 

Les  Jouets  du  Jura  (L.A.T.A.C.). 

EAN  GOURGUET  : 

;Jeux  d’Enfants  (Selb-Films) . 

Les  Lévriers  (Selb-Films). 

Les  Chiens  qui  Rapportent  (Selb-Films). 
Singeries  ( Selb-Films ). 

ERGE  GRIBOFF  : 

Eze,  le  Nid  d’Aigle  (C.F.F.D.). 

Le  Mi  raie  Quotidien  ( Les  Halles)  ( C.F. ). 

Vive  la  Natation  (C.  du  Film). 
j Moulins  d’Hier  et  d’Aujourd’hui  (C.F.F.D.) . 
Au  Pays  de  la  Fantaisie  (C.C.F.). 

ENE  GUY-GRAND  : 

Une  Rencontre  (Gaumont). 

Scènes  de  la  Vie  Normalienne  (R.  Guy-Grand) . 
La  Cité  Universitaire  de  Paris  (R.  Guy- 
Grand). 

Etoiles  die  Demain  (Pathé). 

Premier  Prix  du  Conservatoire  ( A.A.C. ). 


DOCTEUR  ARDOIN  : 

La  Cité,  Origine  de  Paris  (en  collaboration 
avec  R.  Chanas)  (Pathé-Cinéma) . 

Circulation  et  Transfusion  du  Sang  (en  col- 
laboration avec  de  Andréa)  (Atlantic- 
Films). 

La  Main  de  l’Homme  (Pathé-Cinéma). 
Symphonie  en  Blanc  (en  collaboration  avec 
R.  Chanas)  (Pathé-Cinéma) . 

PIERRE  HARTS  : 

Au  Temps  du  Bien  Aimé  (Sirius). 

Deux  Reconstructeurs  : Henri  IV  et  Richelieu 
(Sirius). 

Grand  Roi,  Grand  Siècle  (Sirius). 

Lutte  contre  le  Varron  (Pathé-Cinéma) . 
Solesmes  (Palhé-Cin  éma). 

RENE  HERVOUIN  : 

Deux  Villes  mortes  : Herculanum  et  Pom 
péi  ( C.P.L.F. ). 

Rembrandt  (René  Hervouin) . 
Notre-Dame-de-Paris  (André  F'aulvé). 

Beaune,  Capitale  « du  » Bourgogne  ( André 
Paul  vé) . 

Une  Journée  à l’Opéra  (A.A.C.). 

MARCEL  ICHAC  : 

Karakoram  (Mission  de  Séqogne). 

Pèlerins  de  la  Mecque  ( Ministère  de  l’Infor- 
mation). 

A l’Assaut  des  Aiguilles  du  Diable. 

Sondeurs  d’Abimes  (A.A.C.). 

Tempête  sur  les  Alpes  (A.A.C.). 

MARCEL  IDZKOWSKI  : 

Fontainebleau. 

MAURICE  LABRO  : 

La  Nuit  des  Dupes. 

Equipe  (L.A.T.A.C.) . 

Le  Pain  (L.A.T.A.C.). 

La  Parole  est  d’Argent. 

Au  Service  de  l’Homme. 

PIERRE  LAFOND  : 

Made  in  France  (Eclair-Journal). 

Naissance  de  la  Soie  (A.A.C. ). 

La  Pierre  Française  (A.A.C.). 

Automates  d’Aujourd’hui  (A.A.C.). 

Autour  de  la  Piste  (A.A.C.). 

ETIENNE  LALUER  : 

Alerte  aux  Champs. 

Economie  des  Métaux. 

Jeunes  Filles  de  France. 

MARCEL  LASSEAUX  (en  collaboration  avec 
René  Chanas).  : 

Monnaies  de  France  (M.A.I.C.). 

Fabrication  de  la  Monnaie  (M.A.I.C.). 

Orgues  (M.A.I.C.). 

ROGER  LEENHARDT  : 

Les  Ondes  Martenot  (Films  du  Compas). 

A la  Poursuite  du  Vent  (Films  du  Compas ). 

JACQUES  LEMOIGNE  : 

Paperasses  (J.K.  Raymond  Millet). 


MATINS  DE  FRANCE 

(Célia-Film)  Louis  Cuny 


DEUX  RIVIERES 

(A.A.C.)  René  Ginel 
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HENRI  LEPAGE  : 

Du  Venin  au  Sérum  ',4.  Puulvé). 
Traditions  Basques  (.4.  Puulvé). 

JEAN  LODS  : 

Le  Mile  (F'ilmtac). 

La  Vie  d’un  Fleuve  (Film tue). 
Odessa. 

Le  Baïars  (7. . .4  . T .C  .A  .). 
iMaillol  (. L.A.T.A.C. ). 

RENE  LUCOT  : 

Croisade  de  l’Air  Pur  (.4. .4.0.). 
Bodin  (.4 ..4.0’.). 

Nos  Tailleurs  d’images  04. .4.0.). 
(Médecins  de  France  C4..4.C.). 

Un  Bon  Départ  (-4..4.0.). 


(Colin  Film) 


LF.  CHARRON 

Georges  Rouquier 


ALBERT  MAHUZIER  : 

La  Croisière  Sauvage  ( Atlantic. ). 
Le  Tortillard  (Atlantic-F ilm) . 
Caméra  sous  la  Botte. 

Réseaux  X. 

Opérette  Provençale  (Atlantic). 


JEAN  REGNIER  : 

Le  Dieu  Hasard  (.4..4.0.). 

GEORGES  REGNIER  : 

Jeunes  en  Montagne  (C.A.T.J.C). 
Cross-Countrv  (Commissariat  aux  Sports). 
Manosque,  Pays  de  Jean  Giono  (C.A.T.J.t. 
Au  Pays  de  Sylvie  (Célia-Films). 

Le  Dessin  (S.D.A  .C.) . 

PIERRE  REMONT  : 

Côte  Normande 
Images  d’Alsace. 

Hygiène  Sociale  en  Afrique  du  Nord  (Got 
Gén.  de  l'Algérie) . 

L’Industrie  Française  des  Bois  de  Papeter 
La  Rive  Française  du  Lac  Léman  (Dufa 
Color) . 

HENRI  REYNAUD  : 

Pays  Basque. 

Voix  d’Enfants. 

LUCIEN  RIGAUX  : 


LES  HEURES  PASSENT 

(Films  J. K.  Raymond  Millet)  J. K.  Raymond  Millet 


LA  NAISSANCE  D’UN  BIJOU 
(Films  de  France)  Edmond  Flourij. 


GILLES  MARGARITIS  : 

L’Homme  (Panthéon-Prod.). 

ROBERT  MARIAUD  : 

Forêts  de  France  (A. .4.0.). 

L’Heure  à Paris  L4..4.C.). 

Le  Merveilleux  Voyage  ( Robert  Mariavd). 

MARCEL  MARTIN  : 

L’Appel  du  Stade  (U.T.C.). 

Le  Sport  à l’Usine. 

Le  Tennis  J.K.  Raymond  Millet). 

Le  Marbre. 

Nous  voulons  Vivre. 

PIERRE  MARTINEAU  : 

A la  Recherche  des  Pygmées. 

L’Affaire  Ménard. 

Alerte  aux  Tropiques. 

Le  Bagne. 

PIERRE  MAUDRU  : 

Port-Royal  (Films  de  France). 

Pull  manu. 

Chansons  de  France. 

La  Croix-Rouge  Française  ( Films  de  France). 
La  Vallée  de  l’Argcnce  (La  Montagne  de  Ro- 
quebrune)  (Films  de  France). 

Docteur  MERKY  : 

Les  Chemins  du  Ciel  (C.F.F.D.). 

Paris  Inconnu  (Films  Educatifs). 

Feu. 

Le  Mystère  des  Ondes. 

Les  Origines  de  l’Homme. 

J.K.-RAYMOND  MILLET  : 

L’Ennemi  Secret  (J.K.-R.  Millet). 

Naissance  d’un  Spectacle  ( J.K.-R . Millet). 

Gens  et  Coutumes  d’Armagnac  (J.K -R  Mil- 
let). 

Les  Heures  passent  (J.K.-R.  Millet). 

Aude,  Belle  Inconnue  ( J.K.-R . Millet). 

JEAN  MINEUR  : 

Au  Pays  où  Fleurit  l’Oranger  f. Films  J- 
Mineur). 

Pèche  en  Méditerranée  (Films  Jean  Mineur). 

HERVE  MISSIR  : 

Ermites  du  Ciel  (Ciné-Reportages). 

Sous  le  Chapiteau  (Ciné-Reportages). 

Tournois  Régionaux  (Ciné-Reportages) . 

Au  Pays  des  Jouets  (en  collaboration  avec 
de  Gioanni  (fi.N.-Films). 

Branly  (en  collaboration  avec  Coppinger) 
(Ciné-Reportages) . 

JEAN  PERDRIX  : 

Sur  un  Air  d’Autrefois  (Sirius). 

Chants,  Chansons  (J.  Perdrix). 

Le  Retour  des  Revenants  (•/.  Perdrix). 
Permanente  (J.  Perdrix). 

Par  Monts  et  par  Vaux  (J.  F'erdrix). 

ALAIN  POL  : 

L’Appel  des  Cimes  (RM .-Films) . 

Autour  d’un  Film  de  Montagne  ( Pathé ). 
AVelcome  (B. K .-Films). 

MARCEL  PONCHON  : 

Quatre  Points  d’une  Leçon  sur  les  Mouve- 
ments Vibratoires. 

Le  Travail  du  Verre  au  Laboratoire. 

La  Fabrication  Moderne  du  Gaz  d’Eclairage. 
Notions  de  Cinématique. 

L’Ebullition. 


Fontainebleau. 

A Travers  Paris  (.4..4.C.). 

Sports  Nautiques  'C.F.D.F.). 

Vieilles  Places  de  Paris  (.4..4.C.). 
L’Assistance  Publique  de  Paris. 

E.  ROMBEAU  : 

Gueules  Noires. 

Rythmes  et  Lumières. 

PAUL  DE  ROUBAIX  : 

Age  du  Plastique  (Je  Vois  Tout). 
L’Atmosphère  et  scs  Courants  (Je  F. 
Tout). 

A Nous,  Jeunes  (Je  Vois  Tout). 

Fantaisie  sur  une  Vieille  Légende  (Je  V 
Tout). 

Féeries  Nocturnes  (Je  Vois  Tout). 

GEORGES  ROUQUIER  : 

Le  Tonnelier  (K.  Laitier). 

Le  Charron  ( Célia-Film ). 

Farrebique  (Ecran  Français-Laitier)  (lrg 
métrage). 

GERMAIN  SACHSE  : 

Alerte  aux  Champs  (Laitier). 

Le  Pou  de  San  José. 

LEO  SEVESTRE  : 

Les  Compagnons  du  Tour  de  France  (Min 
va). 

La  Voile  (Aurore-Films) . 

Chanson  de  Rue. 

L’Accordéon  et  ses  Vedettes  C Aurore-Filn 

JACQUES  SCHILTZ  : 

Le  Géant  de  la  Vallée  (D.A .C.-G.F.F.A .) 
Versailles,  Cité  Royale  (Cinépro). 

Le  Chauffage  Electrique  Industriel  (S. D.A . 
Le  Rhumatisme  Chronique  (S.D.A.C.). 

MAURICE  THERY  : 

Terre  Féconde  (Pathé-M.  Théry). 

Comédiens  à la  Tète  de  Bois  (Je  Vois  To  ). 
Energies  de  Demain  ( Atlantic-Film ). 

Un  Siècle  de  Paris  (Louis  Sarda). 
Renflouements  ( M.A.I.C. ). 

PIERRE  THEVENARD  (Docteur)  : 

Attention  aux  Vipères  (.4..4.C.). 

Les  Ultra  Sons  'A..4.C.). 

L’Ultra  Centrifugation  (Institut  Pasteur) 

LEANDRE  VAILLAT  : 

Le  Béarn  ( Henri  Renaud). 


ROGER  VERDIER  : 

F éco  nd  i t é (Allant  i c-Film) . 


BORIS  ZATOUROFF  : 

Frou-Frou  (Tadié-Cinéma) . 

Moscou  et  son  Kremlin  (Tadié-Cinéma) . I 
Arts  de  la  Terre  ( Tadié-Cinéma ). 

Rythme  ( Tadié-Cinéma ) . 

Symphonie  des  Dentelles  (Tadié-Cinéma). <m 


RENE  ZUBER  : 

Suite  Française  (Films  du  Compas). 
Pescagel  (Films  du  Compas). 

La  Crête  sans  les  Dieux  (Films  du  Comj. 
Qu’est-ce  que  le  Temps?  ( M.A.I.C. ). 

Fêtes  de  France  (Films  du  Compas). 


SOCIETE  D'APPLICATIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
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COURTS  MÉTRAGES 
FILMS  D’ENSEIGNEMENT 
FILMS  TECHNIQUES 


116,  AV.  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES  - ELY.  34-93 
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2,  RUE  DES  ITALIENS 

PARIS  (IXe) 

T A I T B O U T 62-5  8 


PRODUCTIONRÉAUfATION-CINEMATOGRAPHIQUEf 


P""  \ / ' ■ 

49,  B?  LEFEBVRE  .XVrjél.LEC.8281  W 

FILMS  DOCUMENTAIRE** 
FILMS  d*  ENSEIGNEMENT* 
FILM*  SCIENTIFIQUE** 
* REPORTAGES^  * 

Atelier  fpéciàUté  pour  tout  travaux  : 
Titres  * Génériques  * Schémas  animés  * 
Truquages*  Fihns-atinonce  * Inserts  * 


TOUS  FILMS  ET  TRAVAUX  EN 
FORMAT  16 "A.  PROFESSIONNEL 


ta  ni É riMÉUA  LA  MARQUE  DE  LA 

TAPIE- CINEMA  quamté  française 


I 


r 
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□ 

"les  RÉALISATIONS  DE  BORIS  ZATOUROFF^ 

MOSCOU  et 
son  KREMLIN 

(520  mètres) 

Moscou  d’hier  et  Moscou 
d'aujourd'hui , avec  les 
célèbres  chœurs  russes 

TAPISSERIES 

D’ART 

(560  mètres) 

Histoire  de  la  Tapisserie 
et  de  la  célèbre  manu- 
facture des  Gobelins 

FROU-FROU 

(380  mètres) 

Evocation  de  Montmartre 
du  Moulin-Rouge  et  des 
plus  fameux  cabarets 

RYTHMES 

(445  mètres) 

La  Danse  à travers  les 
âges  et  à travers  les  pays 

LES  ARTS 

DE  LA  TERRE 

ÉQUILIBRISTES 
et  ACROBATES 

(350  mètres) 

1°  Poteries  et  Faïences 

2°  Porcelaines  ; avec  le 
concours  de  la  célèbre 
manufacture  de  Sèvres 

LA  SYMPHONIE  DES  DENTELLES 

(550  mètres) 

La  dentelle  à travers  les  siècles 

VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

H A CADRA  7'  Rue  Frédérlc-Bastiat  - PARIS  - 8' 

l0,  "■  wHfîUH TÉLÉPHONE  . BALZAC  09-38  r 
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(Atlantic-Fi  m) 


LA  NUIT  DES  TEMPS 

II. 


de  Colmorl 


ALERTE  AUX 
(Tadié-Cinéma) 


MAMANS 

Pierre 


Boyer 


FLEURS  ET  FRUITS 


(Tadié-Cinéma) 


Pierre  Boyer 


LE  CINÉMA  AU  SERVIC 

— Le  Rôle  d 


L’esprit  communautaire  est  le  seul  vérita- 
blement constructif  en  matière  de  cinéma  d’en- 
seignement. 

Dans  le  domaine  de  la  création,  l’oeuvre  ci- 
nématographique n’est  pas  comparable  à l 'oeu- 
vre picturale,  par  exemple,  mais  plutôt  à 
l’œuvre  architecturale  faite  d’un  effort  coor- 
donné d’un  certain  nombre  de  personnes.  Le 
rôle  essentiel  du  producteur  est  de  réaliser  une 


LES  GRANDS  PARCOURS  AERIENS 
(Productions  spécialisées  Eclair) 


atmosphère  de  collaboration  intime  entre  les 
membres  de  l’enseignement  et  les  cinéastes. 

Les  uns  et  les  autres  qui  représentent  des 
aspirations  intellectuelles  ou  artistiques  diffé- 
rentes doivent  tout  mettre  en  commun  pour  i 
river  au  résultat  sans  que  cette  fusion  corres- 
ponde à la  moindre  abdication  de  personnalité. 

Les  concessions  mutuelles  indispensables  ne 
sont  demandées  que  dans  le  seul  intérêt  du 
film. 


L’ART  DU  LUTHIER 


(Films  de  France) 


René  Delacroi- 


Sur  le  plan  de  la  doctrine  même  du  film, 
celle-ci  comme  toute  règle  d’action  peut  et  doit 
évoluer  et  c’est  grâce  à l’esprit  d’équipe  qu  on 
peut  à tout  instant  intervenir  sur  son  perfec- 
tionnement. 

Il  est  utile  de  .rappeler  ce  que  le  cinéma  peut' 
apporter  de  plus  précieux  à l’enseignement. 
N’insistons  pas  sur  ses  deux  premières  possi- 
bilités essentielles  qui  sont  la  transaction 
réelle  du  mouvement  ou  cinématique  et  le  gros 


plan  qui  permet  d’extraire  et  de  mettre îd 
valeur  tout  détail  ignoré  sans  son  intermédi  e. 
Cela  est  indiscutable  du  point  de  vue  di  la 
documentation.  Mais  ce  qu’il  faut  soulig t, 
c’est  l’importance  de  son  mode  d’express  a. 
puisque  dans  l’état  actuel  de  la  question  >n 
peut  bien  dire  que  le  cinéma  est  avant  lut 
un  langage.  C’est  ce  langage  bien  particiH 
qui  doit  donner  au  film  d’enseignement  tAi 
son  efficacité. 

Mais  le  cinéaste  ne  peut  pas  prétendre  sa 
ce  qui  est  en  dehors  de  son  métier.  C’est  e 
au  spécialiste  de  l’enseignement  d’apporte: 
substance  intellectuelle  du  film.  La  confi; 
qu’on  a en  lui  écarte  tout  souci  d’ordre  sc 


LA  NAISSANCE  D’UN  RIJOU 
(Films  de  France)  Edmond  Fl 


tifique  et  technique.  Il  reste  à lui  offrir 
point  de  vue  cinématographique  ce  qu’il  y : 
mieux  et  surtout  de  plus  sérieux. 

Pour  être  capable  de  faire  avec  les  scie 
tiques  des  bons  films  et  d’en  faire  beauc 
le  producteur  doit  avoir  en  puissance 
moyens  importants.  La  technique  cinémato 
phique  qui  permet  la  réalisation  des  films 
dagogiques  et  scientifiques  est  considéré 
juste  titre  comme  celle  de  laquelle  il  rés 
le  rendement  le  plus  bas  et  nécessite  une  m 


LA  GRAINE 
(Tadié-Cinéma) 


ET 


LA  GERMINATION 

Pierre  B e.' 


E L’ENSEIGNEMENT 

oducfeur  = 


par  Pierre  DUMONTEIL,  Secrétaire 
Général  du  Syndicat  des  Produc- 
teurs de  Films  de  complément. 


L’OPTIQUE  DE  L’ŒIL 
(Productions  spécialisées  Eclair) 


LA  GRAINE  ET  LA  GERMINATION 
lidié-Cinéma)  Pierre  Payer 


leuvre  hautement  spécialisée.  Cette  spéeiali- 
ion  n’est  obtenue  qu’après  une  sélection  im- 
joyahle  et  une  formation  professionnelle  très 
! icate. 

Le  film  d’enseignement  demande  de  par  son 
■actère  une  grande  précision  d’exécution  et 
le  connaissance  parfaite  du  métier.  On  pour- 
t croire  par  la  souplesse  des  mouvements 
tenus  dans  le  dessin  animé  technique  ou  par 


TELEPHONE  AUTOMATIQUE 
antie-Filin)  De  Andria  cl  Letellier 


spect  séduisant  des  prises  de  vues  spéciales 
e le  cinéma  suppose  des  qualités  techniques 
lidement  acciuises.  L’expérience  est  beaucoup 
is  décevante  et,  en  définitive,  il  n’y  a que 
s peu  de  véritables  spécialistes  capables  de 
(luire  en  images  l’aspect  intellectuel  et  pédc- 
î'quc  d’un  sujet. 

1 ne  suffit  pas  de  posséder  dans  un  pays 
mne  le  notre  quelques  individualités  intéres- 
ses. Le  film  d’enseignement  doit  un  jour 
uper  de  nombreux  talents  réunis  en  équipes 
■ vrais  spécialistes.  Ainsi  le  producteur  doit 
l|tser  a l’avenir  et  former  de  nouveaux 
•|h'es.  Il  doit,  en  même  temps,  perfectionner 


sans  relâche  ses  installations  et  son  matériel. 
Les  problèmes  nouveaux  que  la  collaboration 
avec  le  pédagogue  font  surgir  à tout  instant 
lui  interdisent  de  demeurer  dans  une  position 
d’attente.  En  outre,  l’industrie  même  du  cinéma 
qui  évolue  sans  cesse  dans  le  sens  du  progrès 
contribue  à un  perpétuel  renouvellement 
d’idées  et  de  choses. 

Le  champ  d’activité  est  vaste  et  le  rôle  des 
producteurs  est  d’une  importance  capitale. 


LE  FROID 

(Films  de  France)  Albert  Guijol 


Comme  nous  le  disions  au  début  de  cet  article, 
la  grande  œuvre  du  film  d’enseignement  ne 
peut  être  qu’une  œuvre  commune  où  chacun  a 
sa  place  et  où  chacun  doit  faire  tout  son  pos- 
sible pour  arriver  à des  résultats  sans  cesse 
grandissants. 


RESISTANCE  DE  L’AIR 
(Productions  spécialisées  Eclair) 


LA  CRAU 

(Films  de  France)  Elicnnc  Nadoux 

Notre  pays  a été  le  premier  à concevoir  ce 
mode  nouveau  d’action  pédagogique,  il  ne  faut 
pas  qu’il  soit  en  retard  dans  la  réalisation 
piatique.  lierre  Dumont eil. 


FLEURS  ET  FRUITS 

(Tadic-Cinéma)  Pierre  Poyer 


LES  PASSAGERS  DE  LA  GRANDE  OURSE 
L'É  PO  U VANTAIL 
LE  VOLEUR  DE  PARATONNERRES 
LA  FLÛTE  MAGIQUE 


2 DESSINS  ANIMÉS 

EN  COULEURS 


LES  ENFANTS  DU  CIEL 

DE  O LJ  I C II  E 

CRI  CRI,  LUDO  et  l'ORAGE 

D'ANT.  PAYEN 

Ont  été  présentés  Ie  i)  mars 
au  BALZAC,  La  RacLo  et  Ia  Presse 

SONT  UNANiMES.  C'EST  UNE  RÉUSSÎTe! 

Une  RÉussiTE  Française. .. 

PRODUCTION 

RENÉ  RISACHER 

T,  AVENUE  JULES-JANIN,  } 

T R O . } 4 - 4 } 
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Le  Sïudio  d’Arl 
Cinémalographique 

S.A.R..L.  Gérant  : S.  PEAUPARDIN 


PRODUCTION 

DE 

COURTS  METRAGES 


Production  sous  la  Direction  Artistiqueet 
Technique  de  M.  Bob  ZOUBOWITCH 


SERVICE  DE  TRUQUAGES  - EFFETS  SPÉCIAUX 
MAQUETTES  - DESSINS  ANIMÉS  - GÉNÉRIQUES 
FILMS  ANNONCES 


16,  Rue  Vezelay  - PARIS  (8  ) lab.  79-11 


“LES  PASSAGERS  DE  LA  GRANDE  OURSE”,  “L’ÉPOUVANTAIL”, 
“ LE  VOLEUR  DE  PARATONNERRES  ”,  “ LA  FLUTE  MAGIQUE  ”, 
et  ci  autres  dessins  animés  encore,  vous  ont  fait  ou  vous  feront  connaître  les 
membres  de  la  famille  “ LES  GÉMEAUX  ”,  tous  acteurs  doués  et  sympathiques- 
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ON  A TOURNE 

ON  TOURNE 
ON  VA  TOURNER. 


Artisans  d'Art  du  Cinéma  : L' Assistance  Pu- 
blique (L.  Rigaux1;  Le  Mur  de  l'Atlantique  (X.  Cop- 
pinger)  ; Le  Basket-Ball  (Fabrikant  et  P.  Lafond). 


Edmond  Floury  : Toilette  des  Cheveux  (E.  I' 
ry);  Hémostase  Chirurgicale  (E.  Floury)  ; La  Tut 
culose  des  Animaux  (E.  I'iourv). 


Uu  haut  de  la  Tour  Eiffel,  J.-C.  Bernard 
tourne  PARIS  (en  Technicolor). 


LA  SYMPHONIE  DES  DENTELLES 
(D.  A.  Sarda)  Boris  Zatouroff 


L’ENNEMI  SECRET 

(Films  J.  K.  Raymond-Millet)  J.  K.  Raymond-Millet 


TROTTEURS 
(La  France  en  Marche) 


Jacques  Berr 


Atlantic-Film  : Le  Gaz  (Pr.  Artigas)  ; Moteurs 
à Explosion  (Pr.  Dubois);  Le  Volcanisme  (A.  Gillet); 
Secourisme  (A.  Gillet);  Le  Vêtement  (A.  Gi’let)  ; Les 
Mines  (A.  Gillet). 

Aurore-Films  : L'Accordéon  et  ses  Vedettes 
(Léo  Sevestre)  ; Nostalgie  Champêtre  (Léo  Sevestre). 

En  préparation  : un  film  en  Agfa-Co’or. 

Bloc-Notes  Films  : L'Appel  de  la  Montagne 
(Alain  Pol);  Eau  Claire  (S.  Griboff). 

Celia-Films  : Mamans  de  Secours  (L.  Cuny)  ; 
Belles  Vacances. 

Ciné-Reportages  : Les  Ponts-Routiers  (S.  Gri 
boff)  ; Béni-Mclal  (Swobada)  ; La  Médecine  au  Ser- 
vice du  Sport  (S.  Griboff). 

Ciné-Sélection  : Un  Rigolo  (Chaperot). 


Franco-Film  : Film  de  synthèse  sur  Lin 
chine  (FasqueÜe). 

Fred  leannct  : Abattage  en  Forêt  (R.  Brico 
Les  Cours  d'Eau  (R.  Bricon)  ; Dans  la  Montagne 
Bricon)  ; Dans  la  Plaine  (R.  Bricon)  ; Une  Ecl 
(R.  Bricon);  Un  Forgeron  au  Travail  (R.  Bricon 

Jeunes  Artisans  c!u  Cinéma  : Bâtir  p 
l'Homme  (M.  Labro)  ; Renaissance  (R.  Lucot)  ; 
Village  Renaît  (de  Roubaix). 

M.A.I.C.  : Renflouement  de  la  Flotte  Marcha 
(M.  Théry). 

Normandie-Film:  Le  Rouge  à Lèvres  (R.  Jay 
Le  Testament  (R.  Jayet)  ; Une  Voix  Ordonne 
Jayet);  L'Heureux  Parrain  (Derosier). 

Optimas  Films  : Danseuses  Acrobatiques  (Fl 
Lutz). 


Cie  Gle  Cinématographique  : Charles  Fabry 
(Campeaux)  ; Henri  Malisse  (Campeaux)  ; Le  Palais 
de  la  Découverte  (Campeaux). 

Coopérative  Générale  du  Cinéma  : En  même 
Temps  (M.  Théry);  Normandie  en  RyJnes(Grémillon) ; 
Bataille  du  Rail  (R.  Clément)  ; La  Rose  et  le  Réséda 
(A.  Michel);  Wolfram  (Le  Chanois). 

Goutable  : Chez  un  Artisan  Joaillier  (G.  Cou- 
table). 

Ecran  Français  : Bobèche  et  Lapopie,  Cham- 
pions de  Tennis  (G.  Sachsé). 

Eclair  : Le  Mécanisme  de  la  Station  Droite; 
Les  Génératrices  Bipolaires  ; Deux  Types  Français 
de  Civilisation  Rurale  (Morazé)  ; Les  Grands  Par- 
cours Aériens  (Morazé)  ; La  Vigne  en  France  (Bré- 
rau’t)  ; Courses  de  Haies;  Volley-Ball;  Le  Passant 
de  Malheur  ; La  Rénovation  du  Verger;  Au  Pays  du 
Magnctn;  La  Résistance  de  l'Air;  L'Optique  de  l'Œil. 

Fiat-Film  : La  Nuit  Silencieuse  (R.  Delacroix). 

Films  du  Compas  : Les  Origines  du  Cinéma 
(Leenhardt'  ; Le  Lézard  (Prudhommeau)  ; Renaissance 
de  la  France  (Chartier  et  T.  Leenhardt)  ; Aubusson 
(R.  Leenhardt). 

Films  de  France  : Cézdnne  (P.  Céria);  L'Esca- 
dron Bleu  (M.  Théry)  ; Croisade  Sanitaire  (Tédesco)  ; 
Après  l’Hiver  (M.  Théry) . 

Films  E.  Lallier  : La  Vie  d’un  Fleuve  (E.  Lal 
lier). 

Films  Jean  Mineur  : Familles  de  Droites  it 
Familles  de  Courbes  (Cantagrel)  ; Polygones  Régu- 
liers Simples  (Cantagrel);  Marseille  (A.  Guyot)  ; 
Silence.  Antenne  (R.  Lucot);  Allô  Paris,  Ici  Londres 
(Marcou)  ; Bernard  Père  e I Fils  (A.  Guyot). 

Films  J. -K. -Raymond  Millet  : Culture  de  la 
Carpe  (Cl.  Vériat)  ; La  Boxe,  Noble  Sport  (M.  Mar- 
tin); L’Ennemi  Secret  (J. K. -Raymond  Mil1  et)  ; Tra- 
vail du  Marbre;  Nous  voulons  vivre  (M.  Martin). 

Films  Sirius  : Miousic  (Devaivre). 


Panthéon-Productions  : Gitans  d’Espagne 
C.astanier)  ; L'Homme  (G.  Margaritis);  Six  si  Pe 
(R.  Bertrand);  Une  Partie  de  Campagne  (Reno 
Autour  de  19 JO  (Nicole  Védrès). 


Pathé-Cinéma  : Barrage  de  la  Clère  (Dr  j 
doin)  ; Le  Pétrole  (J.  Brérault). 


Productions  N.  Barbier 

bon  (M.  Lucien). 


La  Bataille  du  CI 


Productions  Françaises  Cinématograp 
ques  : Chromosomes  (Thomas). 


S.D.A.C.  : L’Enseignement  du  Dessin  (G. 
gnler  et  Machard). 


Sigma  : Adlxémar  (Ch.  Chamborant). 

Studio  Dicierot  : Retour  à la  Vie  (Saint  L 


Tadie  - Cinéma  : Bourgeons  et  Feuilles 
Boyer);  Fleurs  et  Fruits  (P.  Boyer)  ; Graines  et  ( 
miuation  (P.  Boyer)  ; Toilette  des  Mains  chez  I 
fant  (P.  Boyer);  L’Ours;  Les  Ennemis  du  Prur 


DESSINS  ANIMES 

Ch  ron,os- Films  : Astres  et  Désastres  (Area' 


Comptoir  Français  du  Film  Documentai 

Carbur  et  Clie-Clac  (R.  de  Vêla). 


Je  Vois  Tout  : Les  Aventures  d'Oscar  la  Bri  l(| 
(Erik). 


Les  Gémeaux  : Les  Passagers  de  la  éîra  Iflne 

■vU 

Ourse  (P.  Grimault)  \L’ Epouvantail  (P.  Grimau* 
Le  Voleur  de  Paratonnerres  (P.  Grimault);  La  F B11'- 
Magique  (P.  Grimault);  Le  Soldat  de  Plomb;  N 
Reporter. 


Productions  du  Cygne  : Anatole  va  Cau 
(A.  Dubout)  ; Anatole  « la  Tour  de  Nesle  (A.  Dubo 

René  Rïsacher  : Les  Enfants  du  Ciel  (Quicl 
Cri-Cri.  Ludo  et  l’Orage  (Ant.  Payen). 


EC 

lï 


POUPEES  ANIMEES 


Forces  et  Voix  de  France  : Prélude  à Saint- 
Nazaire;  Les  Français  sont  Gens  de  Mer;  La  Brière 
et  les  Prierons. 


Studio  d’Art  Cinématographique  : Au  C 

la  Lune  (Bob  Zoubowitçh)  ; Le  Briquet  Magim 
ob  Zoubowitçh). 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 
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ÉLY 

. : 57-36  et  87-52 

Cli  amps-Elysées 

VENTE 

R. 

C.  Seine  268.349  B 

EXCLUSIVE 

POUR  LE  MONDE  ENTIER 


d e 


120  COURTS -METRAGES 

(de  I à 4 bobines) 

AVENTURES  - ARTS  - SCIENCES  - SPORTS  - VOYAGES  - MUSIQUE 

SKETCHS  COMIQUES  - DESSINS  ANIMÉS  EN  COULEURS 

Les  sujets  les  plus  variés  et  les  plus  originaux 


ADRESSES 


RETENIR 


ARTISANS  D’ART  DU  CINÉMA 

93,  Champs-nlysees  - 8"  - Te'.  Ely.  95-99 

ATLANTIC-FILMS 

36,  Avenue  Hoche  - 8e  - Te/.  Car.  74-64 

AURORE-FILMS 

2,  Rue  de  Viarmes  - 1er-  7"é/.  Cen.  65-3/ 

J.  G.  BERNARD 

11,  Rue  Alexandre-Cabanel  - 15e  - Téi.  Suf.  27-46 

BLOC-NOTES-FILMS 

9,  Rue  Lincoln  - 8“  - Tél.  Bal.  55-84 

G ÉLI  A-FILMS 

76,  Champs-Elysées  - Tél.  Ely.  99-50 

CINE-REPORTAGES 

9,  Rue  Lincoln  - 8e  - Tél.  Bal  55-84 

COMPTOIR  FRANÇAIS 

DU  FILM  DOCUMENTAIRE 

11,  Rue  de  Téhéran  - 8e  - Tél.  Car.  23-01 

ECLAIR  12,  Rue  Gaillon  - T . Tél.  Opé.  50-20 

L'ECRAN  FRANÇAIS 

2,  Rue  Fortuny  - 1 T'  - Tél.  Wag.  18-21  et  61-55 

LES  FILMS  DE  FRANCE 

63,  Rue  Galilée  - 8°  - Tél.  Ely.  50-82 

FILMS  DU  COMPAS 

2,  Rue  des  Italiens  - Tél.  Tai.  62-58 


LA  FRANCE  EN  MARCHE 

65,  Champs-Elysées  - S1 2 * * * * * * 9 * 11  - Tél.  Ely.  23-32 

FRANCO-LONDON-FILM 

Il  4,  Champs-Elysées  - 8'  - Ely.  37 -3o  et  87-52 

FRANF1LMDIS 

70,  Rue  de  Ponthieu  - 8 - Tél.  Ely.  84-13 

LES  GÉMEAUX 

112  tus.  Rue  Cardinet  - 1 7e  - Tél.  Car.  94-40 

M.  A.  I.  C. 

92,  Champs-Elysées  - 8'  - Tél.  Bal.  49-02 

FILMS  J.  K.  RAYMOND-MILLET 

7,  Rue  Mazarine  - 6e  - Tél.  Odé.  93-52 

NEUSTRIA-FILMS 

8,  Rue  Canebière  - 12e  - Dor.  45-11  tt  Did.  60-33 

PANTHEON-PRODUCTIONS 

66,  Rue  de  Miromesnil  - 8e  - Tél.  Lab.  77-55 

RENE  RISACHER 

3,  Avenue  Jules-Janin  - 1 6e  - Tél.  Trc.  14-43 

D.  A.  SARDA 

7,  Rue  Fredéric-Bastiat  - Té!.  Bal.  09-38 

S.  D.  A.  C. 

116,  Champs-Elysées  - 8'  - Ici.  Ely.  34-93 

LE  STUDIO  D'ART  CINEMATOGRAPHIQUE 

16,  Rue  Vézelay  - 8l  - Tél.  Lab.  79-11 

T ADIÉ-CINE  M A 

49,  Boulevard  Lefebvre  - 15e  - Tél.  Lee.  82-81 
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LES  ŒUVRES  SOCHLES  DU  CINËMI 

Les  projets  de  M.  le  Bourre 

délégué  général  des  Associations  Sociales  de  FO.  P.  ( 


Albert  Préjean  1 Le  Commissaire  Maigret) 
dans  Les  Caves  du  Majestic, 
d'après  le  roman  de  Georges  Simenon. 

( Adm . îles  Domaines- A. G.B.) 

Quelques  propositions  des 
Techniciens 
de  court  métrage 


Le  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Commis- 
sion permanente  de  l’O.P.C.,  du  15  février  194(i, 
contenait  l’alinéa  suivant  : 

« Fn  ce  qui  concerne  les  Services  Sociaux, 
il  est  décidé  de  nommer  immédiatement  un 
Délégué  Général  aux  Questions  Sociales  : M.  le 
Bourre,  chargé  en  liaison  avec  les  Administra- 
teurs d’étudier  l’ensemble  des  questions  sociales 
intéressant  le  cinéma,  d'en  prévoir  et  préparer 
l’organisation,  de  veiller  à son  exécution  lors- 
qu’elle aura  été  établie  par  le  Comité  Pari- 
taire.   

M.  Le  Bourre  a depuis  fait  preuve  d’une 
grande  activité. 

Trait  d’union  entre  les  syndicats  patronaux 
et  les  syndicats  des  salariés,  sa  tâche,  ainsi 
qu’il  le  dit  lui-même,  est  souvent  délicate.  Il 
n’est  point  de  commission  d’arbitrage  qui  ne 
demande  sa  présence  et  maintes  fois  déjà  son 
intervention  a été  utile.  Tout  ce  qui  concerne 
la  protection  des  techniciens,  ouvriers  et  em- 
ployés du  Cinéma  dépend  des  Questions  So- 
ciales, qu’il  s’agisse  de  la  Commission  pari- 
taire des  litiges  de  l’Exploitation  qui  règle  les 
différends  entre  les  Directeurs  et  les  employés, 
ou  des  émanations  de  gaz  dont  souffrent  les 
opérateurs-projectionnistes  dans  leur  cabine. 
Pour  ceux-ci,  ;M.  Le  Bourre  contrôle  encore  les 
travaux  de  la  Commission  et  l’élaboration  des 


textes  tendant  à obtenir  le  brevet  d’opérat  r. 

D’autres  part,  la  vérification  des  cartes  )[-« 
fessionnelles  et  leur  renouvellement  est  e 
tâche  accomplie  dans  son  bureau. 

Les  occupations  de  M.  Le  Bourre  sont  n 1- 
tiples.  C’est  cependant  aux  Œuvres  soci,  s 
qu’il  consacre  la  plus  grande  partie  de  n 
temps,  parce  que  des  réformes  importai  s 
doivent  être  faites  sur  ce  plan.  Son  désir  ;t 
de  parvenir  à imposer  une  complète  réorgi  i-  J 
sation  sur  une  nouvelle  base.  La  Commis;  n 
désignée  par  le  C.O.I.C.  ne  correspond  ps, • 
nous  dit-il,  à l’organisation  syndicale  d’aujc  ■.  . 
d’hui. 

La  disparition  du  7 % afflige  M.  Le  Bous, 
qui  avait  conçu  le  projet  de  demander  sui  e 
pourcentage  un  droit  prioritaire  pour  les  œu’ ij 
sociales  du  cinéma.  Il  n’y  faut  plus  songe;  n 
M.  Le  Bourre  se  résout  alors  à revenir  à c e 
coutume,  qu’il  estime  défavorable  pour  la  e;  ,c 
qu’il  défend  : La  Semaine  du  Cinéma  et  a 
vente  des  vignettes  dans  les  salles  durant  s 
entr’actes.  Il  faut  là  s’adresser  à la  généré  é 
des  spectateurs,  M.  Le  Bourre  voudrait  qu’il  it 
possible  d’obtenir,  pour  les  Œuvres  soci;  s, 
un  budget  assez  important.  Cela  éviterait  le 
faire  appel  au  public  qui  finira  par  se  la  r 
de  cet  usage. 

A.  To 


Belle  activité  de  la  Section  de  l’Et 


Dans  le  bulletin  syndical  « Le  Travailleur 
du  Film  » qui  vient  de  paraître,  les  techni- 
ciens du  court  métrage  exposent  dans  une  très 
long  article  quelques  suggestions  relatives  à 
leur  profession.  Nous  extrayons,  en  les  résu- 
mant quelques  unes  de  leurs  propositions  : 

PRODUCTION 

1°  Etablir  une  distinction  très  nette  entre 
les  films  produits  sans  commandite  ou  sub- 
vention officielle  et  les  films  commandés  pour 
servir  la  propagande. 

2°  Permettre  aux  réalisateurs  de  faire  des 
films  où  ils  pourraient  s’exprimer  librement 
sans  avoir  la  contrainte  d’organismes  comman- 
ditaires (ministères,  sociétés  privées). 

En  outre,  production  des  films  commandités 
par  les  ministères  ou  par  les  organismes  dé- 
pendant de  l’Etat.  Etablir  un  programme 
annuel  de  réalisation  pour  l’ensemble  des  acti- 
vités françaises.  Création  d’un  organisme  cen- 
tral, placé  sous  le  contrôle  des  syndicats  de 
producteurs  de  courts  métrages,  destiné  à con- 
trôler la  qualité  des  scénarii  proposés,  celle 
des  réalisateurs  ainsi  que  les  dépenses  en- 
gagées. 

DISTRIBUTION 

Création  d’un  organisme  unique  de  distri- 
bution, qui  centraliserait  tous  les  films  de 
court  métrage  et  assurerait  leur  distribution. 

Etablir  l’obligation  pour  tout  exploitant  ou 
distributeur  projetant  un  film  de  long  métrage 
de  donner  en  première  partie  un  film  français 
de  court  métrage  ou  bien  d’établir  pou;'  le 
film  français  de  court  métrage  un  quota  à 
l’écran  analogue  à celui  prévu  pour  le  film  de 
long  métrage  français. 

PROPAGANDE 

Obtenir  qu’une  salle  de  Paris  consacre  toutes 
ses  séances  à la  projection  de  films  de  court 
métrage  suivant  une  méthode  inaugurée  par 
« Arts,  Sciences,  Voyages  ». 

Obtenir  pour  les  villes  de  province  ne  pou- 
vant pas  assurer  une  recette  suffisante  par  un 
cinéma  spécialisé  de  consacrer  un  certain  nom- 
bre de  séances  des  salleis  à la  projection  exclu- 
sive de  ces  films.  Faire  bénéficier  les  salles  qui 
accepteraient  ces  programmes  d’un  dégrèvement 
de  leurs  taxes. 

Intéresser  les  Ciné-Clubs  à la  projection  de 
films  de  court  métrage  anciens,  classiques  ou 
inédits. 


Dans  l’Est,  la  Section  Régionale  des  Œuvres 
Sociales  du  Cinéma  produit  un  réel  effort  de 
fraternité.  Dans  un  de  mes  précédents  articles, 
j’ai  donné  la  composition  de  son  bureau,  dont 
le  but  est  de  suivre  l’exemple  donné  par  Paris, 
avec  les  meilleurs  moyens  régionaux. 

Dans  ce  même  cadre,  un  Comité  Régional  des 
Prisonniers  de  Guerre  et  Déportés  politiques 
du  Cinéma  s’est  constitué  à Nancy  et  envisage 
le  recensement  de  tous  les  prisonniers  de 
guerre  et  déportés  politiques  du  cinéma  de 
l’Est,  en  vue  de  la  répartition  des  fonds  cons- 
titués au  titre  du  Pécule  des  Prisonniers  de 
guerre  et  Déportés  politiques  du  Cinéma. 

Le  Comité  Directeur  des  Œuvres  Sociales  du 
Cinéma  de  la  Région  de  l’Est,  plus  apte  à 
toucher  rapidement  tous  les  intéressés,  a pris 
l’initiative  de  se  substituer  provisoirement  à 
ce  Comité  Régional,  pour  la  diffusion  immé- 
diate de  ce  nouvel  organisme. 

D’autre  part,  le  (Comité  de  première  urgence 
des  Œuvres  Sociales  du  Cinéma,  lti,  rue  de  la 
Commanderie,  à Nancy,  téléphone  35-68,  se 
réunit  une  fois  par  mois,  mais  une  Commis- 
sion spéciale  se  déplace  autant  de  fois  que  des 
cas  particuliers  la  demandent.  Une  fête  enfan- 
tine a eu  lieu  le  31  décembre  à P « Empire  », 
avec  distribution  de  friandises  pour  les  enfants 
de  nos  sept  départements.  Une  Nuit  du  Cinéma 
est  en  élaboration;  une  commission  de  propa- 
gande se  forme  à cet  effet  : elle  comprend 
MM.  Rapoport,  Piner,  Friaise  et  Joly. 

On  se  doute  qu’il  faut  de  l’argent  pour  ali- 
menter la  caisse  de  notre  section.  Pour  cela,  de 
beaux  gestes  sont  déjà  à noter.  LTn  directeur 
de  notre  ville,  qui  a voulu  garder  l’anonymat, 
a adressé  un  chèque  de  10.000  francs;  un  direc- 
teur d’une  petite  salle  sinistrée  en  a fait  par- 
venir un  autre  de  moindre  importance,  ce  qui 
ne  diminue  en  rien  la  pensée  d’entr’aide.  A 
l’occasion  de  la  première  de  gala  de  la  réouver- 
ture du  « Pathé  »,  un  programme  fut  vendu 
aux  bénéfices  de  la  même  caisse  et  rapporta 
une  somme  de  17.717  francs.  D’un  autre  côté, 
plusieurs  employés  de  salles  ont  déjà  aban- 
donné quelques  fractions  de  leur  salaire  au 
profit  des  nécessiteux;  enfin,  à Metz,  une  se- 
maine de  bienfaisance,  toujours  au  profit  des 
Œjuvres  Sociales  du  Cinéma,  a été  organisée  et 


une  souscription  faite  par  les  directeurs  es 
cinémas  de  Metz  a rapporté  une  somme  le 
105.000  francs  qui,  après  accord  avec  les  <ri- 
geants  parisiens,  a été  versée  à la  Sectior  le 
l’Est,  dont  dépendent  les  sections  de  la  o*. 
selle.  Il  est  pourtant  regrettable  que  les  s;  es 
sinistrées  ne  soient  pas  mieux  aidées  dans  n' 
reconstruction  et  leur  nouveau  départ,  ; x- 
quels  elles  ont  bien  droit,  puisque  de  t te 
façon,  lorsqu’elles  démarreront,  elles  au  ht 
bel  et  bien  perdu  plus  d’une  année  d’act:  té 
dans  une  période  que  l’on  ne  rencontrera  us 
de  sitôt.  Pour  ne  citer  que  Nancy,  une  p-  te 
salle  indépendante,  P « Ambigu  »,  parti  e- 
ment  détruite  le  jour  même  de  la  libératioiie 
la  ville,  demeure  dans  un  oubli  regrettable  )e 
tels  cas  représentent  la  grande  maladie  le 
l’exploitation  actuelle;  car  les  directeurs  ns 
travail  ne  vivent  pas  de  Pair  du  temps.  , I 
Du  reste,  les  membres  du  Comité  des  n- 
dicats  des  Directeurs  de  l’Est,  réunis  le  28  o- 
vembre  dernier,  se  sont  trouvés  très  émus  ar 
l’exposé  de  M.  Lautescher,  Directeur  du  china 
» Excelsior  » de  Saint-Dié,  sur  la  situaon 
des  exploitants  sinistrés  qui  ne  semble  as 
avoir  sensiblement  évolué  depuis  la  Libéra  in. 
Le  Comité  a émis  le  vœu  que  des  démaraes 
soient  entreprises  par  la  Fédération,  à ;de 
fin  d’obtenir  rapidement  la  reconstruction  es 
salles  détruites  par  la  guerre.  Espérons  ue 
le  résultat  ne  se  fera  pas  attendre. 

M.-J.  Iiell 


= Gaumont-British  Instructional  annoncU " 
réalisation  d’un  film  retraçant  l'histoire  de 
l’atome,  auquel  collaboreront  les  plus  gr  rfs 
physiciens  britanniques. 

= I.’ Association  des  Producteurs  de  films  |îéj 
fauniques  se  trouve  devant  un  problème  i fa- 
cile concernant  leur  participation  au  Fes’idï 
de  Cannes  organisé  par  le  Gouvernement  ,‘n- 
çais  et  qui  aura  lieu  en  septembre  proc  h >• 
D’abord,  ils  aimeraient  savoir  pourquoi,  su  wl 
te  règlement  du  festival,  la  participation  ri- 
tannique  est  réduite  à deux  films  seulemei  an 
lieu  de  six  ou  huit  films  qui  aurait  été  un  m- 
bre  plus  juste.  Ensuite,  qui  choisira  ces 
films  ? 
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OBSERVATIONS  PRATIQUES  SUR  LA 

TÉLÉVISION 


par  A.-P.  RICHARD 


II. 


LES  TUBES  RESTITUTEURS 

OU  DE  RÉCEPTION 


Rappelons  que  dans  ces  tubes,  ou  oscillo- 
’aphes  cathodiques,,  un  faisefcau  d’élections 
odulé,  synchroniquement  avec  le  tuhe  analy- 
ur,  balaie  un  écran  de  matière  fluorescente. 
La  tache  lumineuse  (ou  spot ) produite  par 
rencontre  du  pinceau  d’électrons  et  de 
écran  restitue  sur  celui-ci  à la  cadence  de 
> images  à la  seconde  l’image  de  l’objet  ini- 
alement  télévisé. 

Le  réglage  est  d’une  grande  souplesse. 

Le  tube  Kinéscope  comporte  (schéma  16)  : 
1°  Un  canon  électronique  à électrode  mo- 
ulatrice  à variation  d’intensité  du  faisceau 


Dans  le  numéro  1145,  du  23  février  1946, 
nous  avons  donné  la  première  partie  de„ 
Observations  Pratiques  sur  la  Télévision. 

Elles  comportaient,  avec  un,  rapide  His- 
torique et  une  Situation  Actuelle  de  la 
Télévision  en  Amérique  et  en  France,  des 
études  succinctes  sur  V Optique  électroni- 
que et  le  Télécinéma,  des  observations 
détaillées  sur  les  Tubes  Analyseurs  (ico- 
noscopes),  qui  saisissent  l'image  animée 
et  la  lancent  dans  l’espace. 

Nous  donnons  aujourd’hui  les  observa- 
tions concernant  les  Tubes  Restituteurs 
(oscillographes)  qui  reçoivent  l’image 
animée  et  la  reproduisent  sur  un  écran. 

Nous  v joignons  des  informations  tech- 
niques diverses  concernant  la  projection 
sur  écrans  de  cinéma  et  la  qualité  des 
images.  Nos  lecteurs  ont  ainsi,  en  ces  deux 
numéros  de  Technique  et  Matériel  une  vue 
d’ensemble  de  la  Télévision  à la  date  1946. 

Nous  remercions  ici  encore  M.  Barthé- 
lemy et  la  Compagnie  des  Compteurs  de 
Montrouge,  M.  Mallein,  Directeur  Techni- 
que de  la  Télévision  Française,  M.  Gérin, 
de  l’I.D.H.E.C.,  ainsi  que  nos  informateurs 
américains  et  anglais,  qui  nous  ont  dorné 
la  documentation  que  nous  présentons 
aujourd’hui.  A -P  R 


Cette  manière  est  caractérisée  par  son  rende- 
ment en  bougies  par  watt,  par  le  phénomène 
de  persistance  après  l’action  du  faisceau  catho- 
dique c’est-à-dire  le  temps  d’extinction  de  la 
matière  de  l’écran,  et  par  sa  résistance  à la 
destruction  due  à Réchauffement  provoqué  par 
le  bombardement  électronique. 

Quant  à l’écran  il  es?i  de  forme,  spéciale 
pour  résister  à la  pression  de  l’atmosphère  de 
l’ampoule. 

La  couleur  de  l’écran  dépend  essentiellement 
de  la  matière,  pure  ou  mélangée  à d’autres 
corps,  ainsi  : 


tung/tate  de  Ca 


e zéro  au  milliampère.  Concentration  électro- 
atique  ou  magnétique  comme  dans  les  tubes 
îalyseurs. 

2“  Un  système  de  déviation  explorant  l’écran 
foroscent,  en  synchronisme  avec  l’explora- 
bn  du  tube  d’analyse.  Déviation  électros- 
tique  ou  magnétique. 

3°  Un  dépôt  conducteur  graphite  sur  les 
»rois  de  l’ampoule  au  potentiel  haute  tension, 


recueille  les  électrons  secondaires,  émis  par 
l’écran. 

4°  Un  écran  fluorescent,  constitué,  par 
exemple,  par  un  orthosilicate  de  zinc. 

Le  tube  du  schéma  l(i  a été  construit  à la 
Cie  des  Compteurs.  Son  système  de  déviation 
est  exclusivement  magnétique. 

ÉCRAN  FLUORESCENT 

Cet  écran  est  constitué  par  une  matière  sus- 
ceptible d’émettre  de  la  lumière  lorsqu’elle  est 
frappée  par  un  faisceau  d’électrons. 


Orthosi I ica  te  de  Zn 
facti  i/a  Teur  Mr ) 


Zn  S activé  A g + CdS 
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Schéma  17. 

La  willemite  naturelle  ou  l’orthosilicate  de 
zinc  donnent  une  lumière  jaune  vert  ; 

Le  sulfure  de  zinc  et  le  tungstate  de  calcium 
sont  bleus; 

Le  sulfure  de  zinc  et  le  cadmium  activés  par 
des  métaux  à l’état  colloïdal  donnent  une  lumi- 
nescence blanche. 

Grossomodo,  on  peut  dire  que  l’intensité  l\i- 
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mineuse  de  l’écran  est  proportionnelle  à la 
puissance  en  watts  dissipée  sur  l’écran  par  le 
choc  électronique. 

Le  rendement  énergétique  se  traduit  par  : 
i.  bougies 


w.  watts 

La  willemite  a un  rendement  de  3 bougies 
par  watt,  rendement  lumineux  de  2 à 2,7  % 
(une  lampe  à incandescence  a en  moyenne 
entre  2,5  et  4 %). 

On  constate  que  pour  une  vitesse  d’électrons 
donnée  il  y a progressivement  saturation. 

Lin  écran  blanc  au  sulfure  de  zinc  activé  par 
de  l’argent  passe  de  2,5  % b/w  à 300  V.  au 
chiffre  de  5 b/w  à 60.000  V (cas  d’un  tube 
destiné  à la  projection). 

D’autre  part  l’extinction  de  l’écran,  ou  rema- 
nescence,  décroît  suivant  une  loi.  C’est  la  phos- 
phorescence. 

Ce  temps  de  persistance  lumineuse  oscille, 
suivant  les  matières,  entre  une  fraction  de 
seconde  (10-7)  à plusieurs  minutes. 

Pour  la  cadence  de  25  images  seconde,  la 
durée  de  persistance  ne  doit  pas  dépasser  l/25c 
de  seconde.  D’autre  part  la  durée  ne  doit  pas 
être  trop  courte  non  plus  pour  éviter  le  phéno- 
mène désagréable  de  traînées  sur  l’écran  qui 
est  très  perceptible'  sur  les  objets  en  mou-  , 
veinent. 

Pour  chaque  corps  fluorescent,  il  y a lieu 
de  ne  pas  dépasser  une  dissipation  déterminée 
par  centimètre  carré  d’écran.  Faute  de  cette 
observation  l’écran  peut  se  brûler. 

La  willemite,  le  tungstate  de  calcium  avec 
le  sulfure  de  zinc  mélangé  au  sulfure  de  cad- 
mium ont  une  haute  résistance  : 5 à 10  w. 
par  cent,  carré. 

Quant  à l’émission  secondaire,  elle  est  ab- 
sorbée par  la  métallisation  de  l’ampoule. 

On  caractérise  un  tube  par  les  données  sui- 
vantes : 

A Caractéristiques  de  l’écran. 

/'  Caractéristiques  d’alimentation  : chauffage, 
tension  des  électrodes,  etc. 

C Caractéristiques  d’emploi  : sensibilité  de 
déviation. 

D Finesse  du  spot. 

K Caractéristique  de  modulation  : tension  de 
l’électrode  de  modulation  pour  une  vitesse 
donnée  V des  électrons. 

F Le  produit  gamma,  gamma  prime,  des  fac- 
teurs de  contrastes  des  tubes  analyseur  et  re- 
producteur, doit  être  égal  à l’unité. 

G La  luminosité  de  l’écran  s’exprime,  soit 
par  l’éclairement  d’une  cellule  photo-électrique 
mise  au  contact  de  cet  écran  (éclairement  E 
en  lux)  ou  par  l’intensité  I exprimée  en 
bougies. 

Ainsi  pour  un  écran  de  18  x 24  cm  d’effica- 
cité 2 b/watt,  et  un  faisceau  de  0,5  watt  d’éner- 
gie on  a : 

I = 2 x 0.5  + 0.5  bougie 

Dans  ce  cas  E = environ  40  lux. 

Cette  valeur  de  40  lux  est  celle  d’un  bon 

récepteur  familial.  Un  très  bon  écran  de  télé- 

vision donne  E = 100  lux  et  plus.  Rappelons 
que  les  écrans  de  cinéma  dans  les  salles 
oscillent  entre  80  et  200  lux. 

Si  on  considère  le  problème  quant  à la  pro- 
jection sur  un  écran,  visible  d’un  cercle  de 
spectateurs  avec  l’éclairement  de  l’écran  ; G 
agrandissement  et  T la  transparence.  Ecran 
fluorescent  = 75  x 100,  Ecran  récepteur  = 

0.9  x 1,20. 

1 

G = 12  V = T = 0,7 

1,9 

E 

Dans  ce  cas  E’  = 

3 500 

La  conclusion  de  cette  faible  valeur  E’  im- 
pose la  conclusion  que  le  tube  doit  être  beau- 
coup plus  lumineux,  soit 

une  forte  vitesse  des  électrons  : = 10.000  volts 

un  courant  de  faisceau  important  = 2 m.  A. 

La  puissance  dissipée  sur  l’éoran  est  alors  de 
20  watts. 


Dans  ces  conditions,  avec  un  éc-an  Wlllernitç, 
1(1  valeur  E’  35  3-6  lux,  ce  qui  est  très  faible,' 


Pour  obtenir  de  meilleurs  rendements  on  fait 
appel  à des  tubes  récepteurs  type  du  schéma  13. 


TUBâ  os  c / Ho  graphe  HT 


Dans  ce  modèle  le  canon  électronique,  spé- 
cialement soigné,  projette  un  faisceau  de  grande 


intensité  et  de  50  à 100  Kv.  sur  l’écran  f 
rescent. 

La  déviation  et  la  concentration  sont  ex 
sivement  magnétiques. 

La  couche  de  graphite  déposée  sur  l’amp, 
est  reliée  à la  surface  sur  laquelle  est  l’éi 
fluorescent,  ce  qui  constitue  l’anode  mise  t 
terre. 

La  couche  fluorescente  est  refroidie  pa 
fait  que  la  surface  où  elle  est  déposée 
être  refroidie  par  circulation  d’air  ou  d’ 

Avec  un  objectif  ouvert  à 1 : 1,9,  foyei 
200,  l’éclairement  en  lux  de  l’écran  est  en 
relativement  faible,  même  à 100.000  volts, 
implique  donc  l’emploi  d’un  écran  très  dire 
et  le  placement  des  spectateurs  dans  un  a 
t ès  fermé. 

Le  calcul  montre  que  pour  la  télévision 
grand  écran,  la  projection  est  fortement  1 
dicapée  comparativement  à la  projection  c 
matograpbique.  Pour  obtenir  un  éclairen 
de  100  lux  les  solutions  examinées  ne  sont 
valables,  la  brillance  étant  absolument  in 
fisante. 

Conclusion  : Il  ne  semble  pas,  que  le 
blême  soit  résoluble  par  les  solutions  précil 

Y a-t-il  une  autre  solution? 


LE  SKIATRON 


(Oscillographe  Scophoif) 


Il  semble  que  oui  avec  la  solution  de  la 
« Scophony  » américaine,  filiale  de  la  société 
anglaise  qui  a construit  le  nouveau  tube  dit 

« Skiatrcn  ». 


L’écran  y est  constitué  par  un  réseau  cris- 
tallin d’un  corps  de  transparence  variable 
lorsqu’il  est  balayé  par  le  faisceau  cathodique. 

Bien  que  les  caractéristiques  de  ce  tube 
nous  soient  à peu  près  inconnues,  on  sait  que 
la  phosphorescence  a la  propriété  de  persiste - 
un  temps  t tel  qu’il  peut  être  rendu  égal  à 
l’intervalle  de  deux  explorations.  De  ce  fait, 
chaque  point  de  l’image  travaille  durant  toute 
la  durée. 

Il  en  découle  l’avantage  d’une  accumulatic- 


S K t A T RO  N 


réseau  et  les  neutralisent,  libérant  des  atc  es 
métalliques  libres  qui  sont  opaques. 

Les  effets  thermiques  qui  s’opèrent  dan  ijbjy 
réseau,  font  que  les  atomes  métalliques  se;é- 
parent  en  ions  et  en  électrons  libres. 

Ces  électrons  libres,  sous  l’action  du  chnp 
électrique  appliquée  entre  les  faces,  se  dépla  ni 
vers  l’électrode  positive,  ils  rencontrent  lordc 
ce  déplacement  des  ions  métalliques,  redonnai 
des  atomes  opaques,  etc.  Ce  processus  de  m :i- 
tion  des  électrons  (donc  des  centres  colols), 
s’effectue  avec  une  vitesse  V,  qui  dépend  du 
champ  électrique  et  de  la  température. 

Le  faisceau  cathodique  rendant,  dans  le  : ia- 
tron,  le  réseau  cristallin  opaque  (ce  quiist 
l’inverse  des  tubes  à fluorescence)  la  ter  on 
appliquée  à l’électrode  de  modulation  doit  tre 
l’inverse  de  celle  utilisée  avec  les  électr les 
des  tubes  à fluorescence. 

Si  le  réseau  cristallin  est  à base  de  chlorui  de 
potassium  et  de  bromure  de  potassium  les  en- 
tres colorés  donnent  une  couleur  noire. 

Ces  centres  colorés  varient  avec  les  sels  nli- 
sés.  C’est  ainsi  qu’on  peut  prévoir  des  ceires 

,1 t ,1  ....  1^,. r,n  ml 


donnant  des  couleurs  bleu,  vert,  rouge,  ce  |U i 


permettrait  la  recomposition  trichrome,  tili- 
sable  directement  ou  pour  le  cinéma  des  >u- 


leurs. 

Le  phénomène  de  l’opacité  proportionnel]  ip- 
plicable  aux  cristaux,  d’après  certains  brejts. 
semble  l’être  à des  solutions  de  liquides  ol- 
loïdaux. 


beaucoup  plus  grande  qui  peut  être  comparée 
à celle  de  l’Iconoscope. 

Le  corps  cristallin  excité  est  comprimé 
entre  deux  plaques  transparentes  dont  les 
faces  extérieures  sont  métallisées  et  reliées 
à une  source  continue  V. 

Le  faisceau  cathodique  balaie  l’écran  lors 
de  la  modulation  et  l’on  voit  apparaître  l’image 
dans  le  réseau  cristallin,  fait  remarquable, 
chaque  point  balayé  devient  d’autant  plus 
opaque  qu’il  reçoit  plus  d’électrons. 

Le  cristal  reste  donc  transparent  sans  ba- 
layage, et  devient  complètement  opaque  sem 
l’influence  d’un  faisceau  de  grande  intensité. 

Voici  comment  s’explique  ce  phénomène  : 

Les  électrons  du  faisceau  de  balayage  frap- 
pent le§  fons  métalliques  alcalins  positifs  du 


LE  SKIATRON  PERMETTRAIT 
LA  PROJECTION 
SUR  GRAND  ÉCRAN 


Si  on  se  reporte  à la  gravure  représe)  mt 
le  « skiatron  »,  on  voit  que  la  plaque  ce 
l’écran  peut  se  placer  dans  les  condition  as 
la  projection  cinématographique  devant  ine 
source  lumineuse  intense,  telle  une  lam  a 
arc. 

Les  objectifs  utilisés  dans  ce  cas  sont  ! ne‘ 
râlement  des  combinaisons  symétriques  su- 
bies à 4 lentilles  non  collées,  c’est-à-dire  ire 
lentille  convergente,  une  lentille  d’air,  me 
lentille  négative. 

Il  est  certain  que  cette  dernière  soluti  * * 
un  avenir  indéniable.  Elle  sort  des  r.oneJ 
de  la  télévision  envisagée  d’après  les  proide* 
des  tubes  type  kinésçopes. 
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PROJECTION  SUR  ECRAN  MOYEN 


La  solution  de  Fée:  an  de  projection  moyen, 
’ec  des  objectifs  en  verre,  a subi  dans  les  labo- 
toires  R.C.A.  une  grande  modification. 

Le  nouveau  procédé,  au  lieu  d’un  objectif, 
dise  un  miroir  sphérique  qui  reprend  l’image 
un  tube  à petite  image  à grand  rendement. 

L’image  réfléchie  par  le  miroir  est  reprise 
ir  une  lentille  asphérique  en  matière  plas- 
;jue  conforme  aux  travaux  de  la  science  op- 
jue  en  vogue  aux  Etats-Unis. 

Ces  lentilles  à deux  ou  plusieurs  surfaces 
ésentent  sur  les  surfaces  sphériques  ordinaires 
■s  avantages  nombreux  pour  la  correction  des 
icrrations  et  simplifient  beaucoup  leurs  cor- 
ctions. 

La  matière  plastique  porte  le  nom  de  Lucila, 
est  une  exclusivité  de  Dupont  de  Nemours, 


La  projection  d’une  image  transmise  par 
lévision  est  une  question  de  luminosité. 

Trois  manières  de  l’accroître  sont  à envi- 
ger  : 

. Augmentation  de  la  puissance 
d’excitation 

lOn  est  limité  pour  l’augmentation  de  puis- 
|nne  du  faisceau  électronique.  Deux  solutions: 

Il 0 Augmentation  du  courant.  L’inconvénient 
t que  la  section  du  spot  qui  frappe  la  mo- 
|ïque  croît  rapidement. 

|2°  Augmenter  la  vitesse  des  électrons.  L’avan- 
ce est  que  la  concentration  du  spot  croît  avec 
vitesse  des  électrons.  On  arrive  ainsi  à des 
bes  dont  la  tension  d’accélération  dépasse 
kvv.  La  puissance  disponible  correspondant 
x parties  les  plus  éclairées  de  l’image  est 
l’ordre  minimum  de  100  watts. 

Le  schéma  n°  21  donne  un  aperçu  succinct 
la  méthode  utilisée.  On  emploie  des  lentilles 
ignétiques  de  grande  ouverture,  avec  une 
itillc  d’immersion  formée  par  le  système  ca- 
ode  et  électrode  de  modulation. 

La  partie  inférieure  du  schéma  21  fournit 
nalogie  optique  du  système. 

. Augmentation  de  rendement 
de  la  matière  phosphorescente 

Le  refroidissement  énergique  de  l’écran  fluo- 
Bcent  s’impose.  Il  est  résolu  en  faisant  sup- 
rter  cet  écran  par  une  paroi  métallique 
isant  partie  de  l’enveloppe. 

L’axe  du  canon  électronique  n’étant  pas  per- 
ndieulaire  au  plan  de  l’éwnan  fluorescent, 
e correction  géométrique  de  l’image  est  né- 
ïssaire. 

Quant  au  rendement  théorique  des  écrans 
jorescents  on  a vu  d’autre  part  qu’il  est 
Uniment  supérieur  au  rendement  pratique. 
jUn  progrès  appréciable  réside  dans  les  re- 
prehes  de  matières  capables  de  résister  à des 

1 usités  d’énergie  très  élevées. 

. Ecrans  spéciaux  de  projection 

3n  connaît,  en  projection  cinématographique, 
:j>  écrans  qui  augmentent  artificiellement  la 
Ininosité  subjective  de  l’image. 

La  solution  élégante  consiste  à utiliser  une 
fjique  de  verre  opaque,  la  projection  se  fai- 
- h par  transparence.  Malheureusement  la 
Djection  n’est  bonne  que  dans  un  angle  de 
1 degrés. 

}n  peut  également  utiliser  des  écrans  cons- 
pués par  un  grand  nombre  de  miroirs  con- 


qui  fabrique  ces  lentiLles  à Arlinglon  New 
Jersey). 

Pour  la  projection  sur  écran  de  petite  surface 
(30  cm.  environ)  on  place  le  dispositif  entier. 


lampe  comprise,  verticalement  dans  un  meuble. 
La  vision  se  fait  sur  un  écran  par  l'intermé- 
diaire d’un  miroir  incliné  à 45  degrés. 


vexes,  mais  le  prix  de  revient  en  est  très 
élevé.  Les  angles  utilisables  oscillent  entre  30 
et  40  degrés  pour  le  sens  horizontal,  et  20  et 
30  degrés  pour  le  sens  vertical. 


Il  est  évident  que  toute  solution  qui  consiste 
à répartir  pour  le  spectateur  la  lumière  reçue, 
sous  un  angle  plus  petit  que  celui  reçu,  accroît 
la  brillance  au  point  considéré. 

11  en  découle  qu’un  écran  constitué  par  une 
infinité  de  petites  lentilles  paraît  d’autant  plus 
lumineux  que  les  angles  des  éléments  sont  j 
plus  faibles.  On  augmente  ainsi  considérable-  | 
ment  l’effet  directif,  la  limite  pratique  étant, 
pour  une  salle  normale,  de  30  degrés  environ. 


Curieux  procès  aux  U. S. A. 


Un  curieux  procès  se  déroule  actuellement 
aux  Etats-Unis,  accusant  le  « Trust  Para- 
mount  » d’avoir  empêché  le  développement  de 
brevets  pour  retarder  la  venue  de  la  télévision. 

Ce  « Trust  Paramount  »,  l’accusé,  comprend 
les  Sociétés  Scophony  Amérique,  Scophonv 
Grande-Bretagne,  General  Précision,  Télévision 
Productions  et  Paramount  Pictures. 

Paul  Raibourn,  le  chef  du  Service  Télévi- 
sion de  Paramount,  a allégué  que,  contraire- 
ment aux  allégations  du  Gouvernement,  Para- 
mount s’applique  au  contraire  à développer 
l’emploi  de  la  télévision  pour  les  théâtres.  LTne 
démonstration  du  procédé  Scophony  a même  eu 
lieu  récemment  au  Paramount  Bulding  de  New 
York  pour  des  projections  télévisées  de  films 
projetés  sur  grand  écran. 

Il  a dit  que  Rauland  Corp.,  de  Chicago,  vient 
également  de  faire  des  projections  sur  grand 
écran  avec  un  procédé  Baird.  Il  ne  semble  pas, 
par  conséquent,  que  l’accusation  d’  « obstruc- 
tion » puisse  être  réellement  soutenue, 


Les  Récepteu  rs 
de  Télévision 
Philips 

Les  techniciens  de  cinéma  trouveront  intérêt 
â connaître  les  détails  de  construction  d’un 
récepteur  familial  de  Télévision. 

Nous  reproduisons  ici  l’aspect  extérieur  et 


l’appareillage  interne  du  Téléviseur  2207  de 
la  maison  Philips,  actuellement  commerciale- 
ment diffusé  en  Grande-Bretagne. 

Ses  caractéristiques  sont  : 

405/455  lignes,  deux  fois  25  images  entrela- 
cées par  seconde,  tube  récepteur  de  22  cm.  ali- 


menté sous  5.000  volts,  image  blanc-noir  de 
14x18  cm. 

14  lampes. 

Ce  téléviseur  donne,  naturellement,  l’audi- 
tion de  l'accompagnement  sonore  °t  parlant  des 
images, 


OBSERVATIONS  SUR  LA 

PROJECTION  en  TÉLÉVISION 
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L’Orlhicon,  Pick-up 
Tube  de  R.C.A. 


Nous  recevons  de  New  York  ce  document  com- 
plémentaire sur  le  plus  récent  des  tubes  ana- 
lyseurs  de  R.C.A. 

L’Orthicon,  qui  mesure  48  centimètres  de 
long  sur  6 centimètres  de  diamètre,  est  donc 
d'une  dimension  extrêmement  réduite  (on  le  voit 
par  la  proportion  de  la  main  du  démonstra- 
teur). 


Il  équipe  les  nouvelles  caméras  de  prise  ib 
vues  télévisées  de  R.C.A.,  qui  sont  de  dfmen 
rions  et  de  poids  aussi  réduits  que  les  camé- 
ras actuelles  du  cinéma  parlant. 

On  l’a  appelé  la  « lampe  d’Aladin  » de  l( 
T élévision. 

Nous  reproduisons  le  schéma  concernant 
l’Orthicon,  que  nous  avons  publié  dans  notre 
dernier  « Technique  et  Matériel  ».  On  y retrou- 
vera les  détails  de  construction  de  ce  tube  : 

r* n f Y-f  1 -1 


Une  cible-relais  électronique  est  balayée  par 
un  faisceau  électronique  contrôlé  magnétique- 
ment. La  cible  est  au  même  potentiel  que  le  fais- 
ceau de  balayage.  Les  électrons  réfléchis  sont 
retournés  à un  anneau  dynode  qui  entoure  la 
cathode.  La  vague  électronique  réfléchie  est 
amplifiée  par  un  multiplicateur  d’électrons  à 
gain  variable. 


Observations 
Pratiques 
sur  la  Télévision 


APPAREILS  D • 
TRANSMISSION 


ANTENNES 


Un  récepteur  de  télévision  dispose,  suivant 
le  schéma  n°  22,  d’une  antenne  de  liaison 
entre  le  champ  électronique  et  le  récepteur.  Ce 
récepteur  a pour  but  d’augmenter  la  tension 
fournie  par  l’antenne,  jusqu’au  niveau  qui  en 
permet  la  détection. 

La  modulation  du  faisceau  cathodique  s’ef 
fectue  suivant  le  processus  déjà  exposé. 

Les  divers  problèmes  qui  touchent  à la  cons- 
truction d’un  récepteur  de  télévision  sont  : 

L’antenne  de  réception  présente  suivant  sa 
position  et  son  éloignement  de  l’antenne 
d’émission  une  variation  du  champ  électrique, 
qui  peut  être  considérable. 

Les  points  importants  sont  : l’amplitude  et 
la  durée  de  transmission  blanc  noir  du  signal. 

Pour  une  analyse  de  440  lignes  formant  25 
images  complètes  par  seconde,  ce  temps  est 
0,2  micro-seconde.  La  vitesse  de  la  décrois- 
sance peut  être  influencée  par  la  résistance, 
par  l'induqtance  et  la  capacité  de  l’antenne. 

Pour  arriver  au  meilleur  résultat,  on  aug- 
mente la  capacité  de  l’antenne,  et  on  diminue 
l’inductance,  en  changeant  la  forme  linéaire 
des  conducteurs. 

L’antenne  ne  doit  pas  être  dans  l’ombre 
électrique  de  bâtiments  élevés  ou  à proximité 
immédiate  des  conducteurs,  qui  agissent  en  ré- 
flecteurs et  déforment  le  signal  reçu. 

Pour  augmenter  la  sensibilité  et  éliminer 
les  rayons  réfléchis,  on  utilise  une  antenne 
principale  et  une  antenne  réflectrice,  celle-ci 
se  trouvant  placée  à une  distance  de  1/4  de 
longueur  d’onde  de  l’antenne  principale. 

AMPLIFICATEUR 

L’amplificateur  est  du  type  à haute  fré- 
quence, où  à changement  de  fréquence.  Dans 
la  pratique  il  est  recommandé,  pour  la  récep- 
tion de  plusieurs  émissions,  d’utiliser  le  chan- 
gement de  fréquence. 

Le  récepteur  à changement  de  fréquence  peut 
s’accorder  par  l’oscillateur  local,  lequel  est 
destiné  à engendrer  les  battements  avec  la 
fréquence  de  l’onde  que  l’on  désire  recevoir. 

Les  inconvénients  que  présente  cette  solution 
sont  la  possibilité  de  battement  entre  les  har- 
moniques de  l’oscillateur  local  et  les  harmo- 
niques de  l’onde  porteuse,  puis  un  souffle  de 
l’étage  de  changement  de  fréquence  qui  s’ajoute 
au  souffle  de  la  caméra  de  prise  de  vues  et  de 
l’antenne. 

line  autre  source  de  tensions  perturbatrices, 
est  la  structure  granulaire  de  l’émission  ther- 
moionique qui  se  traduit  sous  la  forme  du 
souffle  des  lampes  d’amplification. 

Ces  causes  perturbatrices  donnent  une  struc- 
ture granulaire  à l’image,  phénomène  analogue 
à la  granulation  des  films  cinématographiques. 

Ce  phénomène  limite  l’amplification  à une 
certaine  valeur,  évaluée  en  décibels. 

DÉTECTEUR 

L’amplificateur  à haute  fréquence  a pour 
suite  un  étage  de  détection,  qui  restitue  l’en- 
veloppe du  courant  porteur,  qui  est  en  même 
temps  le  signal  de  modulation. 

La  résistance  interne  des  diodes  utilisées 
comme  redresseurs  font  que  le  rendement  est 
faible. 

La  durée  d’établissement  du  signal  est  dimi- 
nuée par  le  couplage  par  filtres,  dont  les  élé- 
ments sont  composés  par  des  capacités  (lampes). 

Le  taux  d’amplification  d’un  étage  est  d’au- 
tant plus  petit  que  la  capacité  en  parallèle  est 
plus  grande,  et  que  le  temps  de  transition  est 
plus  faible. 

Le  signal  représentant  l’envelonpc  de  l’onde 
porteuse  est  appliqué  à la  sortie  de  l’ampli- 
ficateur, sur  l’électrode  de  modulation  de  l’os- 
cillographe cathodique,  et  fait  varier  l’intensité 
du  faisceau  électronique. 


DÉVIATION 


Des  champs  électriques  ou  magnétiques  r 
pendiculaires  (ils  ont  une  variation  dan:  le 
temps  en  forme  de  dent  de  scie),  sont  utiles 
dans  les  caméras  et  les  récepteurs.  Ils  d<  i 


Schéma  22. 


Les  générateurs  destinés  à enregistrer 
tensions  en  forme  de  dents  de  scie,  sont  c 
titués  par  un  condensateur  chargé  par 
courant  constant  pour  l’obtention  d’une  mo 
de  tension  linéaire  à ses  bornes  et  déch 
périodiquement.  L’amplitude  maxima  de 
dent  de  scie  est  proportionnelle  au  temps  e 
deux  décharges. 
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Des  précautions  spéciales  doivent  être  pics 
pour  assurer  la  linéarité  de  l’amplificatin. 
faute  de  quoi  il  en  résulterait  des  défolia- 
tions géométriques.  H 

L’analyse  entrelacée  utilisée  exige  que  le 
fonctionnement  du  générateur  du  changer  ni 
des  images  soit  fait  avec  une  extrême  précisai, 
sinon  les  deux  trames  entreraient  en  snr- 
position  au  lieu  de  rester  juxtaposées.  Kf. 

Les  impulsions  qui  provoquent  le  déclar.ie- 
ment  des  générateurs  sont  donc  extrêmeiml 
courtes,  de  l’ordre  de  la  durée  de  trans  on 
blanc  - noir  - blanc  de  l’image. 


LA  SÉPARATION 


Cette  séparation  concerne  les  signaux;  de 
synchronisation. 

Indépendamment  du  niveau  de  sortie  de 
l'amplificateur,  c’est-à-dire  « du  cont  ste 
images  »,  l’amplitude  des  impulsions  de  n- 
chronisation  reste  constante.  Elle  reste  i/M 
riable  en  cas  de  variation  d’éclairement  les 
images. 

ÉCLAIREMENT  MOYEN 

Des  considérations  théoriques  amènei  j 
régler  la  polarisation  de  l’oscillographe  c:  in- 
dique, de  telle  manière  que  le  niveau  de  oir 
d'image  corresponde  à un  courant  de  fai:  au 
zéro. 

Le  fonctionnement  est  dès  lors  automat  ir 
Aucun  réglage  manuel  n’est  nécessaire  er.’as 
de  variation  d’amplification  ou  d’éclairei  nt. 


CONTRASTE 


Le  contraste  se  traduit  schématiquement  »r 
une  courbe  qui  ressemble  à celle  des  émul  ms 
photographiques,  dite  courbe  caractérist  uc 
Ce  contraste  est  limité  par  la  diffusioi  d- 
lumière  à l’intérieur  de  l’ampoule  de  lVil- 
lographe  cathodique. 

La  diffusion  est  atténuée  par  un  revête  mt 
noir  à l’intérieur  du  tube.  L’étendue  total  du 
contraste  est  de  1 à 50. 

Tout  comme  une  émulsion  photograpl  lu- 
courbée  en  haut  et  en  bas,  la  courbe  de  m 
traste  de  l’oscillographe  offre  les  mêmes  c 
téristiques  dues  aux  caractéristiques  no  h 
néaires  des  iconoscopes  de  prise  de  vues  de 
l’oscillographe. 
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OBSERVATIONS 
PRATIQUES  SUR  LA 
TÉLÉVISION 


LE 

PROBLÈME 
ACTUEL  : 

Inesse  d'image 
t Portée  des  Ondes 


Jne  récente  conférence  de  M.  Mallein,  Direc- 
r technique  de  la  Télévision  Française,  nous 
iorte  quelque  lumière  sur  les  progrès  faits 
télévision  depuis  ces  dernières  années. 

,e  progrès  principal  a été  l’augmentation 
stante  du  lignage,  qui  est  passé  graduelle- 
nt  d’une  trentaine  de  lignes  à 1.000  lignes, 
ution  française  de  M.  Barthélemy . On  est 
;sé  de  1.200  points  par  image  à environ 
.000  pour  un  lignage  de  450. 
m lendemain  de  la  Libération  les  techni- 
îs  américains  venus  en  Europe  furent  très 
pris  de  constater  les  progrès  réalisés  dans 
laboratoires  français  : Cie  des  Compteurs, 
Montrouge  et  Defrance  à Lyon. 

,es  essais  du  lignage  1.000  montrent  que  la 
inition  est  ainsi  devenue  de  la  même  valeur 
i celle  des  images  cinématographiques.  Mais 
Américains  estiment  que  le  lignage  ne  dé- 
lit pas  excéder  600  à 700  lignes.  Certaines 
nions  ont  donné  le  chiffre  de  800. 

1 est  cependant  absolument  évident  que  la 
gestion  française  est  bien  préférable  à la 
position  américaine,  la  position  actuelle 
iliqué  aux  Etats-Unis  étant  le  standard  de 
lignes.  Les  raisons  des  techniciens  améri- 
îs  mériteraient  d’être  plus  clairement  expii- 
æs,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  motifs 
îmerciaux  qui  les  incitent  à ne  pas  trop 
squer  l’adoption  d’un  nouveau  standard, 
e standard  1.000  offrirait,  avec  des  appareils 
i réglés,  l’avantage  d’une  image  bien  mode- 
comme  celle  à laquelle  nous  a habitués  le 
éma.  Il  se  greffe  évidemment  à la  question 
lignage  quelques  à-côtés  tels  que  la  finesse 
faisceau  électronique  (on  écrit  quelquefois 
peau)  et  du  spot  terminal,  la  protection  de 
ran  fluorescent,  etc...  qui  exigent,  c’est  cer- 
II,  une  construction  hors  de  pair, 
spendant  ces  problèmes  ont  été  remarqua- 
linent  résolus  par  la  Cie  des  Compteurs.  Ce 
t donc  pas  là  que  résident  les  énormes 
i cultés  qui  font  réfléchir  les  techniciens 
ricalns. 

es  techniciens  français,  eux,  se  sont  atta- 
n au  problème  lui-même,  en  son  principal 
ire  d’intérêt,  et  ils  cherchent  en  ce  moment 
isoudre  le  point  ci-dessous,  autour  duquel 
i ite  la  réception  des  ondes  décimétriques  : 
>ut  le  monde  reconnaît  que  le  lignage  1000. 
ipour  le  moins  800  doit  être  le  meilleur, 
ais  ces  ondes,  en  partie  analogues  aux 
ps  optiques,  ont  une  portée  extrêmement 
ï ite  comparativement  aux  ondes  transpor- 
tes du  lignage  450  ou  540. 
janment  un  réseau  de  relais  établi  pour  les 
°ses  des  ondes  correspondant  au  450  pour- 
1 U assurer  une  bonne  réception  si  l’on 
ajait  au  standard  1000? 

ie  des  principales  difficultés  à surmonter 
“le  dans  les  effets  de  cache  ou  d’ombre, 
Use  produisent  quand  une  onde  ultra-courte 
upntre  un  obstacle  naturel  ou  une  construc- 
,°  Dans  ce  cas  on  ne  réceptionne  plus  que 
"lige  réfléchie,  ce  qui  altère  gravement  la 
u ité  de  l’image  reçue. 

a ; là  la  solution  envisagée  d 'avions  émet- 
n?  dont  les  journaux  viennent  de  parler. 
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PROJECTEURS 
POUR  SALLE 


DE 

DE 


TÉLÉVISION 

CINÉMA 


E.  M.  I. 


Nous  donnons  ici  quelque  documentation  sur  l’appareil 
de  projection  E.M.I.  (Electrical  and  Musical  Industrie  Ltd) 
dont  le  lancement  sur  le  marché  britannique  a com- 
mencé en  1939.  Plusieurs  salles  anglaises  ont  utilisé 
depuis  lors  ce  matériel. 

PROJECTEUR 

Le  projecteur  proprement  dit,  réglé  pour  rece- 
voir les  émissions  de  la  B.B.C.,  à relativement 
courte  distance,  est  dans  sa  position  de  meil- 
leur rendement  à 15-17  m.  de  l’écran,  par 


Le  projecteur  E.M.I.  pour  'a  projection  de  télévision 
sur  grand  écran. 


Tableau  arrière  du  projecteur  E.M.I.,  qui  permet  à 
l’opérateur  de  projection  le  contrôle  entier  de 
l’équipement. 


conséquent  dans  la  salle  même  du  cinéma.  Il 
projette,  à cette  distance,  sur  un  écran  de  5 m. 
de  large  sur  4 m.  de  haut.  L’écran  est  « nor- 
mal »,  mais  évidemment  un  écran  spécial,  à 
grand  rendement  lumineux  est  préférable.  On 
peut  également,  quand  les  derrières  de  la  scène 
le  permettent,  faire  la  projection  par  transpa- 
rence. 

Le  projecteur  comporte  l’oscillographe,  les 
récepteurs  de  balayage  et  de  modulation  (image 
et  son),  le  système  optique  de  projection  et  un 
tableau  de  contrôle. 

L’ensemble  est  manœuvré  derrière  le  projec- 
teur par  un  seul  opérateur. 

RÉCEPTEUR 

L’appareillage  de  réception  et  d’amplification 
peut  être  installé  dans  tout  local,  cabine  ou 


THEATRE 


□ 

sur 

d 

□ 

Diagramme  de  l’ensemble  de 
l’installation  d’une  salle 
de  cinéma  en  Télévision. 


derrière  de  scène.  Il  comporte  un  tableau  de 
commande  avec  une  protection  spéciale  pour 
l’usage  de  la  haute  tension.  Les  transforma- 
teurs du  courant  à haute  tension  sont'  disposés 
dans  le  même  local. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRAL  FILM  HAM 

40,  Avenue  de  la  République,  40 
Métro  : Parmentier  PARIS  (XIe)  Tél.  : ROQ.  89-39 


LE  RELIEF  SONORE 


avec  le  Rack  d’amplification  P.  640 


Amplificateur  40  watts,  corrections  des  notes  aiguës,  médiums  et  graves. 
Amplificateur  15  watts  de  secours. 

Haut-parleur  témoin  de  cabine  incorpore  ainsi  qu’un  microphone  qui  permet 
de  faiie  des  annonces  dans  la  salle. 

Alimentation  des  lampes  phoniques  10  v.  7,5  ampères. 

Changement  automatique  du  son  d’un  poste  à l'autre  par  basculafeur  à 
mercure  combiné  avec  la  ferme'ure  du  faisceau  lumineux. 


TOULOUSE 

CINÉ  TECHNIQUE 

20,  rue  Caffarelli,  20 


Renseignements  à nos  agences  : 


MARSEILLE 

REGNAULT 

8,  rue  Si-Sébastien.  8 


BORDEAUX 

GÉNÉRAL  FILMS  HAM 

17,  rue  Beaufleury,  17 


ALGER 

BOUCHARINC 

8,  rue  Mac-Mahon,  8 


ENTIEREMENT  ETUDIES  ET  CONSTRUITS  DANS 

USINES  DE  LA  COMPAGNIE  RADIO-CINÉM 

l'Equipement  SUPERSYNCHROBLOC 
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Télévision  en  Europe 

GRANDE-BRETAGNE 


3n  Angleterre  la  télévision  n’a  pas  pris  de 
■eloppement  commercial  pendant  la  guerre, 
situation  est  donc  analogue  à celle  de  la 
ince. 

)n  comptait  cependant  en  1939,  20.000  postes 
vés,  de  divers  types,  Marconi  E.M.I.,  Pye 
[euision,  Baird  Gaumont-British,  G.E.C.,  Mur- 
\j  Hailio,  Belling  Lye,  Beethoven  Radio,  Fer- 
>ti,  Cossor,  Philips  hwicta,  Elira  Télévision, 
l.  Radio,  R.G.D.,  Ekco,  Scophony,  tous  don- 
it  de  petites  images  de  20  sur  30  cm.  Sco- 
jriy  seul  donnait  des  projections  sur  un 
an  de  50  sur  60  cm. 

1.  F.-B.  Duncan,  Président  du  Radio  Indus- 
Council,  annonçait  au  début  de  1945  qu’une 
îne  de  stations-relais  devrait  couvrir  toute 
Grande-Bretagne.  M.  Bank  a l’œil  sur  sa 
ison  « Cinema-Television  » et  affirme  que 
i trois  ans  il  aura  en  mains  un  procédé 
projection  sur  grand  écran. 

,e  prix  moyen  des  récepteurs  (avec  T. S. F.) 
ait  d’environ  30  livres  sterling  .'15.000  1rs) 
près  M.  Duncan. 

a Télévision  anglaise  est  sous  monopole  de 
at.  Le  principal  émetteur  est  celui  de  I’  4- 
andra  Palace  (Marconi  E.M.I)  à antenne  de 
pieds,  situé  au  Nord  de  Londres  sur  une 
ite  colline.  Il  est  à 105  mètres  au-dessus 
niveau  de  la  mer,  avec  17  kw  de  puissance, 
es  studios  mesurent  9 m.  sur  21  m.  et  8 m. 
haut.  Chaque  studio  dispose  de  6 caméras, 
t deux  caméras  de  cinéma,  plus  deux  cars 
reportage. 

[es  rapports  avec  le  cinéma,  (on  se  souvient 
discussions  du  C.E.A.  groupement  des 
loitants,  avec  la  B.B.C.  en  1938-1939)  ne 
t pas  réglés. 

y eut,  notamment  à l’occasion  de  la  pro- 
ion du  Derby  de  1938  et  du  match  de  boxe 
n-Danahar  en  février  1939,  quelques  accro- 


chages qui  firent  espérer  l’établissement  d’un 
statut  de  la  Télévision. 

Cependant,  comme  en  Amérique,  on  sent  bien 
que  le  cinéma  et  le  nouveau  mode  de  transmis- 
sion d’images  sont  proches  parents,  et  qu’il 
faudra  s’entendre.  D’autre  part  les  firmes  de 
production  sont  très  tentées  par  l’utilisation 
des  émissions  pour  les  bandes-annonces  des 
nouveaux  films. 

ALLEMAGNE 

Les  premières  émissions  furent  faites  sur 
180  lignes.  Une  démonstration  a été  faite,  aux 
Jeux  Olympiques  de  1936,  sur  375  lignes.  En 
1937  le  lignage  de  441  lignes  fut  adopté. 

On  s’intéressait  beaucoup  avant  la  guerre,  en 
Allemagne,  à la  visiotéléphonie,  c’est-à-dire  a 
la  possibilité  de  voir  et  d’entendre  son  corres- 
pondant. Des  transmissions  furent  faites  sur 
180  lignes,  par  des  câbles  spéciaux  entre  Mu- 
nich et  Hambourg. 

Des  câbles  pour  la  Télévision  étaient  alors 
établis  entre  Berlin  et  Munich,  Leipzig,  Ham- 
bourg, pour  des  transmissions  sur  441  lignes. 

ITALIE 

Un  poste  expérimental  de  5 kw  sur  le  Monte- 
Mario  à Rome.  La  technique  était  la  technique 
allemande. 

HOLLANDE 

Philips  en  1935  avait  un  émetteur  sur  405 
lignes.  Des  essais  étaient  poursuivi  sur  600 
lignes. 

U.  R.  S.  S. 

Avant  la  guerre  la  Russie  avait  commandé 
un  matériel  en  Angleterre.  II  y aurait  un  ré- 
seau d’émetteurs  à définition  de  l’ordre  de  400 
à 500  lignes.  On  ignore  l’étendue  de  ce  réseau. 


PEP  - CINÉMA 

Equipement  Automatique 
des  Projecteurs  contre 
1 incendie 


La  Société  d’Applications  Techniques  et  So- 
nores Techson  vient  de  mettre  en  service  un 
équipement  des  projecteurs  appelé  Pep-Cinéma, 
qui  apporte  aux  feux  de  cabine  une  solution 
définitive,  puisque  cet  appareillage  éteint  ins- 
tantanément le  film  dans  son  chemin  de  dé- 
roulement par  des  jets  puissants  de  G02,  et 
coupe  l’arc  et  les  moteurs. 

Le  Pep-Cinéma  se  présente  sous  la  forme  de 
trois  éléments  principaux  : 

- Un  tableau  métallique  partant  les  deux 
bouteilles  C02,  l’une  en  service,  l’autre  de 
rechange  avec  leurs  robinets  à déclanche- 
ments  électro-pyrotechniques,  clapets  de 
non  retour  et  accessoires  électriques  de  sé- 
curité et  de  branchement. 

Un  disjoncteur  général  sous  coffret,  per- 
mettant la  coupure  des  arcs  et  des  moteurs 
avec  boutons  de  réiérmaments  apparents. 

— Un  détecteur  de  flammes,  monté  sur  chaque 
projecteur  avec  cordon  fusant  rapide  et 
bracelet  celluloïd. 

t n réseau  de  canalisation  électrique,  une 
distributi®n  tubulaire  de  G02,  qui  sont  éta- 
blis à la  demande. 

Le  Pep-Cinéma  protège  l’équipement  normal 
d une  cabine,  c’est-à-dire  les  deux  projecteurs, 

U a fait  l’objet  d’essais  très  sérieux  à l’Of- 
fice National  de  Recherches  Scientifiques  et 
Industrielles  et  des  Inventions  à Bellevue  ci 
l’Assemblée  plénière  des  Compagnies  d’Assu- 
rances  a agréé  ce  dispositif  par  la  décision  gé- 
nérale N°  167  et  il  figure  au  tableau  de  bonifi- 
cation de  la  tarification  35  et  35  bis  concernant 
les  salles  de  spectacles  cinématographiques. 
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Réflexions  sur  le  Projet 


des  Studios  de  Mougins 


La  presse  vient  de  faire  mention  d’un  projet 
de  studios,  ou  plutôt  d’un  groupe  de  studios 
à Mougins  (Var). 

L’emplacement  est  judicieusement  choisi,  et 
216  hectares  permettent  effetivement  de  cons- 
truire un  ensemble  qui  remplacerait  largement 
les  studios  détruits  de  Nice. 

Les  installations  ont  été  étudiées  par  des 
techniciens  connus  et  compétents,  et  les  pro- 
moteurs sont  des  hommes  d’affaires  sérieux. 


L’Etat  participerait  à l’organisation  et  au 
financement.  Le  Directeur  Général  de  la  Ciné 
matographie,  M.  Fourré-Cormeray,  a bien  voulu 
faire  des  déclarations  à ce  sujet,  tout  au  moins 


sur  le  premier  de  ces  points. 

Nous  n’avons  donc  guère  qu’à  attendre  les 
réalisations  d’un  projet  qui,  techniquement, 
11e  sort  pas  des  données  courantes,  et  apportera 
une  modernisation  bien  venue  aux  installations 
de  Rex  Ingram,  de  M.  Barbier  et  des  diverses 
sociétés  qui  avaient  concouru  à établir  les 
précédents  studios  de  Nice. 

Sur  ce  que  nous  savons  deux  observations 
doivent  cependant  être  faites  : 

On  laisse  entendre  que  les  14  plateaux  pré- 
vus permettront  de  réaliser  60  films  par  °n. 

Nous  avons  eu  la  curiosité,  avec  des  tech- 
niciens rompus  aux  calculs  et  aux  méthodes 
de  ce  métier  si  particulier,  de  vérifier  ce  chiffre 
de  60  films.  Il  nous  paraissait  fantaisiste,  et 
il  l’est. 

En  admettant  48  semaines  de  travail  par  an 
(et  c’est  beaucoup)  ; en  fixant  la  durée  de  tour- 
nage d’un  film,  montage  et  démontage  des 
décors  compris,  à six  semaines  (et  c’est  peu); 
en  mettant  à la  disposition  de  chaque  produc- 
tion trois  plateaux,  on  trouve  le  chiffre  de 
32  films  réalisables.  Mettons  36  pour  11e  pas 
sembler  minimiser  l’importance  du  projet.  On 
voit  cependant  que  nous  sommes  loin  des 
60  films  indiqués. 

D’autre  part,  peut-011  croire  que  chaque  année 
trente-six  productions  iront  se  tourner  à . Mou- 
gins? A notre  avis,  et  de  nombreux  techniciens 
npnwnt  rntmmr*  nous,  ce  serait  s’illusionner 


pensent  comme  nous,  ce  serait  s’illusionner 
que  de  le  croire. 

Les  motifs  sont  connus.  Aller  tourner  à Nice 
représente  une  difficulté  supplémentaire  dans 
le  plan  de  production.  Beaucoup  d’artistes  fout 
du  théâtre  et  du  cinéma  en  même  temps.  Les 
déplacements  sont  compliqués.  Les  figurations 
sont  plus  variées  à Paris.  Fournitures,  acces- 
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soires,  doivent  être  prévus  et  transportés,  etc. 

La  concurrence  des  studios  parisiens  reste 
donc  une  difficulté.  O11  ne  peut  cependant 
penser  que  la  modernisation  technique  ne  sera 
accordée  qu’à  l’entreprise  méditerranéenne,  une 
partie  des  studios  de  Paris  étant  alors  aban- 
donnés. 

Ce  serait  pourtant  la  seule  manière  de  pous 
ser  vers  la  Côte  d’Azur  36  productions,  sur  les 
120  que  l’on  tourne  en  France  quand  la  situa- 
tion industrielle  est  normale. 

Enfin  que  reproche-t-on  à Paris?  C’est  un 
centre  de  travail  qui  en  vaut  un  autre.  Son 
atmosphère  est  bonne.  Il  n’a  pas  même  ces 
brouillards  qui  n’empêchent  pourtant  pas 
Londres  de  travailler.  Le  soleil,  qui  fit  choisir 
Hollywood  au  temps  des  Westerns  et  des 
Bathing  Girls,  n’intervient  guère  plus  dans  la 
question.  Enfin  Paris  a le  mérite  d’être  au 
cœur  de  la  France,  au  milieu  de  sites  extrê- 
mement variés. 

Cette  idée  d’écarter  la  production  du  siège 
administratif  contraste  curieusement  avec  la 
tendance  américaine  actuelle  de  la  ramener  en 
partie  vers  New  York. 


G.  MICHEL  COISS  A! 


Nous  avons  perdu  un  ami  très  cher  en  li- 
chel  Coissac,  directeur  du  « Cinéopse  ». 

11  avait  eu  avant  sa  mort  la  joie  de  >,>■ 
reparaître  le  journal  qu’il  avait  créé.  Son 
nier  article  lui  a été  consacré. 

Parfait  honnête  homme,  serviable  e!  di  it. 
il  a consacré  sa  vie  au  Cinéma.  Qu’on  en  j ;e: 

Pendant  vingt  ans,  il  dirigea  les  service  d 
Cinéma  de  la  Bonne  Fresse. 

Il  est  directeur  et  co-associé  d’une  îm-alun 
d’optique. 

Il  fonde  le  « Cinéopse  ». 

Durant  sept  ans  il  préside  aux  desti  es 
de  l’Association  de  la  Presse  Cinématographi  te. 
11  en  était  encore  Vice-F résident. 

Il  était  membre  de  la  Commission  pei  a 
nente  du  Cinéma  agricole. 

Son  œuvre  maîtresse,  qui  fait  autorité, -st 
son  Histoire  du  Cinématographe,  ouvrage  où 
se  retrouve  l’amour  passionné  qu’il  porta  à 
notre  métier. 

Fendant  la  guerre,  il  réalisa  un  film  f 0 1 0- 
rique  Marche  et  Toulousain.  Son  second  ni 
Quercy  et  Périgord  fut  détruit  lors  des  1 11- 
bnrdements  de  Billancourt. 

G.  Michel  Croissae  11e  disparaîtra  pas  il 
laissera  parmi  nous  un  pieux  souvenir.  01 
œuvre  continue  en  la  personne  de  notre  ni, 
son  gendre,  Paul  Souillac. 

A. -P.  • 


Le  Quadrichrome 
est  une  invention  français; 

LE  PROCÉDÉ  ADDITIF  DE  COULEURS  ROUX 


Jusqu’à  ce  jour,  pour  de  multiples  raisons 
d’ordre  industriel  et  pratique,  les  procédés  ad- 
ditifs de  couleurs  n’ont  pas  été  commercialisés. 

Ils  n’en  sont  pas  moins  scientifiquement  in 
téressants.  C'est  pourquoi,  nous  donnons  ci-des- 
sous un  aperçu  du  procédé  Roux.  ^ p p 


ment  rendus.  Les  jaunes  sont  obtenus  nu 
mélange  en  proportions  convenables  de  r igc 
et  de  vert  ; mais  on  n’obtient  ainsi  que  les 
jaunes  assez  saturés  et  la  gamme  en  est  -ès 
limitée.  Les  nuances  jaunes,  ton  sur  ton,  >nt 


Une  information  récente,  dont  la  « Cinéma- 
tographie Française  » s’est  fait  l’écho  dans  un 
louable  souci  de  renseignement,  nou.,  apprend 
que  des  techniciens  du  cinéma  américain  ont 
mis  au  point  un  procédé  de  synthèse  additive 
à quatre  couleurs,  et  lui  ont  donné  le  nom 
de  Thomascolor. 

Précédemment,  un  article  paru  dans  The 
American  Cinématographer  de  juillet  1944,  dé- 
butait par  cette  phrase  : » Enfin  un  procédé  à 
quatre  couleurs  ».  Suivaient  quelques  légères 
précisions  sur  le  « Thomascolor  ». 

Nous  avons  été  quelque  peu  surpris  de  cons- 
tater une  fois  de  plus  que  les  Américains,  nous 
présentent  comme  chose  nouvelle  une  invention 
bien  française,  car  les  renseignements  puisés 
dans  l’article  américain,  qui  vante  sur  plu- 
sieurs pages  tous  les  avantages  du  « Thomas- 
color »,  nous  ont  permis  de  constater  que  ce 
procédé  est  sensiblement  le  même  que  le  pro- 
cédé français  du  professeur  Roux  de  l’Institut 
d’Optique,  couvert  par  des  brevets  français  et 
étrangers  depuis  le  3 mars  1931. 

Les  particularités  du  procédé  Roux  furent 
déjà  révélées  dans  un  article  paru  avant 
guerre.  Nous  croyons  utile  cependant  de  les 
rappeler  brièvement,  ce  procédé  étant  mainte- 
nant parfaitement  au  point  et  devant  prochai- 
nement quitter  le  stade  expérimental  pour 
celui,  plus  vaste,  de  l’industrialisation. 

On  sait  que  les  seuls  procédés  de  couleur 
existants  utilisent  le  principe  de  la  trichromie 
rouge,  verte,  bleue  qui  favorise  l’obtention  d’un 
grand  nombre  de  teintes  colorées. 

Interrogé  à ce  sujet,  le  professeur  Roux  nous 
dit  : 

» Aussi  intéressante  que  puisse  être  la  tri- 
chromie, il  faut  avouer  qu’elle  ne  résoud 
qu’imparfaitement  le  problème  de  la  reproduc- 
tion exacte  des  couleurs.  Si  certaines  couleurs 
sont  rendues  avec  une  exactitude  pratiquement 
satisfaisante,  il  en  est  d’autres,  par  contre, 
qu’il  est  beaucoup  plus  difficile  de  reproduire  : 
les  jaunes  et  les  pourpres,  les  grenat;  et  les 
violets,  11e  sont  en  général  que  très  imparfaite- 


iicux extraits  de  film  quadrichrome  du  pr  jedé 
Roux.  Les  quatre  images  en  bleuie  et  noir,  c 
dant  aux  quatre  filtres  colorés  (en  haut,  jau 
vert;  en  lias,  rouge  et  bleu)  occupent  l’emplaci 
d’une  image  normale. 


res- 

d 

en' 


rendues  notamment  par  une  teinte  jaune  ni- 
forme  qui  n’a  le  plus  souvent  que  de  loin  ins 
rapports  avec  la  couleur  à reproduire. 

G’est  pour  obvier  à ce  très  grave  inconvé  put 
([lie  nous  avons  étudié  la  reproduction  des  >u- 
leurs,  non  plus  avec  trois,  mais  avec  qctre 
couleurs  fondamentales.  Evidemment,  les  1 
utilisés  en  trichromie  11e  peuvent  plus  scl’ir. 
et  leurs  couleurs  moyennes  sont  un  bleu  ur. 
un  vert  pur,  un  jaune,  et  un  rouge  beau  up 
moins  orangé  que  dans  la  trichromie.  Or  >1>- 
tient  de  la  sorte  une  gamme  de  couleur  in- 
comparablement plus  belles  et  plus  r R‘s 
qu’avec  les  procédés  trichromes  classique;  On 
conçoit  notamment  que  l’on  puisse  ainsi  'te- 
nir l’infinie  variété  de  jaunes  de  la  mire, 
les  nuances  les  plus  délicates  étant  obhues 
par  superposition  à la  couleur  jaune  d^l 
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nd  ii  librement  transmise  par  le  iiltre  jaune, 
plus  ou  moins  de  vert  et  de  rouge.  Il  en 
de  même  pour  l’infinie  variété  de  verts  des 
bres,  rendus  avec  une  exactitude  surpre- 
nte  par  l’addition  à la  teinte  verte  « de 
nd  » d’un  peu  de  jaune  et  de  bleu,  sans 
blier  naturellement,  le  rouge  ». 

Le  procédé  Houx  est  donc  basé  sur  un  pro- 
dé  additif  à quatre  couleurs  susceptibles  de 
ndre  à la  perfection  toutes  les  teintes  conté- 
es dans  la  nature. 

Quatre  couleurs  nécessitent  quatre  filtres  et 
atre  images.  Seule  la  synthèse  additive  per- 
,'ttait  la  réalisation  de  ce  projet. 

Ces  quatre  images  devant  être  projetées  si- 
jltanément,  se  devaient  également  d’être 
jiscs  dans  le  même  temps  et  d’un  même  point 
vue.  C’est  au  fond  tout  le  principe  de  la 
îématographie  en  couleur. 

Cet  objectif,  dont  la  combinaison  des  élé- 
;nts  permet  la  prise  de  vue  simultanée  de 
.atre  images  sans  parallaxe  (suivant  le  titre 
I brevet),  donne  après  filtration  de  la  lu- 
ère,  quatre  images  rigoureusement  superpo- 
ibles,  en  blanc  et  noir,  sur  du  film  panchro- 
itique  ordinaire. 

Ces  quatre  images  occupent  l’emplacement 
nne  image  normale  blanc  et  noir.  Les  dimen- 
ans  linéaires  sont  donc  la  moitié  des  images 
rmales. 

Le  positif  est  tiré  en  blanc  et  noir  égale- 
nt sur  n’importe  quelle  pellicule  positive, 
fit  comme  un  film  ordinaire. 

;0n  conçoit  donc  que  les  opérations  de  déve- 
ipement  de  tirage  permettent  de  tirer  au 
bine  prix  et  aussi  rapidement,  autant  de  co- 
‘s  qu’on  en  peut  tirer  actuellement  en  blanc 
i noir. 

jCe  sont  des  performances  auxquelles  ne 
civent  même  pas  rêver  les  procédés  soustrac- 
s (ou  chimiques). 

Ce  n’est  qu’à  la  projection,  lors  du  passage 
film  devant  un  objectif  de  composition  sem- 
ible  ;i  celui  de  la  prise  de  vue  que  chacune 
i ces  images  se  fondront  en  une  seule,  apte  à 
apporter  l’agrandissement  habituel  de  la  pro- 
J’tion  et  renfermant  toutes  les  teintes  réelles 
i sujet. 

Les  objectifs  étant  calculés  pour  que  tout 
|jet  photographié  le  soit  à l’infini  et  l’écar- 
tnent  des  images  restant  toujours  constant, 
parallaxe  se  trouve  dans  ces  conditions 
'(.minée,  ,^a  superposition  des  quatre  images 
;t  parfaite  sur  tout  l’écran, 
te  principe  est  donc  simple  : un  objectif 
luvant  s’adapter  sur  tous  les  appareils  de 
i'se  de  vue  et  de  projection;  et  un  simple 
||Ti  panchromatique  ordinaire,  puisqu’en  fait 
ijs’agit  d’un  film  en  noir  et  blanc. 

Vusqu’a  présent,  seules  quelques  personnes 
d pu  voir  les  films  réalisés,  mais  prochaine- 
)i'nt  un  grand  documentaire,  en  cours  de 
"image,  sera  présenté  au  public  et  permettra 
| Juger  les  qualités  de  ce  procédé 

Pierre  Robin. 


IN  NOUVEL  APPAREIL 
IE  PROJECTION  35  m/m 
es  Etablissements  Charlin 


Très  prochainement,  les  Etablissements  Char- 
I,  dont  on  connaît  déjà  l’excellence  de  leurs 
instructions,  notamment  les  amplis  « Actual 
• les  haut-parleurs,  présenteront  un  nouveau 
l'jeeteur  standard. 

parfaitement  étudié,  ce  nouvel  appareil  de 
Injection  apporte  un  certain  nombre  de  perfec- 
nnement s parmi  lesquels  il  faut  détacher  ; 
1 obturateur  à grand  diamètre  placé  très  près 
(I  film  ce  qui  donne  évidemment  davantage  de 
nière,  une  meilleure  réfrigération,  et  aucun 
]que  de  filage,  une  rampe  courbe  qui  rend 
j possible  le  huilage  des  copies  et  enfin  un  ob- 
t ateur  à réglage  constant. 

'lous  reviendrons  dans  un  de  nos  prochains 
j méros  sur  cette  réalisation  de  l’industrie 
thnique  française. 


L’Industrie  américaine  vient  de  mettre  à 
l’étude  un  nouveau  format  de  film  infé- 
rieur au  standard  35  mm.,  dont  la  largeur 
sera  de  20  mm. 

Ce  projet,  qui  présente  des  avantages  et 
des  inconvénients  au  point  de  vue  technique, 
est  actuellement  en  discussion  au  Bureau  oi 
Recherches  et  Etudes  de  l’Académie  des  Arts 
et  Sciences  Cinématographiques  à Hollywood. 

Les  précisions  déjà  données  nous  permet- 
tent d'indiquer  que  ce  nouveau  film  serait 
uniquement  réservé  a l’usage  nrof  essionnel. 
Les  films  standard  de  35  mm.  seraient  ré- 
duits optiquement  au  nouveau  format.  Ce 
film  serait  à base  de  nitrate  et,  en  consé- 
quence, se  trouverait  soumis  aux  mêmes  con- 
ditions de  travail,  de  réglementation  et  de 
contrôle  que  le  film  35  mm.  Ce  point  est  im- 
portant pour  la  diffusion  dans  les  théâtres 
cinématographiques. 

Certain  secteur  de  l’industrie  qui  est  in- 
téressé par  le  16  mm.  approuverait  ce  projet 
de  film  20  mm.  qui  enlèverait  au  film  16  m;_. 
s or.  utilisation  dans  le  domaine  professiorn 
pour  le  réserver  uniquement  aux  amateurs,  a 
l’éducation,  aux  usages  semi-professionnels, 
industriels,  etc. 

Les  milieux  techniques  intéressés  indiquent 
que  le  film  20  mm.  à base  de  nitrate  donne 
optiquement  des  résultats  beaucoup  plus  satis- 
faisants au  point  de  vue  durée  et  qualités 
techniques  que  le  film  de  16  mm.,  non  in- 
flammable à base  d’acétone. 


Voici  plus  de  dix  ans,  quelque  temps  avant  de 
tourner  César,  Marcel  Pagnol  fit  construire 
à Marseille  des  studios  de  prise  de  vues. 

Un  seul  plateau  suffit  d’abord  à l’auteur  de 
Topaze  pour  réaliser  ses  films.  Plus  tard  un 
second  plateau  devint  nécessaire.  Des  trans- 
formations ayant  été  faites,  les  producteurs 
furent  attirés  dans  ces  studios  où,  depuis  lors, 
furent  réalisés  une  cinquantaine  de  films. 

Les  plateaux  de  Marcel  Pagnol  appartiennent 
aujourd’hui  à la  S.N.E.  Gaumont. 

Pendant  la  période  d’arrêt  de  la  production 
et  depuis  la  Libération,  de  nombreuses  amé- 
liorations ont  été  apportées,  el  des  aménage- 
ments nouveaux  sont  en  cours. 

En  voici  quelques  indications  : 

Plateaux. 

Les  plateaux  manquant  de  hauteur,  celle-ci 
a été  augmentée  et  portée  à 7 mètres  sur  cha- 
cun d’eux. 

L’insonorisation  refaite  a été  réalisée  par  le 
procédé  des  matelas  de  feutre  de  ver.  e,  procédé 
qui  présente  le  grand  avantage  d’employer  un 
matériel  incombustible. 

La  toiture  des  plateaux  recouverte  de  pail- 
lassons de  roseaux  amortit  complètement  les 
bruits  extérieurs  et  particulièrement  le  brui, 
des  gouttes  d’eau  qui,  par  grosse  pluie,  réson- 
nait sur  les  tuiles. 

Le  mur  de  séparation  des  deux  plateaux  a 
été  abattu  et  remplacé  par  une  double  cloison 
de  panneaux  démontables  et  insonorisés  avec 
un  matelas  de  feutre  de  verre.  iCela  permet 
une  ouverture  centrale  entre  les  deux  pla- 
teaux de  fi  m.  de  haut  x 8 mètres. 

Sur  chaque  plateau  a été  installé  un  ta- 
bleau de  distribution  électrique  et  une  passe- 
relle circulaire.  Chaque  projecteur  est  allumé, 
par  une  seule  personne,  à la  demande  du  Chef- 
Opérateur. 

Le  Producteur  dispose  donc  de  : 

2 plateaux  de  14  m.  x 30  m.  et  7 m.  de  haut, 

Dans  l’un  deux,  une  fosse  de  fi  m.  x fi  m. 
et  profonde  de  2 m.  50  peut  être  recouverte  de 
dalles  de  verre  et  permettre  certains  effets 
d’éclairage. 

Le  courant  fourni  nar  une  commutatrice 
alimente  les  plateaux  en  courant  continu,  et 
peut  débiter  jusqu’à  2.200  ampères. 

Les  projecteurs  de  500  et  10.000  watts,  les 


Pour  la  petite  exploitation  cinématographi- 
que et  les  ambulants,  utilisant  actuellement 
du  16  mm.,  il  apparaît  que  le  20  mm.  donne- 
rait à l’image  reproduite  et,  soécialement  pour 
le  film  en  couleurs,  une  qualité  incomparable. 
De  plus,  l’utilisation  de  ce  film  du  nouveau 
format  permettrait  un  accroissement  de  la  ca- 
pacité de  l’auditoire  au  point  de  vue  sonore. 
Cependant,  beaucoup  de  problèmes  techni- 
ques et  de  matériel  doivent  être  considérés 
avant  un  développement  pratique  éventuel  de 
ce  nouveau  format. 

Les  techniciens  font  remarquer  que  plu- 
sieurs tentatives  avaient  déjà  faites  pour  le 
changement  du  film  standard  35  mm.  dont  le 
format  est  aussi  vieux  que  le  cinéma  lui-même 
et  que  ces  tentatives,  jusqu’à  présent,  n’ont 
c.u  qu’une  vie  temporaire  et  sont  retournées 
au  néant. 

Ils  rappellent  que  jusqu’à  présent,  les  nou- 
veaux développements  de  la  reproduction  so- 
nore (utilisation  de  trois  pistes  et  d’une  piste 
pilote)  n’ont  pas  réussi  à changer  les  dimen- 
sions du  film  standard. 

Ils  indiquent  également  que  le  format 
16  mm.  est  fermement  établi  et  qu’il  sera  dif- 
ficile d’effectuer  ce  changement  rapidement. 
Toutefois,  ils  considèrent  le  nouveau  format 
20  mm.  comme  une  possibilité  secondaire,  en 
marge  de  la  distribution  de  films  35  mm. 

Il  y aurait  peut-être  là  la  possibilité  de 
créer  un  nouveau  département  très  actif  de 
l’industrie  cinématographique. 


boîtes  à lumière,  les  arcs  avec  résistances,  etc..., 
en  grand  nombre,  permettent  d’équiper  de  très 
grands  décors. 

Appareils  de  Prises  de  vues. 

3 appareils  Super  Parvo  : 300  mètres  Debrie. 

2 appareils  Super  Parvo  : 120  mètres  Debrie. 

avec  tous  leurs  accessoires  : pieds,  plate- 
formes, batteries  d’accus,  etc... 

Système  Sonore  : Western  Electric. 

Un  auditorium  de  lfi  m.  x 9 m.  permet  la 
projection  continue  en  double  bande  et  tous 
travaux  d’enregistrement  et  de  mixage.  Cette 
salle  peut  aussi  être  utilisée  comme  plateau 
pour  de  petits  décors. 

- quatre  chariots  de  travelling,  dont  deux 
pour  les  courbes. 

- Une  série  de  rails  droits  de  75  mètres. 
Line  série  de  rails  courbes  pouvant  faire 
un  grand  cercle  complet. 

Les  loges  pour  les  acteurs  et  la  figuration 
possèdent  tout  le  confort  : chauffage  central, 
eau  courante,  chaude  et  froide. 

L’atelier  de  menuiserie  possède  toutes  ma- 
chines pour  la  construction  des  décors. 

L’atelier  de  mécanique  également  possède  les 
machines  les  plus  perfectionnées  (tours,  frai- 
seuses, perceuses,  etc...). 

Pour  les  extérieurs. 

Lin  tracteur  avec  sa  remorque  pouvant  por- 
ter jusqu’à  7 tonnes. 

l’n  groupe  électrogène  de  200  ampères. 

Un  nouveau  plateau  moderne. 

Se  construit  actuellement  un  vaste  plateau 
de  20  m.  x 35  m.  et  de  18  m.  de  haut,  amé- 
nagé selon  la  technique  la  plus  moderne  : 

Une  vaste  terrasse  servira  de  toit  et 
pourra  être  utilisée  pour  la  construction  des 
décors. 

Line  piscine  sera  aménagée  spécialement 
pour  les  prises  de  vues  aquatiques. 

Deux  grues  sont  construite»  d’après  la 
technique  la  plus  récente. 

La  construction  de  ce  plateau  entraîne  natu- 
rellement toute  une  série  d’aménagements 
annexes  : hangars  à matériel,  à décors,  etc..., 
loges  d’acteurs,  bureaux  pour  le  nouveau  per- 
sonnel des  studios  et  celui  des  productions  etc... 

A.  Toé. 


Les  nouveaux  aménagements  des 
Studios  Gaumont  de  Marseille 
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Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

pour  l’exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 

122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8  ) 
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APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 
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' ULTRA  NOUVEAUTÉS  ^ 


PROJECTEURS  ENSEMBLES  SONORES 

A.  CHAPLIN 

. CONSTRUCTEUR  <■ 

49®lsAvenue  Hoche  PARIS  (6e)  Wog  55 -9i 
USINES  A MONTROUGE  ET  A MALAKOFF 


INSTALLATIONS  Centralisation  des  Grandes  Marques  TOUTES  FOURNIMES 
SONORES  DÉPANNAGES-ENTRETIEN  POUR  LA  CA! NE 


Projecteurs  35 m/m  et  16 m/„ 


ATTENTION!  Nouvelle  Adresse  : 312,  RUE  SAINT-HONORÉ  - Tél.  : OPÉ.  4 33 
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OPTIQUE  : LA  NETTETÉ  DES  IMAGES 
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Une  personne  revenant  d’Amé- 
rique nous  certifie  que  la  méthode 
de  travail  de  prise  de  vues  exi- 
geait une  parfaite  netteté  sur 
tous  les  plans  et,  ajoute  cet  obser- 
vateur, Jean  Renoir  applique  cette 
méthode. 

Connaissant  parfaitement  les 
goûts  de  Renoir,  nous  pouvons 
assurer  que  celui-ci  a toujours 

préféré  des  images  nettes  sur 

la  profondeur  du  champ,  aux  ima- 
ges floues  sur  les  fonds. 

L’examen  attentif  des  produc- 
tions américaines  démontre  que 
certaines  d’entre  elles,  en  effet, 
sont  ainsi  réalisées,  tandis  que 

d’autres  sont  faites  suivant  les 

méthodes  habituelles. 

Aucun  critère  défini  ne  ressort 
des  études  que  l’on  peut  faire  sur 
ce  sujet. 

Quant  à la  photographie  améri- 
caine elle-même,  elle  n’a  rien  qui 
la  distingue  de  la  photo  des  mei'- 
leurs  films  français  et  les  Lefebvre, 
Agostini,  Matras,  Alekan,  Kaycr, 
Montazel  et  quelques  autres  tien- 
draient honorablement  leur  place 
à Hollywood. 

Il  est  cependant  indiscutable 
qu’on  va  vers  une  réaction  contre 
les  images  trop  largement  diffu- 
sées. D’ailleurs  la  venue  du  ciné- 
ma des  couleurs  amènera  durant 
plusieurs  années  la  mode  d’ima- 


MATÉRIEL 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

Amplificateurs  et  Haut-parleurs 
tous  types.  AT iteriaux  acoustiques 
trartsfos  d'arcs,  micros,  etc... 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES 

cucmmcRT 


ges  très  neltes,  trop  nettes  mêmes, 
tuant  tout  l’effet  plastique. 

Certains  opérateurs  déclarent 
qu’il  faut  diaphragmer,  la  valeur 
de  ce  diaphragme  étant  laissée 
au  goût  de  chacun.  Nul  chiffre 
n’étant  fixé,  on  peut  situer  celui-ci 
entre  F :3  et  F:4. 

Ceci  laisse  à penser  qu’une  for- 
mule optique,  genre  Trianar.  au 
rait  quelque  chance  de  plaire,  la 
luminosité  réelle  d’un  tel  objectif 
ne  différant  pas  beaucoup  de  celle 
d’un  objectif  à cinq  ou  six  len- 
tilles F :2. 

Quant  à la  plasticité  des  images 
en  couleurs,  elle  s’appuie  sur  d’au- 
tres conceptions  dont  nous  repar- 
lerons ici  même. 

• ♦- — • 

PROJECTION  GÉANTE 
AU  “VEV  D’HIV  ’ 

On  a réalisé  récemment  dans 
l'immense  volume  que  représente 
le  Vélodrome  d’Hiver,  une  projec- 
tion sonore  pour  un  auditoire  a 
15.00Ü  personnes. 

La  distance  de  la  cabine  à l’écran 
était  approximativement  de  80  mé- 
trés, et  l’écran  avait  12  mètres  de- 
base. 

Les  appareils  pour  cette  projec- 
tion peu  banale  ont  été  fournis  par 
la  Société  Rrockliss-Simplex.  Il  j 
été  utilisé  des  arcs  à grande  puis- 
sance, d’un  modèle  spécial,  des  pro- 
jecteurs Super-Simplex  à double 
obturateur  et  des  lecteurs  de  son 
Super  Stabyl  à lecture  intégral'.-, 
qui  sont  une  exclusivité  de  celte 
même  société. 

Nous  croyons  savoir  que  devant 
les  résultats  parfaits  de  cette  pro- 
jection, il  est  question  d’installer, 
au  Vélodrome  d’Hiver,  un  équipe- 
ment définitif. 
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pour  reproduction  sonore 
et  toutes  applications  audio 
et  radioélectrique 


TOUS  TRANSFORMATEURS  POUR  L’INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


TRANSFORMATEURS 

SELFS 

TRANSFOS  B.  F. 


Catalogue  sur  demande 
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CUVE 


PARIS 


SEMAINE 

DU  24  AU  30  AVRIL  1940 

1 FILM  NOUVEAU 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


1™  SEMAINE 

Solita  de  Cordouc  (de  Rester), 
Portiques,  Impérial,  Cinécran,  El 
dorado  (24  avril). 

2 " SEMAINE 

la  Fille  du  Diable  (Pathé).  Ermi- 
tage, Max-Linder  (17  avril). 

les  Clandestins  (Ciné-Sé'ection), 
Méliès  (17  avril). 

les  J 3 (Richebé),  Rex,  Empire 
(17  avril). 

Marie-Louise  (2e  vision)  (Dis.Pa1. 
Cinéac,  Madeleine  (17  avril). 

3"  SEMAINE 

les  Démons  de  l’Aube  (C.P.L.F.)- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 

IJn  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 


le  Voleur  de  Bagdad  (Régina), 
" Gaumont-Palace  (11  avril). 


la  Femme  Fatale  (Corona),  Ca- 
méo  et  Lord  Byron  (12  avril). 

4*  SEMAINE 

i toile  sans  Lumière  (Lux),  Fran- 
çais (3  avril). 

,e  Pays  sans  Etoile  (Vog),  Mar- 
beuf  (3  avril). 

lission  Spéciale  : 2e  époque  : Ré 
seau  Clandestin  (C.F.D.F.),  Para- 
mount  (5  avril). 

,e  Livre  de  la  Jungle  (Regina), 
Michodière,  Gaumont  Théâtre 
(3  avril). 

5*  SEMAINE 

,e  Capitan  (Ciné-Sé'ection),  Nor- 
mandie (27  mars). 

7»  SEMAINE 

érichn  (Corona).  Balzac.  Helder. 
Vivienne.  Scala  (13  mars). 

!,«  Tentation  de  llarbiznn  (Con 
sortium  du  Film),  Colisée,  Au- 
bert-Palace (13  mars). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1"  SEMAINE 
'hinetle  a trots  Amours  (M.G.M.) 
(reprise),  Elysées  - Cinéma  (24 
avril). 

2°  SEMAINE 

'ous  ne  sommes  nas  seuls  (War- 
ner), Biarritz  (17  avril). 

'rire  au  So'eil  Le  liant  (R. K. O.). 
Triomphe  (17  avril). 

3e  SEMAINE 

es  Petites  Pestes  (Universal),  Ave- 
nue (10  avril). 

onkey  Business  (Paramount),  Ci 
néphone-Elysées  (repr.)  (10  avril). 
5®  SEMAINE 

ôtel  Impérial  (Paramount)  (repr.). 
Cinémonde  Opéra,  La  Royale 
(27  mars). 

e Livre  de  la  Jungle  (Régina) 
(2e  vision),  Studiol  de  l’Etoile 
(27  mars). 

21e  SEMAINE 

i Dernière  Chance  (Dis.pa),  Cé- 
sar (23  janvier),  Club  (17  avril). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


DU  24  AU  30  AVRIL  194G 


FILMS  FRANÇAIS 

0,  Rue  de  la  Rare,  (Sirius). 
i Fille  aux  Yeux  Gris  (Minerva 
■s  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F.). 
Ange  qu’on  m’a  donné  (Consor- 
tium du  Film). 
inegarde  (Lux). 
rtilèges  (Discina). 

' Jugement  Dernier  (Minerva). 
’lvie  et  le  Fantôme  (Discina). 
iboliot  (Ciné-Sélection). 


FILMS  DOURT.Es 
s Fils  du  Dragon  (M.G.M.) . 

' Vie  Privée  d’IIenry  Vlll  (Ré- 
gina). 

secondes  sur  Tokio  (M.G.M.). 

ti  Femme  est  une  Sorcière  (Ar- 
tistes Associés). 
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Programme  des  Ciné>Clubs 


PARIS 


Attention  : Pas  de  séance  du  Cerc'e 
Technique  de  l’Ecran  le  30  avril. 

MERCREDI  1?r  MAI 

Cercle  du  Cinéma  : Salle  des  Aris 
et  Métiers,  Révolte  des  Pêcheurs. 

JEUDI  2 MAI 

Ciné-  Cl  ub  « Méliès  » : « Studio  Pi- 
galle  »,  10  h.,  Les  Burlesques. 

Ciné-Club  « Fraternité  » : Sa'le 

S.N.C.F.,  20  h.  30,  Merlusse. 
VENDREDI  3 MAI 
Ciné-Liberté  : Salle  « Susse'  », 
20  h.  30,  Potemkime,  Train  Mongol. 
SAMEDI  4 MAI 

Moulin  à Images  : Salle  Abbesses, 
164,  Big  Broadcast. 

LUNDI  6 MAI 

Ciné-Club  de  Paris  : Salle  S.N.C.F., 
20  h.  30,  Rien  qu’un  Cœur  Solitaire. 

MARDI  7 MAI 

Ciné-Club  46  : « Delta  »,  Extase, 
Recca. 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  : 

« Le  Villiers  »,  20  h.  45,  Film  Inédit. 

Ciné-Club  Universitaire  : Salle 
S.N.C.F.,  20  h.  30,  Big  Broadcast. 
Cercle  du  Cinéma  : 20  h.  30. 


Le  Raincy  : llaxold  Lloyd. 
Argenteuil  : Potemkine,  Train  Mon- 
gol. 

Versailles  : Les  Western. 


PROVINCE 


BANLIEUE 


( Club  Français  du  Cinéma) 

JEUDI  2 MAI 

Poissy  : Boudu  sauvé  des  Eaux. 

MARDI  7 MAI 

Colombes  : Le  Chemin  de  la  Vie. 
Neuilly  : Le  Gros  Lot. 

Suresnes  : L’Atalante,  Zéro  de  Con- 
duite. 


( Club  Français  du  Cinéma) 

MERCREDI  1=r  MAI 
Saint-Etienne  : Les  Gangsters. 
Rouen  : Jeunes  Filles  en  Uniforme. 

JEUDI  2 MAI 

Rouen  (Ciné-Club  de  Rouen).  Pro- 
fesseur  Bénard. 

VENDREDI  3 MAI 

Digne  (Ciné-Club  de  Provence)  : Top 
Hat. 

Strasbourg  : Dernier  Milliardaire. 
Rouen  (Ciné-Club  de  Rouen)  : Profes- 
seur Bénard. 

SAMEDI  4 MAI 

Montluçon  : Symphonie  des  B:i - 
gands. 

Caen  : Le  Million. 

Reims  : La  Patrouille  Perdue. 

Nancy  : L’estival  Chariot. 

DIMANCHE  5 MAI 

Nice  : Emile  et  les  Détectives. 
Bordeaux  : Buster  Keaton. 

LUNDI  6 MAI 

Orléans  : Napoléon.  d’Abel  Gance. 

MARDI  7 MAI 

Annecy  : Drôle  de  Drame. 

Nantes  : Séquoia. 

Beauvais  : Recca,  Camba. 

N eufmoutiers  (Sanatorium)  ; Les 

Burlesques. 

Hauteville  : Emile  et  les  Détectives. 
Lons-le-Saunier  : Extase. 

Lyon  : Lumière  Bleue. 

Montpellier  : Boudu  sauvé  des  Eaux. 


ATHENA  FILMS  S.  A. 


61,  Avenue  Marceau 


L'ENNEMI  SANS  VISAGE 


Réalisateur  : Robert-Paul  DAGaN 
D’après  l'œuvre  de  S. -A.  STEEMAN 
avec 

Louise  CARLETTI 
Frank  VILLARS 
Roger  KARL 
Jean  TISS'ER 
TEMERS0N 


Pierre  LARQUEY 
I ucien  BAROUX 
Daniel  GELIN 
Paulette  ELAMBERT 


dans 


un  film  de  J.-P.  PAULIN 
Scénario  et  Dialogues  de  M.-G.  SAUVAJON 


LA  NUIT  DE  SYBILLE 


KLÉ.  65-56 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


MONDE 


ENTE  EXCLUSIVE 


POUR  LE 


HARRY 

B A U R 


B 


E N T I E 


LOUIS 

JOUVET 


dans 


VOLPONE 


Rue  FrancoiS'l”.  Paris  — bal.  34-14  • 23-66 


ILE-DE-FRftNCE-FILMS  ÉHj 


ACTUALITES  DU 
26  AVRIL  1946 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N 

1 7 (336  m.).  — 40  millions  de  Fran- 
çais vont  avoir  à décider  de  la  Cons- 
titution. Marseille  : premier  départ 
du  « Pasteur  » rendu  à la  France. 
Le  Caire  : arrivée  de  l’ex-roi  d’Abys- 
sinie. Tokio  : un  ti's  d’Empereur  à 
l’école.  Tif lis  : Nicolas  Chvernick,  le 
nouveau  président  de  l’U.R.S.S.  Dans 
la  baie  d’Along  : signature  de  l’ac- 
cord avec  le  Vieth-Nam.  Hongrie  : 
châtiment  des  traîtres.  Renouveau 
dans  les  Zoos  du  monde  entier.  Nice  : 
Grand  Prix  automobile.  Course  cy- 
cliste Paris-Roubaix.  A Paris,  envol 
de  bal'ons  libres.  Colombes  : match 
de  rugby,  France  Pays  de  Galles. 


PATHE-JQURNAL  N»  1 7 (330  m.) 

Horizon  du  Monde.  Princesse  Juliana 
en  Suède.  Famille  Impériale  Japo- 
naise. Léon  Blum,  citoyen  d’honneur 
de  New-York.  Restauration  de  l’Etoile 
du  Kremlin.  Avions  prototypes  à 
Toussus-le-Noble.  Institut  de  beauté  à 
Rome.  Mode  française  en  Suède.  Les 
sports  : Sur  le  lac  d’Enahien.  Match 
de  rugby  France-Pays  de  Galles.  Grand 
Prix  automobile  à Nice.  Vertige  : Pa- 
ratonnerres de  Paris. 


FOX-MOVIETONE  N»  16  (326  m.) 
Pour  le  tourisme  de  l’air.  Importante 
ordination  à Notre-Dame.  Lâcher  de 
sphériques  à Paris.  Dirigeables  à llot- 
teurs.  Souvenirs  d’enfants  : nouveaux 
nés  au  Zoo.  Manifestation  d’amitié 
Franco-Britannique.  A la  mémoire  de 
Franklin  Roosevelt.  Sports  : Le  grand 
steepîe  du  printemps.  Rugby  : France 
bat  Pays  de  Galesl.  Grand  Prix  auto- 
mobile de  Nice. 


GAUMONT-ACTUALITES  N"  13. 

Le  Circuit  de  Nice.  Match  de  rugby 
France-Pays  de  Galles.  Entrevue  Ho- 
Chi-Min,  Amiral  d’Argen'ieu.  Le  croi- 
seur « Missouri  » ramène  la  dépouille 
de  l’ambassadeur  de  Turquie.  Le  gé- 
néral Mac-Arthur  à la  cession  du  Con- 
seil Allié.  La  princesse  Juliana  au 
Danemark.  Enfants  français  en  An- 
gleterre. Inventions  modernes.  La  mo- 
de en  Amérique.  Manifestation  aéro- 
nautique à Toussus-le-Noble.  M.  Tru- 
man  reçoit  un  veau.  Départ  de  ba'- 
lons,  place  de  la  Concorde. 


ECLAIR-JOURNAL  N"  17  (337 

mètres)  — Huit  ballons  libres  pren- 
nent le  départ  place  de  la  Concorde. 
Présentation  de  nouveaux  prototy- 
pes français  de  tourisme  La  dépouille 
mortelle  de  l’ambassadeur  de  Turquie 
à Washington  est  ramenée  à Istambul. 
Ordination  à Notre-Dame.  Vacances 
de  Pâques  : les  Parisiens  partent  vers 
le  grand  air.  L’automobilisme  il  y ? 
un  demi-siècle  et  aujourd’hui.  Le 
Grand  Prix  automobile  à Nice.  Colom- 
bes : la  France  bat  Pays  de  Galles 
par  12  à 0.  Le  tour  des  Flandres  cy- 
cliste. Le  Grand  Prix  de  Printemps  à 
Auteuil. 


.VWAW.V-VAVA’A’A 


COTE  D’AZUR 


POUR 


ACHETER  - VENDRE 
ÉCHANGER  - CRÉER 


MODERNISER 

un  Cinéma  sur  la  Côte  d’Azur 
Adressez-vous  à une  industrie 


100  °/o  spécialisée 


S CINERGE 


Magasins  - Ateliers  - Laboratoires 
22 ter,  AVENUE  SAINT-JEAN,  22tcr 


CANNES  - Tel.  : 934-15 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE  DU  19  AU  20  AVRIL  1940 

(Les  111ms  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

3 FILMS  FRANÇAIS 

Fric-Frac  (19  avril),  Acadcmy. 

La  Bcte  Humaine  (reprise)  (5  avril), 
Curzon. 

La  Fin  du  Jour  (reprise)  (31  mars), 
Studio  One. 

1 FILM  RUSSE 


Militari]  Secret  (31  mars),  Tatler. 
7 FILMS  AMERICAINS 


Mildred  Pierce  (26  avril),  War- 
ner). 

A Scandai  in  Paris  (21  avril), 
London  Pavillon. 

Gilc'a  (2(1  avril),  New  Gallery  et 
Tivoli. 

Tanger  (15  avril),  Leicester  Sq. 
Theatre. 

Ziegfield  Follies  (12  avril),  Em- 
pire. 

The  Virginian  (5  avril),  Plaza. 

The  liells  of  St.  Mary’ s (22  mars), 
Carlton. 

2 FILMS  BRITANNIQUES 

Caravan  (12  avril),  Gaumont  et 
Marble  Arch. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


A.C.N.A.  OUVRE  UNE  AGENCE 
A BRUXELLES 

La  Société  Alliance  Cinématographi- 
que Nord-Africaine,  MM.  Ferris  <T 
Carbasse,  18,  place  de  la  Madeleine, 
Paris,  tél.  : OPEra  , informe 

les  producteurs  qu’elLe  vient  d’ouvrir 
à Bruxelles  une  agence  de  distribu- 
tion de  films  : « Uncibel  » (Union 
Cinématographique  Belge),  269,  rue 
Royale,  et  qu’elle  serait  désireuse  de 
recevoir  des  olfres  des  producteurs, 
aussi  bien  pour  leurs  agences  d’Afri- 
que du  Nord  que  pour  la  Belgique. 


CINÉMATOGRAPHE 


Eug.  STEIVGEL 

420ma  Année 

6,  Bd  de  Strasbourg  - Paris  (10e) 
Tél.  : Botzaris  19-26 

• 

Tout  ce  qui  Concerne  le  Matériel, 
Le*  Accessoire*  et  Fournitures  pour 
Exploitations  Cinématographiques 
en  16  et  35  m m 

• 

CHARBONS  — MIROIRS  — OBJECTIFS 
TUBES  OPTIQUES  — CONDENSATEURS 
LAMPES  DE  PROJECTION,  D'EXCITATION, 
D'AMPLIS,  DE  TUNGAR.  D'ÉCLAIRAGE  DE 
SECOURS  — ENROULEUSES  — BOBINES  — 
PRESSES  — PLATEAUX  — VOLETS  DE 
SÉCURITÉ  — LAMPES  PILOTE  — LANTERNE 
PROJECTION  FIXE  A EFFETS  — LUMINEUX 
LANTERNES  “SORTIE"  PROJECTEURS 
DE  SCÈNE  — TAMBOURS  DE  CROIX  DE 
MALTE  ET  DÉBITEURS  DE  TOUTES 
MARQUES  — PIÈCES  DÉTACUÉES  : PATHÉ, 
GAUMONT  SEG.  29-31  CMC. B.  — FOND 
D'AFFICHES  — LOUÉ  — VESTIAIRE 
SORTIE  — BANDES  — PAPILLONS 
HUILE  — COLLE  “TOUS  FILMS"  ZAPON 
NUMÉROS  FAUTEUILS  — ■ FILMS  16  el  3S  m/m 
STOCK  ET  SUR  COMMANDE  — PLAQUES 
PROJECTION  FIXE  — RÉPARATION  DE 
— — — PROJECTEURS  35  m/m,  — — — 


NAISSANCE 

= M.  COUBTINES,  Président-Direc- 
teur de  la  Société  Fermière  d’Exploi- 
tation Cinématographique,  nous  fait 
part  de  la  naissance  de  son  fils  Phi- 
lippe. 

DEUILS 

= Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Fé- 
lix SILLY,  Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  Conseiller  général  du  Loir- 
et-Cher,  Administrateur  de  Sociétés 
Cinématographiques,  décédé  subite- 
ment le  17  avril,  dans  sa  79e  année. 
M.  S i 1 1 y était  bien  connu  dans  notre 
Corporation.  Avec  son  gendre,  M.  La'- 
lemand,  il  avait  repris  les  salles  du 
Circuit  Brézillon  dont  le  « Palais  des 
Fêtes  »,  rue  aux  Ours.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  le  21)  avril  en  l’église 
Notre-Dame-de-Lorette. 

= De  Nice,  nous  apprenons  la  mort 
de  Mme  Anne  CLAIB.  mère  de  M.  Hcn 

^ POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS  ^ 

en  courant  continu  I 

ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES  I 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIOE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnet  LYON 
Téléph  M 42-92 

^ -J 


ri  Clair,  Directeur  administratif  des 
Studios  de  la  Victorine  à Nice,  décé- 
dée subitement  à l’âge  de  73  ans  en 
son  domicile  à Menton-Carnoles,  le 
19  avril  1946. 

— Le  Syndicat  Français  des  Techni- 
ciens du  film  nous  fait  part  du  décc.; 
de  M.  Louis  DORIDANT,  dit  DORIS, 
régisseur  général,  survenu  à l’Hôpi- 
tal Tenon,  le  17  avril,  à l’âge  de  58 
ans.  L’inhumation  a eu  lieu  le  mardi 
23  avril,  à 14  heures,  au  cimetière 
de  Pantin. 

AUX  FILMS  REGENT 

Nous  apprenons  que  M.  W.  Ober- 
lander  s’est  vu  confier  la  direction  du 
département  de  ventes  à l’étranger  des 
Fi  (ms  Régent,  63,  Champs-Elysées,  so- 
ciété qui  vient  de  reprendre  son  acti 
vité,  tant  dans  le  domaine  de  la  dis- 
tribution en  France  que  de  la  vente 
à l’étranger. 

• • 


101  Rue  de  Prony  - PARIS  (17-) 
CAR.  60  36.  Métro  : Péreire 


LAMPES  INCANDESCENCE 
pour  PROJECTEURS  16 
LAMPES  D’EXCITATION 

• • 


EXPORTATION  - IMPORTATION 


"GERVIAC" 

(Dir.  Mmes  VIEYRA  & CAMBUS) 


Achat,  Vente,  Représentations  exclusives  pour  : 

Hollande,  Portugal,  Roumanie,  Bulgarie,  Hongrie 


6,  RUE  LINCOLN  - PARIS  (VIII*) 

Téléphone  •.  BALzac  15-02 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS  ET  SUR  LES  FILMS  EN  COULEUR  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-  FILM 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS.  — Téléphone  : ELYsées  00-18 


LE  PROCEDE  TITRA-FILM  VOUS  GARANTIT  SUR  N’IMPORTE 
QUELLE  EMULSION  POSITIVE,  ANCIENNE  OU  RECENTE 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures  et  lisibles  même  sur  tond  blanc 


Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  : vernies,  lavées, 
nettoyées,  etc.,  sans  aucun  inconvénient 


LES  EXCLUSIVITÉ! 


A BRUXELLES 


SEMAINE 

DU  19  AU  26  AVRIL  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indlqi  i 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


lr°  SEMAINE 

J'ai  1T  ans,  Marivaux,  Pal - 
Palace. 

Les  Clandestins,  Scala. 

2e  SEMAINE 

Le  Iirigand  Gentilhomme,  Ci - 
séum. 

L'Amoureuse  Epreuve  (Le  Prii  > 
Charmant),  Normandy. 

3p  SEMAINE 

Les  Mystères  de  Paris,  Ambas  - 
dor. 


FILMS  AMERICAINS 


lr<-  SEMAINE 

Jane  Eyre  (V.O.),  Churahill. 

La  Marraine  cie  Charley  (V.I  , 
Arenberg. 

Moon  over  Miami  (V.O.),  Stu;  . 

Tarzan  à New  York  (V.O.),  Cr  • 
ly-Leopold-III  et  (D.),  Queen’f 

La  Route  semée  d’Etoiles  (V.I  . 
Galeries  et  Beaux-Arts. 

Tambour  battant  (V.O.),  Can  . 

Scarface  (reprise),  Cinévox.  : . 
2f  SEMAINE 

Nuits  Birmanes  (V.O.),  Lutétia. 

Saludos  Amigos,  Cinéphone. 

3e  SEMAINE 

Mrs.  Miniver  (V.O.),  Métropole.  . 

Assurance  sur  ta  Mort  (V.O.),  H-t 
ladium. 

Soupçons  (V.O.),  Cinémonde. 

4e  SEMAINE 

Le  Signe  de  Zorro  (V.O.),  Cill 
max,  Vog. 


FILMS  BRITANNIQUES 


1"  SEMAINE 

Au  Temps  des  Valses  (R.  T - 

ber),  Ctosly-Nord. 

Les  Quatre  Plumes  Blanches  (V.  ) 
(2e  vision),  Roxy. 


FILM  SUISSE 


2e  SEMAINE 
Dernière  Chance,  Roy. 


LES  PROGRAMME 

A GENÈVE 


(Les  films  nouveaux  sont  Indicis 
en  caractère  gras) 
SEMAINE 
DU  19  AU  25  AVRIL  1946 


FILMS  FRANÇAIS 


des  Resq 


Le  Nouveau  Roi 
leurs,  Apolio. 

Boule  de  Suif,  Molard  (2''  semai 

Premier  de  Cordée,  Rialto  (2'' 
maine). 

Htam’zelle  Nitouche,  Splendid 

8 Hommes  dans  un  Château, 
non. 

L' Acrobate,  Colibri. 


FILMS  AMERICAINS 


Extase  Noire  (Cabin  in  the  S' 
A.R.C. 

Sang  de  Rebelle  (Technico) 
et  Fille  Perdue,  Corso 
La  Maîtresse  du  Désert, 

lywood . 

Festival  Chariot,  Rio. 

San  Francisco,  Central . 
Mademoiselle  et  sim  Bébé,  Re 


FILM  BRITANNIQUE  I 


Pastor  Hall  contre  Gesl  30 

(Sublime  Sacrifice),  Studio) 


FILM  ITALIEN 


La  Couronne  de  Fer,  Carouj  ( 


nema . 


FILM  AUTRICHIEN 


Es  fing  sa  harmlos  an  ( >C0 


Lingan),  Excelsior. 


_ 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 lis. 
ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
;ne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
;ne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
;ne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
urnal,  2 fr.  de  supplément  pour 
anee  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
’îtranger.  Les  petites  annonces  sont 
yablès  d’avance.  L’administration  du 
firnal  décline  toute  responsabilité 
ant  à leur  teneur. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Opérateur,  3.0  ans,  radio-électri- 
■n  diplômé,  cherche  place  cinéma, 
nme  caissière. 

Ecrire:  Peyronnet,  Burzet  (Ardèche) . 


Connaissant  très  bien  projection, 
ploitation,  comjptahi'ité,  cherche  em- 
n chef  de  poste,  directeur  ou  gé 
nt,  femme  secrétaire-caissière;  pour- 
iis  seconder  créateur  exploit,  comme 
riseiiler  technique. 

Ecrire  à la  revue  case  V.I.C. 



Ex-directeur,  possédant  carte  pro- 
Bsionnelle,  présentant  bien,  instruc- 
n supérieure,  références  techniques 
morales,  cherche  place  similaire  ou 
iploi  dans  la  distribution  ou  toutes 
ploitations  cinématographiques;  re- 
in indiflftférente. 

Ecrire  à la  revue  case  U.S.E. 


Pour  Vendre  ou  Acheter 
une  Salle 

"ADRESSEZ-VOUS” 

A UN  VRAI  SPÉCIALISTE 
EXPLOITANT  LUI-MÉME 

Voyez  : 

REYLIAL 

10,  Bd  Rochechouart  - PARIS-18 


ACHAT  CINÉMAS 

articulier  idoine,  recherche  salle 
idard  Paris,  banlieue,  province, 
it.  laisserait  particip. 

'adresser  : May,  3,  rue  Bienfai- 
ce,  Paris  ( 8" I . 


CINÉ-SHEGÉS 


teleph. 

FLA-01-08 

45  Rue  au  Vivier  AUBERVilUERS  (Seine) 


MANDATAIRE  POUR  L’EUROPE 
DE  PRODUCTEUR  ANGLAIS 

NOUVEAUX  DOCUMENTAIRES 
2 BOBINES 

CHERCHE  ACHETEUR  DE  LA 
PRODUCTION 

POUR  CONDITIONS  ECRIRE  : 

AGENCE  ROSSEL  N®  98.005 

122,  RUE  ROYALE,  BRUXELLES 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


ACHAT  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  projecteur  « Niteh  » 
tous  états. 

Faire  offfTres  : Bruneval,  34  bis,  rue 
du  Palais-de-Justice,  Melun  (S.-et-M.j. 

1"  Projecteur  parlant  lli  mm.  avec 
ou  sans  ampli;  3°  Caméra  8 ou  lli  mm. 

Ecrire  à la  revue  case  N. O. N. 

J'achète  projecteur  « Œmichen  » 
très  bon  état,  complet  ou  sans  ampli. 
Pressé. 

Ecrire  à la  revue  case  E.M.A. 


vî 

:¥ . 


6.  me  Larri  be  -Perl  s-tf 
•lltCtrlc  LABorde  IS-OS 


MATERIEL 

soir 

m/n 
i-Pi 


ctoria  ct  accessoires 

V W ’ S5  et  16  m/m 


VENTE  MATERIEL 

Projecteur  muet  de  marque,  lti 
mim.,  entièrement  neuf.  Possibilité 
transformation  sonore. 

Ecrire  à la  revue  case  D.B.T. 

A vendre  « Tungat'  »,  30  ampères, 
et  lanternes  écrans  transonores  et  au- 
tres, très  bon  état,  amp.  30  w.,  état 
neuf. 

Ecrire  à la  revue  case  C.I.T. 


LONGATTE 

FABRICANTS  SPÉCIALISTES 
DE  FAUTEUILS  A BASCULE 

• 

RIDEAUX 
DÉCORS 

• 

Nombreuses 
Références 

• 

4,  Rue  Traversière,  4 
BOULOGNE  - BILLANCOURT 

Métro  Marcel-Semhal  - MOL.  39-3  0 


Présentations  à 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet 

Paris 

s Distributeurs  de 
1935). 

MARDI  30  AVRIL  1946 

EMPIRE,  10  h.  - Films  Richené 
LES  J.  3 

VENDREDI  3 MAI  1946 

MADELEINE,  10  h.  - Films  Dis-l’a 
Monsieur  Grégoire  s’évade 

MARDI  21  MAI  1946 

PARAMOUNT,  10  h. -Films  Richebé 

Messieurs  Ludovic 

Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron  • Elysôes  30-58 


u= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


EL  Y.  57-36  et  87-53 
R.  C.  Seine  60.506  B 3| 


IL 


VENTE  

EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

CHARLES  VANEL 

dans 


LA  FERME  DU  PENDU 


L 


C AN  O I N E 


21  , pue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08  85 


FAUTEUILS 

poup  Salles  de  Spectaoles 


1 ° App.  pari.  16  mm.,  grande  mar- 
que profess.  ; 3“  Survolteur  10  amp.; 
3°  Caméras  8 ou  16  mm.;  4°  Poste 
T.S.F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Lumière  38, 
boul.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  33-37. 

A vendre  « Debrie  » 16  mm.,  comp. 
3 valises,  parfait  état. 

Ecrire  : C.C.E.C.,  14,  rue  Pierre- 
Curie,  Dole  (Jura). 

A vendre  poste  double  complet 
35  mm. 

S’adresser  : Films  Vog,  14  bis,  ave- 
nue Rachel,  Paris  (18e). 

A vendre  « E.T.M.  »,  type  B.,  avec 
ampli,  H. P.,  état  neuf. 

Ecrire  ; Barret,  route  d’Abbeville, 
Saint-Riquier  (Somme). 


LE  NEON  enseignes  lumineuses 

on  h d Tnuc  14’ Rufl  de  Parls  * VANVES 
POUR  TOUS  Tél.  Michelet  10  68 


A vendre  « Debrie  » sonore  24  w., 
état  neuf,  complet. 

Ecrire  : Jord,  Cinéma,  Lannedern 
(Finistère). 

A vendre,  sans  intermédiaire,  2 lec- 
teurs  de  son,  haute  qualité;  2 écrans 
4,70x3,50,  dont  un  métallisé;  1 brû- 
leur à mazout  automatique;  1 remor- 
que publicitaire  avec  roues  et  pneus 
auto. 

Ecrire  à la  revue  case  R. A. S. 


BRUNE -SPECTACLES 

16,  Boulevard  Montmartre,  PARIS  (9e) 

PRO.  62-55 

VENTE  et  ACHAT 

de  Salles  de  Cinémas  et  Spectacles 


A vendre  2 projecteurs  « Debrie  » 
récents,  tous  accessoires,  écran,  sur- 
volt,  etc.,  pereo-express,  4 tasses,  état 
neuf. 

S’adresser  : « Mon  Ciné  »,  Carre- 
four des  Anges,  Gargan  (S.-et-O.. 

Vends  « Debrie  » 16  mm.  sonore, 
état  neuf,  dernier  modèle,  2 amp., 
24  w.,  survolteur-dévolteur,  pick-up, 
écran. 

Ecrire  à la  revue  case  D.O.M. 

Echange  contre  auto-cabine  «Mip» 
lcct.  Univer.  amp.  20  w. 

S’adresser  : Gheleyns,  8,  rue  Com- 
bat des-Trente,  Saint-Brieuc  (C.-du-N... 


LE  MOIL  A PASCAL  Y.  PARIS. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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: ACTUALITÉS 
! FRANÇAISES 


IS,  Rue  François-1*' 
BAL.  05-14 


22,  Rue  d'Artois 

Tél.  : ELY.  87-67 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (lf>) 
Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

1.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


CINEMATOGRAPHIQUE 


(àjcj 


25,  Rue  Quentin- 
Bnuchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 
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f 
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T 
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PTTtMVli  o 
AndhThdoon 

Tél.  : ELY. 

29  72 

F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


nuis  mrtiii 

SI,  p.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


HINERVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


rue  Francæur  (18*) 
MONmartre  72-01 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  (8») 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


12,  GAILLON 

’ARIS 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


0,  rue  Françoie-l,r 

télégr.  : C1NERIUS 
•Ysées  86-44,  45,  48,  47 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D’ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-S’  Bal  07-50 


îïmuÉrsal 


SI»  Bd  HAygsmann 
Tél.  : AN  J , 69-80 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


N ERRE 

BRMERGER 

66,  rue  de  Miromesnil 
PARIS-8*  LA  B 77-55 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  92-54 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DISTRIBUTION 
n DE  FILMS  tm 


Cdnfitmdîs 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84  13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 1 O* 
BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


*7  bi*»  Rue  d©  Téhéran 
Tél.  : CAR.  60  12 


76,  r,  de  Prony 

WAG  68-60 


3,  rue  Clément -Ma  rot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 

GALUA  CINÊI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 

PARIS 

PASsy  25-40 


30RDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


81,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINËMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 
Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT 
| PRODUCTIONS 

*S.  N.  E.  G. 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8*) 

rELEPH.  : ELY.  19-92 


92,  av.  des  Ternes 
GALvani  55-10 
PARIS-17* 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  s ELY.  94-03 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél.  : LAB.  88-50 
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d’après  la  célèbre  Opérette  du  Châtelet 

de  M M.  ALBERT  WlLLEMETZ 
et  ANDRÉ  MOUEZY-EON 


Sam 


t',.  ta 


ON  DISTRIBUTION 

&ROMESNIL,  66  - PARIS 


présente 


avec 
FLORELLE 

RENÉ  DARY  - MADELEINE  GUITTY  - GERMAINE  SABLON 
PAUL  AZAÏS  et  MONIQUE  BERT 


C’est  le  célèbre  artiste  Erich 
von  Stroheim  qui  incarne  le 
Maréchal  Rommel  dans  “ FIVE 
GRAVES  TO  CAIRO”. 


★ 


C’est  Billy  Wilder,  le  fameux 
metteur  en  scène  de  “ ASSU- 
RANCE SUR  LA  MORT  ”,  qui 
a réalisé  “ FIVE  GRAVES  TO 
CAIRO 


★ 


C’est  l’excellent  artiste  Fran- 
chot  Tone  qui  est  le  protagoniste 
de  Erich  von  Stroheim  dans 
“ FIVE  GRAVES  TO  CAIRO  ”, 
film  sensationnel  qui  passionnera 
tous  les  publics. 

★ 


Une  femme  qui  rêve!...  Ainsi 
pourrait-on  résumer  en  trois  mots 
l’éblouissant  film  en  Technicolor 
de  ce  magicien  qu’est  Mitchell 
Leisen,  “ LES  NUITS  ENSOR- 
CELÉES ”.  Une  femme  qui  rêve, 
et  des  rêves  de  toute  beauté.  On 
sait  que  ce  film  constitue  l’adap- 
tation d’une  comédie  musicale  de 
Moss  Hart  et  Kurt  Weil  qui  eut  un 
tel  succès  à New-York  qu’elle  n’a 


pas  quitté  l’affiche  à Broadway 
durant  trois  ans. 

Un  film  à grand  spectacle  d’un 
luxe  inouï,  d’un  faste,  d’une  richesse 
incomparables,  que  rehausse  encore 
la  couleur  qui  jamais  n’a  été  plus 
parfaite  : certaines  scènes  ruissellent 
de  lumières  et  d’ors  comme  un  dé- 
cor des  Mille  et  une  Nuits. 

Et  que  dire  de  l’interprète, 
Ginger  Rogers,  merveilleuse 


comédienne  et  prestigieuse  d 
seuse!  Elle  est  resplendissante  .e 
finesse,  de  grâce  et  de  beauté.  A :a 
côtés,  on  admire  Ray  Milia  U 
parfait  comme  toujours,  War:t 
Baxter  et  le  savoureux  Mis.â 
Auer.  Sans  jouer  au  prophète,  ri 
peut  prédire  à un  film  de  eue 
qualité  un  succès  prodigieux. 

★ I 


moyenâgeuses  et  où,  la  nuit,  se 
produisent  d’étranges  phénomènes. 
Mais  ces  fantômes  terrifiants  ne 
sont  point  des  envoyés  de  l’au-delà, 
comme  on  pourrait  le  croire, 
mais  bien  plus  simplement  des 
hommes  en  chair  et  en  os  qui  pour- 
suivent un  but  bien  défini,  s’il  est 
ténébreux. 

Le  “ team  ” Bob  Hope-Paulette 
Goddard  fait  notre  joie.  Paulette 
Goddard,  plus  belle  que  jamais, 
est  la  séduction  en  personne  et 
ravit  les  spectateurs  autant  par  sa 
grâce  que  par  son  jeu  spirituel  et 
son  malicieux  entrain.  Quant  à Bob 
Hope,  le  champion  des  champions, 
il  déploie  avec  une  admirable  dé- 
sinvolture et  une  maîtrise  souve- 
raine son  prodigieux  génie  de 


comique.  Et  c’est  toujour  à 
l’instant  précis  que  nous  frissi* 
nons  où  Bob  Hope  trouve  le 
moyen  de  faire  éclater  de  -e 
toute  une  salle. 

“LE  MYSTÈRE  DU  CH- 
TE  AU  MAUDIT ” est  le  ne 
même  du  film  qui  sera  le  b » 
venu  dans  votre  salle. 


PARAMOUNT 

Plus  grand  que  jamais! 


Tous  ceux  qui  ont  vu  l’an  der- 
nier “LE  MYSTÈRE  DE  LA 
MAISON  NORMAN  ” ne  man- 
queront pas  d’aller  voir  “ LE 
MYSTÈRE  DU  CHATEAU 
MAUDIT ” où  de  nouveau  sont 
réunis  Bob  Hope  et  Paulette 
Goddard. 

Ce  film,  comme  le  précédent,  a 
ceci  d’original  qu’il  mêle  constam- 
ment les  scènes  de  terreur  aux 
scènes  du  plus  irrésistible  comique. 
Et  ce  contraste  est  d’autant  plus 
saisissant  qu’il  est  extraordinai- 
rement mis  en  valeur  par  les  deux 
principaux  interprètes. 

Il  se  déroule  dans  un  vieux  châ- 
teau de  province  dont  les  immenses 
corridors  sombres  et  glacés  sont 
peuplés  de  gigantesques  armures 


28"  Année  - Prix  : 10  Francs 


REDUCTION  ET  ADMINIS- 
TRA TION  : 29,  rue  Maraou- 
lan,  Paris  ( 1 2*  N Adr. 
Téiégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tél.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Chèques  Postaux  n»  706-90, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
il»  216.168  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOI'. 
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Pays  : G00  fr.  Pour  tous  chan- 
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Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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H REVUE  HEBDOMADAIRE 


’ai  souvent  lu  dans  la  presse  corporative,  et 
d’information  des  articles  — parfois  des 
■ v et  même  dans  les  quotidiens  et  illustrés 
polémiques  — sur  l’argument,  tant  débattu,  de 
a censure. 

Comme  tout  le  monde  ne  peut  pas  avoir  la 
nême  opinion,  ni  les  mêmes  intérêts,  il  est  tout 
laturel  que  les  avis  soient  très  partagés  et  les 
>ropos  parfois  assez  mordants. 

Toutefois,  j’ai  constaté  que  l’on  s’occupe  tou- 
ours  de  la  censure  concernant  les  films  : ici 
'unanimité  est  atteinte.  On  dirait  que  les  es- 
srits  sont  aimantés  par  le  rectangle  magiqq^ 
le  nos  écrans. 

Des  femmes,  des  braves  pères  de  famille,  ou 
l’autres  citoyens  à qui  la  robe  ne  permet  pas 
l’avoir  des  descendants  directs  ont  à coeur  de 
urveiller  de  près  la  cote  morale  des  produc- 
ions  passant  dans  nos  salles  obscures,  et  se  font 
ouvent  un  devoir  de  poser  en  quelque  sorte  . aux 
censeurs  de  la  censure  officielle,  en  cherchant, 
ivec  une  ardeur  digne  des  meilleures  intentions, 
i’écarter  la  jeunesse  de  tout  film  susceptible, 
i leur  avis,  d’avoir  sur  elle  une  influence  no- 
ive. 

Ceci  est  très  bien. 

Il  arrive  quelquefois  que  ces  controvers  s, 
igissant  sur  l’esprit  facilement  inflammable 
le  nos  jeunes  gens,  aient  pour  résultat  de  pro- 
voquer des  incidents  qui,  s’éloignant  du  ca- 
■actère  d’une  simple  réprobation  morale,  dége- 
lèrent en  manifestations  publiques  portant;  at- 
einte  au  principe  sacro-saint  de  la  liberté.  in- 
lîviduelle,  ou  à des  actes  frôlant  la  correct ion- 
ælle,  tel  le  vol  de  deux  bobines  de  J’ai  17  Ans 
ommis  par  des  puritains  d’une  ville  de  la 
faute-Savoie. 

Ce  qui  est  nettement  moins  bien. 

Il  arrive  aussi  que  l’on  se  demande  comment 
in  curé  puisse  indiquer  sur  la  liste  affichée  Je 
limanche  matin  à la  porte  de  son  église  une 
oté  morale  assez  sévère  pour  un  film  nassant 
lans  l’un  des  cinémas  de  la  ville  — film  qui 
l’a  que  le  tort  d’exhiber  pendant  quelques  se- 
condes une  dizaine  de  girls  habillées  dans  leur 
ostume  traditionnel  (pas  plus  immoral,  au  de- 
neurant,  que  celui  qu’a  toute  jeune  fille,  se- 
ait-elle  la  plus  honnête,  à la  plage  ou  à la  pis- 
ine)  — et  que  ce  même  curé  puisse  l’après- 
-midi passer  dans  son  chaste  « Fover  » un  film 
tomme  La  Filfe  du  Puisatier  où  les  situations. 
1 es  faiblesses  de  la  chair,  et  certaines  réparties 
le  Raimu  pleines  de  verdeur  me  semblent  se 
lépartir  sensiblement,  non  par  vice  d’accord, 
nais  se  départir  tout-de-même  de  la  morale 
trthodoxe. 

Tout  ceci  ne  prouverait  encore  une  fois  qu’une 

I'hose  : qu’il  est  bien  difficile  de  voir  tous  le 
même  problème  sous  le  même  angle,  surtout 
luand,  en  plus  de  nos  sentiments  personnes, 
10s  intérêts  sont  en  jeu. 

Mais  ce  que  je  reproche  à ces  sévères  censeurs 
t’est  de  ne  concentrer  leur  attention  et  leurs 
joudres  que  sur  le  cinéma. 

Le  but  de  ces  braves  gens  est,  si  je  les  com - 
vends  bien,  d’éviter  à la  îeunesse  — dont  l’es- 
>rit  à cet  âge  très  sensible,  avide  d’aventure^. 
,‘t  travaillé  nar  le  désir  de  savoir,  se  trouve  à 
a phase  critique  de  son  évolution  — de  prendre 
m mauvais  pli  qui  pourrait  lui  être  très  pré- 
udiciable  par  la  suite. 

Que  le  cinéma  ait  une  influence  considérable 
ur  la  jeunesse  c’est  un  fait  indiscutable. 


»♦♦♦♦♦♦ ♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦♦♦>♦♦ 


CENSURE...  CENSURE 


par  Louis  DONNA,  Oïrecleur  du 
“Savoy-Cinéma”,  Aix-les-Bains 


Mais  est-ce  le  seul  responsable  de  la  forma- 
tion morale  de  la  jeunesse  actuelle? 

Il  m’est  arrivé  de  lire  il  y a quelques  jours, 
par  un  pur  hasard,  deux  ou  trois  journaux 
« pour  gosses  ». 

Vous  savez  ces  petits  journaux  tout  en  gra- 
vures à couleurs,  où  les  protagonistes  parlent 
comme  s’ils  fumaient  la  pipe,  et  les  situations 
évoluent  et  rebondissent  continuellement  à tel 
point  qu’on  n’en  peut  jamais  prévoir  la  fin. 

Eh  bien,  je  ne  cache  pas  que  j’en  suis  resté 
pantois. 

Je  n’y  ai  lu  que  vols,  embuscades,  assassi- 
nats. trahisons,  abordages,  rançons,  pillages,  etc. 

Les  héros  de  ces  belles  aventures  ? 

Pour  un  jeune  garçon  au  cœur  pur,  compa- 
gnon d’infortune  d’un  valeureux  aviateur  pu 
d’un  brave  marin  aux  yeux  bleus,  que  de  ban- 
dits mexicains,  de  cruels  peaux-rouges,  de  per- 
fides asiatiques,  d’anthropophages  affamés,  de 
pirates  féroces  !... 

S’inspirant  d’un  passé  tout  proche,  heureuse 
inspiration,  les  rédacteurs  de  ces  belles  pages 
de  récits  « pour  gosses  » avaient  modernisé 
leurs  arsenal,  quelque  neu  désuet,  de  flèches 
empoisonnées,  rifles,  poignards,  Colts,  etc.,  par 
des  mitraillettes,  fusils-mitrailleurs,  bombes, 
fusées,  torpilles,  et  ainsi  de  suite. 

Je  ne  serais  pas  étonné  qu’à  un  gosse  qui 
avale  régulièrement  sa  portion  hebdomadaire 
d’une  telle  littérature,  soient  interdits  par  ses 
parents  les  films  de  cow-boys  ou  sur  la  Résis- 
tance ! 

Abordons  maintenant  l’autre  littérature,  celle 
pour  adultes. 

Existe-t-il  une  loi  interdisant  aux  libraires 
et  marchands  de  journaux  de  vendre  aux  ado- 
lescents certains  romans  d’un  caractère  très 
spécial  ? Je  l’ignore. 

En  tous  cas,  je  puis  affirmer  avoir  vu  vendre 
ouvertement  dans  une  librairie  de  Lyon  à des 
fillettes  de  13  ou  14  ans  de  la  basse  littérature, 
susceptible  — pour  peu  que  leur  esprit  y fut 
disposé  — d’aimiiller  ces  jeunes  lectrices,  en  mal 
de  curiosité  sexuelle,  sur  le  chemin  du  vice, 
ou  pour  le  moins  de  leur  fausser  l’esprit  sur 
certains  problèmes  de  la  vie. 

Il  me  semblerait  plus  logique,  si  l’on  veut 
une  censure  sévère  et  clairvoyante  avant  pour 
but  de  mettre  à l’abri  des  premières  erreurs, 
souvent  fatales,  nue  cette  censure  agisse  sur 
tous  les  secteurs  dangereux. 

Mais  s’acharner  sur  le  cinéma,  et  permettre, 
d’un  autre  côté,  toutes  les  lectures,  n’est-ce  pas 
une  contradiction,  une  incohérence? 

Permettre  à des  gosses  de  lire  des  récits 
d’aventures  barbouillés  de  sang,  à des  adoles- 
cents des  romans  lascifs  leur  dévoilant  les  rap- 
ports sexuels  sous  les  jours  les  plus  vicieux,  et 
lotir  interdire  sévèrement  Rnck  Jones  ou  Viviane 
Romance,  cela  me  paraît  agir  sans  discernement 
et  élever  le  phrti  nris  au  rang  très  bourgeois  du 
souci  du  respect  de  la  morale. 

On  pourrait  me  rétorquer  qu’il  est  très  ardu 
de  surveiller  les  lectures  extra-scolastiques  des 
jeunes  gens,  alors  que  « le  cinéma  » est  une 
chose  bien  plus  contrôlable. 

Possible,  mais  dans  ces  conditions  je  ne  vois 
pas  l’utilité  de  s’acharner  sur  notre  profession 
qui  nous  donne  déjà  bien  assez  d’embêtements. 

Louis  Donna. 


Carmen  Torrès  et  Alain  Cuny 
dans  Solita  de  Cordoue  qui  est  projeté  depuis 
le  24  avril  en  exclusivité  à Paris  aux  Cinémas 

« Portiques  »,  « Impérial  »,  « Cinécran  » 

et  « Eldorado  ». 

(Films  de  Koster J 

Les  conditions  d’exportation 
des  films  français 

Le  Syndicat  des  Exportateurs  Français  met 
actuellement  au  point  les  conditions  générales 
dans  lesquelles  des  accords  pourront  être  trai- 
tés avec  l’étranger  pour  l’exploitation  des 
films  français. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mai,  les  indica 
tions  seront  officiellement  données  aux  pro- 
ducteurs à ce  sujet.  Nous  publierons  ici  même 
ces  conditions  générales. 

Jack  Votion  à Paris 

Co- Production  Pathé-RKO 

Londres.  — Le  colonel  J.  W.  Votion,  représen- 
tant de  la  production  RKO  Radio  pour  l’Europe, 
oui  vient  d’arriver  à Londres,  venant  de  New 
York,  a déclaré  à notre  confrère  « Daily  Film 
Renter  » que  des  accords  avaient  été  conclus 
avec  la  Société  Française  Pathé  Cinéma  pour 
la  production  de  films  en  commun.  Le  colonel 
Votion  sera  à Paris  dans  quelques  jours  et 
visitera  les  studios  Pathé  de  la  rue  Francœu" 
et  de  Joinville  pour  étudier  les  possibilités  de 
réalisation. 

Le  plan  de  RKO  Radio  est  de  produire  an- 
nuellement trois  films  à Paris  avec  des  acteurs 
américains  ou  anglais  et  des  acteurs  français. 
A l’heure  actuelle,  on  ne  sait  pas  encore  s’il 
y aura  deux  versions  — en  anglais  et  en  fran- 
çais — de  chaque  film,  ou  si  Ton  aura  recours  à 
des  versions  sous-titrées  au  doublées. 

Le  colonel  Votion,  qui  s’installe  définitive 
ment  en  Eurone,  partagera  son  temps  entre 
Londres  et  Paris.  Il  sera  également  chargé,  en 
plus  de  la  production  RKO  à Londres  et  à Pa- 
ris, de  trouver  de  nouveaux  talents,  acteurs, 
scénarios,  etc. 

Pour  le  moment,  il  va  s’occuper  de  la  pré- 
paration de  la  production  anglaise  RKO  Rank 
qui  va  être  prochainement  tournée  à Denham  : 
So  Well  Remembered. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Juliette  Faber  et  Daniel  Gélin  dans  une  charmante 
scène  de  La  Tentation  de  Barbizon,  film  de 

Jean  Stelli. 

( Consortium  du  Film J 


En  1945,  importante 
augmentation  des  films 
importés  en  Suisse 

Genève  — Malgré  l’arrêt  pratiquement  com- 
plet des  productions  cinématographiques  alle- 
mande et  italienne,  il  est  bon  de  relever  l’aug- 
mentation extraordinaire  des  importations  de 
films  en  Suisse  pendant  l’année  1945.  On  en  a 
la  preuve  évidente  en  remarquant  que  les  taxes 
d’importation  perçues  se  sont  élevées  à 132.500 
francs  suisses,  alors  que  le  chiffre  le  plus  élevé 
avait  été,  .jusqu’ici  de  104.800  francs  en  1941. 

En  ce  qui  concerne  les  films  destinés  à des 
salles  de  spectacles,  l’année  1945  constitue  un 
record.  Les  taxes  d’importation  sur  ces  films 
ont  été  de  123.000  francs,  contre  96.300  francs 
en  1941. 

De  1939  à 1944,  le  nombre  des  films  importés 
courts  sujets  compris,  a été  le  suivant  : 1 111 
films  des  Etats-Unis,  205  de  France,  398  d’Al 
lemagne,  262  d’Italie,  60  d’Angleterre,  44  de 
Suède.  6 de  Russie  et  85  d’autres  pays  soit 
au  total  2.171  films. 

Jacques  Poulin. 


LE  TRAVAIL  DES  TECHNICIENS  FRANÇAIS 
DANS  LES  FILMS  TOURNES  A L'ETRANGEF 


LE  POINT  DE  VUE  DU  SYN 
DICAT  DES  PRODUCTEURS 
DE  FILMS 

A la  suite  d’une  information  parue  dans  notre 
revue  et  se  rapportant  aux  films  français  tour- 
nés à l’étranger,  le  Syndicat  des  Producteurs 
Français  tient  à faire  connaître  qu’il  n’est  nul- 
lement d’accord  sur  ce  point  avec  le  Syndicat 
des  Techniciens. 

Le  Syndicat  des  Producteurs  se  référant  aux 
instructions  données  par  la  Direction  Généra  e 
de  la  Cinématographie  s’appuie  sur  le  para- 
graphe ainsi  conçu  concernant  l’emploi  des  tech- 
niciens : 

« Il  est  nécessaire  que  les  principaux  techni- 
ciens chargés  de  la  réalisation  de  ces  film 
soietit  des  techniciens  français  en  règle  au  point 
de  vue  professionnel , c’est-à-dire  le  réalisateur, 
le  directeur  de  production,  le  chef  opérateur 
l’ingénieur  du  son,  le  régisseur  général.  le  déco- 
rateur, le  chef  monteur...  » 

Il  n’est  nullement  question  dans  ce  paragra- 
phe, souligne  le  Syndicat  des  Producteurs,  d’em- 
ployer une  équipe  minimum  complète  puisqu  il 
est  spécifié  qu’il  s’agit  des  principaux  techni- 
ciens. Au  surplus,  le  Syndicat  des  Producteurs 
est  en  désaccord  avec  le  principe  même  de 
l’équipe  minimum,  même  pour  la  France. 

UNE  LETTRE 

DU  SYNDICAT  DES  TECHNI- 
CIENS DE  LA  PRODUCTION 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production 
Cinématographique  nous  adresse  la  lettre  sui- 
vante : 

Messieurs, 

Comme  suite  à notre  communiqué  sur  le  tra- 
vail des  Techniciens  Français  à l’Etranger, 
paru  dans  le  N°  1.149  du  23  mars  1946,  de 


Le  Public  tchécoslovaque  n’aime  pas 
la  politique  sur  l’écran 


Prague.  - Le  résultat  d’un  sondage  de  l’opi- 
nion publique  indique  que  le  public  tchèque 
s’intéresse  aux  Actualités,  mais  que  plus  de 
50  % de  l’audience  s’ennuie  dès  qu’un  orateu: 
politique  apparait  sur  l’écran. 

Le  quotidien  de  Prague  Lidova  Demokracie. 
commentant  cet  intéressant  résultat,  écrit  : 

« C’est  naturel.  Les  gens  ont  assez  d’une  vie 
trop  « politiquée  ».  Les  écoles,  la  radio,  les 
Arts  sont  la  proie  de  la  politique...  et  on  cher- 
che une  récréation  au  cinéma. 

« C’est  aussi  la  raison  pour  laquelle  le  public 
n’aime  pas  les  films  à tendance  idéologique  On 
a assez  de  grands  gestes  d’enthousiasme  simu- 
lés et  d’un  faux  héroïsme  qui  n’existe  que  sur 
le  papier  ». 

LES  CINEMAS  DE  PRAGUE  EN  MEMOIRE 
DE  F.D.  RÇOSEVELT 

Cinq  salles  d’exclusivité  ont  présenté  un  filin 
documentaires  sur  la  vie  de  M.  F.D.  Roosevelt, 
à l’occasion  du  premier  anniversaire  de  la  mort 
de  l’ancien  Président  des  Etats-Unis. 

LIDA  BAAROVA 

DEVANT  LE  TRIBUNAL  NATIONAL 

Lida  Raarova.  la  vedette  populaire  du  cinéma 
tchèque,  et  dix  autres  travailleurs  du  film, 
comparaîtront  bientôt  devant  un  tribunal  na- 
tional à Prague  pour  se  justifier  de  leur  col- 
laboration avec  les  Allemands. 

LA  TCI-iEC0ST  OVAO11^  VA  F.OIJIPER 
DES  STUDIOS  ETRANGERS 

Après  la  visite  des  techniciens  français  à 
Prague  à l’occasion  du  Festival  du  Film  fran- 
çais, au  cours  de  laquelle  ils  déclarèrent  que 


l’équipement  technique  des  studios  de  Prague 
est  bien  meilleur  que  celui  des  studios  français, 
on  apprend  nue  les  usines  tchécoslovaques  vont 
livrer  l’équipement  technique  pour  les  nou- 
veaux studios  qui  seront  construits  à Paris  et 
à Nice. 

D’après  un  contrat  préliminaire,  la  Tchécos- 
lovaquie va  équiper  aussi  les  grands  studios 
yougoslaves,  qui  seront  construits  à Belgrade. 

LE  PROGRAMME  DU  FESTIVAL 
DU  FILM  SOVIETIQUE  A PRAGUE 

Les  films  russes,  présentés  à l’occasion  du 
Festival  du  film  soviétique  à Prague  qui  aura 
lieu  du  17  au  26  mai,  seront  Le  Grand  Enfon- 
cement, Stalingrad.  La  Destruction  du  Japon 
et  La  Fleur  de  Pierre,  un  film  en  Agfacolor 
qui  a été  réalisé  aux  studios  de  Prague. 

« LE  CHEMIN  AUX  BARRICADES  », 
DOCUMENT  DE  LA  LIBERATION 
DE  PRAGUE 

A l’occasion  du  premier  anniversaire  de  la 
Libération  de  la  Tchécoslovaquie,  huit  ciné- 
mas de  Prague  présenteront  le  film  documen- 
taire de  long  métrage  Le  Chemin  aux  Barri- 
cades, montage  des  scènes  authentiques  de  la 
révolte  de  la  population  de  Prague  pendant  les 
derniers  jours  de  la  guerre. 

« CARMEN  » A PRAGUE 

Le  film  français  Carmen  est  présenté  ici  dans 
deux  salles  d’exclusivité. 

Suivie  et  le  Fantôme  est  passé  depuis  quatre 
semaines  dans  la  salle  « Lucerna  ». 

A.  Altschul. 


La  Cinématographie  Française,  la  direction  gé 
nérale  de  la  Cinématographie  nous  prie  de  fai 
un  rectificatif  concernant  la  phrase  : 

» Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Produc 
tion  a obtenu  de  la  direction  générale  de  I 
Cinématographie,  toute  liberté  d’action  pou 
imposer  aux  productions  françaises  destinée 
à être  réalisées  à l’étranger,  l’engagement  d’un 
équipe  de  techniciens  français.  Cela  conform 
ment  aux  textes  de  la  convention  collective.  » 

En  effet,  cette  phrase  ne  réflète  pas  la  vé 
rité,  le  Syndicat  des  Techniciens  n’ayant  pa 
besoin  de  la  permission  de  la  Direction  gêné 
raie  de  la  Cinématographie  pour  discuter  o 
faire  triompher  son  point  de  vue  auprès  d 
Syndicat  des  Producteurs. 

Les  termes  exacts  de  la  lettre  de  la  Directio 
générale  en  date  du  13  février  1946  étaient  le 
suivants  : 

« J’ai  bien  reçu  votre  lettre  du  7 février  ci a 
cernant  l'équipe  minima  des  Techniciens  ou 
vous  désirez  voir  engager  pour  la  réalisaiio 
des  films  en  co-production  à l’ étranger...  Il  a 
saurait  être  question  de  changer  uctuellemei 
ces  buses.  Cependant  comprenant  fort  bien  qu 
ilu  point  de  vue  syndical  vous  aimeriez  qu’un 
équipe  entière  de  techniciens  soit  engagée  pou 
fie  tels  films,  je  vous  laisse  le  soin  de  défendi 
vis-à-vis  des  producteurs,  cette  revendicatio 
et  ne  manquerai  pas  de  vous  tenir  au  coi 
rant  des  autorisations  que  je  pourrais  donm 
pour  de  telles  co-productions.  Nous  tenons 
vous  signaler  que  notre  demande  concerna 
l’engagement  d’une  équipe  minima  et  non  pc 
d’une  équipe  entière.  » 

D’autre  part,  nous  sommes  surpris  que 
Direction  générale  ait  autorisé  la  productic 
en  Italie  du  film  Les  Cinq  Jours  du  Roi  Mûri 
(Production  Pathé-Filmsj.  En  effet,  la  Directio 
générale  prévoit  dans  la  liste  des  techniciei 
français  obligatoires,  entre  autres  l’ingéniei 
du  son  et  le  régisseur  général  : dans  le  fil 
en  question,  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  dev 
techniciens  ne  sont  en  règle  au  point  de  vi 
professionnel. 

Veuillez  agréer,  messieurs,  etc... 

Le  Secrétaire  général  adjoint 
M.  MAURETTE 


DES 


UNE  DECISION 
TECHNICIENS  BELGE 


Nous  recevons  de  la  » Section  des  Technicie 
de  la  Production  Cinématographique  du  Sy 
(G eut  unique  du  personnel  artistique  et  manu 
du  Théâtre  »,  à Bruxelles,  la  lettre  suivante 

Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef, 

Nous  avons  pris  connaissance  de  vetre  arl 
cle  du  23  mars  mentionnant  le  travail  d 
techniciens  français  à l’étranger. 

Nous  tenons  à vous  aviser  de  la  décisif 
prise  précédemment  par  le  Syndicat  belge  à 
sujet. 

Seuls  seront  autorisés  à travailler  en  B< 
gique.  que  c<*  so’t  pour  un»  production  beh 
ou  une  production  étrangère,  et  sans  êt 
doublés  par  un  technicien  belge,  les  che 
techniciens  de  chaque  éouipe  reconnus  comn 
tels  par  le  Svndicat  de  leur  pays. 

Nous  considérons  comme  chefs  d’équipe 
le  directeur  de  production,  le  metteur  en  scèi 
le  chef  opérateur  de  prises  de  vues,  le  ch 
décorateur,  le  régisseur  général,  te  chef  techi 
cien  du  son,  le  chef  maquilleur  et  le  chef  m" 
teur.  Nous  avons  pensé  utile  de  vous  signal 
ces  dispositions  et  nous  sous  prions  d’agréi 
M.  le  Rédacteur  en  chef.  etc. 

Pour  le  Syndicat. 

Charles  ABEL 


= Le  producteur  américain  de  la  Paramoui 
H.  B.  Wallis,  après  un  bref  séjour  à Paris.  < 
parti  en  Allemagne  assister  au  proc-s  de  N 
-ernhc'if.  Avant  la  guerre.  Hal  B.  Wallis  a v: 
été  à Warner  Bros,  le  producteur  de  Les  Ave 
d’un  Espion  Nazi. 
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LE  FESTIVAL  DE  STRASBOURG 
REMPORTE  UN  BEAU  SUCCES 

D’importants  problèmes  locaux  ont  été  discutés 


M.  GEORGE  WELTNER 

Président  de  Paramount  International  Films, 
vient  d’arriver  à Paris  pour  conférer 
livre  les  dirigeants  des  organisations  européenne 
et  française. 

L’Industrie  du  Cinéma  va  offrir 
à Marcel  Pagnol 
son  épée  d’Académicien 

Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de 
Films  a décidé  de  grouper  les  membres  des 
différentes  organisations  de  l’industrie  ciné- 
matographique qui  désirent  participer  à l’ac- 
quisition dd  l’épée  d’académScien  de  Madcel 
Pagnol. 

La  Confédération  Générale  du  Cinéma  est 
heureuse  par  ce  geste  de  rendre  au  premier 
académicien  du  cinéma  l’hommage  que  lui  doit 
la  corporation  tout  entière. 

C’est  à M.  André  Hunebelle  que  le  Syndicat 
des  Producteurs  a confié  le  soin  de  réunir  tou- 
tes les  personnalités  et  tous  les  amis  du  cinéma 
'désireux  de  s’associer  à ce  geste. 

A cet  effet,  nous  "avons  été  priés  d’insérer 
le  communiqué  suivant  : 

Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de 
Films  et  les  principales  organisations  qui  doi- 
vent incessamment  former  la  Confédération  Gé- 
nérale du  Cinéma,  à savoir  : Le  Syndicat  Fran- 
çais des  Producteurs  de  Films,  le  Syndicat  du 
Film  Documentaire,  de  courts-métrages  et  de 
complément,  la  Fédération  Nationale  des  Dis- 
tributeurs de  Films,  la  Fédération  Nationale 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques, 
te  Syndicat  des  Didustries  Techniques  du  Ci- 
néma et  le  Syndicat  de  l’Exportation  du  Film 
Français,  font  savoir  qu’ils  prennent  l’initiative 
d’offrir  à M.  Marcel  Pagnol,  qui  a bien  voulu 
'accepter,  son  épée  d’académicien. 

En  conséquence,  tous'  les  Groupements  ou 
Personnalités  oui  désireraient  participer  à ce 
teste,  sont  priés  de  bien  vouloir  se  mettre  en 
'nnort  avec  le  Syndicat  des  Producteurs  de 
Films,  92.  ChamnS'-Elysées,  ELY.  02-01,  secré - 
faire  général  : M.  Fournier. 
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S'ASSOCIERA  AU  GESTE 
DES  PRODUCTEURS  FRANÇAIS 

Nous  apprenons  de  source  certaine  qu’Hollv- 
vood  désirerait  se  joindre  ià  l’Industrie  Ciné- 
natographique  Française  pour  offrir  à Marcel 
’agno!  son  énée  d’académicien.  Charles  Boyer 
ferait  •>  l’origine  de  cette  initiative.  Nous  som- 
mes heumux  de  voir,  en  cette  circonstance,  les 
ïtats-Unis  rendre  hommage  au  Cinéma  Fran- 
çais et  à l’un  de  nos  plus  célèbres  auteurs. 


Strasbourg.  — La  semaine  s’achève  sous  le 
signe  du  grand  « Festival  du  Cinéma  Fran 
çais  « organisé  du  2(5  avril  au  4 mai  par  la 
Direction  Générale  de  la  Cinématographie,  la 
Direction  i n ter-région  ale  de  l’Information 
Strasbourg  et  l’Office  professionnel  du  Cinéma, 
sous  le  haut-patronage  du  Ministre  de  l’Edu 
cation  Nationale,  M.  Marcel-Edmond  Naegelen, 
de  M.  Gaston  Defferre,  Secrétaire  d'Etat  à la 
Présidence  du  Conseil  et  à l’Information,  de 
M.  le  Général  de  Lattre  de  Tassigny,  inspec 
t'eiv  général  de  l’Armée,  Ichef  id’Etat-Major 
général,  de  M.  Cornut-Gentille,  préfet  du  Bas- 
Rhin  et  avec  la  participation  de  l’I.D.H.E.C. 
de  la  Cinémathèque  française,  de  la  Chambre 
svndicale  française  des  Distributeurs  de  films 
de  La  Région  de  l’Est  et  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  « Rhin  et  Moselle  ». 

Parmi  les  personnalités  présentes  de  l’Indus- 
trie Cinématographique,  il  faut  citer  : MM.  Four 
ré-Cormeray,  Directeur  général  de  la  Cinémato- 
graphie; Claude  Jaeger,  Administrateur  ad- 
joint de  l’O.P.C.  ; Laroche,  de  la  Direction  gé- 
nérale de  la  Cinématographie;  Fournier.  Se- 
crétaire général  du  Syndicat  des  Producteurs; 
Louis  Daquin,  Représentant  des  Techniciens; 
Schwaller,  de  Hubsch,  Raguis,  Ghézeau,  Le- 
bourne  Hugues  et  Mesdames  Medvelef,  de  la 
Direction  générale  de  la  Cinématographie;  Co 
lette  Audrv,  du  Ministère  de  l’Information. 
L’I.D.H.E.C.  était  également  représenté. 
M.  Acoulon,  Administrateur  de  l’O.P.C.  s’était 
fait  excuser. 

Il  y avait  grosse  affluence  vendredi  soir  au 
« Capitole  » pour  le  gala  d’ouverture  sous  la 
présence  du  Ministre  de  l’Education  Nationale, 
M.  Naegelen,  du  préfet,  M.  Cornut-Gentille,  du 
général  Langlade,  entouré  de  son  état-major 
et  de  plusieurs  officiers  supérieurs  suisses  qui 
étaient  de  passage  à Strasbourg. 

Le  premier  film  présenté  fut  Présence  au 
Combat,  une  réalisation  de  M.  Marcel  Cravenne, 
composée  des  meilleurs  extraits  d’actualités 
tournées  au  cours  de  la  grande  tourmente  et 
montrant  la  résurrection  lente  mais  irrésisti- 
ble des  forces  frnaçaises  libres  conduites  vers 
la  victoire  et  la  gloire  par  le  premier  résistant 
de  France,  le  Général  de  Gaulle  et  tous  les 
grands  chefs  qui  l’entourent. 

Cette  projection  fut  suivie  d’une  petite  cau- 
serie de  M.  Louis  Daquin  qui.  après  avoir  pris 
la  défense  du  Cinéma  Français,  nous  présenta 
son  dernier  film  en  première  vision  mondiale: 
Patrie,  et  nous  dit  toute  sa  joie  d’offrir  cette 
première  à l’Alsace. 

Les  manifestations  des  autres  journées  ont 
été  : 

(Dimanche  29  avril  : soirée  du  dessin  animé 
et  du  film  documentaire. 

Lundi1  29  avril  : Matinée  avec  Sortilèges 
et  soirée  avec  La  Tentation  de  Barbizon. 

Mardi  30  avril  : Gala  populaire  avec  un  des- 
sin animé  de  Grimault  et  Le  Capitan. 

Mercredi  1er  mai  : Matinée  avec  Les  Démons 
de  l’Aube  et  soirée  avec  Le  Jour  se  lève,  pré- 
senté et  analysé  par  MIM.  Damas  et  Laviron, 
de  l’I.D.H.E.C, 

Jeudi  2 mai  : En  matinée,  une  conférence  sur 
Cinéma  et  Culture,  de  M,  Gérin  de  l’I.D.H.E.C, 
En  soirée  (I)  A l’Aubette,  sélection  de  films  de 


M.  Lubomir  Linhart 

Directeur  Général  du 
Cinéma  tchécoslovaque 

Prague.  — M.  V.  Kopeeky,  Ministre  de  l’In- 
formation, vient  de  nommer  M.  Lubomir  Lin- 
hart Directeur  général  de  la  Société  Tchécos- 
lovaque du  Film,  qui  comprend  la  totalité  du 
cinéma  nationalisé. 


chirurgie,  présentée  par  M.  le  Dr  Bur  et  (II  > 
Le  l'a  y s sans  Etoiles. 

Vendredi  3 mai  : Matinée  avec  le  film  inédit 
Messieurs  Ludovic,  production  Optimax,  et  en 
soirée  : Grande  Rétrospective  organisée  par  la 
Cinémathèque  française  : De  Méliès  et  Lumière 
à nos  jours,  conférence  par  Georges  Sadoul. 

Enfin  samedi  4 mai  : Gala  de  clôture  avec 
La  Cage  aux  Rossignols  et  Sylvie  et  le  Fantôme. 

Le  même  jour,  l’après-midi,  séance  de  cinéma 
scolaire  à 14  h.  30  et  à 17  h.  30,  conférence 
de  Jean-Louis  Barrault  au  cours  d’une  séance 
du  Ciné-Club  de  l’Université  sur  des  scènes 
choisies  de  Carnet  de  Bal  et  des  Enfants  du  Pu 
radis. 

* * 

Au  cours  de  réunions  d’information,  différen- 
tes questions  furent  étudiées,  notamment  la 
question  du  sous-titrage  des  films  français 
destinés  à être  projetés  en  Alsace.  Sur  ce  point, 
les  avis  étaient  partagés.  Cependant  il  semble 
probable  que  les  films  français  ne  seront  plus 
sous-titrés,  mais  présentés  au  public  alsacien 
comme  dans  la  France  entière. 

Un  autre  problème  fut  également  envisagé: 
celui  de  l’exploitation  du  film  français  au 
Luxembourg. 

A la  suite  des  accords  actuels,  il  est  exigé 
1.000  francs  luxembourgeois  par  programme 
(soit  3.000  français),  cela  pour  une  exploita- 
tion d’une  durée  de  quatre  semaines.  Cette 
durée  est  cependant  renouvelable  (soit  huit 
semaines),  mais  le  programme  cesse  alors  son 
exploitation  et  le  négatif  du  film  doit  sortir 
du  territoire  du  Luxembourg.  Après  une  année 
écoulée,  le  film  peut  à nouveau  recommencer 
sa  carrière  à l’intérieur  du  pays.  Le  Luxem- 
bourg ne  comprend  que  18  salles,  la  question 
n’est  donc  point  facile  à résoudre.  Toutefois, 
il  semble  possible  qu’une  organisation  soit  en- 
visagée pour  faciliter  l’e'xploitation  du  film 
français. 

Les  distributeurs  ont  agité,  en  outre,  le  pro- 
blème de  la  Sarre.  Ils  ont  formé  le  vœu  de 
voir  rétablir  la  situation  qui  précédait  le  plé- 
biscite et  qui  permettait  de  Strasbourg  la  dis- 
tribution de  nos  films  dans  le  territoire  de  la 
Sarre. 

Il  fut  également  question  du  nombre  de 
progammes  qui  encombrent  les  salles  alsa- 
ciennes et  qui  comprennent  ceux  des  années 
1944  et  1945,  auxquels  viennent  s’ajouter  les 
films  d’avant-guerre  et  de  plus  les  films  amé- 
ricains. Devant  ce  nombre  important  de  films. 
J°s  exploitants  avaient  envisagé  le  passage  de 
deux  programmes  différents  dans  la  même  se- 
maine. C’est  là  encore  un  nouveau  point  qui 
sera  étudié  à l’avenir. 

Pierre  Schocb. 


René  Pagnol  a fêté 
son  premier  film 

M.  René  Pagnol,  qui  vient  de  créer  une  nou- 
velle firme  de  production  dont  le  nremier  film, 
L’ Aventure  de  Cabassou  va  sortir  prochaine- 
ment en  exclusivité,  avait  convié,  mardi,  la 
Presse  Cinématographique  à une  réunion  intime. 

Dans  une  atmosphère  cordiale  où  dominait 
l’accent  do  Midi,  le  nouveau  producteur  an- 
nonça qu’il  allait  prochainement  entreprendre 
deux  autres  réalisations. 

Autour  de  M.  René  Pagnol  se  pressaient  Gil- 
les Grangier,  le  réalisateur  de  L’Aventure  de 
Cabassou.  et  ses  principaux  interprètes  : Fer- 
nandel,  Micheline  Franeev.  Maupi,  Vilbert  et 
le  sympathique  André  Fouché. 

M.  Marcel  Pagnol.  le  nouvel  académicien  et 
sa  charmante  femme  Jacqueline  Bouvier,  Mme 
René  Pagnol,  la  gracieuse  fille  de  Fernande'. 
Josette,  Jean  Manse,  auteur  dps  lvr'cs  de 
L’Ancrifjire  de  Cabassou.  assistaient  également 
à cette  sympathique  et  amicale  réception. 
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Raimu  et  Aimé  Clariond  dans  L’Homme  au  Cha- 
peau Rond,  film  de  Pierre  Billon,  adapté  de  l’œu- 
vre de  Dostoïevsky,  L'Eternel  Mari.  Prod.  Alcina, 
distribuée  ipar  C.jP.L.F. -Gau  mont. 

( Photo  P.  Ronald.) 


“ LE  CHEMIN  DES  ÉTOILES  ” 

meilleur  film  anglais 
des  années  1939  à 1945 

Londres.  - Le  grand  referendum  organisé 
par  le  journal  anglais  « Daily  Mail  » auprès  de 
ses  lecteurs  pour  désigner  le  meilleur  film  réa- 
lisé en  Grande-Bretagne  pendant  les  année” 
1939-45  ainsi  que  les  acteurs  britanniques  pré- 
férés, a donné  les  résultats  suivants  : 

Meilleur  film  : The  Wat / to  the  Stars  (Le 
Chemin  des  Etoiles). 

Meilleur  acteur  : James  Mason. 

Meilleure  actrice  : Margaret  Lockwood. 

Les  résultats  ont  été  proclamés  jeudi  25  avril. 
600.000  personnes  avaient  pris  part  au  referen- 
dum. Les  six  noms  venant  en  tète  dans  chaque 
catégorie  sont  : 

FILMS 

1.  Le  Chemin  des  Etoiles  (The  Way  to  the 
Stars). 

2.  L’Homme  en  gris  'The  Man  in  Greyj. 

3.  La  Madone  aux  deux  Visages  (Madona  ol' 
the  seven  Moons). 

4.  C’étaient  des  Sœurs.  (They  were  Sisters) 

5.  Henri  V. 

6.  Heureux  Mortels  (Thds  H>appy  Breed). 

ACTRICES 

1.  Margaret  Lockwood  (54.588  voix). 

2.  Phyilis  Calvert  (53.856  voix). 

3.  Patricia  Roc. 

4.  Rosamund  John. 

5.  Ann  Todd. 

6.  Celia  Johnson. 

ACTEURS 

1.  James  Mason. 

2.  John  Mills. 

3.  Stewart  Granger. 

4.  Laurence  Olivier. 

5.  Robert  iDonat. 

6.  Rex  Harrison. 

The  Way  to  the  Stars  (Le  Chemin  des  Etoiles) 
oui  vient  en  tête  des  films  est  une  production 
Two  Cities  Films,  réalisée  nar  Anthony  Asquith 
sur  la  vie  des  pilotes  de  la  R.A,F.  pendant  la 
guerre.  Dans  ce  film,  les  répercussions  de  la 
guerre  sont  exprimées  par  la  réaction  des  indi- 
vidus eux-mêmes.  Ses  interprètes  sont  John 
Mills,  Michael  Redgrave  et  Rosamund  John. 

James  Mason,  Margaret  Lockwood  et  Phyilis 
Calvert  ont  ioué  ensemble  dans  L’Homme  en 
Gris  qui  a été  représenté  à Paris.  Les  deux 
nremiers  sont  également  vedettes  de  The  Wir- 
ked  Lady , autre  production  de  Gainsborough 
Pictures. 
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Liquidation  de  FO.  F.  I.  C. 


Un  décret  du  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 
du  Conseil  et  à l’Information  en  date  du  2 avril 
1946  vient  de  fixer  au  31  mars  1946  la  date  île 
clôture  des  opérations  de  liquidation  de  l’Of 
lice  Français  d’information  Cinématographi- 
que qui  fonctionnait  à Alger  pendant  l’occu- 
pation du  Territoire  métropolitain. 


L’ACTIVITÉ  DE  LA  FÉDÉRATION 
FRANÇAISE  DES  CINÉS-CLUBS 

— par  Pierre  RO  Bit 


A l’étroit  dans  deux  petits  bureaux  du 
7,  avenue  de  Messine,  œuvre  un  organisme,  dont 
l’importance  semble  échapper  à certains  : La 
Fédération  Française  des  Ciné-C.luhs. 

Il  existait  déjà  des  Ciné-Clubs  avant  la 
guerre;  parmi  les  plus  célèbres,  « Ciné-Liberté  >•, 
le  « Cercle  du  Cinéma  » et  le  « Ciné- 
( lui)  de  Paiis  » ont  rem'is  leur  activité.  On  n’a 
pas  oublié  non  plus  le  « Club  des  Amis  de 
Spartacus  » qui,  en  1925,  révéla  au  publie 
français  le  remarquable  Cuirassé  Potemkine. 
Mais  ceux-ci  n’étaient  réservés  qu’à  un  public 
érudit  et  averti  de  150  à 200  spectateurs, 
composé  pour  la  plus  grande  partie  d’intellec- 
tuels et  d’artistes. 

La  guerre,  l’occupation  et  la  rigueur  de  ses 
lois  obligèrent  les  Ciné-Clubs  à suspendre  leurs 
séances  dans  l’attente  de  jours  meilleurs.  A la 
Libération,  Jean  Painle- 
vé,  alors  Directeur  de  la 
Cinématographie  Natio- 
nale. pressentit  toute 
l’importance  des  Ciné- 
Clubs  et  le  rôle  qu’ils 
pouvaient  et  devaient 
jouer  dans  l’expansion 
de  la  culture  cinémato- 
graphique, si  leur  for- 
mule était  modifiée. 

Il  favorisa  donc  la 
création  de  la  Fédération 
française  des  Ciné-Clubs 
pour  coordonner  leurs 
efforts,  les  aider  et  leur 
p e r m ettre  d’accomplir 
avec  succès  cette  œuvre 
d’enseignement  et  de  dif- 
fusion. 

Désirant  obtenir  quelques  précisions  sur  le 
foïTctionnement  de  cet  organisme,  nous  avons 
demandé  à Raymond  Bardonnet,  qui  en  est 
le  fondateur,  de  bien  vouloir  nous  les  fournir  : 

« La  Fédération  est  placée  sous  le  triple 
contrôle  de  la  Direction  Générale,  des  Minis- 
tères de  l’Information  et  de  l’Education  Na- 
tionale, nous  dit-il.  Elle  est  administrée  par 
un  Conseil  composé  de  dirigeants  des  diffé- 
rents clubs  qui  se  réunissent  tous  les  trois 
mois  pour  étudier  l’œuvre  accomplie  et  envi- 
sager celle  à venir.  Cette  œuvre  consiste  à 
favoriser  la  création  des  Ciné-Clubs  dans 
toutes  les  villes  de  France  pour  permettre 
au  public  de  se  familiariser  avec  les  films 
dont  il  ne  connaît  que  les  titres  pour  les  avoir 
appris  dans  les  différentes  Histoires  du  Ci- 
néma. Lille,  Nantes,  Orléans,  Toulouse,  Mont- 
luçon.  Nice,  Reims,  etc.,  possèdent  chacune 
leur  Ciné-Club.  A Rouen,  il  en  existe  deux.  Au 
total,  une  centaine  groupant  120.000  adhé- 
rents. Lyon,  entre  autres,  a cessé  ses  adhé- 
sions après  avoir  compté  mille  membres. 

— Comment  s’exerce  l’action  des  Ciné-Clubs? 

Par  des  projections  d’abord,  des  confé- 
rences ensuite  et  la  diffusion  d’un  bulletin 
qui  contient  une  série  de  courtes  apprécia- 
tions et  de  documentation  sur  les  program- 
mes de  qualité  des  cinémas  de  la  ville.  La 
sortie  de  films  exceptionnels  a donné  lieu, 
dans  certaines  villes,  à une  avant-première 
organisée  par  le  Ciné-Club  régional,  ce  oui 
ne  pouvait,  évidemment,  que  favoriser  l’ex- 
ploitation dudit  film. 

— Nous  en  venons  tout  naturellement  à par- 
ler des  relations  entre  dirigeants  de  clubs  et 
exploitants. 

Dans  l’ensemble,  elles  sont  cordiales. 
Souvent  même,  l’exploitant  local  est  membre 
du  Conseil  d’administration  du  Club  et  prête 
sa  salle  pour  l“s  séances  d’éducations  cinéma- 
tographiques. Mais,  de  toute  façon,  l’Exploi- 
tant comme  le  Distributeur  et  le  Producteur, 
ont  un  intérêt  évident  à encourager  et  à fa- 
ciliter ces  séances,  puisaue  d’une  part,  ne 
seront  projetés  que  des  films  hors  exploita- 
tion et  que,  d’autre  part,  l’appui  des  Ciné- 
Clubs  leur  sera  précieux  lorsqu’un  film  dé- 
claré « non  commercial  » ou  « sans  grandes 


vedettes  » réclamera  une  publicité  parlée  qu> 
seuls  les  Ciné-Clubs  locaux  pourront  leu 
apporter. 

« En  retour,  l’exploitant  se  devra  d’amélio 
rer  le  confort  de  sa  salle,  la  qualité  de  ss 
programmes  et  de  sa  projection  pour  ne  pa 
décevoir  ceux  oui  deviendront  ses  habitués 

— C’est  la  Fédération  gui  fournit  des  film 
aux  Ciné-Clubs ? Comment  s’effectue  la  pro 
grcemmation  et  quels  sont  ses  moyens? 

— Chaque  Club  est  libre  du  choix  de  se 
programmes.  Nous  les  lui  procurons,  bien  en 
tendu,  suivant  nos  possibilités  qui  sont,  dé 
plorons-le,  minimes.  Outre  les  quelques  film 
qui  nous  appartiennent  en  propre,  d’autre 
nous  sont  prêtés  par  des  collectionneurs  pri 
vés.  Certaines  maisons  de  distribution  on 
compris  tout  l’intérêt  que  représentaient  le 
Ciné-Clubs  et  ont  mis  à notre  disposition  ui 
certain  nombre  de  films  non  commerciaux.  J> 
tiens  à remercier  particulièrement  Sirius.  Pa 
ramount,  Frsinfilmdis,  Radio-Cinéma,  Pathé 
Cinéma,  C. P. L.F. -Gaumont,  Lux  et  autres. 

— La  Cinémathèque? ... 

— ...Ne  dispose  que  de  peu  de  films  à nou 
fournir,  la  pellicule  faisant  défaut.  Toutefois 
nous  programmons  régulièrement  deux  d’entri 
eux. 

« Quant  au  système  de  programmatioi 
par  lui-même,  il  est  identique  à celui  de  touti 
maison  de  distribution  avec  cette  différenci 
que  nous  ne  possédons  aucune  agence  régio 
nale.  Aussi  devons-nous  assumer  seuls,  d< 
Paris,  la  diffusion  dans  la  France  entière. 

— Avez-vous  plusieurs  copies  de  chacun  if 
vos  films? 

— Pour  certains,  oui;  pour  la  majorité 
non.  Aussi  jugez  du  travail  de  notre  program 
mateur,  Charles  Dautricourt,  qui  vit  perpé 
tuellement  dans  la  crainte  d’un  retard  possibli 
dans  les  transports.  Malgré  quelques  petit 
ennuis  de  ce  genre,  peu  nombreux  heureuse 
ment,  le  roulement  des  copies  s’effectue  nor 
malement. 

— Vous  m’avez  parlé  de  conférences.  Est-c 
la  Fédération  qui  en  prend  l’initiative? 

— Non,  ce  sont  les  Clubs  eux-mêmes.  L 
Fédération  établit  seulement  des  contact 
entre  eux  et  les  orateurs  désirés.  Nous  faison 
malgré  tout  parvenir  aux  Clubs  qui  nous  1 
demandent,  les  textes  des  différentes  confé 
rences  organisées  à Paris  par  le  CIu! 
Français. 

« Il  y eut  entre  autres,  l’année  dernière 
1 ’Inven'ion  du  Cinéma,  par  Georges  Sadoul 
les  Métiers  du  Cinéma,  par  André  Zwobada 
la  Truca  et  Le  Laboratoire,  par  Jean  Sache 
etc.  Au  début  de  cette  année,  Georges  Sa 
doul  et  Jacques  Becker  sont  venus  défendr 
leurs  opinions  divergentes  sur  la  question  d 
doublage  et  Louis  Daquin  a parlé  de  l’Auem 
du  Cinéma.  Bientôt  Jean  Painlevé  traitera  d 
Cinéma  Scientifique  et  Pierre  Kast  du  Ciném 
d’ Avant-Garde. 

— En  conclusion,  quels  sont  vos  désirs  f 
vos  projets? 

— Nous  espérons  voir  se  créer  des  Cini 
Clubs  dans  toutes  les  villes  et  tous  les  vil 
lages  de  France  et  envisageons  d’établir  de 
cofitacts  avec  des  organisations  étrangère 
similaires  — lorsau’il  en  existera  en  vu 
de  fonder  une  Fédération  Internationale  de 
Ciné-Clubs.  Cela  favoriserait  les  échange 
culturels  entre  les  différents  pays  et  permel 
trait  à ceux  d’entre  eux  qui  ignorent  encor 
nos  films  de  les  connaître  et  de  les  apprécier  > ! 

Les  projets  de  M.  Bardonnet  sont,  comme  sel 
réalisations,  des  plus  louables.  Espérons  nrr 
ehe  le  jour  où,  grâce  à lui  et  à la  Fédératioi  ' 
ee  ne  seront  plus  18  °/o  mais  90  % de  la  pop;  i 
lation  qui  fréquentera  régulièrement  les  salle 
de  cinéma.  Il  aura  ainsi  réalisé  son  désir  1 
plus  cher  et  le  plus  légitime  qui  est  de  contr 
huer,  avec  l’appui  dç  tous,  producteurs,  distr 
buteurs,  exploitants,  spectateurs,  a”  dévelo) 
nement  et  au  rayonnement  du  Cinéma  e 
France. 

P.  R. 
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COMMUNICATION  AUX  CADRES  E' 
AGENTS  de  MAITRISE  de  la  DISTRIBUTION 


VIVE  ACTIVITÉ  DU 
CENTRE  FÉDÉRAL 
DU  SPECTACLE  DE 
LA  RÉGION  DE  L’EST 


Cours  hebdomadaires  de 
projectionnistes  à Nancy 

Nancy.  — C’est  notre  ville  qui  a été  dési- 
gnée comme  Centre  Fédéral  du  Spectacle  Ciné- 
matographique pour  les  huit  départements  de 
l’Est  : en  Meurthe-et-Moselle,  Bas  et  Haut-Rhin, 
Vosges,  Meuse,  Haute-Marne  et  Territoire  de 
Belfort.  C’est  M.  Pinaire,  employé  au  cinéma 
« Majestic  » de  Nancy,  à qui  incombe  la  charge 
d’en  être  le  représentant',  comme  secrétaire- 
adjoint  d’industrie.  Une  toute  première  Assem- 
blée Fédérale  a eu  lieu  le  23  février  à Metz,  dans 
la  salle  du  Conservatoire  et  une  seconde  mi- 
mars,  cette  fois  au  sein  du  Centre  Régional, 
c’est-à-dire  à Nancy. 

A Metz,  également,  le  Syndicat  Ouvrier  du 
Spectacle,  vient  de  former  une  Section  Locale; 
et  c’est  à Strasbourg  que  le  même  mouvement 
syndical  a tout  récemment  créé  son  Bureau 
Général,  toujours  pour  la  région  qui  nous  in- 
téresse ici. 

A Nancy,  ce  Syndicat  s’est  réuni  mi-février 
en  séance  plénière.  Le  premier  bureau  étant 
arrivé  à la  fin  de  son  mandat,  un  deuxième  a 
été  constitué  qui,  en  fait,  est  à peine  différent 
du  premier. 

Secrétaire  Général:  M.  Joly; 

Secrétaire  adjoint  : M.  Pinaire. 

Trésorier  et  Trésorier  adjoint  : MM.  Poirel 
pour  le  premier  poste,  et  Iresfel,  pour  le  se- 
cond ; 

Membres  : Mmes  Guillemen,  Florentin  et 
Leestenberg,  enfin  M.  Chadron. 

Au  cours  de  cette  réunion,  la  question  des 
Œuvres  Sociales  a été  étudiée,  et  les  tout  pre- 
miers galons  ont  été  fêtés  pour  la  construction, 
avec  accord  des  Œuvres  Sociales,  d’une  Com- 
mission Médicale»  annuelle,  ayant  pour  but  de 
surveiller  l’état  de  santé  des  employés  du  Spec- 
tacle Cinématographique,  avec  liberté  pour  eux 
de  se  soustraire  à cette  Commission,  si  tel  est 
leur  bon  plaisir. 

Il  est  intéressant  de  noter  de  la  part  du  même 
organisme  un  effort  entièrement  bénévole  pour 
l’éducation  des  futurs  projectionnistes.  En  effet, 
chaque  vendredi,  à 10  heures  du  matin,  un  cours 
professionnel  d’opérateurs  de  cabines  a lieu 
avec  le  concours  des  spécialistes,  tels  que 
MM.  Joly,  en  tant  qu’organisateur-instructeur, 
Berson,  pour  l’électricité  élémentaire;  Gombaut, 
pour  la  force  motrice;  Wurtz,  pour  l’amplifi- 
cation; Berson,  pour  le  téléphone;  Chadron, 
pour  le  travail  de  cabine,  et  le  Commandant 
des  Pompiers,  qui  offre  son  concours  pour  la 
sécurité. 

On  devine  combien  ces  cours  gratuits  offraient 
d’intérêt.  Malheureusement  les  élèves  ne  prêtent 
pas  assez  d’attention  à ce  mouvement.  Les 
futurs  opérateurs  doivent  s’attendre  d’un  jour 
à l’autre  à l’obligation  d’un  brevet  prouvant 
leurs  capacités  d’hommes  de  cabine.  Si  à la 
place  « nos  jeunes  » veulent  recevoir  un  « bon- 
net d’âne  »,  cela  les  regarde.  En  attendant, 
après  une  visite  matinale  faite  aux  cours  en 
question,  je  me  suis  fait  un  plaisir  de  cons- 
tater l’intelligence  avec  laquelle  les  « leçons  » 
étaient  données.  Ce  jour-là,  sous  la  direction 
de  M.  Joly,  les  instructeurs  étaient  MM.  Wurtz, 
chef  de  cabine  de  1’  « Olympia  » et  Bresson. 
.Je  tiens  à nomlmer  les  élèves  qui  y étaient 
présents  et  dont  la  ponctualité  est  à retenir  : 
MM.  Laurent  (Eden),  Lamy  (Nancéac),  Galio 
(Olympia),  Gérard  (Caméa),  Robert,  Cuillère, 
Liébault  Œmpire),  Nef  (Eden).  Coussin  (Olym- 
pia), Sizsiz,  Collin,  Bertrand  (Palace)  et  Dreis- 
tadt  (Empire). 

M.  J.  Relier. 


Nous  recevons  du  Syndicat  des  Cadres  de  la  Ciné- 
matographie le  le. rie  suivant  : 

Le  Syndicat  des  Cadres  de  la  Cinématographie  a 
le  plaisir  de  vous  annoncer  la  parution  au  Journal 
Officiel  du  2 avril  194G  d’une  décision  portant  clas- 
sification des  emplois  des  agents  de  maîtrise  et  des 
cadres  de  la  distribution  cinématographique. 

Tous  ceux  qui  oijt  suivi  notre  action  savent  la  part 
que  notre  Syndicat  a prise  dans  la  discussion  des 
coefficients  obtenus. 

Le  texte  de  la  décision  ci-dessus  mentionnée  ayant 
déjà  paru  dans  la  presse  corporative,  nous  nous 
bornerons  à vous  faire  liait  des  remarques  sui- 
vantes : 

1°  Toutes  les  définitions  d’emploi  retenues  par  le 
Ministère  du  Travail  sont  celles  de  notre  convention 
qollective  telle  qu’elle  a été  signée  le  31  juillet  1945. 
Trois  modifications  seu'ement  ont  été  apportées  à 
ces  définitions  en  ce  qui  concerne  les  emplois  de  sous- 
chef  de  comptabilité,  de  chef  comptable  et  de  chef 
de  comptabilité  générale.  Ces  modifications  ont  été 
apportées  à la  demande  de  nos  camarades  de  la 
C.F.T^C.  ; 

2°  Notre  délégation  n’avait  pas  prévu  le  classe- 
ment de  la  chef  vérificatrice  parmi  les  agents  de 
maîtrise,  l’assemblée  générale  de  notre  Syndicat 
ayant  estimé  que  cet  emploi  correspondait  plutôt 
à celui  de  chef  d’équipe.  Toutefois,  nous  avons  ac- 
cepté cette  classification  qui  était  dans  l’intérêt 
d’une  catégorie  de  travailleurs; 

3°  Certains  coefficients  peuvent  paraître  encore  un 
peu  bas,  comme  celui  par  exemple  du  chef  des  ser- 
vices de  vérification  et  expéditions.  Toutefois,  ce 
coefficient  n’a  été  obtenu  qu’après  une  laborieuse 
discussion  avec  la  délégation  patronale,  les  délé- 
gations des  autres  syndicats  ayant,  avant  nous, 
accepté  un  coefficient  moins  élevé  que  celui  que 
nous  demandions; 

4°  En  ce  qui  concerne  les  représentants,  les  dif- 
ficultés ont  été  plus  grandes  encore.  Le  24  janvier 
dernier,  en  effet,  à l’issue  du  conflit  qui  avait  pris 
naissance  à Lyon,  la  délégation  du  Syndicat  Natio- 
nal de  la  Distribution  a signé  avec  les  représentants 
patronaux  de  la  région  de  Lyon  un  procès-verbal 
aux  termes  duquel  elle  acceptait,  pour  le  représen 
tant  stagiaire,  un  salaire  de  base  mensuel  de 
6.650  francs,  ce  qui  correspond  au  coefficient  190 
et  pour  le  représentant  titulaire,  un  salaire  de  base 
mensuel  de  9.500  francs,  qui  correspond  à un  coef- 
ficient de  275. 

Forte  de  cet  accord,  la  délégation  patronale  refu- 
sait d’accepter  un  coefficient  supérieur  à 330  -t 
notre  délégation  a dû  discuter  pendant  deux  jours 
pour  obtenir  le  coefficient  publié  au  Journal  Officiel. 

Vous  voudrez  bien  noter  d’ailleurs  que  le  coeffi- 
cient de  base  prévu,  tant  pour  les  représentants  de 
province  que  pour  ceux  de  Paris-ville  et  de  Paris- 
banlieue,  a pu  être  notablement  amélioré  par  le 
jeu  du  salaire  moyen  applicable  dans  les  entreprises 
employant  au  moins  deux  représentants. 

5°  Pour  les  directeurs  d’agence,  nous  nous  sommes 
heurtés  aux  mêmes  difficultés,  toujours  en  raison  de 
l’accord  de  Lyon,  qui  prévoyait  un  salaire  mensuel 
de  base  de  14.250  francs,  correspondant  à un  coef- 
ficient de  l’ordre  de  420.  Là  encore  et  grâce  à nos 
efforts,  nous  avons  pu  obtenir  un  coefficient  net- 
tement supérieur; 

6°  Le  coefficient  qui  nous  était  proposé  pour  le 
Chef  du  Contentieux  étant  tout  à fait  insuffisant, 
en  raison  des  demandes  formulées  à l’origine  par 
les  représentants  de  la  C.G.T.,  nous  avons  demandé 
à ce  que  l’emploi  de  c/hef  de  contentieux  ne  figure 
pas  dans  les  emplois  de  la  Distribution  et  soit  as 
similé  aux  emplois  prévus  par  l’arrêté  du  31  jan- 
vier dernier. 

Nous  n’avons  conservé  que  l’emp’oi  d’agent  du 
contentieux  pour  lequel  nous  avons  obtenu  un  coef- 
ficient de  370,  alors  que  la  délégation  de  la  C.G.T. 
n’avait  demandé  que  320. 

7°  De  même,  le  coefficient  proposé  pour  les  pro 
grammateurs  nous  ayant  paru  notoirement  insuffi- 
sant, nous  avons  demandé  et  obtenu  qu’au-dessus 
du  programmateur  figure  un  chef  programmateur. 


dont  les  connaissances  et  les  responsabilités  so 
plus  grandes  et  qui  bénéficie  par  cela  même  d’i 
coefficient  supérieur; 

8°  Pour  nos  camarades  dont  les  emplois  cheva 
chent  à la  fois  sur  la  distribution,  la  production 
l’exploitation  et  qui,  par  conséquent,  doivent  êt 
classés  dans  les  Services  généraux,  nous  demande 
à la  délégation  patronale  d’envisager  leur  cîas: 
fication  conformément  aux  dipositions  de  l’arrt 
du  31  jarivie<r  1946; 

9°  A chaque  emploi  doit  correspondre  le  salai 
minimum  de  base  prévu  à la  décision  du  1er  avi 
et  un  salaire  moyen.  Ce  salaire  moyen  est  calcu 
sur  le  coefficient  de  base  augmenté  de  15  %,  en  a 
plication  de  la  circulaire  n°  109,  du  19  décemb 
1945,  de  M.  le  Ministre  du  Travail.  Cette  circulai 
n’a  pas  une  force  obligatoire;  toutefois,  la  délé; 
tion  patronale  nous  a promis,  lors  de  la  discussh 
en  commission  ministérielle  de  la  classification  d 
emplois  et  de  leurs  coefficients,  d’inviter  les  adh 
re.nts  de  la  Fédération  des  Distributeurs  à l’a 
p’iquer  dans  la  plus  large  mesure; 

10°  Les  salaires  résultant  des  nouveaux  barèm 
sont  applicables  rétroactivement  à dater  du  15  ma 
1945.  Nos  camarades  auront,  dans  la  plupart  d 
cas,  à toucher  des  rappels  de  salaires  plus  ou  mois 
importants. 

En  vue  de  ménager  la  trésorerie  des  entreprise 
la  délégation  patronale  nous  a demandé  que  le  i 
glement  de  ces  rappels  de  salaires  soit  échelon 
sur  plusieurs  mois.  Nous  pensons  qu’un  accoi 
interviendra  bientôt  pour  régler  les  délais  et  1 
modalités  d’application  de  ce  règlement. 

11°  No-us  vous  signalons,  efin,  que  malgré 
séance  id’arbitrage  qui  a eu  lieu  le  1er  avril,  soi 
la  présidence  de  M.  Le  Quère,  dont  le  rôle  était  i 
donner  une  rédaction  définitive  à la  décision  q 
devait  paraître  le  lendemain,  la  délégation  de  sal 
riés  présente  ne  s’est  pas  rendu  compte  que  la  dé 
nition  et  le  coefficient  prévus  pour  le  programm 
teur  étaient  en  opposition  avec  ceux  parus  dans  l’a 
rêté  du  28  juillet  1945,  publié  au  Journal  Offici 
le  2 août,  ce  qui  est  une  source  de  litiges. 

Elle  ne  s’est  pas  aperçu  non  plus,  par  manq’ 
de  pratique  peut-être,  d’une  erreur  concernant 
définition  du  directeur  d’agence. 

Pour  terminer  et  pour  couper  court  à de  fav 
bruits  que  font  courir  certains  syndicalistes  po 
fessionnels,  qui  ont  beaucoup  à apprendre  sur 
législation  en  vigueur,  nous  précisons  à tous  m 
camarades  que  : 

1°  Notre  Syndicat  n’a  pas  besoin  d’une  recoi 
naissance  pour  exister  et  avoir  toute  sa  capaci 
juridique  ; 

2"  La  C.G.T.  n’a  aucun  pouvoir  pour  reconnaît) 
ou  ne  pas  reconnaître  un  syndicat; 

3°  La  convention  collective  des  cadres,  sigm 
avec  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  i 
Films,  le  31  juillet  1945,  est  entrée  en  vigueur 
7 septembre  1945,  date  de  son  approbation  par  1( 
assemblées  générales  des  syndicats  signataires;  el 
est  applicable  par  les  tribunaux  depuis  le  4 d 
cembre  1945,  date  de  son  dépôt  au  Conseil  £•( 
Prudhommes  de  la  Seine  et  le  Bureau  Paritaire  pr 
vu  par  cette  convention  a déjà  eu  l’occasion  de  fon 
tionner  pour  la  p'us  grande  satisfaction  de  ne 
camarades. 

Syndical  des  Cadres  de  la  Cinématographie. 

Le  bureau. 


VICTOR  STOLOFF  VA  REALISER 
UN  FILM  IRLANDAIS 

Londres.  — Victor  Stoloff  qui  tourna  avan 
la  guerre  des,  documentaires  en  Egypte  et  qu 
fut  l’assistant  de  William  Dieterle  pour  le  filr 
américain  Love  Letters,  vient  d’être  engagé  pa 
une  société  française  de  production  pour  réaji 
ser  un  film  sur  la  vie  des  paysans  irlandais 
Le  sujet  est  analogue  à celui  de  Goupi  Mains 
Rouges.  Le  film  sera  tourné  entièrement  e 
extérieurs  dans  l’Etat  Libre-  d’Irlande  et  inter 
prêté  par  la  compagnie  de  l’Abbey  Theatre  d 
Dublin. 


avec  Françoise  Rosay 

*LA  LOUPIOTE 

avec  Larquey  et  Ginette  Leclerc 


A TANTE 
DICTATE  U R 

avec  . Bernard  et  Marguerite  Adoreno 

* TOI  QUE  J'ADORE 

avec  Edwige  Feiiillère  et  Jean  Murat 

* CHANSON  de  L'ADIEU 


Une  page  inoubliable  de  la  Vie  de  Chopin 


* 14  JUILLET 

Un  Film  de  RENÉ  CLAIR 


Ie*  FILM  DE  FRANÇOISE  ROSAY  DEPUIS  LA  LIBÉRATION 
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S FILMS  ROBERT  BASTARDIE  - 54 


T a i t b o u t - Trinité  73-43 


rue 


LES  FILMS  REGENT 
LES  FILMS  CRISTAL 

ont  maintenant  complètement  réorganisé  leurs 
services  et  ont  repris  leur  activité . 

LES  FILMS  REGENT 
LES  FILMS  CRISTAL 

étudient  toutes  offres  de  distribution  pour 
la  France  Continentale , pour  l’ Afrique  du 
Nord  ou  pour  la  région  parisienne  seulement. 

LES  FILMS  REGENT 
LES  FJLMS  CRISTAL 

ont  mis  sur  pied  une  organisation  impeccable 
pour  la  vente  dans  tous  les  pays  du  monde. 

i 

LES  FILMS  REGENT 
LES  FILMS  CRISTAL 

mettent  à la  disposition  des  producteurs  isolés 
et  des  metteurs  en  scène  leur  organisation 
rationnelle  et  leurs  installations  matérielles 
pour  la  préparation  de  leurs  films 
pendant  la  durée  de  la  production. 


LES  FILMS  REGENT  - LES  FILMS  CRISTAL 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


APPEL  AUX 
INDÉPENDANTS 


. Assemblées  Générales 
du  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques 

2U  A l’assemblée  générale  ordinaire  qui 
se  tiendra  au  Cinéma  des  Batignolles  le 
même  jour,  à l’issue  de  l’assemblée  gêné 
raie  extraordinaire. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Allocution  du  Président. 

Rapport  du  Conseil  d’administration. 
Rapport  moral  du  Secrétaire  général. 
Rapport  financier  du  Trésorier  général. 
Rapport  des  Commissaires  aux  comptes. 
Approbation  des  comptes. 

Ratification  des  élections  régionales. 
Examen  des  problèmes  en  cours. 
Questions  diverses. 

Présence  absolument  indispensable. 


Les  membres  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques 
sont  priés  d’assister  : 

1°  A l’assemblée  générale  extraordinaire 
qui  se  tiendra  le  mercredi  15  mai  1946,  à 
14  h.  30,  au  Cinéma  des  Batigrolles,  59, 
rue  de  la  Condamine.  Métro  : Place  Cliehij, 
Rome  ou  La  Fourche . 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Ratification  de  la  fusion  du  Syndicat  des 
Indépendants  avec  le  Syndicat  Français. 

' Modification  des  statuts. 


L’Assemblée  Générale  extraordinaire  du  Syn- 
dicat des  Indépendants  du  2 avril  à Paris,  a 
voté  à l’unanimité  la  fusion  avec  le  Syndicat 
Français  et,  partant,  son  retour  à la  Fédération. 
Nous  n’avons  pu,  jusqu’ià  présent,  par  suite  des 
tâches  qui  nous  incombent,  donner  des  infor- 
mations très  détaillées  sur  cet  évènement  qui 
a fait  beaucoup  de  bruit  dans  l’Exploitation  et 
nous  devons  aujourd’hui  des  explications  à nos 
collègues  qui  n’assistaient  pas  à cette  Assem- 
blée. 

Tout  d’abord,  disons  que  notre  retour  à la 
Fédération  était  en  pourparlers  depuis  plu- 
sieurs mois  ; le  seul  empêchement  était  que  1 ■ 
Comité  Directeur  de  la  Fédération,  et  qui  com- 
prend tous  les  présidents  des  syndicats  de  pro- 
vince, n’admettait  pas  et  n’aurait  jamais  admis 
que  les  Indépendants  recrutent  leurs  adhérents 
dans  toute  la  France,  notre  pays  étant  divisé 
en  régions  cinématographiques  dont  les  centres 
principaux  sont  Paris  et  grande  région  pari- 
sienne, Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Lille,  Al- 
sace-Lorraine. Il  fallait  donc  nous  amputer 
de  tous  nos  adhérents  ne  se  trouvant  pas  dans 
la  grande  région  parisienne,  ce  qui  aurait  laissé 
un  Syndicat  des  Indépendants  groupant  quel- 
ques 300  membres  sur  800  environ  auparavant  ; 
d’autre  part,  des  conversations  ayant  eu  lieu 
entre  le  Bureau  du  Syndicat  Français  et  notre 
bureau,  nous  avons  reçu  l’assurance  formelle 
qu’en  cas 'de  fusion  entre  les  deux  syndicats, 
quatre  membres  des  Indépendants  entraient  au 
Conseil  d’Administration  du  Syndicat  Français, 
et  naturellement  feraient  partie  des  commis- 
sions existantes,  représentation  des  Indépen- 
dants au  Bureau  de  la  Fédération,  et  conser- 
vation de  notre  esprit  de  combat  qui  était  la 
marque  de  notre  Syndicat.  Le  Bureau  de  notre 
Syndicat  a décidé  à l’unanimité  cette  fusion, 
estimant  que  la  défense  des  intérêts  de  la  pe- 
tite et  moyenne  exploitation  ne  pouvait  qu’y 
gagner;  en  effet,  les  Indépendants  réunis  au 
Syndicat  Français  ne  faisant  qu’un  seul  Syn- 
dicat officiel  reconnu  par  les  Pouvoirs  Publics, 
ne  peut  qu’augmenter  sa  puissance,  son  auto- 
rité, et  sa  cohésion  et,  partant,  être  plus  fort 
dans  les  luttes  qui  nous  attendent. 

Il  va  de  soi,  et  le  Bureau  des  Indépendants 
'est  tout  entier  d’accord  pour  affirmer  que  cette 
fusion  est  faite  dans  un  esprit  de  loyauté  ab- 
solu étant  certain  que  nos  collègues  du  Syndicat 
Françaijs’,  après  les  conversations  que  nous 
avons  eues  ensemble,  ont  le  même  esprit. 

Nous  tenons  d’ailleurs  à déclarer  que  si, 
par  impossible,  les  Indépendants  s’apercevaient 
que  les  intérêts  de  la  petite  exploitation  étaient 
sacrifiés,  ou  même  si  la  voix  des  petits  exploi- 
tants n’était  pas  suffisamment  entendue,  nous 
n’hésiterions  pas  un  instant  à reprendre  notre 
liberté  et  notre  indépendance. 

Je  voudrais  encore  dire  deux  mots  des  grave., 
lacunes  qui  freinaient,  malgrç  son  dynamisme, 
le  Syndicat  des  Indépendants.  Notre  Syndicat 
n’étant  pas  le  plus  représentatif  était  absolu- 
ment ignoré  des  Pouvoirs  publics,  de  l’O.P.C., 
les  Distributeurs  et  des  Salariés  ; nous  n’étions 
:onsultés  sur  rietn,  nous!  ne  faisions  pajrtie 
l’aucune  commission,  les  décisions  étaient  pri- 
ses dans  tous  les  domaines,  soit  par  le  Syndi- 
cat Français,  soit  par.  la  Fédération  et  nous 
lions  toujours  mis  devant  le  fait  accompli 
Maintenant,  les  Indépendants  seront  présents 
partout,  participeront  à toutes  les  négociations 
A feront  entendre  la  voix  de  la  petite  exploi- 
:ation. 

Ces  quelques  explications  étaient  nécessaires 
Jour  nos  camarades  absents  le  2 avril,  et  nous 
lirons  prochainement  la  position  prise  par  la 
fédération.  Indépendants  compris,  dans  le 
jrave  problème  de  l’O.P.C. 

Le  Président 

d-i  Syndicat  des  Propriétaires 

de  Cinémas  Indépendants  : 

MOLLARD. 


SYNDICAT  FRANÇAIS 
Election  d’Administrateurs 

Le  mercredi  24  avril  se  sont  tenues  différentes 
réunions  au  cours  desquelles  ont  été  élus  les 
administrateurs  du  Syndicat  Français.  En  voici 
les  résultats  : ^ 

1"  Circuits  : M.  Thévenot; 

2°  Permanents  : M.  Raguis; 

3°  Avant-premières  : M.  Trichet; 

4°  Première  et  deuxième  visions  Paris 
MM.  Brocard,  Bussoz,  Clavers,  Lallemand,  Mau- 
rice Morel,  Van  Joie; 

5°  Banlieue  Seine  : MM.  Barrière,  Douvin, 
Judas,  Boursault,  Leriche. 

6°  Ile-de-France  : MM.  Condroyer,  Dam, 
Dessent,  De  Fesquet,  Hurel,  Lynde. 

Les  administrateurs  des  autres  régions  se- 
ront élus  mardi  30  avril  1946,  conformément 
aux  convocations  qui  ont  paru  dans  un  des 
précédents  numéros  de  notre  journal. 


Lille.  — Il  faut  revenir  sur  le  succès  de  Jé- 
richo qui  a battu  tous  les  records  de  recettes 
avec  1.632.175  francs  pour  53.306  entrées  en 


Malgré  un  temps  printanie  -,  la  fou’e  se  presse  devant 
le  « Familia  » pour  les  r présentations  de  Jéricho. 


( Films  Corona  > 


L’Incendie  du  Cinéma 
“ Majestic  ” d’Agen 

Agen.  — Dans  la  journée  du  lundi  de  Pâques, 
vers  11  heures  du  matin,  l’établissement  de  la 
rue  Grande-Horloge  a été  entièrement  détruit 
par  un  incendie  d’une  intensité  inouïe,  activé 
par  un  vent  violent.  Les  pompiers,  desservis 
par  un  débit  d’eau  capricieux,  n’ont  pu  maî- 
triser le  fléau  qu’après  plusieurs  heures  d’ef- 
forts. Les  dépendances  et  un  atelier  de  menui- 
serie voisin  ont  été  atteints.  Ou  suppose  oue 
ce  sinistre  a été  provoqué  pa,r  un  court-circuit 
et  qu’il  aurait  pris  naissance  sur  la  scène.  On 
remarquait  sur  les  lieux  le  Préfet  et  les  repré- 
sentants de  la  municipalité. 

Nous  nous  affligeons  bien  vivement  de  la 
disparition  de  ce  sympathique  cinéma  que 
nous  avons  vu  naître  et  prospérer  et  dont 
MM.  Bonnat,  propriétaire,  et  Olivar,  directeur, 
étaient  les  animateurs.  Ch.  Pujos. 


14  jours,  ce  qui  représente  une  belle  moyenne 
journalière.  Cependant  le  « Familia  » où  il  fut 
représenté  ce  film  n’est  pas  la  plus  grande  sal'e 
de  Lille  et  la  concurrence  était  très  grande 
pendant  la  période  où  Jéricho  fut  projeté. 

CHANGEIV1ENT  DE  PROGRAMME 
LE  VENDREDI 

A partir  du  mercredi  1er  mai,  toutes  les  sal- 
les de  première  vision  changeront  de  program- 
me le  mercredi.  Ainsi  sera  mis  fin  à une  situa- 
tion créée  par  l’occupation  allemande.  Mais 
pour  des  raisons  pratiques,  les  autres  salles 
continueront  vraisemblablement  à changer  de 
programme  le  vendredi. 

DANS  NOS  SALLES 

Le  Cinéac  vient  de  passer  Les  As  d’Oxforcl, 
avec  Laurel  et  Hardy.  Enorme  succès  popu- 
laire. Un  Ami  viendra  ce  soir  sera  présenté 
dans  cette  salle  le  7 mai  en  un  gala  au  profit 
des  condamnés  par  les  conseils  de  guerre  alle- 
mands . 

Le  Caméo  annonce  L’Invraisemblable  Fré- 
déric, avec  Renée  Saint-Cyr.  Bataille  du  Rail 
qui  sera  projetée  à l’occasion  de  la  semaine  du 
Rail,  en  tandem  avec  le  « Cinéchic  ».  Une  pré- 
sentation de  gala,  sous  les  auspices  de  Résis- 
tance Fer,  aura  lieu  le  20  mai. 

Au  Cinéchic,  Aventures  en  Birmanie  a donné 
d’excellents*  résultats. 

Rexy.  Bons  résultats  avec  A chaque  aube  je 
meurs. 

Capitole.  La  réouverture  sensationnelle  aura 
imu  iz  o[  naiT  L.  Désenclos 
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AFRIQUE  DU  NORD  TOULOUSE 


NANTES 


Nombreux  visiteurs 
de  la  Métropole 


Nombreuses  premières 
visions  en  Avril 


Les  nouveautés  se  suiven 
sans  interruption 


Alger.  — M.  Martin,  Inspecteur  des  Agences 
Nord-Africaines  de  la  20th  Century  Fox,  est 
de  passage  à Alger. 

= L’A.C.NtA.  a présenté  à la  presse  : La  Fille 
aux  Yeux  Gris,  Iran  le  Terrible,  Le  Jugement 
Dernier,  Aventure  à Boujchara. 

= La  Société  Isly-Films  a présenté  à la  presse 
quelques  films  de  sa  sélection  1945-1946. 

Nous  avons  pu  apprécier  avec  nos  confrères 
la  valeur  de  Falbalas,  interprété  par  Raymond 
Rouleau  et  Micheline  Presles. 

Lady  Hamilton,  avec  Vivian  Leigh  et  Lau- 
rence Olivier,  a également  obtenu  les  louanges 
de  la  critique,  tant  par  l’interprétation  que  par 
la  mise  en  scène.  Ces  deux  films  ont  été  projetés 
à F « Olympia  » d’Alger. 

« Isly-Films  » distribue  également  La  Der- 
nière Chance,  le  film  suisse  de  L.  Lintberg  dont 
on  dit  le  plus  grand  bien. 

— L’Agence  Metro-Goîdwyn-Mayer  de  Tunisie 

sera  désormais  dirigée  nar  M.  Victor  Relaiche, 
un  vétéran  du  Cinéma  dans  la  Régence. 

M.  Victor  Belaiche  succède  à M.  Dumont  oui 
a quitté  la  Métro,  libre  de  tout  engagement, 
pour  diriger  une  maison  indépendante. 

= Itto,  le  beau  film  sur  la  vie  du  bled  maro- 
cain, qu’interprète  Simone  Berriau,  va  accom- 
plir une  nouvelle  carrière  sur  les  écrans  nord 
africains.  C’est  Discina  qui  le  distribue. 

= M.  Léon  Deluy,  le  sympathique  directeur  de 
Matro-Goldwyn-Mayer  en  Afrique  du  Nord, 
quittera  incessamment  Alger  pour  rejoindre 
Marseille. 

M.  Delu3'  qui  s’était,  par  son  amabilité  et  son 
sens  commercial,  attaché  une  importante  clien- 
tèle sera  regretté  par  l’unanimité  des  Exploi- 
tants et  Distributeurs. 

Nous  sommes  certains  que  M.  Frideman,  son 
successeur  à l’Agence  d’Alger,  saura,  à son 
tour,  maintenir  haut  et  ferme  le  pavillon 
M.G-M. 

= M.  Mothu,  directeur  de  Pz thé-Consortium 
pour  l’Afrique  du  Nord,  a convié  la  corpora- 
tion à la  présentation  de  : J'ai  dix-sept  ans. 
= Les  patronages  et  autres  organisations  catho- 
liques d’Alger  ont  manifesté  dans  les  rues  de 
la  ville  en  réclamant  le  retrait  de  l’affiche  du 
film  Lucrèce.  Cette  publicité  gratuite  a fait  plus 
pour  les  recettes  que  les  articles  de  presse  les 
plus  élogieux. 

= Félicie  Nanteuil  (Sonociné)  a obtenu  un 
énorme  succès  d’affluence  au  circuit  Paris 
A.B.C.-Marignan.  L’Homme  gui  vendit  son  âme 
au  Diable  " (A.C.N.A.)  sortira  prochainement 
au  « Régent  » d’Alger. 

= M.  Pierre  Buchot,  propriétaire  du  Comptoir 
Généra!  Cinématographique,  vient  de  regagner 
la  France  après  un  voyage  en  Afrique  du  Nord. 
= Le  cinéma  « Empire  d’Alger  » a été  libéré 
par  les  Alliés  depuis  le  15  avril.  La  Société  des 
Cinématographes  Seiberras  a immédiatement 
entrepris  la  transformation  de  cette  salle. 

= M.  Poirier,  administrateur  de  Pathé-Consor- 
tium-Cinéma,  et  M.  Lourau,  de  la  Société 
Régina,  sont  attendus  à Alger. 

= M.  Chevillon,  Directeur  des  Services  de  Pu- 
blicité de  la  Société  Cosmorama,  est  actuelle- 
ment à Paris. 

= M.  Charles  Olivères,  Directeur  de  la  Firme 
du  même  nom,  était  récemment  de  passage  à 
Alger. 

L’industriel  parisien,  au  cours  de  son  séjour, 
a fait  une  active  propagande  pour  ses  haut- 
parleurs  multicellulaires  à compression  et  pour 
la  diffusion  des  appareils  de  projection  en 
16  mm.  dont  la  distribution  est  assurée  par 
M.  R.  Loiseau.  François  Mari. 


TUNIS 


Toulouse.  — Le  succès  incontestable  de  ces 
dernières  semaines  a été  Un  Ami  viendra  ce 
Soir,  avec  Madeleine  Sologne,  Michel  Simon  et 
Louis  Salou,  qui  composa  le  programme  du 
tandem  « Nouveautés  »-«  Vox  » et  remporta 
un  excellent  résultat  financier. 

Aux  VARIETES,  un  film  policier  de  la  meil- 
lleure  veine,  Le  Mystérieux  -Docteur  Clitter- 
house,  avec  Edward  Robinson,  a totalisé  559.785 
francs.  Cette  salle  a donné  pour  les  F’êtes  de 


Façade  des  « Variétés  » de  Toulouse  pour 

Tant  que  je  vivrai. 

( Films  Sirius.) 

Pâques  : Dernière  Chance,  la  magnifique  pro- 
duction du  cinéma  suisse.  La  première  a eu 
lieu  le  mardi  16  avril  au  cours  d’une  belle 
soirée  de  gala  organisée  au  profit  des  enfants 
des  prisonniers  et  déportés  fusillés.  Prochain 
programme  : La  Fille  aux  Yeux  Gris,  avec 
Fernand  Ledoux  et  Claude  Génia. 

Au  GAUMONT-PALACE,  le  succès  de  Jéri- 
cho, ne  s’est  pas  ralenti.  Ce  film  a réalisé  du- 
rant sa  deuxième  semaine  d’exclusivité  450. (J00 
francs  de  recette.  Le  <i  Gaumont  » a donné  en 
suite  le  film  de  Jean  Choux  : L'Ange  qu’on  m'a 
donné,  et  va  projeter  en  nouvelle  exclusivité, 
La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angleterre  ainsi 
que  Sylvie  et  le  Fantôme. 

Au  TRIANON,  Les  J‘i  a attiré  une  grande  af- 
fluence. Résultat  de  la  première  semaine  : 
7*50.000  francs.  Mme  Georges  Laffabrier  a retenu 
Bataille  du  Rail,  distribué  par  l’A.C.E.  (Admi- 
nistration des  Domaines). 

Le  PLAZA  a donné  en  exclusivité  La  Proie 
du  Mort  CVI.GJM.),  avec  Ingrid  Bergman  et  Ro- 
bert Montgomery  (40i5u640  francs).  Pour  les 
fêtes  de  Pâques,  cette  salle  a présenté  avant 
Paris,  le  film  M.G.M.  en  Technicolor,  Amants, 
avec  Jeannette  Mac  Donald  et  Nelson  Eddy. 

Enfin,  au  GINF1-45,  notons  le  vif  succès  du 
Cavalier  Noir,  avec  Georges  Guétary,  qui  a été 
suivi  de  Tourbillon  de  Paris. 

— C’est  ù partir  du  24  avril,  qu’a  débuté  aux 
« Nouveautés  >>  un  film  marseillais  sensation- 
nel : Au  Pays  des  Cigales,  avec  Alibert  et 
Gorlett. 

= La  Presse  corporative  et  spécialisée  a été 
conviée  le  10  avril  au  « Ciné-45  » a une  pro- 
jection privée  de  Roger-la-Honte,  production 
« Gray-Films  »,  distribuée  dans  notre  région 
par  « FranceTDistribution  ». 

Yvonne  Bruguière. 


A Paris,  reprise  au  Corso 
de  " Pension  Mimosas  " 


= Nous  avons  appris  avec  tristesse  le  décès  de 
Mme  André  Vaiensi,  femme  du  directeur  de 
l’agence  Paramount  de  Tunis,  survenu  après 
une  douloureuse  maladie. 

= On  annonce  également  la  mort  de  M.  Jules 
Baranès,  directeur  du  « Royal-Cinéma  » (Cir- 
cuit J Seiberras). 

SI.  A. 


Le  beau  film  de  Jacques  Fevder,  interprété 
par  Françoise  Rosay  et  Paul  Bernard, 
Pension  Mimosas,  dont  la  distribution  est  assu- 
rée par  les  Films  Robert  Bastardie,  vient  de 
commencer  une  nouvelle  carrière  d’exclusivité 
sur  les  grands  boulevards.  Il  est  projeté  depuis 
le  10  avril  et  pour  cinq  semaines  au  ciném  i 
le  « Corso  ». 


Nantes.  — Le  publie  nantais  est  vraimerl 
gâté  depuis  quelque  temps,  car  les  nouveauté! 
cinématographiques  se  succèdent  sans  arrêt.  ! 

A P « Apollo  »,  Untel  Père  et  Fils  a obten-j 
un  vif  succès,  tandis  qu’à  F » Olympia  »,  1 
deuxième  époque  de  Mission  Spéciale,  » Ri 
seau  clandestin  »,  a réalisé  dans  cet  établisse! 
ment  de  plus  fortes  recettes  que  la  premièil 
époque,  ce  qui  prouve  combien  ce  film  a pl  j 
aux  spectateurs. 

Enfin,  le  « Palace  » a donné,  en  premièi  j 
vision.  Les  Fils  du  Dragon,  film  sur  la  rési:  ; 
tance  chinoise,  qui,  tant  par  son  sujet  que  p;  | 
son  interprétation,  a rallié  tous  les  suffrage  j 
Appuyée  par  une  large  publicité,  cette  produt 
tion  _ américaine  a atMré  un  très  nombreu  i 
public. 

A propos  du  « Palace  »,  signalons  que  ci  | 
établissement  vient  d’être  complètement  rem 
à neuf.  Les  murs  de  la  salle  ont  été  revêti 
d’un  tissu  spécial  qui  contribue  grandement  J 
l’amélioration  de  l’acoustique  et  dont  l’effet  dt 
coratif  est  des  plus  heureux.  L’éclairage  est  ég;î 
lement  très  réussi. 

Tous  nos  compliments  à M.  Fernand  Jea  I 
directeur  général  de  la  Société  des  ciném;  j 
nantais,  pour  ces  améliorations  dont  le  publ 
en  général  et  les  habitués  du  « Palace  » cl 
particulier  lui  savent  certainement  gré.  :l 

Pour  la  semaine  du  24  au  30  avril,  F «Apollc  i 
a présenté  Roger-la-Honte,  F « Olympia  »,  Lt  . 
.73,  film  très  attendu,  et  le  « Palace  »,  Pr 
sonnier  du  Passé. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= La  quête  du  « Sabot  de  Noël  » faite  toi 
les  ans  dans  les  théâtres  et  cinémas  a produ 
cette  année  la  somme  de  147.758  francs, 
qui  place  Nantes  au  second  rang  des  villes  i 
province,  après  Lyon  et  avant  Marseille 
Bordeaux. 

LE  GALA  DES  VEDETTES 

Le  Gala  des  Vedette.s,  organisé  par  le  Cin 
Club  « L’Ecran  Nantais  »,  qui  a eu  lieu  1 
5 avril  dans  les  vastes  salons  Mauduit,  n’a  p 
obtenu  tout  le  succès  escompté,  car  les  assi  . 
tants  auraient  pu  être  plus  nombreux.  Cela  tie 
très  probablement  au  manque  d’attractions.  I 
concours  de  travestis,  portant  un  costume  ra 
pelant  un  film  d’époque,  n’était  pas  suffisa 
pour  attirer  la  grande  foule  et  il  aurait  fal 
faire  appel  au  concours  d’une  vedette  de  cin  ' 
ma,  authentique  et  populaire,  qui  aur; 
n animé  » la  soirée. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  danseurs  s’en  so 
donné  à cœur  joie  et  ce  n’est  qu’à  une  heu 
assez  avancée  que  le  bal  s’est  terminé. 

Notons,  d’autre  part,  que  le  stand  de  la  Près  1 
Cinématographique,  dans  lequel  notre  rev 
figurait  en  bonne  place,  a été  visité  par  de  noi 
breuses  personnes  qui  compulsaient  avec  int 
rêt  les  multiples  journaux  et  revues  cinéma;  •: 
gra  phiques  mis  à la  disposition  du  public. 

Pour  terminer,  rendons  hommage  à M.  Obli; 
membre  du  Ciné-Club,  qui  s’est  dépensé  sa 
compter,  au  cours  de  la  soirée,  pour  la  men 
à bien,  et  semblait  vraiment  être  doué  du  dt 
d’ubiquité.  CA.  Lefeuvre . 


STRASBOURG 

SEMAINE  DU  24  AU  30  AVRIL  1946 
Capitole  : Les  Quatre  Plumes  Blanches  (2«  sem 
Arcades  : Katia  (reprise).  A partir  du  29  avril 
Jéricho. 

Broglie  : Bataille  du  Bail  (2e  semaine). 

Cinéac  : Fantôme  à Vendre  (D.). 

U. T.  : Vive  la  Liberté. 

Eldorado  : Trafic  d'Ilommes. 

Olympia  : Raphaël  le  Tatoué. 

MONTPELLIER 

SEMAINE  DU  24  AU  30  AVRIL  1940 
Capitole  : Les  Gueux  au  Paradis.  ‘ 

Pathé  : Sérénade  aux  Nuages. 

Rex  : La  Vraie  Gloire. 

A.B.C.  : Le  Roi  des  Gueux  (reprise). 

Odéon  : Un  Mauvais  Garçon  (reprise). 

Trianon  : Les  Compagnons  de  la  Nouba  (repris! 
Royal  : Un  Meurtre  sans  importance. 


MARSEILLE 


REGION  ÜU  SUD-EST 

La  Cinématographie  Française  publiera 
régulièrement  prochainement  une  double 
page  consacrée  à la  Région  du  Sud-Est  e. 
où  seront  concentrées  toutes  les  nouvelles 
de  cette  importante  région.  C’est  notre 
rédacteur,  M.  Renaud,  36,  rue  Jules-Mou- 
let,  à Marseille  qui  est  chargé  de  la  direc- 
tion de  la  rubrique  « Région  Sud-Est  », 
auquel  voudront  bien  s’adresser  nos  cor- 
respondants et  annonciers. 

Gérard  Coumau. 

Brillante  Réouverture 
du  “ Capitole  ” 

Marseille.  — Le  cinéma  » Capitole  »,  réqui- 
itionné  d’abord  par  les  Allemands,  puis  par 
'Armée  Américaine,  enfin  libéré  a effectué  sa 
■couverture  le  lel  mai,  en  soirée  de  gala,  avec 
,e  grand  film  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  distr.'- 
iué  dans  la  région  par  l’agence  Méridionale  de 
Unis. 

, Cette  magnifique  salle,  située  sur  la  Cane 
lière,  a été  entièrement  remise  à neuf.  Elle 
ait  partie  du  circuit  SOGEC  et  comprend  2.5C0 
ilaces.  Elle  est  munie  de  tous  les  perfection- 
lements  modernes. 

Grève  des  Projectionnistes 

, Les  opérateurs  de  projection  des  cinémas  de 
Marseille  se  sont  mis  en  grève  dimanche.  Mo- 
if  : réajustement  de  salaires  et  respect  du 
statut  corporatif. 

f 

A.  Bourganeuf  (Creuse) 

gala  pour  la  première 
de  “Pays  sans  Etoiles” 

Poitiers.  — Jeudi  11  avril,  M.  Richaud,  le 
sympathique  directeur  du  « Cinéma  de  Bourga- 
neuf » (Creuse),  a offert  à ses  compatriotes  la 
toute  première  représentation,  en  province,  du 
beau  film  de  Georges  Laeombe,  Pays  sans 
Etoiles,  dont  de  nombreux  extérieurs  ont  été 
tournés  dans  cette  coquette  localité  creusoise. 

En  la  circonstance,  M.  Pichaud  avait  organisé 
une  soirée  de  gala,  à laquelle  il  avait  convié 
ses  collègues  de  la  région  (parmi  lesquels 
M'M.  Minsat,  directeur  de  « Ciné-Union  » à Li- 
moges; Tramichel  et  Tixier,  du  « Continental  » 
de  Guéret;  Burg,  de  Confolens;  Leray,  d’Aix- 
sur -Vienne,  etc.),  ainsi  que  M|M.  Grau  et  Che- 
valier, de  « Midi-Ciné-Location  »,  M.  Trintignac, 
chargé  du  Cinéma  aux  Services  régionaux  de 
l’Information,  et  les  autorités  locales  : M.  Gau- 
met,  maire  de  Bourganeuf  ; M.  le  docteur  Bu- 
taud,  président  du  Syndicat  d’initiative;  M.  le 
Président  du  Tribunal,  le  Lieutenant  de  Gen- 
darmerie, etc. 

Le  film,  au  sujet  fort  original,  de  Pierre  Véry, 
et  qui  a été  traité  avec  un  art  indiscutable  par 
Georges  Laeombe,  avec  le  concours  d’artistes 
[dont  Gérard  Philippe,  Pierre  Brasseur,  Jany 
Holt  et  Sylvie,  a reçu  un  très  bon  accueil. 

Ch.  Rivet. 

— — — ♦ 

Le  7 Mai  à Toulouse  : 
Présentation  du  “Gardian” 

La  Société  Selb  Films  nous  prie  d’annoncer 
que  la  présentation  corporative  à Toulouse  du 
film  Le  Gardian,  avec  T-ino  Rossi,  aura  lieu  le 
mardi  7 mai  prochain  à 10  h.  au  cinéma  « Tria- 
non  Palace  ». 


Elisabeth  Bergner  dans  La  Vie  d’une  Autre 
(Stolea  Life)  qui  vient  de  remporter  un  beau  succès 
aux  Champs-Elysées  et  sur  les  Boulevards. 
( Films  Stentor À 


COTE  D’AZUR 


PROGRAMMES  DU  24  AU  30  AVRIL 

NICE 

Paris-Palace  et  Forum  : Guerre  au  Crime. 
Escurial  et  Casino  : Mission  Spéciale  (1”'  époque  : 
L’Espionne). 

Excelsior  et  Rialto  : L’Espion  Noir. 

Mondial  : Le  Danger  d'Aimer. 

Variétés  : Unîmes. 

Edcuard-VII  : L’Extilavagant  Mr.  Deeds  (V.O.). 

CANNES 

Club  : Mission  Spécia'e  (2e  époque  : Réseau  Clan- 
destin). 

Lido  : Vacances,  Coups  durs. 

Majestic  : Les  Malheurs  de  Sophie. 

Provençal  : Au  Son  des  Gui/ares. 

Olympia-Rex  : Le  Gardian. 

Riviera  : Sortilèges. 

Star  : L'IIomme  Fatal  (Fanny  by  gaslight). 

Vox  : 30  secondes  sur  To\kio. 

GRASSE 

Centra!  : Le  Capilctn. 

Familial  : Prison  Centrale. 

Olympia  : Air  Force. 

Rex  : Foule  de  Suif. 

ANTIBES 

Antipolis  : Sergent  York. 

Casino  : Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne. 
Palmarium  : Les  Clandestins. 

Rex  : Le  Mannequin  du  Collège,  Le  Dernier  Négrier. 
Ritz  : Romance  à Trois. 

CAGNES-SUR-MER 
Rialto  : Tournant  dangereux. 

Casino  : Jim  La  Jungle. 

MONACO 

Beaux-Arts  : Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne. 
Prince  : Fille  du  Nord.  La  Révolte. 

BEAUSOLEIL 

Casino  : Grande  Dame  d'un  Jour  (Lady  for  à Day). 
Rex  : /.es  .73. 

Riviera  : Nais. 

MENTON 

Carnoles  : Heidl  la  Sauvageonne. 

Casino  : La  Bandera. 

Majestic  : Marie  Waleswka. 

DIGNE 

Régent  : La  Rabouilleuse. 

= A Nice,  le  « Politeama  »,  salle  de  la  place 
Garibaldi,  vient  de  présenter  en  tandem  avec 
« l’Esplanade  » situé  dans  le  même  quartier, 
place  Risso  en  troisième  vision  sur  la  ville,  ie 
film  de  Marcel  Pagnol,  Nais.  Le  record  des  re- 
cettes a été  battu  par  le  « Politeama  »,  avec 
un  chiffre  dépassant  220.000  fr„  ceci  malgré 
la  concurrence  locale  et  le  très  beau  temps. 

= M.  Marcel  L’Herbier  doit  faire  une  - impor- 
tante conférence  sur  le  Cinéma  au  Centre  Ùm- 
veisitaire  Méditérranéen  à Nice. 

P.-A.  Buisine. 


FORMAT  RÉDUIT 

M.G.M.  annonce  une 
tranche  de  films  16  m « 

Après  Universal  film,  dont  nous  avons  an- 
noncé le  programme  en  format  réduit  voici 
plusiieurs  semaines,  une  autre  société  améri 
caine,  la  puissante  MGiM,  va  lancer  sur  le  mar- 
ché français  tout  un  ensemble  de  productions 
américaines  dialoguées  en  français.  D’ores  et 
déjà  dix  films  vont  être  mis  à la  disposition 
des  exploitants. 

La  Reine  Christine,  avec  Greta . Garbo. 

Marie-Antoinette,  avec  Norma  Shearer. 

Fra  Diavolo,  avec  Laurel  et  Hardy. 

Un  Envoyé  très  spécial,  avec  Clark  Gable 
et  Myrna  Loy. 

Tarzan  s’évade,  avec  Johny  Weissmuller. 

Les  Révoltés  du  Bounty,  avec  Charles  Laugh- 
ton  et  Clark  Gable. 

La  Belle  Cabaretière,  avec  Jeannette  Mac  Do- 
nald et  Nelson  Eddy. 

Chantage,  avec  Edward  G.  Robinson. 

Compagnons  d’infortune,  avec  Wallace  Beri.y 
et  Mickey  Ronney. 

Prisonniers  du  Passé,  avec  Greer  Garson  cî 
Ronald  Colman. 

Cette  première  sélection  comprend  les  meil 
leuttes  succès  d’exploitation  des  productions 
MGM  de  ces  dernières  années,  avec  les  noms  des 
vedettes  les  plus  populaires.  Chaque  grand 
film  sera  accompagné  de  premières  parties  très 
soigneusement  choisies  : comiques,  documen- 
taires, etc. 

C’est  pour  les  exploitants  français  de  format 
réduit  une  possibilité  nouvelle  d’améliorer  leurs 
programmes  et  d’augmenter  leurs  recettes. 

4- 

En  Angleterre,  création 
d’une  Association  d’Exploitants 
en  Format  Réduit 

Londres.  — Une  Association  des  Exploitants 
de  cinéma  en  16  mm.  (Sub-standard  Cinémato- 
graph  Exhibitors’Association)  est  en  train  de  se 
former.  Une  première  réunion  d’information  a 
eu  lieu  lundi  dernier  29  avril  à laquelle  toute 
les  personnes  s’occupant  du  format  16  mm. 
étaient  invitées,  y compris  les  opérateurs  pro- 
jectionnistes. 

L’Activité  de  “ Ciné-Nord  ” 

L’agence  indépendante  de  location  de  films 
« Ciné-Nord  »,  fondée  à Lille  par  M.  R.  Mu- 
guet le  1er  juillet  1945,  qui,  jusqu’à  ce  jour 
s’était  spécialisée  dans  la  distribution  des 
fiilms  en  format  réduit  et  qui  est  concession- 
naire exclusif  pour  la  région  du  Nord  de  la 
production  en  16  mm  de  Gray-Film  et  des 
Sélections  Bernard  Simon  nous  informe  qu’elie 
va  prochainement  distribuer  des  programmes 
standard. 


Notre  correspondant  dans  l’Est,  M.  J.  Rel- 
ier, vient  d'être  victime  d’un  accident  qui  le 
tiendra  alité  pendant  deux  mois.  Il  lui  sera 
donc  dans  l’impossibilité  de  visiter  hebdo- 
madairement les  salles  de  Nancy.  Pendant 
cette  période,  nous  demandons  à MM.  les  Di- 
recteurs de  Nancy  et  de'Metz,  en  particulier 
de  bien  vouloir  adresser  à notre  correspon- 
dant, à son  domicile,  les  informations  sur 
l’activité  de  leurs  établissements.  Nous  les 
en  remercions  à l’avance. 


/ 
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STUDIOS 

— — 


4 FILMS  TERMINÉS 

L’HOMME  DE  LA  NUIT  (Codo- 
' Cinéma)  (18  avril). 

ILLUSIONS  '(Cinéma-Productions) 
(20  avril). 

LA  DAME  DE  HAUT-LE-BOiS 
(Rhodia-Film)  (20  avril). 

LE  PERE  TRANQUILLE  (B.C.M.) 
(30  avril). 

10  FILMS  EN  COURS 

REVES  D’AMOUR  (Pallié).  Réal.  : 

Christian  Stengel.  Boulogne. 
PETRUS  (Imperia).  Réal.  : Marc 
Al tëgret.  Buttes-Chaumont. 

IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS  (Sigmr 
S.N.E.G.).  Réal.  : Andrée  Feix. 
E p i nu  y-È  c l'a  ir. 

TOMBE  DU  CIEL  (S.F.C.).  Réal.  : 

E. -E.  Reinért.  François-PT . 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT  (Pa- 
thé).  Réal.  : Marcel  Carné.  Stud. 
Pathé. 

ON  NE  MEURT  PAS  COMME  ÇA 
(Vox-Films).  Réa1.  : Jean  Boyer. 
Photosonor. 

GRINGALET  (Pathé).  Réal.  : An 
Hiv  Renthomieiu  SainlliMhurice. 
LE  REVENANT  (C.F.C.C.).  Réal.  : 
Christian-Jaque.  Théâtre  Sarah- 
Bernhardt. 

PAS  UN  MOT  A LA  REINE  MERE 
(Eden).  Réal.  : Maurice  Cloche. 
Théâtre  Antoine. 

LES  CINQ  JOURS  DU  ROI  MU- 
RAT (Pathé).  Réal.  : Théophile 
Pathé.  Studios  de  Turin. 

6 NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 

RUMEURS  (C.A.P.A.C.).  Réal.  : 
Jacques  Daroy.  Marseille  (23 
avril). 

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR  (C.I. 

F.  et  A. S. -Film).  Réal.  : E.T. 
Gré  vil  le,  Nice  (24  avril). 

LE  RETOUR  DE  ROGER-LA  HON- 
TE (Gray-Film).  Réal.  : André 
Cayatte.  Buttes  - Chaumont  (25 
avril). 

LES  BATAILLONS  DU  CIEL  (C.I.C. 
C.).  Réal.  : Alexandre  Esway. 
Billancourt  (25  avril). 

DESTINS  (C.C.F.C.).  Réal.  : Ri- 
chard Pottier.  Neuillii  (3  mai). 
MONSIEUR  CHASSE  (Sport-Films). 
Réal.  : Willy  Rozier.  Place  Cli- 
chy  (29  avril). 


Jean  Dreville  va  commencer 
“ LE  VISITEUR” 

= Jean  Dréviile  entreprendra,  ie 
9 mai  aux  Studios  de  Butte-Chaumont, 
Le  Visiteur,  scénario  original  de 
Jean-Bernard  Luc,  avec  Pierre  I'res- 
nay  pour  les  productions  Majestic- 
Fiim  qui  ont  décidé,  pour  des  raisons 
techniques  et  en  plein  accord  avec 
Marcel  L’Herbier,  de  reporter  au  mois 
de  septembre  la  réaliation  de  Tu  ne 
tueras  point. 

= J.-L.  Barrault  et  Maria  Mauban 

ont  été  engagées  par  le  metteur  en 
scène  belge  E.G.  de  Meyst  pour  incar- 
ner respectivement  les  rôles  de  Bruno 
et  Stella  dans  Le  Cocu  Magnifique, 
qui  va  être  réalisé  en  Belgique  d’après 
la  pièce  de  Fernand  Crommelynck. 


Marlène  Dietrich  et 
Jean  Gabin  dans 
“ MARTIN  RÛUMAGNAC  M 

C’est  le  6 mai  jque  sera 
donné,  aux  Studios  de  Saint- 
Maurice,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  « Martin  Rou- 
magnac  »,  la  grande  produc- 
tion Alcina  que  réalisera 
Georges  Lacombe.  Tirée  d’un 
roman  de  René  Wolf.  Cette 
réalisation,  qui  sera  le  pre- 
mier film  français  de  Marlène 
Dietrich,  comprendra  égale- 
ment dans  son  i nterprétation 
Jean  Gabin,  Louis  Salou  et 
plusieurs  autres  vedettes. 

Ajoutons  que  c’est  Georges 
Wakhewitch  qui  a conçu  les 
décors. 


Viviane  Romance  et  Paul  Bernard  dans  Panique,  dont  Julien  Duvivier 
vient  de  terminer  la  'réalisation  à Nice.  Prod.  Régina. 

( Photo  Raymond  Voinquel.) 


Eric  Von  Stroheim  “ metteur  en  scène  ” 

tourne  sous  la  direction  de  Jean  Boyer 

“ON  NE  MEURT  PAS  COMME  ÇA  ” 


Après  lu  période  surnaturelle 
peuplée  de  fantômes  plus  ou 
moins  authentiques,  le  cinéma 
français  semble  pénétrer  depuis 
quelques  films  dans  une  ère  où  le 
réalisme  combat  le  romanesque  et 
à laquelle  les  milieux  du  cinéma 
servent  souvent  de  cadre. 

Aussi  ne  sommes-nous  pas  sur- 
pris, mais  fortement  intéressés 
par  la  production  que  l’on  réalise 
actuellement  à « Photosonor  » 

On  ne  meurt  pas  comme  ça.  Nous 
y verrons,  spectacle  rare  et  encore 
inédit,  Eric  von  Stroheim  redevenu 
metteur  en  scène,  réaliser  un  film: 
La  Tragédie  de  la  Jungle. 

Le  décor  aujourd’hui,  est  celui... 
d’un  décor.  La  pièce  principale 
d’un  bungalow  asiatique,  aux  In- 
des semble-t-il,  la  découverte  que 
l’on  voit  là-bas  avec  sa  terrasse, 
sa  véranda  et  ses  lianes,  nous  le 
laisse  supposer.  Ici  et  là.  quelques 
« 500  » et  une  caméra  sur  un  cha- 
riot créent  l’atmosphère. 

V an  Berg  est  le  metteur  en  scène 
mondain,  tel  IStroheim  sait  être. 
Gants  blancs,  monocle  et  pardes- 
sus beige  clair,  il  feuillette  un  dé- 
coupage avant  de  s’incliner  galam- 
ment pour  baiser  la  main  de  sa 
vedette. 

Nous  imaginons  sans  trop  de 
peine  que  Stroheim  devait  être 
ainsi  lorsqu’il  mit  en  scènes  Les 
Rapaces  que  l’on  vit  dernièrement 
dans  un  Ciné-Club.  Stroheim  est 
'•assi  un  homme  extraordinaire 
et  doué  d’un  immense  talent.  Nous 
regrettons  presque  qu’il  ne  réalise 
nas  réellement  La  Tragédie  de 
la  Jungle.  Mais  son  retour  effec- 
tif à la  mise  en.  scène  ne  sera  pos- 
sible aue  — il  l’a  dit  lui-même  — 

« Si  je  rencontre  un  producteur 
gui  dispose  de  beaucoup  de  temps 
cl  de  beaucoup  d’argent.  » Souhai- 


tons que  eelà  soit,  pour  notre  plus 
grand  plaisir. 

Mais  le  vrai  metteur  en  scène 
d’ On  ne  meurt  pas  comme  ça,  Jean 
Boyer,  est  lui  aussi  semblable  à 
lui-même,  souriant,  aimable,  dis- 
cret et  très  occupA-  Il  conseille 
actuellement  Eric  von  Stroheim  et 
Anne-Marie  Blanc  dont  le  dernier 
film  Marie-Louise  avait  révélé  le 
charme,  la  simplicité  et  le  talent. 
Derrière  lui,  Jean-Jacques  Delbo, 
l’acteur  Vannier  coiffé  d’un  casque 
colonial  et  vêtu  d’un  uniforme 
d’explorateur,  attend  l’instant  tra- 
gique où  il  doit  simuler  ta  mort  su- 
bite due  à une  <&nbotie.  Il  tombera 
si  mat  que  Van  Berg  s’écriera  : 
« Recommencez,  Vannier,  on  ne 
meurt  pas  comme  ça,  voyons!  ». 
Hélas!  Vannier  sera  réellement 
mort,  assassiné  par.  . . mais  comme 
dans  tout  bon  film  policier  digne 
de  ce  nom.  nous  ne  le  saurons  qu’à 
ta  fin,  après  les  enquêtes  menées 
de  pair  par  le  scientifique  Terner- 
son  et  le  romanesque  Georges 
Tabet. 

Nous  verrons  également  dans  ce 
film  Marcel  Vallée  camper  un  clas- 
sique producteur,  brillant,  nerveux 
et  toujours  mécontent  ; Sylvie,  ha- 
billeuse énigmatique  au  regard 
d’acier,  Denise  Vernac,  Sinoël. 
Georges  Lannes,  etc. 

Ceux  que  nous  ne  verrons  pas, 
mais  dont  nous  devinons  ta  pré- 
sence, ce  sent  Charles  Suin,  te  chef 
opérateur,  et  le  cameraman  Wal- 
ter Wollitz.  La  Cha\rmoise  enregis- 
tre tes  sons  et  Bazin  a dessiné  et 
construit  tes  décors. 

Pour  terminer,  signalons  que  ce 
film  marque  te  retour  à la  pro- 
duction de  M.  Tarcoti,  directeur 
d’  « Astra-Films  »*  dont  te  dernier 
film  était  Sérénade  et  dont  te  pro- 
chain sera  La  Colère  des  Dieux. 
avec  Viviane  Romance,  p -p0jjjn_ 


‘POUR  UNE  NUII  D'AMOUR" 

est  commencé  à Nice 

Le  24  avril,  Edmond  T.  Gré- 
ville  a donné  aux  studios  de 
la  Victorine  le  premier  tour 
de  manivelle  du  film  tiré  de 
la  nouvelle  d’Ernile  Zola,  Pour 
une  Nuit  d’ Amour. 

Réalisé  en  co-production 
par  A. S. -Film  et  le  C.I.F.  de 
Monaco,  Pour  une  Nuit 
d' Amour  comporte  une  écla- 
tante distribution  où  l’on  trou- 
ve les  noms  de  Odette  Joyeux, 
Alerme,  Ro^er  Blin,  Zita  Fiore, 
Jacques  Costellot,  Raymond 
Galle,  René  Génin,  Pierre  La- 
bry,  etc. 


NICE 


Nice.  — Marcel  L’Herbier  tourne  i 
aux  Studios  de  la  Victorine  ies 
dernières  scènes  et  raccords  du 
Collier  de  la  Reine.  L’état  de 
santé  de  Viviane  Romance  ne  lui 
permettant  pas  en  ce  moment  un 
déplacement  à Paris  pour  achever 
ce  film,  metteurs  en  scène,  artistes 
et  techniciens  se  sont  rendus  sur 
la  Côte  d’Azur.  Il  a été  prévu  trois 
jours  de  travail  en  studio  et  peut- 
être  quelques  extérieurs. 

— M.  Edmond  T.  Gréville  ayant 
terminé  de  choisir  ies  extérieurs 
de  Pour  une  Nuit  d’Amour,  a don- 
né le  premier  tour  de  manivelle 
de  ce  Hlm  le  24  courant  à VilR- 
ncuve-Loubet,  aux  environs  de 
Nice.  Le  montage  des  décoi  s s’achè- 
ve sur  les  deux  plateaux  de  la 
Victorine. 

= Raymond  Bernard  vient  d’ache-  I 
ver  aux  environs  de  Grasse  les 
dernières  scènes  de  Adieu  Chérie. 
Elles  ont  nécessité  près  de  huit 
jours  de  travail  avec  la  vedette  de 
cette  production,  Danielle  Dar- 
rieux.  L’on  se  souvient  que,  par 
suite  du  mauvais  temps  persistant, 
ce  film  n’avait  pu  être  achevé  lors: 
de  la  première  venue  de  cette 
troupe  qui  pendant  près  d’un  mois 
attendit  en  vain  le  beau  temps. 
Lorsque  . celui-ci  vint  enfin,  'a 
plupart  des  artistes  durent  rega- 
gner Paris  où  ils  étaient  rappe- 
lés par  des  engagements  antérieurs. 

= C’est  entre  le  20  et  le  24  mai 
qu’André  Paulvé  commencera  une 
nouvelle  production  Discina,  inli- 
lulée  Histoire  de  Chanter  dont  le 
metteur  en  scène  sera  M.  Gilles 
Grangier  et  les  vedettes  Carette  et 
Luis  Mariano.  Ce  sera  un  film 
tragi-comique  se  déroulant  dans  le 
milieu  médical  et  celui  de  l’Opéra; 
l’action  se  situe  à Nice.  C’est  a 
curieuse  histoire  d’un  médecin  qui, 
se  croyant  trompé  par  un  célèbre 
chanteur,  se  fait  greffer  les  cordes 
vocales  de  ce  dernier,  d’où  nom- 
breuses aventures  et  mésaventures 
pour  l’un  et  pour  l’autre. 

P.-A.  Buisine. 


= M.  Marsyol,  Directeur  des  « Qava- 
licrs  du  Cinéma  »,  reprend  son  acti- 
vité et  se  tient  à la  disposition  des 
réalisateurs,  régisseurs  et  artistes, 
tous  les  jours,  de  10  h.  à 12  b.,  73,  rue 
de  la  Faisanderie  (Bureaux  et  hoi- 
ries). Tel.  : TRO.  19-78  (Métro  : 
Porte  Dauphine). 

= Le  roman  de  Léo  Malet,  L’Ombra 
du  Grand  Mur,  va  être  porté  à 
l’écran. 
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Fiches  de  Production 


PAS  UN  MOT 
A LA  REINE  MERE 

Production  : 
EDEN-PRODUCTIONS 


Commencé  le  s 8 avril  1946  en 
intérieurs. 

Réalisateur  : MAURICE  CLOCHE. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  d’Yves 
Mirande  et  Goudket. 

Adaptation  et  dialogue  : Yves  Mi- 
rande et  Maurice  Cloche. 

Interprètes  : SUZANNE  DEHEL- 
LY,  Liliane  Bert,  Hélène  Tossy, 
Jeanine  Mansar,  Jeanine  D'i- 
roch,  Eliane  Bertrand,  Francine 
Dartois,  Daniel  C'érica,  André 
Brunot,  Pierre  Bertin,  Pierre 
Juvenet,  Paul  Faivre,  René  Wil- 
met,  Marcel  Loche,  André  Mar- 
nay,  Ulric  Guttinsrer,  Marc  Lam- 
bert, Arnaudy,  Marcel  Maenat, 
Eugène  Durand,  Rogerys,  Mau- 
rice Baquet. 

Directeur  de  Prod.  : GEORGES 
MIDLARSKI. 

Assistant-Réalisateur  : Claire  Boiî- 
sol  et  Pierre  Courau. 

Script-Girl  : Paulette  Lirand. 

Réaisseur  général  : Muller. 

Régie  extérieurs  : Guv  Mauain. 

Rénie  intérieurs  : Roger  Boulais. 

Chef  Opérateur  : WILLY. 

Opérateurs  : Gricha,  Markman, 
Menville. 

Photographe  : Henri  Thibault. 

Décors  ! BERTIN. 

Assistant-Décorateur  : Henri 
Schmitt. 

Robes 


de  Jacques 
Paul  Rapli  et  Blan- 


Cosfumes 
Costet. 

Maquilleurs 
che  Roux. 

Habilleuses  : Louise  Albouze  et 
Maguy  Adrian. 

Coiffeuse  : Yvonne  Oustry. 

Chef  Opérateur  du  Son  : JEAN 
PHILIPPE. 

Enregistrement  : Optinhone. 
Montage  : Yvonne  Garv. 
Assistante-Monteuse  : Mme  Ri- 
chard. 

Studios  : Théâtre  Antoine. 

Suiet  s Comédie. 

Caàre-Epoaue  : Londres,  Hôtel 
Ritz.  Moderne. 

C’est  l’histoire  de  la  famil'e 
royale  de  Neu, strie  réfugiée  à Lon- 
dres pendant  l’occupation  de  son 
territoire  par  l’ennemi.  Le  jeune 
roi  Boris,  qui  doit  être  fiancé, 
pour  raisons  diplomatiques,  à la 
fille  du  roi  de  Potaqoie,  rencontre 
un  jour  Gracie.  la  fille  de  Port- 
mann,  le  célèbre  businessman 
américain.  I!  en  tombe  amoureux 
et  est  prêt  à renoncer  à la  cou- 
ronne pour  elle,  lorsque  l’on  an- 
nonce la  délivrance  de  son  pavs. 
Cependant  ia  République  aysjit  été 
proclamée,  il  n’a  pas  à en  fai"e 
le  geste.  Il  épousera  Gracie  et  ils 
seront  heureux. 


GRINGALET 

Production  ! PATH  E-CI N EM  A 
Distr.  : PATHE.  CONSORTIUM 

Commencé  le  : 2 avril  1946  en 

extérieurs. 

Réalisateur  : ANDRE  BERTHO 
MIEU. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de 
PAUL  VENDENBERGHE. 
Adaptation  : Ai  VI  ré  Berthomieu. 
Dialogue  : P.  Vandenberghe. 
Interprètes  : CHARLES  VANEI  , 
MARGUERITE  DEVAL,  SUZY 
CARRIER,  Paul  Vandenberghe, 
'Jimmy  Gaillard,  J.  Louvigny, 
Marcelle  Hainia,  Vissières,  Chris- 
tiane Sertilange. 

Musique  : RENE  CLOEREC. 
Directeur  de  Production  : JEAN 
ERARD. 

Assistant-Réalisateur  : Raymoa  1 
Bailly. 

Script-Girl  .''Monique  de  Gastyq.'. 
Réaisseur  général  : Georges  Cha- 
riot. 

Régie  extérieurs  : Germain. 

Régie  intérieurs  : E.  TabouHot. 

Chef  Opérateur  : FRED  LAN 
GENFELD. 

Opérateur  : Marcel  Franch, 
Deuxieme  Opérateur  : Nicolas  Ci- 
tovitch. 

Photographe  : Gaiston  Thonnart. 
Décors  : J.-P.  BOUTIE. 
Assistant-Décorateur  : Olivier. 
Maquilleur  : René  Daudin. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LE- 

BRETON. 

Assistant  du  Son  : Gaboriau,  Gev- 

bal. 

Enregistrement  : Western. 

Montage  : Loulsette  Hautecœur. 
Studios  ! Saint-Maurice. 
Extérieurs  : Environs  de  Paris. 

Lucien  Ravaut  ( Charles  Vaneli, 
riche  industriel,  vit  avec  sa  belle- 
mère,  Mme  Baohetlet  ( Marguerite 
Deval)  et  son  fils  Philippe  (Jim- 
mu  Gaillard ).  Celui-ci,  adulé  par 
(sa  grand’mère,  fréquente  les  bars, 
joue  aux  courses  et  désespère  sou 
père.  Ravaut  a un  autre  fils,  illé- 
gitime celui-là.  Gringalet  ( Paul 
Vandenberghe)  qui  lui  donne,  au 
contraire  de  Philippe,  toutes  satis- 
factions. Gringalet  est  peintre  il 
vit  avec  son  modèle,  Minouche 
(Christiane  Sertilange) . Après  une 
exposition  de  ses  œuvres.  Gringa- 
let s’installe  chez  son  père.  D’abord 
reçu  très  froidement,  il  finira  par 
être  aimé  de  tous,  poussera  son 
frère  au  travail  et  il  épousera  Mi- 
nouche, pendant  que  Philippe 
épousera  Josette  (Suzg  Carrier ). 
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L’OCCIDENT  «•  POLICE  MONDAINE 

EN  PRÉPARATION ... 

LE 

LIVRE  D'OR 

DU 

CINÉMA  FRANÇAIS 

L’Edition  1946  du  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

paraîtra  prochainement. 

Les  plus  hautes  personnalités  des  milieux  cinématographiques 
collaboreront  à la  rédaction  de  cet  important  ouvrage. 

Le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  est  édité  sous  le 
patronage  de  M.  le  Directeur  Générale  de  la  Ci  ématographie  Fran- 
çaise, de  M.  l’Administrateur  de  l’O.P.C.  et  de  tous  les  Présidents 
des  Syndicats  de  l’Industrie  cinématographique  française. 

Le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  donnera  un  reflet 
exact  de  l’activité  des  différentes  branches  de  l'Industrie  cinématogra- 
phique durant  les  douze  derniers  mois. 

Se  présentant  dans  le  format  19X28,  par  un  tirage  luxueux 
sur  un  papier  de  haute  qualité,  le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA 
FRANÇAIS  traduira,  en  luxe  et  en  intérêt,  tout  ce  qu’un  si  grand 
titre  laisse  promettre. 

Le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  sera  adressé 
gratuitement,  dans  le  monde  entier,  à tous  les  Importateurs  et  Expor- 
tateurs, Distributeurs,  Producteurs,  Circuits,  aux  membres  de  la  Presse 
cinématographique,  aux  personnalités  officielles  et  organismes  culturels 
français,  etc.  Une  importante  mise  en  vente  de  l’ouvrage  est  prévue 
chez  les  libraires  et  dépositaires  de  journaux. 

Cet  ouvrage  constituera  une  œuvre  de  propagande  en 
faveur  du  Cinéma  français  d’une  ampleur  jamais  égalée. 

C’est  une  édition  de  : 

AGENCE  D’INFORMATION  CINÉGRAPHIQUE 

40  Rue  des  Martyrs,  PARIS  9°  — Trudaine  81-66 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Solita  de  Cordoue  (G) 

Comédie  dramatique  (80  min.) 

FILMS  DE  KOSTER 


Origine  : Française. 

Production  : Sport-Film. 

Réalisation  : Willy  Rozier. 

Auteur  ; Scénario  original  et  dia- 
logue de  Jean  Proal. 

Mu  si  que  : Jean  Yatove  et  José  Sentis. 
Prises  de  vues  : Raymond  Agnel. 
Décors  : Bazin. 

Son  : Lachai'moise. 

Montage  : Mme  Nicolas. 
Interprètes  : CARMEN  TORRES, 
ALAIN  CUNY.  PLANCHETTE  BRU- 
NOY,  Ed.  Delmont,  Robert  Ilommet, 
Roger  Bontemps. 

Première  représentation  (Paris): 

24  avril  1946,  Portiques,  Impérial, 
Cinécran,  Eldorado. 


EXPLOITATION.  Film  d’at- 

mosphère se  déroulant  dans  les 
milieux  de  pécheurs  et  de  bûche- 
rons lanciais.  Quelques  belles  pho- 
tographies d’extérieurs  des  Lan- 
des, des  chansons  espagnoles  de 
José  Sentis  interprétées  par  Car- 
men Torrès  et  la  grâce  de  Blan- 
chette  Brunoy  pourront  assurer 
à cette  production  sans  préten- 
tion un  succès  d’exploitation 
populaire. 

SCENARIO.  — Pierre  (Alain  Cu- 
ny),  robuste  bi\cherorv  landais,  or- 
phelin de  bonne  heure,  a vécu  long- 
temps replié  sur  lui-même,  en  compa- 
gnie de  livres.  Il  épouse  Marie  (Blan- 
chette  Brunoy)  qui  comprend  son  état 
d'âme  et  trois  années  de  bonheur 
passent  ainsi.  Un  jour,  une  caravan • 
de  bohémiens  s'arrête  au  village.  La 
fille  du  chef,  Solita  de  Cordoue  (Car- 
men Torrès),  chante  et  Pierre  est 
conquis  par  cette  fille  qui  se  complaît 
dans  sa  liberté.  Il  délaisse  sa  jeune 
femme  et  veut  partir  avec  la  caravane. 
Marie,  désespérée,  tente  de  se  noyer. 
Sauvée  par  un  pêcheur,  elle  retrouve 
son  mari.  La  caravane  repart  sans 
Pierre,  l'amour  qu’il  a pour  sa  femme 
le  retenant  au  village. 

REALISATION.  — De  nombreuses 
scènes  réalisées  en  extérieurs  ont  per- 
mis à Raymond  Agnel  de  réussir  de 
belles  photos.  Dans  les  autres,  il 
prouve  sa  maîtrise  dans  l’art  de  faire 
évoluer  une  caméra.  La  mise  en  scène 
donne  à Alain  Cuny  et  surtout  à 
Carmen  Torrès  l’occasion  de  montrer 
leur  talenf.  Le  montage  aurait  pu, 
semble-t-il,  donner  plus  de  vigueur 
à cette  oeuvre. 

INTERPRETATION  — Blanchetle 
Brunoy,  charmante  mais  un  peu  lar- 
moyante, Alain  Cuny,  pas  toujours 
très  à son  aise,  et  Carmen  Torrès, 
belle  chanteuse  gitane,  sont  en  tète 
de  la  distribution.  Signalons  Robert 
Hannnet  et  Roger  Bontemps  ; dans 
des  rôles  très  épisodiques,  ils  réus- 
sissent à faire  des  créations  très  in- 
téressantes. 


4“ 


LA  MAISON 
DU  16  m/m 


Marcel  LEVILLAIN 


ce  qui  concerne 


LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 


pour  l’ exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 


122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 

Tel.  : ÉLY.  41*65 


Catalogue  sur  demande 


Nous  ne  sommes  pas  seuls 

(G.) 


( We  are  not  alone) 
Drame  (112  min.) 

(Version  originale) 
WARNER  BROS 


Origine  : Américaine. 

Production  : Warner  (II. B.  Wallis- 
Henry  Blanke)  (1939). 

Réalisation  : Edmund  Goulding. 

Auteur  : Roman  de  James  Ililton. 

Prises  de  vues  : Tony  Gaudio. 

Interprètes  : PAUL  MUNI,  Jane 
Bryan',  Flora  Robson,  Raymond  Se 
vern,  Una  O'Comnor,  Henry  Daniell, 
Montagu  Love,  James  Steplienson, 
Stanely  Logan,  Cecil  Kellaway. 

Première  représentation  (Paris): 
17  avril  1946,  Biarritz. 


EXPLOITATION.  — Drame  puis- 
sant dont  le  sujet  très  attachant 
est  tiré  d’un  roman  de  James 
Hilon,  l’auteur  de  « Good  Bye 
Mr.  Chips  ».  Véritable  tragédie 
du  Destin,  ce  film  sans  conces- 
sion a été  remarquablement  diri- 
gé par  Edmund  Goulding  et  in- 
terprété avec  une  sobriété  telle, 
une  vérité  si  complète  par  Flora 
Robson,  Jane  Bryan  et  surtout 
Paul  Muni  que  le  spectateur  est 
« pris  » d’un  bout  à l’autre  de 
cette  production  assurée  du  suc- 
cès. 


SCENARIO.  — En  1914,  le  docteur 
Newcome  (Paul  Muni),  médecin  dans 
une  petite  ville  anglaise,  vit  avec  sa 
femme  (Flora  Robson)  et  son  fils  Gé- 
rait!. L’enfant,  très  nerveux,  est  ter- 
rorisé par  sa  mère  en  vertu  de  prin- 
cipes immuables  de  respectabilité  et 
de  bons  usages.  Le  docteur  est  amené 
à soigner  une  jeune  danseuse  autri- 
chienne Léni  (Jane  Bryan)  qui  s’est 
cassé  le  poignet.  A la  suite  de  sa  bles- 
sure. la  jeune  fille  ne  peut  plus  dan- 
ser et,  sans  ressource,  elle  tente  de 
se  suicider.  Newcome  ta  sauve  et 
l'aide.  Devant  l’entente  de  la  jeune 
fille  et  de  son  fils,  il  l'engage  comme 
gouvernante.  Les  événements  politiques 
se  précipitent.  C’est  la  guerre  avec 
l’Allemagne.  La  jeune  fille  doit  partir. 
Le  docteur  la  conduit  à bicyclette  à 
la  gare,  distante  de  quarante  kilomè- 
tres. Pendant  ce  temps,  s<a  femme 
s’empoisonne  involontairement,  en  pre- 
nant des  cachets  contre  la  miaraine, 
Cachets  inconsciemment  chances  de 
flacon  par  l’enfant f.  Le  docteur  et 
Léni  sont  arrêtés.  Le  Destin  s’acharne 
contre  eux.  Jugés,  ils  ne  peuvent  dé- 
montrer leur  innocence.  Tous  deux  se 
ront  pdndus.  Ils  ne  s’apercevront  de 
leur  amour  réciproque  qu'au  cours 
d'unè  audience  de  la  Cour  de  justice. 
Ils  se  reverront  avant  de  mourir  <t 
ils  pourront  ainsi  exprimer  l'espoir 
que  tout  ne  se  termine  pas  avec  cette 
vie  si  tragiquement  stupide. 

REALISATION.  — Le  réalisateur 
n’a  jamais  cherché  l’effet.  Tout  est 
indiqué,  au  contraire,  avec  un  doigté, 
une  légèreté  de  touche  vraiment  ma- 
gistrale, particulièrement  dans  les 
dernières  images  du  film  qui  ont  une 
réelle  puissance  dramatique. 

INTERPRETATION.  — Si  Flora 
Robson  a su  fort  bien  interpréter  son 
personnage  sans  trop  appuyer  sur  son 
caractère  antipathique,  Jane  Bryan, 
par  contre,  ne  semble  pas  toujours  très 
à ison  aise.  Paul  Muni  a fait  là  une 
création  digne  de  tous  éloges. 


Les  J 3 (G) 


Comédie  de  mœurs  (8">  min.) 

FILMS  RICHEBE 


Origine  : Française. 

Production  : Roger  Richebé. 
Réalisation  : Roger  Richebé. 

Auteurs  : Pièce  de  Roger  Ferdinand. 
Adapt.  de  Jean  Aurenche  et  Jean 
Ferry.  Dialogue  : Roger  Ferdinand. 
Musique  : Henry  Verdun. 

Prises  cie  vues  : Victor  Arménise. 
Décors  : Jacques  Kitauss. 

Son  : Rampillon. 

Montage  : Taverne. 

Interprètes  : GISELE  PASCAL,  SA- 
TURNIN  FABRE.  TRAMEL,  GERARD 
NERY,  Marcel  Vallée,  Jean  Aumont, 
Francis  Salles,  Ruddy  Gérard,  Clau- 
de Mathot,  Gabrielle  Fontan,  Flo- 
relly,  Suzy  Patricke,  Numès  Fils, 
Léon  Larive. 

Première  représentation  (Paris): 

17  avril  1946,  Rex  et  Empire. 


EXPLOITATION,  —y  Amusante 
comédie  de  mœurs  actuelles  où 
la  satire  se  mêle  à la  gaieté  et  à 
la  jeunesse  du  milieu  de  « pota- 
ch  es  » décrit  par  l’auteur.  La 
très  bonne  interprétation  de  Sa- 
turnin Fabre,  Marguerite  Deval 
et  de  la  charmante  Gisèle  Pas- 
cal et  la  célébrité  de  la  pièce  de 
Roger  Ferdinand,  qui  tient  l’af- 
fiche à Paris  depuis  plus  de 
deux  ans,  sont  les  meilleurs  élé- 
ments du  succès  certain  d’exploi- 
tation de  ce  film. 


SCENARIO  — Cinq  potaches  du 
lycée  Pascal  ont  été  recalés  à la  ses- 
sion de  juin  du  baccalauréat . Leur 
proviseur  (Saturnin  F'hbre)  organise 
des  cours  de  vacances,  mais  les  élè- 
ves sont  plus  occupés  de  marché  noir 
que  d’études.  Le  proviseur  a demandé 
un  professeur.  C'est  une  jeune  fille 
qui  se  présente  (Gisèle  Pascal).  Elle 
réussit  pourtant  à inspirer  confiance 
à ces  jeunes  dévoyés  qui,  pour  elle, 
travaillent  d’arrache-pied  et  passent 
brillamment  l’examen. 


REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  a fidèlement  reproduit  à l’écran 
les  tableaux  de  la  pièce  originale  en 
y ajoutant  quelques  éléments  cinéma- 
tographioues.  Photo  claire. 

INTERPRETATION.  — L’excellent 
comédien  qu’est  Saturnin  Fabre  rap- 
pelle exactement  les  proviseurs  in- 
compris dont  les  méthodes  « terro- 
ristes » cachent  la  bonté.  Marguerite 
Deval  a un  rôle  tron  épisodique  et  on 
le  regrette.  Gisèle  Pascal  est  un  pro- 
fesseur ravissant  qui  fait  regretter 
très  sincèrement  de  ne  pas  être  de 
ses  élèves.  Gérard  Néry,  Ruddy  Gérard, 
L.-P.  Leroux,  J.  Aumont  sont  des  po- 
taches oui  demeurent  sympathiques 
malgré  leurs  allures,  d’ail’eurs  très 
facilement  corrigibles,  de  trafiquants. 


LES  FILMS  ATHENA  (SAFA  ) 
REPRENNENT  LEUR  ACTIVITE 

Nous  apprenons  que  la  Société 
anonyme  des  Films  Athéna  (S. A. 
F. A.),  qui  avait  été  mise  en  sommeil 
dès  1940,  va  reprendre  toute  son  ac- 
tivité. 

Le  capital  a été  porté  à 1 million 
de  francs  (1.000.000)  et  M.  Jean-A.  Tu- 
renne,  ancien  Directeur  du  Théâtre 
des  Arts  et  du  Théâtre  de  la  Poti- 
nière,  a été  nommé  Président-Direc- 
teur Général. 

Le  département  vente  des  films  à 
l’étranger  est  dirigé  par  MM.  Michel 
Praz  et  J.-L.  Coren. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILM8  EN  COULEURS 


DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L M 


99,  pue  Marbeuf,  PARIS  (••)  Téléphone  : ELYeéat  0«-l* 

SOyS-TITOAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ACTUALITÉS 
3 MAI  1946 


U 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N" 

18  (336  m.).  — Visite  du  Préside .-,tl 
Gouin  dans  la  région  marseillaise  j 
Paris  : La  Conférence  des  Quatre.  B 
Maroc  : Moussem  de  Moulay-Idrisse  i h 
et  de  Moulay-Brahim.  Port-Arthur,  4 
Porte  orientale  de  l’U. R. S. S.  Italie  : | 
Premières  élections  libres  depuis  1923. 
Les  élections  au  Japon.  En  France  : j* 
Préparatifs  du  référendum.  La  course 
cycliste  Paris-Bruxelles.  Floride  : Les 
horrimds  -greno  u i 1 1 es . Belgique  : Le 

champion  du  monde  de  billard.  Co- 
lombes : Match  de  football  Lille-Cler- 
mont. 


ECLAIR-JOURNAL  N°  18.  

M.  Félix  Gouin  inaugure  dans  sa  cir- 
conscription provençale  la  campagne 
électorale.  La  Conférence  des  Quatre 
s’est  ouverte  à Paris.  Le  Président 
Truman  passe  en  revue  la  8e  Flotte 
américaine.  Aux  élections  nipponnes, 


les  femmes  votent  pour  la  première 
•s  fri 


fois.  Les  troupes  françaises  débar- 
quent à Haï-Pliong.  Le  procès  du  gau 
lelter  Wagner  s’est  ouvert  à Stras- 
bourg. Avion-hôpital  géant  américain 
« L’Aile-Volante  »,  bombardier  mo- 
derne. Inauguration  de  la  Foire  de 
Lyon.  A brebis  tondue,  Dieu  mesure 
le  vent.  Premières  Pâques  de  paix  aux 
Etats-Unis.  Premières  plages  déminées 
en  Angleterre.  Sports  : Championnat 
de  France  de  demid'ond  derrière  mo- 
tos. Course  d’autos  monoplaces. 


GAUMONT  -ACTUALITES  N"  14. 

Paris  : Ma’ch  de  foot-ball  Lille- 
Clermont-Ferrand.  Course  automobile 
aux  U. S. A.  Paris  : La  Conférence  d*s 
Quatre.  Voyage  du  Président  Gouin 
à Marseille.  Le  Président  Truman  as- 
siste à une  revue  navale.  Elections  au 
Japon.  Parade  du  Gouvernement  du 
Bengale.  Strasbourg  : Le  procès  de 
Wagner.  Inauguration  de  la  Foire  de1 
Lyon.  Rétrospective  de  la  mode.  Mo- 
des enfantines.  Pêche  au  saumon  en 
Amérique.  Pêche  indigène  à Dakar. 
Fête  du  Moussem  à Moulay-Brahim. 


PATHE- JOURNAL  N»  18  (361 

m.).  — Les  élections  au  Japon.  Le 
Président  Truman  aux  manoeuvres  . 
navales.  La  Foire  de  Lyon.  A la  mé- 
moire des  fusillés  de  la  Santé.  Le 
procès  Wagner.  Le  voyage  du  Président 
Gouin.  Course  cycliste  Paris-Bruxelles. 
Coupe  de  France  de  foot  ball.  La  Con- 
férence des  Quatre.  « Oui  ou  non  », 
reportage  sur  le  référendum. 


FOX-MOVIETONE  N>  1T  (340 
m.).  — Fête  enfantine  à Monte-Carlo. 
La  Conférence  des  Quatre.  Rome  : An- 
niversaire de  la  Libération  de  l’Ita- 
lie. Chicago  : Petits  ours.  Long  Is- 
land  : Avions  et  bateaux  de  sauvetage. 
Le  bourreau  de  l’Alsace  devant  ses  ju- 
ges. Sports  : P'inale  de  la  Coupe 
d’ Angleterre.  Paris  - Bruxelles  1946. 
Elections  mouvementées  au  Japon.  La 
Hotte  américaine  en  manœuvre.  Voya- 
ge présidentiel  dans  le  Midi. 
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LES  EXCLUSIVITÉS 

A LONDRES 


SEMAINE 

I)U  26  AVRIL  AU  2 MAI  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

3 FILMS  FRANÇAIS 

Fric-Frac  (19  avril),  Academy. 

La  Bête  Humaine  (reprise)  (5  avril), 
Curzon. 

La  Fin  du  Jour  (reprise)  (31  mars), 


Studio  One. 


1 FILM  RUSSE 

Military 

Secret 

(31  mars),  Tatlcr. 

OC 

FILMS 

AMERICAINS 

Sentimental  Jounney  (26  avril), 
Odéon  Leicester  Square. 


The  Blue  Dahlia  (6  avril),  Plaza. 

Mildred  Pierce  (26  avril),  War- 
ner). 

A Scandai  in  Paris  (21  avril', 
London  Pavillon. 

Giida  (20  avril),  New  Gallery  cl 
Tivoli. 

Tanger  (15  avril),  Leicester  Sq. 
Theatre. 

Ziegfield  Follies  (12  avril).  Em- 
pire. 

The  Bells  of  St.  Mary’s  (22  mars), 
Carlton. 


2 FILMS  BRITANNIQUES 


Caravari  (12  avril),  Gaumont  et 
Marble  Arch. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


AVIS  AUX  EXPLOITANTS 

Les  FILMS  GEORGES  MULLER, 
Jl7,  faubourg  Saint-Martin,  Paris  (10e) 
(Botzaris  33  28),  informent  MM.  les 
Exploitants  que  leur  film  Scarface 
(version  doublée  en  français)  sera  pro- 
jeté au  « Moulin-Rouge  » la  semaine 
lu  8 au  14  mai. 


LES  PR Q G RAM  MES 

A GENÈVE 


(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

SEMAINE 

DU  26  AVRIL  AU  2 MAI  1946 


FILMS  FRANÇAIS 


Vive  la  Liberté,  Rialto. 

Le  Femme  que  j'ai  te  plus  aimée , 
Rio. 

Le  Président  H autdecœur , Tria- 
non. 

Boule  de  Suif,  Molard  (3e  semaine). 
Mam’zelle  Nitouche,  Splendid  G.3. 
8 Hommes  dans  un  Château,  Tria- 
non. 

L’Acrobate,  Colibri. 


FILMS  AMERICAINS 


Hantise  (Ch.  Boyer,  I.  Bergman); 
Studio-10. 

Le  Chant  du  Désert  (Technico- 
lor), Rex. 

L’Enigmatique  Dr  Ordway, 

Apollo. 

Meurtre  à la  Gare  Centrale, 

! Hollywood. 

Extase  Noire  (Cabin  the  Sky) 
(2e  sem.),  A.B.C. 


FILM  ALLEMAND 


Le  Lac  aux  Chimères  (Agfaco- 
lor)  (V.F.),  Corso. 


EXPLOITANTS. 

fiZLé- 


Zuc  haAoAct, . 


«OOO 


PROJECTEUR  SONORE  HONOBLOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  Oe  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


NAISSANCE 

= Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre la  naissance  d’Yves  Pontet,  troi- 
sième fils  de  Georges  Pontet,  le  sym- 
pathique distributeur  nancéien. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 
= Les  Films  Metzger  et  IVoog 
nous  informent  que  leurs  bureaux 
sont  désormais  installés  : 

45,  avenue  George  V (81) 
Téléphone  : ELŸsées  52-60 

= La  Fille  aux  Yeux  Gris,  dont  la 
sortie  générale  sur  Paris  a eu  lieu 
la  semaine  du  17  au  23  avril,  est  une 
production  B.C.M.-Minerva  distribuée 
par  les  Films  Minerva. 


RAPPORTS  DE  FAILLITE 

= Général-Production,  26,  rue  Mar- 
beul’,  Paris.  Le  jugement  de  faillite 
du  26  août  1942  est  rapporté  (Seine, 
27-2-46). 

= Les  Films  Paul  Boisserand,  63, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris.  Le 
jugement  de  faillite  du  5 mai  1944 
est  rapporté  (Seine,  26-3-40). 

FAILLITE 

= Jacques  Boularan,  dit  Jacques  De- 
val  (Sté  ides  Films  Jauques  Deval, 
122,  Champs-Elysées,  Paris).  Jugement 
déclaratif  de  faillite  (27-3-46). 


CINÉ - CLUBS 


PARIS 


MARDI  7 MAI 

Cercle  Technique  de  l’Ecran, 

20  h.  30,  Cinéma  Villiers  : None  but 
a lonely  Ileart  (film  américain  iné- 
dit de  Clillord  Odets). 

MERCREDI  18  MAI 
Jeunesses  Cinématographiques  : 

Salle  de  la  Chimie  : Potemkine,  Le 
Train  Mongol. 

Cercle  du  Cinéma,  Arts  et  Métiers, 
20  h.  30  : Métropolis. 

JEUDI  9 MAI 

Ciné-Club  Méliès,  Studio  Pigalle, 
10  h.  : Affaire  de  la  Bue  de  Lour- 
cines.  Dandy  fait  un  Béguuin. 

Club  Français  du  Cinéma  : Salle 
S.N.C.F.  : Le  Chemin  du  Paradis. 
VENDREDI  lO  MAI 
Club  Français  du  Cinéma  : Voir 
jeudi  9 mai. 

SAMEDI  11  MAI 
Moulin  à Images  : Cinéma  Abbes- 
ses, 15  h.  : Le  Fils  du  Cheik. 
LUNDI  13  MAI 

Ciné-Club  de  Paris  : Salle  S.N.C.F., 
20  h.  30  : La  Vie  de  Plaisir. 

PROVINCE 


(Club  Français  du  Cinéma) 
MARDI  7 MAI 

Annecy  : Drôle  de  Drame. 

Nantes  : Séquoia. 

Beauvais  : Beaca. 

Hauteville  : Emile  et  les  Détective, 
Le  Fétiche. 

Lons-le-Saunier  : Extase. 

'Lyon  : L'Homme  le  plus  laid  du 
Monde. 

Montpellier  : Bouda  sauvé  des 
Eaux. 

MERCREDI  8 MAI 

Rouen  : Le  Gros  Loi. 

Clermont  (Oise)  : Becca. 

Dijon  : Le  Maudit. 

Arras  : Jeunes  Filles  en  Uniforme. 

VENDREDI  lO  MAI 

Biarritz  : Les  Chasses  du  Comte 
Zaroff. 

Valenciennes  (Nord-Ciné-Club)  : Les 
Pionniers. 

SAMEDI  11  MAI 

Poitiers  : Bouda  sauvé  des  Eaux. 

DIMANCHE  12  MAI 

Rennes  : Les  Western. 

Metz  : Dernier  Milliardaire. 

LUNDI  13  MAI 

Chartres  : Les  Comiques. 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l'industrie  Cinématographique 

ADHÉREZ  A 

L’ENTR’AIDE  DU  CINEMA 

sa^dev'ise"0*’  ParîS  <8,)  SON  PROGRAMME  : 

! ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 

L ENTR  AIDE.  DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 

DE 

THÉÂTRE 

ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

/ 

R.  Gallay 

GÉRANT 

) 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17’) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

■ - / 

# 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

L C.  Seine  256.663  B 

-ENTRETIEN  DE  SALLES- 

LES  EXCLUSIVITÉS 

A BRUXELLKS 


SEMAINE 

DU  26  AVRIL  AU  2 MAI  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

L’Appel  du  Bled,  Normandie. 
Mermoz,  Ambassador  et  Acropole. 
2e  SEMAINE 

J’ai  17  ans,  Marivaux,  Pathé- 
Palace. 

Les  Clandestins,  Scala. 

3»  SEMAINE 

Le  Brigand  Gentilhomme,  Coli- 
séum. 

FILMS  AMERICAINS 

lre  SEMAINE 

Bathing  Beauty  (Le  Bal  des  Si- 
rènes) (V.O.)  (Technicolor),  Mé- 
tropole. 

Voyage  sans  Lendemain  (V.O.), 
Roxy. 

Papa  se  marie  (V.O.),  Roxy. 

2e  SEMAINE 

Jane  Eyre  (V.O.),  Churchill. 

La  Marraine  de  Char  le  g (V.O.), 
Arenberg. 

Moon  over  Miami  (V.O.),  Stuart. 

Tarzan  à New  York  (V.O.),  Crosly- 
Leopold  III  et  (1).),  Queen’s. 

La  Boute  semée  d’Etoiles  (V.O.), 
Galeries  et  Beaux-Arts. 

Tambour  ballant  (V.O.),  Caméo, 
Scarface  (reprise),  Cinévox. 

3e  SEMAINE 

Nuits  Birmanes  (V.O.),  Lutétia. 
Sain  dos  Amigos,  Cinéphone. 

4e  SEMAINE 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O.),  Pal- 
ladium. 

Soupçons  (V.O.),  Cinémonde. 

FILM  SUISSE 

3°  SEMAINE 
Dernière  Chance,  Roy. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte , 34 
P ARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• A NI  É R I CA  L ATI  N A • 


C.  B.  16 

Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

. (Loire-Inférieure)  ■ 


Tout  le  Matériel  Format  Réduit 
Représentant  Régional  de 
la  Cie  Française  Hortson 
Agence  régionale  exclusive  des 
Films  16  mm.  GALLIA  CINÉI 


Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télégr.  : CEBESEZE 
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CUVE 


PARIS 


SEMAINE 

DU  1er  AU  7 MAI  1946 

1 FILM  NOUVEAU 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


U®  SEMAINE 

M essieurs  Ludovic  (Fi’ins  Ri- 
chcbé),  Paramount  (3  mai). 

2»  SEMAINE 

Solita  de  Cordoue  (de  Rosier), 
Portiques,  Impérial,  Cinécran,  El 
dorado  (24  avril). 


3e  SEMAINE 

La  Fille  du  niable  (Pathé),  Ermi- 
tage, Max-Linder  (17  avril). 

Les  Clandestins  (Ciné-Sé'ection), 
Méliès  (17  avril). 

Les  J 3 (Richebé',  Rex,  Empire 
(17  avril). 

Marie-Louise  (2®  vision)  (Dis.Pa'. 
Cinéac,  Madeleine  (17  avril). 


4®  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C.P.L.F.)- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (Régina), 
Gaumont-Palace  (11  avril). 

La  Femme  Fatale  (Corona),  Ca- 
méo  et  Lord  Byron  (12  avril). 

5®  SEMAINE 

Etoile  sans  Lumière  (Lux),  Fran- 
çais (3  avril). 

Le  Pays  sans  Etoile  (Vog),  Mar- 
beuf  (3  avril). 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Regina), 
Michodière,  Gaumont  Théâtre 
(3  avril). 

6®  SEMAINE 

Le  Capitan  (Ciné-Sélection),  Nor- 
mandie (27  mars). 

8®  SEMAIÎNE 

Jéricho  (Corona),  Balzac.  Helder, 
Vivienne,  Scala  (13  mars). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Con- 
sortium du  Film),  Colisée,  Au- 
bert-Palace (13  mars). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lfe  SEMAINE 

Lady  Hamilton  (Régina)  (2®  vi- 
sion), Ciné-Plresse-Elyisées  (1er 
mai). 

Algiers  (Art.  Ass.)  (reprise),  Ciné- 
phone-Elysées  (1er  mai). 

2®  SEMAINE 

Nanette  a trois  Amours  (M.G.M.) 
(reprise),  Elysées  - Cinéma  (24 
avril). 

3®  SEMAINE 

Nous  ne  sommes  pas  seuls  (War- 
ner), Biarritz  (17  avril). 

L'ace  au  Soleil  Leit-mt  (R. K. O.), 
Triomphe  (17  avril). 

6®  SEMAINE 

Hôtel  Impérial  (Paramount)  (repr.). 
Cinémonde  Opéra,  La  Royale 
(27  mars). 

Le  Livre  de  la  Jungle  (Régina) 
(2®  vision).  Studio!  de  PEtoile 
(27  mars). 

22®  SEMAINE 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa),  Cé- 
sar (23  janvier),  Club  (17  avril). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE 

DU  l®r  AU  7 MAI  1946 


FILMS  FRANÇAIS 
Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France) 
Sérénade  aux-  Nuages  (C.C.F.C.). 
Les  Malheurs  de  Sophie  (Pathé). 
120,  Rue  de  la  Gare,  (Sirius). 

La  Fille  aux  Yeux  Gris  (Minerva 
L’Ange  qu’on  m’a  donné  (Consor- 
tium du  Film). 

Lunegarde  (Lux). 

Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina). 
Raboliot  (Ciné-Sélection). 

FILMS  DOUBLÉS 

L'Homme  en  Gris  (Minerva). 

Les  Fils  du  Dragon  (M.G.M.) . 

La  Vie  Privée  d’Henry  Vlll  (Ré- 
gina) . 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.). 


RAPHIE 

ISE 


exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxt 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 frs. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Chef  de  service,  cherche  emploi 
similaire  ou  création  d’un  départe- 
ment F. R.,  accepterait  direction  agence 
province,  sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue  case  L.L.E. 


Agent  contentieux,  références  lor 
ordre,  grande  pratique,  diplômes  uni- 
versitaires, Cherche  emploi  dans  mai- 
son de  production  ou  distribution 
Paris-Province. 

Ecrire  à la  revue  case  I.T.O. 


Jeune  homme,  actif,  32  ans,  bonne 
présentation,  démobilisé,  cherche  si- 
tuation cinéma,  production  ou  exploi- 
tation de  préférence. 

Ecrire  : R.-J.  Marmande,  296,  rue 
Lecourbe,  Paris  (15®). 


Y1 

Vi- 


ctoria 


MATIRIKl 


lUdrlt 


■sfe*) 


L ros  Lxrti 
LAHenU 


Jeune  ménage,  mari  opérateur, 
26  ans,  libéré  service  militaire,  permis 
de  conduire,  sérieuse  référence,  fem- 
me caissière  ou  ouvreuse,  cherche  em- 
ploi stable,  région  parisienne,  logé. 

Ecrire  à la  revue  case  U. G. O. 


Jeune  écrivain  et  journaliste, 

35  ans,  hautes  et  rares  références, 
deux  livres  édités  cette  année,  dir.  re- 
vue littér.  cherche  situation  dans  le 
cinéma,  rédaction,  documentation,  etc. 
Ecrire  à la  revue  case  T.E.P. 


Monsieur  excellentes  références,  Pu- 
blicité-Distribution-Exploitation  stan- 
dard et  réduit,  cherche  emploi  indus- 
trie cinématographique. 

Ecrire  à la  revue  case  G.R.I. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphona  : TRI.  17-70 


VENTE  CINÉMAS 


A céder,  cause  santé,  salle  rurale, 
chef-lieu  de  canton  Indre,  avec  tour- 
née. Facilités  agrandissements  et  ex- 
tension affaire. 

Ecrire  à la  revue  case  C.E.S. 


Cède,  cause  départ,  circuit  16  mm., 
trois  salles  et  un  poste  fixe,  Haut-Rhin. 
Ecrire  à la  revue  case  E.R.T. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

Tnnr  W,  Bill  II  PlM  - VANVES 

POUR  TOUS  m MIChele»  10-6» 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta  - PARIS  (10*) 

(Gare  de  l Est)  Tél.  : BOT.  81-44 


ACHAT 


Présentations  à Paris 


(Renseignement!  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


LUNDI  13  MAI  1946 

EMPIRE,  10  heures,  D.P.F. 
Jeux  de  Femmes 


MARDI  21  MAI  1946 

PARAMOUNT,  10  h. -Films  Richebé 
Messieurs  Ludovic 


IP5  l!= 


FRANCO  LONDOH  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 


ELY.  67-36  et  87-53 
R.  C.  Seine  60.566  B 3 


C AN  O 1 N E 


SA 


21,  rus  du  ChAteau,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaolea 


ACHAT  MATÉRIEL 


1 ° Projecteur  parlant  16  mm.  ave, 
ou  sans  ampli;  2°  Caméra  8 ou  16  mu 
Ecrire  a la  revue  case  N.O.N. 


DECORATION  & RENOVATION  DE  SALLES 

ÉCLAIRAGE  INDIRECT 


STAFF 


TOUS  DISPOSITIFS  POUR  LE  SON 
ET  CONTRE  L’INCENDIE 


Maison  L.  LAMBERT 

Dir.  M.  DELPEUCH 


4 dis.  rue  Pasteur  - BOULOGNE  (Seine) 

MOL.  06-55 


VENTE  MATÉRIEL 


Projecteur  muet  de  marque,  16  mm 
entièrement  neuf.  Possibilité  tranfor 
mation  sonore. 

Ecrire  à la  revue  case  D.R.T. 


1°  App  pari.  16  mm.  grande  mai 
que  profess.;  2°  Survolteur  10  amp. 
3°  Caméras  8 ou  16  mm.;  4°  Post 
T. S. F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Fumière,  28 
boul.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  32-37 


A vendre  2 Pathé-Super-Rural,  éta 
neuf,  arc  2 amp.  et  1 H.-P.,  très  pressé 
double  emploi. 

Ecrire  : Henri  Millot,  Garage  Rou 
geot,  Lucenay-l’Evêque  (S.-et-L.).  Télé 
phone  : N 1. 


A vendre  au  plus  tôt  16  fauteuil 
cinéma  à bascule,  monture  bois,  siège 
et  dossiers  velours,  rembourrage  ci’iîi 
bon  étal.  ; 

« Petit-Casino  »,  36,  avenue  Victo 
ria,  Aix-les-Bains  (Savoie). 


A vendre  matériel  de  cinéma  d’oc 
casion,  carters,  bobines,  lanternes,  arc 
lecteurs  de  son,  amplis,  chrono,  etc 
Ecrire  : «Télé-Ciné-Vision»,  16,  rui 
Ernestine,  Paris  (18®),  de  11  ,h.  à 12  h 


A vendre  « Debrie  » et  important 
tournée.  Urgent. 

Ecrire  : Silvestre,  Roches-Préma 
ries  (Vienne). 


A vendre  amplif.  écrans,  H.-P 
micro  et  access.  cinéma,  parfait  état 


S’adresser  : Tanguy,  44,  rjue  Casta 


gnary,  Paris  (15®),  métro  : Plaisance 


CINt-SItGES 


T6L6FH 

FLA-0108 

45  R.«e  du  Vivier  AUBERVillIEBS  (Seine) 


IMP.  LE  MOIL  * PASCAL  Y.  PARIS. 


Directeur-Gérant  : V.  Rogkh 


IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Associés 


* 

H 
H 
H 
H 
M 
M 
M 
M 
•* 

H 
H 

M Siège  social 
M 18,  avenue  Matignon 
u PARlà  (8*) 

n Tél  : ELY.  18-85  et  68-67 

H 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


UNITED 

IRTISTS 


P.  GARCIA  & C1 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 

PARIS 


Tél. 


ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  Avenue  George-V 
PARIS  (8°) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  Rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2,  tüt  FORTUNt  - PARIS. 
WAO  19-27  * 91-59 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


ADUHSSK  PROVISOIRE  ! 

38,  avenue  Montaigne 
I PARIS 


O 

Ml 

CD 

O 

CD 

CD 

U J F _ 

CD 

O 

O 

( ) UNION  DE)  PRODUCTEUR)  W MtM 

■CD 

DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO'J 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  ( 9e  ) 

Tél.  : OPE.  64-78 


F»  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


49,  Av.  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


LES  GEMEAUX 


<=I)-eA^uyn/3 

<XMÛrnÀ4 


112  h*  R.  CARDINET.  PARIS 

1Ü.  (ADNOT  84-40  et  41 


MATÉRIEL 


CINtLIIME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  — Tél.  : 26-24 
Cables:  Filmson.Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


MATERIEL 
ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

S,  rue  Lamartine 
TARBES 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 

BALZAC  38  « 


Roger  PACALET 


TKINIERE 


9,5  -16-35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

tél.  : PRO.  72-93  4 l.  en. 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d’installations 

ERNEMANN 

et  autres  maïqu^s 

75,  rue  Beaubourg 

PARIS-IV 

Tél.  : TUR.  99-04 


PHILIPS 

CINÉMA 


AVENUE  tSWTÏIGNE 
Balzac  07-30 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 

ENREGISTREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO-FRANCE 

6,  rue  du  Tunnel 

BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne.  Parls-8* 

ÉLY6ée6  52-24  et  la  suite 


PARFUMEZ 

vos  salles 

avec  l’essence  concentrée 

REGEFRIN 

LES  PARFUMS 
LES  PLUS  FINS 
Echant.  co"trp  mandat  Hf.  30  f 

Ets  REGEFRIN 

76,  Champs-Elysées 

C.C.  Postal  : Paris  192-221 


1 0,  rue  du  Colisée 

Paris-8*.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C‘ 

Transports  db  Films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  ; TRU.  01-60 


Kxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxïl 
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IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


| 38,  Rue  Françols-l*' 

BAL.  05  U 


22,  Rue  d’Artols 

Tél.  : ELY.  67-67 


3,  rue  Troyon 

PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont -d’Urvllle 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


MINERVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


8.  N. 


3,  rue  F rancœur  (18*) 

MONmartre  72-01 


40,  rue  Françoie-l,r 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


fILMS  IMPERIA 

61  a r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  Rue  Lincoln 
PARIS  (8«) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D’EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8*  Bal  07-5B 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


1UGON 
Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  13-96 


GE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George- V 

Tél.  : ELY.  25-69 


Hïritrmal 


81,  Bd 

Tél.  : 


Hausimann 

ANJ.  69-80 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  92-54 


COMPTOIR 

FRRNCFH5 

DE  DISTRIBUTION 


LVJ 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 1 O* 

BOTzarls  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00-12 


4 


Mllll 

76,  r.  ae  Prony 

WAG  68-50 


PIERRE 

ummm 

66,  rue  de  Mirometnil 

PARIS-8’  LAB  77-55 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  LaurUton 
PARIS 

PASsy  25-40 

B 

ÎORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  avenue  George- V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  04  03 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  die  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

►S.  N.  E.  G. 


36  avenue  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8*) 

VELEPH.  : ELY.  19-92 


92,  sy.  des  Terne* 
GALvani  SS- 10 
PARIS- 17* 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  81-50 


TTE  JOYEUX -BERNARD  BLIER  - MARCEL  HERRAND -JEAN  CHEVRIER 


Scénario  et  dialogues  de  J.-P.  Le  Chanois 
d’après  “LUDO”,  la  célèbre  pièce  de  Pierre  Seize 

Réalisation  de  JEAN-PAUL  LE  CHANOIS 


CARETTE  - 


avec 

PALAU  - ARLETTE  MERRY 
et  JULES  BERRY 


V'que  de  Joseph  K.OSMA 


Directeur  de  Production  : Marcel  BRYAU 


Î8‘‘  Année  - Prix  : 10  Franc* 


REDACTION  ET  ADMINIS- 
TRATION : 29,  rue  Marsou- 
lan.  Pari»  (12'}.  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Pari». 
Tél.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Chiques  Postaux  n°  706-90, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n*  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


cuve 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


N'‘  1156  - 11  MAI  1946 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 450  fr.  - — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 6 franc»  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


□ REVUE  HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  RÉDUCTION  DU  BUDGET  DE  L’INFORMATION 

>1  millions  de  moins  pour  le 
cinéma  français 


i Un  décret  du  Secrétariat  d’Etat  à la  Pré- 
sence du  Conseil  et  à l’Information  en  date 
a 3 mai  1946,  paru  au  Journal  Officiel  du 
imai,  vient  de  sanctionner  les  économies  qui 
aient  été  annoncées  récemment  concernant 
budget  de  l’Information. 

Indépendamment  d’un  nombre  important 
i suppressions  d’emplois,  ces  économies  s’élè- 
Isnt  à un  total  de  250.622.000  francs  dont 
.550.000  touchent  directement  le  cinéma, 
h en  trouvera  le  détail  dans  le  tableau  que 
tus  donnons  ci-dessous  où  l’on  peut  compa- 
r les  crédits  qui  avaient  été  alloués  au  titre 
ï la  loi  du  31  décembre  1945,  portant  fixa- 


tion du  budget  général  pour  1946  et  les  ré- 
ductions opérées. 

C’est  le  chapitre  20  ( Encouragement  à la 
production  des  films  au  moyen  d’avances  rem- 
boursables) qui  est  le  dIus  touché  puisque  les 
crédits  alloués  passent  de  45  millions  à 14 
millions  250.000  francs,  soit  environ  le  tiers. 

Il  est  à remarquer  que  ces  crédits  qui 
étaient  alloués  par  la  direction  générale  de 
la  Cinématographie  à la  réalisation  de  films 
de  prestige  ou  présentant  un  intérêt  nations’ 
étaient  déjà  pratiquement  « gelés  ».  En  fait, 
cette  réduction  de  budget  ne  modifierait  donc 
pas  sensiblement  la  situation  existante  pour 
les  producteurs  français. 


SERVICES 

CREDITS  ALLOUES 
■ 31  décembre  1945) 

CREDITS  SUPPRIMES 
(3  mai  1946) 

i ap.  19.  Frais  de  fonctionnement  des  ser- 

(francs) 

(francs) 

vices  d’information  et  de  documentation.  — 
Frais  de  fonctionnement  de  la  cinématogra- 
phie  

126.800.000 

50.000.000 

mp.  20.  - — Encouragement  à l’Industrie  ci- 

nématographique  pour  production  de  films 
au  moyen  d’avances  remboursables  

45.000.000 

30.750.000 

ap.  21.  — - Production  de  films  d’information 
et  de  films  éducatifs  

21.500.000 

13.000.000 

i ap.  22.  — Diffusion  de  films  d’information  . . 

23.500.000 

7.800.000 

\ap.  28.  — Subventions  intéressant  la  Ciné- 
matographie   

18.000.000 

néant 

La  charmante  vedette  de  l’Universal,  Deanna  Durbin, 
dans  le  11  m policier  Lady  on  a Train  réalisé 
par  notre  compatriote  Charles  David. 
{Photo  Universal.) 

“Le  Festival  de  Cannes” 
aura  lieu  du  20  Septembre 
au  3 Octobre  prochain 


irnand  Ledoux  et  Roger  Pigaut 
partent  en  Amérique  du  Sud 

Mardi  dernier  7 mai  l’excellent  artiste  Fer- 
nd  Ledoux  a pris  congé  de  ses  nombreux 
iis  au  cours  d’une  brillante  réception.  Ainsi 
e nous  l’avions  annoncé,  le  sympathique  ac- 
îr  prend  la  tête  d’une  tournée  théâtrale  qui 
iitte  la  France  aujourd’hui  samedi  11  mai 
ur  l’Amérique  du  Sud.  En  plus  de  Fernand 
doux  et  de  Roger  Pigaut,  qui  viennent  de 
miner,  sous  la  direction  de  Jacques  de  Ba- 
icelli  La  Rose  de  la  Mer.  pour  les  Films  Si- 

is.  Lise  Delamare,  Betty  Dausmond,  Elina  La  • 
ürdette,  Mathilde  Casadessus,  Edith  Vigneau, 
né  Dupuy  interpréteront  pendant  six  mois, 
ns  les  plus  grandes  villes  de  l’Amérique  la- 
e,  les  pièces  les  plus  célèbres  de  notre 
iâtre  classique  et  moderne. 

♦ 

Rentrée  de  M.  Louis  Foeldès 
chez  Universal  Film 

v'ous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Louis 
îldes  a repris  ses  importantes  fonctions  à 
société  des  films  Universal,  en  qualité  de 
ecteur  général  des  ventes  pour  l’Europe,  et 
is  lui  souhaitons  cordialement  la  bienvenue. 
I.  Louis  Foeldes,  qui  a son  bureau  au  siège 
ial  d 'Universal  Film  à Paris,  vient  de  parti- 
el- à la  conférence  qui  réunissait  dernière- 
nt  dans  la  capitale  les  principaux  dirigeants 
cette  compagnie  : M.  J.  H.  Seidelman,  prés' 

it,  M.  Al.  Daff,  vice-président,  M.  H.  Novaà. 
ecteur  pour  l’Europe  et  M.  E.  Descombey, 
ecteur  pour  la  France, 


M.  Fourré-Cormeray 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 

Par  décret  du  3 mai  1946  pris  en  Conseil  des 
Ministres,  sur  la  proposition  du  Secrétaire  d’Etat 
à la  Présidence  du  Conseil  chargé  de  l’Infor 
mation,  ont  été  promus  ou  nommés  à titre 
exceptionnel  dans  l’Ordre  de  la  Légion  d’Hon- 
neur, un  certain  nombre  de  personnalités,  par- 
mi lesquelles  nous  sommes  heureux  de  relever 
le  nom  de  M.  Michel  Fourré-Cormeray,  Direc- 
teur général  de  la  Cinématographie,  nommé 
au  grade  de  Chevalier. 

M.  Diamant-Berger,  dit  André  Gillois,  délé- 
gué adjoint  à l’Information,  est  également  nom- 
mé Chevalier. 

♦ 

M.  André  Paulvé  achète 
un  film  tchèque 

Prague.  — Les  droits  d’exploitation  pour  la 
France  et  les  colonies  françaises  du  film  tchè- 
que Rozina  Sebranec  (Rose,  la  Bastarde)  vien- 
nent d’être  achetés  par  la  maison  parisienne 
lOiscina- André  Pciulvé  aux  mêmes  conditions 
que  les  films  français  sont  vendus  en  Tchécos- 
lovaquie. Ce  film  qui  a été  présenté  à la  délé- 
gation française  à l’occasion  du  Festival  du 
Film  français  A Prague,  sera  doublé  en  français. 


Un  communiqué  officiel 

Le  Comité  d’Organisation  du  Festival  Inter- 
national du  Film  de  Cannes  communique  : 

Le  Comité  d’Organisation  du  Festival  In- 
ternational du  Film  de  Cannes  a décidé,  au 
cours  de  sa  dernière  réunion  que  cet  impor- 
tant événement  aurait  lieu  le  20  septembre 
1946. 

Cette  manifestation  à laquelle  participe- 
ront tous  les  pays  qui  possèdent  une  indus- 
trie cinématographique,  se  déroulera  pendant 
deux  semaines  environ. 

Les  Manifestations  auront  lieu  au 
Casino  Municipal 

_ Cannes.  — - Un  télégramme  raçu  par  M.  Lieu- 
tier,  adjoint  au  maire  de  Cannes,  a confirmé  of- 
ficiellement que  le  « Festival  International  du 
Film  » débutera  à Cannes  le  20  septembre  pro- 
chain, avec  la  participation  de  nombreuses  na- 
tions étrangères  amies  ou  alliées.  Seule,  la  ré- 
ponse définitive  des  U.S.A.  n’est  pas  encore  par- 
venue, mais  on  peut  espérer  qu’elle  sera  affir- 
mative. 

On  avait  parlé  pour  servir  de  cadre  au  Fes- 
tival du  « Palm  Beach  »,  qui,  sur  la  pointe 
de  la  Croisette,  se  dresse  dans  un  site  enchan- 
teur, face  aux  Iles  de  Lérins.  Mais  finalement, 
ce  serait  dans  le  hall  et  les  salles  des  fêtes  et 
de  spectacles  du  Casino  municipal  de  Cannes 


, L.e*  expéditions  de  notre  NUMERO  SPECIAL,  N°  1154  DU  27  AVR'L,  n’ont  été  termi- 
nées (France  et  Pays  etrangers)  que  mardi  dernier,  par  suite  de  l’important  travail  de 
brochage  qu  il  comportait. 

Nous  prions  nos  abonnés  d’excuser  le  retard,  un  certain  nombre  d’entre  eux  n’ayant 
reçu  ce  numéro  spécial  qU  après  le  N°  1155.  1 
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comme  il  avait  été  prévu  en  1939  qu’auraient 
lieu  les  projections  de  films  ainsi  que  les 
séances  de  travail. 

Cannes  semblait  tout  désigné  pour  une  ma- 
nifestation devant  attirer  en  France  l’élite  du 
Cinéma  mondial,  producteurs,  artistes,  techni- 
iens,  distributeurs. 

11  ne  faut  surtout  pas  perdre  de  vue  les 
conditions  exceptionnelles  dans  lesquelles  se  dé- 
roulait la  Biennale  de  Venise,  où  tout  était  mis 
en  œuvre  pour  frapper  l’imagination  du  public 
et  où  les  séances  avaient  lieu  dans  un  cadre 
d’un  luxe  et  d’une  magnificence  inouis.  Un 
pareil  accueil,  encore  meilleur  si  possible 
malgré  les  difficiles  circonstances  actuelles, 
doit  être  réservé  à tous  ceux  qui  viendront  à 
Cannes  applaudir  les  importantes  productions 
françaises  et  étrangères. 

Dans  cette  ville,  capitale  de  l’élégance  et  du 
goût  français,  il  est  certain  que  tout  sera  mis 
en  œuvre  pour  charmer-'- «et _tséd  u i re  tous  les 
participants  sans  exception.  Un  ^pai-eil  effort, 
s’il  est  organisé  comme  on  le  doit,  sera  infai] 
liblement  couronné  de  . succès  et  représentera 
pour  la  propagande  française  un  atout  incom- 
parable. Il  constituera  un  sérieux  stimulant 
pour  la  reprise  du  tourisme  en  France  et  la 
diffusion  de  notre  production  cinématographi- 
que et  de  notre  commerce  de  luxe  à l’étranger. 

PERNIËRE  HEURE 

Une  subvention  de  8 millions 
des  Affaires  Etrangères  et  de 
3 millions  et  demi  de  la  Cham- 
bre Syndicale  de  l’Hôtellerie 

En  dernière  minute,  nous  apprenons  que  le 
Ministre  des  Affaires  Etrangères  a accordé  pour 
l’organisation  du  Festival  de  Cannes  un  crédit 
de  8 millions  de  francs  et  que  la  Chambre  Syn- 
dicale de  l’Hôtellerie  a décidé  de  consacrer 
3.500.000  francs  pour  en  faciliter  la  réalisation. 

Il  est  donc  certain  aue,  non  seulement  le 
Festival  aura  lieu,  mais  qu’il  pourra  se  dérou- 
ler dans  des  conditions  honorables  pour  le 
double  prestige  de  la  France  et  de  notre  Indus 
trie  Cinématographique. 

P. -A.  Buisine. 


Première  mondiale  de 
“ AU  PETIT  BONHEUR  * 
à Baden-Baden 

Baden-Baden.  — Le  dernier  film  de  Danielle 
Darrieux,  Au  Petit  Bonheur,  a été  présenté  en 
première  mondiale  à 1’  « Aurélia  » de  Baden- 
Baden  pendant  la  semaine  du  26  avril  au 
2 mai.  Cette  nouvelle  réalisation  de  Marcel 
L’Herbier  a énormément  amusé  le  public  fran- 
çais nui  lui  a fait  l’accueil  le  plus  chaleureux. 
Des  gags  étincelants,  l’interprétation  magistrale 
de  Danielle  Darrieux,  André  Luguet,  François 
Périer,  Paulette  Dubost  et  un  dialogue  étin- 
celant contribuant  à faire  de  ce  film  une  des 
meilleures  comédies  réalisées  en  France  depuis 
bien  longtemps.  Signalons  également  l’exclu 
sivité,  en  même  temps  que  Paris,  du  film  de 
Henri  Decoin,  FiUe  du  Diable,  dont  le  prin- 
einal  attrait  réside  dans  la  présence,  face  à 
face,  de  deux  tnternrètes,  tels  que  Pierre  Fres- 
nay  et  Fernand  Ledoux. 

Soirée  franco  russe  au  “Kurhaus” 

Le  25  avril,  en  soirée,  a eu  lieu  au  «Kurhaus» 
de  Baden-Baden  un  grand  gala  cinématogra- 
phique franco-russe  auquel  assistaient  le  gé- 
néral Kœnig,  le  général  russe  Davydov  et  un 
très  grand  nombre  de  hautes  personnalités. 
Après  l’audition  des  deux  hymnes  nationaux 
et  le  passage  des  « Actualités  Françaises  » et 
de  deux  documentaires  français  Harmonies:  de 
France,  de  Louis  Cuny  et  La  Loi  du  Talion, 
c’est  devant  une  salle  comble  nue  fut  présenté 
le  film  soviétique  Parade  des  Sports  à Moscou, 
documentaire  de  long  métrage  réalisé  en  Agfa- 
color.  Ce  fut  une  soirée  particulièrement  réus- 
sie dont  la  projection  fut  à nouveau  renou- 
velée le  lendemain  avec  le  même  succès. 

Gérard  Basset , 


Lucien  Coëde1  et  Simone  Valère  dans  La  Revanche 
de  Roger- la- H on  te,  dont  André  Cayatte  vient  ie 
commencer  la  réalisation.  Prod.-dist.  : Gray-Films. 

( Photo  Gui i Hebillij.) 


LE  TRAVAIL  A L’ETRANGM 
DES  TECHNICIENS  FRANÇ/i 


A la  suite  de  l’article  paru  dans  la  Ciné 
tographie  Française  du  samedi  4 mai,  soûl 
titre  Une  décision  des  techniciens  belges 
Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production  i 
nématographique  nous  communique 

Ayant  déjà  reçu  du  Syndicat  belge  une  bi- 
dons le  même  sens,  tendant  à restreindre 
travail  des  techniciens  français  en  Belga 
notre  Syndicat  sera  appelé  à prendre  posi 
dans  sa  prochaine  réunion  dû  Conseil  Synd; 
et  nous  avons  immédiatement  répondu,  à| ; 
une  lettre  dont  nous  extrayons  le  pas: 
suivant  : 

Toutefois,  nous  tenons  dès  maintenan 
nous  rappeler  que  nous  n'avons  jamais  fai, 
distinction  en  France,  aussi  bien  au  thé 
qu’au  cinéma,  pour  les  Belges,  qui  ont  toujil 
été  considérés  au  même  titre  que  les  F; 
cuis.  D’ailleurs,  ayant  travaillé  de  très  n • 
breuses  années  en  France,  MM.  Delaire  et  PI 
manu  ont  pu  s’en  rendre  compte. 

Nous  signalons  en  effet  que  ce  sont  MM.  i 
latre  et  Puttmann  qui  ont  pris  l’initiative  dl 
constitution  de  ce  syndicat  belge. 

Le  secrétaire  : LEFE. 


DE  NOMBREUX  FILMS  FRANÇAIS  ONT  É) 
PRÉSENTÉS  AU  FESTIVAL  DE  STRASBOUI 
qui  s’est  terminé  le  Samedi  4 Mai 


Strasbourg.  — Les  grandes  manifestations 
du  Festival  Cinématographique  de  Strasbourg 
se  sont  poursuivies  pendant  toute  la  dernière 
semaine  suivant  le  programme  prévu  et  ont 
attiré  un  public  aussi  nombreux  qu’intéressé. 

Le  samedi  27  avril,  au  cours  d’une  confé- 
rence de  Presse,  M.  Fourré  Cormeray,  direc- 
teur général  de  la  Cinématographie,  fit  allu- 
sion aux  difficultés  du  film  français  en  Alsace 
et  retraça  brièvement  les  efforts  faits  depuis  un 
an.  Il  promit  que  Strasbourg  verrait  désor- 
mais des  productions  françaises  inédites  et 
capables  de  se  mesurer  dignement  avec  la 
production  étrangère; 

Le  dimanche  28  avril,  a eu  lieu  au  « Théâ- 
tre de  l’Union  »,  une  soirée  consacrée  aux  des- 
sins animés  et  aux  documentaires.  Furent  pro- 
jetés successivement  Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage  de 
René  Risacher  et  Les  Passagers  de  la  Grande 
Ourse  des  Gémeaux.  Les  documentaires  com- 
prenaient : Réseau  X.,  Les  Chevaux  du  Vercors, 
Par  18  mètres  de  fond,  Autour  d’un  Film  de 
Montagne,  Le  Tennis  de  Marcel  Martin  et  Jean 
Cocteau  et  un  film  inédit  : La  Grande  Rue  de 
Paris,  réalisation  en  technicolor  de  J.  C.  Ber- 
nard avec  commentaires  de  Francis  Carco,  qui 
est  réellement  splendide. 

Précisons,  au  sujet  du  «Théâtre  de  l’Union» 
que  cette  salle  très  confortable  de  830  places 
située  au  centre  de  la  ville,  ouai  Kellermann, 
vient  d’être  transformée  tout  récemment  en  ci- 
néma. Equipé  d’une  installation  sonore  Phi- 
lips, d’un  excellent  rendement  ainsi  que  nous 
avons  pu  nous  en  rendre  compte  au  cours  des 
présentations  qui  viennent  d’v  avoir  lieu,  le 
« Théâtre  de  l’Union  » commence  cette  se- 
maine son  exploitation  en  cinéma. 

La  journée  du  jeudi  29  avril  fut  consacrée 
à deux  grands  films  français  proietés  au  « Ci 
néma  des  Arcades  ».  L’après-midi  ce  fut  Sor- 
tilèges, de  Christian-Jaque,  et  le  soir,  en  pré- 
sence des  autorités  civiles  et  militaires,  eut 
lieu  la  projection  du  film  de  Jean  Stelli  La 
Tentation  de  Barbizon,  à laquelle  assistaient 
deux  des  principaux  interprètes,  Simone  Ile- 
nant  et  Pierre  Larquey,  qui  furent  acclamés  par 
le  public. 

Les  jours  suivants,  nous  avons  vu  le  mardi 
30  avril  au  « Cinéma  U.  T.  » les  deux  épo- 
ques du  Capitan,  qui  a remporté  un  beau  suc- 
cès populaire,  et  le  mercredi  1"  mai.  en  mati- 
née, à « l’Union  »,  Les  Démons  de  l’Aube,  qui 
a été  très  apprécié.  Ce  même  jour  avait  lieu  en 
soirée  au  « Cinéma  U.  T.  » une  séance  organi- 
sée par  l’LD.H.E.C.  avec  présentation  du  Jour 
se  lève,  de  Carné,  commenté  et  analysé  pat- 
Georges  Damas  et  Laviron 

Le  jeudi  2 mai,  à 18  h.,  une  conférence  de 


M.  Pierre  Gérin,  directeur  de  1T.D.H.E.C.I 
réuni  de  nombreuses  personnes  au  Palais* 
l’Université,  sur  le  thème  « Cinéma  et  < 
turc.  » 

Le  même  jour,  à 20  h.  30;  le  docteur  31 
président  du  Conseil  général  du  Bas-Rhir 
Médecin  Chef  de  l’Hôpital  de  Sélestat,  prés» 
dans  une  salle  de  l’Aubette,  devant  de  nas 
breuses  personnalités  du  monde  médical, 
remarquable  série  de  films  chirurgicaux. 

Enfin,  le  même  soir,  avait  lieu  au  « Thé 
de  l’Union  »,  la  présentation  du  film  de  Geo 
Lacombe,  Pays  sans  Etoiles. 

Le  vendredi  3 mai,  en  matinée,  fut  pro 
au  « Théâtre  de  l’Union  » Goupi  Mains-Rou 
de  Jacques  Becker.  Le  soir,  M.  Georges  Sac 
donnait  dans  la  même  salle,  une  conféri 
avec  projections  de  films  rétrospectifs  org 
sée  par  la  Cinémathèque  Française  : De 
liés  et  Lumière  à nos  jours. 

Le  samedi  4 mai,  à 14  h.  30,  au  « Thé 
de  l’Union  »,  M.  Naegelen,  ministre  de  l’Ed 
tion  Nationale,  a présidé  la  première  séance 
cinéma  scolaire,  en  présence  de  M.  Cori 
Gentille,  préfet  du  Bas-Rhin,  Pî-élot,  rec 
d’académie  de  Strasbourg,  Billmann,  direc 
régional  de  l’Information. 

La  séance  débuta  par  une  allocation  fil 
de  M.  Naegelen,  au  cours  de  laquelle  il  anr 
çait  qu’il  doit  doter  toutes  les  écoles  de  Fr; 
d’installations  cinématographiques.  Furent 
suite  présentés  quelques  films  d’enseignen 
dont  Les  Causses,  et  deux  films  scientifiques 
Le  même  jour,  à 17  heures,  M.  Charter,  j 
fesseur  à l’I.D.H.E.C.,  présenta  et  commenta 
« Cinéma  de  l’Aubette  »,  Les  Enfants  du  Pi 
dis,  de  Carné,  au  cours  d’une  séance  organ 
par  le  « Ciné-Club  Universitaire.  » 

Le  festival  s’est  terminé  le  même  jour  n 
véritable  apothéose  par  une  soirée  de  gala  u 
« Cinéma  Broglie  ,,  comprenant  deux  gra  ls 
films  : Messieurs  Ludovic  et  La  Cage  aux  1 '>1 
signais.  C’est  ce  dernier  qui  a remporté  le  i is 
grand  succès.  Il  a été  applaudi  chaleureusemt 
par  une  salle  bondée  de  spectateurs.  ] 

Pour  terminer,  signalons  que  le  4 mai,  ssb 
ouvert  au  Centre  de  iDocumentation,  5,  i6] 
de  la  Mésange,  toujours  dans  le  cadre  du  f(  >- 
val,  une  exposition  : Cinauante  ans  de  ciné 't. 
dont  le  promoteur  est  M.  E.  Hurel.  Avec 
moyens  plutôt  réduits,  il  a réussi  à réunir  'i 
une  documentation  du  plus  haut  intérêt 
l’évolution  du  cinéma  depuis  le  muet  jusnitt 
parlant.  Cette  exposition,  nous  en  som 
sûrs,  contribuera  largement  à faire  mieux  c 
naître  les  efforts  français  dans  le  domaine  u 
« Septième  Art.  » 

Pierre  SCHOC, 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Nouvelle  réglementation  du 
salaire  des  projectionnistes 
à partir  du  1er  Mai 

U»  arrêté  du  ministre  du  Travail  et  de  la 
Sécurité  Sociale  en  date  du  30  avril  1945, 
oaru  au  .7.  O.  du  3 mai  1946,  apporte  (Igs  nul- 
lifications, en  ce  qui  concerne  les  emplois  d’opé- 
•ateur  et  d’opérateur  chef  d’équipe,  à la  clas- 
ification  des  emplois  dans  les  établissements 
ndustriels  et  commerciaux  des  spectacles,  an- 
nexée à la  décision  du  28  juillet  1945. 

Voici  les  nouvelles  classifications  qui  entrent 
.il  vigueur  à partir  du  1er  mai  1946. 


DESIGNATION 
des  emplois 

ECHE- 

LON 

CATE- 

GORIE 

PRIME 
de  tech- 
nicité 

Opérateur  

4“ 

7° 

10  % 

Opérateur  chef  d’é- 
quipe (au  moins 

5 ans  de  prati- 
||  que)  

5° 

2e 

10  % 

A la  suite  de  ce  décret,  le  Syndicat  Fiançai ■; 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques 
nous  communique  les  salaires  des  opérateurs 
projectionnistes  applicables  à partir  du  1er  mai 
1946  : 


PERSONNEL  TRAVAILLANT  EXCLUSIVEMENT 
dans  l’Industrie  Cinématographique 


OPERATEUR  CHEF  D’EQUIPE 


Salaire 

Prime 

hebdom. 
techn.  . . 

1.748 

175 

1.923 

Cachet 

Prime 

techn. 

175 

ï7 

192 

OPERATEUR 

Salaire 

hebdom. 

1.656 

Cachet 

165 

Prime 

techn.  . . 

165 

Prime 

techn. 

17 

1.821 

182 

PERSONNEL  TITULAIRE  D’UN  EMPLOI 
principal  autre  que  celui  exercé  dans 
dans  l’Industrie  Cinématographique 


OPERATEUR  CHEF  D’EQUIPE 


Salaire 

Prime 

hebdom 
techn.  . . 

1.520 

152 

Cachet 

Prime 

techn. 

152 

15 

1.672 

167 

OPERATEUR 

Salaire 

hebdom 

1.440 

Cachet 

144 

Prime 

techn.  . 

144 

Prime 

techn. 

15 

1 

1.584 

159 

“AU  PETIT  BONHEUR”  sort 
le  15  Mai  au  “Normandie” 

C’est  mercredi  prochain  15  mai  qu’aura  lieu 
au  <(  Normandie  » la  sortie  en  exclusivité  à 
Paris  du  nouveau  film  de  Marcel  L’Herbier, 
4k  Petit  Bonheur,  production  Gibé,  distribuée 
■par  Pathé-Consortium-Cinéma. 

Cette  grande  comédie,  dont  le  scénario  ori- 
ginal est  de  Marc-Gilbert  Sauvajon,  réunit  une 
distribution  brillante  avec,  en  tête,  Danielle 
Oarrieux,  François  Périer,  André  Luguet  et  Pau- 
lette Dubost. 


On  annonce  la  prochaine  sortie  sur  Paris,  en 
version  française  du  film  O toi,  ma  Charmume, 
comédie  musicale  et  dansante  interprétée  nar 
Fred  Astaire  et  Rita  Hayworth  et  distribuée 
par  Columbia. 


Belle  façade  du  « Corso  » sur  les  Boulevards  à Paris 
pour  la  reprise  en  exclusivité  du  grand  Hlm  de 
Jacques  Feyder,  Pension  Mimosas,  distribué 
par  les  Films  P.  Basturdte. 

VENTE  de  LA  CONFISERIE 


AVIS  TRES  IMPORTANT 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  communique  : 

Nous  rappelons  instamment  que  la  vente 
de  la  confiserie  est  réglementée  et  ne  peut 
être  faite  au-dessus  d’un  taux  de  marque 
de  40  %.  Les  glaces  (portion  de  23  à 28  au 
litre),  c’est-à-dire  esquimeaux  ou  produits 
similaires  ont  un  prix  homologué  de  8 fr.  50 
l’unité. 

Ces  conditions  risquent  actuellement 
d’être  modifiées  au  désavantage  des  direc- 
teurs de  théâtres  cinématographiques,  à la 
suite  de  ventes  pratiquées  à des  cours  non 
autorisés.  Le  Syndicat  Français  attire  tout 
particulièrement  l’attention  des  directeurs 
sur  la  gravité  de  la  situation  : l’inobser- 
vation de  ces  prescriptions  engagerait  la 
responsabilité  personnelle  du  directeur  et 
empêcherait  les  représentants  syndicaux  de 
demander  l’application  de  nouveaux  tarifs 
réajustés  proportionnellement  à l’augmenta- 
tion des  matières  premières. 


YANKEE  DOODLE  DANDY 
DEVIENT  LA  GLORIEUSE 
PARADE 

Le  grand  film  de  Michaël 
Curtiz  projeté  l’année  dernière 
à Paris  en  représentation  coi 
porative  sous  son  titre  original 
Yankee  dnndle  Dandy  s’intitu- 
lera définitivement  en  France: 
La  Glorieuse  Parade.  C’est  bie  î 
en  effet,  une  brillante  et  « glo 
rieuse  parade  » que  li’excel- 
!ent  réalisateur  américain  n 
mis  en  scène  avec  un  luxe 
étourdissant  pour  évoquer  les 
grandes  étapes  de  la  vie  de 
George  Cohan,  l’un  des  plus 
fameux  compositeurs  améri- 
cains dont  la  chanson  « Over 
There  »,  apnortée  par  les 
« sammies  » de  1917,  a fait  ie 
tour  du  monde. 

James  Cagney,  dans  le  rôle 
du  eomnosPenr  acteur  et  chan- 
teur, s’y  révèle  sous  un  jour 
nui  nous  est  inconnu  Chanteur 
et  danseur  exceptionnel,  il 
mène  avec  entrain  aux  côtés 
de  la  séduisante  Joan  Leslie, 
l’action  trépidante  de  La  Glo- 
rieuse Parade,  un  film  de  music- 
hall  qui  fera  courir  tout  Paris  1 


Double  salaire  pour  les 
travailleurs  du  Ier  Mai 

Nous  extrayons  de  la  loi  . n°  46.8288,  du 
28  avril  1946,  parue  dans  le  Journal  Officiel  du 
28  avril  et  relative  à la  journée  du  1er  mai  1946, 
le  passage  suivant  : 

Art.  3.  — Dans  tes  étcihlisements  et  services 
(/ni,  en  raison  de  la  nature  de  leur  activité,  ns 
peuvent  interrompre  le  travail,  les  salariés  oc- 
cupés le  1er  mai  auront  droit,  en  plus  du  salaire 
correspondant  au  travail  effectué,  à une  in- 
demnité égale  au  montant  de  ce  salaire.  Cette 
indemnité  est  et  la  charge  de  T employeur. 

En  conséquence,  les  opérateurs  et  employés 
des  salles  de  cinéma,  à l’exception  des  ouvreu- 
ses, ciui  auront  travaillé  le  1er  mai  toucheront, 
s’ils  sont  rémunérés  à l’heure  ou  à la  journée, 
un  double  salaire  pour  cette  journée.  Si  leur 
salaire  est  hebdomadaire,  ils  auront  droit  à 
une  indemnité  représentant  le  sixième  de  leur 
traitement. 

♦ 

Le  Cinéma  Péreire  donne 
pour  la  seconde  fois 
“La  Cage  aux  Rossignols” 

M.  Daniel  Gautier,  directeur  du  « Péreire  », 
qui  avait  programmé  La  Cage  aux  Rossignols, 
lors  de  la  sortie  à Paris  de  ce  remarquable  film 
de  Jean  Dréville,  avec  Noël-Noël,  a inscrit  à 
nouveau  cette  production  Gaumont  à son  pro- 
gramme, du  8 au  14  mai,  c’est-à-dire  moins  de 
cinq  mois  après  la  première  représentation  du 
film  qui  avait  eu  lieu,  dans  cette  salle,  du 
26  décembre  au  1er  janvier  dernier. 

C’est  sans  doute  la  première  fois,  dans  les 
annales  de  l’exploitation  qu’une  salle  donne  à 
nouveau  le  même  film,  dans  un  laps  de  temps 
aussi  court  après  sa  première  présentation. 

M.  Daniel  Gautier  a bien  voulu  nous  pré- 
ciser que  c’est  à la  demande  de  très  nombreux 
spectateurs  qui  n’avaient  pu  voir  La  Cage  aux 
Rossignols,  soit  pendant  sa  longue  exclusivité 
à Paris,  soit  même  pendant  la  sortie  générale 
du  film  dans  les  salles  de  quartier,  qu’il  s’était 
décidé  à programmer,  une  seconde  fois,  l’inou- 
bliable création  de  Noël-Noël. 

Le  sujet  si  profondément  humain,  la  réali- 
sation à la  fois  si  simple  et  si  vraie,  ont  force 
l’admiration  partout  et  c’est  un  succès  toujours 
renouvelé  qui  accueille  La  Cage  aux  Rossignols 
dans  les  salles  du  monde  entier. 


James  Cagney  dans  une  amusante  scène 
de  La  Glorieuse  Parade  (Yankee  Doodle  Dandy). 

(Warner  Bros.) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TOULOUSE 


Bon  rendement  des 
Films  nouveaux 


Toulouse.  La  période  des  l’êtes  de  Pâcjucs 
a été  particulièrement  brillante  pour  nos  salles 
de  première  vision  qui  ont  présenté  des  films  de 


reelle  valeur. 

Les  Variétés  donnaient  en  première  vision, 
Dernière  Chance,  attendu  avec  une  certaine 
impatience  par  le  public  et  qui  a réalisé 
dans  cette  salle  la  bonne  recette  de  876.320 
francs  avec  22.381  entrées. 

Au  Gaumont-Palace,  L’Ange  gu  on  ni  ci  donné 
a réuni  un  nombreux  public.  Recette  : 6(51.006 
francs.  Félicitons  M.  Besson,  directeur  de  cette 
salle,  qui  mit  tout  en  œuvre  pour  assurer  à ce 
film  un  beau  lancement  publicitaire. 

Au  Plaza,  Amants,  production  MGM  en  tech- 
nicolor a attiré  les  admirateurs  de  Jeanette 
Mac  Donald,  et  a été  maintenue  une  deuxième 
semaine  à l’affiche. 

Au  Trianon-Palace,  poursuivant  leur  exctl 
lente  carrière,  Les  .73  ont  totalisé  en  2“  semaine 
400.000  fr.  C’est  le  22  mai  que  Mme  Laffabr-er, 
directrice  de  cet  établissement  présentera  au 
public  toulousain  : Bataille  du  Rail. 

Les  autres  salles  ont  présenté  : 

Nouveautés  : Désir  et  au  même  programme. 
Le  Cavalier  de  l’Ouest. 

Vox  : Un  Ami  viendra  ce  Soir  (2e  semaine!. 

Le  Français  : Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(reprise). 

Espoir  Cinéma  : Le  Règne  de  la  Joie. 

Gallia-Palace  : La  Petite  Provinciale. 

Ciné  45  : Tourbillon  de  Paris.  (287.370  fr , 
avec  14.432  entrées). 


SEMAINE  DU  24  AU  30  AVRIL 


Après  le  brillant  succès  remporté  pendant  sa 
première  semaine  au  Gaumont-Palace  par 
La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d'Angleterre,  avec 
Bette  Davis  et  Errol  Flynn  (971.927  frs),  il  étau 
à prévoir  que  ce  film  demeurerait  une  deuxiè- 
me semaine  à l’affiche  de  cet  établissement. 
C’est  ce  qui  s’est  produit  et  c’est  une  nouvelle 
suite  de  succès  qu’a  remportés  la  belle  réa- 
lisation de  Warner  Bros. 

Au  Trianon-Palace.  un  chaleureux  accueil 
a été  réservé  à Mission  Spéciale  (727.259 
francs).  Mme  Laffabrier  s’est  vue  dans  l’obliga- 
tion de  maintenir  la  première  époque  une 
deuxième  semaine. 

Récemment  a eu  lieu  au  « Trianon  Palace  », 
devant  une  nombreuse  assistance,  une  soirée  de 
gala,  organisée  par  les  anciens  du  réseau 
« A.jax  » et  l’Amicale  de  prévoyance  des  Com- 
missaires et  Inspecteurs  de  la  Sûreté  Nationale, 
à l’occasion  de  la  sortie  û Toulouse  du  film  de 
Maurice  de  Canonge,  Mission  Spéciale.  Cette  soi- 
rée fut  en  tous  points  réussie. 

Aux  Variétés,  La  Fille  aux  Yeux  Gris  a 
été  fort  appréciée  (671.000  frs).  Notons  en 
passant  le  gros  effort  que  déploie  chaque  se- 
maine la  S.O.G.E.C.,  au  point  de  vue  des 
spectacles  scéniques,  qui  sont  de  grande  classe 

Au  Plaza.  Amants,  la  réalisation  en 
Technicolor  de  M.G.M.,  a terminé  sa  carrière 
en  totalisant  en  deux  semaines  : 902.785  francs. 
Cette  salle  passe  du  1er  au  7 mai  : Femmes. 

Au  Ciné-45.  Promesse  à l’Inconnue  (301.820 
francs  avec  15.269  entrées). 

Aux  Nouveautés,  Au  Pags  des  Cigales  a 
été  très  vivement  apprécié. 

Au  Vox,  continuation  de  Un  Ami  viendra 
ce  soir. 


NOUVFLLES  DIVERSES 


= Nous  avons  appris  la  nomination  de  M. 
JEANNEAU  à la  direction  de  l’Agence  de  Tou- 
louse des  Films  Warner  Bros.  M.  Jeanneau  est 
fort  connu  des  exploitants  de  Toulouse,  et  de 
la  région.  Nous  lui  adressons  tous  nos  vœux 
dans  ces  nouvelles  fonctions. 

= Le  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de 
la  Région  de  Toulouse-Limoges,  nous  informe 
au’il  s’appellera  décormais  : « Syndicat  des 
Directeurs  de  Cinémas  du  Centre-Sud  : Limo- 
ge s-T oui  ou  s e-Tarbes. 

= Le  Gardian,  le  nouveau  film  de  Tino  Rossi, 
a été  présenté  au  « Trianon-Palace  „ devant 
un  nombreux  public. 


Une  grande  scène  <'<■  i ci o r> i e Panache  (nouvelle 

version),  avec  lîacli.  Hlm  distribué  par  Panthéon- 
Distribution,  (ilj,  rue  de  Miromesnil. 


LYON 


La  Foire  de  Lyon  a provoqué 
une  hausse  des  recettes 


Lgon.  La  Foire  de  Lyon,  qui  s’est  ouverte 
le  27  avril,  a provoqué  une  grande  affluence  de 
visiteurs  ; aussi  les  salles  de  spectacle  sont-elles 
assiégées  autant  que  les  hôtels  et  les  restau- 
rants ; un  maximum  d’entrées  est  enregistré 
chaque  soir  dans  la  plupart  des  cinémas  du 
centre- de  la  ville. 

Au  « Pathé  Palace  »,  Tant  que  je  vivrai  a 
poursuivi  avec  beaucoup  de  succès  une  seconde 
semaine.  Succédant  à Sortilèges  qui  a tenu  pen- 
dant quatre  semaines  l’affiche  du  « Royal  », 
Jéricho  (28  semaine)  qui,  dès  les  premiers  jours, 
avait  d’ailleurs  reçu  ie  plus  chaleureux  accueil, 
est  assuré  d’une  brillante  carrière. 

Il  faut  signaler  également  le  succès  de 
L’Ange  qu’on  m’a  donné  qui,  projeté  sur  les 
écrans  du  « Tivoli  » et  du  « Majestic  »,  a connu 
pendant  trois  semaines  la  même  faveur  du  pu- 
blic dans  ce  dernier  établissement. 

Après  Prison  Centrale  et  Impasse,  le  «Tivoli» 
a présenté  en  tandem  avec  le  « Majestic  » ’ es 
Gueux  au  Paradis.  Ce  film  divertissant  est  foit 
goûté  du  public  populaire  qui  s’amuse  de  bon 
cœur  en  voyant  les  tribulations  de  Raimu  et  de 
Fernandel.  ' 

La  salle  de  la  « Scala  » ou  l’on  a projeté  pen 
dant  deux  semaines  A chaque  aube  je  meurs 
était  également  comble  à toutes  les  séances  du 
soir. 

30  secondes  sur  Tokio  triomphe  sur  l’écran 
du  « Modern’39  »,  dont  les  séances  se  poursui- 
vent de  10  h.  à 23  h,  45.  La  foule  assiège  éga- 
lement les  guichets  du  « Coucou  » (La  Femme 
fatale)  et  de  F « A.B.C.  » (Ladg  Hamilton).  Ce 
beau  film  historique  a reçu  un  excellent  ac- 
cueil. Le  « Studio  de  la  Fourmi  »,  la  salle  des 
films  en  version  originale,  présente  Sept  Amou- 
reuses qui  a succédé  à Sœur  Blanche,  et  attiré 
un  public  nombreux. 

Parmi  les  établissements  de  seconde  vision, 
nous  citerons  120  rue  de  la  Gare  (Eldorado  't 
Chanteclair),  Le  Cavalier  Noir  (Empire  et  Gro- 
lée). 

Les  Clandestins,  film  sur  la  Résistance,  a été 
présenté  le  1er  mai  à la  « Scala  » par  ses  prin- 
cipaux interprètes  venus  à Lyon  pour  cette  pre- 
mière. Le  public  lyonnais  a pu  applaudir  sur 
la  scène  Suzy  Carrier,  Georges  Rollin,  Samson 
Fainsilber  et  Constant  Rémy.  Le  gala  étai* 
donné  au  bénéfice  des  déportés  et  familles  as 
fusillés  du  réseau  « Patrie  ». 

Jean  Clère. 


CANNES 

Programmes  du  1 or  au  7 mai  1946 

Club  : Graine  nu  Vent. 

Majestic  : M.  Smith  ait  Sénat. 

Olympia  : Carrefour. 

Provençal  : Monsieur  La  Souris. 

Rex  : Florence  est  folle. 

Riviera  : L’Etrange  Destin. 

Star  ! Guerre  au  Crime. 

Variétés  : La  Vraie  Gloire. 

Vox  : Gung-Ho  (V.O.). 


NICE 


Pas  de  Cinémas  le  1er  mai 
Fléchissement  des  recettes 


Programmes  du  1 cr  au  7 mai  1 946 

Escurial  et  Casino  : Mission  Spéciale  (2e  épo- 
que : Réseau  Clandestin). 

Excelsior  et  Rialto  : Son  Dernier  Rôle. 
Paris-Palace  et  Forum  : Sérénade  aux  X liages. 
Variétés  : l.u  Femme  coupée  en  morceaux. 
Mondial  : Le  Danger  d’Aimer  (2«  semaine). 
Edouard-VII  : Fausses  Notes  (V.O.). 


Programmes  du  8 au  15  mai  1946 
Paris-Palace  et  Forum  : Dernière  Chance. 
Rialto  et  Excelsior  : .lu  Petit  Bonheur. 
Escurial  : M.  Smith  an  Sénat. 

Casino  : Irène  (v.  o.) 

Mondial  : Règlements  de  comptes. 
Variétés  : Le  Rosier  lie  Mme  Ilusson. 
Edouard  VII:  Sur  la  Piste  des  Moaivks.  (v.o) 
Hollywood  : On  a tué. 


Nice.  — Le  1er  mai,  la  totalité  des  cinémas 
Nice  ont  fermé  toute  la  journée,  patrons  et  ei 
ployés  n’ayant  réussi  à se  mettre  d’accord  en 
qui  concerne  la  rémunération  du  personnel  poi 
les  séances  de  la  soirée.  Les  employeurs  n’oi 
pû  accepter  la  demande  d’une  indemnité  poi 
les  ouvreuses  et  du  paiement  d’un  triple  salai) 
(la  journée  normale  majorée  d’une  indemni 
représentant  le  montant  de  salaire  de  dei  ; 
journées  normales)  pour  les  opérateurs  et  ai 
très  employés.  L’offre  patronale  était  du  s. 
laire  majoré  de  cent  pour  cent.  Il  se  peut  d’ai 
tre  part  que  par  solidarité  avec  leurs  camar. 
des  marseillais  qui  se  sont  mis  en  grève  le  ! 
courant,  le  personnel  des  salles  de  spectacle 
Nice  ne  cesse  également  le  travail. 


La  journée  du  1er  mai  s’est  donc  pass 
sans  cinéma,  que  ce  soit  en  matinée  ou  ( 
soirée.  Comme  par  ailleurs  les  transports  i 
commun  ne  circulaient  pas  et  que,  de  ce  fa 
bien  des  personnes  ne  purent  partir  à la  car 
pagne,  ce  fut  une  grosse  perte  de  recettes  poi 
les  exploitants.  Il  faut  noter  d’autre  part,  < 
ce  moment,  un  assez  sensible  ralentisseme 
dans  le  nombre  des  spectateurs.  malgré  i 
nombreuses  sorties  de  films  inédits  dans  1 
grandes  salles  et  de  très  intéressantes  repris 
ou  de  deuxième  vision  très  récentes  dans  1 
quartier.  Ce  fait  est  d’autant  plus  curieux  qi 
le  temps,  généralement  beau  en  cette  saiso 
est  devenu  maussade  et  pluvieux  depuis  U) 
dizaine  de  jours  II  est  vrai  crue  l’on  vient 
renouer  avec  la  vieille  tradition  locale 
« tourner  les  Mais  »,  c’est-à-dire  de  bals 
plein  air  organisés  aux  carrefours  par  les  com 
tés  de  quartier  où  on  danse  tous  les  soirs 
oui  a pour  résultat  d’attirer  la  jeunesse  qi 
indiscutablement,  préfère  la  chorégraphie  ; 
cinéma. 


DANS  LES  SALLES 

— Parmi  les  films  qui  passent  ou  vont  pass 
sur  les  écrans  niçois,  bien  des  productions 
sont  ou  seront  représentées  avant  Paris.  Ce  f 
déjà  le  cas  pour  Etrange  Destin,  L’Homme  F 
tal  (Fanny  hy  Gaslight).  Ce  l’est  cette  semai) 
pour  La  Femme  coupée  en  morceaux  et  Son  De 
nier  Rôle. 

= Suivant  immédiatement  le  succès  qu’il  venu 
d’obtenir  avec  Nais,  qui  en  une  semaine  fit 
troisième  vision  plus  de  200.000  fr.,  le  « Pol 
téama  » a atteint  le  chiffre  réellement  élevé  i 
180.000  fr.  avec  Les  Clandestins,  si  l’on  son 
que  cette  salle  ne  comporte  que  800  places  t 
viron. 

= Après  Une  Femme  couvée  en  morceaux  qi 
vient  de  présenter  le  « Cinéma  des  Variétés 
et  oui  fut  entièrement  tourné  à Nice,  1’  « E 
celsior  » et  le.  « Rialto  » donnent  cette  s 
maine  (8  au  15  mai)  Au  Petit  Bonheur,  oui  f 
également  en  grande  partie  réalisé  ici.  Chacn 
fois  que  cela  se  présente,  la  foule  de  tous  cei 
oui  ont  participé  de  près  ou  de  loin  à la  pr 
duction,  ainsi  que  leurs  amis  et  connaissance 
ne  manque  pas  de  venir  se  voir  sur  l’écri 
ou  d’annrécier  leur  travail,  ce  oui  est  un  o 
point  intéressant  de  clientèle  pour  les  sali 
passant  ces  films. 

P.-A.  Bnisine. 


Yvonne  Bruguière 
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BORDEAUX 


Grand  succès  de  "JÉRICHO” 
et  de  "MISSION  SPÉCIALE” 


BERGERAC 


Bordeaux.  - Le  mois  d’avril  a vraiment  été 
à Bordeaux  celui  des  grands  films  : après  la 
sortie  des  ,73,  des  Clandestins,  de  L’Ange  qu’on 
m’a  donné  (Ciné-Diffusion)  qui  a enregistré 
une  forte  recette  de  677.000  1rs,  ce  fut  le  tour 
de  La  Fille  aux  Yeux  Gris  (France-IDistribu- 
tion),  Mission  Spéciale  (France-Distribution), 
La  Ferme  du  Pendu  (CjC.C.)  et  Jéricho  (C.C.C.) 
Ce  dernier  film  a totalisé  plus  de  1;.200.000  frs 
en  deux  semaines  au  tandem  « Fémina-Ciné- 
Mondial  » De  son  côté.  La  Fille  aux  Yeux  Gris, 
en  deux  semaines  d’exclusivité  au  « Français  », 
a atteint  près  de  1.050.000  francs,  tandis  que  au 
» Fémina  »,  Le  I'ays  sans  Etoiles  (Midi-Ciné- 
ma-Location) a réalisé  une  belle  recette  de 
48(0.000  francs  en  une  semaine. 

Au  « Capitole  »,  le  film  de  Laurel  et  Hardy, 
Sous  les  Verrous  (Océanie),  en  reprise,  enre- 
gistre en  une  semaine  14.315  entrées  avec 
407.000  francs  de  recette,  battant  ainsi  tous 
les  records  atteints  par  cet  établissement  de- 
puis la  Libération. 

Au  « Ciné-Intendance  »,  après  une  exclusi- 
vité de  sept  semaines  de  Dernière  Chance,  a 
débuté  en  exclusivité  le  très  grand  film  amé 
ricain  30  secondes  sur  Tokio. 

BELLE  ACTIVITE 
DE  « MIDI -CINEMA-LOCATION  » 

Cette  importante  maison  de  distribution  ne 
ménage  pas  ses  efforts  en  vue  de  contribuer  au 
lancement  de  son  importante  production.  Après 
la  première  régionale  du  Pays  sans  Etoiles,  à 
Bourganeuf  dans  la  Creuse,  où  le  film  a été 
tourné  l’été  dernier,  c’est  au  tour  de  Bergerac 
de  recevoir  en  première  vision  Cyrano  dans  la 
région  du  Sud-Ouest. 

A l’occasion  de  la  sortie  du  Pays  sans  Etoiles 
au  « Fémina  » de  Bordeaux,  M.  Armand  Mé- 
dioni, directeur  de  l’Agence  Bordeaux-Toulouse, 
assisté  de  M.  Grau,  directeur  de  la  Location,  et 
de  M.  Jacques  Simon,  représentant,  a réuni  les 
membres  de  la  presse  quotidienne  et  corpora- 
tive afin  de  leur  présenter  le  film.  A l’issue  de 
cette  séance,  M.  Médioni  et  ses  collaborateurs 
réunirent  les  journalistes  et  quelques  direc- 
teurs présents  à une  amicale  réception  à la 
suite  de  laquelle  directeurs  et  journalistes  se 
sont  rendus  à Bergerac  où  ils  assistèrent  à la 
première  de  Cyrano. 

En  ce  qui  concerne  Le  Pays  sans  Etoiles,  il  est 
permis  de  dire  que  le  public  a accueilli  avec 
beaucoup  d’empressement  ce  film  de  qualité.  On 
avait  craint  qu’il  ne  fut  apprécié  que  par  un 
public  d’élite,  mais  ce  ne  fut  pas  le  cas  : un 
vaste  auditoire  vint  applaudir  cette  œuvre  in- 
telligente qui  enregistra  près  de  13.000  entrées 
à Bordeaux  lors  de  sa  semaine  d’exclusivité. 

« Midi-Cinéma-Location  » prépare  la  sortie 
en  réédition  de  Scarface  et  annonce  pour  bien- 
tôt Raboliot,  Au  Pays  des  Cigales,  Etoile  sans 
Lumière  et  Dorothée  cherche  l’Amour. 


DANS  LA  CORPORATION 

= M.  VIAUR  nous  informe  qu’il  vient  d’ou- 
vrir son  agence  : Bordeaux-Film  Location. 
33,  place  Gambetta,  à <Bordeaux.  Télé.  843-24. 
= Les  Films  Columbia'ont  présenté  à la  presse 
le  19  avril  Monsieur  Smith  au  Sénat  qui  a dé- 
buté presque  aussitôt  en  exclusivité  au  « Ciné 
Mondial  ». 

= Nous  apprenons  avec  le  plus  vif  plaisir  la 
nomination  de  M.  René  CAlPDEVIELLE  au 
poste  de  directeur  du  Comptoir  Commercial  Ci- 
nématographique dont  M.  Robert  DOIIMANN 
est  l’administrateur. 

= M.  LEON-iDUFOUIRG  de  la  S.N.E.G.,  était  de 
passage  à Bordeaux  ces  jours-ci.  11  vient  de 
traiter  pour  l’important  circuit  de  program- 
mation Gaumont  de  la  région  plusieurs  grands 
films  de  « classe  internationale  ». 

= C’est  M.  TERRASSON  qui  est  chargé  à Lor- 
raine-Films du  Service  format  réduit,  dont  il 
est  un  spécialiste.  Cette  Maison  dispose  actuel- 
lement d’importantes  productions,  notamment 


M.  Médioni  et  ses  invités  devant  le  « Florida  » 
de  Bergerac  avant  la  première  de  Cyrano. 


toute  la  production  Gray-Film  en  16  mm.,  et 
vient  de  traiter  la  production  des  Sélections  [ 
Bernard  Simon.  Gérard  Coumau. 


Brillante  soirée  de  gala  pour  la  prenre 
régionale  de  “ CYRANO  DE  BERGERAl’l 

Dans  un  but  de  déu- 
tralisation  artistique, 
Médioni,  directeur  de  b 
di  Cinéma  Location  a 
présenté,  en  grande 
mière  de  gala,  le  15  a il 
au  « Florida  » de  lr- 
gerac,  que  dirige  M.  fl 
golse,  le  grand  film  1S 
Fernand  Ri  vers  : Cyr  14 
de  Bergerac. 

A cette  occasion,  la 
presse  bordelaise  et  H 
porative,  ainsi  que  ù| 
principaux  directeurs  gif 
salles  bordelaises  se  ïtt 
M LAGOLSE  rendus  à Bergerac  lir 

Directeur-Propriétaire  assister  à cette  premfl 

du  « Florida  ».  et  ont  été  reçus  fort  i- 

””  mablement  par  le  dic- 

teur  du  « Florida  » I 

Un  public  nombreux  fit  un  accueil  entlu* 
siaste  à cette  œuvre  qui  bat  tous  les  reccft: 
de  recettes.  Cette  importante  production  ii 
sortir  au  « Français  » de  Bordeaux  d’ici  # 
de  temps.  G.  <fl 


TARBES 


Succès  de  “La  Ferme  du  Pend’’ 


Tarbes.  — A 1’  « Olympia  »,  La  Fermeht 
Pendu  où  notre  jeune  compatriote  Henri  G< ès 
fait  ses  débuts,  est  sans  conteste  le  grand  c- 
cès  du  mois;  ce  sujet  âpre  et  dur,  admirai 
ment  réalisé,  nous  change  des  scénarios  à 1 m 
de  rose  de  trop  de  films. 

Seul  dans  la  Nuit,  bien  fait  et  bien  jou  à 
eu  aussi  sa  part  de  succès.  Le  Roi  des  Resq!.b\ 
leurs  (nouvelle  version)  a fait  une  grosse  e- 
cette.  Robin  des  Bois,  au  succès  inépuistlty 
est  vraiment  une  réussite. 

Au  » Rex  »,  Sérénade  aux  Nuages  a plu  îx 
« tinorossistes  » et  François  Villon  a été  An 
accueilli.  Vive  lu  Liberté  a été  très  popul  r 
et  Nais,  le  dernier  Fernande!,  a fait  f le 
comble  à chaque  séance. 

A 1’  « Impérial  »,  une  production  intr 
santé  : Plongée  à l’Aube;  Dortoir  de  Jeu 
Filles  (reprise),  avec  Simone  Simon,  et  en  fi  r es 
deux  épisodes  de  Richard  le  Téméraire. 

Au  « Caton  »,  la  salle  populaire  de  la  t ce 
au  Bois,  on  a apprécié  L’insoumise,  avec  I 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


IÜEST 


CINÉ 


RAPINE 

SE 


CLYYYTXYTXXXYXXXXYXXYYXZ 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tel.  9 1 3-55 


ERIGUEUX 


onne  activité  des  3 salles 


Limoges.  — Périgueux,  capitale  de  la  Dor- 
gne,  ville  gastronomique  réputée,  a été  pen- 
nt  les  années  de  guerre  et  d’occupation  le 
eu  de  repli  des  Strasbourgeois.  (Cet  afflux  de 
jpulation  a eu  d’heureuses  répercussions  sur 
s recettes  des  trois  cinémas,  le  « Palace  ». 

« Rex  » et  le  « Marignan  » qui  ont  fait 
îndaut  longtemps  salle  comble. 

Avec  les  retours  des  exilés  dans  leur  petit' 
utrie,  la  situation  tend  à se  normaliser  et  les 
icettes  retrouvent  leur  cadre  d’avant-guerre, 

: public  périgourdin  étant  très  fidèle  et  très 
(taché  à son  cinéma. 

-Nous  aurons  d’ailleurs  l’occasion  de  donner 
e plus  amples  renseignements  sur  l’activité 
nématographique  de  cette  ville.  Voici  les  pro- 
it'aminations  du  mois  d’avril,  dont  le  rende 
îent,  d’une  manière  générale,  a été  moyen. 

Le  « Palace  » dont  M.  A.  de  Lormc  est  ie 
ropriétaire-directeur,  salle  située  rue  Bodin, 
projeté  Les  Voyages  <le  Gulliver  qui  a été 
■ès  apprécié,  L’ Invité  de  la  11°  heure,  Sorti- 
I ge  et  Veilles  d’Armes,  exclusivités  qui  font 
mineur  (à  une  salle  de  petite  ville  de  province. 
Le  » Marignan  » a passé  dans  l’ordre  chro  • 
ologique  L’Intruse,  Marie-la-Misère,  24  heures 
e Perm’  et  Amants  et  Voleurs. 

Quant  au  « Rex  »,  il  a affiché,  toujours  pen- 
ant  le  mois  d’avril.  Les  Mystères  de  Paris,  Les 
uentures  de  Marco  Polo,  Les  Daines  du  Pois 
e Boulogne  et  Le  Combattant,  accompagné 
'un  Charlie  Chan. 

Ch.  Pinet. 

ZHATELLERAULT 

l salles  avec  6 programmes 

Chatellerault.  Sur  les  quatre  salles  que 
ompte  notre  ville,  deux  d’entre  elles  présen- 
;nt  chacune  deux  programmes  par  semaine, 
-s  Variétés  et  le  Vox.  Les  deux  autres  établis- 
ements,  le  Majestic  et  le  Lux,  ne  pasent  qu’un 
l'ogramme  par  semaine  chacun. 

Bans  notre  dernière  correspondance,  nous 
vons  indiqué  que  seul  le  cinéma  « Vox  » pré 
entait  un  journal  filmé  (c’est  Fox-Moviétone 
ui  y est  projeté).  Une  deuxième  salle  offre 
ésormais  des  actualités,  le  « Lux 
ente  depuis  peu  « Pathé-Journal  » 

Parmi  les  derniers  programmes  présentés 
ans  les  différents  établissements,  on  relève  : 
Variétés  : François  Ier,  Plongée  à l’Aube, 
léphant  Boy,  Je  suis  avec  loi 
Vox  : Les  Nouvelles  Aventures  de  Tarzan, 
a Kermesse  Héroïque,  La  Vie  en  Rose. 

Majestic  : La  Glorieuse  Aventure,  Les  Parli- 
2ns. 

Lux  : Pacif ic-Express,  Untel  Père  et  Fils,  O 
>i  ma  charmante. 

R.  N. 


qui  pre- 


POITIERS 


Importante  réunion  des 
employés  du  Spectacle 

Poitiers.  — Le  vendredi  2 mai,  se  sont  réunis, 
dans  la  salle  nouvellement  construite  du  « Ré- 
gent »,  une  trentaine  d’adhérents  environ  des 
Syndicats  du  personnel  des  salles  de  cinéma  et 
des  opérateurs. 

Après  étude,  la  Convention  de  Bordeaux  du 
20  février  104(5  a été  approuvée  dans  l’ensemble 
avec,  cependant,  quelques  réserves  en  ce  qui 
concerne  les  zones  d’abattement  de  salaires. 

Des  questions  d’ordre  social  furent  égale- 
ment examinées  et  plus  particulièrement  l’op- 


LIMOGES 


Le  très  bel  intérieur,  sobrement  décoré  avec  de 
magnifiques  effets  de  lumière,  du  Régent  de  Poitiers, 
la  nouvelle  salle  construite  par  Edouard  Lardillier, 

dont  l’inauguration  a eu  fieu  voici  deux  mois. 

portunité  d’un  jour  complet  de  fermeture  heb- 
domadaire qui  éviterait  les  difficultés  créées 
par  un  roulement.  A ce  sujet,  à l’issue  de  cette 
réunion,  le  Secrétaire  local,  M.  Peyrat,  s’est 
entretenu  avec  les  directeurs  de  salles. 

= Après  Seul  dans  ta  Nuit,  qui  a obtenu  un 
beau  succès,  le  « Comœdia  » présente  IJ  Ile 
d’ Amour  et  annonce  Le  Mystère  Saint-Val . 

Après  Jeunes  Filles  dans  la  Nuit,  Les  Quatre 
Plumes  Planches  est  passé  sur  l’écran  de  « Cas 
tille  ».  1/2|0,  Rue  de  la  Gare  tient  ensuite  l’af- 
fiche. 

Au  « Régent  »,  Falbalas  a été  fort  goûté  du 
public,  de  même  qu’A  ir  Force. 

Le  « Pax  » connaît  toujours  une  bonne  af- 
fluence et  ses  reprises  sont  bien  choisies.  Nom 
y avons  vu  successivement  : Suez,  Demie ■ 
Atout  et  Paradis  Perdu. 

= Un  Ciné-Club  appartenant  au  Club  Français 
du  Cinéma  et  adhérant  à la  Fédération  fran- 
çaise des  Ciné-Clubs,  est  né  à Poitiers.  Cette 
création  s’annonce  comme  un  succès  dans  cette 
ville  universitaire.  Robert  Plumereau. 


Le  beau  temps  affecte 
les  recettes 

Limoges.  — - Après  une  reprise  de  La  Route 
Impériale  et  La  Fille  du  Nord,  le  » Ciné-Union» 
a affiché  pour  les  fêtes  pascales  l’excellente 
comédie  policière  IJInvité  de  la  11e  heure.  Les 
entrées  ont  été  de  l’ordre  de  celles  des  séances 
d’hiver,  bien  que  le  beau  temps  ait  considéra- 
blement gêné  l’activité  cinématographique. 

M.  Manisat,  qui  a passé  durant  la  semaine 
du  24  au  29  avril  Tornade,  avec  un  rendement 
moyen,  vient  d’inscrire  à son  programme  Ba- 
taille du  Rail,  qu’il  gardera  quinze  jours  sur 
son  écran. 

A l’occasion  du  passage  de  ce  grand  film, 
le  « Ciné-Union  » s’est  livré  à une  publicité 
spéciale.  La  voiture  haut-parleur  d’un  quoti- 
dien de  Limoges  a été  mobilisée  et  a parcouru 
les  rues  plusieurs  jours  à l’avance  pour  an- 
noncer cet  événement  cinématographique.  Un-* 
présentation  a été  faite  à la  presse  et  une  soi 
rée  de  gala,  placée  sous  le  patronage  de  « Ré- 
sistance-Fer » a obtenu  le  plus  grand  succès. 
A cette  occasion,  le  prix  des  places  avait  été 
augmenté  et  le  bénéfice  versé  aux  œuvres  so- 
ciales de  la  Résistance.  Précisons  que,  pou; 
la  première  fois  depuis  de  longues  années,  le 
« Ciné-Union  » a donné  pendant  le  passage 
de  Bataille  du  Rail  une  excellente  attraction 
avec  des  artistes  locaux. 

La  baisse  ressentie  par  le  « Ciné-Union  » 
l’a  été  également  par  les  cinémas  appartenant 
à MAI.  Devaux  et  Luzé. 

Le  « Rex  » a donné,  la  première  semaine 
d’avril,  Sylvie  et  le  Fantôme  dont  le  rendeineni' 
fut  moyen.  Ce  fut  ensuite  Un  Seul  Amour  suivi 
lors  des  fêtes  de  Pâques,  de  L’Homme  en  Gris. 
Toutes  les  matinées  furent  contrariées  par  le 
beau  temps. 

L’  « Olympia  » a passé  Robin  des  Bois  en 
tandem  avec  le  » Capitole  ».  Ce  grand  film  en 
couleurs  a fait  de  bonnes  recettes,  quoiqu’il  ait 
été  déjà  vu  à Limoges.  Prisonniers  du  Passé, 
la  semaine  suivante,  a connu  un  rendement 
normal. 

Pour  Pâques,  1’  « Olympia  » présentait  le 
« clou  » de  la  semaine,  Les  Enfants  du  Para- 
dis, avec  les  deux  époques  en  une  seule  vision, 
avec  prix  des  places  doublé.  Le  temps  superbe 
a empêché  ce  film  de  connaître  le  succès  qu’il 
méritait,  néanmoins,  la  recette  fut  bonne. 

Au  » Canitole  »,  aurès  Robin  des  Bois,  Le 
Mystère  Saint-Val  a été  très  goûté,  ainsi  que 
Sérénade  aux  Nuages. 

Dans  les  salles  .de  seconde  vision,  le  « Ciné- 
monde  » a donné  Retour  au  Bonheur,  Franco 
de  Part,  et  P'aêific-Express,  et  le  « Carnot  » 
Les  Trois  Mousquetaires,  puis  la  seconde  éno- 
que  Milady  et,  enfin.  Les  Hauts  de  Hurlevent . 


Charles  Rivet. 
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BORDEAUX,  TOULOUSE,  PAU 
et  LIMOGES: 


SCARFACE 

Le  Film  Inoubliable  avec  Paul  Muni 

BORDEAUX  TOULOUSE 

75,  Rue  Lafaurie  de  Montbadon  51,  Rue  Alsace-Lorraine 


UNE  CERTITUDE:  Bien  mieux  qu' ailleurs  ! 

UN  SUCCÈS 


DIAVOLO 


contre 


JUSTEX 


ou 


LE  COU  RLE  I DE  AL 

avec 

Raymond  Hélène 

ROULEAU  et  PERDRIÈRE 

est  retenu  par  les  plus  Grands  Etablissements  de  la  Résion 

: BORDEAUX,  3,  R ue  Sansas,  3 
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RÉGION  DU  SUD-OUEST 


M A NTF9  Nomination  des  Exploitants 

délégués  pour  la  Région  bretonne 


Programmes  du  30  avril  au  6 mai  1946 

Apollo  s Le  C.apitan  (Première  époque). 
Olympia  : Les  Hors-la-loi. 

Palace  : Bataille  du  Rail  (2e  semaine). 

Rex  : Place  au  Rythme. 

Studio  : L’Enfant  de  l’Amour.  • 


délégués  : MiM.  Paul  La  voilée  (Côtes-du-Nord), 
Bonduelle  (Finistère),  Huchet  (Ille-et-Vilaine), 
Dufeix  (Morbihan)  et  Sarraméa  (Loire-Inf.). 

Ajoutons  qu’un  déjeuner  amical,  au  restau- 
rant du  Central-Hôtel,  avait  précédé  la  réunion 
et  que  le  plus  joyeux  entrain  n’avait  cessé  d’y 
régner. 


Nantes.  — Le  mardi  30  avril,  à 15  h.  30,  a 
eu  lieu,  au  cinéma  « Royal  »,  une  réunion  des 
directeurs  de  la  région  bretonne,  en  vue  de  la 
nomination  de  nouveaux  administrateurs  et 
délégués  du  Syndicat  Français  des  Directeurs 
de  Théâtres  Cinématographques. 

Cette  réunion  était  présidée  par  ,M.  Fernand 
Jean  (Nantes),  assisté  de  Mme  Gheleins-Lavol - 
lée  (Lamballe)  ; MM.  Rous  (Lorient)  et  Au- 
diart  (Nantes),  secrétaires. 

De  nombreux  directeurs  y assistaient,  notam- 
ment MM.  Ronduelle  (Concarneau),'  ; Kervian 
(Scaër)  ; Degroise  (Rénodet)  ; Dufeix  (Etel, 
Guéméné-sur-Scorff)  ; Le  Penven  (Pontivy)  ;, 
Mme  Léonce  (Vannes)  ; MM.  Guérin,  Leduc  et 
Huchet  (Rennes)  ; Mme  Brigoux  (Rennes)  ; MM. 
Kermarec  (Rennes);  P.  Lavollée  (Saint-Brieuc)  ; 
M.  et  Mme  Gheleins  (Lamballe)  ; MM.  Renard 
(Le  Croisic)  ; Chupin,  Pineau,  Sarraméa  et  An- 
dré (Jean  (Nantes)  ; Vacossaint  (Couëron)  ; 
M.  et  Mme  FTomont  (Vertou)  ; MM.  Robert  (Le 
Pellerin)  ; Gidel  (Trignac)  ; Le  Bocer  (Au- 
dierne)  ; Audouin  (Dinard)  ; Le  Cloirec  (Le 
Guilvinec)  ; Crusson  (Paimbœuf)  ; Mme  Sou 
chay  (Douarnenez).  , 

D’autres  directeurs  s’étaient  excusés  de 
n’avoir  pu  se  déplacer  par  suite  des  difficultés 
de  transports,  surtout  à la  veille  du  1er  mai. 

D’importantes  questions  professionnelles  fu- 
rent examinées  et  discutées,  dans  une  atmos- 
phère de  franche  cordialité,  et  l’on  procéda 
aux  élections  des  adminisctrateurs  et  délégués 
départementaux.  , 

Ont  été  désignés  comme  administrateurs  : 
MM.  Fernand  Jean,  Rous  et  Gheleins,  et  comme 


SUCCES  DE  BATAILLE  DU  RAIL 
ET  DE  ROGER-LA-HONTE 


Nantes.  — A l’occasion  de  la  » Semaine  du 
Rail  » qui  a eu  lieu  dans  notre  ville  du  21  au 
28  avril  et  pendant  laquelle  diverses  manifes- 
tations se  sont  déroulées,  1’  « Apollo  » a pré- 
senté Bataille  du  Rail. 

Dès  la  première  représentation,  ce  film  sobre 
et  puissant,  — sans  aucune  vedette,  — a con- 
quis littéralement  le  public  ; aussi  devant  l’af- 
fluence des  spectateurs,  M.  Fernand  Jean,  direc- 
teur de  l’Apollo  a décidé  de  le  donner  également 
en  une  semaine  supplémentaire  au  « Palace  ». 

Notons  qu’il  était  possible  de  visiter  en  gare 
de  Nantes-Orléans,  le  train  blindé  allemand 
qu’on  voit  dans  le  film. 

Roger-la-Honte,  que  1’  « Apollo  » a présenté 
la  semaine  de  Pâques,  a remporté  un  vif  suc- 
cès. Ce  genre  de  film  possède  ses  fidèles  et  ils 
sont  venus  nombreux  voir  la  nouvelle  version 
d’un  sujet  bien  connu.  Il  faut  reconnaître 
d’ailleurs  que  l’interprétation  en  valait  la 
peine,  et  la  floraison  de  mouchoirs  qui  s’épa- 
nouissait à certains  passages  pathétiques  dé- 
montrait amplement  l’intérêt  que  l’assistance 
prenait  au  spectacle. 

A 1’  « Olympia  »,  bon  rendement  des  .73, 
dont  la  deuxième  semaine  a débuté  mercredi. 
Cependant,  ce  film  aurait  dû  attirer  davantage 
car  les  Tournées  Baret  qui  avaient  représenté 
la  pièce  à diverses  reprises  dans  notre  ville 
avaient  joué,  chaque  fois,  à bureaux  fermés. 
Prisonniers  du  Passé  a attiré  beaucoup  de 


monde  au  « Palace  ». 


Ch.  Lefeuvre 


BRIVE 


Programmes 


intéressants  et  variés 


Brive.  — ■ Notre  ville 
bénéficie  cette  semaine 
d’un  ensemble  de  films 
intéressants  et  variés,  où 
la  production  française 
et  américaine  se  partage 
les  écrans  de  la  ville.  Au 
Rex,  dirigé  par  Mme  La 
coste,  dans  un  cadre 
complètement  rénové, 
avec  un  projecteur  muni 
des  derniers  perfectionne- 
ments techniques,  Air- 
Force  connaît  un  très  gros 
succès.  La  semaine  der- 
nière, Impasse  a obtenu 
un  rendement  honorable. 

Le  Splendid,  que  dirige 
M.  Bass,  donne  en  deu- 
xième vision  Les  Ailes 
Blanches.  Dans  cette  salle 
Nais  a battu  les  records  de  recettes  de  la  région, 
réalisant  153.000  fr.  pour  une  semaine  avec  des 
prix  de  places  normaux. 

Au  Sélect,  salle  plus  petite  mais  très  agréa- 
ble, MM.  Léonard  et  Glory,  après  une  présen- 
tation particulièrement  réussie  de  La  Mousson 
qui  obtint  un  très  gros  succès,  donnent  en  pre 
mière  exclusivité  le  film  Les  Dames  du  Bois  de 
Boulogne  qui  intéresse  un  public  de  choix, 
mais  ne  semble  pas  frapper  la  masse  popu- 
laire. Les  29  et  30  avril,  une  reprise  de  Pa- 
tricia, la  production  du  regretté  corrézien  Ca- 
mille Tramichel,  a attiré  les  amateurs  de  films 
sentimentaux. 

Les  Nouveautés  présentent  le  fameux  film 
américain  Toute  la  Ville  danse  et  bien  que  ce 


soit  une  quatrième  vision,  les  recettes  sont 
plus  qu’honorables. 

A Uzerche,  M.  Bellemond  semble  avoir  un 
faible  pour  les  sujets  militaires  : après  Le  Ca- 
pitaine Fracasse,  il  offre  à son  public  Le  Colo- 
nel Chabert.  M.  Bellemond  est  un  des  plus  an- 
ciens exploitants  de  France.  Dès  1910,  il  orga- 
nisait dans  les  villes  et  villages  du  Lot,  des 
projections  au  moyen  d’un  arc  oxyacétvlénique 
faute  d’électricité.  Actuellement  M.  Bellemond 
dirige  l’exploitation  de  salles  situées,  l’une  à 
Uzerche,  très  beau  centre  touristique  et  à Don 
zenac,  commune  riche  en  primeurs. 

Mme  d’Andurctin 


M.  BELLEMOND, 
Directeur  des  Cinémas 
d’Uzerche 
et  de  Donzenac. 


LOURDES 


Tarbes.  — Pour  le  début  de  la  saison  lour 
daise  1946,  le  « Moderne  » a présenté  en  grande 
première  Fils  de  France,  production  interprétée 
par  Jean  Mercanton,  J.  Gaillard  et  E.  Genevoix, 
La  Vraie  Gloire,  film  d’actualités  extrêmement 
intéressant  et  Le  Dernier  Combat,  avec  Bette 
Davis. 

Au  « Majestic  »,  on  a vu  Les  Anges  de 
Miséricorde,  avec  Claudette  Colbert,  et  La  Fian- 
cée des  Ténèbres,  avec  Jany  Holt. 

Les  obsèques  de  Mgr  Chocquet,  Evêque  de 
Tarbes  et  Lourdes,  ont  été  filmées  pur 
M.  CLEDAT,  l’actif  directeur  du  « Moderne  ». 

J.- A.  Castets. 


NANCY 


" Un  Ami  viendra  ce  soi] 
et  " Les  Conquérants! 
en  tête  des  recettes 


Nancy.  Les  deux  films  « leader  » de  eg 


dernières  semaines  ont  été  incontestablerln 


Un  Ami  viendra  ce  soir  et  Les  Conquéran 
Un  Ami  viendra  ce  soir  bénéficia  d’un  et 
lent  lancement  publicitaire  dû  à M.  Berrc 
directeur  du  « Pathé  » qui  projetait  le  filn| 
Raymond  Bernard.  En  accord  avec  la  So 
Fathé-Consortium-Cinéma,  pendant  la  sem 
d’exclusivité  de  cette  production,  fut  applii 
une  augmentation  de  5 francs  par  place 
tinée  au  Comité  des  Œuvres  Sociales  dt 
Résistance  ainsi  qu’une  vente  spéciale  de  ci 
sérié.  Celle-ci  rapporta  116.000  francs.  Quan! 
supplément  de  recettes  provenant  de  l’augn 
tation  des  places,  il  donna  97.000  francs 
chiffre  de  la  recette  de  Un  Ami  viendra  ce 
(non  compris  ce  supplément),  avec  qu^ 
séances  par  jour,  a été  de  621.512  francsj 
qui  est  le  record  pour  cet  établissement. 

Le  très  beau  film  de  Far-West  en  couleur 
la  Warner  .a  attiré  la  grande  foule  à 1’  « Oll 
pia  » et  au  « Majestic  » ; dans  cette  dercl 
salle,  le  film  fut  conservé  une  seconde  sem  I 
sans  aucun  fléchissement  de  recettes. 

Ce  film  a été  suivi  sur  l’écran  de  ces 
salles  par  Les  Clandestins,  sur  lesquels  i 
reviendrons. 

Deux  nouveaux  films  d’importance  font  ( 
semaine  leurs  débuts  à Nancy  : Bataille 
Rail  au  •<  Pathé  » et  Dernière  Chanci 
1’  « Empire 

Parmi  les  autres  films  projetés  récemmeij 
Nancy,  signalons  également  Sylvie  et  le  1 
tome  («  Empire  »),  Tant  que  je  vivrai  « M 
tic  »),  La  Grande  Bagarre  («  Eden  »),  jRol‘1 
la-Honte  ■(«  Pathé  »). 

On  annonce  Boule  de  Suif  et  La  Fille  J 
Yeux  Gris  au  « Pathé  ». 


PRESENTATIONS  CORPORATIVES 


= Le  2 avril,  M.  Vauthe  a présenté  L’Afj I 
du  Grand-Hôtel  (Cinéma  de  France).  1 
= M.  Pontet  a présenté  le  9 avril  Roger-la-H  r 
(Gray-Film),  24  heures  avant  sa  sortie! 
« Pathé  » et  le  20  avril  La  Tentation  de  | 
bizon  (Consortium  du  Film). 


PROCHAINE  REOUVERTURE  ■ 
DE  L’  « AMBIGU  » 


= Le  cinéma  « Ambigu  » va  vraisembla 
ment  rouvrir  ses  portes,  après  plus  de.  c 
ans  d’inaction  forcée.  Nous  croyons  savoir 
Mme  Fortey  restera  directrice. 

(=  Cependant,  dans  les  mêmes  quartiers 
cette  salle  sinistrée,  un  nouvel  exploit 
M.  Cuny  fait  fonctionner  un  système  de  for 
réduit  dans  une  salle  de  patronage. 

= Dans  le  quartier  du  cinéma  « Vox  », 
salle  de  patronage,  anciennement  équipée î| 
16  mm.,  s’est  transformée  en  format  standj® 
La  concurrence  sévit  entre  ces  deux  salles  f 
quartier.  M.  Martin,  du  « Vox  »,  ne  se  la 
pas  devancer,  et  vient  de  projeter  en  deuxi 
vision  deux  grands  films  en  couleurs  : 
Voyages  de  Guliver  et  Le  Combattant. 


« LE  BAL  DE  L’ELEGANCE  » 


= « L’Association  Lorraine  du  Cinéma  » a o| 
nu  un  grand  succès  avec  son  « Bal  de  l’fl 
gance  ».  On  y notait  la  présence  de  nombreijS 
personnalités  officielles  dont  le  Commissi 
de  la  République,  le  Directeur  régional  à D‘ 
formation,  le  Dr  Zuber,  Adjoint  au  MairejU 
Président  de  la  Caisse  Centrale  des  Ecoles! 
Nancy,  au  profit  de  laouelle  était  donnée  ci 
soirée,  des  membres  de  l’Industrie  Cinémï 
graphique.  M.  et  Mme  Vauthe,  MM.  Ranpo]|J 
et  Ruer,  dirigeants  du  tandem  S.O.G.E.C.. , 

= La  Section  nancéenne  de  la  Fédéra|]| 
Française  des  Ciné-Clubs,  a donné  sa  prem  ] 
séance  le  4 mai,  à 20  h.  30,  à la  Salle  Po  ! 
avec  au  programme  un  Festival  Charlie  (] 
plin. 

M.-.7.  Relie 
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“St.  Francis  of  Assisi  ” (Royal  Alexandra)  is  ...  _ 
class  by  itself . a foreign-language  picture  that  raies  five 
stars.  Th  is  il  achieves  through  technical  excellence  which  I 
will  be  a révélation  to  moviegoers  who  are  not  well 
acquainted  with  wath  Mexico  can  turn  out  in  the  line  of 
movies. 

ST-FRANÇOIS-D’ ASSISE  es 
étranger  qui  mérite  ls  qualificatif  de  s 
cette  perfection  par  son  excellence  techi 


ADRESSÉ  TELEGRAPHIQUE 

SIMPEXI  RO 
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L’ACTIVITE  DES  STUDIOS 


PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

mai  : PAS  UN  MOT  A LA 
REINE  MERE. 

Prod.  : Eden-Productions. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

mai  : TOMBE  DU  CIEL. 

Prod.  : Société  Française  de  Ci- 
nématographie. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

0 mai  : ON  NE  MEURT  PAS 
COMME  ÇA. 

Prod.  : Vox-Fi'ims. 

Réal.  : Jean  Boyer. 


U L LAN  CO  U RT 


BATAILLON  DU  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberg. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et  Mar- 
cel Rivet. 

Int.  : Pierre  Blandliar,  René  Le- 
fèvre, Bussières,  J.  Wall,  Le  Gall, 
P.  Louis,  Nassiet,  Berthola,  Mou- 
loudji.  Moulin,  J.  Crispin,  John 
Howard,  Pamela  Sterling,  D.  Court- 
ney,  Rolfe,  R.  Alice. 

Commencé  le  25  avril  1946  au  studio 

On  tourne  dans  plusieurs  diHcors 

<ec  Pierre  Blanehar,  J.  Wall,  Ch. 

ouliiv. 


BOULOGNE-S. “SEINE 


On  monte  actuellement  d’impor- 
)ts  décors  pour  REVES  D’AMOUR 
Int  les  prises  de  vues  reprendront 
la  semaine  prochaine. 


BUTTES-CHAUMONT 


ETRUS 

Prod.  : Films  Impéria. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard. 
Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  Marc 
Ailégret. 

Dialogue  de  Marcel  Achard. 

'Vedettes  : Fernandel,  Simone  Simon, 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel  Jac- 
quin,  S.  Sylvestre,  C.  Calvet. 
Commencé  le  : 6 janvier  1946,  à 
de. 

Les  prises  de  vues  ont  repris  ici 

I vendredi  19  avril  1946. 

REVANCHE  DE  ROGER-LA- 
HONTE 

Prod.  : Gtray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteur  : Roman  de  Jules  Mary. 
Ved.  : Maria  Casarès,  Lucien  Coë- 
del,  Paul  Bernard,  Louis  Salou, 
Rellys,  Paulette  lJubost,  Blondeau. 
Commencé  le  : 25  avril  1946. 

On  tourne  dans  un  complexe  de 
ppartement  du  banquier  Terrenoire. 

PROCHAIN  FILM 
ï VISITEUR 
Prod.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jean- 
Bernard  Luc. 

Ved.  : Pierre  Fresnay  et  40  enfants. 
Date  prévue  : 13  mai  1946. 


SUFFIT  D’UNE  FOIS 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

Dir.  de  Prod.  : G. -F’.  Tavaiio. 

Auteur  : Nouvelle  de  Solange  Térac. 
Adaptation  et  dialogue  de  S.  Té- 
rac et  M.  G.  Sauva.jon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Fernand 
Gravey,  Henri  Guisol,  Hélène  Ga- 
raud,  Ky  Duyen,  Charrett,  Made 
Siame,  François  .Toux. 

Commencé  le  15  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  ,i- 
ing-room,  puis  d’un  cabaret. 

PROCHAIN  FILM 
ES  CHOUANS 
Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 


Le  Tout  Paris  à St-Maurice  pour 
les  débuts  de  “ MARTIN  ROUM AGN AC  ” 

Production  Aicina  avec  Marlène  Dietrich  et  Jean  Gabin 


Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé 
clans  notre  dernier  numéro,  c’est 
jeudi  dernier  9 mai,  que  Georges 
Lacombe  a donné,  aux  Studios  de 
Saint-Maurice,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  Martin  Roumagnac , 
dans  lequel  la  grande  vedette  in- 
ternationale Marlène  Dietrich  fait 
ses  débuts  au  cinéma  français  aux 
côtés  de  Jean  Gabin. 

Vendredi  dernier,  MM.  P.-E.  De- 
channe  et  Raoul  Perrier,  dirigeants 
des  Productions  Aicina,  avaient 
organisé,  dans  un  décor  de  Wakhe- 
witch,  aux  Studios  de  Saint -Mau- 
rice, une  grande  réception  en 
l’honneur  de  Marlène  Dietrich. 

M.  Jefferson  Cafl'ery,  ambassa- 
deur des  Etats-Unis,  avait  tenu  à 
envoyer  un  message  de  sympathie 
à la  grande  vedette. 

De  nombreuses  personnalités 
étrangères,  parmi  lesquelles  on 


reconnaissait  le  Prince  Philippe  de 
Grèce,  plusieurs  attachés  des  am- 
bassades américaines,  anglaises, 
russes,  canadiennes  s’étaient  ren 
dues  à Saint-Maurice.  Parmi  les 
invités,  on  'reconnaissait  M.  Phi- 
lippe Acoulon,  administrateur  de 
l’O.P.C.,  de  nombreux  produc- 
teurs : MM.  de  Rouvres,  Frogerais, 
président  du  Syndicat  des  Produc- 
teurs, Hunebelle,  Allan  Ryre,  Le 
Duc,  Poiré;  M.  Weil-Lorac,  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Presse 
Filmée;  Mmes  Madeleine  Sologne, 
Jacqueline  Delubac,  Michèle  Phi 
lippe,  Gisèle  Casadessus,  Paulette 
Dubost,  Gisèle  Préville,  Charles 
Vanel,  etc.;  MM.  Charles  Spaak, 
M.  G.  Sauvajon  et  les  membres  de 
la  Presse  parisienne. 

L’excellent  orchestre  de  Pierre 
Spiers  prêtait  son  concours  à cette 
réception  très  parisienne.  L.  O. 


André  Cayatte  tourne 
LA  REVANCHE  DE 
ROGER-LA-HONTE 

Le  premier  tour  de  mani- 
velle de  La  Revanche  de  Ro- 
qer-laHonte  a été  donné  par 
André  Cayatte  le  25  avril  aux 
Buttes-Chaumont.  Aux  côtés 
de  Maria  Casarès,  Lucien  Coë- 
del,  Jear,  Tissier,  Paulette  Du- 
bost, Rellys,  Gabriello,  qui 
conservent  leurs  rôles  de  Ro- 
qer-la-Honte,  mais  avec  douze 
ans  fictifs  sur  les  épaules,  la 
nouvelle  interprétation  com- 
prend Simone  Valère  (Suzanne 
Laroque,  jeune  Hile),  Dessail- 
ly  (Raymond  de  Noirville)  et 
Blondeau  (Le  banquier  Terre- 
noire).  Les  premières  scènes 
se  passer.t  au  Canada  en  1896. 
C’est  sur  un  intérieur  de  style 
colonial  français,  soigneuse- 
ment étudié  que  l’excellent 
Thirard  a réglé  ses  premières 
lumières. 


NEUILLY-S.-SEIN 


DESTINS 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Jean- 
Pierre  Feydeau. 

Adaptation  et  dialogue  : Jean-Pierre 
Feydeau  et  Carlo  Rim. 

Int.  : Tino  Rossij»  Mila  Parély,  Mi- 
cheline Francey,  Marcelle  Génia, 
Armand  Bernard,  Paul  Olivier, 
Dommauge,  Azaïs. 

Commencé  le  : C mai  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d'un  petit 
café  sur  le  quai  du  canal  Sainl-Mctrtin. 


PAT  HÉ-  FRANCŒUR 


REVES  D’AMOUR 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Fauchois 

Adapt.  et  dial.  : Christian  Stengel 
et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre-Ri- 
chard Willm,  Jean  Debucourt,  Jules 
iBerry,  Mila  Parêly,  Daniel  Lc- 
courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946  à Nice. 

On  tourne  dans  le  décor  de  loges  .-/ 
foyers  du  Conservatoire. 


Fernand  Ledoux  a fait  une  originale 
création  dans  La  Rose  de  la  Mer. 
Prod.  Sirius. 

(Photo  M.  Soulié.) 


LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res, Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Mnrken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieurs à Paris. 


MONSIEUR  CHASSE 

Prod.  : Sport-Film. 

Réal.  : Willy  Rozicr. 

Auteur  : Pièce  de  Feydeau. 
Adaptation  et  dialogue  : Xavier  Val- 
lier. 

Ved.  : Duvallès,  Paul  Meurisse,  Si- 
noël,  Félix  Oudart  et  Marguerite 
Deval. 

Commencé  le  : 20  avril  1946. 


NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 

6 mai  : DESTINS. 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Studios  : Neuilly. 

9 mai  : MARTIN  ROUMAGNAC. 

Prod.  : Aicina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 
Studios  : St-Maurice-Gaumont. 


PHOTOSONOR 


PROCHAIN  FILM 
LA  COLERE  DES  DIEUX 

Prod  : Astra-Paris-Film 
Réal.  : Charles  Lamac. 

Les  prises  de  vues  commenceront  ici 
après  Les  Bataillons  du  Ciel. 


St.-MÂURICE  ' 


GRINGALET 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteur  : Pièce  de  Vandenberghe. 
Adaptation  : André  Berthomieu. 

Dialogue  : Paul  Vandenberghe. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Ved.  : Charles  Vanel,  Paul  Vanden- 
berghe, Marguerite  Deval,  Suzy 
Carrier,  Jimmy  Gaillard,  Louvigny, 
Commencé  le  : 1er  avril  1946. 

On  tourne  dans  les  décors  d’un  com- 
plexe de  villa. 

MARTIN  ROUMAGNAC 
Prod.  : Aicina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Roman  de  René  Wolf. 
Adaptation  et  dialogue  : Georges 
Lacombe  et  Pierre  Véry. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Marlène  Diétrich. 
Commencé  ie  : 9 mai  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  cabinet 
du  juge  d'instruction  avec  Jean  Gabin. 


EN  EXTERIEURS 


Théâtre  Saroh  - Bernardt 

UN  REVENANT 

Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Christian-Jaque, 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Gaby  Mor- 
lay,  François  Périer,  Marguerite 
Moréno,  Brochard,  Ludmilla  Tché- 
rina,  Jacques  Baumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  le 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
février  1946. 

Les  prises  de  vues  se  poursuivent 
cette  semaine  au  Théâtre  Sarah-Ber - 
nhardt. 


MARSEILLE  (gaumont; 


RUMEURS 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Auteur  : Simon  Gantillon. 

Int.  : Jacques  Dumesnil,  Jany  Holt, 
Palau,  Anny  Hémery. 

Commencé  le  : 23  avril  1946. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Prod.  : Consortium  International  du 
Film  de  Monaco  et  A. S.  Film. 
Réal.  : E.-T.  Gréville. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alerme,  It. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bériau, 
Raymond  Galle,  Zita  Fiore,  R.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 


LES  CINQ  JOURS  DU  ROI  MU- 
RAT 

Prod.  : Pathé-Films. 

Réal.  : Théophile  Pathé. 

Auteur  : Henri  Dupuy-Mazuel. 

Ved.  : Junie  Astor,  C'aude  Génia. 
Jean  Tissier,  René  Génin,  Alfred 
Adam. 
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Maurice  Cloche  a tourné  sur  la 
scène  du  Théâtre  Antoine 


FICHE  DE  PRODUCTION 

ON  NE  MEURT  PAS 
COMME  ÇA 

Production  : 
Distribution  : 

Vente  à l’Etranger  : 
ASTRA-VOX- FILMS 
Commencé  le  26  mars  1946 

Réalisateur  : JEAN  BOYER. 
Auteurs  : Scénario  original  tic 
Ernest  Neubach.  Dialogue  : An- 
dré Tabet. 

Interprètes  : ERIC  VON  STRO 
HEIM,  Anne-Marie  Blanc,  Denise 
Vernac,  Temerson,  Georges  Ta- 
bet, Geongus  Lamies,  Sylvie. 
Delbo,  Marcel  Vallée,  Sinoël, 
Jacqueline  Pierreux,  Lily  Baron 
Numès  Fils. 

Musique  : José  Ilajos. 

Directeur  de  Production  : 

HENRI  B ATM. 

Assistant-Réalisateur  : Jean  Bas- 
tia. 

Script-Girl  : Cécilia  Malbois. 
Régisseur  général  : André  IIoss. 
Régie  extérieurs  : Fluet. 

Régie  intérieurs  : Léo  Fréniery. 
Chef  Opérateur  : CHARLES 
SUIN. 

Opérateur  : Walter  Wotticz. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Jean  Cas 
tagnier,  Francis  Nivois. 
Photographe  : Liinot. 

Décors  : AIME  BAZIN. 

Assistant  Décorateur  : Mary. 
Maquilleur  : Bouban  Père,  Aide- 
Maquilleur  : Simone  Bernard. 
Chef  Opérateur  du  Son  : La- 
charmoise. 

Assistant  du  Son  : Guy  Villettc, 
Pierre  Goumy. 

Eiuvgistrement  : Optiphonc. 
Montage  : Mme  Martin. 

Studios  : Photosonor. 

Sujet  : Policier. 

Cadre-Epoque  : Studios  de  pro- 
duction de  films.  Moderne 

Le  célèbre  metteur  en  scène-ac- 
teur, Eric  von  Stroheim  termine 
’e  tournage  de  son  nouveau  film 
La  Tragédie  de  la  Jungle.  Sous  son 
impassibilité,  il  cache  un  immense 
chagrin,  car  son  amie  Denise  le 
trompe  avec  un  acteur,  Perre  Van- 
nier, mari  de  la  douce  Marianne 
Legrand,  vedette  du  li  m.  Dans  a 
dernière  scène  du  film.  Vannier 
doit  mourir.  Il  meurt  mal,  sans  na- 
turel. « On  ne  meurt  pas  comme 
ça,  lui  crie  le  metteur  en  scène, 
recommencez  ».  Mais  Vannier  es 
bien  mort,  mort  par  empoisonne- 
ment, constate  le  docteur  du  stu- 
dio, Fores. ier.  Deux  policiers  a ri- 
vent au  studio  pour  découvrir  qui 
a tué,  comment  et  pourquoi,  et  sept 
cent  dix-neuf  personnes  sont  rete- 
nues prisonnières  en  attendant  que 
l’assassin  soit  découvert.  Le  com- 
missaire Marchai  et  son  adjoint 
Cazenave  découvriront  qu’un  ser- 
pent venimeux  a piqué  Vannier. 
Quant  à l’assassin,  il  n’est  autre 
que... 

= Le  Club  des  Régisseurs  de 
Production  Cinématographique 

organise  ce  soir,  samedi  1 1 mai, 
à 21  heures,  à Robinson,  une 
grande  soirée  artistique  et  dan- 
sante, à l’occasion  de  l’inaugura- 
tion du  « Grand  Arbre  »,  15,  rue 
c!e  Malabry.  De  nombreuses  ve- 
dettes du  cinéma  et  du  théâtre 
apporteront  leur  concours  à cette 
soirée  qui  se  terminera  par  urj 
grand  bal  de  nuit. 

Transport  assuré.  Départ  du 
siège  du  C.R.P.C.,  25,  rue  Ger- 

main-Pilon (métro  : Pigalle),  à 
20  h.  30  et  21  h.  30. 

ENGAGEMENTS 

= L’excellent  acteur  Maurice  SALA- 
AERT  vient  d’être  engagé  par  Georges 
Lacombe  pour  tourner  aux  côtés  de 
Mar’ène  Diétrich  et  Jean  Gabin,  Marti, i 
Roumaqnac  aux  studios  de  Saint- 
Maurice. 

Maurice  Salabert  qui  incarnera  un 
journaliste,  fête  avec  ce  rôle  son 
cinquantième  engagement  dans  une 
production  cinématographique. 


“PAS  UN  MOT  A 

A-t-on  transporté  le  Théâtre  An- 
toine dans  un  studio  ou  en  a-t-on 
transformé  ta  scène  en  studio  ? 
C’est  évidemment  la  seconde  hy- 
pothèse qui  est  la  bonne.  En  effet, 
Maurice  Cloche,  qui  réalise  ciné- 
matographiquement la  pièce  d’Yves 
Mirande  et  Goudket  sur  la  scène 


LA  REINE-MERE” 

distribution  et  exigeant  des  costu- 
mes, des  décors  et  un  mobilier 
somptueux,  éléments  qui  ne  peu 
vent  pas  toujours  être  réunis  en 
dehors  de  f'uris. 

Maurice  Cloche,  assisté  de  Claue 
Boissol  et  Pierre  Courau,  mettent 
un  soin  tout  particulier  à la  ré.i- 


ON  VA  COMMENCIt 

B 

LE  VISITEUR  (Majestic-Film  - 
Jean  Dréville  commencera  lundi  ri- 
chain  13  mai,  aux  Studios  des  Bi  es- 
Chaumont,  la  réalisation  de  ce  ni; 
le  scénario  original  et  le  dialogue  ont 
de  Jean-Bernard  Luc.  Pierre  Frtiay 
interprète  le  rôle  principal.  Prod.  ,I  i 
jestic-Fi  m distribuée  par  Sirius. 


ON  ANNONC 


IDYLLE  SENTIMENTALE.  — ai- 

mu  qui  n’e.st  pas  encore  remis  du 
grave  accident  d’automobile  doi  il 
fut  victime  voici  plusieurs  sema  es, 
a été  à nouveau  transporté  dans  inc 
clinique  où  il  doit  subir  une  1 ;n 
intervention  chirurgicale.  Mais  ses  ié- 
decins  affirment  que  ’e  grand  a un 
sera  rétabli  d’ici  deux  mois. 

Raimu  ferait  sa  rentrée  au  si  llo 
pour  le  début  d’août  dans  un  im 
adapté  d’un  roman  anglais  dor  le 
titre  provisoire  est  Idylle  Senlii  n- 
taie  et  qui  sera  réalisé  par  P to 
Billon. 

CASQUE  D’OR.  — Jacques  Ben 
oui  n’avait  pas  réalisé  de  film  deiis 
Falbalas,  travai’le  actuellement  an 
découpage  de  Casque  d'Or,  sujet  (u; 
sera  produit  par  les  frères  Hakh  it 
qui,  d’ailleurs,  avait  été  déjà  anmeo 
par  ceux-ci  avant  la  guerre.  Ce  -ra 
un  film  à grande  mise  en  scène  jui 
fera  revivre  l’atmosphère  des  iu 
bourgs  parisiens  vers  1900. 

PLUME  LA  POULE.  — Wier 
Kapps  réalisera  à partir  du  10  iin 
pour  les  Films  Stellor  un  grand  Im 
d’extérieurs  Plume  la  Poule  dont  u- 
tion  se  découlera  dans  le  cadre  fto- 
resque  d’un  petit  village  de  GasciS 
Scénario  original  de  Gaston  Ri  ier 
et  H.  Couarraze.  Sujet  d’humour  do 
jeunesse  et  d’amour. 

FANTOMAS.  — Jacques  Da  el- 
Norman  (réalisateur  de  120,  Rm  lit 
la  Gare  et  Monsieur  Grégoire  s’élle) 
va  entreprendre  une  nouvelle  ad;  ta- 
tion  de  la  célèbre  série  de  ror  ns 
policiers  de  Marcel  Allain.  M;  ;e) 
Herrand  (Lacenaire  des  Enfants  dn'a- 
radis)  incarnerait  le  personnage  de 
F'antomas.  Le  film  se  passera  à blo- 
que où  le  sujet  fut  écrit,  c’est-à-  rc 
avant  la  guerre  de  1914. 

AU  POISSON  COURONNE. - 
René  Chanas,  metteur  en  scène  lu 
Jugement  Dernier,  réalisera  ce  ; jet 
dont  il  est  l’auteur  et  dont  l’aon 
se  déroule  dans  un  grand  port  i:  r- 
national.  L’adaptation  est  de  lao 
Frank  et  le  dialogue  d’Henri  Jean  n. 
La  distribution  réunit  les  noms  de 
Jean  Daw.  Ju’es  Berry,  Robert  »1- 
bon  et  Michèle  Martin,  qui  fit  es 
débuts  dans  Le  Juqement  Dernier  i îc, 
dans  le  personnage  principal  ic- 
■teur  italien  Aldo  Fabrezzi  qui  est  c- 
venu  célèbre  au  delà  des  Alpes  ce 
les  films  Rome  Ville  ouverte  et  iLe 
Dernier  Fiacre.  Des  scènes  d’extéri  rs 
ont  déjà  été  tournées  en  p’eine  ! n- 
pête,  au  large  de  l’Islande. 

LA  TOURMENTE.  — Chf  |cs 
Spaak  vient  de  terminer  ce  nom  lu 
scénario  oui  sera  réalisé  par  la  t- 
ciété  belge  « Belprano  »,  après  te 
Cocu  Magnifique. 

LES  REOUINS  DE  GIBRALT  1. 
— On  annonce  la  procJiaine  réa  a- 
tion  de  ce  film  d’aventures  et  < s- 
pionnage  qui  fera  suite  à Gibrn  ir 
r_ue  réalisa  avant  la  guerre  F<  ;r 
Ozen,  avec  Viviane  Romance  et  ic 
von  Stroheim. 

LES  EAUX  PRINTANIERES.  - 

Claude  Renoir  réa’isera  procha  - 
ment  cette  nouvelle  de  Tourguei  v 
dont  l’adaptation  et  le  dialogue  : J 
écrits  par  Bernard  Zimmer.  Ce  a 
une  co-production  franeo-britanni  c 
S. LS. -John  Sutro.  Directeur  de  1 >- 
duçtion  : Pierre  Franchi.  Chef  cm 
rateur  : Alékan.  Nombreux  extérh  s 
dans  la  région  parisienne  et  dans  s 
Alpes.  Acteurs  déià  engagés  : I a 
Paréiv,  Carette,  Catherine  Vernon,  r 
ge  Andréguv,  ainsi  que  p’usietirs  î- 
terprètes  anglais,  parmi  lesquels  e 
Ambers  et  Howard  Vernon. 

L’AMANT  DE  PAILLE.  — Sim  = 
Renant  et  François  Périer.  qui  fui  it 
les  vedettes  de  La  Tentation  de  If- 
bizom,  seront  à nouveau  partons  s 
dans  L’Amant  de  Paille,  pièce  de  Mc 
Gilbert  Sauva  ion  et  André  Bost.  d s 
les  rôles  que  créèrent  Jean  Paquf  1 
Monique  Roland. 


L’équipe  des  techniciens  et  les  artistes  de  Pas  un  mot  à la  Reine  Mère 
réunis  au  « Studio  » du  Théâtre  Antoine  autour  de  Mme  Simone  Berriau, 
de  Maurice  Cloche  et  du  directeur  de  production  Midlarski. 


même  du  Théâtre  Antoine  où  le 
oublie  peut  chaque  soir  applaudir 
Pas  un  mot  à la  Reine  Mère,  a 
transformé  le  plateau  en  un  stu- 
dio très  complet.  Rien  n’y  manque, 
ni  les  sunlights,  ni  les  passerelles, 
ni  les  rails  permettant  les  travel- 
lings, ni  la  cabine  du  son,  ni 
même  les  lampes  rouges  et  les  . si- 
lences impératijs.  La  scène  elle- 
même  a été  fermée  de  tous  les  cô- 
tés, ce  qui  la  transforme  en  un 
véritable  décor  de  studio.  Ce  décor, 
d’ailleurs  particulièrement  riche 
de  nombreuses  pièces  de  collée 
fions  i prêtées  au  producteur,  ont 
permis  au  décorateur  Bertin  de  re- 
constituer la  chambre  d’un  palace 
londonien  — l'Hôtel  Ritz,  pour 
être  précis  — dans  laquelle  Yves 
Mirande  et  Goudket  ont  situé  l’ac- 
tion de  leur  comédie. 

M.  Braudel,  directeur  de  la  So- 
ciété Eden-Productions,  qui  re- 
prend son  activité  après  cinq  an- 
nées complètes  d’interruption,  a 
décidé  de  produire  Pas  un  mot  à 
la  Reine  Mère  en  complet  accord 
avec  Yves  Mirande,  parce  qu’il 
s’agissait  là  d’une  pièce  de  théâtre 
comprenant  une  très  nombreuse 


Henri  Calef  prépare 

M.  Georges  Legrand  qui  reprend 
son  activité  de  producteur  après 
plusieurs  années  d’interruption 
avec  Les  Chouans,  a réuni,  samedi 
dernier  ses  nombreux  amis  avant 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
cette  nouvelle  grande  réalisation  du 
cinéma  français. 

Le  metteur  en  scène  de  Jéricho, 
Henri  Calef,  à qui  a été  confiée  la 
réalisation,  a précisé  que  ce  film 
sera  uniquement  une  adaptation 
du  célèbre  roman  de  Balzac.  Le 
dialogue  a été  écrit  par  Charle.-, 

1 Spaak. 


] lisalion  de  cette  œuvre  et  Willq , 
chef  opérateur,  apporte  toute  sa 
technique  à la  netteté  et  à la  beauté 
des  photos.  D'autre  part,  le  réali- 
sateur et  Yves  Mirande  qui  ont 
écrit  l'adaptation  cinématographi- 
que de  cette  pièce  et  ont  engage, 
en  plus  des  interprètes  de  la  pièce, 
en  tête  desquels  se  trouvent  Su- 
zanne Dehelly.  Daniel  Clérice,  A»- 
mandu,  une  débutante  dont  on 
vante  le  talent,  Liliane  Bert  et  en- 
fin Maurice  Baquet  qui  prêtera  sa 
verve,  son  entrain  à un  person- 
nage de  journaliste.  Quelques  scè- 
nes d’extérieurs  seront  tournées  à 
Paris,  mais  l’intérêt  de  cette  réali- 
sation réside  surtout  dans  la  ga- 
geure qu’a  acceptée  Maurice  Cloche 
de  n’avoir  à sa  disposition  qu’un 
seul  décor. 

S’il  est  possible,  dans  ce  seul  dé- 
cor, de  « meubler  »,  si  l'on  peut 
dire,  un  film  d’une  heure  et  demie 
sans  lasser,  cet  essai  aura  été 
concluant  el  permettra  à de  très 
nombreux  chefs-d’œuvre  de  notre 
théâtre ■ forcément  inconnus  en  pro- 
vince, de  toucher  un  nombre  tou- 
jours plus  grand  d ? spectateurs 
- L.  O. 


“LES  CHOUANS” 

Les  principaux  interprètes  des 
Chouans  étaient  présents  à cette 
sympathique  réception,  à l'excep- 
tion de  Louis  Jouvet  qui  tourne 
actuellement  Un  Revenant  et  de 
Jean  Marais  en  tournée.  Mmes  Ma- 
deleine Lebeau,  MM.  Brochard,  A;- 
montel.  Howard  Vernon  se  décla- 
rent tous  enchantés  de  leurs  rô- 
les et  feront  revivre  à l’écran  avec 
tout  leu/r  talent  les  personnages 
de  Balzac. 

M.  Georges  Legrand  était  assis- 
té de  M.  Jaspar,  directeur  de  pro- 
duction, et  de  M.  de  Paloméra. 
directeur  de  publicité. 
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: Nous  apprenons  d’Alger  le  décès, 
urvenu  jeudi  2 mai,  à l’âge  oe 
9 ans,  de  M.  Antoine  PELLICEU, 
rogrammateur  - voyageur  à l’Agenei 
v'arner  Bros.  d’Alger.  M.  Pellicer  a 
uccombé  des  suites  d’une  maladie 

Ijntractée  en  captivité.  De  aomhrcu- 
;s  personnes  de  la  Corporation  as- 
istaient  à ses  obsèques. 

: Nous  apprenons  le  décès  de  M.  Re- 
6 GONDON,  alias  « Vylna  »,  Direc- 
ur  du  «Trianon-Palace»  d’Eaubonne. 


L’HOMME  FATAL 
ORT  LE  15  MAI  EN  DOUBLE 
XCLUStIVITE  AU  «NAPOLEON» 
ET  A « LA  PAGODE  » 


Mercredi  prochain  15  mai  sortira 
î double  exclusivité  à Paris  aux 
némas  « Napoléon  » et  « La  Pa- 
ode  »,  le  grand  film  britannique 
1 Homme  Fatal  ÇFanny  by  Gas- 
ght),  production  Gainsborougb 
alisée  par  Anthony  Asquith  ci 
stribuée  en  France  par  Régina. 
L’Homme  Fatal  est  interprété 
ar  l’acteur  de  cinéma  anglais  le 
lus  populaire,  James  Mason,  par 
hyllis  Calvert  et  Stewart  Granger 
te  l’on  a déjà  applaudis  dans 
Homme  sans  Nom. 


EM'LE  REYNAUD, 
PEINTRE  DE  FILMS 

La  Cinémathèque  Française  vient 
e faire  paraître  le  premier  opus- 
ile  de  sa  collection  « Les  Martres 
il  Cinéma  ».  II  est  consacré  à Emi'e 
eynaud,  dont  le  Praxinoscope  (1878), 
Théâtre  Optique  (1889)  et  les  Pan- 
mines  Lumineuses  (1894),  dessinées, 
iis  photographiées  sur  des  bandes 
ansparentes,  constituent  une  étape 
■sentielle  dans  la  -mise  au  point  des 
îages  animées.  La  mécanique  est 
jae  chose.  L’art  en  est  une  autre.  Les 
estions  d’Emile  Reynaud,  peintre  de 
ms,  sont  des  « dessins  animés  » lin 
; siècle  tout  à fait  charmants,  et 
un  art  que  l’on  commence  à dis- 
îguer. 

Un  volume,  75  payes,  hors-textes 
iir  et  couleurs,  à l'Office  Français 
Edition,  12,  Champs-Elysées,  Paris. 


CINÉ-CLUBS 


PARIS 

MARDI  14  MAI 

Ciné-Club  « 46  » («  Delta  »)  : 

L’IIomme  le  plus  laid  du  Monde. 
Cercle  du  Cinéma  (Arts  et  Métiers)  : 

Little  Lord  Fauntleroy. 

Ciné-Club  « Universitaire  » (Salle 
S.N.C.F.)  : 7 ans  de  Malheur. 
Cercle  Technique  de  l’Ecran  («  Le 
Villiers  »)  : Film  inédit. 

MERCREDI  15  MAI 
Ciné-Club  du  8e  : Emile  et  les  Dé- 
tectives. 

Cercle  du  Cinéma  (voir  mardi  14). 

Les  Jeunesses  Cinématographi- 
ques donneront  le  mercredi  15  mai, 
à 20  h.,  à la  Maison  de  la  Chimie, 
18  bis,  rue  Saint-Dominique,  une  con 
férence  de  Mme  Françoise  Rosay  : 
Le  Cinéma,  notre  métier.  Projection 
de  la  Kermesse  Héroïque. 

JEUDI  16  MAI 

Ciné-Club  « Fraternité  » (Salie 
S.N.C.F.)  : Emile  et  les  Détectives. 
SAMEDI  18  MAI 
Moulin  à Images  («  Abbesses  »)  : 

Le  Chemin  de  Paradis. 

BANLIEUE 
MARDI  14  MAI 
Le  Raincy  : Drôle  de  Drame. 
Saint-Cloud  : Harold  Lloyd. 

Neuilly  : Le  Miracle  des  Loups. 
Saint-Gratien  : Emile  et  les  Détec- 
tives. 

PROVINCE 
MARDI  14  MAI 

Besançon  : Le  Chemin  de  la  Vie. 

Potemkine,  Train  Mongol. 
■ Le  Gros  Lot. 

: Atalante. 

Patrouille  perdue. 

Boudu  sauvé  des  Eaux. 

Le  Million. 


Toulouse 
Le  Havre 
Marseille 
Limoges 
Sète 
Lyon 


Saint-Etienne  : liecea. 

Dreux  : Le  Maudit. 

Lille  (Ciné-Club)  : Jeunes  Filles  en 
Uniforme. 

Rouen  : Fifi  Peau  de  Pèche. 
Grenoble  : I.e  Crime  de  Monsieur 
Lange. 

JEUDI  16  MAI 

Avignon  (Club-Cinéma)  : Festival 
Chariot. 

Rouen  : Violettes  Impériales. 
VENDREDI  17  MAI 

Rouen  : Violettes  Impériales. 
Montluçon  jCiné.Club  de  lia 
nesse)  : Le  Gros  Lot. 

Caen  : Harold  Lloyd. 

Reims  : Lumière  Bleue. 


Jeu 


POUR  L’ALinilENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 

et  u SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 


DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  " 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnei  LYON 
Téléph  M 42-92 


EXPLOITANTS. 

^xZcAeteJt- fuLJ- 


4uc  Aû-4<iAc{,  . 


APPAREILS 

soNones 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  De  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


1 ULTRA-NOUVeAUTÉS  — ■ ^ 


Suels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’industrie  Cinématographique"’ 


adhérez  a 


L’ENTR  AIDE  DU  CINEMA 


16,  p.  Vernet,  Paris  (8*) 

SA  DEVISE  : 

l'ENTR’AlOE. 


SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  »ESOIN 


RAPHIE 

ISE 


A-%vez-vous  traité  le  dernier 
succès  des  Champs -Élysé es  et 
Boulevards  ? 


Avec  la  nouvelle  vedette  de 
Hollywood  « 'O. 


et  jritUv^  Distribution 
* * Région  Parisienne 

Les  Films  STENTOR 
1,  rue  Lord-Byron  Paris-8è 
Balzac  09-05 

Réseau  f - i.  es  ^Pescadous 

Deux,  documentaires  inédits  à 
céder  pour  Régions  : 

LILLE  - LYON  - MARSEILLE  - 


BORDEAUX  - STRASBOURG 


EN  PRÉPARATION ... 


LE 

LIVRE  D'OR 

DU 

CINÉMA  FRANÇAIS 


L'Edition  1946  du  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

paraîtra  prochainement. 

Les  plus  hautes  personnalités  des  milieux  cinématographiques 
collaboreront  à la  rédaction  de  cet  important  ouvrage. 

Le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  est  édité  sous  le 
patronage  de  M.  le  Directeur  Générale  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise, de  M.  l’Administrateur  de  l’O.P  C.  et  de  tous  les  Présidents 
des  Syndicats  de  l'Industrie  cinématographique  française. 

Le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  donnera  un  reflet 
exact  de  l’activité  des  différentes  branches  de  l’Industrie  cinématogra- 
phique durant  les  douze  derniers  mois. 

Se  présentant  dans  le  format  19X28,  par  un  tirage  luxueux 
sur  un  paoier  de  haute  qualité,  le  LIVRE  D'OR  DU  CINÉMA 
FRANÇAIS  traduira,  en  luxe  et  en  intérêt,  tout  ce  qu’un  si  grand 
titre  laisse  promettre. 

Le  LIVRE  D’OR  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  sera  adressé 
gratuitement,  dans  le  monde  entier,  à tous  les  Importateurs  et  Expor- 
tateurs, Distributeurs,  Producteurs,  Circuits,  aux  membres  de  la  Presse 
cinématographique,  aux  personnalités  officielles  et  organismes  culturels 
français,  etc.  Une  importante  mise  en  vente  de  l’ouvrage  est  prévue 
chez  les  libraires  et  dépositaires  de  journaux. 


Cef  ouvrage  constituera  une  œuvre  de  propagande  en 
faveur  du  Cinéma  français  d’une  ampleur  jamais  égalée. 


C’est  une  édition  de  : 

AGENCE  D’INFORMATION  CINÉGRAPHIQUE 


40,  Rue  des  Martyrs,  PARIS  9e 


Trudaine  81-66 
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CINEri&mRAPHIE 

FROneiSE 


ANALYSE  ET 


CRITIQUE 


DES  FILMi 


Monsieur  Grégoire  s’évade 

(G.) 

Comédie  policière 
(100  min.) 

DIS.  PA 


Origine  ■ Française. 

Production  : Bcrvia  films  (L.  Viard) 

Réalisation:  Jacques  Daniel  Norman. 

Auteur  : Scénario  original,  adapt. 
et  dialogue  de  J.  Daniel  Norman. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Prises  de  vues  : Toporkof f . 

Décors  : Robert  Hubert. 

Son  : I.ouge. 

Montage  : Mme  Cléris. 

Interprètes  : BERNARD  BLIER, 
Yvette  '.Lebon, , Jules  Berry,  Aimé 
Clariond,  Elisa  Rnis,  Alexandre  Ri- 
i inau.lt,  Georges  Grey,  Gaby  Andrea, 
Georges  Gosset,  Pierre  Labry,  Mar- 
cel Pérès.  Claude  Magnier,  Le  Chan- 
teur sans  nom,  Lily  Fayot,  Anne 

Moyen. 

Présentation  corporative  (Pa- 
ris) : 3 mai  1946,  Madeleine  Cinéma. 


EXPLOITATION.  J.  Daniel 

Norman,  auteur  et  réalisateur  ue 
cette  comédie  policière  à rebon- 
dissements multiples,  a cherché  à 
lui  donner  un  rythme  rapide.  Le 
film  est  fort  bien  conduit  et  inter- 
prété, mais  n'est  rapide  que 
dans  le  dialogue  auquel  on  peut 
parfois  reprocher  de  friser  un 
peu  la  trivialité,  notamment  dans 
les  scènes  où  parait  Jules  Berry. 
Il  y a quelques  longueurs  comme 
le  plan  du  bal  musette  où  le 
chanteur  ne  s’imposait  pas.  Quel- 
ques bonnes  scènes  comiques. 
Tous  publics. 

SCENARIO.  Employé  dans  une 

compagnie  d’assurances,  Alex  Gré- 
goire ' (Bernard  Blier)  occupe  tous 
ses  loisirs  à faire  des  mots  croisés 
au  grand  désappointement  de  sa  jeune 
femme  Angèle  (Yvette  Lebon).  Tou- 
tefois il  gagne  un  concours  et  le  voilà 
presque  célèbre.  Il  reçoit  une  lettre 
d’une  certaine  Lina  lui  fixant  rendez- 
vous  au  café  de  la  Paix.  Sans  l’avouer 
à sa  femme,  il  s’y  rend.  Mais  au  lieu 
de  Lina,  il  trouve  Tuffal  (Jules  BerryV 
voleur  de  bijoux  qui,  le  prenant 
pour  un  de  ses  compagnons  de  dé- 
tention, s’attache  à lui,  s’impose,  afin 
de  connaître  l endroit  où  seize  mil- 
lions de  bijoux  seraient  cachés.  Le 
numéro  1 (Aimé  Clariond),  chef  d’une 
bande  de  voleurs  de  bijoux,  aidé  de 
plusieurs  de  ses  acolytes,  veut  lui 
aussi  connaître  cette  cachette,  mais 
Alex  Grégoire  qui  deviendra,  pour 
une  bande  de  voyous  dont  Le  Lut- 
teur (Alexandre  Rignault)  est  le  chef, 
Lulu  le  Gonflé,  réussira  là  où  les 
policiers  avaient  jusqu’alors  échoué. 

REALISATION.  Bonne  réali- 

sation du  modèle  courant,  dans  la- 
quelle quelques  extérieurs  tournés  à 
Montmartre  dans  les  jardins  du  Sa- 
cré-Cœur auraient  gagné  à être  plus 
soignéit,  notamment  en  ne  laissant 
iras  voir  la  foule  attirée  par  les  pri- 
ses de  vues'.  Photo  de  qualité. 

INTERPRETATION.  Bernard 

Blier  est  digne  de  tous  éloges.  Jules 
Berry  et  Alexandre  Rignault  forcent 
un  peu  leur  personnage  de  mauvais 
garçons.  Gaby  Andreu  et  Yvette  Le 
bon  ne  sont  pas  toujours  très  à leur 
aise,  mais  toutes  deux  sont  parfaites 
d’élégance. 


CINE-SIEGES 


TEIEPH. 

FlA-01-08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilUERS  (Seine) 


Messieurs  Ludovic  (A.) 

Comédie  satirique  (105  min.) 

FILMS  RICHEBÉ 

Origine  : Française. 

Production  : Optimax-Films. 
Réalisation  : ./.  P.  Lechanois. 

Dir.  de  prod.  : Marcel  Bryau. 
Auteurs  : Pièce  de  Pierre  Seize 
« Ludo  ». 

Adapt.  et  dial.  : J.  P.  Lechanois. 
Musique  : Joseph  Kosrna. 

Prises  de  vues  : Jacques  Lemare. 
Décors  : Bertrand. 

Son  : Petitjean. 

Montage  : Mme  Lechanois. 
Interprètes  : ODETTE  JOYEUX, 
Bernard  Blier,  Jules  Berry,  Marcel 
Herrand,  Jean  Chevrier,  Curette, 
Palau. 

Première  représentation  (Paris): 

Vendredi  3 mai  1946,  Paramount. 


EXPLOITATION.  Cette  pre- 

mière grande  réalisation  de  U. -P. 
Lechanois  est  remarquable  dans 
son  début,  tant  par  l’exposition 
rapide  des  caractères  que  par  le 
départ,  non  moins  rapide,  de 
l’action.  La  seconde  partie  de  ce 
film  original  n’est  malheureuse- 
ment pas  de  la  même  veine, 
mais  on  verra  cette  production 
avec  d’autant  plus  d'intérêt  qu’el- 
le comprend  une  excellente  dis- 
tribution parmi  laquelle  Bernard 
Blier  et  Odette  Joyeux  ont  fait 
des  créations  à retenir.  Succès 
d’exploitation. 

SCENARIO.  — Trois  hommes  pré- 
nommés Ludovic  sont  nés  le  même 
jour  : Ludo  (Bernard  B'icr),  ingénieur 
de  Centrale,  I.echartier  (Marcel  Her- 
rand i,  riche  banquier  et  M.  Ludovic 
(Jean  Chevrier),  mauvais  garçon.  Ve- 
nant  d'un  village  minier  du  Nord, 
Anne-Marie  (Odette  Joyeux)  rencon- 
tre Ludo  qui  lui  fait  une  cour  discrète. 
Elle  se  laisse  pourtant  séduire  par 
par  M.  Ludovic.  Celui-ci  est  arrêté  j>our 
vols  de  voitures.  Ludo  arrive  à temps 
pour  protéger  Anne  Marie.  Elle  tra- 
vaille avec  la  sœur  de  Ludo  (Arlette 
Merry)  comme  dactylo  chez  Lechar- 
tier  qui  lui  fait  la  cour.  Grisée  pur 
le  luxe,  elle  lui  cède.  Ludo  part. 
M.  Ludovic  sortant  de  prison,  retrouve 
Anne  Marie  changée,  lasse  du  luxe 
et  amoureuse  de  Ludo.  Ils  réunissent 
leurs  efforts  pour  le  retrouver.  M.  Lu- 
dovic se  suicide,  désespéré  d’avoir  re- 
trouvé son  père  (Jules  Berry)  escroc 
sans  scrupule.  Ludo  rentre  à Paris 
après  avoir  construit  un  barrage  en 
Afrique  Equatoriale.  Il  rencontre  à 
nouveau  Anne-Marie.  Lechartier  s’a- 
voue vaincu,  car  rien  maintenant  ne 
pourra  les  séparer. 

REALISATION.  — Répétons  que  la 
réalisation  de  la  première  partie  du 
film  est  fort  bien  menée  et  que  J.  P. 
Lechanois  sait  trouver  des  situations 
et  des  caractères  intéressants  sinon 
toujours  très  vraisemblables.  Dans 
la  seconde  partie,  l’action  devient 
plils  confuse),  s’égare  et  traîne  un 
peu  et  des  détails  de  mise  e:i  scène 
peuvent  apparaître  comme  trop  re- 
cherchés ou,  plus  exactement,  trop 
tendancieux. 

INTERPRETATION.  — Jusque 
dans  les  petits  rôles,  la  distribution 
comprend  d’excellents  comédiens  tels 
Jules  Berry,  père  crapuleux  à sou- 
hait, Carette,  toujours  <qgal|  à lui- 
même  et  Arlette  Merry.  Marcel  Her- 
rand montre  son  habituelle  autorité. 
Jean  Chevrier,  sympathique  mauvais 
garçon  repenti,  se  tire  fort  bien  d’un 
rôle  parfois  difficile.  Odette  Joyeux 
est  une  comédienne  de  très  grande 
classe  et  Bernard  Blier  est  parfait 
de  naturel,  d’aisance  et  d’émotion 
contenue. 


O To!  ma  Charmante  (G.) 

(You  were  never  lovelier) 


Comédie 

musicale  (97 

( Doublée) 
COLUMBIA 

min.) 

Origine  : Américaine. 

Production  : Columbia 

( Louis 

F. 

Edelman). 

Réalisation 

: William  A. 

Seiter. 

Auteurs  : 

Scénario  de 

Carlos 

Oli 

vard  et  Sixto  Fondai  Bios. 

Musique  : P.J.  Faulkner. 

Prises  de  vues  : Jerome  Kern. 
Interprètes  : FRED  ASTAIRE,  RIT  A 
HAYWORTH,  ADOLPHE  MENJOU, 
Leslie  Brooks,  Adèle  Mara,  Isobel 
Eisom. 

Présentation  corporative  (Paris): 

18  avril  1946,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Très  agréa- 
ble film  de  danse  et  de  musique 
avec  le  célèbre  Fred  Astaire  dont, 
cette  fois,  la  partenaire  n’est  plus 
Ginger  Rogers,  mais  la  nouvelle 
star  américaine  Rita  Hayworth 
que  l’on  a pu  déjà  voir  dans  « Six 
Destins  » et  qui  est  certainement 
l’une  des  actrices  les  plus  attVac- 
tives  de  l’écran.  Le  film  possède 
de  la  fantaisie,  des  moments 
amusants  et  de  belles  scènes 
spectaculaires. 

SCENARIO.  — Des  quatre  filles  du 
riche  propriétaire  sud-américain  Acu- 
na,  seule  l’ainée  est  mariée  et,  tandis 
que  la  seconde  (Rita  Hayworth)  rêve 
à un  Prince  Charmant  imaginaire,  ce 
qui  fait  le  désespoir  des  deux  plus 
jeunes  puisque  le  père  a décidé  de  ma- 
rier ses  filles  par  rang  d’âge.  Le  père 
invente  un  admirateur  dont  sa  fille 
tomberait  amoureuse  à l’avance.  Or, 
un  danseur  new-yorkais,  Robert  Davis 
(Fred  Astaire),  par  suite  de  quipropos , 
est  pris  par  la  jeune  fille  pour  son 
soupirant  anonyme  ; elle  tombe  amou- 
reuse de  lui  et  tout  finira  par  le  ma- 
riage des  trois  sœurs. 

REALISATION.  — Très  soignée  : 
belles  scènes  de  danse.  Beaucoup  de 
musique.  Le  sujet  n’est  naturellement 
qu’un  prétexte. 

INTERPRETATION.  — Si  le  cou- 
ple Astaire-LIayworth  ne  fait  pas  ou- 
blier dans  les  scènes  de  danse,  les 
prouesses  chorégraphiques  de  Fred 
Astaire  et  Ginger  Rogers,  il  constitue 
néanmoins  un  excellent  « team  » et 
Rita  Hayworth  est  d’une  beauté  réel- 
lement fascinante.  On  retrouve  avec 
plaisir  Adolphe  Menjou. 


ACTUALITÉS  D 

ACTUALITES  FRANÇAISES  N' 

19  (334  m.).  — Colombes  : Foot-ba:l 
France-Autriche.  Paris  : Combat  Mé- 
dina-Anderson. Course  cycliste  Paris- 
Nice.  20  millions  de  Français  vont 
aux  urnes.  Les  opérations  île  dépouil- 
lement .Film  secret  récupéré  chez  les 
Allemands  : Premiers  essais  de  V2. 
Canada  : Exode  des  troupeaux  vers 
les  pâturages  d’été.  France  : La  Croix- 
Rouge  au  secours  de  l’enfance.  Sou- 
venir : 1er  mai  1934,  1er  mai  1946  à 
Paris  et  à Berlin. 

PATHE-JOURNAL  N»  1 9 (380  m.). 

— Premiers  essais  de  V2  en  Alle- 
magne. Manifestations  au  Tyrol.  Re- 
cherche de  l’or  au  Japon.  Nouvelle 
auto  en  TJ. R. S. S.  La  plus  petite  voi- 
ture française.  Football  France-Au- 
triche. Lorsque  revient  la  paix.  La 
Croix-Rouge  française.  Du  blé  pour 
l’Europe.  M.  et  Mme  Byrnes  aux  Tui- 
leries. Anniversaire  de  la  Princesse 
Juliana.  Le  Général  de  Lattre  au  stu- 
dio. Le  jour  V. 

FOX-MOVIETONE  N°  18  (337  m.). 

— Manifestations  du  1er  mai.  Le  re- 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

SS,  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


m 


Petites  pestes  (G.) 

(The  Under-Pup) 

Comédie  gaie  avec  chants  (86  ni.) 
(Version  originale) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Production  : Universal  (Joe  Pair- 
malt). 

Réalisateur  : Richard  Wallace.  : 
Auteurs  : Romün  de  LA. R.  IV  ie. 

Scénario  de  Grover  Jones. 
Interprètes  : GLORIA  JEAN,  Rem 
Cummings,  Nan  Gi'ey,  Beulah  Bell, 
Virginia  Weidler,  Margaret  Linay, 
C.  Aubrey  Smith,  Billy  Gilbert,  in 
Gillis,  Raymond  Walburn,  Puai '.a- 
vanaugh. 

Première  représentation  (Par): 

10  avril  1946,  Avenue.  I 

EXPLOITATION.  Cette  cl  ri 

mante  comédie  permet  à la  je-ie 
Gloria  Jean  cùe  déployer  tous  es 
talents  de  chanteuse  et  de  co  é- 
dienne.  Le  scénario,  tiré  d’un  o- 
man  de  I.A.R.  Willie  est  ie 
charge  sur  les  jeunes  filles  d<  la 
haute  société  américaine  et  ne 
étude  psychologique  assez  pi  s. 
sée  de  ses  mœurs.  Un  spect  :lc 
agréable  et  divertisant. 

SCENARIO.  — - La  jeune  Pip  ni 
ma  (Gloria  Jean)  vit  avec  ses  par  ts, 
modestes  employés,  son  jeune  fre. 
son  grand’ père  (Aubrey  Smith)  em 
de  ses  oncles.  Le  Club  des  Pingo  ns, 
dont  les  membres  sont  de  richesWr 
lettes  de  la  haute  société,  a dd  i 
d’offrir  un  mois  de  vacances,  l(t 
montagne,  il  une  petite  fille  pairs. 
Pip-Emma  est  choisie.  Malheur  sc- 
ment,  elle  ne  trouve,  près  de  ses 
pagnes,  que  rebuffades,  sauf  pou  ml 
auprès  de  la  jeune  Janet  (Viril 
Weidler),  qui  souffre  de  la  mésen/He 
régnant  entre  ses  parents.  La  jeun  et 
bonne  Pip-Emma  réussira  à lei'ri- 
concilier  et  son  amie  Janet,  ayan 
gné  la  course  de  natation  et,  opyi 
fait,  étant  devenue  Présidente  du  nb. 
la  nommera  membre  d’honneur. 

REALISATION.  — Les  quejH 
chants  qu’interprète  G'oria  Jean  lut 
bien  amenés,  des  scènes  amusa  es, 
du  mouvement.  Technique  sans  re- 
cherche particulière. 

INTERPRETATION.  — Gloria  M' 
est  une  Deanna  Durbin  « en  heri  s. 
Virginia  Weidler  est  une  fillette  !ir- 
niante  qui  a de  très  réelles  qua  és. 
Robert  Cummings,  Nan  Grey  forent 
un  jeune  couple  sympathique  et  Va 
brey  Smith  est  un  grand’pèrc  cerne 
on  les  souhaiterait  tous. 


U 10  MAI  1946 

ferendum.  Manifestations  au  1 oj. 
Boys-scouts  au  château  de  Win  B 
Trieste  : Fête  de  la  Libération,  l/i- 
penzell  : Vote  en  plein  air.  Minnesa 
M.  La  Guardia  envoie  du  blé  à H 
rope.  Illinois  : Accident  de  ehem  h 
fer  aux  U. S. A.  Bruges  : Processiodu 
Saint-Sang.  Sèvres  M.  Byrnes  (lis 
enfants  français.  Nantes  : Lanctbnl 
d’un  sous-marin.  Paris  : Un  ma  igr 
bien  parisien.  Sports  : Football  Jjvü- 
ce-Autriche.  Boxe  : Médina-Andt  ofl- 

GAU  MO  NT- ACTUALITES  N»  S. 
— Paris  : Foot  ball  France-Au'Lffl# 
Boxe  : Médina-Anderson.  U.S.jH 
Epreuves  d’athlétisme.  Paris  . 
Croix-Rouge  au  service  de  l’Enl  cî. 
Sidi-bel-Abbès  : Prise  d’armes  'ijh 
Légion  Etrangère.  Paris  : Marlène  ie- 
trich  et  Jean  Gabin  aux  studic,de 
Saint-Maurice.  Paris  : Vernissai® 
l’exposition  d’art  religieux.  Maiîcfc- 
tâtions  dans  le  sud  du  Tyrol. 
nésie  : Débarquement  dans  l’il  <lr 
Lonbok.  Le  problème  du  blé  da  18 
monde.  Paris  : Fête  du  1er  ma||* 
referendum. 

ECLAIR-JOURNAL  N”  19 

1er  mai  : De  la  Bastille  à la  N:  W& 
Le  référendum.  Les  Philippins  )lk 
sent  leur  nouveau  président. 
brtick  ; Les  Tyroliens  réclajfl 
l’unité  au  Tyrol.  Un  destroyer  a ri- 
cain  fait  explosion.  Les  vacance  dli 
Président  Truman.  La  Croix-ljB 
française  au  secours  de  l’Enfanc  Le t 
Bev  de  Tunis  décore  des  aviateui  djU 
groupe  de  bombardement  « Tuni:  M 
La  Légion  Etrangère  commémore 
nlversaire  de  Cameronc.  Le  MinistkB 
l’Air  Oaia  de  Maison-Blanche 
Course  cycliste  Paris-Nice.  Théo  p* 
dina  bat  Cl  i ff  Anderson. 


fr^KSisi 


III- 


BRUXELLES 

lEMAINE  nu  3 AU  9 MAI  194'i 
Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


lr°  SEMAINE 
arandole,  Acropole. 

Intel  Père  et  Fils,  Marivaux, 
Pathé-Palace,  Roy. 

Ine  Femme  dans  la  Nuit, 

«Roxy. 

2e  SEMAINE 

Appel  du  liled,  Normandie. 

3°  SEMAINE 
\es  Clandestins,  Scala. 


FILMS  FRANÇAIS 


FILMS  BELGES 


lre  SEMAINE 

es  Invités  de  8 heures,  Co- 
liséum. 

m 

Og 


oijage  sans  Lendemain,  Cinémix, 
Vog. 


FILMS  AMERICAINS 


1 re  SEMAINE 

'épouse  ma  Femme  (y.O.  , 
Areaberg. 

iomance  en  Swing  (V.O.).  Lu- 
tétia. 

2e  SEMAINE  " 

athintj  Beauty  (Le  Bal  des  Si- 
rènes) (V.O.)  (Technicolor),  Mé- 
tropole. 

3«  SEMAINE 

W Eyre  (V.O.),  Churchill. 

’oon  over  Miami  (V.O.),  Stuart. 
arzan  à New  York  (V.O.),  Crosly- 
LeopoId-III  et  (D.),  Queen’s. 
a Route  semée  d’Etoiles  (V.O.), 
Galeries  et  Beaux-Arts. 
ambour  battant  (V.O.),  Caméo, 
surface  (reprise),  Cinévox. 

4«  SEMAINE 
aludos  Amigos,  Cinéphone. 

5»  SEMAINE 
ssuranee  sur  la  Mort  (V.O.),  Pal- 
ladium. 

oupçons  (V.O.),  Cinémonde. 


« Acropole  » est  provisoirement 
fermé  pour  transformation. 


PRAGUE 


SEMAINE  DU  3 AU  9 MAI  194(5 

FILMS  FRANÇAIS 

Entrée  des  Artistes,  Julis  (2°  sem.). 
Carmen,  Passage  (3e  semaine). 

Les  Enfants  du  Paradis,  Alfa  (5e 
semaine). 

FILMS  TCHECOSLOVAQUES 


Le  Chemin  des  Barricades, 

Lucerna  (lre  semaine). 

Trilogie  d’occupation,  Moskvn 
(lre  semaine). 


FILMS  BRITANNIQUES 


Pimpernel  Smith,  Sébastopol 
(lre  semaine). 

Secret  Mission  (Service  Secret), 
Letka  (lre  semaine). 

Le  Voleur  de  Bagdad,  Blanik  et 
Svetozor  (3e  semaine) 


VENTE  EXCLUSIVE 


MONDE 

HARRY 

B A U R 


E N T I E 

LOUIS 

JOUVET 


dans 


VOLJPONE 

Rue  François»!  ',  Paris  - bal.  34-1 4 - 23-66 

IB  ILE-DE-FRANCE-FILMS 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILM8  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

26,  rue  Mnrbeuf,  PARIS  (••)  Téléphone  : ELYsée»  «0-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 
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G E N È V 1 

SEMAINE 

SEMAINE  I1U  3 AU  9 MAI  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


La  Femme  Perdue,  Molard. 
Vive  ta  Liberté,  Rialto  (2e  semaine). 

Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus, 
Trianon. 

Arènes  Joyeuses,  Carouge-Cinéma. 

Les  Inconnus  dans  la  Maison  (re 
prise),  Apollo. 


FILMS  AMERICAINS 


Fièvre  du  Jazz  (Syncopationi, 
Rio. 

Mademoiselle...  allez-vous-en 
et  Texas,  Corso. 

Sept  Amoureuses,  A.B.C. 
Passage  Clandestin,  Hollywood. 

Meurtre  à la  Gare  Centrale, 

Hollywood. 

Hantise  (Ch.  Boyer,  I.  Bergman), 
Studio-10  (2e  semaine). 

Le  Chant  du  Désert  (Technicolor), 
Rex  (2e  semaine). 


'SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


LONDRES 


SEMAINE  DU  3 AU  9 MAI  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


3 FILMS  FRANÇAIS 


Fric-Frac  (19  avril),  Academy. 

La  Bête  Humaine  (reprise)  (5  avril), 
Curzon. 

La  Fin  du  Jour  (reprise)  (31  mars), 
Studio  One. 


1 FILM  RUSSE 


Six  heures  du  Soir,  Au  loin 
une  Voile  (28  avril),  Tatler. 


8 FILMS  AMERICAINS 


On  the  Carpet  (Abbott-Costello) 
(6  mai),  Leicester  Sq.  Theatre. 

Bad  Briscomb  (Wa'lace  Beery) 
(3  mai),  Empire. 

Sentimental  Journey  (26  avril), 
Odéon  Leicester  Square. 

The  Blue  Dahlia  (6  avril),  Plaza. 

Mildred  Pierce  (26  avril),  Warner, 
ner). 

A Scandai  in  Paris  (21  avril', 
London  Pavilion. 

Gilda  (20  avril),  New  Gallery  et 
Tivoli. 

The  Bells  of  St.  Mary’s  (22  mars), 
Carlton. 


2 FILMS  BRITANNIQUES 


Caravan  (12  avril),  Gaumont  et 
Marble  Arch. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


DISQUES 


FILMS 


PENDANT  LA  FOIRE  DE  PARIS 
DOCUMENTEZ-  VOUS  AUX 

Productions  FUMIÈRE 

SUR 

LEURS  NOUVEAUX  PROTOTYPES 


Tout  le  matériel  8 - 9,5  - 16  et  35 


i 


28,  boulevard  Poissonnière 

Téléphone:  PROvence  72-93  (4  lignes  groupées) 
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CUVE 


PARIS 


SEMAINE  MJ  8 AU  14  MAI  1910 

1 FILM  NOUVEAU 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


2e  SEMAINE 

Messieurs  Ludovic  (Films  Richebé), 
Paramount  (3  mai). 

3*  SEMAINE 

Solila  . de  Cordoue  (de  Koster), 
Portiques,  Impérial,  Cinécran,  Es- 
(lorado  (24  avril). 

4»  SEMAINE 

La  Fille  du  Diable  (Pathé),  Ermi- 
tage, Max-Linder  (17  avril). 

Les  Clandestins  (Ciné-Sé’cction), 
Méliès  (17  avril). 

Les  J 3 (Richebé1,  Rex,  Empire 
(17  avril). 

5e  SEMAINE 

Les  Démons  de  l'Aube  (C.P.L.F.)- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (Régina), 
Gaumont-Palace  (11  avril). 

La  Femme  Fatale  (Corona),  Ca- 
méo  et  Lord  Byron  (12  avril). 

6<“  SEMAINE 

Etoile  sans  Lumière  (Lux),  Fran- 
çais (3  avril). 

Le  Pays  sans  Etoiles  (Vog),  Mar- 
beuf  (3  avril). 

7e  SEMAINE 

Le  Capitan  (Ciné-Sélection),  Nor- 
mandie (27  mars). 

g*  SEMAINE 

Jéricho  (Corona),  Balzac.  Helder, 
Vivienne,  Scala  (13  mars). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1 re  SEMAINE 

Au  cœur  de  la  Nuit  (Dead  of 
Night)  (C.P.L.F. -Gaumont),  Coli- 
sée, Aubert-Palace  (8  mai). 
Tonnerre  sur  l'Atlantique  (M.G.M.) 
(reprise),  Cinémonde-Opéra,  La 
Royale  (8  mai). 


2«  SEMAINE 

Lady  Hamilton  (Régina)  (28  vi- 
sion), Ciné-Ptresse-Elysées  (l*r 
mai). 

Algiers  (Art.  Ass.)  (reprise),  Ciné- 
piione-Elysées  (1er  mai). 

3e  SEMAINE 

Nanette  a trois  Amours  (M.G.M.) 
(reprise),  Elysées  - Cinéma  (24 
avril). 


4»  SEMAINE 

Nous  ne  sommes  pas  seuls  (War- 
ner), Biarritz  (17  avril  l. 

Face  au  Soleil  Leitant  (R. K. O.), 
Triomphe  (17  avril). 

238  SEMAINE 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa),  Cé- 
sar (23  janvier),  Club  (17  avril). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE  DU  8 AU  14  MAI  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Ferme  du  Pendu  (Corona). 

Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.L.F. 
Gaumont). 

Les  Trois  Mousquetaires  (rééd.) 
C.F.F.). 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France) 
Sérénade  aux  Nuages  (C.C.F.C.). 
Les  Malheurs  de  Sophie  (Pathé). 

La  Fille  aux  Yeux  Gris  (Minerva) 
L’Ange  qu’on  m’a  donné  (Consor- 
tium du  Film). 

Sylvie  et  le  Fantôme  (Discina). 

FILMS  DOUBLÉS 
André  Hardy  Millionnaire  (M.G.M.). 
L’Homme  en  Gris  (Minerva). 

Les  Fils  du  Dragon  (M.G.M.). 

La  Vie  Privée  d’Henry  VIII  (Ré- 
gina) . 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.). 


RAPHIE 

ISE 


PETITES  ANNONCES 


1 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 1rs. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Secrétaire  dactylo  est  demandée 
par  studios  d’enregistrement,  écrire 
âge,  réf.  et  prétentions. 

Arsonor,  15,  avenue  Hoche,  Paris-8'. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rui  de  Pans  - VANVES 


Tel.  MIChelet  10-68 


DEMANDES  D’EMPLOI 


VENTE  CINÉMAS 


Adjudication  le  31  mai  1946,  à 
14  h.  30,  à l’Hôtel  de  la  Préfecture 
de  Nevers,  d’un  vaste  immeuble  à Ne- 
vers  dans  lequel  est  exploité  un  fonds 
de  commerce  « Cinéma  Majestic  ». 
Mise  à prix  : 1.500.000  francs. 

Renseignements  sur  cahier  des  char 
ge.s  et  conditions  pour  enchérir  au 
Bureau  des  Domaines,  6,  rue  Gam- 
betta, Nevers  (Nièvre). 


A vendre  par  adjudication,  le  20 
mai  1946,  cinéma,  construction  ina- 
chevée, Rampe  de  la  Plage,  à Crozon 
(Finistère),  800  places. 

Etude  de  Me  Traonouez,  notaire, 
Crozon  (Finistère). 


Monsieur  excel.  référ.  chef  Poste 
et  chef  Publicité  importante  firme  amé- 
ricaine, courant  expi.  standard  et  ré- 
duit, distribution,  publicité,  cherche 
emploi. 

Ecrire  à la  revue  case  O.L.I. 


Jeune  homme,  28  ans,  références, 
actif,  très  bonne  instruction,  bonne 
présentation,  désirant  se  créer  une  si- 
tuation dans  l’industrie  cinématographi- 
que, cherche  place  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue  case  B. U. T. 


Professionnel  cinéma,  recherche 
gérance  ou  direction  Paris  ou  région 
Ouest,  disposant  voiture  et  local  Nan- 
tes, assurerait  représentation  distribu- 
tion matériel  région  Ouest.  Peut  four- 
nir caut. 

Ecrire  à la  revue  case  F.A.V. 


Secrétaire,  isténo-dactylo,  excel- 
lentes références,  cherche  emp'oi,  pro- 
duction ou  distribution. 

Ecrire  à la  revue  case  J.A.L. 


ix-Directeur,  possédant  carte  pro- 
fessionnelle, présentant  bien,  instruc- 


tion supérieure,  références  techniques 
raie 


et  morales,  cherche  place  similaire  ou 
emploi  dans  la  distribution  ou  toutes 
exploitations  cinématographiques,  ré- 
gion indifférente. 

Ecrire  à la  revue  case  U.S.E. 


A vendre  aux  enchères,  le  5 juin 
1946,  à Di  ion,  après  confiscation,  un 
cinéma  à Dijon  de  672  places  avec 
l’immeuble.  Mise  à prix  globale  ; 
3.500. OOOfrs.  Consignation  pour  enché- 
rir : 250.000  frs.  Notice  sur  demande. 

Ecrire  : M'  Baut,  notaire,  Dijon 
(Côte-d’Or). 


Pour  Vendre  ou  Acheter 
une  Salle 


“ADRESSEZ-VOUS” 

A UN  VRAI  SPÉCIALISTE 
EXPLOITANT  LUI-MÊME 


Voyez  : 

REYLIAL 

30,  Bd  Rochechouart  - PARIS-  8e 


ACHAT  MATERIEL 


Recherche  un  ou  deux  tubes,  type 
A.D.I. 

Ecrire  à la  revue  case  C.O..S 


Suis  acheteur  60  à 100  fauteuils 
ou  chaises,  occasion. 

Ecrire  : Cardinaud,  «Ciné  Rural», 
Damvix  (Vendée). 


1°  Projecteur  parlant  16  mm.  avec 
ou  sans  ampli  ; 2°  Caméras  8 ou  16  mm. 
Ecrire  à la  revue  case  N. O. N. 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


LUNDI  13  MAI  1946 

EMPIRE,  10  heures,  D.P.F. 
Jeux  de  Femmes 


MARDI  21  MAI  1946 

PARAMOUNT,  10  h. -Films  Richebé 
Messieurs  Ludovic 


ü= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


BLV.  57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.566  B 2 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

ELVIRE  POPESCO  - HENRI  GARAT 

dans 


FOU  D’AMOUR 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 


;YNALD 


SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


VENTES  MATÉRIEL 


Projecteur  muet  de  marque,  1 
mm.  entièrement  neuf.  Possibili 
transformation  sonore. 

Ecrire  à la  revue  case  D.R.T. 


1°  App.  pari.  16  mm.  grande  ma 
que  profess.;  2°  Survolteur  10  amp 
3°  Caméras  8 ou  IG  mmi.  ; 4°  Posl 
T. S. F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Fumière,  2 
boul.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  32-3 


A vendre  par  adjudication,  le  2 
mai  1946,  à Camaret,  à 14  h.  30,  et 
Roscanvel,  à 16  h.,  deux  appareil 

«Radio-Cinéma»  avec  leurs  accessoire 
Ecrire  : Me  Traonouez,  notaire,  Cr 
zo:i  (Finistère). 


A vendre  proj.  son.  16  mm.  Victc 
avec  amp.  et  H. -P.  Prix  intéres. 

Arsonor,  15,  avenue  Hoche,  Paris 
CAR.  66-98. 


A vendre  mach.  enr.  sur  disqui 
souples. 

Arsonor,  15,  avenue  Hoche,  Paris-8 
CAR.  66  98. 


A vendre  500  fauteuils,  bois,  neu 
à orendre  en  usine. 

Ecrire  : C.P.C.D.,  42,  rue  Pasquiei 
Paris.  EUR.  37-70. 


Céderais  pour  fin  mai,  2 projecteur 
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16  mm.  « Bel]  et  Hoxvell  » comp’ei 
avec  excitatrices  et  lampes  de  projer 
Hoir  Philips  de  rechange.  Le  tout  e 
parfait  état  de  marche. 

Visible  : « Modern-Cinéma  ».  Ba 
lancourt  (Seine-et-Oise).  Tél.  : 68. 


Proj.  16  mm.  sonores  «Œmichens 
caméras  16  mm. 

Ecrire  : Circuit  Olympe,  1,  bouli 
vard  du  Temple,  Paris. 


A vendre  matériel  16  mm.  compit 
proj.  « Junior  » amp.  15  xv.  H. -P 
lampes  de  rechange,  4 bobines  600  < 
300  m.  Le  tout  50.000  frs  après  essa 
Tel.  : 3,  à Billezois. 


Deux  panneaux  bois  160x240,  m. 
tqriel  complet  publicité  H. -P.  sur  vo 
turc. 

Tél.  : 252,  Palaiseau. 


Proj.  E.T.M.  amp.  20  xv.  H. -P.  «Je 
sen  » VIO,  Pick-up  « Paillard  ».  El: 
neuf. 

Ecrire  à la  revue  case  B.R.E. 


DIVERS 


Producteurs...  exploitants...  pou 
xros  imprimés...  factures,  têtes  de  tel 
très,  enxeioppes,  etc. 

Travail  rapide  et  soigné. 

Imprimerie  Nouvelle,  rue  du  Con 
merce,  Paris. 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Sallee  de  Speotaolea 


IMF.  LE  MOU. 


PASCALY.  PATtlS. 


Directeur-Gérant  : V.  Rogei 


; LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED 

IRTISTS, 


SlÈQB  SOCIAL  : 

18,  avenup  Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél  : ELY.  18-65  et  68-87 


P.  6ARCIA  & P 


EXPORTATION 


3,  Cité  Tréviae 
Tél.  : PRO.  08-75 


3,  rue  Troyon,  3 

PARIS 


Tél. 


ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 


45,  Avenue  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52  60 


53,  Rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L ' ÉCRAN 
FRANÇAIS 


2,  RUE  FORTUNY  . PARIS 
WAQ  18-27  A 81-53 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elyaées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 

38,  avenue  Montaigne 
PARIS 


( ) UNION  DP  PRODUCTEUR!  DE  EIIHT  C~J 


DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO*) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 


PRODUCTIONS 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 


Tél. 


OPE.  64-78 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


cTIO/u 


49,  Av.  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


LES  GEMEAUX 


CLvu/mJiA 


r" 


MATÉRIEL 


CINÉLUMI 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 


Et*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  — Tél.  : 26-24 
Cables:  Filntson.Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 


CINEMATELEC 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


MATERIEL 
ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 


Etablissements  REMY 


TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 


5,  rue  Lamartine 
TARBES 


m 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elysées  PARIS 


BALZAC  38-86 


Roc»  MULET 


TUMIERE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoire* 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

tél.  : pro.  72-93  4 l.  g». 


S.E.I.E.S. 


Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d Installations 

ERNEMANN 

et  autres  maïqups 


75, 


rue  Beaubourg 

PARIS-IV8 

Tél.  : TUR.  99-04 


PHILIPS 

CINÉMA 


50, 


AVENOFSIWWTAIGNE  -(8*) 
Balzoc  07-30 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 


ENREGISTREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO-FRANCE 


6,  rue  du  Tunnel 

BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne  Paris-8" 

ÉLYsées  55-24  et  la  suite 


PARFUMEZ 

vos  salles 


avec  l’essence  concentrée 


REGEFRIN 

LES  PARFUMS 


LES  PLUS  FINS 

Echanl.  contre  mandat  de  30  f 


Ets  REGEFRIN 


76,  Champs-Elysées 

C.C.  Postal  : Paris  192-221 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-8e.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C‘ 

Transports  de  Films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 


TRANSPORT 


Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9») 

TéL  : TRU.  01-50 


bUxxXXXXXXXlXXxXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXxl 
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TES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

rrx-xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


3r,  Rue  Françols-1' 

BAL.  05  14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champ»-Ely»ée« 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


22,  Rue  d'Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


3,  rue  Tro_yon 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


FILMS  IMPfmi  ^ 


51,  r.  Pierre-Charroi' 
PARIS 


27, 

R.  Dumont-d’Urvill* 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


MINERYA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


i,  rue  F rancœur  ( 18'i 

MONmartre  72-01 


40,  rue  Françoia-1" 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


S,  Rue  Lincoln 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


SOCIETE  DE  PRODUCTION 
ET  D’EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


PIERRE 


66,  rue  de  Miromeanil 
PARIS-8*  LAB  77-55 


CINÉFI 

0ISTRIBUTI0R 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


ETIONS 

André  Hugon 


Tél.  : ELY.  29  72 


CON 


FILM 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (S«) 

Tél.  : ELY.  92-54 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


ILJJ 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  ( 8”  ) 

Tél.  : ELY.  84-13 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 

GALLIA  CINEI 

Directeur 

Emile  COUZINET 

76,  Rue  Lauriaton 

PARIS 

PASsy  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 
LYON -ALGER 


65,  Rue  die  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT 
! PRODUCTIONS 

►S  N E.  G 


ai.  nue  p.A 


I ’ BALZAC  06-83  6 as  f 

NÇOIS  PARIS  B U 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  13-96 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PHOvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINFMA 

BILLANCOURT 


F ICM  s 
ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- ÎO* 

BOTzarls  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00-12 


PARIS 
F I L IYI 
LOCATION 


25.  .iue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


38,  Avenue  Montaigne ? 

PARIS  (8*) 
TELEPH.  ELY.  19-95 i, 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  04-3.3.  04-34 


92,  av.  des  Ternes 
GALvani  55-10 
PARIS-17* 


iïtmîmul 


SI,  Bd  Hauasmann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


76.  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


ELYsées  66-44,  45,  46,  47  1 PARIS-8*  Bai  07-50 

rrTTTTXXTXIXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXlXXXXl 


enue  George- V 

PARIS 

: KL  Y.  Ml 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 

Tél.  : LAB.  81-66 
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LE  FILM  QU’ATTENDAIT  VOTRE  PUBLIC 
APRÈS  L'AVENTURE  EST  AU  COIN  DELA  RUE 


UNE  REALISATION  DE  GRANDE  CLASSE 
AVEC  VOS  VEDETTES  PRÉFÉRÉES 


Un  film  de  JEAN  STELLI 


Un  film  de  J,  DANIEL  NORMAN 


EN  EXCLUSIVITÉ 

à L’ERMITAGE  et  MAX  - UNDER 

Production  Lucien  Viard  (BERVIA  FILMS) 


Production 


LES  PRODUCTIONS  JASON 


TOUT  PARIS  EN  PARLE 
1 7 j SEMAINES  D’EXCLUSIVITÉ 
AU  BIARRITZ  ET  AU  CÉSAR 


LE  FILM  QUI  VIENT  DE  TRIOM- 
PHER AU  REX  (3.200  places) 
DURANT  6 SEMAINES 


Un  film  de  LEOPOLD  LINDTBERG 


Le  chef-d'œuvre  de  LEOPOLD  LINDTBERG 


Production  PRAESENS  FILM 


Production  PRAESENS  FILM 


3,  RUE  TROYON,  3 
PARIS  (17) 
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De  nouveau  Bing  Crosby  et 
Harry  Fritzgerald  se  trouvent 
réunis  dans  “ WELCOME 
STRANGER  ” que  met  en  scène 
Elliott  Nugent  et  qui  recrée  la  vie 
de  deux  médecins  de  campagne. 
A leurs  côtés,  on  verra  la  blonde 
Joan  Caulfield  dont  on  assure 
qu’elle  est  une  des  grandes  vedettes 
de  demain.  Nul  doute  que 
“ WELCOME  STRANGER  ” 
connaisse  dans  le  monde  le  succès 
fantastique  de  “ LA  ROUTE 
SEMÉE  D'ÉTOILES  ”. 

★ 

C’est  Gary  Cooper  qui  sera  la 
vedette  du  nouveau  film  en  Tech- 
nicolor de  Cecil  B.  DeMille, 
“ THE  INCONQUERED  ”,  qui 
retracera  magnifiquement  une  des 
pages  les  plus  glorieuses  de  l’his- 
toire d’Amérique  : la  lutte  en  1763 
entreprise  par  les  pionniers  du 
Nouveau-Monde  pour  étendre  leur 
civilisation  dans  les  conirées  occu- 
pées par  les  Indiens.  Ce  film  sera 
tourné  en  Pensylvanie,  c’est-à-dire 
sur  les  lieux  mêmes  où  se  silue 
l’action.  L’authenticité  sera  scru- 
puleusement respectée  par  DeMille 
qui,  depuis  plus  d’un  an  accumule 
les  documents  pour  préparer  ce 
film. 

On  se  rappelle  que  Gary  Cooper 
est  la  vedette  du  film  en  Technico- 
lor du  même  DeMille, ‘‘L’ODTA- 
SÉEDU DOCTEUR  WASSELL” , 
où  il  incarne  un  héros  de  la  guerre 
du  Pacifique. 

* 


Alan  Ladd,  le  “ dur  des  durs  ”, 
sera  bientôt  la  vedette  américaine 
la  plus  populaire  en  France. 


Seuls  deux  amoureux  éperdu- 
ment amoureux  l’un  de  l’autre 
peuvent  dormir  en  toute  quiétude 
entre  les  pattes  d’un  cheval  de 
bronze... 

Et  tel  est  bien  le  cas  de  Paulette 
Goddard  et  de  Fred  MacMurray 
dans  la  délicieuse  comédie, 
“ L'AMO  U R CHERCHE  UN 
TOIT  ” qui  ravira  ie  public  par 
sa  fraîcheur  et  sa  spontanéité. 

Le  sujet  du  film  est  en  soi  des 
plus  originaux  : un  industriel  et 
sa  secrétaire  qu’il  désire  épouser 
partent  pour  assister  à un  congrès 
à Washington.  Impossible  de 
trouver  des  chambres  : deux  ou 
trois  nuits  de  suite  ils  dorment  à 
la  belle  étoile,  mais  une  telle 
situation  ne  saurait  durer  et  pour 
trouver  le  lit  moelleux  dont  chacun 
d’eux  rêve,  ils  doivent  s’engager, 
elle  comme  femme  de  chambre, 
lui  comme  maître  d’hôtel. 

On  ne  racontera  pas  davantage 
pour  ne  pas  déflorer  le  sujet  d’un 
film  fertile  en  incidents  comiques, 
tout  en  rebondissements  inattendus 
où  les  “ gags  ” les  plus  divertis- 
sants foisonnent,  et  d’une  extra- 
ordinaire fantaisie.  Disons  seu- 
lement qu’on  rit  de  la  première 


image  à la  dernière  sans  reprendre 
haleine. 

En  dehors  du  scénario  lui-même 
et  de  la  brillante  mise  en  scène  de 
Sidney  Lanfield,  il  convient 
d’ajouter  que  le  jeu  des  deux  pro- 
tagonistes est  irrésistible  d’humour 
et  d’entrain.  Jamais  Paulette 
Goddard  et  Fred  MacMurray 
n’ont  été  meilleurs  et  le  couple 
qu’ils  forment  sur  l’écran  est  le 
plus  parfait  qu’on  ait  vu. 

“ L’AMOUR  CHERCHE  UN 
TOIT  ” : un  film  d’une  étincelante 
gaieté  et,  par  surcroît,  un  succès 
assuré  pour  tous  les  exploitants. 


L’admirable  film  en  Techni- 
color de  Sam  Wood  “ POUR  QUI 
SONNE  LE  GLAS  ”,  basé  sur  le 
fameux  roman  du  grand  écrivain 
américain  Ernest  Hemingway, 
connaît  dans  tous  les  pays  ou  il  est 
présenté  un  succès  égal  à celui  du 
livre,  lequel  est  traduit  dans  toutes 
les  langues. 

Ce  succès  s’explique,  d’abord 
par  le  sujet  qui  retrace  les  jours 


héroiques  et  sombres  de  la 
civile  espagnole  quand 
masure  dans  les  sierras  enso 
devenait  une  forteresse, 
chaque  homme  devenait  un 
battant,  et  chaque  femme, 
s’explique  ensuite  par  la 
splendide  de  Gary  Cooper 
Ingrid  Bergman  dans  les  rôles 
Robert  Jordan  et  de  Maria, 
reporter  américain  et  la  mi 
républicaine.  Par  surcroît, 
deux  prestigieux  interprètes 
entourés  d’une  pléiade  d’artis 
de  premier  ordre  parmi  lesqu 
on  citera  notamment  Kati 
Paxinou,  Arturo  de  Cordo 
Akim  Tamiroff,  Joseph  Calk, 
qui  ont  fait  des  compositic 
saisissantes.  En  bref,  un  film 
très  grande  classe  dont  on  coi 
prend  avec  quel  intérêt  il  est  p; 
tout  attendu  ! 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais! 
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REVUE 


HEBDOMADAIRE 


Drdonnance  du  3 avril  1946 

rendue  par  M.  le  Président 
du  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine 

Attendu  qu’il  est  acquis  aux  débats  que  la 
société  Paris  Studios  Cinéma,  a fait  l’objet 
l’une  mesure  de  confiscation  ordonnée  par  les 
mtorités  d’occupation,  que  ladite  Société  a 
ité  pourvue  d’un  Commissaire-Gérant.  Qu’en 
anvier  1942,  la  Société  Paris  Studios  Cinéma 
i été  contrainte  de  louer  à la  Société  Conti- 
lental-Films  l’intégralité  de  son  fonds  de 
ommerce.  Et  attendu  que  la  preuve  de  la 
■ioler.ce  étant  apportée  dans  la  signature  par 
a Société  Paris  Studios  Cinéma  dans  la  loca- 
|ion  de  son  fonds  de  commerce  sis  à Billancourt 
la  ContinentaI-Films>  location  reprise  pour 
on  compte  par  l’Administration  des  Domaines, 

I échet  d’annuler  les  conventions  de  l’ordon- 
lance  du  21  Avril  1945. 

Par  ces  motifs  annulons  les  conventions  du 
eux  janvier  1942.  Disons  que  sur  significa- 
ion  de  la  présente  ordonnance  il  sera  procédé 
la  restitution  immédiate  du  fonds  de  com- 
lerce  au  demandeur  avec  tous  les  élément' 
orporels  et  incorporels  ses  accessoires  s’il 
n existe  : ordonnons  en  tant  que  de  besoin, 
expulsion  de  tous  occupants  et  ce.  avec 
assistance  du  Commissaire  de  Police  et  de  la 
orce  armée  (du  chef  des  défendeurs)  : Nom- 
ions  de  Chavannes  lequel  aura  pour  mission 
e faire  l’inventaire  des  bien  restitués  : Nom- 
ions  de  Chavannes  en  qualité  d’expert, 
iquel  sera  dispensé  du  serment  et  autorisé  à 
p.  faire  assister  en  tant  que  de  besoin,  avec 
lission  d examiner  s’il  y a eu  juste  prix.  Au 
as  contraire  d’établir  un  rapport  sur  les  fruits 
It  augments  ; d établir  les  comptes  entre  les 
arties  de  déterminer  à l’aide  de  tous  docu- 
ments comptables  et  de  toutes  mesures  d’ins- 
uction  nécessaires  le  montant  des  bénéfices 
îalisé  par  l’occupant  juqu’au  jour  de  la  res- 
tution  du  fonds  du  demandeur,  et  d’évaluer 
s dommages  subis  s’il  y a lieu. 

(Art.  4 et  7 de  l’ordonnance  du  21  avril 
945.) 

Disons  que  de  Chavannes  devra  concilier 
s parties  si  faire  se  peut  et,  à défaut,  de 
j'Ut  rédiger  et  déposer  son  rapport  ouvert, 
i deux  exemplaires  sur  libre  au  Greffe  de  ce 
ribunal  qûin^e  jours  avant  l’audience  qui  sera 
us  loin,  indiquée  pour  continuation  de  la 
‘Use  pour  etre  ultérieurement  statué  ce  qu’il 
ipartiendra. 

Disons  qu’avis  de  sa  nomination  sera  trans- 
;!s  audit  expert  par  le  greffier  de  ce  Tri- 
mai et  ^ ou  en,  cas  d’empêchement,  il  sera 
mrvu  d office  à son  remplacement  par  or- 
•nuance  de  Monsieur  le  Président  de  ce 
\ ibunal  rendue  sur  simple  reauête. 
Continuons  la  cause  au  rôle.  Droits  moyens 
dépens  réservés.  Disons  que  la  présente 

ionnance  sera  exécutée  par  provision 
'nobstant  appel  sur  minute  et  avant  enre-  • 
!•  rement  et  pour  la  signifier  commettons 
office  Chale  ou  de  Chavannes,  huissiers- 
•dienciers  de  ce  Tribunal.  En  conséquence, 
President  de  la  République  Française 
hnde  et  ordonne  à tous  huissiers  sur  ce  re- 
*'?  de  mettre  la  présente  ordonnance  à exé- 
<tioh  aux  Procureurs  généraux  et  aux  Pro- 
‘reurs  de  la  République  près  les  Tribunaux 
« première  instance  d’y  tenir  la  main. 

A tous  Commandants  et  Officiers  de  la 
ce  publique  de  prêter  main  forte  lorsqu’ils 
f seront  légalement  requis. 

Pour  copie  conforme  : 
Signé  : Illisible. 
i 


Danielle  DARRIEUX  fait  sa  rentrée  dans  le  nou- 
veau film  de  Marcel  L’Herbier  Au  Petit  Bonheur 
qui  est  sorti  à Paris  le  15  mai  en  exclusivité  au 


Normandie. 

( Prod . Films  Gibé. 

Distribuée  par  Pathé-Consoi-tium-Cinéma) . 


“Henry  V”  aux  Etats-Unis 

, New  York.  — - Le  grand  film  britannique  en 
Technicolor,  produit,  réalisé  et  interprété  par 
Laurence  Olivier  pour  Eagle  Lion  (Rank) 
Henri  V,  de  Shakespeare,  vient  de  faire  timide- 
nient  son  entrée  sur  le  marché  américain  où 
il  est  distribué  par  United  Artists. 

Pour. ce  film  exceptionnel  qui  sort  complè- 
tement du  genre  de  production  à laquelle  le 
public  américain  est  habitué,  une  exploitation 
tout  aussi  exceptionnelle  a été  décidée.  D’abord 
ce  n’est  pas  à New  York,  mais  dans  le  vieil 
Etat  du  Massassuchets,  où  les  mœurs  et  la 
langue  anglaise  se  sont  le  mieux  conservées 
que  Henri/  F a été  d’abord  présenté.  Le  film 
a été  projeté  à Boston  dans  une  salle  de  théâtre 
de  la  même  façon  qu’une  pièce  avec  deux  re- 
présentations par  jour,  à heures  fixes,  avec  des 
prix  élevés  et  location  à l’avance. 

On  craignait,  en  effet,  que  l’œuvre  de  Sha- 
kespeare ne  déroutât  quelque  peu  le  publie  amé- 
ricain et  c’est  la  raison  pour  laquelle  on  a 
voulu  tout  d’abord  faire  l’essai  du  film  à 
Boston  et  devant  un  public  sélectionné. 

Cette  expérience  s’est  révélée  un  énorme  suc- 
cès contrairement  aux  pronostics  et  mainte- 
nant, les  craintes  sur  son  exploitation  étant 
écartées,  les  United  Artists  ont  décidé  de  chan 
ger  la  méthode  d’exploitation  qui  avait  été 
prévue.  La  première  à New  York  aura  lieu  au 
“ C'ty  Center  »,  de  Manhattan,  le  17  juin,  et 
d’autres  représentations  auront  lieu  dans  les 
principales  villes  des  Etats-Unis. 


Le  montant  des  avances 

à Vlndustrie  Cinématographique 
est  porté  à 300  millions 

Le  Journal  Officiel  du  1er  mai  a publié  une 
loi  (n°  46-8154)  en  date  du  27  avril  1946  portant 
ouverture  et  annulation  de  crédits  sur  l’exer- 
cice 1946  dont  nous  reproduisons  l’article  53 
qui  touche  directement  la  production  cinémato- 
graphique : 

Art.  53.  Le  montant  maximum  des 

avances  instituées  par  l’article  premier  de  la 
loi  validée  du  19  mai  1941  relative  au  régime 
des  avances  à l’industrie  cinématographique, 
modifiée  par  la  loi  validée  du  6 juin  1942 
et  par  l’ordornance  du  28  août  1945,  est 
porté  de  200  à 300  millions  de  francs. 

Le  Ministre  des  Finances  est,  en  consé- 
quence, autorisé  à mettre  à la  disposition 
du  Crédit  National,  sur  les  ressources  de  la 
Trésorerie  une  somme  de  100  millions  de 
francs.  x 


Pellicule  française  pour  la  Tchécoslovaquie 

Prague.  — M.  Tusla  est  parti  pour  Paris  afin 
d’y  arranger  le  transport  de  France  en  Tchécos- 
lovaquie d’un  million  de  mètres  cie  pellicule 
positive,  100.000  mètres  de  pellicule  négative 
et  de  100.000  mètres  de  pellicule  négative  pour 
l’enregistrement  sonore,  /que  la  Tchécoslova- 
quie vient  d’acheter  chez  la  maison  française 
Kodak.  Ce  matériel  sera  transporté  par  des 
camions  de  l’U.N.R.R.A.  Un  autre  million  de 
mètres  de  pellicule  a déjà  été  envoyé  par  che- 
min de  fer  et  on  l’attend  ici  dans  les  jours 
prochains.  , 


La  Messe  du  Cinéma 

sera  célébrée  Samedi  25  Mai 
en  l’Église  de  la  Madeleine 

Reprenant  une  initiative  interrompue  par  la 
guerre,  la  Centrale  Catholique  du  Cinéma  et 
de  la  Radio  (C.C.C.R.),  dirigée  par  MM.  les  Ab- 
bés Chassagne  et  Dewavrin,  fait  célébrer  cette 
année  la  « Messe  solennelle  du  Cinéma  »,  le 
samedi  25  mai,  à midi,  en  l’église  de  la 
Madeleine.  Elle  sera  dite  à la  mémoire  de  tous 
les  morts  du  Cinéma  victimes  de  la  guerre  ou 
de  la  déportation. 

Au  cours'  de  la  cérémonie,  qui  sera  présidée 
nar.S.  Em.  le  Cardinal  Suhard,  Archevêque  de 
Paris,  le  R.P.  Riquet,  S. -J.,  conférencier 
de  Notre-Dame  de  Paris,  prononcera  une 
allocution  sur  l’attitude  de  l’Eglise  Catho- 
lique à l’égard  du  Cinéma.  De  nombreuses 
personnalités  cinématographiques  ont,  d’ores 
et'  déjà,  promis  d’assister  à cette  importante 
manifestation. 

Trois  films  français 
doublés  en  anglais 

Londres.  — La  Société  «Lingua  Synchrone» 
vient  d’achever  le  doublage  en  anglais  de 
Béatrice  devant  le  Désir  et  va  entreprendre 
celui  des  deulx  autres  films  français  La  Capte 
aux  Rossignols  et  Symphonie  Fantastique. 
Ces  deux  derniers  films  sont  distribués  en 
Grande-Bretagne  par  la  Société  d’Arthur  Rank, 
Eagle  Lion. 


Les  expéditions  de  notre  NUMÉRO  SPÉCIAL,  N°  1154  DU  27  AVRIL,  n’ont  été  terminées 
(France  et  Pays  étrangers)  que  la  semaine  dernière,  par  suite  de  l’important  travail  de  brochage 
qu’il  comportait. 

Nous  prions  nos  abonnés  d’excuser  le  retard,  un  certain  nombre  d’entre  eux  n’ayant  reçu  ce 
numéro  spécial  qu’après  le  N°  1155. 
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PLAIDOYER  BELGE  POUR 

LES  FILMS  FRANÇAIS 

« 


Nos  excellents  confrères  de  La  Cinégraphie 
Belge  ont  publié  en  tête  de  leur  numéro  du 
4 mai  l’article  que  nous  reproduisons  ci-des- 
sous. 

C’est  à sa  conclusion  qu’il  faut  aller  tout 
droit,  à son  cri  d’alarme  pour  une  bonne  poli- 
tique d’importation  de  la  part  des  Français, 
à l’appel  lancé  aux  Directeurs  de  Belgique, 
aux  Flamands  notamment,  pour  qu’ils  pro- 
jettent des  productions  françaises. 

Le  début  de  l’article  nous  paraît  injuste. 

Mais  de  notre  situation  « outre-Quiévrain  » 
pouvons-nous  être  meilleurs  juges  que  ces  amis 
fidèles  si  ardents  à nous  encourager,  à nous 
défendre  ? 


Après  avoir  ‘brillé  d’un  vif  éclat,  le  film 
français,  on  ne  peut  plus  le  cacher,  perd 
un  peu  plus,  chaque  semaine,  le  terrain 
qu’il  avait  si  magnifiquement  conquis  aux 
journées  enivrantes  de  la  Libération  de  la  Bel- 
gique. A ce  moment-là,  il  se  trouvait  presque 
sur  un  pied  d’égalité  avec  son  redoutable 
concurrent  américain.  Malgré  les  pires  diffi- 
cultés de  transport,  de  licences,  de  change,  de 
hardis  distributeurs  apportaient  de  Paris  quel- 
ques-unes des  plus  belles  œuvres  produites 
sous  l’occupation  nazie,  œuvres  qui  étonnèrent 
les  professionnels  par  leur  habile  technique 
autant  que  par  le  mérite  de  leur  affabulation; 
en  outre,  certains  acteurs,  jusqu’alors  à peu 
près  inconnus  de  notre  public,  se  révélaient 
égaux  aux  plus  grands  d’avant  la  deuxième 
guerre  mondiale.  Les  spectateurs  accueillaient 
avec  étonnement  et  plaisir  des  bandes  comme 
Les  Visiteurs  du  Soir,  L’Eternel  Retour,  Le  Car- 
refour des  Enfants  Perdus.  Comment  donc  avait 
fait  la  France  pour  créer  des  films  aussi  capti- 
vants, rompant  si  nettement  avec  les  pantalon- 
nades et  les  vaudevilles  à tiroirs  qui  nous  ar- 
rivaient naguère  en  trop  grand  nombre  d’outre- 
Quiévrain  — sous  l’œil  d’un  ennemi  implacable 
dont  la  politique  était  d’abaisser  tout  ce  qui 
était  français? 

Un  vif  courant  de  sympathie  attirait  la 
foule  et  la  Critique  vers  les  scénaristes,  les 
opérateurs  de  prises  de  vues,  les  décorateurs, 
les  metteurs  en  scène  et  les  interprètes  qui. 
à force  d’ingéniosité  et  de  talent,  avaient  rendu 
au  cinéma  français  tout  son  éclat  d’antan. 
Pourquoi  faut-il  donc  qu’après  dix-huit  mois 
une  telle  position  soit  battue  en  brèche  par 
les  productions  américaines?  Pourquoi  les 
œuvres  de  nos  voisins  du  Sud  connaissent-elles 
moins  de  succès?  Pourquoi  la  plupart  des  dis- 
tributeurs de  films  sont-ils  découragés?  Pour 
quoi  des  directeurs  de  salles,  même  en  Wal- 
lonie, constatent-ils  une  diminution  de  leurs 
recettes  lorsqu’ils  passent  des  films  français? 

LTne  enquête  serrée  nous  a permis  de  donner 
de  valables  réponses  à ces  questions. 

Un  moment  ébranlées  par  le  départ  en  flèche 
du  film  français,  leg  maisons  américaines  de 
distribution  mettaient  sur  le  marché  d’excel- 
lents films,  dont  de  nombreux  tournés  en  Tech- 
nicolor. En  outre,  leur  choix  était  excellent, 
car  il  comportait  une  grande  variété  de  sujets, 
depuis  le  drame  psychologique  jusqu’à  la  fan- 
taisie musicale  en  passant  par  la  comédie- 
bouffe,  la  tragédie  historique,  la  comédie  d; 
mœurs,  l’opérette  à grand  spectacle  et  l’aven- 
ture au  Far-West. 

Entre  temps,  ces  firmes  réorganisaient  leurs 
services  de  presse  et  de  publicité  et  lançaient 
une  puissante  offensive  dans  les  quotidiens  et 
dans  les  hebdomadaires.  Cette  vague  d’assaut 
fut  poussée  à un  tel  point  qu’il  ne  fut  pas  rare 
de  trouver,  chaque  jour,  en  première  page 
dans  l’un  ou  l’autre  quotidien  de  la  capitale, 
la  photo  d’une  star  ou  d’une  starlette  d’Holl.v- 
Ayood,  en  maillot  de  bain  ! Enfin,  une  abondante 
littérature  consacrée  aux  vedettes  et  aux  po- 
tins des  studios  californiens  s’abattait  sur  les 
journalistes  spécialisés.  Ces  officines  de  propa- 
gande, fort  bien  organisées,  sont  capables  de 
fournir  sur  l’heure,  à tous  ceux  qui  en  font  la 


demande,  quantité  de  photos  d’acteurs,  d’his- 
toire et  d’anecdotes  dür  les  films  en  cours 
d’exécution,  et  même  l’âge  et  l’adresse  de 
Mlle  X...  ou  de  M.  Z...  ! En  bref,  un  matériel 
de  travail  précieux  pour  les  journaux  spécia- 
lisés et  les  directeurs  de  salles. 

Du  côté  français,  ([lie  voyons-nous?  Tout 
d’abord  la  dispersion  des  efforts  de  tous  ceux 
qui  ont  pour  tâche  de  faire  connaître  la  pro- 
duction d’outre-Quiévrain.  Hormis  cinq  ou  six 
distributeurs  belges  de  films  français  qui  font 
un  effort  méritoire  pour  lancer  leurs  pelli- 
cules, on  ne  peut  même  pas  trouver  une  occa- 
sion de  parler  de  ceux  qui,  n’ayant  qu’une  ou 
deux  bandes  à travailler  sont  incapables  de 
les  faire  sortir  de  l’ombre. 

Devant  le  succès  qui  avait!  accueilli  le  film 
français  au  cours  des  premiers  mois  de  la 
Libération,  on  pouvait  logiquement  espérer 
que  tous  ceux  qui  avaient  misé  sur  ce  tableau 
auraient  été  soutenu  par  les  services  consu 
laires  afin  de  donner  à la  production  française 
la  plus  large  diffusion.  Il  n’en  fut  rien.  Après 
quelques  timides  tentatives  d’envois  de  photos 
d’ouvrages  en  cours  de  réalisation  et  d’échos 
consacrés  à ceux-ci.  ce  fut,  très  vite,  le  silence 
complet.  C’était  avant  l’été  de  1945. 

Pour  la  « Décade  du  Cinéma  »,  ce  furent  des 
distributeurs  belges  qui  sauvèrent  le  prestige 
de  la  France,  les  nombreux  projets  ébauché; 
entre  les  deux  pays  n’ayant  pas  été  ratifiés  par 
Paris. 

N’est-il  pas  affligeant  de  devoir  faire  sem- 
blables constatations  alors  que  notre  voisine 
jouit  chez  nous  d’une  position  incomparable, 
grâce  à ceux  de  nos  compatriotes  qui  s’expri- 
ment dans  « le  doux  parler  françois  »? 

Si  nous  faisons  de  si  amères  réflexions  sur 
la  carence  de  la  propagande  française  en  ma 
tière  cinématographique,  c’est  parce  qu’en  ex- 
cellent ami  nous  voulons  attirer  l’attention  du 
gouvernement  de  la  IV''  République  sur  une 
situation  qui  risque  à la  longue  de  nuire  gra 
veinent  à son  prestige  et  à sa  culture.  La 
civilisation  française  et  l’art  français  doivent 
continuer  à occuper  une  place  honorable  sur 
nos  écrans.  Cette  civilisation  et  cet  art  doivent 
servir  en  quelque  sorte  de  contrepoids  à la 
civilisation  anglo-saxonne.  S’il  y avait  rupture 
d’équji  libre,  notre  santé  morale  pourrait  en 
souffrir.  Nous  aimons  les  Etats-Unis  et  la 
Grande-Bretagne,  mais  nous  chérissons  aussi 
la  France.  ‘Nous  estimons  qu’en  restant  fidèles 
à sa  culture  nous  restons  fidèles  à nous-mêmes 
car.  Wallons  et  Flamands,  la  France  pour  nous, 
dans  ce  qu’elle  a de  plus  pur,  ne  serait-ce  que 
son  profond  humanisme,  incarne  nos  idéaux. 
Nous  savons  que  nous  venons  de  quitter  brus- 
quement le  domaine  de  l’industrie  et  du  com- 
merce pour  celui  de  sentiment.  Eh  bien,  oui. 
lorsqu’il  s’agit  de  la  France,  nous  devons  être 
sentimentaux,  même  s’il  devait  nous  en  coûter 
un  manque  à gagner,  ce  qui  n’est  pas  sûr.  Les 
directeurs  de  salles  de  Wallonie  ont  pour  devoir 
de  réagir  contre  un  singulier  défaitisme  qui 


Roger  Pigaut  et  Hélène  Perdrière 
dans  le  film  d’espionnage  Nuits  d’Alerte. 

(Sirius) 


s’est  emparé  de  quelques-uns  d’entre -eux  i 
continuer  à entretenir,  à l’écran,  pour  les  popi 
lations  romanes,  le  culte  de  l’esprit  cartésk 
et  de  la  civilisation  française  dans  ce  qu’el 
a de  plus  noble.  La  lutte  peut  leur  paraît] 
parfois  inégale-,  qu’importe!  Ils  ne  peuvet 
l’abandonner.  Dans  leurs  programmes  hebdi 
madaires,  ils  donnent  une  large  place  à la  prd 
dujetion  américaine.  Ils  ont  raison,  car  le  pi 
blic  ne  peut  ignorer  les  étonnants  divertissB 
ments  animés  que  nous  envoie  le  peuple  qi 
nous  a rendu  la  Liberté. 

En  Flandre,  qui  fut  privée  pendant  cinq  ai  t 
nées  de  films  français  par  la  volonté  des  nazi; 
il  semble  bien  que  la  majorité  des  directeu  r 
de  salles  ne  veuille  faire  l’effort  nécessaire  poi 
offrir  à leurs  spectateurs  les  plus  intéressa  ntt 
productions  d’outre-Quiévrain.  On  a vite  dit 
chez  nous,  au  pays  thiois,  le  film  français  i 
fait  plus  de  bonnes  recettes.  Les  y a-t-on  moi] 
très,  un  peu  partout,  ces  beaux  films  qui  or 
pour  titre  : Les  Visiteurs  du  Soir,  L’Eten t 
Retour,  Les  Anges  du  Péché,  Goupi  Main 
Rouges,  Jéricho,  Bataille  du  Rail,  Sortilège 
Carmen,  La  Part  de  l’Ombre,  L’Ange  de  la  Nu , ; 
Le  Bossu? 

Avec  nos  confrères  Weekblud  Cinéma 
Het  Laatste  Nieuws,  nous  ne  croyons  pas  qi 
le  peuple  de  Tyl  Ulenspiegel  veuille  romp 
tout  contact  avec  le  cinéma  français,  se  pr; 
vaut  ainsi  de  joies  intellectuelles  de  tout  pr 
m ier  ordre.  Nous  pensons,  au  contraire,  que  1 
spectateurs  flamands,  nés  d’une  race  de  peintr  i 
et  de  musiciens,  sont  capables  d’apprécier  à lei 
juste  valeur  les  belles  images  de  France  1 
de  leur  faire,  lorsqu’elles  le  méritent,  un  grai 
succès.  En  Hollande,  actuellement,  le  film  fra 
çais  connaît  une  large  audience.  La  Fland 
serait-elle  moins  éclectique  que  les  Pays-Ba 
Non,  n’est-ce  pas?  C’est  pourquoi  il  import 
sans  plus  tarder,  de  vaincre  cette  désaffectio 
basée  sur  un  faux  critérium,  en  prétendant  en 
le  film  français  ne  paie  pas. 

Pour  remporter  cette  victoire,  il  faut  que  1 


distributeurs  intéressés  redoublent  leurs  effor 


pour  mieux  faire  connaître  le  film  français 
Flandre.  Une  campagne  de  publicité  adroite 
permanente  devrait  être  commencée,  dès  l’I 
ver  prochain,  à l’aide  d’une  abondante  doc  ! 
mentation  photographique  et  d’une  excellen  !• 
littérature  en  langue  néerlandaise.  Bien  co  | 
duite,  une  telle  campagne  anoorterait  indul 
tablement  d’excellents  résultats. 

Pour  rétablir  sa  situation  compromise,  il  fa  I 
(Irait  que  la  France  eut  une  rigoureuse  « po 
tique  à la  production  » en  ne  laissant  tourn  i 
([lie  des  œuvres  d’un  réel  mérite  artistique  | 
en  rejetant  inexorablement  les  t hérites  g'rj  t 
veleux  et  les  histoires  d’une  stupidité  intègre  I 
comme  on  nous  en  a servi  un  trop  gra:j  I 
nombre  jusqu’en  mai  1940.  On  prétendra,  sa  , 
doute,  qu’une  commission  pour  faire  cette  po 
tique  existe  déjà.  Mais  a-t-elle  l’indépendan 
et  l’autorité  souhaitables? 

Une  autre  commission  « à l’exportation 
ne  devrait  laisser  passer  que  des  œuÀres  de  pi 
mier  ordre,  donnant  un  reflet  réel  de  la  Fran 
et  de  son  génie.  S’il  en  avait  été  ainsi,  not 
pays  n’aurait  pas  reçu  depuis  plus  d’un 
an  tas  de  productions  de  troisième  ordre  q 
font  le  plus  grand  tort  au  cinéma  frança  i 
Cette  commission  devrait  être  d’une  extrên 
sévérité,  dans  l’intérêt  bien  compris  de  to 
les  producteurs  sérieux. 

Enfin,  un  organisme  quelconque  devrait  foi 
Donner  pour  empêcher  certaines  maisons  I 
Paris  de  commettre,  à la  faveur  des  nouvel 
lois  françaises  et  de  la  dévaluation  du  fra 
français,  des  incorrections  graves  susceptib 
de  causer  grand  préjudice  aux  relations  franc 
belges.  De  telles  infractions  au  code  coninn 
ciai  découragent  l’acquéreur  de  films  franç; 
qui  se  tourne  alors  vers  les  productions  an  . 
ricaine  et  anglaise. 

Pour  redresser  la  situation  que  nous  veno 
de  décrire,  nous  suggérons  à nos  amis  la  cri 
tion  d’un  office  de  propagande  pour  le  fi 
français  calqué  sur  le  modèle  américain,  c 
a fait  ses  preuves,  office  qui  maintiendrait 
Belgique  et  ailleurs,  à l’état  permanent, 
curiosité  des  foules  pour  tout  ce  qui  touc 
*le  cinéma  français.  Les  fonds  pour  mainte'  ‘ 
cet  office  en  activité  pourraient  être  appor 
par  tous  les  producteurs  et  exportateurs  frr 
çais,  suivant  un  pourcentage  à déterminer. 

Qualité.  Propagande.  Voilà  les  deux  arir 
qui  ouvriront  au  film  français  le  chemin  de  ; 
victoire.  Amis  de  France,  il  est  grand  teir 
(lue  vous  les  forgiez. 

C.  B. 
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‘L’ETERNEL  RETOUR” 

;era  projeté  pour  l’ouverture 
de  la  Foire  de  Leipzig 

Baden-Ba^den.  L’échange  interzone  entre 

es  «U  ms  français  et  les  films  alliés  en  Alle- 
tiagne  occupée  est  devenu  effectif.  La  Sec- 
ion  soviétique  a confirmé  le  choix  du  film 
Eternel  Retour  et  du  documentaire  Le  Dis- 
obole pour  l’exploitation,  en  zone  russe.  La 
lection  américaine  a choisi  Pontcarral  et  la 
iection  britannique  a choisi  Falbalas,  ainsi 
lue  le  documentaire  Les  Heures  passent. 

La  Section  Cinéma  du  Gouvernement  Mili- 
aire de  la  Zone  Française  d’Occupation  en 
Allemagne  fait  envoyer  trois  copies  de  chacun 
!e  ces  films  dans  les  zones  respectives.  Les 
lms  français  seront  ainsi  présentés  dans  un 
ninimum  de  40  cer.tres  les  plus  importants 
e chacune  des  zones. 

De  son  côté,  le  cinéma  français  a entre- 
iris  l’exploitation  de  trois  films  alliés  à raison 
le  trois  copies  également.  Ce  sont  : Quatre 
' œurs , film  soviétique,  San  Demetria,  London 
Le  Navire  en  Feu),  film  britannique  et  Eve 
commencé  film  américain. 

La  Section  Cinéma  insiste  une  fois  de  plus 
ur  l’importance  du  sous-titrage  et  demande  à 
je  que  les  producteurs  français  attachent  un 
oin  tout  à fait  particulier  à ce  travail. 

Le  marché  allemand  est  devenu  d’une  im- 
ortance  capitale  pour  le  cinéma  français  et 
e dernier  ne  pourra  s’y  maintenir  que  si  sa 
résentation  est  impeccable.  Dans  les  semaines 
ui  vont  venir,  d’autres  échanges  auront  lieu. 

, 'Eternel  Retour  sera  présenté  en  première 
srs  de  l’ouverture  de  la  Foire  de  Leipzig  par 
i délégation,  soviétique  et  ceci  en  présence 
es  officiers  de  la  Section  Cinéma. 


6 nouveaux  films 
k Paris  cette  semaine 


Mercredi  dernier  15  mai,  six  nouveaux  filins 
iiédits  sont  sortis  à Paris  en  exclusivité. 
Quatre  d’entre  eux  sont  des  productions 
rançaises  : 

Au  'Petit  Bonheur,  film  de  Marcel  L’Herbier 
vec  iDanielle  Darrieux,  qui  est  projeté  simul- 
anément  au  « Normandie  » et  au  « Français  ». 
Prod.  Gibé.  Dist.  : Pathé-Consortium) . 

Le  Gardian,  avec  Tino  Rossi,  qui  passe 
u » Cinéma  Méliès  » («  Royal -Haussmann  »). 
'rod.  et  dist.  : Lutétia). 

Fils  de  France,  réalisation  de  Pierre  Blond.v, 
vec  Jean  Mercanton,  qui  est  donné  à 1’  « El- 
orado  » (Prod.  Sigma.  Dist.  : Vog). 

Impasse,  premier  film  de  Pierre  Dard,  avec 
larie  Déa  et  Georges  Rollin,  qui  est  projeté 
ans  les  trois  salles  n Impérial  »,  « Cinécran  » 
t « Portiques  » (Prod.  Safra-Paul  vé-Spéva. 
•ist.  : Discina). 

Les  deux  autres  sont  des  productions  bri- 
mniques  : 

Le  Chemin  des  Etoiles  (The  Way  to  tlie 
tars),  production  Two  Cities  Film,  distribuée 
a France  par  les  Artistes  Associés,  qui  a été 
ésignée  au  referendum  du  Daih / Mail  comme  le 
lm  anglais  le  plus  apprécié  des  années  1939- 
945,  et  qui  est  projeté  au  « Biarritz  » en  ver- 
lion  originale. 

L’Homme  Fatal  (Fanny  by  Gaslight),  drame 
je  l’époque  190b  où  l’on  retrouve  trois  des  pro- 
ligonistes  de  L’Homme  en  Gris  : James  Mason, 
hyllis  Calvert  et  Stewart  Granger.  Cette  pro- 
uction  Gainsborough  est  distribuée  en  France 
ar  Régina  et  donnée  en  double  exclusivité 
ans  sa  version  originale  au  « Napoléon  » et 
la  « Pagode  » qui  deviennent  salles  d’exclu 
vité  à cette  occasion. 


: On  annonce  l’arrivée  prochaine  en  Europe 
le  M.  Eric  Johnston,  Président  de  la  « Motion 
icture  Association  of  America  ».  Le  succes- 
3Ur  de  William  Havs  séjournera  qlielques 
>urs  à Paris  pour  étudier  les  conditions  ac- 
îelles  du  marché  français  et  les  possibilités 
u film  américain. 


Gary  Cooper  et  Ingrid  Bergmann  dans  le  grand 
film  américain  Pour  qui  sonne  le  Glas  (For 
Whom  the  Bell  ïotls),  d’après  le  roman  célèbie 
d ’ H emini  ngway . 

(Paramount.) 


L’O.P.C.  CONTINUE 


L’Office  Professionnel  du  Cinéma  attire 
l’attention  de  MM.  les  Exploitants  sur  le 
fak  que  la  loi  du  26  avril  1946  publiée  au 
Journal  Officiel  du  28  avril  1946  et  por- 
tant dissolution  des  Offices  Profession- 
nels, ne  prendra  effet,  conformément  à 
son  article  17.  que  lorsqu’un  décret  parti- 
culier signé  de  Monsieur  le  Secrétaire  d’Etat 
à la  Présidence  du  Conseil  chargé  de  l’In- 
formation. en  aura  fixé  la  date  d’application 
à l’Industrie  cinématographique. 

En  conséquence,  aucune  modification 
n’est  apportée  à la  réglementation  actuel- 
lement en  vigueur  et  en  particulier  les  con- 
trôleurs de  l’O.P.C.  sont  toujours  légale- 
ment habilités  à remplir  leur  mission, 
conformément  à l’arrêté  duv27  novem- 
bre 1945. 


MORT  DE  LÉON  DRUHOT 


Lundi  dernier  13  mai,  ont  été  célébrées,  ci 
Joinville,  les  obsèques  de  notre  bon  confrère 
Léon  Druhot,  ancien  directeur  du  Ciné-Journal, 
de  /'Action  Cinématographique  et,  plus  récem- 
ment du  Catalogue  Répertoire  des  Films. 

Après  Clément  Guilhamou  et  G.-M.  Coissac, 
notre  ami  Druhot  disparait.  Les  plus  anciens 
directeurs  de  « corporatifs  » s’en  vont,  sans 
avoir  eu  la  joie  de  voir  reparaître  leurs  hebdo- 
madaires, sans  avoir  pu  saluer  en  un  « édi- 
torial » bien  senti,  les  directeurs  de  cinémas  qui 
lisaient  depuis  quarante  ans  leurs  articles  fa- 
miliers. 

Léon  Druhot  avait  64  ans.  Il  avait  débuté 
en  1913,  chez  Lordier,  neveu  d’Edmond  Benoit- 
Lévg,  producteur,  exploitant , et  éditeur  du  jour- 
nal corporatif  Le  Cinéma.  Fendant  la  guerre 
de  1914,  mobilisé  à Paris,  il  rédigea  L’Ecran 
pour  le  Syndicat  Français,  présidé  par  Léon 
Brézillon.  De  1919  à 1923,  il  dirigea  « La  Lo- 
cation Nationale  »,  maison  de  distribution  qui 
lança  en  France  les  productions  Métro.  7/  reprit 
alors,  et  jusqu’en  1937,  le  Ciné-Journal,  dont 
la  création  par  Georges  Durecm  date  de  1908. 
C’est  alors  qu’il  fonda  /'Action  Cinématogra- 
phique, puis  mit  au  point  le  Catalogue-Réper- 
toire, si  utile  depuis  1939. 

Léon  Druhot  était  Secrétaire  générai  de 
l’A.P.P.C.  et  des  « Anciens  du  Cinéma  ».  // 
organisait  chaque  année  la  « Messe  du  Cinéma » 
dans  cette  même  église  Sainte-Anne  de  Polan- 
gis,  qu’il  appelait  la  <i  paroisse  du  Cinéma  » 
et  où  ses  amis  viennent  de  l’accompagner  tris- 
tement. 


Le  Festival  de  Cannes 
se  prépare 

Nice.  — Comme  nous  l’avons  annoncé  dans 
notre  dernier  numéro,  le  Festival  International 
du  Film  de  Cannes  se  déroulera  dans  le  vaste 
et  somptueux  hall  du  « Casino  municipal  » de» 
Cannes  qui  sera  aménagé  tout  spécialement  à 
cet  effet.  M.  Philippe  Erlanger,  qui  est  chargé 
entièrement  de  son  organisation,  disposera  d’un 
budget  de  10.400.000  francs  dont  8 millions 
pris  sur  le  Budget  de  Propagande  du  Ministère 
des  Affaires  étrangères  et  2 millions  400.000 
francs  offerts  par  le  Syndicat  des  Hôteliers  de 
Cannes. 

Malgré  une  très  forte  intervention  en  faveur 
de  Monte-Carlo,  le  Festival  aura  donc  lieu  à 
Cannes  du  20  septembre  au  5 octobre  prochain, 
mais  il  est  à noter  que  cette  ville  n’a  été  dési- 
gnée comme  siège  de  cette  très  importante  ma- 
nifestation internationale  que  pour  une  année 
seulement.  La  question  se  pose  déjà  de  savoir 
où  se  tiendra  le  Festival  International  du  Film 
de  1947. 

(Précisons,  ainsi  que  l’a  annoncé  M.  le  doc- 
teur Picaud  au  Conseil  général  des  Alpes-Mari- 
times, que  ce  sera  le  Ministère  des  Affaire.; 
étrangères  qui  se  réserve  de  lancer  lui-même 
les  invitations  pour  le  Festival  de  septembre 
prochain. 

Les  films  qui  seront  présentés,  tant  français 
qu’étrangers,  devront  être  sortis  depuis  moins 
d’un  an  ou  inédits  dans  une  proportion  de 
50  %.  Toutefois,  des  dérogations  seront  accor- 
dées pour  certaines  productions  d’un  caractère 
tout  particulier,  compte  tenu  des  circonstances. 

Les  pays  ayant  déjà  donné  leur  adhésion 
sont  : la  Grande-Bretagne,  PLI.  R.  S.  S.,  l’Ar- 
gentine, le  Canada,  le  Mexique,  la  Pologne,  la 
Tchécoslovaquie,  la  Suède.  On  attend  d’un  jour 
à l’autre  l’accord  définitif  de  la  Belgique,  de  la 
Suisse  et  du  Danemark.  En  ce  qui  concerne  la 
participation  des  Etats-Unis,  il  faut  attendre 
la  fin  des  pourparlers  actuellement  en  cours. 

Le  jury  sera  composé  d’un  membre  de  cha- 
cun des  pays  y participant,  choisi  en  dehors 
de  la  profession  cinématographique.  Les  prix 
seront  nombreux  et  le  meilleur  film  de  chaque 
pays  sera  primé.  Il  y aura  également  des  ré- 
compenses pour  les  films  de  court  métrage  : 
dessins  animés,  documentaires  pédagogiques, 
artisti/ques  ou  scientifiques  et  les  actualités 
pour  les  meilleurs  réalisateurs,  acteurs  et  ac- 
trices, scénaristes,  adaptateurs,  compositeurs, 
opérateurs,  monteurs,  etc. 

Une  médaille  d’honneur  sera  attribuée  à 
chaque  production  primée  et  les  autres  prix 
consisteront  en  des  œuvres  d’art,  principale- 
ment des  tableaux  de  jeunes  peintres  contem- 
porains français. 

P. -A.  Buisine. 


LE  BAL  DU  CINÉMA 
AURA  LIEU 
LE  SAMEDI  22  JUIN 


Sous  le  patronage  de  1 ’ Entr’aide  du  Ci- 
néma, aura  lieu  le  samedi  22  juin,  de 
22  heures  à l’aube,  dans  la  salle  du  Palais 
des  Congrès  du  Parc  des  Expositions 
(Porte  de  Versailles),  un  grand  bal  de 

nuit  avec  attractions,  organisé  par  tous  les 

Comités  d’Entreprises  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique avec  le  concours  du  « Ciné- 
Club  de  Paris  » et  du  « Cercle  Technique 
de  l’Ecran  ». 

Celte  fête  est  uniquement  réservée  aux 
membres  de  l’Industrie  Cinématographique 
et  à leurs  invités. 

Participation  aux  frais  : 

Personnel  75  frs 

Cadres  125  frs 

Patrons  250  frs 

On  peut  retirer  les  cartes  d’admission 
auprès  des  Comités  d’Entreprises  à 
l’Entr’aide  du  Cinéma,  16,  rue  Vernet,  à 
l’O.  P.  C.,  92,  Champs-Elysées  (Bureau 

n°  10,  3'“  étage,),  et  auprès  du  Commissaire 
de  la  Fête,  M.  Jacques  Aubin,  12,  rue  de 
Lubeck  (161). 
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Importante  décision  de 
UAssociation  des  Loueurs 
de  Films  en  Suisse 

Au  cours  de  son  assemblée  générale  du 
26  mars  1946,  l’Association  des  Loueurs  de 
Films  en  Suisse  a pris  une  importante  déci- 
sion qui  présente  un  grand  intérêt  pour  les 
exportateurs  français  et  dont  nous  reprodui- 
sons ci-dessous  le  texte  intégral  : 

Il  est  interdit  aux  membres  de  l’Association 
des  Loueurs  de  Films  en  Suisse  de  contrac- 
ter un  film  de  format  standard  si  le  vendeur 
ne  prend  pas  l’engagement  formel  que»  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  licence,  ce  film  ne 
sera  pas  cédé  à des  tiers  dans  un  autre  foi- 
mat  ou  une  autre  version. 

Si,  contrairement  aux  engagements  pris,  un 
vendeur  cédait  à des  tiers  les  autres  formats 
ou  versions,  un  tel  film  serait  immédiatement 
déclaré  « dissident  » au  sens  des  conventions 
passées  entre  l’Association  des  Loueurs  de 
Films  en  Suisse  et  les  deux  associations  ciné- 
matographique suisse  d’exploitants  l’As- 

sociation Cinématographique  Suisse  Romande 
à Lausanne  et  le  Schweizer  Lichtpieltheater- 
Verband  deutsche  und  italienische  Schweiz  à 

Zurich  groupant  la  quasi-totalité  de  cine 

mas  en  Suisse.' 

Ce  film  ne  pourra  dès  lors  plus  être  distri- 
bué et  projeté  par  les  membres  des  associa- 
tions professionnelles  sus-indiquées,  quel  que 
soit  son  format  ou  sa  version. 

Siritzky  International 
va  distribuer  un  nombre 
important  de  Films  français 
aux  Etats-Unis 

New  York.  — La  Siritzky  International  Cor- 
poration, dont  le  président  est  M.  Léon  Siritzky, 
anciennement  à la  tète  du  circuit  des  Salles 
Siritzky  en  France,  aujourd’hui  propriété  de 
la  S.O.G.E.C.  et1  exploitées  par  les  Administra- 
tions des  Domaines,  vient  d’annoncer,  à son 
retour  de  Paris,  où  il  a séjourné  plusieurs 
semaines,  qu’il  avait  acquis  les  droits  pour  les 
U.S.A.  d’un  certain  nombre  de  films  français 
récents  dont  La  Fille  du  Puisatier  et  Nais  de 
Marcel  P'agnol,  Mission  Secrète  et  Dernier  Métro 
de  Maurice  de  Canonge,  L’Amant  de  Bornéo, 
Monsieur  La  Souris  et  Romance  à Trois. 

Ainsi,  fidèles  à leur  politique  de  présenter 
au  public  américain  les  meilleurs  films  de  la 
production  française  et  de  contribuer  à la.pro 
pagande  française  aux  Etats-Unis,  Siritzky 
International  Pictures  présenteront  sous  peu 
Dernier  Métro,  tiré  du  roman  de  Tristan  Ber- 
nard, « Mathilde  et  ses  Mitaines  »,  avec  Gabv 
Morlay  dans  le  rôle  principal.  Ce  film,  actuel- 
lement au  sous-titrage,  sera  suivi  de  Mission 
Spéciale  la  grande  production  sur  le  contre- 
espionnage  français  et  la  Résistance,  d’après 
un  scénario  et  les  dialogues  de  Simon  Gan- 
tillon,  l’auteur  de  « Maya  ». 

Au  mois  de  septembre,  pour  l’ouverture  de 
In  saison  new-yorkaise,  Siritzky  International 
Pictures  organiseront  une  grande  soirée  de  bien- 
faisance au  profit  d’une  œuvre  en  faveur  de  la 
France,  pour  la  première  de  gala  de  La  Fille 
du  Puisatier,  la  production  de  Marcel  Pagnoi, 
de  l’Académie  Française. 


--  On,  apprend  de  Hollywood  la  mort  de  l’ac- 
teur Frank  Craven,  qui  fut  le  protagoniste  du 
film  de  Sam  Wood  « Our  Town  » (Notre  ville). 


UN  PREMIER  FILM  AMERICAIN 
A PRAGUE 


Prague-  — Après  de  longues  négociations 
sans  résultat  entre  le  Ginéma  nationalisé  Tché 
coslovaque  et  les  huit  grandes  sociétés  de  pro- 
ductions américaines,  oui  continuaient  à de- 
mander des  conditions  inacceptables,  la  Tché- 
coslovaquie vient  d’accepter  une  offre  de  produc- 
teurs indépendants  américains,  dont  les  condi- 
tions sont  beaucoup  plus  favorables. 

Le  premier  film  de  cette  production  indépen- 
dante est  déjà  présenté  en  exclusivité  à Prague. 
Il  s’agit  de  When  St  rangers  Marrg,  production 
de  Monogram-Pictures. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  deux  jouis 
après  la  première  de  ce  film,  les  grandes  socié- 
tés américaines  sont  déjà  beaucoup  plus  conci- 
liantes pour  accepter  les  propositions  tcliécos 
lovaques.  On  attend  la  prochaine  signature 
d’un  contrat  préliminaire,  d’après  lequel  la 
Tchécoslovaquie  pourrait  importer  immédiate- 
ment 20  films  américains  des  productions 
1039-1945.  A.  Altschul. 

“ UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR  " 
A LILLE 


Lille.  La  Direction  de  « ,Cinéac  » et 
MAI.  Bruitte  et  Delemar  ont  présenté  avec  un 
grand  succès,  le  |7  mai,  en  avant-première, 
Un  Ami  viendra  ce  soir,  au  cours  d’un  gala 
donné  au  profit  des  condamnés  par  les  conseils 
de  guerre  allemands  en  présence  des  notabi- 
lités civiles  et  militaires  et  alliées.  Le  film 


DANS  SA 

CROISIERE  EXTRA MUROS 


= On  vient  de  projeter  à New  York  le  nouveau 
film  de  Warner  Bros.  Stolen  Life  (La  Vie  d’un" 
autre),  d’après  le  roman  tchèque  de  K.  Bénès, 
où  Bette  Davis  tient  le  rôle  qu’incarna  Eliza- 
beth Bergner  dans  la  production  anglaise  réa- 
lisée par  Paul  Czinner  d’après  le  même  sujet 
en  1938. 


Le  Film  français 
tient  la  seconde  place  e 
Tchécoslovaquie 

Prague.  — Les  statistiques  suivantes  mette 
en  évidence  que  le  film  français  a fait  bea 
coup  de  progrès  sur  le  marché  tchécoslovaq 
où  il  A-ient  d’atteindre  la  deuxième  place. 

En  effet,  pendant  la  période  du  1er  janvi 
au  31  mars  1946,  les  salles  d’exclusivité  : 
Prague  ont  présenté  21  nouveaux  films  repr 
sentant  une  durée  totale  de  projection  de  1 
semaines  se  répartissant  ainsi  : 

41  semaines  (36.6  %)  pour  7 films  brita 
niques. 

30  semaines  (26,8  %)  pour  5 films  frança 

23  semaines  (20  %)  pour  2 films  tchèques. 

14  semaines  (12,5  %)  pour  6 films  russe 

4 semaines  ,4,1  %)  pour  1 film  suisse. 

La  durée  moyenne  de  projection  de  ehaq 
film  dans  les  salles  d’exclusivité  montre  eneo 
plus  clairement  le  succès  du  film  français 

Films  tchèques  : 11,6  semaines  chacun. 

Films  français  : 6 semaines. 

Films  britanniques  : 5,9  semaines. 

Films  suisses  : 4 semaines. 

Films  russes  : 2.3  semaines. 

Le  filin  français  qui  a remporté  le  plus 
succès  était  Les  Visiteurs  du  Soir;  les  fili 
britanniques  Ladg  Hamilton  et  Let  George  L 

Le  film  français  Entrée  des  Artistes,  mis  . 
scène  par  Marc  Allégret,  vient  de  sortir  cel 
semaine  à la  salle  » Lucerna  ». 

A.  A. 

D.P.F  va  filmer  les  grands 
événements  sportifs 

La  Société  « Distribution  Parisienne.  d< 
Films  »,  sous  l’impulsion  de  son  directeui 
M.  Flenry  de  Saint-Girons,  fonde  un  nou 
veau  département  de  production  et  de  dis 
tribucion  consacré  aux  grands  événement: 
sportifs.  En  effet,  la  D.P.F.  a obtenu  d< 
filmer  en  exclusivité  absolue  les  plu: 
grandes  épreuves  sportives. 

La  première  exclusivité  sera  le  matcl 
de  boxe  Marcel  Cerdan-Charron,  qui  pas 
sienne  les  fervents  du  noble  art. 


Projection 

de  dessins  animés  suisse 
à la  Cinémathèque 

A l’occasion  de  l’Exposition  du  dessin  ani) 
organisée  à la  Cinémathèque  Française,  M.  J 
lius  Pinschewer,  producteur-réalisateur  sui: 
de  dessins  animés,  a présenté  quelques-unes 
ses  œuvres  aux  membres  de  la  Presse  Cinén 
■t  ographique. 

Ces  quelques  courtes  bandes  réalisées  à c 
fins  publicitaires  montrent  abondamment 
.talent  de  M.  Pinschewer  et  de  ses  collabo) 
teurs. 

La  première  d’entre  elles,  datant  de  19 
n’anime  que  des  silhouettes  en  noir  et  bla 
pourtant  pleines  de  trouvailles  heureuses,  p 
met  de  mesurer  le  chemin  parcouru  surtout 
point  de  vue  technique,  en  la  comparant  à Je 
des  Ondes,  fanrtai'sie  féérique,  véritableme 
ravissante  en  couleurs.  Citons  encore  A Pleii 
Voiles,  réalisée  en  1944  pour  la  Foire  de  Bâ 
en  couleurs  également,  mais  d’inspiration  pl 
classique. 


i?  (irait  J referendum  or- 
sé  par  leu  Daily  Mail 
a désigné 

THE  W A Y 
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STUDIOS 


2 NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 


13  ma 
Prod 
Réal. 

14  ma 
Prod 
R al 


LES  CHOUANS. 

: Georges  Legrand. 

Henri  Calef. 

: LE  VISITEUR. 

: Majestic-Films. 
Jean  Dréville. 


I L LANCOU  RT 


E BATAILLON  DU  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Sclilosberg. 
Auteurs  : Scénario  et  dialogue  d( 
Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et  Mar- 
cel Rivet. 

Int.  : Pierre  Blandhar,  René  Le- 
fèvre, Bussières,  J.  Wall,  Le  Gall. 
P.  Louis,  Nassiet,  Berthoîa,  Mou- 

Iloudji,  Moulin,  J.  Crispin,  John 
Howard,  Pamela  Sterling,  D.  Court- 
ney,  Rolfe,  R.  Alice. 

Commencé  le  25  avril  1946  au  studio 
On  tourne  dans  plusieurs  décors 
vec  Pierre  Blanchar,  J.  Wall.  Ch. 
'OlllilK 


PROCHAIN  FILM 
ES  EAUX  PRINTANIERES 

Prod.  : S. I.S. -John  Sutro. 

Réal.  : Claude  Renoir. 

Auteur  : Scénario  de  Bernard  Zim- 
mer  d’après  une  nouvelle  de  Tour- 
gueniev. 

8 Dir.  de  Prod.  : Pierre  Franchi. 

Int.  : Mita  Parély,  Carette,  Cathe- 
rine Vernon,  Eve  Ambers. 


OULOGNE-S. -SEINE 


JeVES  D’AMOUR 

i ,|  Prod.  : Pathé-Ginéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Fauchols. 
Adapt.  et  dial.  : Christian  Stengel 
et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre-Ri- 
chard Willm,  Jean  Debucourt,  Jules 
(Berry,  Mila  Parély,  Daniel  Le- 


courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946  à Nice. 

On  tourne  d’importantes  scènes  avec 
ierre-Hichard  Willm. 


BUTTES-CHAUMONT 


A REVANCHE  DE  ROGER.  LA- 
j HONTE 

Prod.  : Gfray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteur  : Roman  de  Jules  Mary. 
Ved.  : Maria  Casarès,  Lucien  Coë- 
del,  Paul  Bernard,  Louis  Salou, 
Rellys,  Paulette  Dubost,  Blondeau. 
Commencé  le  : 25  avril  1946. 

On  tourne  dans  un  complexe  de 
'appartement  du  banquier  Terrenoire. 

PROCHAIN  FILM 
E VISITEUR 
Prod.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

(Actuellement  en  extérieurs). 


ÉCLAIR  - I P I N A Y 


. SUFFIT  D’UNE  FOIS 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

Dir.  de  Prod.  : C.-F.  Tavano. 

Auteur  : Nouvelle  de  Solange  Térac. 
Adaptation  et  dialogue  de  S.  Té- 
rac et  M.  G.  Sauvajon. 

Ved.  : Edwige  Feuilière,  Fernand 
Gravey,  Henri  Guisol,  Hélène  Ga- 
raud,  Ky  Duyen,  Charrett,  Made 
Siame,  François  Joux. 

Commencé  le  15  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  li- 

ng-room. 

PROCHAIN  FILM 

ES  CHOUANS 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

( Actuellement  en  extérieurs.) 


GRINGALET 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteur  : Pièce  de  Vandenberghe. 
Adaptation  : André  Berthomieu. 

Dialogue  : Paul  Vandenberghe. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Ved.  : Charles  Vanel,  Paul  Vanden- 
berghe, Marguerite  Deval,  Suzy 
Carrier,  Jimmy  Gaillard,  Louvigny, 
Commencé  le  : 1er  avril  1946. 

On  tourne  dans  les  décors  d’un  com- 
plexe de  villa. 

RUMEURS 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Auteur  : Simon  Gantillon. 

Int.  : Jacques  Dumesnil,  Jany  Holl, 
Palau,  Anny  Hémery. 

Commencé  le  : 23  avril  1946. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Prod.  : Consortium  International  du 
Film  de  Monaco  et  A. S.  Film. 
Réal.  : E.-T.  Gréville. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alerme,  R. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bériau, 
Raymond  Galle,  Zita  Fiore,  R.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 


Marlène  Diétrich  et  Jean  Gabm  en  compagnie  de  leur  metteur  en  scène 
Georges  Lacombe  photographiés  aux  Studios  "de  Saint-Maurice  au  cours  de  la 
réception  organisée  par  les  Productions  Alcina  pour  le  premier  tour  de  manivelle 

de  Martin  Roumagnac. 


PROCHAIN  FILM 

ODETTE 

Prod.  : Cinéma-Filin  Production. 

Les  Moulins  d’Or. 

Réal.  : Robert-Paul  Dagan. 

Dir.  de  prod.  : Manégat  et  Grazzi. 
Auteurs  : Pièce  de  Victorien  Sardou. 
Adaptation  et  dialogue  : Roger  Fer 
dinand. 

Int.  : Valentine  Tessier,  Gabrieiîe 
Dorziat,  Debucourt,  Suzy  Carrier. 
Jean  Mercanton,  Tramel.  Jules 


Berry. 

Régie  générale  : de  Grenier. 
Date  prévue  : 1er  juin  1946. 


DESTINS 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Jean- 
Pierre  Feydeau. 

Adaptation  et  dialogue  : Jean-Pierre 
Feydeau  et  Carlo  Rim. 

Int.  : Tino  Rossi,  Mila  Parély,  Mi- 
cheline Francey,  Marcelle  Génia, 
Armand  Bernard,  Paul  Olivier, 
Dommange,  Azaïs. 

Commencé  le  : 6 mai  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d'un  appur 
tement  avec  Tino  Rossi,  A.  Bernard 
M.  Francey  et  M.  Génia. 


PATHÉ-JOINVILLE 


LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosrna. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res, Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieurs à Paris. 

Marcel  Carné  dans  le  gigantesque  dé- 
cor de  la  station  aérienne  de  métro 
« Barbe s-Roche chouart  ». 


PROCHAIN  FILM 
SIX  HEURES  A PERDRE 

Prod.  : S.  N.  Pathé-Cinéma. 

Réal,  et  auteurs  : A.  Joffé  et  J.  Le- 
vitte. 

Vedettes  : André  Luguet,  Denise 
Grey,  Lucienne  Lcmarchand,  Mai. 
rice  Teynac. 


PHOTOSONOR 


PROCHAIN  FILM 
LA  COLERE  DES  DIEUX 

Prod  : Astra-Paris-Film 
Réal.  : Charles  Lamac. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Companeez. 

Dialogue  : Jacques  Companeez  et 
Robert  Carbonnaux. 

Int,  : Viviane  Romance,  Clément 
Duhour,  Louis  Salou. 

Date  prévue  : 3 juin  1946. 

On  montera  les  décors  à partir  d i 
20  mai  1946. 


MONSIEUR  CHASSE 

Prod.  : Sport-Film. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Auteur  : Pièce  de  Feydeau. 

Adaptation  et  dialogue  : Xavier  Val- 
lier. 

Ved.  : Duvallès,  Paul  Meurisse,  Si- 
no«I,  Félix  Oudart  et  Marguerite 
Deval,  Noëlle  Norman,  Jany  La  - 
ferrière. 

Commencé  le  : 20  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  com- 
plexe d’appartement  style  1900,  avec 
Jany  Laferrière,  Duvallès  et  Paul  Meu- 
risse. 


MARTIN  ROUMAGNAC 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Roman  de  René  Wolf. 
Adaptation  et  dialogue  : Georges 
Lacombe  et  Pierre  Véry. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Marlène  Diétrich. 
Commencé  le  : 9 mai  1946. 

On  tourne  dans  te  décor  de  la  Cour 
d'Assises,  avec  Jean  Gabin,  Paul 
Amiot  et  Jean  Darcante. 


PARIS 

PETRUS 

Prod.  : Films  Impéria. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Pièce  de  Marcel  Achard. 

Adaptation  de  Marcel  Rivet  et  Marc 
Allégret. 

Dialogue  de  Marcel  Achard. 

Vedettes  : Fernandel,  Simone  Simon, 
Pierre  Brasseur,  Dalio,  Abel  Jac- 
quin,  S.  Sylvestre,  C.  Calvet. 

Commencé  le  : 6 janvier  1946,  à 
Bâle. 

On  tourne  de  ihoanb, lieuses  scènes 
d'extérieurs  square  Vintimille,  rue 
Georyes-Muller.  etc. 

LE  VISITEUR 

Prod.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteur  : scénario  original  de  Jean- 
Bernard  Luc. 

Ved.  : Pierre  Fresnay  et  40  enfants. 

Commencé  le  : 14  mai  1946,  à la 
gare  Saint-Lazare. 

Théâtre  Sarah-Bernhardt 

UN  REVENANT 

Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Christian- Jaque, 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mugell. 

Auteur  : Henri  Jeanson. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Gaby  Mor- 
lay,  François  Périer,  Marguerite 
Moréno,  Brochard,  Ludmiila  Tché- 
rina,  Jacques  Baumer. 

Commencé  en  extérieurs  à Lyon  le 
15  février  1946,  en  studio  le  26 
février  1946. 

Les  prises  de  vues  se  poursuivent 
cette  semainè  au  Théâtre  Sarah-Ber- 
nhardt. 

ILE-ET-VILAINE 

LES  CHOUANS 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteur  : Honoré  de  Balzac. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Jean  Ma 
rais,  Madeleine  Robinson,  Made- 
leine Lebeau,  Marcel  Herrand. 
Pierre  Dux,  Armontel,  Brochard, 
Jacques  Charron,  Guy  Farrières, 
Palau,  Howard  Vernon. 

Commencé  le  : 13  mai  1946  à Fou- 
gères. 
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FICHES  DES  NOUVELLES  RÉALISATION! 


IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS 

Production  : 
SIGMA-S. N. E. G. 
Disti'iout  ion  : nims  VOG 
(région  parisenne) 

C.  P.  L.  F. -G  A U MONT 
( province) 

Vente  à l’Etranger  : SIGMA. 


Commencé  le  : 15  avril  1946 

en  intérieurs. 

Réalisateur  : ANDREE  FEIX. 

Co  nseiller  technique  et  artis- 
tique : HENRI  DECOIN. 
Auteur  : Scénario  original  de 
SOLANGE  TERAC. 

Dialogue  : M.  G.  Sauvajon. 
Interprètes  : EDWIGE  FEUIL- 
LERE,  FERNAND  GRAVEY,  Hen- 
ri Guisol,  Hélène  Garraud,  Ky 
Du  y en,  ChaTrett,  Madè  Siamé. 
François  Joux. 

Musique  : JEAN  WIENER. 
Directeur  de  Prod.  : C.-F.  TA- 
VANO. 

Assistant-Directeur  de  Production  : 
J.  Goiran. 

Assistants  - Réalisateurs  : Hervé 
Bromberger  et  Marcel  Camus. 
Script-Girl  : Marie-Thérèse  Gabon. 
Régisseur  général  : Alexandre  Lau- 
rier. 

Régie  extérieurs  : Odette  Bourdel 
et  Roger  Volper. 

Régie  intérieurs  : Ernest  Muller, 
nenri  Servet,  Emile  Rarbel,  Bel- 
ziski. 

Chef  opérateur  : CHRISTIAN 
MATRAS. 

Opérateur  : Robert  Juillard. 
Deuxièmes  opérateurs  : Ernest 
Bourreaud,  Jacques  Robin 
Photographe  : Roger  Corbeau 
Décors  : R. -J.  GaRNIER. 
Maquettes  : G.  Wakbevitcb. 
Assistant-Décorateur  : Jacques  Ra- 
veaux. 

Costumes  : Marcelle  Dormoy. 
Maquilleur  : Carmen  Brel. 

Chef  opérateur  du  son  : LE- 
GRAND. 

Assistants  du  son  : Léon  Longuet 
et  Jacques  Thibaut. 
Enregistrement  : Tobis  KlangfHm. 
Montage  : Suzanne  de  Troye. 
Studios  : Epinay-sur-Seine. 
Extérieurs  : Paris,  Enghien, 
Chantilly. 

Sujet  : Comédie. 

Cadre-Epoque  : Actuelle.  Paris 
1946. 

Une  jeune  femme  sculpteur  de 
grand  talent,  Christine  Jourdan 
X Edwige  Feuillère)  dont  la  vie  est 
uniquement  consacrée  à son  art  et 
qui  se  déiend  de  songer  à l’amour, 
s’éprend  brusquement  d’un  jeune 
explorateur,  Jacques  Reval  (Fernand 
Grave  g)  de  retour  en  France.  Obli- 
gée de  mentir  plusieurs  fois  pour 
souver  certaines  apparences  et  pour 
mieux  conquérir  le  cœur  de  celui 
qu’elle  aime,  la  jeune  femme  ne 
tardé  pas  à être  prise  à son  propr  e 
piège  et  se  trouve  lancée  dans  une 
série  d’aventures  singulières  qui 
alarment  le  jeune  explorateur  et 
le  font  douter  de  l’amour  et  de  la 
fidélité  des  femmes.  A la  fin,  tout 
s’explique  heureusement  pour  le 
plus  grand  bonheur  des  deux 
amoureux. 


Jean  Cocteau  et  Jean  Delannoy  vont 
tourner  “La  Princesse  de  Clèves” 

Après  La  Belle  et  la  Bête,  actuel- 
lement au  montage,  Jean  Cocteau 
a écrit  un  autre  film  que  réalisera 
Jean  Delannoy  et  dont  M.  André 
Paulvé  serait  également  le  pro- 
ducteur. Il  s’agit  du  célèbre  roman 
de  Madame  de  La  Fayette  La  Prin- 
cesse de  Clèves.  La  principale  in- 
terprète de  cette  production  sera 
Josette  Day,  à laquelle  Jean  Coc- 
teau vient  de  confier,  au  Théâtre 
du  Gymnase,  le  rôle  de  « Made- 
leine „ dans  sa  pièce  Les  Parents 
Terribles.  La  Princesse  de  Clèves 
sera  vraisemblablement  réalisée  au 
mois  de  j'uin  prochain. 


LE  BATAILLON  DU  CIEL 

Production  : PATH  E-C.L.C.C. 

Distribution  : 

PATH  E-CONSORTIUM- 
CINEMA 

Commencé  le  : 25  avril  1946 

en  intérieurs. 

Réalisateur  : ALEXANDRE  Ea- 
WAY. 

Auteur  : Scénario  original  de 
Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et 
Marcel  Rivet. 

Dialogue  : Joseph  Kessel. 
Interprètes  : PIERRE  BLAN 
CHAR,  RENE  LEFEVRE,  Ray- 
mond Bussières,  Jean  Wall,  An- 
dré Le  Gall,  Pierre-Louis  Nas- 
siet,  Berthola,  Mou.oudji,  Mou- 
lin, Janine  Crispin,  John  Ho- 
ward, Pamela  Sterling,  Daphné 
Courtney,  Charlies  Roife,  René 
Alie. 

Directeur  de  Prod.  : LEOPOLD 
SCHLOSBERG. 

Assistant-Réalisateur  : Robert  Bc" 
sis  et  Robert  Darenne. 

Script-Girl  : Denise  Gaillard. 
Régisseur  général  : A.  Brachet, 
Tonio  Sune. 

Régie  extérieurs  : Meranael. 

Chef  opérateur  : NICOLAS 

HAYER. 

Opérateur  : Lallier. 

Deuxièmes  opérateurs  : Martin, 
Souvestre. 

Photographe  : Paviot. 

Décors  : NEGRE. 
Assistant-Décorateur  : Sonois  et 
Paris. 

Costumes  ; Junker. 

Maquilleur  : Pierromax. 

Chef  opérateur  du  son  : SIVEL. 
Assistant  du  son  : Van  der  Mee- 
ren  et  Tavernier. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Montage  : L.  Azar  et  S.  Rondeau. 
Studios  : Paris-Studio-Cinéma,  ù 
Billancourt. 

Sujet  : Film  sur  la  vie  des  para- 
chutistes. 

Extérieurs  : Bretagne  et  Angle 
terre. 

Cadre-Epoque  : Angleterre,  France 
(Bretagne),  en  1944. 

Des  Français  ayant  rejoint  le 
général  de  Gaulle  en  Ang'eter>e 
s’entraînent  comme  parachutistes 
aptes  aux  missions  qu’ils  sont  ap- 
pelés à remplir.  Ils  seront  para- 
chutés par  petits  groupes  au  début 
et,  par  la  suite,  par  masses  et 
contribueront,  par  leurs  action» 
individuelles  comme  par  leurs 
actions  concertées  avec  les  Amé 
ricains,  à la  victoire  sur  ta  terre 
de  France,  après  le  débarquement 
du  6 juin. 


L’HOMME  DE  LA  NUIT 
Production  : CODO-CINEMA 


Commencé  le  : 10  mars  1946 

Terminé  le  : 10  avril  1946  en 
intérieurs. 

Réalisateur  : J.-L.  SANCIAUME. 
Auteur  : Roman  publié  aux  Edi- 
tions La  Cagoule. 

Adoption  : R.  Jayet  et  G.  Jaff. 
Dialogue  : Jacques  Chabannes. 
Interprètes  : ALBERT  PREJEAN, 
JUNIE  ASTOR,  FRANCINE  BES- 
SY,  Fernand  Fabre,  Georges  Vi- 
tray,  Maurice  Lagrene,  Seller,  An- 
dré Talmès,  Charles  Lemontier, 
Dorette  Ardennes. 

Musique  : Marcel  Landowski. 
Assistant-Réalisateur  : S.  Doucct. 
Script-Girl  : Mme  Gérassi. 
Régisseur  général  : Harris. 

Régie  extérieurs  : Auvergne. 

Régie  intérieurs  : Marcel  Jaffé. 
Chef  opérateur  : LUCAS. 
Opérateur  : Marius  Roger. 
Deuxièmes  opérateurs  : Ripouroux 
et  Benezech. 

Photographe  : Thibault. 

Décors  : LE  BAR  BEN  CH  ON. 
Assistant-Décorateur  : Marpaux. 
Maquilleur  : Daudin. 

Chef  opérateur  du  son  : LON- 
GUET. 

Montage  : Renée  Gérin. 

Studios  : Eclair,  Epinay. 
Extérieurs  : Morvan. 

Sujet  : Policier. 

C.adre-Epoque  : Moderne.  Village 
du  Morvan  pendant  les  élections 
municipales. 

Amster  ( Albert  Préjean),  détec- 
tive parisien,  est  mandé  d’urgence, 
par  télégramme,  au  Vieux-Manoir, 
appartenant  au  Baron  Du  Buis. 
Lorsqu’il  arrive,  il  est  trop  tard, 
Du  Buis  vient  d’être  assassiné.  L. 
châtelain  est  trouvé  étendu  dans 
sa  demeure,  le  crâne  fracassé.  Un 
lourd  chandelier  est  l’arme  du 
crime.  La  police  officielle  est  sur 
les  lieux.  Amster  se  dispose  à ren- 
trer à Paris,  lorsqu’  un  certain 
Félix  (M.  Lagrenée ) lui  demande 
de  continuer  l’enquête  pour  son 
compte.  Félix  est  un  usurier  qui 
voudrait  fal-e  prouver  l’innocence 
de  Gérard  ( Fernand  Fabre),  neveu 
de  la  victime,  principal  suspect 
et  héritier  de  Du  Buis.  L’arresta- 
tion de  Gérard  lui  ferait  perdre 
ses  créances.  Dos  rivalités  ducs 
aux  élections  dans  le  village  font 
suspecter  nlusieurs  personnes,  dont 
Lafosse,  l’ancien  maire,  et  Rose- 
monde  (./unie  As/or),  la  femme  de 
Gérard,  qui  recevait,  souvent,  'a 
nuit,  un  homme  mystérieux  dans 
le  parc  du  manoir...  Mais  la  vérité 
sera  découverte  et  Gérard  relâche. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Production  : CONSORTIUM 
INTERNATIONAL  DU  FILM 
(Monaco)  et  A. S. -FILM 
( Paris) 


Commencé  le  : 24  avril  1946. 
Réalisateur  : ED. -T.  GREVILl.F.. 
Auteur  : Roman  de  EMILE  ZOLA. 
Adaptation  : May  Joly  et  Edmond- 
T.  Gréville. 

Dialogue  : Jean'  Lupovici  et  Marc- 
Gilbert  Sauvageon. 

Interprètes  : ODETTE  JO\EUX, 
ZITA  FIORE,  ALERME,  René 
Génin,  Sylvie,  Roger  Blin,  Jac 
ipies  Castelot,  Henriette  Briau, 
Raymond  Galle,  Edouard  Hem- 
ine,  Lobey,  Naudia,  Louis  Léon! 
Musique  : JEAN  WIENER. 
Directeur  de  Prod.  : PIERBE 
DANIS. 

Assistanl-Réalisateur  : Pascal. 
Script-Girl  : Lucie  Lischtig. 
Régisseur  général  : Testard. 

Chef  opérateur  : JACQUES  LE- 
MARE. 

Opérateur  : Louis  S'tein. 

Deuxième  opérateur  : Gharroy. 
Photographe  : Tomatis. 

Décors  : PIERAC. 
Assistant-Décorateur  : Roman. 
Costumes  : Christian  Dior. 
Maquilleur  : Loue. 

Chef  opérateur  du  son  : DE 
BRETAGNE. 

Enregistrement  : Optiphone. 
Montage  : Arnstam. 

Studios  : La  Victorine  à Nice. 
Extérieurs  : Environs  de  Nice, 
Antibes,  Vence,  Cagnesisur-Mer, 
Villeneuve-Loubet. 

Sujet  : Drame  d’atmosphère. 
Cuare-Epoque  : 19U0-190o. 

Une  petite  ville  de  piovince.  Un 
employé  des  Postes,  Julien  (Roger 
Rtin),  qui  ell'raie  tout  le  monde  et 
soutire  de  sa  condition,  s’éprend 
de  la  fille  des  chàte  ains  Thérèse 
de  Marsanne  (Odette  Joyeux)  qu’il 
entrevoit  chaque  soir  de  chez  lui. 
C’est  pour  lui  une  créature  angé- 
lique. Fiancée  au  Comte  de  Vé- 
teuil  (Jacques  Castelot),  qu’elle 
doit  épouser  pour  redorer  le  bla- 
son familial,  e soir  du  bal  des 
fiançail.es,  Julien,  qui  croit  rêver, 
est  appelé  par  la  jeune  fille.  Il  "e 
rend  clandestinement  dans  sa  cham- 
bre. El  e lui  apprend  qu  elle  vient 
de  tuer  son  ami  d’enfance,  Co- 
lombelle  (Raymond  Galle),  qui  fut 
son  amant.  Elle  supplie  Julien  de 
la  débarrasser  du  cadavre.  Il  ac- 
cepte et,  pendant  que  le  bal  se 
dérou'e,  porte  le  corps  vers  un 
étang  où  il  le  précipite.  Pour 
maintenir  son  empire  sur  Julien, 
Thérèse  s’olfre  à lui  « pour  une 
nuit  d’amour  ».  Voyant  que  son 
idole  n’était  qu’une  femme  victime 
de  ses  sens,  il  la  fuit.  Le  corps 
est  découvert.  Julien  est  soupçon- 
né. Elle  veut  l’innocenter.  Per- 
sonne ne  la  croit.  Pendant  que  se 
déroule  le  mariage,  Ju  ien  est  ar- 
rêté en  mené  en  prison. 


Un  grand  film  français  en  couleurs 

Ainsi  que  nous  l’avons  annonc 
il  y a quelque  temps  déjà,  le  pli 
jeune  des  producteurs  françai 
M.  André  Tranché,  à qui  l’on  do 
François  Villon  et  La  Femme  a 
Pendu,  s’apprête  à tourner  u 
grand  film  en  couleurs,  L’Ancre  t 
Miséricorde,  dont  Pierre  Mac  Orla 
à tiré  le  scénario  d’après  son  cél 
bre  roman. 

Rappelons  que  L’Ancre  de  Mis 
ricorde  serait  réalisé  en  co-produ 
tion  avec  une  grande  firme  amér  , 
raine.  Ce  sera  un  plan  en  couleur 
utilisant  le  procédé  Colorfilm, 
plus  récemment  mis  au  point.  I ; 
distribution  comprendrait  de  grai 
des  vedettes  américaines  et  frai 
çaises. 
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PRODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


Pour  ses  débuts  de  metteur  en  scène 
Andrée  Feix  réalise  “IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS” 

avec  Edwige  Feuillère  et  Fernand  Gravey 


15  films  en  cours 

lr®  SEMAINE 

les  CHOUANS  (Extérieurs). 
le  VISITEUR  (Extérieurs). 

2®  SEMAINE 
DESTINS  (Neuilly). 

MARTIN  ROUMAGNAC  (Saint- 
Maurice). 

3e  SEMAINE 

MONSIEUR  CHASSE  (P.  Clichy,. 
4e  SEMAINE 

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

(Nice-Victorine). 

RUMEURS  (Marseille). 

LE  BATAILLON  DU  CIEL  (Bit 
a lancourt). 

LA  REVANCHE  DE  ROGER. 
LA.  HONTE  (Buttes-Chaumont). 

6e  SEMAINE 

IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS  (Eclair- 
j Epinay). 

7»  SEMAINE 

GRINGALET  (Saint-Maurice). 

Il»  SEMAINE 

REVES  D’AMOUR  (Boulogne). 

14®  SEMAINE 

UN  REVENANT  (Théàlre  Sarah- 
Bernhardt). 

19®  SEMAINE 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

(Joinville-Pathél. 

20®  SEMAINE 

PETRUS  (Extérieurs  : Paris). 


A NICE 

p Aux  Studios  de  la  Viclorine,  Ed- 
j 3 nd  T.  Gréville  poursuit  la  réalisa- 
nt de  Pouf  une  Nuit  d'Amour, 
a tourné  dans  plusieurs  décors 
| nt  celui  d’un  café  de  province  et 
[ chambre  de  Julien  (Royer  Min).  Ce 
| :st  qu’après  le  15  mai  qu’arriveront 
’ Nice,  Odette  Joyeux  et  Alerme. 
• ailleurs,  le  mauvais  temps  persis- 
tt  a retardé  la  réalisation  des  exlé- 
' mrs  qui  vont  reprendre  la  semaine 
i ochaine  dans  le  pittoresque  village 
! Cagnes. 

On  commence  à monter  les  décors 
i film  que  Gilles  Grangier  doit  com- 
I meer  à tourner  le  27  mai  à la  Vie- 
ille pour  Discina  Histoire  de 
lanter,  avec  Carette  et  Luis  Mariano. 
t lie  production,  qui  s’annonce  comme 
| s importante,  aura  de  vastes  dé- 
■rs  qui  occuperont  plusieurs  pla- 

lUX. 

On  attend  la  prochaine  arrivée  à 
'nte-Carlo  de  Tino  Rossi  qui  doit 
tourner  un  film  policier  sous  la 
■rection  de  André  Cayatte.  On  prévoit 
l'Viron  cinq  semaines  d’extérieurs. 

J Alexandre  KOBDA,  lors  d’un  ré- 
pit séjour  sur  lia  Côte  d’Azur,  a 
r ité  les  studios  de  la  Victorine  et 
F fort  apprécié  les  énormes  efforts 
lits  par  le  personnel  pour  remettre 
|<  état  cet  important  établissement, 
l serait  Alexandre  Korda  qui  assu- 
l ' ait  la  distribution  dans  le  monde 
trier  du  dernier  film  de  Duvivier, 
Inique,  dont  les  vedettes  sont  Vi- 
I ’ ne  Romance,  Michel  Simon,  Paul 

IVnard.  „ , , „ . . 

Paul-A.  Rmsine. 


ENGAGEMENTS 


1 La  charmante  artiste  Noëlle  NOR- 
- N vient  d’être  engagée  par  Willy 
Ider  pour  tourner  aux  côtés  de  Du- 
' lès,  Paul  Meurisse  et  Marguerite 
1 ,'al  Monsieur  Chasse,  adaptation 
t dialogue  de  Xavier  Vallier  de  la 
I ce  de  Feydeau. 

I Geneviève  GUITRY,  Paulette  DU- 

I ST,  Pierre  STEPHEN,  MARJOLAI- 
iî,  Gaston  RUTLIER,  SINOEL,  Jean 

r FUSIER-GIR  viennent  d’être  enga- 
? par  les  Films  Stellor  pour  tourner 
bme-la.Poule,  dont  le  réa'isateur 
' -lier  Kapps  donnera  le  premierttour 

II  manivelle  le  15  juin  prochain  en 
Rérieurs  en  Gascogne. 

H . 


Des  plâtres,  des  bustes,  des  mas- 
ques, des  ébauches  paraissent 
l'atelier  d’Edwige  Feuillère,  deve- 
nue Christine  Jourdan,  sculpteur 
de  grand  talent,  par  la  volonté 


Andrée  Feix  dirigeant  une  scène 

de  II  suffit  d’une  fois. 

(Sigma.) 

d'Andrée  Feix,  ex-assistante  d’Hen- 
ri Decoin,  aui  réalise  pour  Sigma 
son  premier  grand  film  : Il  sufit 
d’une  fois. 

Au  centre  de  l’atelier,  la  statue 
monumentale  d’un  coureur  accueil- 
le les  Lilliputiens  que  nous  som- 
mes auprès  de  ce  magnifique 
athlète,  dont  la  taille  imposante 
( plusieurs  mètres)  et  la  foulée 
énorme  impressionnent  vraiment. 

I'our  l’heure,  il  nous  faut  pas- 
ser dans  l’appartement  contigu  à 
l’atelier  pour  assister  à des  ré- 
flexions aigres-douces  que  Jacques 
Reval  (Fernand  Gravey),  jeune 
explorateur  de  retour  en  France, 
fait  à Bernard  (Henri  Guisol),  à 
propos  de  son  manège  auprès  de 
Christine. 

Cet  appartement  ultra-moderne, 
d’un  luxueux  confort,  dû  à R.-J. 
Garnier,  sur  des  maquettes  d? 
Wakhéwitch,  est  bien  le  cadre 
idéal  pour  cette  comédie  spirituelle 


LES  CHOUANS 

Jean  Marais,  Madeleine  Ro- 
binson et  Madeleine  Lebeau 
ont  présenté  jeudi  9 mai,  dans 
les  salons  du  couturier  Gaston, 
les  costumes  qu'ils  porteront 
dans  la  prochaine  réalisation 
d’Henri  Calef,  Les  Chouans, 
une  production  Georges  Le- 
grand, d’après  le  roman  de 
Balzac,  dont  Charles  Spaak  a 
écrit  le  dialogue.  Le  premier 
tour  de  manivelle  a été  donné 
le  13  mai  en  extérieurs  à Fou- 
gères (Ille-et-Vilaine). 


qui,  rassurons-nous,  se  terminera 
au  mieux. 

Fernand  Graveg,  qui  n'avait  pas 
reparu  au  studio  depuis  trois  ans, 
fait  sa  rentrée  au  cinéma.  Le  très 
sympathique  acteur  jouit  auprès 
du  public  d’une  grande  popularité 
que  ses  créations,  tant  au  théâtre 
qu’à  l’écan,  et  sa  charmante  sim- 
plicité expliquent  aisément.  Sa 
rentrée,  très  attendue,  lui  fournira 
l’occasion  cl’un  nouveau  succès. 

Si  Fernand  Gravey  effectue  sa 
rentrée  sous  les  sunlights  que  règle 
Christian  Matras,  Edwige  Feuillère 
nous  annonce  qu’elle  ne  tournera 
plus  avant  le  printemps  de  l’année 
prochaine,  désirant  se  reposer 
après  ce  film  et  faire  sa  rentrée 
au  théâtre,  en  automne.  Souhai- 
tons que  la  délicieuse  artiste  ne 
soit  pas  aussi  longtemps  absente 
de  nos  studios. 

L.  O. 

ZITA  FIORE  dans 
“ Pour  une  Nuit  d’Amour  ” 

Zita  Fiore,  la  vedette  franco-sué- 
doise, vient  d’être  engagée  par  Ed.  T. 
Gréville  pour  tourner  un  rôle  impoi 


tant  dans  Pour  une  Nuit  d’Amour, 
d’après  Zola,  aux  studios  de  la  Vic- 
torine à Nice. 

Après  ce  film,  Zita  Fiore  regagnera 
la  Suède,  où  elle  sera  la  vedette  de 
la  prochaine  production  de  la  Terra- 
Film  Stockholm,  dont  Lorens  Marins- 
tedt  est  le  sympathique  animateur. 

Lorens  Marmstedt  est  d’ailleurs  ac- 
tuellement à Paris,  où  il  prend  con- 
tact avec  les  diverses  branches  de 
l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise. 


Max  de  Vaucorbeil 
tourne  deux  films 
en  Allemagne 

Baden  - Baden.  Avant 

d’entreprendre  son  prochain 
film  Le  Mariage  de  Ramunt- 
cho  qu’il  réalisera  en  Agfaco- 
lor  et  dont  il  espère  pouvoir 
donner  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle au  début  juillet  dans  le 
coeur  du  Pays  Basque  avec  le 
concours  d’André  Dassary  et 
d’une  très  importante  figura- 
tion locale,  le  réalisateur  Max 
de  Vaucorbeil  a bien  voulu 
nous  entretenir  du  film  docu- 
mentaire qu’il  tourne  en  zone 
française  d’occupation. 

Deux  versions  sont  actuelle- 
ment en  cours  de  réalisation  : 
l’une  sera  exploitée  dans  la 
zone  et  les  secteurs  français 
de  Berlin  et  de  Vienne,  la  se- 
conde, plus  succincte,  réservée 
à l’exploitation  métropolitaine 
comme  complément  de  pro- 
gramme. 

Chacune  de  ces  deux  ver- 
sions sera  réalisée  suivant  un 
même  thème  s’inspirant  : 1°) 
de  la  nécessité  de  dénazifier 
l’Allemagne  et,  2°)  du  travail 
et  des  réparations  qu’elle  a et 
aura  à fournir. 

Des  prises  de  vues  ont  eu 
lieu  dans  la  plupart  des  grands 
centres  allemands  de  la  «one 
française  ainsi  que  dans  le  sec-  | 
teur  français  de  Berlin.  Ces 
deux  films  permettront  de  mon- 
trer au  monde  l’œuvre  de  la 
France  dans  sa  zone  d’occupa- 
ton  après  une  première  année 
d’efforis.  G.  B. 

20  Mai  : Premier  four 
de  manivelle  du 
"Bateau  à Soupe" 

Les  prises  de  vues  du  nateau  à 
Soupe  que  va  réaliser  Maurice 
Gleize  d’après  le  romau  de  Gilbert 
Dupé,  commenceront  le*  20  mai  à 
Saint-Malo.  Les  vues  maritimes 
seront  prises  à bord  du  dernier 
quatre-màts  français  que  l’on  res- 
taure' actuellement  à Saint-Malo 
et  qui  sera  baptisé  « La  Duchesse 
Anne  » comme  dans  le  roman  de 
Gilbert  Dupé. 

En  raison  des  dégâts  causés  par 
les  bombardements  de  Nantes,  le 
port  de  la  grande  cité  bretonne 
sera  entièrement  reconstitué  par 
un  vaste  terrain  de  15.000  mètres 
carrés,  dans  lequel  on  creusera  iu 
Loire  et  on  reconstituera  l’Ile  Ma- 
bon,  détruite  en  1900. 

Entre  autres  particularités,  la 
partition  musicale  du  Bateau  à 
Soupe  ne  sera  pas  enregistrée  par 
un  orchestre.  Gilbert  Dupé,  qui  a 
écrit  l’adaptation,  en  soulignera 
les  passages  tumultueux  ou  poé 
tiques  par  des  chansons  de  marins. 
Jean  Suscinio  et  ses  matelots  ont 
été  engagés  à cet  effet. 

L’interprétation  du  Bateau  à 
Soupe  qui  est  produit  par  l’Agence 
Générale  Cinématographique,  com 
prend  : Charles  Vanel  (capitaine 
Hervé),  Lucienne  Laurence  (Marie- 
Douce),  Alfred  Adam  (Le  Hénaff), 
Broehard  (Landrau),  Jacques  Bcr- 
thier  (Mahu),  Serge  Grave  (La  Vis- 
cope),  Benglia  (le  nègre),  Jacques 
Dufilho  (Felippe),,  Edward  Stei- 
ling  (Lindsay). 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l'Industrie  Cinématographique 

ADHÉREZ  A 

L’ENTR  AIDE  DU  CINEMA 

SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  »ESOIN 


16,  r.  Vernet,  Paris  ( 8<) 

SA  DEVISE  : 

L’ENTR'AIOE. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Au  cœur  de  la  Nuit  (A) 

(Dead  of  Night) 

Drame  fantastique 
(104  min.) 

(version  originale) 

C.  P.  L.  F. -GAUMONT 


Origine  : Britannique. 

Production  : Ealinq  Studios  Michael 
Balcon. 

Edition  : Gaumont-Eagle  Lion. 

Réalisation  et  Auteurs  : Le  Cocher 
de  Corbillard  : Basil  Dearden, 
d’après  un  sujet  de  E.  F.  Bensou 
La  Fête  de  Noël  : Alberto  Cavai- 
canti,  d’après  un  sujet  de  John  An 
ghus  Mac  Phail.  Le  Miroir  Hanté  . 
Robert  Hammer,  d’après  un  sujet 
de  John  V.  Baines.  La  Partie  de 
Golf  : Charles  Crichton,  d’après  u:n 
nouvelle  de  H. -G.  Wells.  Le  Man- 
nequin du  Ventriloque  : Alberto 
Cavalcanti,  d’après  un  sujet  de  John 
V.  Baines.  L'Histoire  qui  relie  les 
skeiches  : Basil  Dearden,  d’après  un 
sujet  de  E.  F.  Bensou. 

Musique  : Georges  Auric. 

Interprètes  : Mervyn  Johns,  Roland 
Culver,  Mary  Merral,  Googie  Wi- 
ther,s,  Frederick  Valk,  Anton  y 
Baird,  Sally  Ann  Howes,  Robert 
Wyndham,  Judy  Kelly,  Miles  Mal- 
leson,  Michael  Allan,  Barbara  Leake, 
Ralph  Michael,  Esme  Percy,  Basil 
Radford,  Naunton  Wayne,  Peggy 
Brian,  Allan  Jeayes,  Michael  Red- 
grave,  Elisabeth  Welch,  Hartley  Po- 
wer, Magda  Kun,  Garry  Marsh,  Ke 
née  Gadd. 

Sortie  en  exclusivité  : Paris,  8 mai 
1946,  Colisée  et  Aubert  Palace. 


EXPLOITATION.  Cette  très 

intéressante  et  très  originale  pro- 
duction des  studios  anglais  a été 
respectivement  conçue  et  réalisée 
par  quatre  auteurs  et  metteurs 
en  scène  différents,  de  la  même 
façon  qu’autrefois  le  retentissant 
film  américain  Si  j’avais  un  Million ? 
C’est  une  suite  de  six  histoires 
ayant  chacune  leur  caractère  et 
leur  style  propre,  reliées  par  une 
trame  centrale,  et  toutes  ayant 
trait  à des  cas  psychiques  tou- 
chant au  surnaturel,  domaine  où 
les  Anglais  sont  des  spécialistes, 
et  dont  le  fantastique  n’est  pas 
toujours  invraisemblable.  Il  s’agit 
ici  de  cas  de  prémonition,  d’ap- 
parition de  fantôme,  die  résur- 
gence de  personnalité,  auxquels 
il  faut  ajouter  le  sketch  des  deux 
joueurs  de  golf  d’H.  G.  Wells  qui 
constitue  le  moment  de  détente 
de  ce  film  fort  bien  réalisé,  qui 
attirera  en  foule  tous  les  ama- 
teurs de  cinéma,  mais  risque  peut 
être  d’impressionner  les  specta- 
teurs sensibles. 

SCENARIO.  Un  architecte  (Mer- 
vyn Johns)  est  appelé  il  passer  ie 
week-end  dans  un  cottage  des  environs 
de  Londres,  pour  étudier  avec  le  pro- 
priétaire, M.  Foley,  des  transformations. 
Il  a la  sur-prise  de  retrouver  là  non  seu- 
lement une  maison,  mais  aussi  des 
personnes  qui  depuis  des  nuits  han- 
tent ses  rêves.  Un  docteur  psychiatre 
qui  est  présent  se  moque  de  la  chose 
et  veut  trouver  une  explication  natu- 
relle. Mais  chacun  des  invités  raconte 
une  histoire  surnaturelle  dont  il  a 
été  témoin  et  que  ion  ne  peut  expli- 
quer. Finalement,  l’architecte  annonce 
que  quelque  chose  de  terrible  va  se 
passer...  Et  il  se  réveille  dans  son 
lit,  à la  sonnerie  du  téléphone..  Lu 
M.  Foley  l’appelle  pour  passer  le  week 
end  aux  environs  de  Londres  afin 
d’étudier  les  transformations  de  son 
cottage.  H s'y  rend... 

RÉALISATION.  — Du  fait  de  la 
réalisation  du  film  par  quatre  met- 
teurs en  scène  différents,  celui-ci  man- 
que un  peu  d’unité.  Les  meilleurs  épi- 
sodes sont  ceux  du  Ventriloquiste  (Ca- 
vaicanti),  du  Cocher  de  Corbillard  (Ba- 
sil Dearden)  et  des  Joueurs  de  Golf. 
(Charles  Crichton).  Certaines  scènes 
sont  très  impressionnantes,  l’atmos- 
phère d’étrange  a été  remarquablement 
créée. 

INTERPRETATION.  — Des  quel 
que  deux  douzaines  de  vedettes  bri- 
tanniques qui  interprètent  ce  film,  on 
détache  Mervyn  Johns  (l’architecte)  ; 
Antony  Baird  (le  coureur).  Miles  Mai- 
leson  (le  cocher  du  corbillard  et  fi 
receveur  de  l’autobus),  Goggie  Withers, 
Michael  Redgrave  (le  ventriloquiste). 


Jeux  de  Femmes  (O  ) 

Comédie  gaie  (86  min.) 

D.P.F. 


Origine  : Française. 

Production  : Edic Essor  Cinématv- 
graphique. 

Réalisation  : Maurice  Cloche. 

Directeur  de  Production  : Fred 
d’Orengiani. 

Auteurs  : Scénario  de  Maurice  Cloche 
et  Jeanne  Hemme.  Adaptation  et  dia- 
logue : Maurice  Cloche  et  Maurice 
Griffe.  Collaboration  littéraire 
Flavien  Monod. 

Musique  : Wal-Berg. 

Prises  de  vues  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Nègre. 

Son  : Louge. 

Montage  : Renée  Gary. 

Interprètes  : JACQUÈS  DUMESNU  , 
HELENE  PliBDBlEBE,  M1LA  PA- 
KE L\  . SATURNIN  FABRE.  JEANNE 
HELBLING,  PASQUAL1.  Henri  Cré- 
mieux,  Jean  Dunot,  René  Fleur.  Sa- 
labert.  Démangé.  René  Worms, 
Joux,  Jean  Mercure.  Roger  Bontemps , 
Lestang,  Ginette  Wander,  Renée  Den- 
nessy,  Jacky  Flynt,  Lucienne  Vigier, 
Monique  Manuel. 

Présentation  corporative  (Paris): 

13  mai  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  Aimable 

divertissement  dans  de  luxueux 
décors,  avec  une  excellente  in- 
terprétation de  Jacques  Dûmes- 
nil,  Hélène  Perdrière,  Saturnin 
Fabre  et  Mila  Parély  en  chanteuse 
de  cabaret.  Un  certain  manque 
de  cohésion  dans  le  scénario 
rend  parfois  le  développement 
de  l’intrigue  assez  confus. 

SCENARIO.  - — Stanislas  Hubert 
(Jacques  Dumesnil)  est  las  de  son 
amie  du  moment,  Solange  (Mila  Paré- 
ly). L’oncle  de  Stan  (Saturnin  Fabre) 
menace  de  lui  couper  les  vivres  a 
moins  qu’il  ne  se  marie.  Une  ex-amie 
de  Stan  (Jeanne  Helbling),  pour  se 
venger  d'avoir  été  délaissée,  engage 
une  jeune  fille  de  l’agence  « A votre 
Service  »,  Simone  (Hélène  Perdrière) 
qui  figurera  la  fiancée  de  Stan.  D’abord 
révolté,  Stan  se  prend  bientôt  au  jeu 
et  demande  à Simone  de  l’épouser, 
quand  il  apprend  qu’elle  n’est  nul- 
lement une  figurante  de  l’agence, 
mais  une  jeune  fille  d’excellente  fa- 
mille qui  a employé  ce  truc  pour  se 
î approcher  de  lui.  Heureusemem, 
l'oncle  Hubert  arrangera  les  choses  et 
les  deux  jeunes  gens  s’épouseront. 

REALISATION.  — Les  décors  de 
Nègre,  très  divers,  mais  toujours 
lluxueux,  une  figuration  élégante  et 
nombreuse,  notamment  dans  les  scènes 
du  cabaret  « Les  Images  d’Epinal  », 
deux  chansons  de  Françoise  Giroud  in- 
terprétées par  Mila  Parély  sont  les 
clous  de  cette  réalisation,  par  ailleurs 
sans  grande  recherche  et  dont  le  son 
est  quelquefois  défectueux. 

INTERPRETATION.  — Jacques 
Dumesnil,  très  élégant,  Saturnin  Fa 
bre,  excellent  comédien,  Mila  Parély 
très  à l’aise,  Hélène  Perdrière,  Jean- 
ne Helbling  et  Pasquali  sont  en  tête 
de  la  distribution  qui  comprend,  m 
outre,  de  nombreux  et  excellents  ar- 
tistes. 


EXPLOITANTS. 

ÿvCU- 


■Oa,  Aru-aXcL . 


APPAREILS 

SONORES 
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PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  te  MATÉRIEL  Oï  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

yxKu  c/u  lÀcavneiÀtA  vL- 1 
' ULTRA  NOUVEAUTÉS  - - •* 


André  Hardy  millionnaire 

lG.) 

(The  Hardys  Ride  High) 
Comédie  (80  min.) 

( Doublée) 

M G. M . 


Origine  : Américaine. 

Production  : M.G.M. 

Réalisation  : George  B.  Seitz. 
Scénario  : Agnès  Christine  Johnston, 
Kay  Van  Riper,  William  Ludwig. 
Prises  de  vues  : Lester  White. 
Interprètes  : MlCliEY  RUONEY, 
Lewis  Stone,  Cecilia  Parker,  Fa  g 
Holden,  Ann  Rutherford,  Sara  Ha 
den,  Virgina  Grey,  Minor  Watson, 
John  Ring. 

Première  représentation  (Paris): 

10  avril  1946,  Artistic,  Ciné-Opéra . 
Bonaparte. 


EXPLOITATION.  — Ce  nouveau 
film,  de  la  série  des  aventures 
de  la  « Famille  du  Juge  Hardy  », 
vaut  principalement  par  les  atti- 
tudes de  Mickey  Rooney  (André 
Hardy)  qui,  sortant  de  sa  petite 
ville  provinciale,  veut  agir,  une 
fois  dans  une  grande  cité,  comme 
un  homme  du  monde,  et  par  les 
péripéties  comiques  qui  en  dé- 
coulent. Spectacle  de  famille. 

SCENARIO.  - — Le  Juge  Hardy 
(Lewis  Stone)  est  informé  qu'il  hérite 
de  deux  millions  de  dollars  pourvu 
qu'il  puisse  attester  qu’il  a droit  réel- 
lement à cet  héritage.  Sa  famille  et  lui 
se  rendent  dans  la  grande  ville  de 
Denver  pour  rencontrer  l’homme  d’ af- 
faires de  la  succession.  Celui-ci  les 
invite  à habiter  la  luxueuse  maison 
dont  ils  hériteront  en.  principe.  Mais 
le  fils  adoptif  du  défunt  est  quelque 
peu  amer  de  n’avoir  pas  d’héritier. 
Revenus  dans  leur  petite  ville,  le  Juge 
Hardy  trouve  dans  de  vieux  papiers 
la  preuve  qu’il  n’a  pas  droit  à l’hé- 
ritage. Il  suffirait  de  les  briller  pour 
que  personne  n'en  sache  rien,  mais 
ce  n’est  pas  là  le  genre  de  la  famille 
Hardy  qui  préfère  renoncer  aux  mil- 
lions que  de  les  avoir  par  des  moyens 
malhonnêtes. 

REALISATION.  — Soignée.  L’ac- 
tion est  lente  et  l’intérêt  se  porte  sur- 
tour sur  les  scènes  de  Mickey  Rooney 
dans  le  dancing  de  Denver  et  chez  la 
chorus  girl.  Quelques  scènes  drôles 
qui  font  rire. 

INTERPRETATION.  — Mickey 
Rooney  donne  son  interprétation  ha 
bituelle  de  André  Hardy,  gamin  de 
17  ans,  avec  toutes  les  qualités  et  les 
défauts  de  son  âge.  Lewis  Stone  est 
le  Juge  Hardy  et  Cecilia  Parker  «a 
fille. 


Les  Trois  Mousquetaire 

(G) 

Aventures  historiques  (12(1  min. 
(Réédition  en  une  seule  séanc 

Cl  NE- FR  ANGE- Fl  LM 


Origine  : Française. 

Production  : Diamant-Berger. 

Réalisation  : Henri  Diamant-Berg, 

Auteurs  : Alexandre  Dumas  et  .[J 
gusle  Maquet. 

Interprètes  : Aimé  Simon-Gira.  i 
LTarry  Baur,  Edith  Mera,  Blanc  \ 
Montel,  Samson  Fainsilber,  Hei\ 
Bollan.  Maurice  Escande,  Franri  I i 
Louis  Alibert,  Henri  Baudin,  Pi 
Colline. 

Sortie  (réédition):  Paris,  mai  19 


EXPLOITATION.  Ce  nouve: 

montage,  destiné  à être  proje 
en  une  seule  séance,  de  la  ve 
sion  parlante  du  célèbre  rom: 
d’Alexandre  Dumas,  réalisée  p 
Diamant-Berger  en  4 932,  co 
naitra  très  certainement  à no 
veau  la  faveur  du  public  qui  ver 
revivre  avec  plaisir  les  aventur 
de  J'Artagnan,  Mme  Bonacieu 
Athos,  Aramis,  Porthos,  etc.  To 
les  épisodes  bien  connus 
l’œuvre  dd  Oumas  se  trouve 
dans  le  film  mais  nlus  ou  moi  | 
développés  par  suite  des  néce 
sités  de  la  concentration  de 
sujet  fleuve  en  3.300  mètres. 

SCENARIO.  — Pour  rapporter 
Anne  d’Autriche  les  douze  ferrets  ij 
diamant  quelle  donna  comme  go1  | 
d'amour  a Buckingham,  les  Tri 
Mousquetaires,  Aramis,  Athos  et  Pi 
tlios,  avec  leur  ami  d’Artagnan,  r 
quent  leur  vie  mais  parvienent  à tem 
pour  sauver  la  Heine  de  France  An  1 
d’Autriche  des  intrigues  ourdies  I 
Richelieu  avec  l’aide  de  la  pervei  1 
Milady  de  Winler  qui  sera  jugée  1 
exécutée  par  les  quatre  amis. 

REALISATION.  — Mise  en  scc 
très  restreinte  et  inférieure  à l’a 
pleur  du  sujet.  On  sent  que  le  fi  il 
ne  fut  pas  réalisé  avec  les  gran  I 
moyens  qui  convenaient.  On  retror  i 
certtains  extérieurs  de  la,  versi'  I 
muette.  Les  costumes  sont  bien.  Il 
a des  chevauchées,  des  duels,  des  1 
tailles  et  quelques  belles  photos  l 
paysages.  La  technique  a quelque  f i 
vieilli. 

INTERPRETATION.  Aimé  Simi 
Girard  a repris  le  rôle  qu’il  ten 
dans  la  version  muette  de  1921.  Bl:  . 
elle  Montel  incarne  Mme  Bonaciei . 
Edith  Mera  Milady,  Maurice  Escar 
Buckingham,  Samson  Fainsilber  1 
chelieu,  Harry  Baur  Monsieur  de  T 
ville,  Paul  Colline  Planehet.  A p t. 
ces  deux  derniers  acteurs  qui  si  : 
naturels,  tous  les  autres  jouent  a’iii 
emphase  et  peu  de  naturel. 


ACTUALITÉS  DU  17  MAI  1946 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N’ 

20  (355  m.).  — La  France  élimine 
l’Angleterre  de  la  Coupe  Davis.  U. S. A.: 
pittoresque  championnat  motocycliste 
Léningrad  : courses  de  ski-jëring. 
San-Francisco  : mutinerie  d’Alcatraz 
Tokio  : premières  manifestations  du 
1er  mai.  Moscou  : première  session 
du  Soviet  Suprême.  Berlin  : le  V-Day. 
Paris  : Fêtes  de  la  Victoire  et  de 
Jeanne-d’Arc.  Jars  (Vendée)  : le  gé- 
néral de  Gaulle  sur  la  tombe  de  Cle- 
menceau. 

ECLAIR-JOURNAL  N<>  20.  

Le  général  Juin  en  Extrême-Orient. 
Le  roi  du  Cambodge  à Paris.  Innovation 
dans  la  navigation  maritime.  Expédi- 
tion articque  du  « bœuf  musqué  ». 
La  Révolte  d’Alcatraz.  Police  féminine 
au  Japon.  L’inauguration  du  barrage 
de  Hamiz,  en  Algérie.  L’hydravion 
français  hexamoteur  SE  200.  Avion 
commercial  rapide  SO  30  R.  Liaison 
aérienne  Paris-Alger-Paris.  Le  général 
de  Gaulle  sur  la  tombe  de  Clemenceau. 
Il  y a un  an,  l’Allemagne  capitulait. 
Double  fête  de  la  Victoire  et  de  Jeanne 
d’Arc  à Paris. 

GAU  M ONT- ACTUALITES  N°  16. 

— A Paris  : la  coupe  Davis,  match 
France-Angleterre.  Angleterre  : match 
de  cricket.  Amérique  : courses  de  mo- 
tos. Exhibition  de  nageuses.  Incendie 


à Bangkok.  La  révolte  d’Alcatraz,  j-m 
nemark  : destruction  de  navires  a 
mands  chargés  de  gaz  de  combat.  1-1 
ceptions.  U.S.A.  .'retour  de  l’expéditu 
du  « bœuf  musqué  ».  Le  général  - 
•helwerger  à Tokio.  Hollande  : il 
voyage  de  M.  Winston  Churchill.  1- 1 
niversaire  de  la  Victoire  : Berlin,  -I 
ris.  Le  général  de  Gaulle  se  rend  : ' 
la  tombe  de  Clemenceau.  Fête 
Jeanne-d’Arc. 

FOX-MOVIETONE  N»  1 9 (347  r . 

— Au  Stade  Toulousain  : Coupe  ! r 
France  de  rugby.  Coupe  Davis  : ^ • 
toire  de  la  France  sur  l’Angletei . i 
Kentucky  Derby.  Bateau  américa . j 
Commémoration  du  jour  V à Berl . I 
Les  grandes  eaux  à Versailles.  Le 
néral  de  Gaulle  chez  Clemenceau.  F • 
mier  anniversaire  de  la  Victoire. 

PATHE-JOURNAL  N°  20  (351  1 . 

— Le  roi  du  Cambodge  à Paris.  Co  ■ ; 
truction  de  route  au  Sénégal.  Révi  'S 
d’Alcatraz.  1er  mai  à Tokio.  Churcllij 
en  Hollande.  Les  sports  : Elimi 
toire  de  la  Coupe  Davis.  Bordeau: 
finale  de  la  coupe  de  rugby.  II  j 
un  an,  l’Allemagne  capitulait  l 1 
interalliée  à Berlin.  Anciens  coml 
tants  à l’Arc  de  Triomphe.  Disco 
du  président  Gouin.  Défilé  de  la  1 
toirft  Le  général  de  Gaulle  sur 
tombe  de  Clemenceau.  Les  gran 
eaux  à Versailles.  Illuminations. 
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♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


POUR  LES  DIRECTEURS 


Infraction  aux  règles 

de  Sécurité 

♦ 

Un  communiqué  de  l'Office  Professionnel 
du  Cinéma 

Une  salle  de  cinéma  de  Paris  s’est  vue 

[frappée  d’une  mesure  de  fermeture  par  la 
Préfecture  de  Police. 

A la  suite  de  l’intervention  de  l 'Office  Pro- 
lifessionne/  du  Cinéma  cette  mesure  a pu  être 
rapportée. 

Toutefois,  la  Préfecture  de  Police  a de- 

I mandé  à nos  Services  de  rappeler  à MM.  les 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques, 
qu’au  cas  où  des  abus  graves,  tels  que  la  né- 
gligence des  règles  de  sécurité  et  l’admis- 
sion des  spectateurs  en  surnombre,  seraient, 
à nouveau,  signalées,  de  nouvelles  sanction? 
pourraient  être  prononcées  et  que,  dans  ce 
cas,  la  responsabilité  des  exploitants  se  trou- 
liverait  seule  engagée,  vis-à-vis  du  personnel, 
des  distributeurs  et  des  producteurs. 

NANTES 
* ■ — 

La  question  des  compléments 

' Nantes.  — Dans  sa  dernière  chronique  ciné- 
matographique, notre  confrère  La  Luchézière, 
de  La  Résistance  de  l’Ouest,  l’important  quoti- 
dien local,  parlant  des  films  de  complément, 
déplore  l’indigence  de  beaucoup  d’entre  eux  et 
— je  cite  textuellement  — « déclare  excellente 
l’initiative  prise  par  La  Cinématographie  Fran- 
çaise, revue  professionnelle , d’ouvrir  une  en- 
quête auprès  des  exploitants  afin  de  recueillir 
leurs  avis  et  doléances  au  sujet  de  ce  pro- 
blème » et  il  ajoute  que  les  directeurs  de  salles 
se  doivent  de  répondre  à cette  consultation. 

A ce  propos,  je  me  permets  de  rappeler  que 
dans  ma  chronique  nantaise  du  2 février  der- 
nier, j’avais  déjà  signalé  combien  le  public  et 
les  directeurs  de  notre  ville  étaient  las  de  cer- 
tains films  de  première  partie  ne  présentant 
aucune  espèce  d’intérêt. 

REVOLVER  AU  POING,  UN  JEUNE  BANDIT 
ATTAQUE  LA  CAISSIERE  DU  « PALACE  » 

Lundi  6 mai,  Mme  Gidel,  depuis  de  longues 
années  caissière  du  « Palace  »,  et  très  svm- 
pathiquement  connue  des  habitués  de  cet  éta- 
blissement, sortait  de  sa  caisse  vers  22  heures, 
avec  la  recette  de  la  soirée,  lorsqu’elle  se  trouva 
face  à face  avec  un  jeune  homme  qui  braqua 
sur  elle  un  revolver.  Sans  perdre  son  sang- 
froid,  elle  appela  au  secours  et  se  précipita 
vers  le  contrôle,  mais  dans  sa  hâte,  elle  tré- 
bucha et  tomba  sur  les  marches  de  l’escalier 
y conduisant,  se  contusionnant  légèrement  dans 
sa  chute.  Heureusement,  ses  appels  avaient  été 
entendus  de  la  salle  — oui  était  comble  — 
et  des  contrôleurs  et  spectateurs  sortirent  en 
hâte.  Mais  l’assaillant,  profitant  du  brouhaha, 
avait  prestement  disparu,  heureusement  sans 
emporter  la  recette. 


Les  deux  énoqties  du  C.amtan  ont  remnorté  à 
l’Apollo  uïi  vif  succès.  Ce  film  de  cape  et  d’épée, 
qui  nous  rappelle  le  bon  vieux  temps  du  cinéma 
muet,  a plu  au  public  par  son  allure  et  son  mou- 
vement endiablé. 

L’Olympia,  après  une  bonne  reprise  des  Hors 
la  Loi,  avec  James  Cagney,  donne  cette  semaine, 
Le  Cavalier  Noir. 

Le  Palace  a connu  une  grande  affluence  pendan! 
la  deuxième  semaine  de  Bataille  du  irait  dont  le 
succès  ne  s’est  pas  ralenti  jusqu'au  derrrer  jour. 
Ce*  établissement  reprend  actuellement  Les  Gaîtés  de 
l’Escadron. 

Le  Rex,  qui  avait  souffert  des  bombardemenls 
et  que  M.  Fernand  Jean  a fait  remettre  à neuf,  passe 
en  première  vision  La  Vraie  Gloire,  film  particu- 
lièrement bien  venu  cette  semaine  de  commémora- 
tion de  la  Victoire.  ch  Lefenvre^ 
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Importantes  Promotions 

aux  “ Artistes  Associés  55 

— ♦ — 

Nous  apprenons  que  Les  Artistes  Associés 
ont  tenu  récemment  à Paris  leur  première  con- 
vention depuis  1939,  réunissant  tous  les  direc- 
teurs de  la  métropole  et  des  colonies. 

Au  cours  de  cette  réunion,  M .ROUVIER,  Pré- 
sident-Directeur général  de  la  Compagnie,  a 
fait  connaître  qu’une  réorganisation  profonde 
des  services  avait  été  faite,  en  complet  accord 
avec  les  intéressés,  plusieurs  promotions  et  mu- 
tations ayant  été  décidées. 

Nous  sommes  en  mesure  de  donner  ci-dessous 
quelques  changements  dans  la  direction  des 
agences  : 

Alger  : M.  Maurice  AUBIER  a été  nommé 
en  remplacement  de  M.  Soulat,  appelé  à Paris. 

Marseille  : M.  Paul  SERIGNAT,  de  l’Agence 
de  Lyon,  a été  désigné  pour  remplacer  M.  Paul 
Maffré,  nommé  à Paris. 

Lyon,  : M.  Paul  SAUVAGE,  de  l’Agence  de 
Lille,  est  nommé  en  remplacement  de  M.  Pau! 
Sérignat . 

Lille  : M.  J. -P.  PARTURIER,  représentant 
de  l’Agence  de  Paris,  est  désigné  en  remplace- 
ment cie  M.  Paul  Sauvage. 

Bordeaux  : M.  ROLTSSEAU  prend  la  direc 
tion  de  l’Agence  en  remplacement  de  M.  Au- 
bier, nommé  à Alger. 

♦ 


LYON 


Affluence  continue 
dans  les  Salles 


Lyon.  — Pendant  toute  la  durée  de  la  Foire  qui 
s’est  terminée  le  5 mai,  l’affluence  du  pub'ic  s’est 
maintenue  dans  la  plupart  des  salles  du  centre. 

Au  Pathé,  après  le  vif  succès  de  Tant  que  je 
vivrai,  Madame  et  son  Flirt,  a éîé  également  accueilli 
avec  beaucoup  de  faveur  ainsi  que  la  première 
époque  de  Mission  Spéciale  qui  lui  a succédé. 

Au  Royal,  Jéricho  a réalisé  en  trois  semaines  un 
chiffre  de  recettes  de  1.136.663  francs  et  continue 


( Films  Corona.) 


à remporter  un  suqcès  constant;  Ce  film  tiendra 
l’affiche  pendant  de  nombreux  jours  encore. 

Les  Gueux  au  Pairadis  ont  été  projetés  pendant 
deux  semaines  sur  les  écrans  du  Tivol  et  du  Ma- 
jestic.  Ces  deux  établissements  présentent  actuel- 


Répartition  des  contingents 
de  courant  électrique 

Par  suite  de  la  révision  de  la  répartition 
des  contingents  de  courant  électrique  alloués 
aux  salles  de  cinéma,  il  a été  prévu  un  certain 
retard  dans  l’établissement  et  l’envoi  des  au- 
torisations de  consommation  de  courant  élec- 
trique du  deuxième  trimestre  1946. 

Les  exploitants  sont  donc  priés  de  considé- 
rer que,  malgré  ce  retard,  le  courant  électrique 
reste  contingenté,  et  qu’ils  doivent  continuer 
à observer  les  restrictions  jusqu’ici  imposées. 

Ils  devront  faire  en  sorte  de  s’en  tenir  aux 
consommations  mensuelles  autorisées  qui  leur 
ont  été  notifiées  pour  chacun  des  mois  de  jan- 
vier, février  et  mars  1946. 


Sept  présentations 
corporatives  R.K.O.-Radio 

La  Société  R.K.O.-lxaùîo-Films  nous  in- 
forme que  les  présentations  corporative- 
de  ouelaues-uns  des  films  de  sa  prochaine 
distribution  auront  lieu  au  cinéma  1’  « Em- 
pire »,  40,  avenue  de  Wagram,  à 10  heures 
du  matin-  aux  dates  suivantes  : 

Lundi  2 7 mai  1946  : Quatre  du  Music-Hall 
( Show  Business) . 

Mardi  28  mai  1946  : Soupçons  (Suspicion) 

Vendredi  31  mai  1946  : Vivre  Libre  ( This 
Land  is  Mine). 

Lundi  3 juin  1946  : J.a  Femme  au  Portrait 
(The  Woman  in  the  Window) . 

Mardi  4 juin  1946  : La  Vipère  ( The  Little 
Foxes). 

Jeudi  6 juin  1946  : Le  Cottage  Enchanté 
( The  Enchanted  Cottage). 

Vendredi  7 juin  1946  : La  Princesse  et 
le  Pirate  ( The  Princess  and  the  Pirate). 


lenient  le  film  de  Tino  Rossi,  Sérénade  aux  Nvanes. 
qui  a attiré  un  nombreux  public,  réalisant  un  maxi- 
mum d’entrées  au  cours  des  premiers  jours. 

La  première  des  Clandestins  a eu  lieu  à la  Soala 
sous  le  patronage  du  Réseau  de  Résistance  «Patrie». 
Plujsieurs  interprètes  de  ce  film,  pa-rni  lesquels 
Samson  Fainsilber,  assistaient  à ce  gala.  Un  grand 
nombre  d’entrées  a été  enregistrée  pour  Les  Clan  ■ 
destins.  La  Scala  a présenté  ensuite  Aventures  en 
Birmanie  ; la  foule  se  presse  dans  cette  salle  pour 
voir  cet  admirable  document  qui  est  présenté  en 
version  originale. 

Au  P^odern-39  , 30  secondes  sur  fol: in  continue 
une  bri'lante  carrière,  ainsi  que  Lady  Hamilton  à 
1’  « A.B.C.  ».  e 

Au  Coucou,  l’amusante  petite  colmédie  qu’es, 
La  Femme  Fatale  est  fort  r-onréciée  : ce  film  a été 
lancé  par  une  publicité  adroite  qui  rapnel'e  celle 
que  M.  Lextrat  avait  su  habilement  utiliser  pour 
L’tuévitab’n  M.  Danois:  des  dessins  hurno-nst-rtnes 
qui  ont  été  exécutés  spécialement  par  d’exeellenis 
dessinateurs  sont  affichés  sur  les  murs  de  la  ville 
et  attirent  l’attention  de  tous  les  nssants. 

Le  Studio  de  la  Fourmi  projette  Basvontine  et 
sa  Cour  (V.O.).  Dans  les  grands  établissements  de 
seconde  vision,  nous  mentionnerons  un  certain  nom- 
lire  de  fi’ms  récents,  tels  oue  Le  Mustère  Sairt-Val 
(«  Eldorado  » et  « Chanteclair  »).  P H.  contre 
Gestapo  («  Empire  » et  « Grolée  »),  Falbalas  («  Ci- 
gale »),  La  Grande  Meute  («  Astoria  »L 

Jean  Clère. 
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R E G I O N D U SUD 


MARSEILLE  Exploitation  très  active 

— — Le  Brevet  d Opérateur 


NOS  PAGES  DU  SUD-EST 

La  Cinématographie  Française  est  heu- 
reuse de  présenter  à ses  lecteurs  la  première 
double  page  consacrée  à la  REGION  SUD- 
EST,  qui  paraîtra  chaque  quinzaine. 

Notre  rédacteur > M.  Renaud,  concentrera 
les  nouvelles  de  la  région  en  collaboration 
avec  nos  correspondants,  M.  Accariès,  qui 
assurera  la  rédaction  pour  les  villes  de 
Montpellier,  Nîmes,  Béziers  et  Sète,  et 
et  de  M.  P. -A.  Buisine  qui,  comme  par  le 
passé  continue  à assurer  la  rubrique 
« Côte  d’Azur  » (De  Cannes  à Menton) 
et  est  chargé  de  la  liaison  entre  les  Studios 
de  Nice  et  notre  journal. 


La  façade  du  « Cinéma  Nouilles  » de  Marseille 
pour  le  grand  lilm  de  Warner,  Aventure  en 
Birmanie  qui,  projeté  en  version  originale,  atteint 
pour  cette  salle  de  450  places,  une  recette  de 
421.405  francs. 


LES  EXCLUSIVITES 

Marseille.  — Malgré  une  concurrence  assez 
sérieuse  des  spectacles  sur  scène  cju  i depuis 
quelques  semaines  ont  permis  aux  Marseillais 
d’applaudir  successivement  Ray  Ventura,  Jean 
Tissier,  Max  Régnier,  Rellys,  etc.,  ainsi  que  de 
la  Foire-Kermesse  qui,  depuis  un  mois,  a dressé 
ses  manèges  et  ses  baraques  foraines  en  plein 
centre  de  la  ville,  les  salles  d’exclusivité  ont 
tenu  néanmoins  à présenter  à leur  public  des 
programmes  de  choix. 

L’immuable  tandem  Pathé-Hollywood  connaît 
toujours  de  belles  recettes.  Il  est  vrai  que  les 
films  présentés  sont  soigneusement  sélection- 
nés. A p rès  Roger-la-Honte , qui  arrive  en  tête 
avec77.339  entrées  en  deux  semaines,  La  Fille 
aux  Yeux  Gris,  distribuée  dans  notre  région 
par  les  Films  Champion,  s’assure  une  brillante 
deuxième  place  avec  1.416.105  francs  de  receties 
en  une  semaine.  Signalons  encore  Sglvie  et  le 
Fantôme,  avec  Odette  Joyeux  et  François  Pé- 
rier,  qui  a enregistré  dans  ces  deux  salles, 
en  une  semaine,  34.053  entrées.  Le  Jugement 
Dernier,  qui  vient  de  terminer,  a réalisé  en 
six  jours,  les  salles  ayant  été  fermées  pour  le 
1er  mai,  1.111.935  francs. 

Pour  sa  réouverture,  le  2 mai,  le  Capitole 
qui  fera  normalement  tandem  avec  le  Maiestic 
avait  à l’affiche  Un  Ami  viendra  ce  Soir.  Cette 
production  sur  la  « Résistance  » jointe  au 
plaisir  de  retrouver  le  cadre  magnifique  dp 
« Capitole  »,  a déplacé  un  nombreux  public, 
réalisant  en  une  semaine  : 1.664.228  francs. 
Cette  semaine,  au  tandem  « Capitole-Majestic  » 
début  de  Sérénade  aux  Nuages,  avec  Tino 
Rossi. 

Parmi  les  productions  ayant  particulière- 
ment retenu  l’attention  du  public  dans  les 
autres  salles,  nous  relevons  : 

Mission  Spéciale  (2'1  époque),  distribué  paj 
Hélios-Films  à Marseille,  dont  la  sortie  simul- 
tanée dans  les  trois  salles  Maiestic,  St"dir>- 
Noailles  a été  un  réel  succès  dépassant  50.000 
entrées  pour  chaque  époque. 

L'Ange  qu’on  m’a  donné,  production  du 
Consortium  du  Film,  après  deux  semaines  au 
Maiestic,  où  elle  réalisa  près  de  1.500.000  frs 
de  recettes,  a poursuivi  une  troisième  semaine 
au  Caméra  atteignant  328.000  francs. 

T.a  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angleterre,  grand 
film  américain  en  couleurs,  qui  après  une  pre- 
mière semaine  au  trio  Majestic-Studio-Noailles- 
a poursuivi  une  deuxième  semaine  au  NoaiUes 
seul . 

Sergent  York  qui.  malgré  un  dimanche  en 
moins  au  Studio  par  suite  de  la  grève  des  ope 
rateurs,  a réalisé  près  de  1.300.000  frs  au  tan- 
dem Studio-Rialto. 

Signalons  également  les  bons  résultats  obte- 
nus par  le  Noailles  dont  la  façade  se  prête 
admirablement  à la  publicité,  avec  Sous  les 


Verrous,  un  Laurel  et  Hardy  qui  a réalisé  en  i 
trois  semaines  près  de  1.300.000  francs.  Aven- 
tures en  Birmanie,  film  américain  en  version 
originale,  dont  la  première  semaine  a atteint 
pour  cette  salle  de  450  places  le  chiffre  record 
de  421.405  francs. 

L’Etoile,  autre  salle  de  moins  de  500  places 
du  centre,  qui  avait  déjà  assuré  avec  une  ma- 
gnifique sûreté  le  lancement  du  Gladiateur, 
maintenu  trois  semaines  à l’affiche,  vient  de 
réaliser  en  deux  semaines  plus  de  800.000  frs 
avec  Gung-Ho,  film  américain  en  version  ori- 
ginale. 

Enfin,  pour  terminer,  nous  noterons  la  sortie 
à Cinévogr.  salle  ne  travaillant  habituellement 
qu’en  reprise,  du  Couple  Idéal,  sous  le  titre  de 
Diavolo  contre  Justex,  qui  assure  à cet  établis- 
sement fune  de  ses  plus  belles  recettes  avec 
16.557  entrées. 

LES  PERMANENTS 

Cette  catégorie  de  salles  où,  pour  reprendre 
une  expression  consacrée,  l’on  commence  à voir 
le  film  par  la  fin,  connaît  toujours  la  vogue  du 
public  qui,  avant  un  moment  à disposer,  entre 
demander  au  cinéma  un  dérivatif  à ses  soucis. 

A Marseille,  les  « permanents  » présentent 
des  films  en  seconde  vision  ou  en  reprise  oui, 
malgré  la  faible  capacité  des  salles,  attirent 
néanmoins  une  nombreuse  clientèle.  Quelques 
chiffres  pris  au  hasard  parmi  ces  dernières  se- 
maines prouvent  la  vitalité  de  ces  établisse- 
ments. 

Dans  les  deux  salles  jumelées  : Cinévog  et 
Phocéac.  qui  occupent  un  emplacement  de  pre- 
mier ordre  sur  la  Canebière  et  sont  dirigées  pa" 
M.  Ghiglione,  La  Bête  Humaine.  Tourbillon 
Blanc,  C’était  son  Homme  ont  atteint  ou  dépassé 
1 5.000  entrées. 

Le  Cinéac  qui  présente  les  Actualités  Interal- 
liées, avec  un  court  sujet  généralement  fourni 
par  les  Services  de  l’Armée,  connaît,  lui  aussi, 
un  énorme  succès.  Il  est  vrai  de  dire  que  le 
prix  des  places  relativement  peu  élevé  (20  frs) 
justifie  en  grande  partie  le  nombre  important 
d’entrées  rarement  inférieur  à 15.00b  et  attei- 
gnant, certaines  semaines,  jusqu’à  19.000. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  reviendrons 
plus  en  détail  sur  ces  salles  intéressant  au  pre- 
mier chef  l’industrie  cinématographique  ainsi 
que  sur  l’effort  réalisé  dans  les  quartiers. 

LES  RAISONS  DE  LA  GREVE 
DES  PROJECTIONNISTES 

M.  Vaccon,  secrétaire  général  du  Sgndical 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématogranhiques 
de  Marseille  et  de  la  Réaion,  a bien  voulu  nous 
donner  quelques  éclaircissements  sur  la  grève 
du  28  avril. 

I!  s’agissait,  en  réalité,  pour  les  opérateurs, 
d’une  protestation  contre  la  suppression  du 
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M.  P.  RENAUD,  36,  RUE  JULES-MOULET  - MARSEILLE 


brevet  d’opérateur  qui,  on  le  sait,  réglementait 
cette  branche  depuis  1911. 

Un  nouvel  arrêté  préfectoral,  en  date  du 
19  juillet  1945,  avait  modifié  profondément  la 
précédente  réglementation  que  les  ministres 
intéressés  crurent  devoir  faire  rapporter. 

Du  même  coup,  le  préfet  des  Bouches-du- 
Rhône  abolissait  toute  règlementation  par  ar- 
rêté en  date  du  8 décembre  1945. 

Après  un  échange  de  vues  entre  les  directeurs 
et  les  opérateurs,  il  a été  décidé  que  les  deux 
points  litigieux  : élimination  des  représentants 
patronaux  dans  les  commissions  d’examen  et 
âge  minimum  25  ans,  devraient  faire  l’objet 
d’un  accord  dans  le  cas  où  la  règlementation 
reviendrait  en  vigueur. 

iD.ans  le  cas  contraire  et  en  attendant  la 
sortie  du  « brevet  national  » dont  l’étude  est 
activement  poussée,  directeurs  et  opérateurs 
sont  d’accord  pour  appliquer  tacitement  l’ar- 
rêté primitif. 

Voici  donc  réglée  au  mieux  une  question 
qui,  primitivement  présentée  soùs  un  angle 
différent,  aurait  pu  laisser  croire  à un  conflit 
risquant  d’avoir  de  sérieuses  répercussions  sur 
l’exploitation  dans  notre  ville. 

DANS  LA  DISTRIBUTION 

Alors  que  s’achève  une  saison  marquée  par 
une  sensible  reprise  de  la  Production  française, 
il  n’est  pas  prématuré  de  parler  des  projets 
des  distributeurs  indépendants  de  Marseille 
pour  la  saison  1946-1947. 

Nous  nous  promettons  d’ailleurs  d’y  revenir 
plus  longuement  dans  nos  prochains  numéros. 

Nous  avons  pu  joindre  M.  Fernand  Méric. 
le  jeune  et  sympathique  distributeur  qui,  grâce 
à une  très  sérieuse  sélection  de  films,  conduit 
son  affaire  au  [dus  certain  succès.  Il  nous  a 
confié  ses  projets  pour  la  saison  en  cours  qui 
s’annonce  comme  particulièrement  brillante. 

Tout  d’abord,  en  tête  de  sa  liste  s’inscrit 
Searface,  un  des  plus  purs  classiques  du  ciné- 
ma dont  la  réédition  sera  certainement  un 
événement  pour  l’exploitation.  Ensuite  vient 
La  Révolte  des  Esclaves,  grande  fresque  sur  la 
guerre  de  Sécession,  f rison  Centrale  et  Espionne 
à Bord,  qui  viennent  de  sortir  avec  un  très 
gros  succès  à 1’  « Odéon  » de  Marseille,  et 
remportent  dans  toute  la  région  Sud-Est  un 
excellent  succès.  Le  démarrage  foudroyant  du 
Gladiateur  à 1’  « Etoile  » de  Marseille  a lancé 
ce  film  qui  promet  de  beaux  jours  pour  les 
exploitants  marseillais. 

« A l’heure  actuelle  où  les  soucis  priment, 
j’ai  tenu,  nous  dit  M.  Fernand  Méric,  à m’as- 
surer la  distribution  d’une  très  forte  sélection 
de  films  comiques  qui  ne  comprend  pas  moins 
de  six  « Laurel  et  Hardy  »,  à savoir  : Bons 
à tout  Bons  à rien,  Les  Carottiers,  Les  Joies 
du  Mariage,  Les  Sans-Soucis,  Les  Jogeux  Com- 
pères et  un  Gala  du  Rire  qui  comprendra  quatre 
films  interprétés  par  ces  artistes.  Ajoutons,  pour 
terminer,  la  réédition  des  Trois  Mousquetaires 
pour  lequel  les  sorties  à Nice,  Nîmes,  Montpel- 
lier ont  été  un  véritable  triomphe.  Il  est  en- 
core trop  tôt  pour  vous  parler  de  la  saisoi 
prochaine,  car  je  démarre  à peine  avec  cette 
liste  déjà  très  importante,  mais  je  compte 
m’assurer  une  ou  deux  grandes  productions  de 
classe  pour  le  début  de  1947.  » 

C’est  sur  ces  paroles  pleines  d’optimisme 
que  nous  quittons  M.  Méric  qui  a su  donner 
à sa  maison  l’enthousiasme  et  l’allant  de  la 
jeunesse  en  s’adjoignant  comme  représentai 
un  jeune  élément  de  valeur  en  la  personne 
de  M.  Touron.  p Renaud_ 

BÉZIERS 


Béziers.  — Les  salles  de  cinéma  sont  nom 
breuses  dans  cette  ville  moderne  de  plus  de 
70.000  habitants  : Le  Royal,  Les  Variétés,  Le 
Palace,  Le  Star,  Le  Gallia  et  le  Kursaal  don 
nent  des  représentations  tous  les  jours. 

Derniers  films  projetés  : La  Grande  Meute 
(«  Palace  »),  Son  Dernier  Rôle  (a  Royal 
Josette  (a  Variétés  »),  Narcisse  (a  Star  »),  La 
Dernière  Chance  («  Kursaal  »)  et  Carnaval 
(«  Gallia  »).  Maurice  Accariès. 


NICE 


Première  de  " AU  PETIT  BONHEUR  ” 
Réouverture  du  Palmarium  d’Antibes 


PROGRAMMES  DU  15  AU  21  MAI  1946 

NICE 

Paris-Palace  et  Forum  : Le  Dernier  Sou. 
Escurial  et  Casino  : Master  Love. 

Rialto  et  Excelsior  : Au  Pays  des  Cigales. 
Variétés  : Ma  Femme  est  une  Sorcière. 
Mondial  : Hollywood  Hôtel. 

Edouard-VII  : A vos  Ordres,  Madame  (Trouble 
for  Two)  (V.O.). 

Hollywood  : Soldats  sans  Uniforme. 

CANNES 

Club  : Le  Nouveau  Roi  des  Resquilleurs. 

Lido  : Le  Secret  de  Stamboul. 

Majestic  : Richard  le  Téméraire. 

Provençal  : Le  Briseur  de  Chaînes. 

Rex  s Monsieur  Ribi  et  La  Course  Infernale. 
Riviera  : Ma  Femme  est  une  Sorcière. 

Star  : Sérénade  aux  Nuages. 

Vox  : La  Mille  et  Deuxième  Nuit. 

ANTIBES 

Antipolis  : A chaque  Aube  je  meurs. 

Casino  : Falbalas. 

Palmarium  : Gling-Ho  (V.O.). 

Rex  : Femmes. 

Ritz  : Espionne  à Bord,  Pour  la  Russie. 

MONACO 

Beaux-Arts  : Le  Jeune  Tom  Edison. 

Prince  : Mon  Mali  conduit  l'Enquête.  Le  Monde 
est  merveilleux. 


Nice.  — Le  tandem  Excelsior  et  Rialto  a 

présenté  le  mercredi  9 mai  1946,  en  grande 
première  française  le  tout  nouveau  film  de  Da- 
nielle Darrieux  réalisé  par  Marcel  L’Herbier, 
Au  Petit  Bonheur,  production  Gibé,  que  distri- 
bue Pathé-Consortium -Cinéma  et  qui  fut  pres- 
que entièrement  tourné  à Nice  et  dans  les 
environs  pour  les  extérieurs  et  aux  Studios 
de  la  Victorine  pour  les  intérieurs. 

De  nombreux  artistes  et  techniciens  locaux 
qui  collaborèrent  à sa  réalisation  et  tous  les 
curieux  qui  avaient  assisté  aux  prises  de  vues 
n’ont  pas  manqué  de  venir  voir  le  film.  La 
soirée  de  gala  de  la  première  dans  les  deux 
très  beaux  établissements  que  sont  le  « Rialto  » 
et  P « Excelsior  »,  remporta  un  grand  succès 
et  c’est  devant  deux  salles  combles  où  se  recon- 
naissaient de  nombreuses  personnalités  locales 
et  des  vedettes  du  théâtre  et  du  cinéma  actuel- 
lement sur  la  Côte  d’Azur,  que  se  déroula 
cette  représentation. 

ACCORDS 

PARIS-PALACE-FORUM-STUDIO-34 

Un  nouvel  accord  vient  d’intervenir  entre 
les  exploitants  niçois  : dorénavant,  le  même 
programme  passera  régulièrement  dans  trois 
salles  de  première  vision  : Paris-Palace,  Forum 
et  Studio-34.  Cette  dernière  salle,  que  dirige 
M.  ASTRIC,  ancien  Président  du  Syndicat  des 
Directeurs  de  Spectacles,  qui  renonça  à ce  poste 
lors  de  son  élection  à la  présidence  du  Tribu- 
nal de  Commerce  de  Nice,  passait  jusqu’à  pré- 
sent des  reprises  de  grands  succès.  Elle  devient 
donc  un  établissement  de  première  vision. 
Située  en  plein  . centre  de  Nice,  il  est  certain 
qu’avec  cette  nouvelle  formule  cette  coquette 
petite  salle  de  500  places  connaîtra  un 
regain  de  succès.  Le  premier  film  ainsi  présenté 
sera,  le  29  mai,  la  grande  production  améri- 
caine Les  Fils  clu  Dragon  (Dragon  Seed),  avec 
Katherine  Hepburn. 

DANS  LES  SALLES  * 

Le  tandem  Paris-Palace  et  Forum  donne  eu 
ce  moment  avec  le  plus  vif  succès  le  célèbre  film 
suisse  de  Lindtberg  La  Dernière  Chance.  '.Cette 
œuvre  de  grande  classe  a attiré  dans  ces  deux  salles 
la  grande  foule  niçoise  et  la  direction  se  vit  dans 
l’obligation  de  refuser  du  monde  à plusieurs  séances, 
bien  que  le  spectacle  lut  permanent. 

L’Escurîal  a réalisé  de  brillantes  recettes  avec 
M.  Smith  au  Sénat  ; ce  film  était  déjà  passé  dans 
cette  même  salle  lors  de  sa  première  sortie  en  France 
en  1940. 

Le  Mondial  pour  le  film  M.G.M.  Règlements  de 
Comptes  et  le  Cinéma  du  Casino  pour  Irène,  ont 
fait  un  gros  effort  de  publicité,  tout  particulière- 


ment sous  forme  de  pavés  dans  la  presse  quotidien- 
ne. La  réédition  du  Rosier  de  Mme  Husson  a connu 
aux  Variétés  un  bon  succès. 

Mais  le  plus  sérieux  concurrent  des  exploitants 
fut  le  beau  temps  et  la  chaleur  revenue  qui,  avec 
les  plaisirs  de  la  plage,  à chaque  fois  une  clientèle 


plus  nombreuse. 


P.- A.  Raisiné. 


ANTIBES 


A Antibes,  où  la  population  est  franchement  ciné- 
phile, M.  BA'CHOFEN,  le  sympathique  directeur 
du  Grand  Casino  et  de  Palmarium,  qui  pro- 
gramme également  Antipolis,  a battu  ses  propres 
records  avec  une  recette  de  95.000  francs  au  « Grand 
Casino  » pour  Etrange  Destin  et  de  85.000  francs  à 
1’  « Antipolis  » pour  Les  Voyages  de  Gulliver. 

La  semaine  précédente,  cette  même  salle  avait  réa 
lisé  avec  les  J 3 une  Irecette  de  90.000  francs. 

Le  Palmarium  Plein  Air  va  effectuer  sa  réou- 
verture fin  juin  avec  Au  Pays  des  Cigales.  Cet 
établissement,  qui  est  situé  dans  un  superbe  jardin 
planté  de  palmiers  peut  recevoir  environ  1.000 


Le  « Palmarium  » d’Antibes. 


spectateurs  assis.  C’est  le  plus  vaste  «le  tous  les 
cinémas  de  plein  air  qui  existaient  sur  la  Côte 
d’Azur  et  actuellement  le  seul  devant  fonctionner 
régulièrement.  Il  fut  d’ailleurs,  sans  aucun  doute 
la  première  salle  de  plein  air  en  France  à reprendre 
son  activité  normale  après  la  guerre  puisqu’il  rou- 
vrit ses  portes  le  4 juillet  1945,  avec  IA  lie  d' Amour 
après  avoir  surmonté  d’énormes  difficultés  maté 
rielles  et  techniques. 

CANNES 


Cannes.  — A Cannes,  l’Olympia  que  dirige 
M.  FOUGERET,  n’a  été  rendu  à la  clientèle  que  de- 
puis peu,  ayant  été  réquisitionné  par  l’armée  am 
ricaine  de  mai  1945  à la  fin  janvier  1946.  D'im 
portantes  modifications  et  embellissements  sont 
actuellement  en  cours.  Pendant  ces  vacances  for- 
cées M.  Fougerct  a ouvert  un  hôtel-pension  « Marie 
Caroline  »,  avenue  des  Anglais  à Cannes. 

M.  Jean  MICHEL,,  l’actif  directeur  du  Club, 
coquette  salle  du  centre  de  Cannes  qui  fut  il  y/ a 
peu  de  temps  entièrement  rénovée,  a obtenu  au  cours 
de  ces  dernières  semaines  d’excellentes  recettes  avec 
tout  particulièrement  Les  .1  3,  Nais  et  les  deux 
époques  de  Mission  Spéciale.  Poursuivant  sa  for- 
mule de  ne  présenter  que  des  films  inédits  en  pre- 
mière vision,  M.  Michel  annonce  Le  Roi  des  Res- 
quilleurs, Les  Gueux  au  Paradis,  Roger-la-HoÛle. 

Le  Riviera  que  dirige  le  fort  aimable  MnCIJESTA, 
que  j’ai  trouvé  en  plein  travail  au  milietli rd.es  plans 
de  rénovation  de  sa  salle,  m’a  montré  les  projets 
des  architectes  pour  sa  nouvelle  façade  sur  la  ne 
d’Antibes,  ainsi  que  tous  ceux  de  transformation 
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TOULOUSE 


Les  Nduveautés  se  succèdent  sans  arrêt 

Toulouse.  — Au  Trianon-Palace,  le  succès  de 
Mission  Spéciale  ne  s’est  pas  démenti  durant  les 
deux  semaines  de  projection  de  la  première  époque, 
aveo  une  recette  totale  de  1.200.000  francs.  La  deuxiè- 
me époque  : Réseau  Clandestin,  qui  passe  actuel- 
lement, restera  à l’affielie  quinze  jours. 

Gaumont-Palace  : La  Vie  Privée  d’Elisabeth 
d’ Angleterre  a totalisé  en  sa  deuxième  semaine  : 
516.725  francs. 

Variétés  : L’Extravagante  Mission  a amusé  le 
public.  Sur  scène  : Les  danseurs  espagnols  Goyota 
et  Aquilar. 

Plaza  : Femmes  a réalisé  385.970  1rs,  avec  9.59G 
entrées. 

Ciné-45  : Le  Bateau  des  Fugitifs. 

Nouveautés  : La  Grande  Bagarre. 

Vox  s Le  Prisonnier  de  Zenda. 

Après  Bataille  du  Rail,  le  « Trianon-Palace  » 
donnera  Roger-la  Honte. 

= « Le  Gaumont-Palace  » annonce  : Anges  aux 

Figures  sales  et  La  Femme  Fatale.  Le  « Plaza  » : 

M.  Smith  au  Sénat,  Lady  Hamilton  et  Le  Livre  de  la 
Jungle  (Technicolor). 

= Poursuivant  sa  brillante  activité,  le  « Ciné- 
Club  » de  Toulouse  annonce  la  présentation  à 
P « Olympia  » des  deux  chefs-d’oeuvre  du  cinéma 
soviétique  : Le  Train  Mongol  et  Le  Cuirassé  Po- 
temkine,  d’Eisenstein. 

= Ciné-Diffusion  distribue  pour  les  régions  de 
Toulouse  et  de  Bordeaux  les  principaux  grands 
films  suivants  : L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine 
La  Tentation  de  Barbizon,  Boule  de  Suif,  Pygmalion. 

Yvonne  Bruguière. 


BREST 


Ouverture  du  “ 


Foyer” 


Brest.  — Brest,  ville  sinistrée,  renaît  de  ses 
cendres.  Pour  les  fêtes  de  Pâques,  une  nouvelle 
salle  vient  d’être  ouverte  au  public,  Le  Foyer, 
actuellement  salle  de  600  places,  bientôt  de 
1.000,  sous  la  direction  de  M.  MERELLE,  éga- 
lement directeur  de  l’Armor. 

Le  <(  Foyer  »,  dont  la  décoration  très  heu- 
reuse a été  assurée  par  la  Société  Marocaine, 
présente  à son  public  un  très  heureux  choix 
de  films  ( Mon  Amour  est  près  de  toi,  avec  Tino 
Rossi,  Le  Ciel  est  à vous,  P.H.  contre  Gestapo, 
etc.) . Un  matériel  de  cabine  très  moderne 
(Simplex-Magnarc-Super  Stabyl)  assure  une 
projection  et  une  audition  parfaite. 

R.  Bertagnol . 


FOIRE  DE  PARIS 
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MONTPELLIER 


SEMAINE  DU  l»r  AU  7 MAI  1916 
Pathé  : Tant  que  je  vivrai  (lro  vision)  (grand 
succès) . 

Capitole  : Sortilèges  (lle  vision)  (300.009  frs). 
Odéon  : Marie-Antoinette. 

Rex  : J’ai  17  ans  (2°  vision). 

Ti-ianon  : Tire-au-Flanc  (reprise). 

A.B.C.  : Lumière  d'Eté. 

Royal  : Trois  Artilleurs  au  Pensionnat  (succès 
moyen). 

SEMAINE  DU  8 AU  14  MAI  1946 
Pathé  : Un  Ami  viendra  ce  soir. 

Capitole  : Défense  d’aimer. 

Od  éon  : Les  Deux  Gosses. 

Trianon  : Prison  Centrale. 

Royal  : Richard  le  Téméraire. 


STRASBOURG 


Ouverture  du  Cinéma  de  VUnion 

Naissance  d’un  Ciné-Club 


PROGRAMMES  DU  3 AU  10  MAI 

Capitole  : Ma^  ie  Louise  (2«  semaine). 

Broglie  : 30  secondes  sur  Tokio  (lle  vision). 

Arcades  : L’Arlésiertne  (lre  vision). 

U. T.  : La  Femme  de  T Ennemi  public  (lre  vision, 
doublé). 

Cinéac  : L’Etonnant  Mr.  Williams  (lrc  vision, 
doublé). 

Olympia  : Agent  n°  13  (lrc  vision,  doublé). 

Eldorado  : Le  Chevalier  du  Far-West  (lr8  vi- 
sion, doublé). 

Union  : Le  Grand  Ziegfield  (lre  vision,  doublé). 

Cinébref  : Espoir  (Sierra  de  Teruel)  (lre  v' 
sion,  V.O.). 

Kléber  : Marinella  (reprise). 

Réunion  des  Arts  : La  Buée  Sauvage  (reprise). 


Strasbourg.  — Parmi  les  plus  grands  succès  de 
cette  semaine,  il  faut  citer  au  Capitole  Marie- 
Louise,  dont  l’attrait  est  augmenté  par  la  présence 
sur  scène  à chaque  séance  de  la  petite  Josyane, 
interprète  principale  du  film.  Celle-ci,  née  à Colmar, 
est  donc  Alsacienne  d’origine  et  chante  quelques 
chansons  à la  fin  du  film.  Salle  comble  tous  les 
jours  depuis  le  début. 

Au  Broglie,  Sylvie  et  le  Fantôme,  après  une 
recette  moyenne,  a cédé  la  place  à 30  secondes  sur 
Tokio,  film  pour  lequel  un  gros  effort  publicitaire 
a été  fait  : des  tracts  annonçant  le  spectacle  ont 
été  ’anoés  sur  la  ville  par  avion.  C’est  le  plus  grand 
succès  depuis  Bataille  du  Bail. 

Aux  Arcades,  après  une  semaine  et  demie  de 
g:os  succès,  Jéricho  a cédé  la  place  à L’ Artésienne. 
A l’U. T.,  Le  Jour  se  lève,  gardé  à l’affiche  depuis 
le  Festival,  a fait  une  excellente  recette.  Au  Cinéac, 
Lunegai  de  a remporté  surtout  un  succès  de  cui  iosité. 

Depuis  vendredi,  l’Olympia  a commencé  sa  nou- 
velle formule  de  deux  programmes  par  semaines. 
Après  quatre  jours  de  Pilote  d’Essai,  cette  salle 
passe  l’Agent  n°  13.  A l’Eldorado,  la  version  ori- 
ginale de  Gnng-Ho  (Universal)  a fait  une  très  bonne 
semaine. 

Notons  encore  la  brillante  ouverture  de  l’Union 
avec  Le  Grand  Ziegield.  L’aménagement  de  cette 
salle  de  théâtre  en  cinéma  au  lendemain  de  la 
guerre  posait  tout  un  problème  et  l’effort  fourni  par 
son  directeur,  M.  Braun,  pour  mener  à bien  sa 
tâche,  mérite  les  plus  chaleureuses  félicitations 
L’instalation  (Philipps)  est  d’un  excellent  rende 
ment  et  un  public  nombreux  a su  l’apprécier 
Comme  prochain  programme  M.  Braun  annonce 
Les  Caves  du  Majestie,  film  policier  avec  Albert 
Pr^ean. 

L’Exnosition  « 50  ans  de  Cinéma  »,  organiste 
à la  fin  du  Festival  au  Centre  de  Documentation, 
rue  de  la  Mésange,  connaît  une  grosse  affluence 
grâce  au  concours  « On  cherche  une  Vedette  ».  La 
Jeunesse,  féminine  surtout,  s’y  l'end  nombreuse 
pour  se  confier  aux  mains  du  maître  grimeur  M.  De- 
nis Ducas,  en  vue  de  prendre  part  au  concours. 
Les  portraits  des  lauréats  doivent  être  publiés  dans 
les  magazines  cinématographiques  parisiens. 

Pour  terminer,  annonçons  la  naissance  d’un  nou- 
veau Ciné-Club,  fondé  par  MM.  Mu’lenheim,  Hurel, 
Maugères  et  Clamay.  La  séance  inaugurale  eut  lieu 
le  mercredi  8 mai,  au  « Cinéma  de  l’Aubette  »,  en 
présence  des  représentants  du  Préfet  et  de  la  Direc- 
tion régionale  de  l’Information,  avec  Le  Dernier 
Milliardaire,  de  René  Clair.  P.  Schock. 


AFRIQUE  DU  NORD 


; 


Alger.  > — Lucien  CAPOROSSI,  bien  conni 
dans  la  corporation,  a quitté  la  Société  Mé 
di terra née-Fi lms  pour  assumer  la  fonction  d( 
représentant  à l'Alliance  Cinématographique 
Nord- Africaine. 

= M.  Raoul  AKNIN,  directeur  pour  l’Affiqu: 
du  Nord  des  Actualités  Françaises  vient  d’enga 
ger  M.  Marc  MOREAU,  en  qualité  de  voyageui 
pour  l’Algérie-Tunisie  et  M.  Charles  GU1GUES 
à titre  de  chef  de  service  de  l’Agence  de  Tunisi- 
en remplacement  de  Mme  RAMBAULT  qui  re 
joint  la  France. 

= Sidonie  Panache,  interprété  par  Bach,  sert 
distribué  en  Afrique  du  Nord  par  C.I.D.N.A 
= Le  beau  film  de  Léopold  Lintberg,  Dernièrt 
Chance,  a été  traité  pour  l’Afrique  du  Non 

par  Isly-Films. 

— M.  i-bunis,  directeur  de  l’A.C.N.A.  a pré 
sente  à la  presse  Les  Dames  du  tsoés  ae  Roulogiu 
avec  Maria  Lasares. 

— A uasaDiaiiica,  les  Actualités  Françaises 

ont  transieré  leurs  nouveaux  bureaux  20,  ave- 
nue Genenai-iVloinier. 

— M.  jean  Ua.CiriirvR,  directeur  du  Rialto  d( 
c,asaüianca,  vient  de  donner  sa  démission  Ui 
president  de  la  section  des  Exploitants  de  b 
unamure  Syndicale  de  l’Industrie  Linematogra 
pmque  du  Maroc.  Il  a eié  amené  à prendiv 
eeu.e  decision  du  tait  que  la  majeure  partie  de; 
exploitants  des  salles  du  Maroc,  au  mépris  de; 
uecisions  prises  au  cours  des  dillérentes  réu- 
nions, ont  demandé  séparément  une  augmen 
iatton  minime  du  prix  des  places  que  le  ser 
vice  du  cinéma  leur  a accordée,  sapant  ains 
le  projet  d augmentation  massive  et  de  réamé 
na,gement  des  taxes,  établi  dernièrement  p 
i unanimité  des  membres  de  la  Chambre  Syndi 
cale  de  l’industrie  Cinématographique  du  Ma 
roc. 

— Nous  avons  constaté  avec  plaisir,  que  plu 
sieurs  exploitants  de  cinémas  d’Alger  avaien 
rétabli  les  « dix  minutes  d’entr’acte  »;  mais  i 
faudrait  peut-être  songer  à étofter  les  premiè 
res  parties. 

= 1 20,  Rue  de  la  Gare,  avec  René  Dary,  vieni 
de  battre  tous  les  records  de  recettes  à « l’Em- 
pire » d’Oran,  rappelons  que  ce  film  est  distri 
hué  en  Afrique  du  Nord  par  l’O.C.A.  (R-  LE 
MASSON,  directeur). 

= François  Villon  (Cosmorama),  avec  Sergi 
Reggiani,  sort  actuellement  au  u Vox  » d’Alger 
= Le  Bossu,  avec  Pierre  Blanchar  (C.G.C.) 
poursuit  une  carrière  triomphale  avec  cinq  se 
manies  au  « Colisée  » d’Alger. 

= M.  Léon  DiELUY,  directeur  de  Métro-Gold 
wyn-Mayer  en  Afrique  du  Nord,  a quitté  Alge 
pour  Marseille  où  il  va  reprendre  l’Agenci 
marseillaise  de  cette  firme.  Les  membres  de  1: 
corporation  sont  unanimes  à regretter  un  dé 
part  qui  les  prive  d’un  ami  sincère  et  sympa 
thique. 

Souhaitons  la  bienvenue  à M.  V.  S.  FRIDE 
MANN,  successeur  de  M.  Léon  DELUY  à li 
tête  des  Agences  Métro-Goldwyn-Mayer. 

= M.  René  PIGNERES,  co-propriétaire  des  So 
clétés  Sofra-Films  et  Sonociné  Nord-Africaine 
est  arrivé  à Alger.  Il  effectue  une  tournée  d’ins 
pection  des  agences  Nord -Africaines. 

= M.  Georges  SOULAT,  directeur  des  Agence 
Nord-Africaines  des  Artistes  Associés,  vieil 
d’être  nommé  Inspecteur  divisionnaire  auprè 
du  siège  de  cette  Société  à Paris 

M.  Maurice  AUBIER,  jusqu’à  ce  jour  direc 
teur  de  l’Agence  de  Bordeaux,  lui  succède  à 1: 
tète  des  succursales  d’Afrique  du  Nord. 

= La  Grande  Epreuve,  film  qui  retrace  tou 
les  épisodes  de  la  guerre  1939-1945,  passe  ac 
tuellement  au  « Régent-Cinéma  » à Alger. 

Ce  film  est  distribué  pair  Outremer-Film 
dont  Mme  Le  Gloan  préside  les  destinées.  I 
= M.  Pierre  DEVILLE,  Directeur  de  la  Sociéb 
Cosmorama  est  actuellement  à Paris,  ei 
voyage  d’affaires. 

= Le  cinéma  « Vox  »,  de  Casablanca,  vien 
d’être  déréquisitionné. 

Cette  salle,  une  des  plus  importantes  d 
cette  ville,  a été  restituée  en  très  mauvais  éta 
à son  propriétaire,  M.  MICHELQN. 

= Signalons  l’émulation  qui  règne  dans  le 
Agences  nord-africaines  des  firmes  d’Actualités 

Chaque  semaine  sont  filmés  les  événement 
sportifs,  politiques  ou  autres  de  nos  régions 
ce  qui  les  rend  plus  attrayantes  à la  clientèf 
des  salles. 

François  Mari. 


17 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


CINÉ  - CLUBS 


PARIS 

LUNDI  20  MAI 

iné-Club  de  Paris  (Salie  S.N.C.F.)  : 
Ben  Hur. 

lub  Français  du  Cinéma  (Salle 
C.E.G.O.S.)  : Conlerence  de  Jeau 

Painievé. 

MARDI  21  MAI 
né-Club  « Universitaire  » (Salle 
S.N.C.F.)  : Jeunes  Filles  en  Uni- 

forme. 

ne-uiub  « 46  » (Cinéma  « Del- 
ta »)  : Le  Roi  de  la  Montagne. 
:rcle  du  Cinéma  (Salle  des  Arts- 
3t-Métiers)  : Le  Vampire. 

:rcle  Technique  de  l’Ecran  (Ci- 
néma « Villiers  »)  : Le  Moulin  des 
Andes  (film  irançais  réalisé  au  Chili 
par  Jacques  Rémy.) 

MERCREDI  22  MAI 
:rcle  du  Cinéma  (Voir  21  mai), 
ub  Français  du  Cinéma  (Salle 
S.N.C.F.),  21,  rue  de  l’Entrepôt, 

j!0  h.  30  : Le  Vampire.  Documentai 
■es  suédois. 

VENDREDI  24  MAI 

ub  Français  du  Cinéma  (Salle 
Ségos)  : Le  Vampire.  Documentaires 
uédois. 

SAMEDI  25  MAI 
julin  à Images  (Salle  des  Abbcs- 
les)  : 'J'erre  sans  Femmes. 

LUNDI  27  MAI 

'né-Club  de  Paris  (Salle  S.N.C.F.)  : 
■VAge  d'Or,  Le  Sdng  d’un  Poète. 

BANLIEUE 


MARDI  21  MAI 
i lombes  : Le  Dernier  Milliardaire. 
'rsanies  : Reccu. 

I Kaincy  : jeunes  Filles  en  Uni - 
orme. 

iresnes  : Festival  Chai  lot. 
Jgenteuil  : Isoudu  sauvé  des  Eaux. 

I uilly  : Rusier  Keaton. 

JEUDI  23  MAI 

lissy  : Potemkiive,  Train  Mongol. 

MARDI  28  MAI 

I Raincy  : Le  Miracle  des  Loups. 

PROVINCE 

Irdeaux  : Potemkine,  Train  Mongol 
liions  s Western. 

I Baule  : Les  Pionniers. 

MARDI  21  MAI 
I necy  : Le  Mirucie  des  Loups,  As- 
assinat  du  Duc  de  Guise. 
lauvais  (Oise)  : Le  Gros  Lot. 

I ns- le-Saunicr  : chemin  de  la  Vie. 
lt>n  : Volga  en  Feu. 

I >ntpellier  : Village  du  Péché. 
Entes  : Symphonie  des  Brigands. 

1 uteville  (Sanatorium)  : Les  Co- 
liques. 

MERCREDI  22  MAI 
(irmont  s Le  Gros  Lot. 

Ion  : Texas  Rangers. 
l’as  i Extase. 

luen  : Emûe  et  les  Détectives. 

Ho  i Le  Crime  de  Monsieur  Lanqc. 

JEUDI  23  MAI 

S'uen  i La  Servante,  Les  Pauvres 
ens. 

Jirs  i Le  Million,  Romance. 

Wiîl  : Le  Gros  Lot. 

VENDREDI  24  MAI 
“ Prit*  > Les  Gangsters. 
v enciennes  : Top  Hat. 

"jen  : La  Servante,  Les  Pauvres 
ens. 

SAMEDI  25  MAI 

j">tiers  : Le  Million,  Romance. 

«ms  i Festival  Chariot. 

«mes  : Les  Pionniers. 
j-  Baule  i Dernier  Milliardaire. 

E 'gueux  : Ex.ase,  Recca. 

Tilouse  : Napoléon. 

"rseille  i Fi  fi  Peau  de  Pêche. 
u toges  s Rusier  Keaton. 

Havre  : Emile  et  les  Détectives. 
Je  i Les  Burlesques. 

Mntargis  : Festival  Chariot. 

- ?n9°n  : Boudu  sauvé  des  Eaux 
«tens  : Atalante,  Zéro  de  Conduite. 
Mulms  i Le  Gros  Lot. 


PRAGUE 


SEMAINE  I)U  10  AU  16  MAI  1946 

FILMS  FRANÇAIS 

Entrée  des  Artistes,  Julis  (3e  sem.). 
Les  Enfants  du  Paradis,  Alfa 
(6e  semaine). 

FILM  TCHECOSLOVAQUE 

Le  Chemin  aux  Barricades,  Lu- 
cerna  (2e  .semaine). 


FILMS  BRITANNIQUES 


Pimpet*nel  Smith,  Sébastopol  (2<- 
semaine). 

Secret  Mission,  Letlca  (2e  semaine). 
Le  Voleur  de  Bagdad,  Blanik  et 
Svetozor  (4e  semaine). 


FILM  AMERICAIN 


When  Strangers  Marry,  Passa- 
ge et  Moskva  (lre  semaine). 


SUPPRIMEZ  LES  RONFLEMENTS 

dûs  aux  lampes  excitatrices 
avec 

“L’EXCIBLOC” 

CINÉQUIPEMENT 

5,  rue  d’Alsace  - PARIS-X8 

Tel.  BOTzaris  29-59  


L’Association  Internationale  Ci- 
nématographique, A.  C.  /.,  25,  rue 
Quentin-Bauchart  annonce  à MM. 
les  directeurs,  une  sélection  de  la 
première  tranche  de  la  grande  pro- 
duction Monogram  Pictures  Cor- 
poration Dillinger,  l’ennemi 
public  N"  1 et  Sillage  d’Argent, 
avec  la  nouvelle  étoile  de  la  danse 
Belita,  etc. 

Une  grande  comédie  de  la  pro- 
duction Svenska  Le  Collège 
s’amuse.  De  la  jeunesse,  de  la 
musique  et  du  chant. 

Et  enfin,  un  film  français  en 
préparation... 


C.  B.  16 

Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

• - (Loirc-Inféricurc)  r. 


Tout  le  Matériel  Foimat  Réduit 

Représentant  régional  de  la 

Cie  Française  HORTSON 

Agence  régionale  exclusive 
des  Films  16  mm. 

GALLIA  CINÉI 


Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télégr.  s CEBESEZE 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

as,  ru«  Marbauf,  PARIS  (••)  Téléphone  s RLYaéai  06-18 

SOUS- TITRAGE  SUR  COPTES  NEUVES  ET  USAGEES 


RAPH1E 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TOU' 


TJ.E  MATER  IJ 
■CINEMA" 

m m 

m LECTEURS  DE  SON  Z 

" HAUT  PARLEURS  “ 
_ MULTICELLULAIRES  _ 

• 

■ AMPLIFICATEURS  “ 

• • ■ 

• MICROPHONES.ETC..." 


L DE 


RETOUR  DE  M.  ALGAZY 

Nous  sommes  heureux  d’annon- 
cer le  retour  à Paris  du  produc- 
teur André  Algazy.  Ses  bureaux 
sont  installés  provisoirement  12, 
rue  Jean-Goujon,  Paris  (S8).  Tél.  : 
ELY.  41-90  et  la  suite. 

Nous  espérons  être  prochaine 
ment  en  mesure  d’annoncer  sa 
nouvelle  production. 


Les  Etablissements  Charlin 
présenteront  à la  Foire  de  Pa- 
ris leur  nouveau  projecteur 
« ACTUA-COLOR  » ainsi  que 
leurs  ensembles  sonores  « AC- 
TUAL  ». 

Groupe  Cinéma,  Terrasse  B, 
Hall  31,  Stand  3106. 


LONDRES 


SEMAINE  DU  III  AU  16  MAI  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 

3 FILMS  FRANÇAIS 

I.e  Jour  se  Lève  (reprise)  (12  mai), 
Studios  One. 

Fric-Frac  (19  avril),  Academy. 

La  Béte  Humaine  (reprise)  (5  avril), 
Curzon. 


1 FILM  BUSSE 


Attends-Moi  (10  mai).  Tatler. 


8 FILMS  AMERICAINS 


Two  Sisters  fpom  Boston  (10 

mai).  Empire. 

On  the  Car  pet  (Abbott-Costello) 
(6  mai),  Leicester  Sq.  Theatre. 

Sentimental  Jonrney  (26  avril), 
Odéon  Leicester  Square. 

The  Blue  Dahlia  (6  avril),  Plaza. 
Mildred  Pierce  (26  avril),  Warner, 
ner). 

.1  Scandai  in  Paris  (21  avril', 
London  Pavilion. 

Gilda  (20  avril),  New  Gallery  et 
Tivoli. 

The  Bells  of  St.  Mary’s  (22  mars), 
Carlton. 


2 FILMS  BRITANNIQUES 


Caravan  (12  avril),  Gaumont  et 
Marble  Arch. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


FILMS 


PENDANT  LA  FOIRE  DE  PARIS 

DOCUMENTEZ-VOUS  AUX 

Productions  FUMIÈRE 

8 SUR 

LEURS  NOUVEAUX  PROTOTYPES 


Tout  le  matériel  8 - 9,5  - 16  et  35 


28,  boulevard  Poissonnière 

Téléphone:  PROvence  72-93  (4  lignes  groupées) 


18 


ZXXXX1 


zizixxmpu 


BRUXELLIS 

SEMAINE  DU  10  AU  16  MAI  1916 

(Les  films  nouveaux  sont  Indiqués 
en  caractère  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 


lr°  SEMAINE 

Lu  Grande  Meute(  Marivaux, 
Pathé-Palace. 

Peloton  d’Exécution,  Normandie. 
Mademoiselle  Béatrice,  Coli 
séum. 

Bataille  du  Rail.  Crosly-Léopold 
III. 

2e  SEMAINE 

l’ntel  Père  et  Fils,  Roy. 

Vue  Femme  dans  la  Nuit,  Roxy 

4"  SEMAINE 
Les  Clandestins,  Scala. 


FILMS  AMERICAINS 


lre  SEMAINE 

Sunny  (Anna  Neagie'.  (V.O.),  Acro- 
pole. 

i L’Aigle  des  Mers  (V.O.),  Cinévox 
Vog.  . . „ 

Les  Blanches  Falaises  de  Dou- 
vres (V.O.),  Canco,  Queen’s. 

Crime  sans  passion  (V.O.)  (re- 
prise). Cinévox. 

La  Tour  de  la  Terreur  (V.O  ), 
Cinémonde. 

Le  Signe  de  Zorro  (2e  vision).  Lu- 
tétia. 

Le  Livre  de  la  Jungle  (V.O.).  Chur- 
chill. 

Mr  Smith  au  Sénat  (2e  vision). 
Stuart. 

2»  SEMAINE 

J’épouse  ma  Femme  (V.O.),  Arcn- 
berg. 

3e  SEMAINE 

| Bathing  Beauty  (Le  Bal  des  Si- 
rènes) (V.O.)  (Technicolor),  Mé- 
tropole. 

4*  SEMAINE 

| La  Route  semée  d'Etoiles  (V.O.i, 
Galeries  et  Beaux-Arts. 

I Scarface  (reprise),  Cinévox. 

5e  SEMAINE 

Saludos  Amigos,  Cinéphone. 

6e  SEMAINE 

' Assurance  sur  la  Mort  (V.O.),  Pal- 
ladium. 


GENÈVE 


SEMAINE 

SEMAINE  DU  10  AU  16  MAI  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


Documents  Secrets.  Apollo. 
Symphonie  Fantastique,  Rialto 

' L’Alibi  (reprise).  Corso. 

| La  Femme  Perdue  (2e  semaine  i,  j 
Molard. 

j L’Empreinte  du  Dieu,  Trianon. 

Mon  Amour  est  /nés  de  Toi,  Ca 
rouge-Cinéma. 


FILM  BRITANNIQUE 


Deux  Grains  de  Beauté  (V.O.), 
Studio  10. 


FILMS  AMERICAINS 


Suspicion  (A.  Hitchcoc  ) (V.O.). 

Rio. 

Intrigue  à Damas,  Hollywood. 
Fiancée  à dividendes,  A.B£. 
Chasse  au  Traître,  Corso. 

Le  Mouchard  (reprise),  Rex. 


Une  scène  charmante,  typiquement  britannique,  de  la  production  Gainsborough 
réalisée  par  Anthony  Asquith  L’Homme  Fatal  (banny  by  Gaxlight),  qui 
sort  cette  semaine  en  double  exclusivité  au  « Napoléon  » et  à la  « Pagode  ». 

tRégina-Distributionr  ' 


NAISSANCE 

M.  Robert  PETIT,  Directeur  du  Ci- 
néma « Le  Berry  »,  à Ecueillé  (Indre), 
est  heureux  de  faire  part  de  la  nais- 
sance de  son  fils  Alain,  le  8 mai  1946. 

mariage 

Nous  apprenons  de  Toulouse  le  ma- 
riage de  M.  RENEVEY,  le  sympathique 
Directeur  du  « Lido  » et  assistant  du 
« Plaza  ». 

DISTINCTION 

« Les  Anciens  Combattants  du  Ci- 
néma » sont  heureux  d’annoncer  que 
M.  René  ALEXANDRE,  Président  de  la 
Fédération  des  Anciens  Combattants 
du  Spectacle  (comédiens,  lyriques, 
music-halls,  musiciens,  cinéma),  vient 
d’être  nommé  Commandeur  de  la  Lé- 
gion d’Honneur. 

Cette  haute  distinction  réjouira  tous 
les  amis  de  René  Alexandre  qui  ont 
pu  apprécier  depuis  toujours  son  dé- 
vouement à la  cause  des  Anciens 
Combattants  et  de  toutes  les  œuvre: 
sociales  du  Spectacle. 


= Notre  confrère,  Mme  FRANCIA- 
ROHL,  qui  avait  cessé  toute  activité 
dans  le  journalisme  depuis  le  début 
de  l’occupation  pour  se  consacrer  ex- 
clusivement au  Service  de  Presse  de 
Pathé-Cinéma,  a demandé  à cette  So- 
ciété de  lui  rendre  sa  liberté  pour  re- 
prendre son  métier  de  journaliste. 


LIVRE  D’OR 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 

On  nous  prie  d’annoncer  que  l’Edi- 
tion 1946  du  « Livre  d’Or  du  Cinéma 
Français  » ne  sortira  que  courant 
septembre.  Cet  important  ouvrage  est 
édité  sous  le  patronage  du  Directeur 
général  de  la  Cinématographie,  de 
l’Administrateur  de  l’O.P.C.  et  des 
Présidents  de  tous  les  Syndicats  que 
compte  la  corporation,  par  les  soins 
de  1’  « Agence  d’information  Cinégra- 
phique  »,  40,  rue  des  Martyrs,  Paris 
(9e).  Trudaine  81-66. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphona  : TRI.  17-70 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Sociéïé  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

-ENTRETIEN  DE  SALLES  - 


K.  C.  Seine  256.663  B 


PARIS 


SEMAINE  -DU  15  AU  21  MAI  l!i| 
6 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


SEMAINE 

Au  Petit  Bonheur  (Pathé  „ ,. 
sort.),  Normandie  et  FralnçiH 
(15  mai). 

Le  Gardian  (Lutétia),  Mélk 
(15  mai). 

Fils  de  France  (Vog),  Eldoi 
(15  mai). 

Impasse  (Discina),  Portiques! 
périal-Cinécran  (15  mai). 

3e  SEMAINE 

Messieurs  Ludovic  (Films  Richet 
Paramount  (3  mai). 

5e  SEMAINE 

La  Fille  du  Diable  (Pathé),  Er 
lage,  Max-Linaer  (17  avril). 

Les  J 3 (Richel)é',  Rex,  Emp 
(17  avril). 

6e  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C.P.L.I1 
Gaumont),  Madeleine  (10  avr 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fr 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (Régir 
Gaumont-Palace  (11  avril). 

La  Femme  Fatale  (Corona), 
méo  et  Lord  Byron  (12  avril)1 

7e  SEMAINE 

Le  Pays  sans  Etoiles  (Vog),  M 
beuf  (3  avril). 


10e  SEMAINE 

Jéricho  (Corona),  Balzac,  Helc 
Vivienne,  * Scala  (13  mars). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lre  SEMAINE 

Le  Chemin  des  Etoiles  (A 

Associés),  Biarritz  (15  mai). 
L’Homme  Fatai  (Régina),  Na 
léon  et  Pagode. 

Baffles  (Art.  Ass.)  (reprise),  C: 

phone-Elysées  (15  mai). 

Mon  Mari  conduit  l’Enquête 
G.M.)  (reprise),  Elysées-Ciné 
(15  mai). 


2e  SEMAINE 

.tu  Cœur  de  la  Nuit  (Dead 
Night)  (C.P.L.I. -Gaumont),  C 
sée,  Aubert-Palace  (8  mai). 

Tonnerre  sur  l’ Atlantique  (M.G. 
(reprise),  Cinémonde-Opéra, 
Royale  (8  mai). 

3e  SEMAINE 

Lady  Hamilton  (Régina)  (2e 
sion),  Ciné-Fresse-Elysées 
mai). 


r 


5«  SEMAINE 


Face  au  Soleil  Leimnt  (R.K.t 
Triomphe  (17  avril). 


24"  SEMAINE 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa), 
sar  (23  janvier),  Club  (17  av 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE  DU  15  AU  21  MAI 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Tentation  de  Barbizon  (Con 
tium  du  Film). 

i Solita  de  Cordoue  (de  Koster). 
Les  Gueux  au  Paradis  (C.P.l 
Gaumont). 

Les  Trois  Mousquetaires  (ré 


C.F.F.). 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  Frar 
Sérénade  aux  Nuages  (C.C.F.C 


Les  Malheurs  de  Sophie  (Pathé) 
L’Ange  qu’on  m’a  donné  (Coti 
tium  du  Film). 


FILMS  DOUBLÉS 
Les  Conquérants  (Warner). 
André  Hardy  Millionnaire  (M.G 
L’Homme  en  Gris  (Minerva). 
Mr.  Smith  au  Sénat  (Columbia 
Aventures  en  Birmanie  (1 
(Warner). 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M 


lilUWO! 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦ ♦ 
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PETITES  ANNONCES 


i emandcs  et  offres  d’emploi  : 5 frs. 
Joigne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
lie.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
lie.  - — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 

li  e. 

>ur  les  annonces  domiciliées  au 
■mal,  2 fr.  de  supplément  pour 
| ice  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
anger.  Les  petites  annonces  sont 
ibles  d’avance.  L’administration  du 
mal  décline  toute  responsabilité 
i*  à leur  teneur. 


< F F R E S D’EMPLOI 


lus  demandons  secrétaire  sténo- 
cio  expérimentée, 
rire  : Mlle  Bouguin.  Syndicat  de 
lortation,  92,  avenue  des  Champs 
ées,  Paris  18e). 

»nne  sténo-dactylo,  bon  fra.i 

ayant  déjà  travaillé  maison  pro- 

Iion  et  distribution, 
ims  Lutétia,  8,  rue  Euler,  Paris-S1'. 

une  secrétaire,  sténo-dactylo 
lemandée.  Ecrire  à la  revue,  cas1 
1|0. 


MANDES  D’EMPLO i 


rance  cinéma  est  demandée  par 
îtif , au  courant  des  affaires,  dis- 
it  de  quelques  capitaux  et  pos- 
it  références  morales  et  comme  •- 
de  tout  premier  ordre, 
ire  : Morand,  5,  rue  Bretonnerie, 
1ns  (Loiret). 

lérche  gérance  ou  direction  ci 
il,  7 ans  cabine,  connaissances 
: lies  de  l’exploitation,  caut. 

Pire  à la  revue,  case  B.A.I. 

R 

I "acteur  ayant  carte  profession 
se  , opérateur  électricien,  26  ans 
Et,  femme  caissière,  cherche  di- 
«iii  province,  région  indifférente. 
Pire  à la  revue,  case  V.E.T. 


ACHAT  CINÉMAS 


Je  cherche  capitaux  pour  instal 
lai  ion  salle  16  mm. 

Ecrire  : Gaston  Rychner,  Entrains 
(Nièvre). 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 

Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
" Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 

Enduit  « Thermacoustic  » 

ETS  LALU  & C'E 

29,  avenue  de  l’Opéra  - PARIS 
Agent  à Marseille  : POLLE 
1 20,  Bd  Longchamp,  Tél.  11-60. 


VENTE  CINÉMAS 

A vendre  belle  affaire  : ensemble 
ou  séparément,  deux  tournées  de  six 
grandes  salles  en  16  mm,  région  Est, 
population  ouvrière  et  agricole,  maté- 
riel neuf,  très  moderne  et  puissant  ; 
voiture  bon  état  ; baux  de  locations 
de  3 ans  avec  propriété  commerciale 
et  exclusivité.  Programmation  assuiée 
pour  un  an.  Prix  modéré. 

Ecrire  France-Ciné,  100,  rue  Dam- 
berg,  Mulhouse  (Haut-Rhin). 

A vendre  salle  coquette  de  cinéma, 
-180  places,  fauteuils  velours,  dans 
chef-lieu,  département  de  20l000  h., 

avec  bar  américain,  dancing  impor- 
tant, grande  licence,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.U.I. 

Besoin  imtn.  argent,  cède  prix  dé- 
risoire : 2 salles  demi-fixes  avec  ca- 
bine, tribune,  écrans  lumineux,  plus 
tournée  8 localités,  matériel  renouveb 
« Œmichen  »,  multicellulaire,  voiture, 
occasion  unique. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.R.I. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

14,  Rue  de  Pari*  --  VANVES 

POUR  TOUS  Tél.  MIChelet  10-68 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE  

Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

vfimtf  76,  Bd  Magenta  - PARIS  (10  ) ACHAT 

V ivlH  A ( Gare  de  l Est ) Tél.  : BOT.  84-44  


C AN  O I N E 

■ W ■ 

' . rue  du  Gh&leau,  Bagnolet 
Une)  ÂVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Speotaole* 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  21  MAI  1946 

PARAMOUNT,  10  h. -Films  Richebé 
Messieurs  Ludovic 

LUNDI  27  MAI 

EMPIRE,  10  b.  - R. K. O. -Radio 
Quatre  du  Music-hall 
(Show  Business) 

MARDI  28  MAI 

EMPIRE,  10  h.  - R.K.O. -Radio 
Soupçons  (Suspicion) 

MERCREDI  29  MAI  1946 

COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
La  Femme  coupée  en  morceaux 

VENDREDI  31  MAI 

EMPIRE,  10  h.  - R. K. O. -Radio 
Vivre  Libre  (This  Land  is  Mine) 


LUNDI  3 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  R. K. O. -Radio 
La  Femme  au  Portrait 
(The  Woman  in  the  Window) 

MARDI  4 JUIN 

EMPIRE,  10  b.  - R. K. O. -Radio 
La  Vipère  (The  Little  Foxes) 

JEUDI  6 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - ILK.O.-Radio 
Le  Cottage  Enchanté 
(The  Enchanted  Cottage) 

VENDREDI  7 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - R. K. O. -Radio 
La  Princesse  et  le  Pirate 
(The  Princess  and  the  Pirate) 


IP=  l!= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


Marcel  LEVILLAIN 


tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 


P o u r l’e xplo i t a t i o n 
FORMAT  RÉDUIT 


VENTE 


EL  Y.  67-86  et  87-62 
R.  C.  Seine  60.666  B 2 


EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

EDWIGE  FEUILLÈRE 

ANDRÉ  LUGUET  - RAYMOND  ROULEAU 


, Champs-Elysées,  PARIS  (11 

Tél.  : ÉLY.  41  65 

Cittatoguo  sur  demando 


CINE-SIEGES 


teiem. 

FLA01-08 

45  Rue  du  Vivier  AUfiERVilliER5(Semt) 


AC  H AT  MATÉRIEL 

Proj.  16  mm.  sonores  «Œmichen», 
caméras  16  mm. 

Ecrire  : Circuit  Olympe,  1,  boule- 
vard du  Temple,  Paris. 


°SOBERBIA« 

34,  Rue  Laffitte , 34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMËRICA  L ATI  N A • 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  matériel  de  cinéma  d’oc- 
casion, carters,  bobines,  lanternes,  arc. 
lecteurs  de  son,  amplis,  chrono,  etc. 

« Télé-Ciné  Vision  »,  16,  rue  Er- 
nestine,  Paris  (18e),  de  11  h.  à 12  h. 

1 ° App.  pari.  16  mm.  grande  mar- 
que profess.;  2»  Survolteur  10  amp  ; 
3°  Caméras  8 ou  16  mm;  4°  Poste 
T.S.F.  neuf. 

Ecrire.  : Productions  Fumière,  28, 
bout.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  32-37. 

A vendre  installations  complètes 
35  mm.  pour  petites  exploitations. 
Etat  neuf. 

Ecrire  ; Cinéindustrie,  77,  avenue 
Parmentier,  Paris. 

A vendre  250  fauteuils. 

Ecrire  : De  Rose,  11  bis,  rue  Lau- 
riston,  Paris.  PAS.  60-31. 

A vendre  enseigne  verticale,  dou- 
ble faces,  Cinéma,  lettres  néon. 

Ecrire  : Fémina-Cinéma,  60,  avenui 
de  la  Victoire,  Nice  (Alpes-Maritimes). 

A vendre  2 lecteurs  « Zeiss  » type 
D avec  moteurs  triphasés  220,  lam- 
pes d’excitation,  cellules.  Etat  neuf. 

Ecrire  : E.  Lechevalier,  Saint-Jean- 
de-Luz  (Basses-Pyrénées). 

Recherche  caméragraphe  «Power» 

bon  état  et  complète  (appareils  de  pro- 
jection Power). 

Ecrire  : Max  de  Cuvillon,  16,  rue 
du  Terrier,  Aubusson  (Creuse). 

A vendre  écran  métallisé  sur  cadre 
190  x 145,  état  neuf. 

Ecrire  : Chervin,  82,  avenue  Vic-tor- 
Hugo,  Paris  (16e). 

A vendre  installation  complète  mi 
16  mm,  projecteur  Debrie,  ampli  Dr- 
brie  et  tous  les  accessoires  avec  ca- 
bine portative,  l’ensemble  à l’étal  de 
neuf. 

Voir  ou  écrire  de  suite  : R.  Fau- 
cheux, 28,  boulevard  Saint-Denis,  Châ- 
teauroux  (Indre). 

Vends  « Debrie  » 16  mm  sonore, 

état  neuf,  dernier  modèle,  2 amplis, 
24  w.  survolteujr-d.évolteur,  pick-up, 
écran. 

S’adresser  : A.  Milion,  8,  rue  Dom- 
basle,  Paris  (15e).  VAU.  21-24. 

A vendre,  ensemble  comprenant  : 
1°  lanterne  neuve,  arc  alternatif  (à 
reviser),  tranf.  cuivre,  parfait  étai. 
Prix  : 12.000  fr.  2°  ampli  double 
dernier  modèle,  30  w.  H. P.,  chambre 
de  comnression,  grand  pavillon,  micro 
piezo.  Prix  : 35.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.R. 

Projecteur  muet  de  marque,  16 
mm,  entièrement  neuf.  Possibilité 
tranformation  sonore. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.R.T. 

A vendre  : a)  Un  Tungar  15  amp. 
avec  lampe  américaine,  b)  2 lanternes 
complètes,  projection'  continue  avec 
lamne  à arc.  '' 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.B. 

Vendrais  : écrans,  H.  P.  amp 
d’avant-guerre,  parfait  état. 

Visible  : 44,  rue  Castagnarv,  Paris 
(15») . 


■"Y 

IMI 


LE  MOIL  & PASCALY.  PARIS. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED 

1RTISTS 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C" 


EXPORTATION 


Z (CRAN 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 


3,  Cité  TrévUe 
Tél.  : PRO.  06-76 


3,  rue  Troyon,  3 

PARIS 


Tél.  : ETO.  06  47 


WOO  G 


45.  Avenue  George-V 
PARIS  ( 8e  ) 


Tél. 


ELY.  52-60 


53,  Rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


FRANÇAIS 


2.  *Ut  FORTUNE  . PARIS 
WAO  10-27  * 01-93 


STAR  EXPORT 


FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elyséei 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


&4,  Rue  Taitbout  - Tél.  : TRI.  78-43 


O J3W  O 

a a 

o F o 

0 CD 

1 ) UNION  0t5  PRODIKTIUAJ  Of  FILMS  CD 


ADKl^Ml  PROVISOIRE  : 

38,  avenue  Montaigne 
PARIS 


DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO*) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél.  : OPE.  64-78 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


49,  Av.  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


MATÉRIEL 


CINËLUNE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  ls 

PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 


Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  — Tél.  : 26-24 
Cables  : Fllmson.Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTARLES 


CINEMATELEC 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00  66 


MATERIEL 
ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 


Etablissements  REMY 


TOUTES  FOURNITURES 


16  et  35  % 


S,  rua  Lamartine 
TARBES 


Wejsfïex^ 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champt-Élyttos  PARIS 


BALZAC  88-66 


Roger  PACALET 


FUHIERE 


9,5  - 16-35  mm. 

et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

rÉL.  : pro.  72-93  4 L.  or 


S.E.I.E.S 

Matériel  Cinématographique 


Installations  de  Cabines 
Pièce*  détachée* 
et  Entretien  d’installations 

ERNEMANN 


et  autres  maïques 


75,  rue  Beaubourg 

PARIS-HP 

Tél.  : TUR.  99-04 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  AVENUrtoWWIONE  -(*•) 
Bolzoc  07-30 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 


enregistrements 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO  FRANCE 


6,  rue  du  Tunnel 

BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne.  Paris-8' 

ÉLYsécs  55-2*  et  la  suite 


'AR'M'1 


avec  l’essence  concentrée 


LES  PLUS  FINS 

Échant.  contre  mandat  de  30  ( 

Et.  REGEFRIN 


76,  Champ.-Ely.ée. 

C.C.  Postal  : Paris  192-221 


R.  MICHAUX  Or  «" 

Transports  db  Films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERS! 
TRANSPORT 


Transports  rapide, 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Th  i mon  nier 

PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


3F,  Rue  F rançol»- 1 •' 

BAL.  05-14 


22,  Rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


27, 

Dumont-d’Urvllle 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


ERYA 


17,  rue  Marîgnai* 
Bal.  29*00 


J,  rue  Francceur  (18*) 

MONmartre  72-01 


I,  rus  F t ançoi*-!' r 
r.  télégr.  : CINERIDS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


NUIS  IMrtïlA 

61,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-83 


% 


CIMEHATOCRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


André  Hdgon 
Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-76  18-76 


8,  Rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-66 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQVIN 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D’ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8*  Bal  07-58 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 

Tél.  : ELY.  25-69 


îîtmicrsal 


81,  Bd  Hausamann 

Tél.  : AN  J.  69-80 


♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 


Tél. 


TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (S«) 

Tél.  : ELY.  92  54 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


LLJJ 


70,  Rue  de  Ponthleu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 

1 7,  fg  Saint-Martin 
PARIS- 1 O* 

BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00  12 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-50 


NEKKE 

mmm 

66,  rue  de  Miromeanil 
PARIS-8*  LAB  77-55 


Filivi 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


GALLIA  CINÊI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsy  25-40 


BORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYON-ALGER 


81,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  67-66 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeut  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : ELY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT 
| PRODUCTIONS 

,S.  N.  E.  G. 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8*) 

VELEPB.  : ELY.  19-92 


92,  st.  des  Ternes 
GALvani  SS- 10 
PARIS-17* 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  88-66 
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Gain  de  57  % de  rendement  lumineux  (coef- 
ficient de  transmission  de  lumière  69  % au 
lieu  de  44  %). 

Coefficient  de  fixité  inférieur  à 0,05  %. 
Coefficient  de  scintillement  inférieur  à 30  %■ 

(Les  gains  et  coefficients  indiqués  ci-dessus  sont  établis 
par  rapport  aux  obturateurs  cylindriques  ou  à boisseaux. 

Mise  au  point  de  l'objectif  indéréglable  et 
définitive. 

Couloir  courbe  supprimant  les  inconvénients 
du  tuilage  du  film  et  permettant  une  image 
absolument  nette  quel  que  soit  l'angle  de 
projection. 

I Volet  de  sécurité  électrique  permettant 
l'enchaînement  image  et  son  d'une  seule 
manœuvre. 

, Pédale  de  boucle  stoppant  instantanément 
fa  projection  en  cas  de  rupture  du  film  et 
éliminant  tout  danger  d'incendie. 

j Ventilation  par  turbine  à grande  vitesse 
incorporée  permettant  la  projection  à 100 
ampères  sans  échauffement  du  film. 

I Graissage  automatique  par  pompe  et  bar- 
bottage. 

I Moteur  incorporé  avec  interrupteur  et  démar- 
’ reur  au  ralenti. 

kj Cadrage  par  rotation  du  tambour  de  croix. 
^ Système  spécial  évitant  l'apparition  de  jeux 
préjudiciables  à la  fixité. 

I Enroulement  par  friction  magnétique  assurant 
’ une  tenSibn  constante  du  début  jusqu'à  la 
fin  de  la  bobine. 

I Fenêtre  de  cadrage  munie'  d'une  lampe  à 
r commutation  automatique. 

b Patins  presseurs  souples  indéréglables  évi- 
f tant  les  inconvénients  du  dépôt  de  gélatine. 

b Etouffoirs  de  carters  tournant  avec  dispositif 
' obligeant  l'opérateur  à maintenir  les  carters 
fermés. 


LE  PROJECTEUR  " ACTU  A-COLOR  " 

EST  PROTÉGÉ  PAR  15  BREVETS 

(FRANCE  ET  ÉTRANGER) 


'ACTUA-COLOR" 


s*  * r 


CONSTRUCTEU 


D 

K 


USINES  e\  SIÈGE  SOCIAL,  179  à 181  bis,  Av.  Pierre  BROSSOLLETTE  à MONTROUGE  (Seine)  - ALÉ  4 
AGENCES  à ANGERS,  BORDEAUX,  BRIVE  , DAKAR,  LILLE,  LYON,  MARSEILLE,  RABAT,  RENNES,  STRASBOURG,  lüüLON,  TOULOUSE,  BRUXELLES,  BUENOS 

et  a PARIS,  49 B,s,  Avenue  HOCHE  (8e)  wag  35-95 


d’après  la  célèbre  Opérette  du  Châtelet 
de  MM.  ALBERT  VIILEMFTZ 
et  ANDRÉ  MOUEZY-EON 


E 


RENÉ  DARY 


FLORELLE 

MADELEINE  GUITTY 


GERMAINE  SABLON 


LA 


sion  nouvelle  en  UNE  SEULE  EPOQUE 


N DISTRIBUTION 

66  - PARIS 


présente 


PAUL  AZAIS  et  MONIQUE  R£RT 
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" PINOCCHIO  ” 

EST  SORTI  A PARIS 
AIT  REX  ET  A L’EMPIRE 

— f — 

Enfin,  le  public  parisien  a pu  voir  Pinocchio! 
,e  grand  film  de  dessins  animés  en  couleurs 
e Walt  Disney,  qui  aurait  dû  être  présenté 
n France  en  1940,  si  la  guerre  et  l’occupation 
’en  avaient  interdit  l’exploitation,  est  sorti  en 
xclusivité  sur  deux  écrans  parisiens  mercredi 
2 mai  au  « Rex  ».  et  à 1’  « Empire  ». 


La  Merveilleuse  Aventure  de  Pinocchio,  titre 
xact  du  film  de  Walt  Disney,  qui  fut  produit 
près  Blanche  Neige  et  lui  est  encore  supérieur, 
été  réalisé  avec  les  nouveaux  procédés  du 
’echnicolor  Multiplane.  Il  est  distribué  égale- 
nent  par  RKO  Radio,  et  présenté  en  version 
rançaise.  Nul  doute  que  la  sortie  de  ce  grand 
ilm  américain,  qui  constitue  l’un  des  grands 
vénements  cinématographiques  depuis  la  Libé- 
ration, n’attire,  pendant  de  longues  semaines, 
n public  nombreux  au  «Rex»  et  à 1’  «Empire». 

DISTINCTIONS 

— ♦ — : 

Dans  la  récente  promotion  portant  attribu- 
ion  de  la  Médaille  de  la  Résistance  Fran- 
aise,  nous  relevons  les  noms  de  MM.  Léon 
lathot  (rosette),  metteur  en  scène,  M.  Mi- 
hel  Fourré-Cormeray,  Directeur  général  de 
a Cinématographie,  Lucien  Masson,  gérant 
le  la  Société  des  Films  Sirius,  Henri  LaVti- 
ue,  administrateur  de  la  Metro-Goldwyn- 
flayer. 

Distinctions  hautement  méritées,  notam- 
ment pour  l’aide  apportée  sans  compter  aux 
>arachutistes  alliés  pendant  les  sombres  an- 
lées  de  l’occupation. 

; 

ABONNEMENTS 

Nous  signalons  à nos  abonnés  habitant 
la  BELGIQUE  que  les  envois  d’argent  en 
France  se  font  dès  à présent  par  Mandat- 
Carte  International  pour  les  petites  sommes. 

Ils  pourront  ainsi  aisément  nous  régler 
les  renouvellements  d’abonnement  et  les 
petites  annonces. 

De  tous  les  pays,  les  règlements  sont  pra- 
tiqués par  chèque  sur  une  banque  de 
Paris. 

Nos  abonnés  et  annonciers  possédait  un 
compte  en  banque  peuvent  donc  nous  cou- 
vrir de  leur  débits  en  demandant  à leur 
Barque  un  chèque  en  francs  français  sur 
Paris. 

: — — — 


Le  Film  Français 
en  Belgique 
flamande 

Succès  du  film  de  mouvement 

Bruxelles.  — Des  statistiques  parues  dans 
La  Cinégraphie  Belge  font  apparaître  que  la 
partie  flamande  du  pays  consomme  quatre  fois 
moins  de  films  français  que  la  partie  fran- 
çaise. Constatation  assez  alarmante  quand  on 
sait  que  la  partie  flamande  représente  dans  les 
60  à 70  % du  pays. 

Nous  avons  interrogé  à ce  sujet  un  distribu- 
teur qui  a cette  particularité  de  présenter  à la 
fois  des  films  français  et  des  films  anglais  ou 
américains.  La  différence  de  pénétration  du 
film  français  dans  les  deux  parties  du  pays 
n’est  pas  du  tout  due  à une  quelconque  froi- 
deur vis-à-vis  de  la  France.  Ainsi  les  films 
français  de  mouvement,  tels  Le  Comte  de  Monte- 
Cristo,  Le  Bossu,  connaissent  un  succès  égal 
aux  films  équivalents  anglais  ou  américains, 
tels  Le  Livre  de  la  Jungle,  Le  Voleur  de  Bagdad. 

C’est  au  film  bavard  et  statique  que  les  Fia 
mands  sont  réfractaires. 

Notre  interlocuteur  insiste  aussi  sur  le  torl 
fait  à la  cause  française  par  de  trop  nombreux 
films  médiocres  et  surtout  par  la  remise  en  cir- 
culation de  vieux  films  réalisés  avant  la  guerre. 

Jean  DEBON . . 


La  Cinématographie  Française  a déjà  an- 
noncé les  changements  survenus  dans  l’organi- 
sation de  la  Centrale  Catholique  du  Cinéma 
et  de  la  Radio  (C.C.R.).  Il  nous  a paru  inté- 
ressant de  demander  quelques  précisions  aux 
nouveaux  dirigeants  de  la  Centrale. 

Dans  leurs  réponses  à nos  questions,  les 
Secrétaires  généraux  de  la  C.C.R.,  M.  l’Abbé 
Georges  Chassagne,  qui  s’occupe  activement 
d uCinéma  depuis  plusieurs  années,  et  M.  l’Ab- 
bé Dewavrin  ont  bien  voulu  définir  les  gran- 
des lignes  du  programme  qu’ils  entendent 
réaliser. 

Nous  y trouvons  une  compréhension  du 
rôle  important  du  Cinéma  et  un  désir  de  coo- 
oération  positive  avec  les  professionnels,  qui 
frapperont  les  hommes  de  notre  métier. 

— Sur  quelles  hases  sera  fondée  l’organisa- 
tion nouvelle  de  la  C.C.R.?  avons-nous  demandé 
pour  commencer. 

— La  Centrale  Catholique  du  Cinéma  et  de 
la  Radio  dépend  directement  de  l’Assemblée 
des  Cardinaux  et  Archevêques  de  France;  c’est 
de  cette  Assemblée  qu’elle  détient  son  autorité 
morale.  Les  bases  de  son  action  sont  précisé- 
ment dans  cette  mission  officielle  de  représen- 
ter l’Eglise  Catholique  auprès  du  Cinéma  et  de 
la  Radio,  moyens  d’expression  dont  personne 
ne  conteste  la  diffusion  et  l’immense  influence. 

— Les  intentions  de  la  Centrale  Catholique 
du  Cinéma? 

— Elle  veut  réaliser  peu  à peu  les  buts  de 
l’Encyclique  sur  le  Cinéma  : « Vigilanti 


Entre  deux  prises  de  vues  de  Gringalet,  Suzy  Carrier 
lit  La  Cinématographie  Française. 

( Pathé-Cinéma .) 


Cura  »,  que  Pie  XI  a promulguée  en  1936  et 
qui  est  la  Charte  des  Catholiques  pour  le 
Cinéma. 

« Pour  préciser,  nous  pensons  que  l’on  at- 
tend de  rous  une  triple  mission  : 

« 1°  Définir  la  position  catholique  à l’égard 
des  divers  aspects  du  Cinéma  contemporain; 
bref,  formuler  une  doctrine  catholique  du 
cinéma  ; 

« 2°  Exercer  une  influence  pratique  sur  le 
climat  moral  de  la  population  cinématogra- 
phique; 

« 3°  Eclairer  la  foule  sur  le  véritable  rôle 
du  Cinéma  au  point  de  vue  spiritualiste  et 
chrétien. 

« Le  Cinéma  est,  depuis  l’invention  de  l’im- 
primerie, le  plus  extraordinaire  moyen  d’ex- 
pression et  de  diffusion  de  la  pensée,  de  la 
sensibilité,  de  l’art;  il  pénètre  toutes  les  races, 
toutes  les  classes:  il  peut  être  le  plus  magni- 
fique moyen  de  culture  ou  de  saine  évasion 
hors  des  soucis  quotidiens;  il  peut  être,  par 
contre,  un  puissant  et  redoutable  agent  de 
dévalorisation  morale  et  sociale.  Tout  dépend 
des  mains  qui  le  manient. 

« On  va  dire  peut-être  : Vous  voulez  faire 
du  Cinéma  à thèse,  du  film  prêcheur. 

« Quelle  erreur!  Les  gens  ne  vor.t  pas  au 
Cinéma  pour  entendre  des  sermons,  mais  pour 
se  distraire.  Ils  sont  cependant,  dans  l’en- 
semble, parfaitement  capables  d’apprécier  des 
sujets  sains,  humains,  optimistes,  lumineux.  Au 
point  où  en  est  la  France,  elle  a même  besoin 
de  subir  l’influence  de  films  qui  lui  redon* 


U RÉORGANISATION  DE  U CENTRALE  CATHOLIQUE 
DU  CINEMA  ET  DE  U RADIO 

M.  l’Abbé  G.  CHASSAGNE  et  M.  l’Abbé  DEWAVRIN 
Secrétaires  Généraux  de  la  C.  C.  R. 
nous  font  part  de  leurs  projets 
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neront  son  dynamisme,  sa  générosité,  sa  force, 
qui  la  sauveront  de  la  décadence. 

« Au  surplus,  la  distraction  chez  l’homme 
fait  partie  de  sa  vie.  Si  l’on  veut  se  donner 
la  peine  de  creuser  le  problème,  il  faut  bien 
admettre  que  c’est  le  comportement  moral  de 
l’homme  qui  est  en  jeu  dans  cette  affaire,  à 
première  vue  bien  légère.  Nous  sommes  en 
face  non  pas  de  l’accessoire,  mais  de  l’une 
de  ces  données  « invariables  »,  qui  touchent 
aux  intérêts  essentiels  de  l’être  humain.  La 
question  du  repos  de  l’homme,  de  son  délas- 
sement, de  son  plaisir  comporte  un  choix  entre 
deux  interprétations  de  la  vie,  deux  philoso- 
phies du  plaisir. 

« Comment  voudrait-on  que  l’Eglise  du 
Christ,  mère  des  âmes,  ne  s’inquiète  pas  de 
tels  intérêts?  » 

- Quel  est  votre  programme  d’action  im- 
médiat? 

— Notre  programme  d’action  immédiat  est 
très  vaste,  malgré  les  difficultés  du  moment. 

En  voici  un  aperçu  : 

« Un  bureau  d’études  et  de  documentation 
sur  la  valeur  artistique  et  morale  des  films, 
ouvert  à tous. 

« L’édition,  chaque  année,  du  Répertoire 
Général  des  Films  qui  présente  l’ensemble  de 
la  production  française  et  étrangère  avéc  une 
analyse  et  une  critique  de  chaque  film. 

« L’édition  des  Fiches  du  Cinéma,  qui  of- 
frent, en  deux  séries  différentes,  une  étude 
très  fouillée  d’une  vingtaine  de  films  par 
mois. 

« Tous  ces  travaux  de  critique  s’attachent 
à mettre  en  lumière  pour  le  public  la  valeur 
humaine  du  film,  c’est-à-dire  la  qualité  du 
thème,  le  jeu  des  artistes,  des  éléments  tech- 
niques et  la  valeur  morale  de  la  thèse,  des 
incidences  de  cette  thèse,  des  épisodes  acces- 
soires. 

« Notre  souci  est  de  faire  un  travail  objec- 
tif, sans  parti-pris,  à la  manière  d’un  examen 
scientifique. 

« En  collaboration  avec  l’Office  Catholique 
International  du  Cinéma,  de  Bruxelles,  nous 
mettons  au  point  les  Fiches  Internationales  du 
Cinéma  en  trois  langues,  qui  présenteront  des 
études  comparées  des  films  français  et  étran- 
gers au  fur  et  à mesure  de  leur  sortie.  Grâce 
aux  correspondants  que  nous  avons  dans  le 
monde  entier,  par  l’O.C.I.C.,  ces  fiches  vont 
amorcer  un  échange  culturel  extrêmement 
important  auquel  s’intéresseront  tous  les  ciné- 
philes, même  non  catholiques. 

« Puisque  nous  parlons  de  l’étranger,  il 
faut  vous  dire  que,  sous  les  auspices  de 
I’O.CjI.C.  que  préside  avec  tant  d’autorité 
M.  le  Chanoine  Brochée,  de  Bruxelles,  les 
catholiques  de  tous  les  pays  vont  poser  les 
jalons  d’une  étroite  coopération  internationale 
dans  le  domaine  du  Cinéma. 

« La  France  aura  une  place  importante  dans 
cette  action  aux  cotés  de  l’Amériq'ue.  Le 
Congrès  international  de  l’O.C.I.C.  à Bruxelles 
sera  le  point  de  départ  de  ce  magnifique  tra- 
vail culturel  par  dessus  les  frontières  et  les 
continents,  sous  le  signe  du  Christ.  » 

— Les  cotations  morales  des  films  seront- 
elles  maintenues  selon  la  même  formule  que 
par  le  passé? 

— - Les  cotations  morales  des  films  sont,  dès 
maintenant  simplifiées  et  ramenées  aux  chif- 
fres suivants  : 3,  pour  tous;  3 bis,  pour  fa- 
milles; 4,  pour  adultes;  4 bis,  à déconseiller, 
5,  à proscrire. 

« Au  prochain  Congrès  de  l’O.C.I.C.,  nous 
sommes  chargés  d’étudier  un  projet  d’inter- 
nationalisation des  cotes  morales.  Ce  sera  une 
grande  simplification  ». 

— Quelle  sera  l’attitude  de  la  Centrale  à 
l’égard  de  l’Industrie  du  Cinéma? 

Notre  attitude  à l’égard  de  l’Industrie 

du  Cinéma?  On  peut  la  définir  en  peu  de 
mots  : Contacts  confiants,  souci  de  compré- 
hension, collaboration. 

« A l’heure  où  le  R. P.  Riquet  lance,  du 
haut  de  la  chaire  de  Notre-Dame,  un  émou- 
vant appel  à la  concorde  fraternelle  et  à la 
charité  confiante  entre  Français,  il  nous  est 
agréable  de  mettre  nos  nouvelles  fonctions 
à la  tête  de  la  C.C.R.,  sous  le  signe  de  cette 
'■ompréhension  et  de  cette  çgnfiance. 


« Donner  à la  France,  berceau  du  film, 
l’œuvre  cinématographique  digne  de  son  génie 
fait  de  vérité,  de  lumière,  de  mesure,  c’est 
une  tâche  assez  magnifique,  pour  que  tous  en- 
semble, unissant  nos  efforts,  écartant  ce  qui 
nous  divise,  nous  y consacrions  notre  vie.  » 

— .4  ce  propos,  que  pensez-vous  des  manifes- 
tations 'organisées  contre  la  projection  de  cer- 
tains films? 

« La  C.C.R.  estime  que  le  vrai  moyen  d’écar- 
ter les  films  délétères  est  d’abord  de  coopérer, 
avant  le  tournage,  avec  les  producteurs  en 
obtenant  sur  le  découpage  les  améliorations 
au  moins  essentielles;  ensuite,  si  le  film  a été 
tourné  et  risque  d’être  un  danger,  d’obtenir 
des  catholiques  et  de  tous  les  honnêtes  gens 
qu’ils  s’abstiennent  d’aller  le  voir. 

« L’Amérique  n’a  pas  employé  d’autre 
moyen  depuis  quinze  ans  et  les  résultats  obte- 
nus sont  là  pour  prouver  que  c’est  la  meilleure 
méthode.  » 

— Quels  sont  vos  rapports  avec  le  Groupe- 
ment des  salles  familiales  et  que  pensez-vous 
des  reproches  de  concurrence  que  les  exploitants 
professionnels  adressent  souvent  à ces  salles? 

— Les  divers  circuits  régionaux  des  salles 
familiales  de  cinéma  ont  leur  Fédération,  à 
la  Centrale  Catholique  du  Cinéma.  C’est  dire 
que  nous  nous  intéressons  au  premier  chef  à 
l’exploitation,  persuadés  qu’un  réseau  serré 
de  salles  est  un  puissant  facteur  de  succès, 
sur  le  plan  commercial,  pour  obtenir  des  films 
moralement  sains. 

« Devant  l’évolution  dans  les  conditions 
d’encploitation,  nous  sommes  de  plus  en  plus 
partisans  d’une  gestion  des  salles  catholiques 
importantes  sous  la  forme  commerciale  et  par 
des  laïcs.  Ainsi  cesseront  les  reproches  pé- 
nibles aûxquels  vous  faites  allusion  et  qui  re- 
tiennent depuis  longtemps  notre  attention. 
Par  ailleur,  les  prêtres,  surchargés  de  travail, 
n’auront  plus  à s’occuper  de  besognes  qui  ne 
sont  pas  faites  pour  eux.  » 

Pour  terminer  ce  long  interrogatoire,  je  pose 
à mes  aimables  interlocuteurs  une  dernière 
question  : 

— De  façon  très  générale,  que  pensez-vous  de 
la  valeur  morale  moyenne  de  la  production 
actuelle  en  France  et  a l’étranger?' 

— La  question  est  délicate  et  nous  avons 
trop  le  respect  de  la  vérité  et  de  la  justice 
pour  porter  un  jugement  sommaire.  11  y a des 
films  audacieux  qui  font  scandale,  c’est  tout 
de  même  l’exception.  Si  vous  voulez  notre 
point  de  vue  : ce  qui  est  le  plus  regrettable 
dans  la  plupart  des  films  français,  c’est  une 
conception  de  la  vie,  du  devoir,  des  resoor- 
sabilités  humaines,  sacrifiée  puérilement  à la 
légèreté,  à la  facilité,  au  romanesque  ou  bien 
marauée  d’un  réalisme  sans  nuances  qui  est 
déprimant.  On  aimerait  voir  des  films  forts, 
vrais,  pour  apprendre  à nos  concitoyens  l’es- 
prit d’objectivité,  le  sens  du  réel. 

« A n’en  pas  douter,  le  Cinéma  étranger 
sait  mieux  que  nous  se  garder  de  ce  travers. 
La  Dernière  Chance,  par  exemple,  ou  La  Ror*' 
semée  d’Etoiles  soWt  des  témoignages  élo- 
quents d’une  philosophie  et  d’une  technique 
qui  font  honneur  à nos  amis  suisses  et  amé- 
ricains. 

« Outre-Atlantique,  on  s’est  nenché  depuis 
longtemps  sur  le  problème  de  l’influence  mo- 
rale du  film  et  par  l’union  de  tous  on  est 
arrivé,  c’est  manifeste,  à des  résultats  remar- 
quables, qui  ne  nuisent  en  rien,  il  s’en  faut,  à 
la  valeur  du  Cinéma. 

« Notre  souhait  en  terminant  est  bien  ane 
chez  nous  une  coopération  confiante,  éclairée, 
compréhensive  entre  les  producteurs  de  films, 
les  artistes  et  ceux  qui.  par  vocation  ou  pro- 
fession. sont  responsables  de  la  pensée,  de 
l’âme  des  autres,  que  cette  coopération,  di- 
sons-nous, aboutisse  à débarrasser  le  Cinéma 
de  ce  je  ne  sais  quoi  d’insuffisar,t  et  de  déce- 
vant, pour  l’orienter  vers  les  destins  magni- 
fiques que  lui  méritent  sa  puissance  d’exnres- 
sion  et  son  merveilleux  succès  sur  les  foules.  » 

Sur  ces  paroles  réconfortantes,  prend  fin  cette 
conversation  qui  constitue  très  certainement 
une  des  prises  de  position  les  plus  complètes 
de  la  part  des  personnalités  catholiques  res- 
ponsables en  France. 

André  Ruszkowski, 


UNE  PREMIÈRE  MONDIAL! 
AURA  LIEU  EN  AVION  ! 


New  York.  — L’Association  des  Théâtres  Chili 
nématographiques  Américains  vient  de  déceijlH 
ner  un  prix  à six  exploitants  en  raison  de  leu 
effort  patriotique  durant  la  guerre,  effort  cou 
crétisé  plus  particulièrement  par  les  record! 
de  vente  de  bons  d’armement  qu’ils  ont  obtenu’ 

Ce  prix  consiste  en  un  voyage  en  avion 


Olivia  de  Haviliand  et  Philly  Terry 
dans  To  Each  His  Own 

(27  ans  de  la  vie  d’une  femme).  ( Paramounl  ts 


Londres  et  à Paris,  ce  qui  permettra  aux  lai, 
réats  de  se  renseigner  en  détail  sur  les  il 
dustries  cinématographiques  britannique  i 
française.  d; 

A cette  occasion,  Paramount  a organisé  poi; 
les  six  voyageurs  la  première  sensationnel! 
en  avion,  sur  l’Atlantique,  entre  New  York  . 
Londres  de  son  nouveau  film  To  Each  His  Ow 
avec  Olivia  de  Haviliand  et  John  Lund,  doi, 
la  renommée  a déjà  franchie  les  mers  et  qi 
est  tenu  en  Amérique  pour  un  des  plus  gram 
chefs-d’œuvre  du  Cinéma. 

La  première  présentation  américaine  de  I 
Each  His  Own  aura  lieu  à la  fin  du  mois  ( 
mai  dans  la  plus  grande  salle  des  Etats -Uni 
le  « Radio-City-Music-Hall  »,  de  New-York. 


Les  Producteurs  fronçai 
s’élèvent  contre 
les  Dépôts  exigés  par  le 
Loueurs  d’Accessoires 

Aux  problèmes  complexes  de  la  productû 
viennent  s’ajouter  les  difficultés  nouvel] 
créées  par  les  locations  onéreuses  de  meubl 
et  accessoires.  Le  coût  de  ces  locations  est  n( 
seulement  très  élevé,  mais  les  exigences  d 
loueurs  portent  un  grave  préjudice  à la  réal 
sation  des  films.  Le  dépôt  de  garantie  en  usai 
est  aujourd’hui  si  important  qu’il  immobili 
des  capitaux  énormes,  ce  qui  handicape  so 
vent  et  sérieusement  les  productions. 

Des  films  en  cours  de  réalisation  sont  priv 
de  deux  ou  trois  millions  déposés  en  garant 
chez  les  loueurs  de  meubles  et  de  costumes. 

Au  Syndicat  des  Producteurs,  diverses  sol 
tions  sont  envisagées  pour  parer  à ces  inco 
vénients  et  à des  risoues  possibles  en  cas  i 
faillite  du  loueur.  Parmi  toutes  les  suggestion 
l’une  d’elles  semble  devoir  rallier  les  produ 
teurs.  Elle  a,  d’autre  part,  le  mérite  de  sa 
regarder  en  même  temps  les  intérêts  des  ma 
sons  spécialisées  dans  ces  locations,  sans  poi 
cela  confier  à celles-ci  les  sommes  important 
qu’elles  exigent  actuellement. 

A cet  effet,  serait  créée  une  caisse  de  garant 
au  sein  même  du  Svndicat  des  Producteur 
Cette  caisse  serait  alimentée  par  les  films  i i 
cours  de  réalisation.  LTn  fonds  de  10  à 15  m 
lions  pourrait  par  exemple  être  constitué  i 
prélevant  sur  chaque  production  une  somr 
relativement  peu  importante. 

Cette  caisse  de  garantie  tiendrait  lieu  j 
dépôt  pour  les  loueurs  qui  n’auraient  ainsi 
courir  aucun  risque.  Quant.  aux  producteui 
ils  auraient,  eux,  la  possibilité  d’utiliser  1 
capitaux  jusqu’ici  immobilisés. 
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CONTROLE  OFFICIEL 


le  la  Production  des  Films 

Brevet  obligatoire  de  Projectionniste 


l’Office  Professionnel  du  Cinéma,  relative  aux  autorisations  d’exercice  de  la  profession 
? aux  autorisations  de  tournage  délivrées  en  vue  de  la  réalisation  d’un  film  déterminé. 

E COMITE  PARITAIRE, 


Décision  1 


Vu  l’acte  dit  loi  du  16  août  1940  maintenu 
1 vigueur  par  les  ordonnances  des  22  juin  et 
octobre  1944  sur  les  organismes  dits  Comités 
Organisation  ; 

Vu  l’acte  dit  loi  du  26  octobre  1940  portant 
igle’mentation  de  l’Industrie  Cinématographi- 
ue,  prorogé  par  les  ordonnances  des  30  sep- 
mbre  et  30  décembre  1944; 

Vu  le  décret  du  28  août  1945  portant  créa- 
on  d’un  Office  Professionnel  du  Cinéma; 

Vu  la  circulaire  du  Directeur  général  de  la 
nématographie,  Commissaire  du  Gouverne- 
ent  près  l’Office  Professionnel  du  Cinéma, 
î date  du  1er  janvier  1946; 

Considérant  la  nécessité  d’assouplir  et  de 
•éciser  tout  à la  fois  les  dispositions  des  déci- 
ons  71  et  72  du  Comité  d’Organisation  de 
industrie  Cinématographique, 

ECIDE  : 

TITRE  I 


DES  AUTORISATIONS  D’EXERCICE 
DE  LA  PROFESSION 

Article  premier,  — Les  décisions  19,  31,  40. 
! et  72  du  C.O.IjC.  sont  abrogées. 

Art  2.  - — Aucune  activité,  quelle  qu’elle  soit, 
j:  peut  être  exercée  dans  l’industrie  cinc/mato- 
aphique,  par  une  entreprise  non  titulaire  de 
autorisation  ministérielle  d’exercice  de  la 
l-ofession  prévue  par  l’acte  dit  loi  du  26  oc- 
bre  1940. 

Art.  3.^  — Tous  les  documents  commerciaux 
apier  à lettres,  factures,  contrats,  etc.),  de 
ute  entreprise  appartenant  à une  ou  pill- 
eurs branches  de  l’industrie  cinématographi - 
le,  devront  obligatoirement  porter  le  ou  les 
îméros  de  l’autorisation  ou  des  autorisations 
inistérielles  concernant  l’entreprise. 

Art.  4.  — En  ce  qui  concerne  les  contrats 
nclus  par  deux  ou  plusieurs  entreprises,  ils 
vront  faire  mention  des  numéros  des  autori- 
sions ministérielles  respectives  des  signa- 
ires  pour  l’activité  visée  par  le  contrat. 

Art.  5.  — Il  est  par  conséquent  interdit  aux 
ploitations  de  studios  de  conclure  tout  contrat 
: location  de  plateaux  et  d’accorder  toute 
'.tion  à tout  producteur  qui  ne  serait  pas  titu- 
ire  de  l’autorisation  dont  il  s’agil. 

Art.  6.  — Le  bon  de  commande  devra  obli 
toirement  mentionner  les  numéros  des  auto- 
mations dont  sont  titulaires  le  distributeur 
l’exploitant  signataires  du  bon. 

TITRE  II 


DES  AUTORISATIONS  DE  TOURNAGE 
ELIVREES  EN  VUE  DE  LA  REALISATION 
D’UN  FILM  DETERMINE 

FILMS  DE  COURT  METRAGE  : 

Art.  7.  La  réalisation  de  tout  film  de  court 
1 de  moyen  métrage  (documentaire  ou  sketch) 
t subordonné  à une  autorisation  de  tournage 
livrée  par  la  Direction  Générale  de  la  Ciné- 
atographie. 

Cette  autorisation  ne  peut'  être  accordée 
i après  l’examen  du  dossier  (composé  du  sv 
psis,  du  devis  et  de  la  demande  de  pellicule, 
acun  en  8 exemplaires). 

FILMS  DE  LONG  METRAGE  : 

Art.  8.  — La  réalisation  de  tout  filin  de  long 
-trage  ne  peut  être  entreprise  qu’après  la 
hvrance,  successive  ou  simultanée  : 
n)  D une  autorisation  provisoire  de  tour- 
nage par  la  Direction  Générale  de  la  Ci- 
nématographie; 

' D une  autorisation  définitive  de  tournage 
. P* * 3 * * * 7 * * **-  l’Office  Professionnel  du  Cinéma. 

Art.  9.  — L’autorisation  provisoire  de  tour- 
ge  est  délivrée  par  le  Directeur  Général  de  la 
nematographie  dès  que  l’exaunen  du  premier 


dossier  (dont  la  composition  est  donnée  en 
annexe  n°  1)  a pu  avoir  lieu-. 

A l’exception  du  réalisateur,  du  directeur  de 
production,  du  chef  opérateur  et  des  vedettes, 
les  techniciens  et  les  artistes  ne  peuvent  être 
engagés  par  le  producteur  avant  la  délivrance 
de  l’autorisation  provisoire. 

Les  contrats  conclus  avec  les  techniciens  et 
les  artistes  autres  que  ceux  mentionnés  ci-des- 
sus  devront  faire  mention  de  l’autorisation 
provisoire. 

Art.  10.  1 — ; L’autorisation  définitive  de  tour- 
nage est  délivrée  par  l’Office  Professionnel  du 
Cinéma  après  l’examen  du  dossier  complet  dont 
la  composition  est  indiquée  en  annexe  (II). 

L’autorisation  définitive  conférera  au  produc- 
teur le  droit  d’obtenir  des  attributions  de  ma 
tières  contingentées  (pellicule,  etc.). 

Le  producteur  devra  en  être  titulaire  avant 
le  début  du  tournage  et  devra  la  produire  avant 
le  premier  tour  de  manivelle.  Il  est  interdit  aux 
exploitations  de  studios  de  laisser  tourner  tout 
producteur  qui  n’aurait  pas  produit  l’autorisa- 
tion définitive  de  tournage. 

Art.  11.  — Les  contrats  de  location  de  pla- 
teaux pourront  être  librement  conclus  entre  les 
parties,  sous  réserve  des  dispositions  ci-des- 
sous. 

Art.  12.  — En  ce  qui  concerne  les  contrats  de 
longue  durée,  conclus  en  vue  de  la  réalisation 
de  plusieurs  films  successifs,  ils  sont  autorisés 
sous  réserve  qu’au  cas  où,  ultérieurement, 
l’un  de  ces  films  ne  serait  pas  effectivement 
réalisé,  le  droit  là  l’utilisation  des  plateaux 
pendant  la  période  correspondante  ne  soit  pas 
cédé  par  le  producteur  à des  conditions  plus 
onéreuses  que  celles  du  contrat.  Les  mêmes 
conditions  de  cession  s’appliquent  aux  contrats 
de  location  conclus  en  vue  de  la  réalisation 
d’un  seul  film. 

Art.  13.  — Le  Syndicat  des  Industries  Tech- 
niques (Section  Studios)  établira  et  tiendra 
constamment  à jour  un  tableau  de  l’occupation 
des  studios  qui  pourra  être  consulté  par  les 
pi oducteurs  autorisés,  par  les  réalisateurs  et 
par  un  représentant  désigné  par  chacun  des 
deux  Syndicats  suivants  : Syndicat  des  Tech- 
niciens et  Syndicat  des  Travailleurs  du  Film. 
Art.  14.  Les  signataires  des  contrats  cons- 
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titujnt  des  infractions  aux  dispositions  de  m 
présenté  décision  seront  solidairement  respon- 


sables. 

Toute  infraction  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente décision  sera  passible  des  sanctions  pré- 
vues  par  l’article  II  de  l’acte  dit  loi  du  26  oc- 
tobre 1940. 

Art- , 15.  — — La  .présente  décision  sera  app'i- 
cable  a partir  du  1er  juin  1946. 

Paris,  le  2tû  mai  1946. 


'Xh-  Acoulon.  L’Ad.  adj.  : ci.  Jaec/er. 

Vu,  le  Direct.  Gai  Cinemat.  : M.  Fou:  ré-Cor meray. 


ANNEXE  N°  I 

Premier  dossier  devant  être  adressé 
de  tournage11  ■ ""e  d obtenlr  V autorisation  provisoire 

1°  Lettre  de  demande  indiquant  les  dates  ap- 
proximatives de  tournage  envisagées,  et 
le  nom  du  réalisateur; 

2°  Si/nopsis  ou  continuité,  en  10  exemplaires; 

3°  Devis,  en  10  exemplaires; 

4°  Copie  du  contrat  conférant  les  droits  d’au- 
teur au  producteur. 


ANNEXE  N°  II 

(l"  dossier  devant  être  adressé  à 
U.I  .C.,  en  vue  de  l étude  financière  et  technique 
complète  du  film,  étude  à la  suite  de  laquelle  sera 
délivrée  l autorisation  définitive  : 

1°  Découpage,  en  2 exemplaires; 

2°  Devis  définitif,  en  2 exemplaires; 


Simone  Renant,  ange  tout  de  séduction,  et  Daniel 
Gelin,  un  nouveau  jeune  premier  du  cinéma  fran- 
çais, dans  le  charmant  et  amusant  film  de  ' Jean 
Stelli  : La  Tentât  ion  de  Barbizon. 

( Consortium  du  Film J 


3°  Plan  de  travail  (1  exemplaire)  ; 

4°  Composition  définitive  de  l’équipe  artis- 
tique et  technique,  en  2 exemplaires. 

En  outre,  la  présentation  de  tous  documents 
jugés  utiles  pourra  être  exigée  en  ce  qui  con- 
cerne le  financement  du  film. 

N.B.  Dans  les  deux  cas,  il  sera  répondu 
aux  demandes  dans  le  délai  maximum  d’un 
l’OPC  C°mpter  de  la  récePtion  du  dossier  par 


Décision  N°  2 

de  l Office  Professionnel  du  Cinéma  por- 
tant création  du  brevet  de  projectionniste 
dans  l’exploitation  cinématographique. 


LE  COMITE  PARITAIRE, 

Vu  l’acte  dit  loi  du  16  août  1940  maintenu 
en  vigueur  par  les  ordonnances  des  22  juin  et 

7 octobre  1944  sur  les  organismes  dits  Comités 
d Organisation  ; 

. ^ u 1 acte  dit  loi  du  26  octobre  1940  portant 
i eglementation  de  l’Industrie  Cinématographi 
que,  prorogé  par  les  ordonnances  des  3 sep- 
tembre et  30  décembre  1944; 

Vu  le  décret  du  28  août  1945  portant  créa- 
tion d’un  Office  Professionnel  du  Cinéma,  et 
notamment  son  article  4; 

Considérant  la  nécessité  d’améliorer  la  for- 
mation professionnelle  des  opérateurs  projec- 
tionnistes, 

DECIDE  : 

Article  premier.  — La  profession  de  pro- 
jcctionniste  dans  l’exploitation  cinématographi- 
que  n’est  accessible  qu’aux  titulaires  du  Rrevet 
de  Projectionniste  dans  l’une  des  trois  caté- 
gories ci -après  : « Aide  opérateur  »,  « Opéra- 
teur »,  « Opérateur  chef  d’équipe  ». 

Art.  2.  — Le  Brevet  est  délivré  par  l’Office 
Professionnel  du  Cinéma  aux  candidats  ayant 
satisfait  aux  épreuves  d’un  examen  organisé 
une  fois  par  an  dans  chaque  centre  régional 
cinématographique  suivant  les  modalités  pré- 
\ ues  aux  articles  suivants  et  en  annexe. 

Art.  3.  — Les  titulaires  de  la  Carte  d’identité 
professionnelle  délivrée  par  l’Office  Profession- 
nel du  Cinéma  dans  la  catégorie  « Opérateur  » 
devront,  en  tout;  état  de  cause,  être  maintenus 
dans  leur  emploi  et  leurs  prérogatives  pendant 
un  an  à compter  de  la  publication  de  la  pré- 
sente décision. 

Pendant  cette  période  d’un  an,  ils  seront  ad- 
mis à se  présenter  à des  sessions  extraordi- 
naires d’examen  d’attribution  du  brevet  qui 
seront  organisées. 

A l’issue  de  cette  période,  ils  pourront  se 
représenter  à la  session  annuelle  normale  pen- 
dant deux  ans  encore,  mais  ne  pourront  — 
s’ils  ne  sont  titulaires  du  brevet  — cortinuer 
d’exercer  la  profession  de  projectionniste  qu’à 
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raison 

muni. 


de  cinq  cachets  par  semaine  au  maxi- 


En  outre,  toute  salle  ne  faisant  pas  plus  de 
semaine  ne  sera  pas  tenue  a 


cinq  séances  par 


employer  un  opérateur  brevete. 

Art.  4.  — Les  titulaires  de  la  Carte  d idenate 
professionnelle  délivrée  par  i’OjP.C.  liu^  titre 


d’aide  opérateur  ou  d’apprenti  sont  confirmes 
dans  leur  titre,  |mais  ne  pourront  accéder  a la 
qualification  supérieure  qu’après  avoir  passe 
1 examen  correspondant  au  cours  des  sessions 
annuelles  normales. 

Art.  6.  — Les  examens  seront  passes  dans 
chaque  centre  régional  cinématographique  de- 
vant une  Commission  composée  comme  suit  : 

- 1 président  désigné  par  l’Office  Profes- 
sionnel du  Cinéma; 

— 1 représentant  désigné  par  la  Fédération 
Nationale  des  Distributeurs; 

— 1 représentant  désigné  par  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français; 

— 1 représentant  désigné  par  le  Syndicat 
National  des  Ingénieurs  et  Techniciens 
de  la  reproduction  cinématographique  ; 

1 représentant  désigné  par  le  Syndicat  Gé- 
nérai des  Opérateurs-projectionnistes; 

— 1 délégué  du  Contrôle  Technique  du  Ci- 
néma; 

— 1 délégué  du  Ministre  de  l’Education  Na- 
tionale au  titre  de  l’Enseignement  Tech- 


catégorie. En  cas  d’insuccès,  ils  auront  la  pos- 
sibilité de  se  représenter. 

L’exercice  de  la  profession  de  projection- 
niste dans  la  catégorie  « Opérateur  » ne  sera 
toutefois  autorisé  aux  brevetés  que  s’ils  satis- 
font à la  condition  d’âge  imposée  par  le  décret 
visant  la  Sécurité  (décret  du  5 février  1941  paru 
au  J.  O.  du  24  mars  1941). 

Art.  13.  — Les  titulaires  du  Brevet  de  Pro- 
jectionniste dans  la  catégorie  « Opérateur  » 
pourront  se  présenter  à l'examen  d’attribution 
du  brevet  dans  la  catégorie  « Opérateur  chet 
d’équipe  » après  cinq  années  d’exercice  effe'ctif 
dans  leur  catégorie. 

Art.  Ï4.  — Les  titulaires  du  brevet  de  projec- 
tionniste dans  la  catégorie  « Opérateur  » au- 
ront la  possibilité  de  suivre  les  cours  de  for- 
mation professionnelle  ayant  trait  à la  tech- 
nique et  à la  pratique  de  la  projection  de  télé- 
cinéma.  Ils  auront  le  droit  de  se  présenter  aux 
sessions  annuelles  d’examens  ayant  pour  objet 
l’attribution  d’un  brevet  spécial  supplémen- 
taire dans  la  catégorie  « Techniciens  projec- 
tionnistes de  télécinéma  ».  Seuls,  les  titulaires 
de  ce  brevet  seront  habilités  à manipuler  les 
appareils  de  projection  de  télécinéma  utilisés 
dans  les  salles  de  projection  publiques. 

Art.  15.  — La  présente  décision  est  applicable 
immédiatement. 


V)  Les  sources  d’éclairage  : La  lampe  à i 
eandescence  et  l’arc  électrique;  étude  des  sy 
tèmes  optiques  utilisés  en  projection;  l’alime 
tation  des  lampes  à arc  et  les  régulateurs. 


EPREUVES  PRATIQUES 


Les  éprenves  pratiques  seront  passées  po 
chaque  centre  régional  cinématograpliiq 
dans  une  cabine  choisie  en  dehors  de  cell 
déjà  désignées  pour  l’exécution  des  stages, 
choix  de  cette  cabine  sera  effectué  par  tira 
au  sort  sur  une  liste  de  trois  salles,  la  veil 
de  l’examen. 

Les  épreuves  pratiques  comprendront  u 
question  de  technologie  appliquée  portant  s 
la  constitution  mécanique  des  appareils  et 
dépistage  des  incidents  mécaniques  élément; 
res  (coefficient  1)  ; l’opération  de  chargeme 
et  de  passage  (coefficient  2)  ; l’exécution  d’u 
collure  (coefficient  1);  un  simulacre  d’extir 
tion  de  feu  de  film  (coefficient  1). 

Il  sera  tenu  compte  dans  l’attribution 
la  note  de  la  rapidité  d’exécution  et  de  l’h 
bileté  manuelle  du  candidat. 


nique; 

— 1 délégué  du  Ministère  de  l’Intéric-ur  (Di- 
rection de  la  Sécurité). 

Art.  6.  — L’examen  portera  à la  fois  sur  les 
connaissances  techniques  et  sur  les  aptitudes 
pratiques  des  candidats  suivant  le  programme 
détaillé  dans  l’annexe  jointe  à la  présente 
décision.  , , 

Art.  7.  — Il  sera  établi  un  proces-verbal  des 
examens  comportant  le  détail  des  questions 
posées  à chaque  candidat  avec  indication  des 
notes  obtenues.  Le  Brevet  ne  sera  délivré  dans 
chaque  catégorie  qu’aux  candidats  ayant  obte- 
nu une  moyenne  égale  ou  supérieure  à HO  su- 
20,  toute  note  inférieure  à 12  sur  20  pour  les 
questions  pratiques  entraînant  l’élimination 
du  candidat,  quelle  que  soit  la  moyenne 
obtenue.  , . 

Les  candidats  ayant  10  ans  de  ‘métier  ne  se- 
ront pas  astreints  à l’examen  théorique. 

Art.  8.  — - Le  renouvellement  du  personnel 
dans  la  profession  d’opérateur-projectionniste 
sera  assuré  par  l’inscription  annuelle  de  sta- 
giaires devant  satisfaire  aux  conditions  sui- 
vantes : 

a)  Etre  de  nationalité  française; 

b)  Etre  titulaire  d’un  certificat  d’aptitude 
professionnelle  dans  l’une  des  spécialités 
suivantes  : électricité,  mécanique  ou  ra- 
dio-électricité. 

Art.  9.  — L’inscription  des  stagiaires  sera 
assurée  dans  chaque  centre  régional  cinémato- 
graphique par  une  Commission  composée  de., 
membres  suivants  : 

— Le  Président  de  la  Commission  d’exa- 
men visée  à l’art.  5; 

Le  représentant  désigné  par  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Cinémas  Français; 

— Le  représentant  désigné  par  le  Syndicat 
des  Opérateurs-projectionnistes. 

Les  demandes  établies  sur  papier  libre  de- 
vront être  adressées  au  plus  tard  le  20  novem- 
bre de  chaque  année  au  Président  de  la  Com- 
mission, accompagnée  d’un  extrait  de  Pacte  de 
naissance,  de  la  copie  certifiée  conforme  du 
Certificat  d’aptitude  professionnelle  et  d’un 
certificat  qui  leur  sera  délivré  par  la  Direction 
de  l’Enseignement  Technique  à l’issue  d’une 
épreuve  psycho-technique. 

La  liste  d’inscriptions  sera  publiée  avant  le 
51  décembre  de  l’année  en  cours. 

Art.  10.  — Les  stages  seront  effectués  dans 
les  cabines  des  salles  de  projection  sous  la  di- 
rection du  projectionniste.  Les  stagiaires  au- 
ront accès  à la  cabine  à partir  de  17  ans  révo- 
lus. La  désignation  des  cabines  sera  effectuée 
par  la  Commission  .mentionnée  à Part.  9.  Il 
est  spécifié  que  les  stagiaires  doivent  figurer  en 
surnombre  de  l’effectif  normal  et  qu’il  ne  peut 
être  affecté  plus  d’un  stagiaire  par  équipe. 

Art.  11.  — Les  stagiaires  auront  droit  à se 
présenter  à l’examen  d’attribution  du  Brevet 
dans  la  catégorie  « Aide  opérateur  » après  une 
année  complète  de  stage.  En  cas  d’insuccès,  ils 
auront  la  possibilité  de  se  représenter. 

Art.  12.  — Les  titulaires  du  Brevet  de  Pro- 
jectionniste dans  la  catégorie  « Aide  opéra- 
teur » pourront  se  présenter  a l’examen  d’attri- 
bution du  Brevet  dans  la  catégorie  « Opéra- 
teur » après  deux  années  d’exercice  dans  leur 


Paris,  le  20  mai  1946. 

L’Ad.  : Ph.  Acoulon.  L’Ad.  adj.  ; Cl.  Jaeger. 

Vu,  le  Direct.  Gai  Cinémat.  : M.  Fourré-Cormeray. 


ANNEXE 

I.  — EXAMEN  D’ATTRIBUTION 
DU  BREVET  DANS  LA  CATEGORIE 
« AIDE-OPERATEUR  » 

L’examen  d’attribution  du  brevet  dans  la 
catégorie  Aide-opérateur  comportera  des  épreu- 
ves orales  et  des  épreuves  pratiques. 

EPREUVES  ORALES 

Les  épreuves  orales  comprendront  deux  ques- 
tions sur  la  technologie  générale  (coefficient  2) 
et  une  question  sur  le  règlement  de  Sécurité 
(.coefficient  1). 

Le  programme  de  technologie-  générale  por- 
tera sur  les  matières  suivantes  : 

I)  Le  film  : Notions  sur  les  opérations  de 
prise  de  vues,  développement,  tirage;  les  carac 
téristiques  du  support  (résistance,  inflammabi- 
lité) ; la  manipulation  et  l’entretien  des  copies. 

II)  L'appareil  de  projection  : Principes  des 
mécanismes  d’entraînement  ; caractéristiques  de 
réalisation;  agencement  mécanique  des  lecteurs 
de  son;  appareillages,  accessoires;  dispositifs 
de  sécurité. 

III)  Optique  : Notions  d’optique  (réflexion, 
réfraction,  miroirs  plans  et  sphériques,  len- 
tilles) ; constitution  et  qualité  des  objectifs  ; 
unités  photométriques. 

IV)  Electricité  : Notions  sur  le  courant  élec- 
trique (intensité,  tension,  résistance);  le  ma- 
gnétisme et  ses  applications  pratiques;  1 élec- 
tro-magnétisme et  son  application  aux  dyna- 
mos et  moteurs;  les  appareils  de  mesure  en 
courant  continu;  les  accumulateurs.  Principe 
du  courant  alternatif;  le  transformateur  et  ses 
emplois;  le  rôle  des  condensateurs;  les  alter- 
nateurs et  les  moteurs;  les  convertisseurs  et 
redresseurs. 


II. 


EXAMEN  D’ATTRIBUTION 
DU  BREVET 

DANS  LA  CATEGORIE  « OPERATEUR 


L’examen  d’attribution  du  brevet  dans 
catégorie  « Opérateur  » comportera  des  épre 
ves  orales  et  des  épreuves  pratiques. 


EPREUVES  ORALES 
Les  épreuves  orales  comprendront  deux  qu 


tions  sur  la  technologie  (coefficient  2),  u 
question  sur  la  vérification  des  copies  (coel 
dent  1),  une  question  sur  le  règlement  de  Sé< 
rité  (coefficient  1). 

Le  programme  des  épreuves  orales  porti 
sur  les  matières  suivantes  : 

I)  Révision  de  programme  du  brevet  dans 
catégorie  « Aide-opérateur  ». 

II)  Le  film  sonore  : Principe  de  l’enregist 
ment  sonore,  sur  disque  et  sur  film  ; caractéi 
tiques  des  systèmes  d’enregistrement  utilis 
principe  de  la  lecture  sonore. 

III)  Notions  d’électro-acoustique  : Les  la 
pes  à vide;  les  montages  amplificateurs  et  h 
alimentation;  les  ha  ut-parleurs  ; les  cellu 
photoélectriques;  notions  d’acoustique  archit 
turale;  unités  acoustiques. 

IV)  Les  équipements  de  reproduction  sonor 
Etude  des  lecteurs  sonores;  réglage  par  fi 
d’essai;  entretien  des  amplificateurs  et  des  i 
tallations  ; emploi  des  appareils  de  mesure 
dépannage;  microphones  et  pick-up. 

V)  La  vérification  des  copies  et  la  recheri 
des  causes  de  détérioration. 


EPREUVES  PRATIQUES 


Les  épreuves  pratiques  seront  passées  d; 
une  cabine  désignée  comme  il  a été  dit  ci-d 
sus.  Elles  comprendront  une  question  de  te 
nologie  appliquée  portant  sur  la  constitut 
et  l’agencement  des  équipements  de  reprod 
tion  sonore  ainsi  que  la  recherche  et  la  lo 
lisation  de  pannes  élémentaires  dans  les  < 
cuits  électriques  et  électro-acoustiques  (coeff. 
l’opération  de  chargement  et  de  pass 
(coeff.  2)  ; le  réglage  optique  d’un  project 
(coeff.  1);  une  opération  d’extinction  d’un  ci 
de  feu  sur  un  projecteur  en  marche  (coeff. 

Il  sera  tenu  compte  dans  _ l’attribution  de 
note  de  la  rapidité  d’exécution  et  de  l’habi: 
manuelle  du  candidat. 


III.  — EXAMEN  D’ATTRIBUTION 
DU  BREVET  DANS  LA  CATEGORII 
« OPERATEUR  - CHEF  D‘EQUIFÎE  » 


L’examen  d’attribution  du  brevet  dans  < 
catégorie  « Opérateur-  Chef  d’équipe  » ci 
portera  des  épreuves  écrites,  des  épreuves  c 
les  et  des  épreuves  pratiques. 


Une  scène  fantastique  du  grand  film  en  Technicolor 
Le  Voleur  de  Bagdad  qui  vient  de  commencer 
sa  7e  semaine  d’exclusivité  parisienne 
au  « Gaumont-Palace  ». 

( Régina-Distribution .1 


EPREUVES  ECRITES 

Les  épreuves  écrites  comporteront  une  ci 
position  de  technologie  avec  problème  (dui 
2 heures,  coeff.  3)  ; une  composition  franç; ( 
sur  le  règlement  de  sécurité  (durée  : 1 hei 
coeff.  1 pour  la  rédaction  et  1 pour  la  conn; 
sance  du  règlement). 

La  composition  de  technologie  portera 
l’ensemble  du  programme  détaillé  ci-apres 

I)  Optique  et  éclairage  : Physique  et  phy: 
logie  de  la  lumière;  optique  géométrique  1 
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(exion,  réfraction,  dispersion);  étude  des  sys- 
)mes  centrés  (propriétés  des  objectifs)  ; pho- 
Dmétrie  et  unités  photométriques;  sources  de 
umière;  systèlmes  optiques  de  projection; 
clairement  et  brillance  des  écrans. 

II)  Electricité  industrielle  : Courant  continu; 
ais  de  Joule;  d’Ohm;  circuits  dérivés,  volt- 
lètre  et  ampèremètre;  magnétisme;  électro- 
lagnétisme  (production  des  champs  par  les 
ourants,  action  des  champs  sur  les  courants)  ; 
alvanomètre  et  oscillographe  à corde  ; dyna- 
nos  et  moteurs  à courant  continu,  lois  de 
électrolyse  ; piles  et  accumulateurs.  Courants 
lternatifs  (valeurs  efficaces,  phases,  systèmes 
lolyphasés)  ; impédance  ; rôle  et  emploi  des 
ondensateurs  ; théorie  et  application  des  trans- 
ormateurs;  alternateurs  et  moteurs  synchrones; 
noteur  asynchrone,  convertisseurs  et  redres- 
eurs  ; réseaux  de  distribution  électrique. 

III)  Electro-acoustique  : Propriétés  des  ondes 
onores;  unités  acoustiques  ^decibel  et  mesure 
les  intensités  sonores)  ; théorie  de  la  lampe 
implificatrice  ; montage  amplificateur,  micro- 
ihones  et  haut-parleurs;  cellules  photo-électri- 
[ues;  acoustique  architecturale  (mesure  des  ca- 
actéristiques  des  salles). 

IV)  Projection  sonore  : Etude  détaillée,  des 
livers  types  de  projecteurs,  de  lanternes,  de 
ecteurs  et  d’équipements  sonores  actuellement 
:n  service. 

V)  Entretien  et  dépannage  élémentaire  : Prin- 
cipes de  l’entretien  mécanique  ; causes  de  dé- 
térioration des  films;  réglage  et  dépannage 
nécaniques;  entretien  des  systèmes  optiques; 
entretien  électrique;  dépannage  et  réparation 
électriques;  entretien  des  équipements  sonores; 
dépannage  et  emploi  des  appareils  de  contrôle. 

EPREUVES  ORALES 

Les  épreuves  orales  comprendront  une  ques- 
tion sur  l’équipement  électrique  des  cabines 
le  projection  (coeff.  2)  ; une  question  sur  l’op- 
tique de  projection  et  les  sources  de  lumière 
'coeff.  2)  ; une  question  sur  les  équipements 
l’amplification  sonore  (coeff.  2)  ; une  question 
sur  la  vérification  des  copies  (coeff.  2),  et  une 
question  sur  la  réglementation  de  la  Sécurité 
'coeff.  1). 

EPREUVES  PRATIQUES 

Les  épreuves  pratiques  seront  passées  dans 
une  cabine  désignée  comme  il  a été  dit  ci-des- 
sus. Elles  comprendront  la  série  des  opérations 
suivantes  : (mise  en  service  d’une  cabine  avec 
mise  en  route  des  projecteurs  jusqu’à  exécu- 
tion du  premier  passage;  réglage  optique  et  so- 
nore d’un  projecteur  ; recherche  d’un  incident 
mécanique  et  d’une  panne  de  reproduction  so- 
nore; expertise  des  défauts  relevés  sur  une  co- 
pie détériorée  et  désignation  des  causes  pro- 
bables de  détérioration. 

Les  épreuves  pratiques  seront  affectées  de 
deux  notes  dont  l’une  tiendra  compte  de  l’ha- 
bileté professionnelle  (coe.ff.  5)  et  l’autre  des 
connaissances  techniques  du  candidat  (coeff.  5). 


La  D.  P.  F.  filme 
les  grands  événements 
sportifs 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  la  Distribution  Parisienne  de 
;Films  s’est  assurée  la  production  exclusive  du 
match  de  boxe  Cerdan-Charron  qui  passionne 
tous  les  fervents  de  ce  sport,  match  qui  a lieu 
ce  soir  au  Parc  des  Princes. 

D’ores  et  déjà  les  Films  de  France  ont  filmé 
l’entraînetment  de  Charron  sous  la  direction  de 
notre  excellent  confrère  de  la  presse  Jean  An- 
toine et  en  ont  tiré  une  bande  de  800  mètres  qui 
intéressera  tous  les  sportifs. 


Les  Etats-Unis  espèrent 
supprimer  tous  les  quotas 

New  York.  — M.  William  Clark,  Secré- 
taire adjoint  d’Etat  des  U. S. A.,  a déclaré 
devant  les  représentants  de  l’Industrie  Ci- 
nématographique que  le  Département  d’Etat 
chargé  des  Affaires  étrangères  travaillait 
activement  à la  suppression  de  toutes  les 
barrières  élevées  par  les  pays  étrangers 
contre  l’admission  des  films  américains. 


Jean  Mercanton  et  Famery  dans  Fils  de  France, 
qui  passe  actuellement  à Paris  en  exclusivité 
à 1’  « Eldorado  ». 

(Films  Vog.) 

LE  COUPEE  IDÉAL 
sortira  le  31  Mai 
an  66  Paramount  ” 


Vendredi  prochain,  31  mai,  aura  lieu  au  « Pa- 
ramount » la  première  représentation  du  Cou- 
ple Idéal,  une  production  dt>  la  S. U. F.  (Jean 
Clerc),  distribuée  par  le  Comptoir  Français  du 
Film,  réalisée  par  Raymond  Rouleau  et  Ber 
nard  Roland. 

Rappelons  que  les  principaux  interprètes 
sont  : Hélène  Perdrière,  Raymond  Rouleau,  De- 
nise Grey,  Sinoël,  Marcel  Vallée,  Jacqueline 
Pierreu  et  André  Chanu. 


Avec  l’appui  des 
autorités  françaises 
d’occupation 
les  Autrichiens  ont 
produit  deux  films 
depuis  la  guerre 

Vienne.  — Le  Conseil  interallié  de  Vienne 
étudie  en  ce  moment  les  bases  de  la  réorgani- 
sation de  l’industrie  cinématographique  autri- 
chienne. 

Déjà  deux  films  sont  en  chantier.  Le  premier. 
Glaube  an  Midi,  de  Geza  von  Cziffra,  a été  com- 
mencé il  y a trois  mois,  avec  l’appui  des  Auto- 
rités françaises  d’occupation,  à Zürs,  en  Arl- 
berg,  dans  la  zone  française  où  ont  été  tournés 
tous  les  extérieurs.  Les  vedettes  du  film  sont  : 
Martho  Harell,  Rudolf  -Prack,  Ewald  Baiser  et 
Senta  Wengraf,  une  débutante. 

Le  premier  tour  de  manivelle  en  studio  a 
donné  lieu  à une  cérémonie  à laquelle  assis- 
taient tous  les  spécialistes  du  cinéma  de. 
Vienne  et  les  représentants  alliés  des  Sections 
Cinéma. 

Les  studios  de  Sievering  appartenaient  à la 
Wien-Film.  Ils  se  trouvent  dans  la  zone  amé- 
ricaine de  Vienne  et,  de  ce  fait,  sous  le  contrôle 
américain. 

Un  deuxième  film,  Wintermelodie,  est  en  cours 
de  réalisation  dans  la  zone  française  d’Autriche 
(Kitzbiihl,  Saint-Anton,  Zürs),  sous  la  direc- 
tion de  Eduard  Wieser. 

Ce  film,  comédie  sportive,  sera  tourné  pres- 
que intégralement  en  extérieurs.  Il  corupor 
tera  une  version  française. 


= Le  grand  film  britannique  Lady  Hamilton 
avec  Vivian  Leigh  et  Laurence  Olivier,  distri- 
bué en  France  par  Régina-Distribution,  après 
avoir  connu  de  nombreuses  semaines  de  suc- 
cès, en  exclusivité  au  « Madeleine-Cinéma  »,  a 
repris,  depuis  le  22  imai,  en  double  exclusivité, 
au  « Ciné-Michodière  » et  au  « Gaumont-Théâ- 
tre » sa  brillante  carrière. 


Importante  participation 
de  nos  constructeurs 
à la  FOIRE  DE  PARIS 

(25  mai  - 17  juin) 

Le  Hall  31  de  la  Foire  de  Paris  est  entière- 
ment occupé  par  les  Constructeurs  de  la  Section 
des  Industries  Techniques.  L’effort  est  aussi 
considérable  en  Standard  qu’en  Format  Réduit. 

Pour  le  Standard,  citons  : Le  National,  Radio 
Cinéma,  Fhilipp,  Ballue,  Sonore  L’niversel, 
Schwaller,  Brandt,  Eclair  Tirage,  Fersing,  Ju- 
liat,  Becogne,  Victoria  Electrique,  Charlin, 
Olivères. 

Pour  le  Format  Réduit  : L’Office  Général  de 
la  Cinématographie  Française,  l’Electrotechni- 
que  Moderne,  Cinéric,  Compagnie  Française 
Hortson,  Service  Industriel  Cinématographique, 
Etablissements  Levillain,  Denoux,  Techson,  etc. 

Ce  Hall  comprend  une  importante  salle  de 
projection  de  200  places,  construite  par  les 
soins  de  l’Administration  de  la  Foire  de  Paris. 

M.  Gallay  y expose  ses  fauteuils  et  M.  Ave- 
nard  son  nouvel  écran. 


UNE  CONFERENCE  DE  JEAN  PAINLEVE 
A LA  DIRECTION  DU  CINEMA 


A l’occasion  d’un  gala  organisé  au  profit  de 
la  veuve  d’Henri  Joly,  précurseur  du  cinéma, 
M.  Jean  Painlevé  a tenu,  à la  Direction  Géné- 
rale du  Cinéma,  12,  rue  de  Lubeck,  jeudi  der- 
nier, 23  mai,  une  conférence  de  presse  à la- 
quelle avaient  été  conviés  tous  les  membres  de 
la  presse  spécialisée. 

Cette  conférence  a eu  lieu  sous  la  Présidence 
de  M.  Fourré-Cormeray. 


Un  grand  film 
de  Julien  Dnvivier 


à l’honneur 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  ap- 
prenons avec  plaisir  que  L’Imposteur,  le  grand 
film  Universal  que  Julien  Duvivier  a réalisé 
sur  les  Forces  Françaises  Libres  avec  Jean 
Gabin  et  Helen  Drew,  doit  passer  très  prochai- 
nement en  version  originale  dans  quatre  grands 
établissements  parisiens  : « Balzac  »,  « Hel- 
der  »,  « Vivienne  »,  « Scala  ». 


DEUX  DESSINS  ANIMÉS  EN  COULEURS 
DES  PRODUCTIONS  RISACHER  VONT 
SORTIR  A PARIS 

Le  Studio  de  Dessins  Animés  René  Risachcr 
annonce  la  prochaine  sortie  à Paris  de  deux 
dessins  animés  en  couleurs  de  300  mètres 
chacun. 

Le  premier,  Les  Enfants  du  Ciel,  de  Quiche, 
a été  réalisé  pour  les  enfants  par  une  femme 
très  proche  de  l’âme  enfantine.  Pour  la  pre- 
mière fois,  il  a été  tenu  compte  de  la  sensi- 
bilité propre  de  l’enfant,  de  son  rythme  par- 
ticulier de  perception  au  mouvement  et  à la 
couleur,  et  du  caractère  primitif  de  ses  réac- 
tions artistiques. 

Le  second,  Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage,  dont  le 
réalisateur  est  Antoine  Payen,  étonnera  par  sa 
virtuosité  et  son  dynamisme  qui  prouveront 
que  le  dessin  animé  français  n’a  rien  à envier 
à quiconque. 

La  musique  de  ces  deux  films  est  de  Mau- 
rice Thiriet,  les  décors  de  Jean-Denis  Malcles. 


Dans  un  précédent  numéro,  nous  avions  an- 
noncé que,  sans  doute  fait  unique  dans  les  an- 
nales de  l’exploitation,  La  Cage  aux  Rossigrols 
avait  été  projeté  une  seconde  fois  au  « Cinéma 
Péreire  » de  Paris  moins  de  cinq  mois  après  son 
premier  passage. 

Notre  ami  Mounier,  l’excellent  chef  de  publi- 
cité de  Discina,  nous  fait  remarquer  à ce  pro- 
pos qu’également  les  cinémas  « Jeanne  d’Arc  » 
et  la  « Fauvette  » à Paris,  ont  passé  L’Eternel 
Retour,  le  8 mars,  puis  une  seconde  fois  le  3 
mai  de  la  même  année. 

Qui  dit  mieux  ? 


I 


8 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


SYNDICAT  DU  FORMAT  REDUI’' 


Prochaines  réunions  des  exploitants  départementaux  qui  vhiteic 

la  Foire  de  Paris 


LE  SYNDICAT  DES  PROPRIETAIRES  DE  SALLES  EN  FORMAT  REDUIT  16  MiM 

COMMUNIQUE  : 


REUNIONS 

= Le  4 juin,  à 10  heures  du  matin,  aura  lieu 
une  réunion  des  délégués  départementaux  et 
l’après-midi,  à 14  h.  30,  l’Assdmblée  Générale 
des  Propriétaires  de  Salles  en  Format  Réduit 
dans  la  grande  Salle  de  Réunion  du  92,  Champs- 
Elysées,  3e  étage. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Travaux  de  la  Fédération; 

2°  Compte-rendu  des  réunions  de  province; 
3°  Etude  de  la  situation  actuelle  de  l’exploi- 
tation. 


= Le  5 juin,  à 1.0  heures  du  matin,  Assemblée 
Générale  d’informations  Techniques  de  la  Fé- 
dération Nationale  des  Exploitants  Standard 
et  Format  Réduit,  dans  la  salle  des  Congrès, 
à la  Foire  de  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

Conférences  techniques  de  MM.  Lechesne,  Ré- 
dacteur à la  Revue  Technique  Cinématographi- 
que; Jean  Vivié,  Chef  du  Service  Technique  à 
l’O.P.C.;  Cordonnier,  Directeur  Technique  des 
Etablissements  Gaumont;  et  d’un  Technicien 
de  la  Société  Métro-Goldwyn-Mayer. 

A 13  heures,  déjeuner  amical  au  Restaurant 
de  la  Foire  de  Paris.  A F5  h.  30,  visite  du  Hall 
du  Cinéma,  Stand  n°  31. 

Le  Hall  sera  réservé  ce  jour-là  aux  membres 
de  la  corporation  sur  présentation  des  cartes 
syndicales  ou  professionnelles.  Des  démonstra- 
tions de  matériel  seront  faites  dans  le  hall  et 
des  films  seront  projetés  dans  la  salle. 


PROJECTIONS 

Tous  les  jours,  de  9 heures  à 12  heures  et 
14  heures  à 18  heures,  des  projections  sen 
assurées  par  les  constructeurs  de  matériel  s 
vants  : 

Office  Général  de  la  Cinématographie  Fn 
çaise,  PElectrotechnique  Moderne,  Compagi 
Française  Hortson,  Cinéric,  Becogne,  Service  i 
dustriel  Cinématographique,  Etablissements  I 
villain. 

Le  progra|mme  des  projections  est  ainsi  é 
bli  : 

M.  Jean  Mineur  présentera  tous  les  vendre 
samedi,  dimanche  et  lundi  durant  toute  la  joi 
née,  et  les  mardi,  mercredi  et  jeudi  matin,  1 
actualités  de  la  semaine,  des  documentaires 
des  films  publicitaires  réalisés  spécialement 
cet  effet. 

Tous  les  jours,  de  16  h.  30  à 18  heures,  1 
Forges  de  Vulcain  présenteront  une  sélecti 
de  films  sonores  en  couleur  sur  les  nouvell 
constructions  de  machines  outils. 

Tous  les  mardi,  'mercredi  et  jeudi  après-mh 
de  14  heures  à li6  h.  30,  présentation  de  fra 
ments  de  films  spectaculaires  par  les  Maiso 
d’Edition. 

Nous  espérons  que  nos  collègues  du  Syndic 
des  Propriétaires  de  Salles  Cinématographiqu 
en  Format  Réduit  de  France  et  des  Coloni 
viendront  nombreux  à ces  manifestations. 

Ils  trouveront  au  siège  du  Syndicat, 
Champs-Elysées,  Paris  (8e),  Bureau  9,  au  4e  étag 
des  cartes  d’Acheteurs  à demi-tarif. 


LE  16  MILLIMÈTRES  EN  PROVINCE 


Brillante  réouverture 
du  "Capitole7’  de  Lille 

Lille.  ...  Mardi  21  mai  a eu  lieu,  au  cours 
d une  grande  soirée  de  gala  organisée  au  pro- 
fit des  Orphelins  et  Victimes  civiles  de  la 
Guerre  de  la  ville  de  Lille,  la  réouverture  de 
la  grande  salle  de  M,.  Courtines,  « Le  Capi- 
tole »,  qui  a été  complètement  transformée 
et  modernisée  par  les  soins  de  M.  Edouard 
Lardiilier,  architecte  spécialisé  dans  la  cons- 
truction des  salles  de  spectacles. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain  nu- 
méro le  compte-rendu  de  cette  brillante  soi- 
rée qui  a eu  lieu  avec  Le  Voleur  de  Bagdad. 

“ UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR” 

Records  des  recettes 

Le  grand  film  de  Raymond  Bernard,  avec 
Michel  Simon,  Madeleine  Sologne,  Paul  Ber- 
nard, Louis  Salou,  Saturnin  Fabre,  Daniel  Gé- 
lin,  etc.,  produit  par  la  Compagnie  Générale 
Cinématographique  et  distribué  par  Francinex, 
a battu  de  nombreux  records  de  recettes,  non 
seulement  à Paris  où  Un  Ami  Viendra  ce  Soir 
commence  sa  huitième  semaine  d’exclusivité 
au  cinéma  « Marivaux  »,  mais  encore  dans  de 
nombreuses  villes  de  province. 

Voici  quelques-unes  des  recettes  réalisées  en 


une  semaine  : 

Nancy  (Fatlié-Palace)  621.512.  » 

Rouen  (Normandy)  380.859.  » 

Angers  (Variety)  380.859.  » 

Le  Havre  (Sélect)  372.092.  » 

Orléans  (Artistic)  321.936.  » 

Saint-Quentin  (Carillon)  221.925.  » 


Le  éadre  du  grand  film 
“S*  François  d’ Assise” 

Comme  reconstruction  historique  Saint  Fran- 
çois d’Assise  (Production  Pedro  A.  Calderon) 
peut  bien  rivaliser  avec  les  meilleurs  films  de 
l’Europe  et  de  l’Amérique.  Beaucoup  d’études 
de  la  ville  d’Assise  au  XIIIe  siècle,  des  mœurs, 


des  habitudes,  des  costumes  furent  nécessaires 
pour  que  l’action  se  déroule  dans  une  ambiance 
d’authenticité.  Il  fallut  construire  des  palais, 
des  églises,  des  villes,  des  couvents  et  recons- 
tituer des  batailles  selon  les  manières  guer- 
rières de  l’époque  avec  une  exactitude  histo- 
rique. 

Sous  la  mise  en  scène  très  adroite  d’Alberto 
Goût  l’interprétation  des  rôles  principaux  par 
José  Luis  Jiménez,  Crox  Alvarado,  Antonio 
Bravo,  Alicia  de  Phillip  et  Carmen  Molina  est 
vraiment  remarquable. 

Saint  François  d’Assise  est  un  film  Simplex. 


AVIS  DE  L’O.P.C.  POUR  LES  COMMANDES 
DE  BILLETS 

La  plupart  des  imprimeries  fermant  le  mois 
d’août  1946  pour  assurer  les  congés  payés  à 
leur  personnel,  MM.  les  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  sont  informés  qu’en  rai- 
son de  cette  fermeture,  les  délais  de  livraison 
étant  de  l’ordre  de  quatre  semaines,  toutes  les 
commandes  de  billets  réceptionnées  après  le 
14  juillet  1946  ne  pourront  être  livrées  que 
çourant  septembre. 


L’activité  du  Syndicat  du  16  mm.  est  de  plus 
en  plus  grande. 

VANNES 

Convoqués  par  MM.  Cheguillaume  et  Gior- 
getti  les  Exploitants  se  sont  réunis  à Vannes 
le  26  mars  dernier  à l’Hôtel  du  Commerce. 

Un  grand  nombre  de  Salles  étaient  représen- 
tées. M.  Schneider,  Secrétaire  Général  du  Bureau 
de  Paris,  avait  bien  voulu  faire  le  voyage,  ce 
qui  permit  aux  exploitants  de  se  documenter 
tant  sur  le  plan  général  que  sur  des  points  par- 
ticuliers. 

A mains  levées,  M.  Cheguillaume  fut  élu 
Délégué  Départemental  du  Morbihan  et  M.  Gior- 
getti.  Adjoint. 

Après  inscriptions  de  nouveaux  adhérents, 
les  Syndiqués  décidèrent  de  suivre  la  disci- 
pline et  de  refuser  les  contrats  aux  Distribu- 
teurs trop  exigeants. 

M.  Cheguillaume  indiqua  qu’il  avait  eu  des 
conversations  avec  plusieurs  députés  du  dépar- 
tement et  exprima  le  vœu  qu’un  rapport  précis 
soit  mis  au  point  par’ le  Bureau  de  Paris  sur 
l’étranglement  fiscal,  dont  souffre  l’Exploita- 
tion du  cinéma  rural  (rapport  que  chaque  délé- 
gué adresserait  aux  parlementaires  de  son  dé- 
partement), adopté. 

Après  différents  échanges  de  vue,  les  assis- 
tants se  séparèrent  en  exprimant  le  désir  de 
voir  d’aussi  cordiales  réunions  se  renouveler 
dans  l’intérêt  général. 

ROUEN 

Le  30  avril  dernier,  à Rouen,  une  très  impor- 
tante réunion  des  exploitants  en  16  mm.  de 
Seine-Inférieure,  s’est  tenue  sous  la  présidence 
de  M.  Constantin,  vice-président  du  Syndicat, 
dans  l’une  des  salles  du  magnifique  hôtel  mis 
à la  disposition  des  différents  syndicats  de  la 
région  par  la  ville  de  Rouen. 

L’actif  et  très  dévoué  délégué  du  Syndicat 
des  Exploitants  en  1)6  mm.,  M.  Malige,  exploi- 
tant à Bracquemont,  maintenu  dans  ses  fonc- 
tions de  délégué  départemental  par  un  vote 
unanime,  avait  convoqué  un  grand  nombre 
d’adhérents. 

Nous  sommes  heureux  d’avoir  pu  voir  dans 
l’assistance,  MM.  Hardouin  et  Delamare,  les 
acharnés  pionniers  du  16  mm.  et  les  modèles 
des  exploitants. 

Après  un  rapide  exposé  de  M.  Malige  sur  la 


situation  du  16  mm.  dans  le  départemer 
M.  Roimarmier,  Secrétaire  à la  Propagand 
venu  de  Paris  pour  assister  à cette  réunio 
prit  la  parole  et  exposa  dans  ses  grandes  ligne; 

1°  L’action  du  Syndicat; 

2°  La  politique  que  celui-ci  entend  suivre 
vue  de  la  sauvegarde  des  intérêts  des  seu 
exploitants  professionnels; 

3°  Enfin  l’avenir  auquel  le  16  mm.  est  appe 
étant  donné  ses  caractéristiques  propres  et  s 
facilités  même  de  projection  avec  des  apparei 
dont  le  perfectionnement  sont  chaque  jour  éti 
diés  soigneusement  par  des  techniciens  coçnp 
tents. 

La  réunion,  ouverte  à 40  h.  30,  s’est  termim 
à 13  heures  après  audition  de  divers  cas  pa 
ticuliers,  pour  la  plupart,  concernant  la  liber 
commerciale  et  les  concurrences  déloyales  au: 
quelles  elle  donne  lieu. 

LYON 

Le  30  avril  dernier,  à l’occasion  de  la  gram 
foire  annuelle,  MM.  Bonnet,  Schneider  et  Vii 
ccnt  effectuaient  le  déplacement  de  Lyon,  poi 
assister  à une  réunion  d’information  suscite 
par  nos  délégués,  assidus  et  dévoués,  MM.  Cari 
et  Allanet. 

M.  Bonnet  se  fit  un  plaisir  de  constater  qi 
ses  directives  étaient  largement  dépassées  p£ 
une  action  syndicale  si  active  dans  la  régio 
lyonnaise,  que  les  adhérents  exploitants  d 
16  mm.  ont  pu  noter  une  légère  baisse  sur  le 
tarifs  de  films  des  maisons,  de  distribution. 

Le  problème  de  la  répartition  de  l’essence 
également  été  résolu  de  façon  satisfaisante  i 
les  délégués  ont  droit  aux  remerciements  d 
leurs  collègues. 

La  réunion  se  termina  par  une  visite  de  1 
Foire,  et  des  différents  matériels  exposés,  aprè 
un  banquet  auquel  assistèrent  un  grand  nom 
bre  d’adhérents. 

STRASBOURG  - NANCY 

D’autres  réunions  se  sont  tenues  à Strasbou'' 
et  à Nancy. 

M.  Bonnet,  notre  actif  Président,  et  M.  Schnei 
der,  toujours  sur  la  brèche,  avaient  fait  le  de 
placement  dans  cette  région  de  l’Est  où  1 
16  Imm.  a trouvé  un  très  important  terrai 
d’exploitation  grâce  au  concours  de  MM.  Chai 
ron,  et  Dolmairef  de  Nancv,  et  de  MM.  Hauel 
de  Mulhouse  et  Chorvoz,  de  Rouffach. 
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SYNDICAT  DES  DIRECTEURS 

Les  deux  Assemblées  Générales  ont  eu  lieu  le  15  Moi 
Le  Syndicat  Français  a fusionné  avec  les  Indépendants 


C’est  dans  la  salle  du  cinéma  des  Batignol- 
:s  que  se  sont  tenues,  le  15  mai,  les  Assem- 
lées  générales,  ordinaire  et  extraordinaire, 
u Syndicat  Français  des  Directeurs  de  théâ- 
•es  cinématographiques. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

— Fusion  des  deux  Syndicats. 

— Modifications  des  statuts. 

— Ratification  des  élections  régionales. 

— Nomination  des  délégués  départemen- 
iux. 

— Examen  des  problèmes  en  cours. 

— Election  du  nouveau  bureau  directeur. 

La  séance  est  ouverte  à 14  h.  45,  sous  la 

résidence  de  M.  Barrière.  MM.  Trichet,  Don- 
in,  Raguis,  Soulèze  et  Clavers  assistent  le 
résident. 

ASSEMBLEE  GENERALE 
EXTRAORDINAIRE 

M.  Barrière  prend  la  parole.  Il  rappelle 
i récent  accord  pris  par  le  Bureau  du  Syn- 
icat  Français  des  Directeurs  et  le  Bureau  du 
yndicat  des  Indépendants.  Après  avoir  féli- 
ité  les  deux  bureaux  d’avoir  su  trouver 
’abord  un  terrain  d’entente  et  d’avoir  pro- 
osé  la  fusion  des  deux  Syndicats,  il  fait 
lettre  aux  voix  cette  fusion.  Elle  est  adop- 
?e  à l’unanimité. 

Sur  l’invitation  de  M.  Barrière,  M.  Mol- 
ird,  Président  du  Syndicat  des  Indépendants, 
lient  siéger  à son  côté. 

Une  autre  décision  est  prise.  Elle  concerne 
! Syndicat  des  Directeurs  de  l’Est  qui  de- 
landent  le  rattachement  à leur  zone  des  salles 
je  la  Haute-Marne  et  de  la  Haute-Saône. 

La  séance  de  l’Assemblée  Générale  Extra- 
rdinaire  est  bientôt  close.  Elle  a eu  lieu  dans 
! calme.  L’Assemblée  Générale  Ordinaire  va 
tre  plus  longue  et  parfois  même  assez  agi- 
le. Plusieurs  membres  du  bureau  prendront 
jur  à tour  la  parole  et  seront  très  applaudis, 
lais  quelques  suggestions  entraîneront  par- 
lis  des  interruptions. 

| ASSEMBLEE  GEP/ERALI3  ORDINAIRE! 

C’est  sur  un  long  discours  de  M.  Barrière 
ue  s’ouvre  cette  Assemblée.  Le  Président, 
près  avoir  remercié  les  Directeurs  de  leur 
résence  à ces  deux  Assemblées,  souhaite  la 
ienvenue  aux  Indépendants.  Il  s’adresse  en- 
site  à M.  Lussiez,  Président  d’Honneur  du 
yndicat  Français  des  Directeurs,  et  le  re- 
îercie,  au  nom  de  tous,  des  efforts  et  des  sa- 
rifices  personnels  qu’il  dut  faire,  pendant 
je  longs  mois,  dans  l’intérêt  du  Syndicat. 

M.  Lussiez  se  lève  à son  tour  pour  remer- 
ier,  en  termes  émus,  le  Président  Barrière. 

M.  Douvin  prend  ensuite  la  parole  et  met 
ux  voix  le  rappolrt  moral  qui  est  adopté  à 
unanimité.  A M.  Douvin  succède  le  Trésorier 
Général  du  Syndicat,  M.  Clavers,  qui  donne 
icture  du  rapport  financier. 

Or,  en  vient  à la  ratification  des  élections 
sgionales  que  M.  Douvin  communique  à l’As- 
ïnblée.  Les  voici  : 

CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

PARIS  : 10  administrateurs. 

Circuits  : Thévenot. 

Exclusivités  : Moulinet. 

Avant-Premières  : Trichet. 

Permanents  : Raguis. 

Première  et  deuxième  visions  : Brocard, 
•lavers.  Bussoz,  Lallemand,  Morel  et  Van  Joie. 

BANLIEUE  SEINE.  — 5 administrateurs  : 

Barrière,  Boursault,  Douvin,  Judas  et  Le- 
iche.  , 

ILE-DE-FRANCE.  — 6 administrateurs  : 

Condroyer,  Dam,  Dessent,  de  Fesquet.  Hu- 
el  et  Lynde. 

NORMANDIE.  — 3 administrateurs  : 

Germaud,  Leroy  et  Loritz. 

BRETAGNE.  — 3 administrateurs  : 

Gheleyns.  Fernand  Jean  et  Rous. 


PAYS  DE  LA  LOIRE.  — 3 administrateurs: 

Poirier,  Pont  et  Soulèze. 

CHAMPAGNE.  — 2 administrateurs#.: 

Mariani  et  Thirriot. 

Quatre  administrateurs  supplémentaires  : 

Mollard,  Voirgard,  Cuny,  Brunneval. 

Ces  élections  sont  ratifiées  à l’unanimité 
moins  une  voix. 

Lecture  est  ensuite  donnée  de  la  liste  des 
délégués  départementaux  : 

AISNE  : M.  Hurel  à Château-Thierry. 

ARDENNES  : M.  Noiret  à Charleville. 

AUBE  : M.  Weilland  à Nogent-sur-Seine. 

CALVADOS  : M.  Radot  à Falaise. 

CHER  : M.  Néron  à Bourges. 

COTES-DU-NORD  : M.  Lavallée  â Saint- 
Brieuc. 

EURE.  : M.  Bodmer  à Evreux. 

EURE-ET-LOIR  : M.  Lacassagne  à Chartres. 

FINISTERE  : M.  Bonduelle  à Concarneau, 

ILLE-ET-VILAINE  : M.  Huchet  à Rennes. 

INDRE  : M.  Barbot  à Châteauroux. 

INDRE-ET-LO'RE  : M.  Compagnon  à Tours. 

LOIR-ET-CHER  : Soulèze  à Orléans. 

LOIRE-INFERIEURE  : M.  Sarraméa  h 
Nantes. 

LOIRET  : M.  Soulèze  à Orléans. 

MA’NE-ET-LOIRE  : (non  désigné). 

MANCHE  : M.  Guibet  à Domfront. 

MARNE  : M.  Ténegel  à Epernay. 

MAYENNE  : M.  Lafontaine  à Laval. 

MORBIHAN  : M.  Dufeix  à Ethel. 

O’SE  : M.  Bouche  à Chambly. 

ORNE  : M.  Tierce  à Argentan. 

SARTHE  : M,  Pont  à Le  Mans. 

SEINE-INFERIEURE:  M.  Leriche  à Dieppe. 

SEINE-ET-OISE  : MM.  Pissart  à Argen- 
teuil.  Dechaume  à Neuilly-PIaisance. 

SEIN.E-ET-iMARNE  : M.  Picard  à Meaux. 

SOMME  : M.  de  Fesquet  à Paris. 

YONNE  : M-  Mariani  à Sens. 

On  passe  après  cela  à l’examen  des  pro- 
blèmes en  cours  : Actualités,  prix  des  places 
et  7 %. 

Cette  lecture  terminée,  M.  Lussiez  prend 
la  parole  pour  préciser  les  forctions  du  dé- 
légué départemental.  Ceci  afin  d’éviter  des 
confusions  susceptibles  de  nuire  à l’harmonie 
syndicale. 

Puis  de_  nouveau  M.  Lussiez  prend  la  pa- 
rale.  Il  défend  les  intérêts  des  salles  sinis- 
trées .11  cite  des  chiffres:  400  salles  sinistrées 
en  France  dont  150  entièrement  détruites. 

Des  démarches  ont  été  faites  auprès  des 
producteurs.  Si  les  propositions  étaient  ac- 
ceptées, elles  permettraient  la  récupération 
d’une  douzaine  de  millions. 

M.  RAGUIS  fait  ensuite  part  à l’Assemblée 
d’une  autre  démarche  du  Syndicat  en  faveur 
des  salles  sinistrées.  II  a été  demandé  à la 
Direction  Gérérale  de  la  Cinématographie 
qu’aucune  ouverture  de  salle  nouvelle  ne  soit 
pour  l’instant  autorisée. 

Puis,  parlant  de  la  S.A.C.E.M1..  M Raguis 
rappelle  le  point  de  vue  du  Syndicat  : l’appli- 
cation de  la  décision  75  de  l’O.P.C.  pendant 
la  période  transitoire  allant  jusqu’au  31  dé- 
cembre 1946. 

II  annonce  à l’assemblée  que  le  Syndicat 
des.  Producteurs  est  disposé  à prendre  les 
droits  d’auteur  à la  charge  des  Producteurs 
et  qu’il  en  avertit  la  S.A.C.E.M.  Si  un  accord 
ne  pouvait  intervenir  entre  la  S.A.C.E.M.  et 
les  Producteurs,  l’exploitation  se  refuserait 
catégoriquement  à payer  ces  droits. 

M.  Barrière  reprend  la  parole  pour  de- 
mander aux  membres  de  l’assemblée  de  faire 
confiance  au  Svndicat  au  sujet  des  différends 
qu’ils  pourraient  avoir  avec  l’O.P.C. 

C’est  sur  ces  dernières  paroles  du  Prési- 
dent que  la  séance  est  levée  à 18  h.  15. 


Le  quatre-mâts  malouin  « Duchesse-Arme  »,  dernier 
grand  voilier  français,  est  ressuscité  pour  les  prises 
de  vues  du  film  tiré  du  roman  de  Gilbert  Dupé, 
Le  Bateau  à Soupe,  que  réalise  Maurice  Gleize. 

(A.G.C..1 


ASSEMBLEE  GENERALE  DE  LA  CHAMBRE 

SYNDICALE  DES  DIRECTEURS  DU  NORD 

— ♦ — - 

Lille.  — L’Assemblée  Générale  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Directeurs  de  Cinéma  du  Nord 
s’est  tenue  à Lille  le  17  mai.  A une  très  grosse 
majorité,  elle  a renouvelé  leur  mandat  aux 
membres  sortants  du  Conseil  d’Administration  : 

Président  : M.  Hermez. 

Vice-Présidents  : MM.  Blauwbloom,  Decatel, 
Zoet. 

Secrétaire  Général  : M.  Clamond. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Blauwart. 

Trésorier  : M.  Houte. 

Trésorier  adjoint  : M.  Camis. 

Administrateurs  : MM.  Théodore,  Guvart, 
Theffrv,  Lallemant,  Wulfaert,  Canoo,  Molard, 
Tiberghien,  Faucher  et  Guerre,  et  pour  le  for- 
mat réduit  : MM.  Montais  et  Bérard. 

La  Chambre  syndicale  groupe  tous  les  exploi- 
tants de  salles,  qu’il  s’agisse  de  format  stan- 
dard ou  réduit,  de  grosses,  moyennes  ou  petites 
exploitations,  sans  omettre  les  salles  syndi- 
cales (C.G.T.-C.F.T.C.)  ni  les  salles  de  patro- 
nage. 450  salles  adhèrent  à la  Chambre  sur  6f)0, 
(500  standard  et  10  réduit).  Le  Nord  peut  s’énor- 
gueillir  d’avoir  été  la  première  région  à réaliser 
une  telle  union. 

Notons  que  la  Chambre  Syndicale  entretient 
les  meilleures  relations  avec  les  Syndicats  de 
distributeurs,  et  avec  toutes  les  organisations 
syndicales  touchant  le  Cinéma. 

Les  interventions  de  la  Chambre  et  de  ses 
animateurs,  MM.  Hermez  et  Clamond  ne  , se 
comptent  pas,  et  ont  toujours  des  résultats 
satisfaisants  pour  la  corporation. 

Au  cours  de  l’Assemblée  la  Chambre  s’est  oc- 
cupée tout  spécialement  de  la  situation  des 
salles  sinistrées,  oui  sont  malheureusement 
nombreuses.  Une  corpmission  a été  formée  oui 
prendra  en  mains  les  intérêts  de  ces  exploitants. 
File  est  comoosée  de  MM.  Moncharmont.  Guyart, 
Verhoye,  Pennequin  fils,  tous  exploitants  si- 
nistrés, la  plupart  à 100  %. 

L.  Desenclos. 


LE  NOUVEAU  BUREAU  DIRECTEUR 

Les  deux  assemblées  générales  étant  ter- 
minées. il  reste  à élire  le  nouveau  Bureau  di- 
recteur du  Svndicat. 

Sous  la  présidence  dp  Hnvpti  d’âffe-  M.  Sou- 
levé. au’assista'ent  MM.  Trichet  et  Gheleyns, 
ont  été  élus  à l’unanimité  : 

Président  : Barrière. 

V'ce-Prôvidnnts  : Leroy,  Mollard,  Morel, 
Soulèze.  Trichet. 

Secrétaire  Général  : Douvin. 

Secrétaires  Adio'nts  : Raguis  et  Van  Joie. 

7* résorier  général  : Clavers. 

Trésorier  adjoint  : Bussoz. 
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PRODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


Edwige  Feuillère  et  Henri  Guisol  dans  H suffit  d'une  Fois, 
que  réalise  Andrée  Feix  à Epinay. 

( Prod . Sigma-S. N .E.G.) 


Prises  de  Vues 
terminées 

PETRUS  (1  7 mai). 

Prod.  : Films  Imperia. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

UN  REVENANT  (22  mai). 
Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Christian-Jaque. 


2 Nouveaux  Films 
commencés 

SIX  HEURES  A PER  DRE  ( 1(5  mai). 
Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : A.  Jolie  et  J.  Leviite. 
Studio  : Pathé-Joinville. 

LE  BATEAU  A SOUPE  (20  mai). 
Prod.  : A.G.C.  (Maurice  Juven). 
Réal.  : Maurice  Gleize. 

Extérieurs  : Nantes. 


13  Films  en  cours 

2e  SEMAINE 

LES  CHOUANS  (Ext.  Fougères). 
Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Galet. 

LE  VISITEUR  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Majestic-Films. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

3»  SEMAINE 
DESTINS  (Neuillv). 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier 
MARTIN  ROUMAGNAC  (Saint 
Maurice). 

Prod.  : Aleina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

4e  SEMAINE 

MONSIEUR  CHASSE  (PI.  Clichy) 
Prod.  : Sport-Film. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

5e  SEMAINE 

POUR  UNE  NUIT  D'AMOUR 

(Nice  Victorine). 

Prod.  : C.I.F.  et  A. S.-Films. 
Réal.  : E.-T.  Gréville. 
RUMEURS  (Marseille). 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

LE  BATAILLON  DU  CIEL  (Bil 
lancourt). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Ral.  : Alexandre  Eswav. 

LA  REVANCHE  DE  ROGER. 
LA- HONTE  (Ruttes-ChaumontL 
Prod.  : Gray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

7e  SEMAINE 

IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS  (Epi 

nay). 

Prod.  : Sigma-S.  N.E.G. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

8®  SEMAINE 

GRINGALET  (Extérieurs). 

Prod.  : S.N. -Pathé-Cinéma. 

Réal.  : André  Berthomicu. 

12e  SEMAINE 

REVES  D’AMOUR  (Extérieurs). 
Prod.  : S. N. -Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

20'  SEMAINE 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

(Joinville-Pathé). 

Prod.  : S.N.  Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 


APRÈS  DEUX  DOCUMENTAMES 
MARCEL  MARTIN  réalisera 
“ MONSIEUR  BUFFALO-BILL  ” 

Marcel  Martin  qui  réalisa  plu- 
sieurs documentaires  sportifs  pai- 
mi  lesquels  il  faut  citer  L’Appel 
du  Stade  (900  m.),  Forces  sur  le 
Stade  (400  m.),  L’Histoire  du  Ten- 
nis (400  m.),  La  Boxe  (400  m.), 
prépare  actuellement  deux  docu- 
mentaires. L’un  a trait  à l’extrac- 
tion du  marbre  et  à ses  différentes 
qualités,  l’autre  aura  pour  titie 
La  Régulation  et  nous  montrera 
le  développement  technique  se 
rapportant  aux  horaires  et  à la 
marche  des  trains.  Ces  deux  films 
auront  .chacun  une  longueur  de 
900  mètres.  ' 

Marcel  Martin  prépare,  en  ou- 
tre le  découpage  d’un  grand  film 
tiré  d’un  roman  inédit  de  Pierre 
Véry  : Monsieur  Buffalo  Bill. 


ON  ANNONCE 


CONTRE  ENQUETE.  — Jean  Fau- 
rez  va  réaliser  cette  production  pour 
Franco  London  Film,  d’après  un  scé- 
nario original  de  Jacques  Companez, 
Arietty  y fera  sa  rentrée  et  aura  com- 
me partenaires  Lucien  Coëdel,  Louis 
Salou  et  Georges  Tabet. 

CARRIERE  TAPAGEUSE.  — L’ex- 
cellent comédien  Albert  Rémy  va  faire 
ses  débuts  de  metteur  en  scène  en 
réalisant  ce  film  burlesque  sur  un  scé- 
nario original  du  chef  opérateur 
Pierre  Montazel. 

UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE. 

Henri  Caief  réalisera  oe  film  d’après 
un  scénario  original  de  Jacques  Si- 
gurd,  avec  Gérard  Philippe  comme  ve- 
dette. 

CANDIDE.  — Marcel  Carné  aurait 
l’intention  de  porter  à l’écran  le  cé- 
lèbre conte  philosophique  de  Voltaire 
dont  l’adaptation  serait  écrite  par  Jac- 
ques Prévert. 

AMOURS,  DELICES  ET  OR- 
GUES. — Les  Productions  du  Cygne 
annoncent  la  prochaine  réalisation 
par  André  Rerthomieu  de  ce  film  mu- 
sical dont  la  partition  est  dûe  à Paul 
Misraki  et  le  scénario  à Julien  Du  vi- 
vier. Gisèle  Pascal  et  Jean  Desailly 
seront  les  vedettes  de  cette  production 
dont  le  directeur  sera  François  Car- 
ron  dont  on  connaît  les  efforts  et  la 
ténacité  pour  la  réalisation  de  Dé- 
mons de  VA”he. 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN. 

Jean  Stelli  réalisera  prochainement  ce 
film  d’esnionnaffe  d’un  genre  nouveau, 
pour  le  Consortium  de  production  de 
Films.  Simone  Renant,  Jean  Chevrier, 
Jean  Marchât  en  seront  les  vedettes. 
Le  premier  tour  de  manivelle  est  prévu 
nour  la  fin  du  mois  en  extérieurs  dans 
le  Midi. 

RENDEZ-VOUS  A PARIS.  - Après 
Histoire  de  Chanter.  Gilles  Gran<der 
réalisera  pour  la  P.A.C.  (André  Hun- 
nebeîlel,  ce  film  gai  dont  Claude 
Daunhin,  Jean  Tissier  et  Marguerite 
Moréno  seront  les  protagonistes. 

BEAUDOIN  DES  MINES.  — An 
dré  Rerthomieu  réalisera  une  adanta- 
tion  d’O.P.  Gilbe’-t  pour  Ciné-Sélec- 
tion. Le  comique  Bourvil  en  serait  la 
vedette. 

Le  Chareutier  de  Machonville. 

MM.  L.  R.  Brunet  et  Léo  Sevestre 
prénnrent  ce  film  comique,  .d’nnrès 
le  livre  de  Marcel  E.  Graneher  (prix 
Courteline  19381,  avec  comme  vedette, 
le  populaire  a^'eur  Bach  dont  ce  sera 
In  rentrée  à l’écran. 


FICHE  DE  PRODUCTION 


La  revanche  de  Roger-la- Honte 


Production,  Distribution  : 
GRAY-FILMS 


Commencé  le  25  avril  1946 
Réalisateur  : ANDRE  CAYATTE. 
Auteur  : Roman  de.  Jules  Mary. 
Interprètes  : LUCIEN  COEDEL, 
PAUL  BE'RNARD',  MARIA  CA- 
SARES,  SIMONE  VALERE,  JEAN 
DESAILLY,  Louis  Salou,  Jean 
Tissier,  Rellys,  Gabriello,  Pau- 
lette Dubost,  Blondeau,  P.  ' Fai- 
vre, Drain,  Reynolds^  Diéner, 
Henri  Richard,  G.  Sellier,  Gal- 
let, Tirmont,  Mialbert,  Hector, 
Zarum,  Yves  Gladine,  Luce  Fa- 
biole.  Lise  Berthier,  (Cécile 
Guillemai'n. 

’Jiusiciue  : René  Sylviano. 
Directeur  de  Production  : RO- 
BERT LAVALLEE. 
\ssistant-Réalisateur  : C.  Gaudin. 
Script-Girl  : Denise  Petit-Martenon 
Régisseur  général  : André  Guillot. 
Rénie  extérieurs  : Basil. 

Régie  intérieurs  : Mottet. 

Chef  Opérateur  : ARMAND  THI- 
RARD. 

Opérateur  : Douarinou. 
Photographe  : Guv  Rebillv. 
Décors  : JACQUES  COLOMBIER. 
Assistant-Décorateur  : Dimka. 
Costumes  : Rosine  Delamare  et 
Georgette  Fillou. 

Maquilleur  : Boris  Karabanoff. 
Chef  Opérateur  du  Son  : Louge 
Enrenistrement  : Radio-Cinéma. 
Montage  ! Mme  Germaine  Hiol 
let. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Environs  de  Paris 
(Rois  de  Boulogne). 
Cadre-Epoque  : Montréal,  Paris, 
Vil'e  d’Avrav  1897. 

Résumé  du  scénario  : 

Sous  le  nom  de  William  Far- 
nell,  Roger  Laroque  (Lucien  Cot1- 
del),  condamné  par  erreur  judi 
ciaire  pour  un  meurtre  commis 
nar  l’aventurier  Luversan  (Part 
Resnard) , est  devenu  un  riche  in 
dustriel  d’automobiles  au  Canada 
Avec  sa  fille  Suzy  (Simone  Valè^e 1 
il  revient  en  France  à l'occasion 
ne  la  course  d’automobiles  de  1897 
Paris-Orléans-Paris.  Sa  voiture 
conduite  par  Suzy  est  en  comné 
tition  avec  celle  des  anciens  éta- 
blissements Terrenoire.  Terrenoirr 
(T.londeau) . a épousé  .Tuiia  de 
Noirville  (Ma"ia  Cnsarès) . l’ancienne 
maîtresse  de  Roger,  nour  l’honneu- 
de  oui  il  s’était  laissé  condamner 
et  nue  le  baron  de  Cé  (Jean  Tis- 
sier). un  aigrefin  distingué,  fai* 
« chanter  ».  Raymond  (Jean  De- 
saillu).  fils  de  .Tulia.  narD'ine  aussi 
à la  course.  Une  idvlle  naît  entre 
les  deux  ïeunes  gens  pendant  que 
Laro.oue  fait,  avec  l’aide  de  ses 
anciens . domestioues.  Pivolot  (Ca- 
briello 1 et  Tristot,  (Relias),  la  lu- 
mière sur  son  ms.  Luversan  amue 
et  se  tue.  Larooue  sera  réhabilité 
ci  le  jeune  ménage  heureux. 


LA  PRODUCTION  A NICE 

= A la  Victorine,  on  achève  de  mon- 
ter les  décors  de  la  production  André 
Paulvé  (Discina)  Histoire  de  Chan- 
ter, que  Gilles  Grangier  commencera 
au  plus  tard  le  27  mai.  Les  principaux 
interprètes,  Carette,  Luis  Mariano  et 
Noël  Roquevert  sont  attendus  inces- 
samment ici. 

= Les  prochains  films  qui  seront 
tournés  à la  Victorine,  après  Pour 
une  N uit  d’Amour  et  Histoire  de- 
Chanter,  seront  un  film  policier 
d’Yvan  Noé  qui  occupera  tous  les  pla- 
teaux pendant  le  mois  d’août,  Femmes 
d’Escale,  que  Edmond-T.  Gréville 
tournera  en  septembre,  d’après  le 
roman  de  René  Jolivet  et,  enfin,  au 
début  d’octobre,  une  nouvelle  produc- 
tion d’André  Paulvé.  Macadam  et 
La  Marie  d’en  haut  (A.  Cayatte', 
qui  avaient  été  annoncés  comme  de- 
vant être  réalisés  à Nice,  seront  pro- 
bablement tournés  à Paris. 

P.-A.  Buisine. 


~ Jean  Grémillon  réalisera,  dans  le 
courant  du  mois  d’août  prochain,  un  j 
grand  film  dont  il  est  l’auteur  du  | 
scénario  et  du  dialogue  avec  Charles 
Spaak.  Le  Directeur  de  Production 
sera  Louis  Wipf. 


ENGAGEMENTS 

= Michel  VITOLD,  dont  on  se  rap- 
pelle les  excellentes  créations,  vient 
d'être  engagé  pour  tourner  aux  côtés 
de  Pierre  Fresnay,  Le  Visiteur,  que 
réalise  actuellement  Jean  Dréville  aux 
stuidioSi  des  Bu*tes  Chaumont  polar 
Majestic-Films.  Dans  cette  production 
Jean  Dréville  dirigera  à nouveau  les 
Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois, 
les  inoubliables  interprèfete  de  La 
Cage  aux  Rossignols. 


LES  FILMS  DE  FRANCE 
PREPARENT  DEUX 
GRANDES  PRODUCTIONS 

Comme  nous  l’avons  annoncé 
dans  un  précédent  numéro,  les 
« Filins  de  France  » préparent  ac 
tuellement  1 aréalisation  de  deux 
grandes  productions  qui  seront  dis- 
tribuées par  la  Société  D.  P.  F., 
dont  M.  Henry  de  Saint-Girons  est 
le  directeur. 

Le  premier  sera  Le  mariage  de 
Ramunteho,  d’après  un  scénario 
original  d(e  Pierre  Apesteguy  (et 
non  Ramutcho  de  Pierre  Loti)  qui 
sera  réalisé  au  pays  Basque  par 
Max  de  Vaucorbeil. 

Le  second,  basé  sur  un  scénario 
de  Pierre  Maudru  que  réalisera 
Robert  Péquy  est  iCagliostro.  Ce 
film  qui  lui,  sera  en  noir  et  blanc 
comportera  de  nombreux  exté- 
rieurs qui  seront  tournés  à Garcy 
au  Shâteau  du  Vieux  Mouin  dans 
ia  Nièvre. 

Enfin,  les  Films  de  France  pro- 
duiront tous  les  trimestres  un 
grand  magazine  en  couleurs  com- 
portant une  'vingtaine  de  su/iets 
et  dont  la  longueur  sera  de  600 
à 700  mètres  : Le  Paris  des  qua- 
tre Saisons. 


ANDRE  BERVIL 

ET 


EDDY  EDMOND 


ROBERT  PEGUY  & PIERRE  MAUDRU 
MUSIQUE  DE  VINCENT  SCOTTO 

MISE  EN  SCÈNE  DE  


Colette  BROSSET 

AVEC 

SIMONE  ALAIN 


gentleman  rider 

CH.  LEMONTIER 
RÉBE  — 'ciARIEUX 


ROBERT  PEGUY 

PRODUCTION  FILMS  B. A. P. 

VENTE  POUR  L'ÉTRANGER 

FILMKA  6,  Place  de  la  Madeleine  - PARIS 


CONSEILLER  TECHNIQUE 

L.  VAN  de  POELE 

DIRECTEUR  de  PRODUCTION 


CH.  BATTESTI 


P 


M.  Gould,  Mary  Pickford,  M.  Sears 
au  cocktail  offert  à la  Presse. 


clïij 

’GRADWELL  Lr  SEARS  »,  WALTER-GOULD 


ah  y Pickford  est  venue 
passer  quelques  semai- 
nes en  France,  afin  de 


DES 


'oceed 


revoir  ses  nombreux  amis  et 
visiter  les  maisons  de  couture, 
comme  il  se  doit. 

Celle  que  l’on  appelait  la 
« petite  fiancée  du  monde  », 
a gardé  tout  son  prestige  et  l’Hôtel  George-V 
c;ù  elle  était  descendue  a été  assailli  de  coups 
de  téléphone  de  journalistes  en  quête  d’in- 
terview. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  la  rencontrer  au 
coktail  qu’elle  offrit  à la  Presse  et  au  cours 
duquel  M.  Rouvier,  le  sympathique  et  très  opti- 
(miste  Président-Directeur  général  des  Artistes 
Associés  en  France,  nous  présenta  quelques  di- 
rigeants de  la  célèbre  Compagnie  : Gradwell  L. 
Sears,  Walter  Gould  et  William  M.  (Bill)  Lévy. 
qui  accompagnaient  Mary  Pickford. 

M.  Sears  est  un  professionnel  chevronné  qui 
assume  la  lourde  responsabilité  de  Directeur 
général  de  « United  Artists  » depuis  de  nom- 
breuses années.  Tandis  qu’il  bavardait  avec  des 
journalistes  et  M.  Harold  Smith,  nous  avons 
réussi  à accaparer  M.  Gould,  qui  se  prêta  de 
bonne  grâce  à l’interview,  en  français,  qu’il 
parle  couramment. 

— Quel  est  le  but  de  votre  voyage,  M.  Gould? 

Mes  fonctions  de  Directeur  du  Département 
Etranger  expliqueraient  seules  le  fait  d’avoir 
pris  contact  avec  'mes  collaborateurs  du  conti- 
nent, si  je  n avais  pas  toujours  le  désir  de  sé- 
journer en  votre  capitale.  J’en  ai  profité  pour 
voir  vos  films,  dont  certains  me  paraissent  di- 
d un  accueil  favorable  à l’étranger 

M.  Gould  parle  avec  foi  : il  connaît  admira- 
blement son  métier  et  l’aime. 

— Quels  sont,  parmi  vos  films,  ceux  que  nous 
pourrons  voir  et  que  nous  attendons  avec  nue!  • 
que  impatience?  1 

~ ■ Vendetta’  avec  Douglas  Fairbanks  Jr„ 
d apres  une  œuvre  d’Alexandre  Dumas,  Le  Cn- 

nt  (r‘ - f!CSejrl’  avec  Gar-V  Cooper,  Le  Fils  'de 

Kidd  n™, ria  î'"  Far-West,  Le  Capitaine 
Kidd . avec  Charles  Laughton,  Le  Masque  d° 

Ler,  Du  Sang  sur  le  soleil,  avec  James  Cagney 

ItavS!Selmi0kT"rf'  “ne  <l<: 


ONT  RENDU  VISITE  A LA  FRANCE 


— Et  encore? 

— Spellbound,  avec  Ingrid  Bergman,  qui 
bat  actuellement  tous  les  records  de  recettes 
à New-York.  M.  Sears  disait  tout  à l’heure  à 
l’un  de  vos  confrères  que  c’est  le  plus  grand 
succès  distribué  par  la  Compagnie  des  Artistes 
Associés,  depuis  ses  vingt-sept  années  d’exis- 
tence. 

C’est  en  effet  en  1919  que  William  G.  Mc. 
Adoo,  Mary  Pickford,  Charles  Chaplin,  Douglas 
F’airbanks  et  I).  W.  Griffith,  se  réunirent  dans 
le  but  de  créer  leur  propre  Société,  pour  la  dis- 
tribution de  leurs  films.  Ils  pensaient  que  les 
producteurs  pourraient  faire  de  meilleurs  films, 
s’ils  pouvaient  se  libérer  de  la  nécessité  de  la 
production  en  série. 

Quelle  heureuse  prévoyance!  A l’heure  ac- 
tuelle, les  Artistes  Associés  ont  une  gamme 
de  films  exceptionnels,  qui  confirment  la  maî- 
trise d’une  vingtaine  de  producteurs  ayant  su 
faire  confiance  à des  créateurs  de  classe,  épris 
d’indépendance  et  qui  considèrent  le  cinéma 
comme  un  art. 

— Et  quel  art  ! nous  dit  M.  Gould  avec  un 
large  sourire,  quand  il  s’agit  par  exemple  de 
Duel  in  the  Sun  en  technicolor,  par  Ring 
Vidor.  Tourné  dans  le  désert  de  l’Arizona,  te 
film,  à l’interprétation  hors  pair,  aux  couleurs 
de  toute  beauté,  se  présente  comme  étant  un 
des  plus  grands  succès  du  producteur  Selznick 
qui  en  dirige  lui-même  le  montage  actuellement 

— Et  le  problème  de  la  couleur,  M.  Gould? 

— J’estime  que,  d’ici  peu,  50  % de  la  pro- 
duction américaine  sera  en  couleurs. 

Ne  nous  étonnons  plus,  alors,  de  l’optimisme 
de  M . Rouvier  . . . 

.T.  DUHEM. 


Reportage  photo- 
graphique Cinévie. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Chemin  des  Etoiles  (G) 

(The  Way  to  the  Stars) 
Comédie  dramatique  (110  min.) 

(version  originale) 
ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Britannique. 

Production  : Two  Cities  Film  ( Ana- 
tole de  Griinvald) . 

Réalisation  : Anthony  Asquith. 
Auteurs  : Scénario  de  Torrence  Rat- 
tigan  et  du  cciptain  R.  Shermann. 
Poèmes  de  John  Pudney. 

Musique  : Nicholas  Brodzsky. 
Interprètes  : Michael  Redgrave, 
John  Mills,  Rosamund  Johns,  Dou- 
glas Montgomery,  Renée  Asherson, 
, Stanley  Holloway,  Basil  Radford, 
Félix  Aylmer,  Bonar  Colleano  Jr. 
Première  représentation  (Paris) 
le  15  mai  1946,  Biarritz. 


EXPLOITATION.  — , Cette  très 
belle  et  très  émouvante  produc- 
tion qu’un  referendum  organisé 
récemment  outre- Manche  a dé- 
signé comme  le  meilleur  film  bri- 
tannique des  années  1939  à 
1945  nous  conte,  en  une  intrigue 
aussi  simple  qu’attachante,  la  vie 
des  pilotes  de  la  R. A. F.,  puis  de 
l'aviation  américaine  sur  un  aé- 
rodrome et  dans  la  petite  ville 
avoisinante,  d’une  province  d’An- 
gleterre. Ce  n’est  pas  un  film  de 
guerre,  on  n’y  assiste  à aucun 
combat  aérien,  mais  nous  y 
voyons  ce  qui  n’a  pas  été  encore 
présenté  à l’écran,  l’existence 
des  aviateurs  au  repos,  avec 
leurs  distractions,  leurs  joies, 
leurs  amours,  toujours  hachées 
par  les  brusques  départs  pour 
des  expéditions  dont  beaucoup 
ne  reviennent  pas.  Réalisation  et 
interprétation  remarquables.  Le 
film  possède  un  très  vivant  aspect 
d’authenticité  et  saisira  le  spec- 
tateur le  plus  insensible.  C’est 
une  œuvre  qu’il  faut  voir  et  qui 
mérite  un  très  grand  succès. 

SCENARIO.  — 1940  : Pendant  la 
bia'aille  d’Angleterre,  un  aérodrome 
de  la  R.A.F.,  près  de  la  petite  ville  \ 
de  Stanley,  est  sans  cesse  pilonnée 
par  l’aviation  allemande.  C’est  sous  les 
bombes  gu’a  lieu  le  mariaae  du  chef 
d’escadrille  David  .1  r-hdale  (Michael 
Redgrave)  et  de  Miss  Todd,  alias  Tod- 
dina  (Rosamund  .Tolins),  directrice  de 
l’Hôtel  du  Lion.  Ils  Ont  un  fils.  Mais 
David  est  abattu  au-dessus  de  l’Alle- 
maane.  Peter  Penro.se  (John  Mills),  pi 
lote  et  ami  de  David,  à ta  suite  de  la 
mort  de  celui-ci.  décide  d’abandonver 
l’idillle  qu’il  entretenait  avec  une  char- 
mante ieune  fille.  Iris  (Renée  Asher- 
son). En  1942,  l’avia'ion  américaine 
prend  possession  de  l’aérodrome.  Fne 
douce  amitié  unit  Toddina  à John.y 
Hollis  (Douglas  Montgomery),  chef 
d’errndrille  américaine,  oui  aime  à 
parler  avec  elle  de  sa  femme  et  de  ses 
enfants  qui  sont  loin  au  delà  de 
l' océdn ...  Lui  ausi  périt  en  revenant 
d’fin  raid...  Peter  finalement  épousera 
Iris  qui  essanait  d’oublier  en  flirtant 
avec  un  officier  américain...  Et  au- 
jourd'hui, l'aérodrome  est  abandonné ... 
La  paix  est  revenue. 

REALISATION.  Anthonv  As- 

CT  il  i î 11  a réalisé  là  un  de  ses  meilleurs 
films  ; celui-ci  ce  comnose  d’une  suite 
de  scènes  simp'es  tour  à tour  drama- 
tiques, émouvantes,  sentimentales,  co- 
miques, gaies,  voire  burlesques  qui 
semblent  la  vie  m"me,  tant  elles  sont 
sincères.  Atmosphère  remarquable.  De 
jolis  détails,  notamment  la  séquence 
où,  sans  un  mot  de  dialogue,  par  un 
émouvant  jeu  d’images,  nous  appre- 
nons la  mort  de  David.  Très  be’le 
photographie  et  technique.  Action  ra- 
pide. Excellent  enchaînement. 

INTERPRETATION.  — Remarqua- 
ble distribution  comprenant  des  ac- 
teurs anglais,  Michael  Redgrave  (Da- 
vid', John  Mills  (Peter),  Basil  Rad- 
ford (Tiny),  Stanley  Holloway  (Pal- 
mer) et  deux  charmantes  actrices, 
aussi  sensibles  que  jolies,  Rosamund 
Johns  et  Renée  Asherson,  et  l’acteur 
américain  Douglas  Montgomery  (John- 
ny Eonar)  et  Colleano  Jr  (Frizzi). 
Tous  sont  particulièrement  naturels  et 
contribuent  grandement  à donner  au 
film  son  caractère  de  vérité  et  de  sin- 
cérité. 


L’Homme  Fatal  (A) 

( Fanny  by  Gaslight) 
Mélodrame  d’époque  (112  min.) 

(V.O.  et  doublé) 

REGI  N A-DISTRI  BUTI O N 


Origine  : Britannique. 

Production  : Gainsborough. 
Réalisation  : Anthony  Asquith. 

Dir.  de  prod.  : Edward  Blake. 
Auteurs  : Roman  de  Michael  Sandleir. 

Adapt.  de  Doreen  Montgomery. 
Musique  : Cedric  Mallabey. 

Prises  de  vues  : Arthur  Cratbee. 
Interprètes  : JAMES  MASON  PHYL- 
LIS  CALVERT,  STEWART  G RAN- 
GER, Wilfrid  Lawson,  Jean  Kent, 
Margaretta  Scott,  Nora  Swinburne, 
John  Laurie. 

Première  représentation  (Paris): 

15  mai  1946,  « Napoléon  » et  « Pa- 
yo de  ». 


EXPLOITATION.  Trois  des 

vedettes  de  cette  autre  produc- 
tion britannique,  « L’Homme  en 
Gris  »,  se  retrouvent  dans  ce 
mélodrame  dont  l’action  se  passe 
à Londres  aux  années  1870- 
1880,  et  qui  relate  une  suite 
d’aventures  tragiques  dont  l’hé- 
roïne est  la  fille  illégitime  d’un 
lord.  Le  film  qui,  techniquement, 
vaut  surtout  par  son  interpréta- 
tion et  l’atmosphère  d’époque 
bien  reconstituée,  connaîtra  cer- 
tainement un  beau  succès  popu- 
laire. 

SCENARIO.  — Fanny  Ilooper 
(Phvllis  Calvert),  fille  illégitime  de 
Lord  Seymour,  apprend  de  celui-ci 
le  secret  de  sa  naissance  à la  mort 
de  sa  mère.  Celle-ci  é'ait  mariée  à 
un  certain  Hopwood  (John  Laurie), 
jiropriétaire  d’une  brasserie  de  fem- 
mes, qui  a été  tué  au  cours  d’une 
rixe  avec  un  noble  débauché.  Lord 
Manderstoke  (James  Mnson).  Fanny 
est  venue  habiter  avec  son  père  dont 
la  femme.  Alicia,  est  la  mai'resse  de 
Manderstoke.  Elle  veut  oblicer  Sey- 
mour à divorcer  en  menaçant  de  révé- 
ler l’existence  de  sa  fille.  Se  voyant 
deshonoré,  il  se  suicide. 

Fanny  s’est  réfuniée  chez  un  caba- 
retier,  ancien  serviteur  dévoué  des 
Ilonmood  (Wilfrid  Lawson)  où  Kami 
Somefo~d  (Stewart  Oranger),  secrétaire 
et  exécuteur  testamentaire  de  Lord 
Seumonr,  vien1  la  retrouver.  Tons  deux 
s’aiment  et  il  vent  épouser  la  jeune 
fille  mal-ré  l’ovposition  de  son  aris- 
tocratique famille.  Pour  ne  pas  briser 
la  carrière  de  Kami,  Fann u s’enfuit 
chez  une  amie  qui  fait  du  théâtre  et 
l’emmène  dans  un  restaurant  où  elle 
est  l’ objet  des  assiduités  de  Man- 
derstocke.  Mais  Ilarry  survient  et 
jette  d’un  coup  de  poina  le  débauché 
à 'erre  .4  Paris,  ou  Harrn  a em- 
mené Fanny.  devenue  sa  maitresse. 
ils  rencontrent  Manderstocke  oui  défie 
Harry.  Un  d"el  a lie”.  Manderstocke 
est  tué  et  Harry  ori-vernent  blessé. 
Seule  la  présence  de  Fanny  le  rattache 
à G,  nie  et,  mal-ré  sa  sceur  a”i  voulait 
éloianer  la  jeune  femme,  elle  restera 
et  sauvera  celui  qu’elle  consentira  en- 
fin à énouser. 

REALISATION.  — La  mise  e:i 
scène  d’Anthony  Asquith  est  plus 
intéressante  par  l’excellente  reconsti- 
tution d’époque  que  par  la  narration 
de  l’histoire  assez  compliquée  qui  ne 
semble  pas  avoir  entièrement  convain- 
cu le  réalis°*eur.  Tableaux  de  bouges, 
bagarres,  enlèvement,  idylle  dans  la 
campagne  anglaise,  duel  à mo-t,  sont 
les  principaux  tableaux  du  film 

INTERPRETATION.  — Le  sombre 
James  Mason  (qui  joua  L’Homme  en 
Gris)  incarne  avec  toute  l’antipathie 
voulue  le  rôle  du  Lord  débauché. 
Phvllis  Calvert  est  charmante  et  Ste- 
wart Oranger  plein  d’allant  et  de  jeu- 
nesse. 


Au  l*etit  Bonheur  (G) 

Comédie  gaie  (102  minutes) 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 


Origine  : Française. 

Production  : Films  Gibé. 

Réalisation  : MARCEL  L’HERBIER. 

Dir.  de  production  : Pierre  Danis. 

Auteurs  : Pièce  de  Marc-Gilbert 
Sauvajon.  Adapt.  : Françoise  Gi- 
raud et  M.-G.  Sauvajon.  Dialogue  : 
M.-G.  Sauvajon. 

Musique  : Wal-Berg. 

Prises  de  vues  : Jules  Kruger. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Son  : A.  Leblond. 

Montage  : Louise  Hautecœur. 

Interprètes  : DANIELLE  DARRIEUX, 
ANDRE  LU  GUET,  FRANÇOIS  PE- 
RIER,  PAULETTE  DUBOST.  Henri 
Crémieux.  J.-H.  Vidal,  Pasquali, 
Maupi,  Odette  Talazac,  Paul  Olivier. 

Première  représentation  (Nice), 
8 mai  1946  (Excelsior  et  Rialto)  et 
Paris.  lSmoi  1946  ( Normandie  et 

Français) . 


EXPLOITATION.  — Le  nom  de 
Danielle  Darrieux,  dont  ce  film 
marque  la  rentrée  après  une 
longue  absence,  joint  à ceux  de 
André  Luguet,  de  François  Pé- 
rier  et  rie  Paulette  Dubost,  qui 
forment  une  excellente  équipe  de 
comédiens,  assurent  à eux  seuls 
un  succès  certain  à cette  char- 
mante production.  Les  situations 
amusantes  aux  rebondissements 
inattendus  font  de  ce  film  un  bon 
spectacle  distrayant  qui  plaira  à 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Denis  (François  Pé- 
rier),  excédé  par  la  jalousie  de  sa 
femme  Martine  (Danielle  Darrieux),  dé- 
cide de  quitter  cette  dernière.  Après 
d"S  aventures  diverses,  elle  le  rejoint 
à l’aubeme  du  « Petit  Bonheur  » que 
t;en'  Brigitte  (Panletfe  Dubost).  Alain 
Plessis  (And’é  Luguet),  écrivain  cé- 
lèbre, a décidé  de  se  suicider  mais 
l’n-ri’-ée  d°  Mar'fne  à l’aubeme  où  il 
s’est  réfunié.  bouleverse  tons  ses  plans. 
Un  journaliste  en  quête  d’échos  (TH. 
Duval),  arâce  à la  complicité  de  Mar- 
tine. fai'  r-vnir  à tons  ses  lecteurs 
an’une  idnlle  est  née  entre  celle-ci  et 
Alain  Plessis.  A cette  nouvelle,  Denis, 
furieux  e’  jaloux  à son  tour,  revient  à 
r-nber-e  à la  grande  ioie  de  Martine 
Mais  entre  temns.  elle  s’est  réfuniée 
dans  la  villa  d’Alain,  à l’insu  de  ce 
dernier.  Après  avoir  rossé  le  journa- 
liste, les  deux  hommes  l’y  rejoiarent. 
Après  bien  des  quiproquos,  Martine 
convainc  Alain  de  ne  pas  se  suicider 
et  retrouve  le  bonheur  avec  Denis. 

REALISATION.  — Excellente  mise 
en  scène  de  Marcel  L’Hcbicr.  Quel- 
ques lenteurs  dans  la  seconde  partie. 
Dialogues  pleins  d’humour  de  Marc 
Gilbe-t  Sauvaion.  Très  belles  images 
de  Kruger.  Son  impeccable.  Rons 
éclairages  et  beaux  extérieurs  réali- 
sés sur  la  Côte  d’Aztir.  Décors  somp- 
tueux, richement  meublés. 

INTERPRETATION.  — Le  charme 
primesautier  et  la  fantaisie  déchaînée 
de  Danielle  Darrieux,  l’humour  et  le 
talent  de  André  Luguet,  la  cocasserie 
de  François  Périer,  l’ahurissement  de 
Paulette  Dubost,  forment  un  tout  qui 
s’enchaîne  au  rythme  de  cette  comédie 
très  gaie. 

P.  A.  B. 
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Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 


ADHÉREZ  A 


L’ENTP’AIDE  DU  CINEMA 


16,  F.  Ver  net,  Parla  (8>) 

SA  DEVISE  : 

L’ENTRAIDE. 


SON  PROGRAMME  : 

ÊTRE  TOUJOURS  PRESENTE  POUR  AIDER  CEUX 
DE  LA  PROFESSION  QUI  SONT  DANS  LE  BESOIN 


Le  Gardian  (A) 

Drame  de  la  Camargue  (avec  chants 
(90  min.) 

FILMS  LUTETIA 


Origine  : Française. 

Production  : Films  Lutélia. 

Réalisation  : Jean  de  Marguenat. 

Dir.  de  production  : Paul  Senamaua 

Auteurs  : Roman  de  Jean  Aicard 
« Le  Roi  de  Camargue  ».  Adapt 
et  dialogue  : Pierre  Lestringuez. 

Musique  : Gasté  et  I.ucchesi. 

Prises  de  vues  : Colas. 

Décors  : Dumesnil. 

Son  : Privât. 

Montage  : Meguerian. 

Interprètes  : TIN  O ROSSI,  E.  DEL 
MONT,  LILIA  VETY,  LOLEH  BEL 
LON.  Gabaroche,  Arnaudy,  Catheri 
ne  Fontenay,  Raphaël  Pattorni. 

Première  représentation  (Paris) 
15  mai  1946,  Cinéma  « Méliès  » 


EXPLOITATION.  — Cette  nou( 
velle  adaptation  cinématogra-ï 
phique  du  roman  bien  connu  de 
Jean  Aicard,  déjà  tourné  en  mueli 
et  en  parlant,  permet  à Tinc1 
Rossi,  non  seulement  d’utiliser  se; 
talents  de  chanteur,  mais  encor; 
de  prouver  de  réelles  qualités  d; 
comédien  et  de  cavalier  qu’on  ne 
lui  connaissait  pas.  La  présence 
de  la  belle  Lilia  Vetti  donne  ur 
attrait  de  plus  à cette  productior 
assurée  d’un  excellent  succès  au. 
près  du  grand  public. 

SCENARIO.  — Renaud  (Tino  Ros 
si),  simple  rardiian  de  Camargue,  es 
fiancé  à I.ivette  (Loleh  Bellon),  U 
douce  fille  d’un  riche  propriétaire 
Une  jeune  et  belle  gitane  (Lilia  Vetti) 
à qui  Livette  a refusé  un  peu  d’huile 
lui  jette  un  mauvais  sort  et  s’emploi ■ 
à lui  ravir  son  fiancé.  Renaud  se  laiss< 
prendre  au  charme  pervers  de  la  gi 
tanc.  Livette  veut  stirprendre  un  cf. 
leurs  rendez-vous,  mais  elle  s’enlis < 
dans  un  marais.  Renaud  la  sauve 
mais  elle  tombe  malade  et  meurt.  L 
oardian  ne  survivra  pas  à sa  jeun 
fiancée. 

REALISATION.  — Belles  image 

d’extérieurs,  décors  sobres,  scènes  trè: 
vivantes  d’une  course  de  taureaux 
chansons  bien  enregistrées.  On  peut 
toutefois,  reprocher  un  certain  man 
que  d’amn'o'ir  dans  certaines  scènes: 

INTERPRETATION.  — Tino  Ross 
est  toujours  un  excellent  chanteur 
et  il  surprend  agréablement  pa 
ses  nronesses  émiestrrs.  Delmont  es 
un  fermier  de  Camargue  très  naturel 
Loleh  Bellon  n’est  nas  très  à l’aisi 
dans  les  scènes  d’émotion.  Quant  il 
Lilia  Vetti,  en  plus  de  sa  heauti 
qu’elle  montre  abondamment,  elle  pos, 
sède  des  dons  certains  de  comédienne: 


Silence...  Antenne  (G) 

Documentaire  sur  la  Radio. 

Origine:  Française.  Product.:  J.  M: 
neur.  Réalisateur  : René  Lurot.  4s 
sistant:  Jacques  Guymont.  Opérateui 
Marius  Roger.  Musique:  Bozza.  Dir 
Productif  n : Geneviève  Blondeau. 


Présentation  Corp.:  Balzac,  19-3-1946 

Grâce  à ce  film,  nous  pénétrons  dan: 
les  coulisses  de  la  Radio.  La  camér: 
se  trouve  dans  les  différents  audi 
toriums  et  au  hasard  de  ses  indiseré 
tions,  nous  assistons  à la  réalisatioi 
technique  d’une  émission  théâtrale  e 
à sa  préparation  artistique.  Admiron: 
au  passage  les  bruitages  savants  d 
Fernand  Rauzéna. 

Voici  Maurice  Schumann  et  Jea' 
Guignebert  au  micro  de  « Paris  vou: 
parle  »,  un  concert  donné  par  Noë 
Chiboust  et  un  autre  par  Manuel  Ro 
senthal. 

Une  note  humoristique  : le  mystèri 
du  chanteur  de  charme  réalisé  par  ai 
amusant  montage. 

Le  film  se  termine  sur  une  émissioi 
publique  avec  Saint-Granier  et  les  dt 
buts  à l’écran  d’Yves  Mofltand. 

En  résumé,  film  intéressant  parfoi: 
amusant;  bien  réalisé  sans  grands  ef 
fefs  techniques.  Pis  de  commentaire 
mais  nombreux  dialogues. 


(A)  Film  pour  adultes. 
(G)  Film  visible  pour  tous. 
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Nous  allons  présenter  dans  une  série 
d’articles  des  aperçus,  succincts  mais  ob- 
jectifs, des  divers  procédés  de  couleur  ca- 
pables de  donner  des  résultats  industriels- 
immédiatement  ou  dans  un  avenir  proche. 

Parmi  ces  procédés,  nous  étudierons 
AGFACOLOR,  par  lequel  nous  commen- 


;ons,  puis  TECHNICOLOR,  KODA- 
CHROME,  CHIMlCOLOR,  THOMSON. 
DUFAYCOLOR,  etc... 

La  Cinématographie  Française  espère 
ainsi  rendre  service  aux  praticiens  et  pro- 
ducteurs français. 


COULEUR 

ÉTUDE  PRATIQUE  DES  PROCÉDÉS 
UTILISABLES  INDUSTRIELLEMENT 

par  A.-P.  RICHARD 

I.  - LE  PROCÉDÉ  AGFACOLOR 


mportante  Participation 
du  Cinéma 
la  Foire  de  Paris 

„e  Stand  31  est  entièrement  consacré 
au  Matériel  Cinématographique 

i La  Foire  de  Paris,  qui  s’ouvre  aujourd’hui 
kt  durera  jusqu’au  10  juin,  comprendra  une 
mportante  exposition  consacrée  au  Matériel 
’inématographique  (Projection,  Prises  de 
jrues  et  Laboratoires).  A cet  effet,  la  Section 
( Constructeurs  » du  « Syndicat  des  Indus- 
Iries  Techriques  du  Cinéma  Français  » a fait 
in  très  gros  effort  pour  l’installation  d’un 
tand  complet  (le  Stand  n°  31)  qui  a été 
letenu  par  le  Syndicat. 

Les  maisons  suivantes  y participeront  : 

I Cinéric  (M.  Smagghe). 

Olivères  (M.  Olivères). 

DeRlhes  et  Denoux  (Syndicat  d’Oiique). 

Techson  (M.  Muller). 

1 Victoria  Electric  (M.  Stewart). 

Watson  (M.  Mouillard). 

Constructions  MET.  (M.  E mon  ) . 

E.T.M.  (M.  Durez). 

Juliat  (M.  Juliat). 

Philips  (M.  Cordornier). 

I Brandt  (M.  Taudon). 

O.G.C.F.  (M.  Chariot). 

Etablissements  Rocher. 

Schwaller. 

Hortson  (M.  Bonnet). 

Universal  (M.  Ballue). 

Radio-Cinéma  (M.  Mathieu). 

Eclair-T  irage. 

L.M.C.  (Guy  LeviUain). 

S J. C. -Marseille  (M.  Gibassier). 

Charlin  (M.  Charlin). 

Gruber  (M.  Gruber). 

Fersing  (M.  Ferslng). 

Pro-Eclair. 

Syndicat  de  l’Optique. 

Une  salle  de  projection  contenant  200 
ilaces  est  aménagée  dans  le  Stand  du  Cinéma 
>t  fonctionnera  en  permanent. 

Pendant  la  durée  de  la  Foire  de  Paris, 
leux  journées  seront  affectées  spécialement 
lux  membres  de  la  Corporation  du  Cinéma  : 
e 4 juin  pour  le  16  mm.  et  le  5 juin  journée 
sommune  pour  le  standard  et  le  format  réduit. 

Des  films  français  inédits  seront  orojetés 
lu  cours  de  ces  manifestations  qui  réuniront 
uroducteurs,  distributeurs,  exploitants.  Pen- 
lant  ces  deux  journées,  l’accès  du  Stand  31 
iera  d’ailleurs  exclusivement  réservé  aux  per- 
lonnes  présentant  leur  carte  professionnelle 
le  l’Industrie  Cinématographique. 


= La  réalisation  des  films  stéréoscooieu- 
est  mise  au  point  en  U. R. S. S.  Le  Comité  Ciré- 
matographique  de  l’U.R.S.S.  a donc  décidé  la 
construction  de  studios  spéciaux  aux  prises 
de  vues  des  films  stéréoscopiques.  Le  premier 
film  en  relief  en  cours  dei  réalisation  es 
Robinson  Crusoé,  d’après  le  célèbre  roman 
le  Daniel  de  Foë. 


Le  procédé  qui  tient  en  ee  moment  la  grande 
vedette  dans  le  domaine  de  la  couleur  relève 
des  travaux  des  chimistes  HOMOLKA  (1907- 
1914),  FISCHER  (1911),  EGGERT  (1935),  etc... 
Bien  d’autres  noms  pourraient  être  cités,  mais 
la  nécessité  d’être  concis  nous  impose  l’obliga- 
tion d’éliminer  tout  ce  qui  n’est  pas  indispen 
sable. 

GENÈSE  DU  PROCÉDÉ 

On  sait  depuis  longtemps  que  certains  corps 
développateurs  composant  les  révélateurs  pho- 
tographiques superposent  à l’image  argentique 
une  image  colorée  pratiquement  indestructible. 
L’examen  le  plus  connu  est  celuii  de  l’acide  py- 
rogallique qui  donne  une  image  bien  connue  des 
photographes.  C’est  ce  qu’on  appelle  un  dévelop- 
pement chromogène  (créateur  de  couleur) 
simple. 

Une  méthode  plus  complexe  est  celle  où  le 
colorant  résulte  de  l’union  du  développateur 
avec  un  corps  dit  copulant  ou  coupleur  par  l’in- 
termédiaire de  l’image  argentique. 

La  théorie  du  processus  de  copulation  n’est 
pas  encore  parfaitement  définie  et  FISCHER 
lui-même,  qu’on  peut  considérer  comme  le 
père  spirituel  de  l’invention  des  images  par 
copulants,  a varié  dans  ses  conceptions. 

Ainsi,  il  a admis  que  le  développateur,  oxy- 
dé par  l’ionage  argentique,  pouvait,  en  contact 
avec  le  corps  copulateur,  créer  le  colorant.  Mais 
il  n’a  pas  repoussé  l’hypothèse  d’une  oxydation 
simultanée  du  dévelopoatcur  et  du  copulant. 
la  réaction  s’opérant  entre  les  produits  d’oxy- 
dation. 

Dans  les  deux  cas,  on  peut  synthétiser  les 
phénomènes  de  la  façon  suivante  : 

Premier  cas 

Image  argentique  + Développateur  = Déve- 
loppateur oxydé. 


Développateur  oxydé  -(-  Copulant  = Colo- 
rant. 

Deuxième  cas 

Image  argentique  4-  Développateur  = Déve- 
loppateur oxydé. 

Développateu  r -f-  Go  pulant  = Copulant  oxydé. 

Développateur  oxydé  + Copulant  oxydé  — 

Colorant. 

Encore  faut-il  reconnaître  que  cette  dernière 
réaction  doit  donner  lieu  à une  autre,  encore 
mal  connue. 

A noter  que  de  récents  brevets  américains  de 
copulation  de  colorants  excluent  toute  inter- 
vention du  copulant  dans  la  réduction  du  bio- 
mure  d’argent  qui  constitue  l’image  argentique, 

Laissons  là  ces  données  élémentaires  et  exa- 
minons les  divers  éléments  du  problème. 

Le  corps  développateur  qui,  dans  le  procédé 
Agfacolor,^  développe  l’image  argentique  et  réa- 
git en  même  temps  sur  le  copulant  ou  corps 
coupleur  est  (Brevet  allemand  n°  G45.626),  le 
Chlorhydrate  de  diéthyl  — p — paraphénylène 
diamine. 

Ce  produit  donne  ; 

Avec  le  coupleur  bromothiaindoxgl,  un  colo- 
rant rouge. 

Avec  le  coupleur  2.3.4  Trichloro-naphtol,  un 
colorant  bleu. 

Avec  le  coupleur  benzoylacétone,  un  colorant 

jaune. 

Le  développateur  peut  appartenir  à divers 
composés  de  la  paraphénylène  diamine,  par 
exemple,  le  sulfate,  l’éthvl,  etc.,  mais  à diverses 
reprises  il  a été  signalé  que,  dans  ce  cas,  les 
copulants  réagissent  de  façon  un  peu  différente, 
ce  qui  signifie  que  les  trois  colorants  résul- 
tant peuvent  avoir  leurs  spectres  d’absorption 
légèrement  modifiés. 

Il  est  à noter  que  l’industrie  de  la  coiffure 
utilise  depuis  longtemps  la  paraphénylène  dia- 
mine comme  réactif  de  corps  copulants  pour  la 
réalisation  de  la  teinture  artificielle  de- 
cheveux. 
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En  compulsant  les  brevets  KODAK  qui,  pour 
le  procédé  KODACHROME,  (]uelque  peu  diflé- 
rent  du  procédé  « Agfacolor  ",  utilisent  les 
réactions  du  même  développateur  sur  les  corps 
coupleurs,  on  trouve  que  le  procédé  américain 
emploie  le  : monochlorydrate  de  p-phénylène 
diamine,  du  chlorhydrate  de  diéthyl  — p 

. 1 IV  .1  : ..I : ,1..  ,1  r,  dim.Uhv 


toluydène  dia/mine,  du  sulfate  de  diméthyl-p 
phénylène  diamine,  chacun  d’eux  réagissant  sur 
un  coupleur  différent  pour  former  les  colorants 

bleu-vert,  rouge  Magenta,  jaune. 


ÉLÉMENTS  CONSTITUTIFS  DU  FILM 


Nous  avons  dit  que  dans  le  procédé  AGFA- 
COLOR les  corps  coupleurs  sont  inclus  dans  les 
couches  de  gélatine.  Ce  film  se  présente  donc 
de  la  manière  suivante  : 

1°  Couche  argent  sensible  -)-  coupleur  (épais- 
seur fi  microns); 

2“  Colorant  jaune  d’arrêt  des  radiations 
bleues  (2  microns)  ; 

3°  Couche  argent  sensible  + coupleur  tfi  mi- 
crons) ; , 

4°  Couche  argent  sensible  + coupleur  (fi  mi- 
crons) ; 

5°  Film  support  ' 1 5i0  microns); 

fi°  Couche  anti-halo  (1  micron). 

Epaisseur  totale  : lbl  microns  maximum. 

Le  film  négatif,  développé,  se  présente  ainsi  : 

1 IC  couche  : sensibilité  au  bleu,  couleur 
finale,  jaune. 

3e  couche  : sensibilité  au  vert,  couleur  finale, 

rouge-rose. 

Test 


B.  Bain  d’arrêt,  2 minutes. 

C.  — Lavage,  15  minutes. 

D.  Blanchiment  léger,  3 minutes  (enlève- 

ment de  la  coloration  du  filtre). 

E.  ■ — Lavage,  3 minutes. 

F.  Blanchiment,  4 minutes  blanchiment 

de  l’image). 

G.  Lavage,  5 minutes. 

H.  Fixage  neutre,  5 minutes. 

/.  Lavage  final,  15  minutes 

,1.  Séchage,  20  minutes. 

Total  : 82  minutes. 

La  couche  anti-halo  verte  disparaît  au  bout 
de 

aquée  pr 


de  quelques  minutes  de  développement,  étnn. 
attaquée  par  l’alcalinité  du  révélateur. 

CHOIX  DES  COLORANTS 


Le  blanchiment  de  l’image  argentique  de  cha- 
que couche  est  fait  par  un  oxydant  : le  ferri- 
cyanure  de  F'otassium. 

Par  conséquent,  l’image  argentique  blanchie, 
devenue  soluble,  disparaîtra  dans  l’hyposul- 
lite  de  soude  au  même  titre  ([ue  le  bromure 
d’argent  non  isolé.  Chaque  couche  ne  contien- 
dra donc  que  son  seul  colorant. 

Les  corps  qui  peuvent  former  des  colorants 
dans  les  conditions  précitées  sont  nombreux, 
mais  ils  doivent  répondre  à certaines  conditions 
de  constitution  organique.  FISCHER  et  ceux 
qui  l’ont  suivi  dans  cette  voie  ont  indiqué  tout” 
une  liste  de  corps,  dont  la  nomenclature  s’al- 
longe chaque  jour.  Mai*  tous  ces  produits  ne 
répondent  pas  aux  deux  conditions  essentielles  : 
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Schéma  1 . 


4°  couche  : sensibi  1 ilt é au  rouge,  couleur  fi- 
nale, bleu-vert. 

Le  processus  de  réalisation  des  images  est 
synthétisé  dans  les  dessins  ci-dessus. 

Dans  le  négatif,  aucune  couche  pour  un 
temps  de  pose  correct  n’est  affectée  par  le  noir. 
Le  blanc  intéresse  les  trois  couches. 

Ainsi  on  aura  pour  le  spectre  (voir  schéma  1, 
négatif)  : 

0 + O +0  = BLANC  (1),  jaune  + rose 
4-  bleu-vert  = NOIR  i2),  jaune  + bleu-vert 
= vert  (3),  VERT-BLEU  (4),  rose  4-  bleu -vert 
— BLEU  (15),  ROSE  (6),  jaune  + rose  = VER- 
MILLON <75,  JAUNE  (8). 

On  remarquera  que  la  synthèse  peut  se  chif- 
frer : 

Négatif  0 3 2 1 2 1 2 1 

Positif  3 0 12  12  12 


33333333 

En  conséquence,  le  positif  sera  représenté 
dans  ses  éléments  constitutifs  par  les  pigments 
non  représentés  dans  le  négatif,  comme  le 
montre  le  tableau  chiffré. 

Les  composants  formant  les  couleurs  complé- 
mentaires de  celles  du  négatif  : 

Jaune  -4-  rouge  4-  bleu  = noir  (U),  O-f-O 
+ O = BLANC  (2’),  ROSE  (3’),  jaune  + rose 
= VERMILLON  (4’).  JAUNE  (5’),  jaune  + bleu- 
vert  = VERT  (6’),  BLEU  (7’),  rose  + bleu 
= VIOLET  (8’). 

Le  développement  de  l’image  négative  AGFA- 
COLOR passe  par  les  opérations  suivantes  ; 

A,  — Développement,  10  minutes, 


spectres  d’absorption  de  chacun  des  trois  colo 
rants  l’un  par  rapport  à l’autre,  obligent  ; 
considérer  que  seuls  un  très  petit  nombre  d 
copulants  sont  capables  d’être  incorporés  I 
l’émulsion.  I)e  plus,  il  faut  tenir  compte  qu  I 
les  colorants  sont  plus  ou  moins  sensibles  au  1 
réactifs  usuels  et  peuvent  être  transformés  o, 
subir  de  telles  modifications,  que  leur  aspec 
et  leurs  courbes  d’absorption  en  sont  complè 
tement  modifiés.  Ceci  impose  un  choix  rigou 
reux  pour  l’obtention  d’images  stables. 


REMARQUES 

SUR  LE  DÉVELOPPEMENT 


1°  Solidité  à la  lumière; 

2°  Solubilité  dans  l'eau  et  la  gélatine,  et  im- 
possibilité, pour  le  colorant  formé,  de  se  dif- 
fuser dans  toutes  les  directions;  car  s’il  en 
était  autrement  le  colorant  d’une  couche  pas- 
serait dans  les  couches  voisines. 

Pour  que  les  couleurs  soient  pures  et  restent 
à leur  place,  il  faut  donc  que  le  colorant  ne 
diffuse  pas  et  cela  n’est  nossible  que  si  la  mo- 
lécule de  corps  copulant  est  assez  volumineuse 

C’est  le  photo-chimiste  EGGERT  qui  trouva 
la  solution.  Il  imagina  de  fixer  à une  molécule 
de  copulant  diffusant  des  éléments  de  substi- 
tution tels,  que  la  molécule  ne  puisse  plus  se 
diffuser  dans  la  masse  gélatineuse  où  elle  est 
enfermée.  C’est  ce  que  les  Allemands  désignent 
sous  le  nom  de  colorants  à grosses  molécules. 

Les  brevets  pris  par  la  Société  AGFA  font 
mention  de  corps  copulants  associés  à des  ré- 
sines. Cette  même  idée  se  retrouve  dans  les 
brevets  KODAK  et  DUPONT  DE  NEMOURS. 
Les  brevets  de  protection  anglais,  allemands 
et  américains  sont  extrêmement  nombreux  et 
détaillés:  mais  ainsi  que  le  fait  remarquer 
L.-P.  CLERC  dans  Science  et  Industrie  Photo- 
qraphiques  nos  5-6.  tome  16,  mars  1946.  page 
181,  le  principe  du  procédé  a été  complètement 
evnosé  et  le  suiet  vidé  dans  les  brevets  de 
FISCHER,  en  1911.  Par  conséquent,  si  on 
excepte  peut-être  les  brevets  de  constitution 
de  colorants  à molécules  non  diffusibles,  le  pro- 
cédé du  film  AGFACOLOR,  au  point  de  vue 
théorique,  est  dans  le  domaine  public. 

Les  qualités  de  solidité  à la  lumière  et  les 


Le  développement,  ainsi  qu’il  a été  dit,  s’e! 
fectue  en  dix  opérations. 

Dans  la  première,  on  réduit  en  argent  métal 
lique  le  bromure  d’argent  des  trois  couche 
sensibles  au  bleu,  vert,  rouge,  en  même  temp 
que  la  création  du  colorant  s’opère,  propot 
tionnellement  au  total  d’argent  réduit. 

A noter  au  passage  tju’il  a été  démontré  qu 
le  rendement  en  colorant  est  inférieur  au  rer 
dement  en  argent.  La  théorie  indique  que,  pou 
une  molécule  de  colorant  formée,  on  se  trouv 
en  présence  de  trois  à quatre  molécules  d’argetr 
réduit. 

On  pourrait  supposer  que  cela  offre  l’incori 
vénient  d’agir  sur  la  densité  des  couleurs.  A 
n’en  est  pas  ainsi,  car  si  l’on  mesure  la  densill 
d’une  couleur  au  travers  d’un  filtre  compli 
mentairc-,  on  constate  que  la  densité  réelle  e: 
supérieure  à celle  de  l’image  argentique.  0 
dans  le  cas  de  la  mesure  d’un  jaune  de  1 
couche  vue  au  travers  du  bleu,  on  se  trouv 
dans  les  mêmes  conditions. 

Par  conséquent,  dans  ce  domaine,  le  procéc 
est  très  satisfaisant.  Le  développement  est  fa 
à temps  défini  et,  à 171(1'’  de  degré  près,  à ten 
pérature  et  vitesse  de  déroulement  constante 
Le  révélateur  est.  et  cela  est  très  importanj 
maintenu  à activité  constante. 

Une  communication  du  Laboratoire  A. F. 
F. A.  de  Berlin  indique  que  le  révélateur,  d< 
sa  préparation,  est  analvsé  et  corrigé  s’il  y i 
lieu;  après  24  heures  de  repos,  une  nouvel 
analyse  indique  s’il  y a lieu  de  le  corriger 
nouveau. 

Le  révélateur  est  analvsé  deux  fois  par  jou 

Le  contrôle  est  établi  par  coins  sensitom 
triques  tirés  sur  même  film  AGFACOLOR.  Li 
mesures  sont  faites  à travers  un  filtre  rom 
ou  bleu,  la  densité  de  la  plage  movenne,  de  1 
en  densité,  ne  doit  pas  varier  de  plus  ou  moi) 
0,05,  ce  qui  implique  des  conditions  rigot 
reuses  de  développement. 

Ces  conditions  sont  impératives,  car  la  v 
tesse  de  développement,  de  même  nue  la  coi 
centration  du  bain  par  rapport  à celle  des  cor] 
copulants,  influe  sur  la  qualité  des  colorant 
ce  qui  entraîne  la  variation  des  couleurs. 

En  principe,  le  développateur  et  le  eopulai 
doivent  être  en  quantités  énuimoléculaires. 
a été  reconnu  que  la  densité  du  colorant  bais: 
avec  la  réduction  de  concentration  du  copulan 

Le  processus  du  dévelonnement  étant  term 
né.  on  stoppe  l’image  dans  un  bain  d’arrêt  (ne 
indiqué)  B.  Le  lavage  à grand  débit  d’eau 
dure  15  minutes.  L’opération  I)  n’a  pas  lieu 
le  film  n’a  pas  d’inscription  sonore  (voir  pli 
loin)  et  le  lavage  E peut  de  ce  fait  être  sui 
primé.  L’opération  F.  dite  du  blanchiment,  du 
-t  minutes.  Elle  consiste  dans  la  transformatic 
de  l’argent  réduit  métallique  en  ferrocvanui 
d’argent  dans  un  bain  de  ferrievanure  de  pi 
tassium  : 

Argent  4 Ferrievanure  de  Potassium  = Fe 
rocyanure  d’Argent  et  Potassium. 

Agî  + Fe2  Cyiî  Kf  = 2 Fe  Cy«  Ka  Ag. 


Dans  les  trois  couches,  et  selon  les  couleu 
représentées,  nous  n’avons  donc  plus  que  ri 
ferroevanure  d’argent  et  de  potassium,  et  6 
bromure  d’argent  non  insolé,  donc  non  rédu 
par  le  révélateur. 

L’opération  G consiste  en  un  court  lavag 
L’onération  H est  celle  dite  du  fixage,  el 
devrait  plutôt  se  dénommer  él’mination-fixag i< 
en  effet,  elle  présente  une  action  double,  pui 
qu’elle  a pour  but  d’éliminer  le  ferrocvanui 
d’argent  et  de  potassium  oui  est  soluble  dai 
l’hvnosnlfite.  En  même  temns,  le  m "‘me  hvP' 
sulfite  dissout  le  bromure  d’argent  non  insol 
A ce  stade,  tout  l’argent  hase  de  départ  d 
trois  images  de  l’émulsion  disnaraît.  et  il  i 
reste  plus  nue  dps  éléments  colorés. 

Le  lavage  final  J dure  15  minutes. 

Le  blanchiment  de  l’image,  opération  F.  e 
fait  d’une  manière  spéciale,  de  façon  à rése 
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iver  l’argent  réduit  de  la  piste  sonore.  Pour  ce 
{(faire,  on  étend  sur  l’image,  à l’aide  de  galets- 
guides  qui  protègent  la  piste  du  son,  une  pâte 
dite  colorcoll,  composée  d’oxyméthylcellulosée. 
laquelle  tient  en  suspension  le  ferricyanure  qui 
réagit  sur  l’argent  métallique  de  l’image. 
Comme  il  a été  dit  plus  haut,  l’hyposulfite  de 
«soude  neutre  de  l’opération  H dissout  à la  fois 
le  sel  soluble  de  ferrocyanure  d’argent  et  de 
potassium  et  le  bromure  d’argent  non  réduit. 


Schéma  2. 


' Il  est  possible  d’inscrire  le  son  sur  la  seule 
couche  sensible  au  bleu;  dans  ce  cas,  l’ins- 
cription  doit  être  lue  avec  une  cellule  spéciale 
au  cccsium-antimoine,  construite  par  ZEISS- 
IKON  à Dresde  et  A.E.G.  à Berlin,  laquelle  mai- 
son la  vend  par  l’intermédiaire  de  KLANG- 

IFILM.  La  courbe  de  cette  cellule  est  assez  sem 
blable  à celle  de  l’œil.  EGGERT,  dans  une  ré- 

Icente  étude,  assure  qu’avec  cette  méthode  il  est 
possible  d’obtenir  un  son  aussi!  bon  qu’en  noir 
et  blanc. 

De  ce  qui  précède,  il  est  clair  que  le  déve- 
loppement, s’il  est  entouré  des  soins  néces- 
saires, est  relativement  simple. 

Les  opérateurs  doivent  cependant  savoir  que 
les  corrections,  lors  du  développement  du  néga- 
tif au  laboratoire,  par  variation  du  temps  de 
développement,  sont  impossibles,  car  non  seu- 
lement il  y a variation  de  la  densité  de  l’image, 
mais  variation  entr’elles  des  courbes  composan- 
tes des  trois  couleurs.  (Ultérieurement  nous 
constaterons  qu’on  peut  au  tirage  procéder  à 
d’intéressantes  retouches). 

La  conséquence  immédiate  est  donc  la 
nécessité  d’un  témps  de  pose  correct.  Les  tech- 
i nicicns  français  qui  sont  allés  •>  Prague  ont  pu 
constater  que  les  opérateurs  travaillent  à la 
cellule  photo-électrique  exclusivement. 

L’opération  iD,  déjà  citée,  est  le  passage  dan:; 
un  bain  dilué  de  ferricyanure  de  potassium.  Ce 
bailn,  dans  le  cas  d’une  image  et  d’un  son  jux- 
taposés sur  la  même  bande,  détruit  immédiate- 
ment la  teinte  jaune  fini  est  en-dessous  de  la 
.première  couche,  aussi  bien  sous  l’image  que 
sous  le  son. 

L’attaque  sur  l’argent  réduit  du  son  est  né- 
gligeable, et  le  passage  ultérieur  dans  l’hyno- 
sulfite  ne  joue  pratiquement  aucun  rôle. 

Ce  bain  dilué  est  insuffisant  pour  agir  sur 
l’argent  réduit  de  l’image  et  c’est  lors  de  l’opé- 
ration F,  ainsi  qu’on  l’a  vu,  que  la  pâte  « Co- 
lorcoll » agira  sur  celle-ci. 

SENSITOMÉTRIE 

Il  faut  retenir  que  la  prise  de  vues  s’effectue 
avec  un  tableau  comprenant  un  carré  noir,  un 
carré  blanc  et  sept  carrés  de  gris  plus  ou 
moins  denses  et  une  échelle  colorée  de  huit 
teintes,  chiffrées  en  logarithmes  0,00,  0.30,  0.00, 
0,90,  1,20,  1,50,  1,80,  2,10,  2,40.  Un  gris  neutre 
est.  la.  composante  des  courbes  d’absorption  de 
trois  images  élémentaires,  rouge,  jaune,  bleu: 
mais  ces  trois  composantes  ne  sont  pas  égales 
comme  le  montre  la  figure  2,  extraite  du  livre 
de  J.  GRASSMANN  et  W.  RATHS,  page  27. 

. Les  auteurs,  pages  27  et  28  de  leur  ouvrage, 
indiquent  le  moyen  de  calculer  les  courbes 
caractéristiques  pour  chacune  des  images  colo- 
rées. p 


Pour  mesurer  la  densité  des  trois  images  cor- 
respondantes qui  composent  le  gris,  on  mesure 
celle-ci  en  lumière  : rouge  R,  verte  G,  bleue  B. 
Le  bleu-vert  est  désigné  par  la  lettre  G,  le 
rose  p,  le  jaune  Z (notation  allemande),  ce 
qui  donne  le  tableau  ci-après  : 


Plages  colorées  Densités  mesurées  en  lumière 

Rouge  R Verte  G Bleue  B 

Bleu-vert  G G _H  GG  G B 

Rose  p p R P G p B 

Jaune  Z .......  . Z R Z G Z 11 


Lin  calcul  qui  sort  du  cadre  de  cet  article 
succinct  montre  qu’il  est  possible  de  calculer, 
pour  le  procédé  AGFACOLOR,  les  densités  indi- 
viduelles M de  trois  plages  superposées  et  in 
séparables,  soit  MR,  MG,  MB.  Un  tableau  per- 
met de  calculer  instantanément  les  densités 
cherchées 

L’ouvrage  signalé  porte,  page  28  (tableau  3;, 
le  calcul  final  qui  donne  pour  GR,  pG,  ZB  : 

CR  = 120  MR,  18  MG,  MB. 

pG  = 24  MR,  15(1  MG,  26  MB. 

ZB  = 17  MR,  85  MG,  202  MB. 


Ce  même  tableau  indique  que  les  courbes 
en  pointillé  C,  P,  Z,  sont  les  courbes  compo- 
santes de  la  gamme  des  gris  photographiés  en 
même  temps  que  le  sujet. 

Les  courbes  en  traits  pleins  sont  les  courbes 
des  densités  équivalentes.  Elles  font  nettement 
ressortir  une  dominante  jaune  pour  les  grandes 
densités  de  la  mire. 

Cette  dominante  devra  être  corrigée  au  tirage. 
Cette  technique  un  peu  spéciale  est  nécessitée 
par  le  fait  que  les  trois  couches  colorées  à me- 
surer sont  superposées  et  inséparables. 

INVERSION 

Le  procédé  AGFACOLOR  utilise  aussi  la  mé- 
thode de  l’inversion  avec  un  processus  un  peu 
différent.  En  voici  le  développé  : 

1°  Développement  argentique  par  un  révéla- 


teur ordinaire  qui  donne  une  image  négative 
noire.  Ce  révélateur  ne  joue  aucun  rôle  chromo - 
gène.  Un  court  lavage  suit; 

(2°  Impression  à une  lumière  contrôlée  comme 
dans  les  procédés  d’inversion  KODAK  et  KEL - 
LER-DORIAN  ; 

3°  Développement  dans  un  révélateur  chro- 
mogène, type  de  celui  décrit  pour  le  procédé 
négatif  ; 

4°  Les  images  argentiques  des  opérations  1 
et  3 sont  blanchies  (transformation  en  sel  so- 
luble de  ferrocyanure  de  potassium  et  d’argent)  ; 

5°  Lavage  court; 

6°  Fixage  dans  l’hvposulfite  neutre. 

7°  Séchage. 

TIRAGE 

Le  tirage  des  copies  est  relativement  simple 
si  les  courbes  caractéristiques  des  émulsions 
positives  utililsées  sont,  pour  les  trois  images 
élémentaires,  parallèles  entr’elles.  Mais  si  elles 
ne  le  sont  pas  comme  il  arrive  parfois,  les  cor- 
rections à apporter  sont  assez  délicates. 

Elles  sont  d’autant  plus  délicates  que  les  né- 
gatifs destinés  au  tirage,  qu’ils  aient  été  pris 
en  extérieurs  ou  en  studio,  n’ont  pas  toujours 
des  temps  de  pose  corrects. 

Il  faut  savoir  aussi  qu’il  est  parfois  néces- 
saire d’apporter  des  corrections  pour  d’autres 
raisons  : action  de  voisinage  de  surfaces  colo- 
rés ci u i altèrent  souvent  une  couleur  pure  pho- 
tographiée, ombres  portées  exagérées,  etc.,  toutes 
conditions  qui  influent  sur  le  rendu  des  cou- 
leurs. 

D’autre  part,  on  peut  être  amené  à truquer 
volontairement  une  vue  dans  un  but  artis- 
tique. 

Les  corrections  peuvent  être  faites  grâce  à 
un  choix  judicieux  de  la  lumière  de  copie,  par 
rapport  à l’émulsion.  A noter  que  le  fabricant 
du  film  dispose  de  moyens  de  correction  dans 
la  fabrication  même  du  film. 

Ces  corrections  de  fabrication  doivent  tenir 
compte  de  quatre  facteurs  : deux  fixes,  deux 
variables  (schéma  5). 

NEGATIF 

Facteurs  fixes  : sensibilité  spectrale. 

Facteurs  variables  ; courbe  absorbtion  colo- 
rants. 

POSITIF 

. Facteurs  fixes  ; courbe  absorbtion  colorants. 

Facteurs  variables  : sensibilité  spectrale. 


La  première  pensée  qui  vient  est  que  pour 
reproduire,  par  exemple,  un  paysage  pris  à la 
lumière  solaire,  il  faut  pour  le  tirage,  effectuer 
celui-ci  à une  lumière  spectrale  identique.  En 
réalité,  ceci  n’est  pas  nécessaire,  l’émulsion  po- 
sitive correspondant  à une  courbe  spectrale  éta- 
lonnée par  rapport  à une  lumière  dont  la  tem- 
pérature de  couleur  est  connue. 

Cette  condition  implique  la  connaissance 
exacte  du  wattage  aux  bornes  de  la  lampe  de 
tirage. 

Les  premières  tireuses  employaient  le  dispo- 
sitif compliqué  de  lumières  composites  blan- 
che et  colorées.  Elles  ont  été  abandonnées  tout 


d’abord  pour  une  tireuse  où  le  changement  de 
lumière  s’opérait  avec  des  filtres  colorés  insé- 
rés dans  une  bande  de  cuir,  puis  pour  la  tireuse 
A.  DEBRIE  du  modèle  actuel,  où  la  lumière 
de  la  lampe  à incandescence  est  centrée  opti- 
quement sur  un  verre  opale  spécial.  Une  bande 
souple  en  carton  sur  laquelle  on  monte,  avec 
des  petits  cadres  qui  s’agrafent  dans  les  per- 
forations, des  écrans  correcteurs,  passe  uu 
contact  de  l’opale  et  constitue  le  variateur  de 
lumière.  Les  corrections  sont  effectuées  à l’aide 
des  écrans  montés  sur  la  bande  souple.  Ces 
écrans  sont  de  couleurs  bleu,  jaune,  rouge  “t 
gris. 

Ils  sont  de  densités  allant  du  clair  au  foncé, 
et  chiffrés  en  degrés  de  densité. 

L’étalonnage,  choix  de  la  lumière  pour  la 
copie,  peut  s’effectuer  par  comparaison  en  lu- 
mière blanche  (par  exemple  lumière  d’un  tube 
luminescent  à 5.500°)  ; du  tableau  de  gamme 
des  gris  déjà  cité  avec  un  tableau-type  et  son 
image  positive  parfaitement  équilibrée,  faite  en 
lumière  blanche. 

Nombre  de  laboratoires  préfèrent  le  tirage 
préalable  sur  une  machine  à lests  ainsi  cons- 
tituée : 

Tirage  sous  divers  écrans  correcteurs  avec, 
pour  chaque  écran,  un  certain  nombre  d’images 
à des  temps  de  pose  différents. 

Pour  opérer  le  contrôle,  le  film  est  pris 
dans  une  glissière,  les  perforations  étant  mas- 
quées. Le  groupe  d’images  prises  sous  un  écran, 
et  à comparer  entr’elles,  étant  toutes  parfaite- 
ment éclairées  par  la  lampe  luminescente  pla- 
cée, sous  un  verre  dépoli  diffusant  (page  30  de 
l’ouvrage  Film  and  Farbe,  de  Grassmann  et 
Raths). 

L’étalonneur  disposant  de  tout  un  lot 
d’écrans  peut  ainsi  amener  le  tirage  au  degré 
de  précision  désiré.  Il  peut  aussi,  dans  une  cer- 
taine mesure,  interpréter  l’image  positive.  Ces 
écrans  sont  gris-neutre,  bleu-jaune,  rouge. 
Chaque  série  comporte  20  écrans,  en  progres- 
sion constante  de  densité  du  premier  au  ving- 
tième. 

Et  chaque  essai  fait  sur  la  bande  étalon  le 
même  nombre  d’images,  avec  variation  d’écran: . 
Il  est  entendu  que  cela  suppose  une  lumière 
de  constance  spectrale  absolue,  c’est-à-dire  un 
maintien  précis  de  la  température  de  couleur. 
Plus  prosaïquement,  c’est  dire  que  le  filament 
de  la  lampe  (la  transparence  du  verre  de  l’am- 
poule Testant  identique  à elle-même)  reçoit 
une  quantité  de  courant  uniforme  dans  le 
temps. 

D’après  de  très  nombreuses  études  faites  en 
Allemagne  et  parues  notamment  dans  « Kino- 
technique  ».  il  semble  qu’il  y ait  une  perte 
assez  sensible  de  saturation.  Il  est  vrai  que, 
depuis  cette  remarque,  de  gros  progrès  ont  été 
accomplis  dans  ce  sens,  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  rouges  oui  sont  plus  vifs  et  beau- 
coup plus  saturés  qu’ils  ne  l’étaient  au  début. 
De  même  le  choix  d’un  nouveau  colorant  a 
sensiblement  amélioré  le  rendu  des  jaunes  et 
de  la  gamme  des  vermillons. 

Le  tableau  des  gris  neutres  comprenant  du 
blanc  au  noir  les  densités  : 0,00  — 0,3  — 0.6 
0.9  — 1,2 — 1,5  — 1,8' — 2,1,  représenté  en  négatif 
ne  doit  pas,  pour  être  correct,  être  gris  neutre, 
mais  brun  rouge,  ce  oui  donne  aux  négatifs 
AGFACOLOR,  une  teinte  caractéristique. 

C’est  cette  gamme  que  l’on  peut  comparer  h 
une  autre  dont  le  tirage,  sous  des  conditions 
déterminées  et  connues  de  l’étalonneur,  lui  a 
donné  satisfaction.  Celui-ci,  en  dehors  de  la 
méthode  d’étalonnage  décrite,  mais  qui  man- 
que de  rigueur  scientifique,  peut  utiliser  la  ma- 
chine décrite  dans  le  livre  « Film  und  Farhe  », 
nage  19.  dans  laquelle  on  peut  comparer  les 
images  à étalonner  à celles  du  film  de  compa- 
raison. 

Les  deux  images  à comparer  sont  éclairées 
nar  la  lamne  L.  le  film  à étudier  est  placé  en 
N,  le  film  de  comparaison  en  P.  Chaque  jeu  de 
-t  boutons  placé  à droite  et  ■■  gauche  de  N et 
de  P.  actionne  4 plateaux  indépendants  Cha- 
que disque-plateau  po-te  10  filtres  étalonnés 
et  échelonnés  par  densités  : 

Un  plateau  porte  10  gris  croissants. 

— — 10  jaune. 

— 10  rose. 

— 1 10  bleu-vert. 

On  peut  égaliser,  dès  lors,  en  faisant  ma- 
nœuvrer les  disques  correcteurs  ; on  peut  aussi 


Re.glaçe 

disqops 


Schéma  6. 


établir  d’autres  comparaisons,  par  exemple  en 
éclairant  le  négatif  étalon  par  une  lumière  com- 
plémentaire ; ou  éclairer  le  négatif  dont  on 
cherche  l’étalonnage  par  une  lumière  semblable 
à celle  qui  donne  la  copie  la  meilleure  avec  le 
film  étalon. 

II  est  certain  que,  malgré  tout,  le  facteur  in- 
terprétation joue  un  grand  rôle  dans  l’étalon- 
nage de  ce  film,  beaucoup  plus  que  dans  le 
même  travail  appliqué  au  film  en  couleurs  à 
images  superposées,  par  tirage  genre  TECHNI- 
COLOR et  GHIMICOLOR,  pour  lesquels  la 
densitométrie  est  plus  facile,  puisque  les  né- 
gatifs et  positifs  peuvent  être  commodément 
analysés,  puisqu’ils  sont  séparables. 

On  peut  aussi  avec  le  film  AGFACOLOR  faire 
apparaître  des  titres,  faire  des  fondus  simples 
ou  enchaînés.  De  même,  il  est  possible  d’uti- 
liser ce  film  pour  la  transparence,  étant  en- 
tendu qu’il  est  nécessaire  de  contrôler  stricte- 
ment les  modes  opératoires. 

L’utilisation  de  la  gamme  des  gris  et  son 
contrôle  aux  différents  stades  de  la  réalisation 
est  indispensable.  , 

Pratiquement,  pendant  la  guerre,  les  Alle- 
mands tiraient  plusieurs  copies  à des  lumières 
différentes  et  choisissaient  celle  qui  convenait 
le  mieux. 

PRISE  DE  VUES 

La  prise  de  vues  doit,  autant  que  les  sujets  le 
permettent,  avoir  un  morceau  d’essai  avec  le 
tableau  des  gris  et  des  couleurs  cité 

Comme  dans  tous  les  procédés  des  couleurs, 
l’éclairage  des  scènes  doit  être,  en  extérieur 
comme  au  studio,  étudié  pour  éviter  autant 
(tue  posible  les  grandes  ombres  peu  éclairées. 
On  sait,  en  effet,  que  dans  ce  cas  les  couleurs 
changent  d’aspect.  Le  procédé  était,  dans  les 
premiers  temps,  assez  désavantagé  sur  ce  point, 
mais  des  progrès  ont  été  faits  dans  ce  sens 


Il  est  recommandé  de  s’en  tenir  à des  couleurs!  ( 
harmonieuses  et  peu  nombreuses;  de  préfé-  ‘ L 
rence  de  mettre  en  premier  plan  de  grandes  t 
surfaces  colorées. 

Le  fabricant,  dans  une  brochure  du  Dr  Kross.  I 
recommande  aux  débutants  d’éviter  le  grand  : 
soleil  d’été  aux  heures  où  le  soleil  vertical  créei  ! 
des  ombres  denses  dites  creuses. 

Il  est  évident  que,  si  le  film  noir  se  distingue 
par  ses  effets  d’opposition,  le  film  couleur,  sur-  i 
tout  avec  les  procédés  à couches  superposées,  U 
est  tributaire  des  effets  chromatiques  ; c’est 
pourquoi  la  lumière  du  soleil  est  préférablej 
.1  la  lumière  diffuse,  sous  laquelle  les  couleurs  i 
perdent  leur  brillance. 

Le  professionnel,  cependant,  dispose  avec  la  » 
lumière  artificielle  d’un  moyen  capable  de  re-  I 
médier  en  grande  partie  aux  inconvénients 
de  la  variation  de  la  qualité  chromatique  de 
la  lumière  solaire. 

Il  est  indispensable  d’utiliser  la  cellule  photo- 
électrique, car  la  sous-exposition  donne  des  cou- 
leurs trop  foncées,  aux  ombres  heurtées,  et  la 
sur-exposition  fournit  des  images  sans  éclat.  I 

On  doit  signaler  que,  néanmoins,  (mais  ceci 
varie  d’un  procédé  à l’autre)  certains  procédés,  j 
tel  V Autochrome  Lumière,  donnent  avec  une 
légère  sur-exposition  des  effets  colorés  beau- 
coup plus  artistiques  que  lorsque  la  pose  est 
normale. 

Il  est  prématuré  de  vouloir  indiquer,  avant 
un  usage  prolongé  et  la  sortie  des  travaux  en  / 
cours  dans  les  laboratoires,  des  méthodes  rigi-  | 
des  de  travail  d’éclairement,  d’utilisation  de 
l’optique,  etc... 

Il  faut  cependant  savoir  que  les  films  en 
couleurs  à couches  superposées  donnent,  avec,  'R 
des  objectifs  normaux,  tvpe  apoehromatique.  d 
des  images  légèrement  moins  nettes  que  celles lb 
du  noir  et  blanc. 

Les  expérimentateurs  n’ont  cependant  pas  j 
signalé  que  : ,1 

1°  Cette  différence  de  netteté  est  sans  impor- 
tance, car  la  netteté  du  1/30  est  suffisante,1  n 
même  pour  une  grande  projection. 

2°  On  peut  concevoir  un  objectif  où  les  plans'i 
de  netteté  seraient  répartis  proportionnelle-  S 
ment  à l’épaisseur  des  couches.  L’image  du 
jaune  présente  peu  d’importance,  seuls  les1 
foyers  du  bleu  ler'°  couche  et  rouge  3°,  entrent 
en  ligne  de  compte. 

En  ce  oui  concerne  cette  question  optique, , | 
il  est  vraisemblable  que  les  effets  artistiques j 
et  portraits  seront  à faire  avec  des  objectifs  i 
spéciaux,  en  cours  d’étude. 

Enfin,  l’utiilisation  de  trames  et  bonnettes  est 
admissible,  comme  pour  le  noir  et  le  blanc.  I 

Ultérieurement,  nous  envisagerons  l’examen  i 
des  méthodes  d’éclairage  et  de  leur  application. 

Voici,  d’après  une  brochure  AGFA,  édilée  I 
pendant  la  guerre  pour  la  pellicule  inversible,  i 
les  temps  de  pose  alors  pratiqués  On  doit  tenir 
compte  du  fait  nue  les  émulsions  actuelles  doi-  I 
vent  être,  deux  fois  à deux  fois  et  demie,  plus  < 
sensibles  que  celle  qui  a servi  à établir  le  ta- 
bleau ci-après  : 


SUJET 

Dia- 

phragme 

Vitesse 

obturation 

LUMIERE 

Dia- 
phragme 
pour  vitesse 
cihé 

J 

Mer  : groupe  femmes 

1 

4 

1/200 

sec. 

soleil  d’été 

1 : 9 

Lac  : bateau  

1 

4 

1/200 

sec. 

soleil  d’été 

1 : 9 

Route  autostrade  

1 

2,8 

1 /400 

sec. 

soleil  d’été 

1 : 6.3 

Contre  jour  

1 

4.5 

1 /40 

sec. 

soleil  matin  automne 

1 : 4,5 

Pingouin,  1er  plan  

1 

fi  3 

1 /100 

sec. 

soleil  juillet,  10  h. 

1 ; 10 

Coucher  soleil  

1 

6.3 

1/30 

sec. 

soleil  d’été,  21  h. 

1 : 5 

Neige,  skis  

1 

1.5 

i /an 

sec. 

soleil  janv..  montagne 

1 : 10 

Portrait,  1/2  GP  

1 

5. G 

1/50 

sec. 

soleil  février,  15  h 

1 : 6,3 

Portrait  enfant  1/2  GP 

1 

8 

1/5 

sec. 

2 lampes  Nitra  à 1 m. 

1 : 3 

Groupe  sur  scène  

1 

2 

1/20 

sec. 

Lampes  Nitra 

éclairage 

insuffisant 

Enfant,  baignoire  intérieur. 

1 

3,5 

1 /25 

sec. 

soleil  juillet 

Emulsion  lumière  du  jour  : Filtres  pour  les 
dites  émulsions  : 

Brume  bleue  d^s  lointains  : élimination  pal 
filtre  AGFA  K 29  C. 

Excès  lumière  rouge  : coucher  ou  lever  du 
soleil  : élimination  par  filtre  AGFA  K 28. 


Emulsion  lumière  artificielle. 

Correction  pour  lumière  dite  Vacublitz  : filtre 
AGFA  K 32. 

Ce  tableau  des  filtres  correcteurs  est  valable 
pour  l’émulsion  considérée.  Des  essais  seuls 
peuvent  montrer  s’ils  le  sont  ave»  les  émulsions 
actuelles.  A.  P.  RICHARD 
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LES  STUDIOS  DE  LA  Sté  MAROCAINE 

A RABAT 

M.  Creusy  réalise  de  nouveaux  aménagements 


Rabat.  La  production  de  films  arabes  ré 
pondait  à une  nécessité  si  impérieuse  que  deux 
studios  se  sont  créés  au  Maroc  pour  répondre  à 
cette  fin.  Nous  avons  déjà  parlé  du  premier 
en  date,  le  studio  Cinéphone.  et  notre  souci 
d’objectivité  nous  commande  de  souligner  l’ef- 
fort vraiment  remarquable  réalisé  par  une  deu- 
xième firme  : La  Société  Marocaine  Cinémato- 
graphique, mieux  connue  dans  le  monde  du  film 
sous  le  nom  de  Studios  Creusy,  du  nom  d’un 
technicien  de  tout  premier  plan  qui  assume  la 
direction  de  la  nouvelle  société. 

: Ces  studios  sont  installés  à Rabat,  quartier 
du  Souissi,  où  déjà  s’élève  une  première  série 
de  bâtiments  qui  révèlent  l’ampleur  que  les  di- 
rigeants de  la  Société  Marocaine  entendent  don- 
ner à leur  affaire.  La  première  impression  qui 
se  dégage  de  ces  chantiers  est  très  nette  : on  de 
vine  que  l’on  a affaire  à des  hommes  dynami- 
ques dont  la  principale  préoccupation  consiste 
•i  passer  sans  délai  dans  le  domaine  des  réalisa- 
tions. On  pare  au  plus  urgent,  à tout  ce  qui  peut 
permettre  de  « tourner  »,  et  1 on  relègue  au  se- 
cond plan  toutes  les  installations  accessoires  : 
les  habitations  des  directeurs  et  des  ingénieurs 
et  l’hôtel  qui  sera  attenant  au  studio. 

La  pénurie  des  matériaux  de  construction  a 
nécessité  l’adoption  d’un  ordre  d’urgence  et  tout 
a été  sacrifié  à la  mise  en  train  d’un  » théâtre 
de  p ri  se  de  vues  » permettant  de  travailler  dans 
le  plus  bref  délai  aux  grands  films  inscrits  sur 
le  programme  des  prochains  mois. 


nomie  définitive,  telle  nue  les  architectes  l’ont 
fixée  sur  le  projet. 

Mais  d’ores  et  déjà,  M.  Creusy  met  la  dernière 
main  à un  film  de  4.500  mètres  L’Algérie  au 

Travail. 

Ali,  Fils  du  Sud,  grande  production  arabe  avec 
la  vedette  Reda  Caire,  est  en  cours  de  sonori- 
sation et,  enfin,  dans  quelques  jours,  on  don- 
nera les  premiers  tours  de  manivelle  de  Sam- 
soum  le  Magnifique,  grand  film  d’aventures  qui 
projettera  à l’écran  un  Tarzan  arabe. 

On  ne  peut  qu’admirer  une  telle  volonté 
d’entreprise  se  manifestant  à une  heure  où  tant 
d’hommes,  cependant  bien  trempés,  se  prennent 
à désespérer  devant  les  obstacles  qui  s’accumu- 
lent dès  que  Ton  veut  passer  à l’action. 

Bâti)r  une  cité  du  cinéma  dans  les  difficiles 
circonstances  actuelles  pouvait  paraître  une  ga- 
geure. Celle-ci  a été  tenue  et  il  est  souhaitable 
qu’un  tel  effort,  une  si  louable  ténacité,  trou- 
vent leur  récompense  dans  le  plus  franc  succès. 

François  MARI. 


Renée  Saint-C.vr  dans  le  film  de  Louis  Cuny  produit 
par  Célia-Fibns  et  André  Paulvé  : Etrange  Destin. 

( Discina .) 


CONVERSATION 

avec  un  projectionniste 


A cet  effet,  on  a installé  un  premier  « pla- 
teau » de  plus  de  (5(1 0 mètres  carrés,  accolé  à 
l’auditorium,  qui  servira  aussi  de  salle  de  pro- 
jection privée.  Entre  l’auditorium  et  ce  plateau 
est  située  l’âme  de  l’entreprise.  Là,  quatre  énor- 
mes piliers  de  ciment  armé,  reposant  chacun 
sur  une  semelle  de  plomb  de  30  centimètres 
d’épaisseur,  supportent  une  plate-forme  de  ci- 
ment armé. 

i Non  loin  du  premier  « plateau  » et  de  l’au- 
ditorium se  trouve  l’atelier  où  seront  brossés  les 
décors,  l’atelier  de  peinture,  que  Ton  est  en  train 
de  couvrir  et  nous  avons  vu  sortir  de  terre  les 
ateliers  de  menuiserie,  de  mécanique  et  de  ra- 
dio. dépendances  indispensables  d’un  studio 
moderne.  Tous  ces  bâtiments  sont  à l’opposé  de 
l’usine  proprement  dite.  Celle-ci  comprend  un 
bâtiment  où  s’effectue  le  montage  des  films  et 
un  second  réservé  au  tirage.  Ces  opérations  né- 
cessitent de  grandes  quantités  d’eau  et  Ton  est 
parvenu  à trouver  dans  la  nappe  sous-jacente 
des  réserves  liquides  suffisantes,  qu’une  station 
de  pompage  almène  dans  un  grand  réservoir  sou- 
terrain et  refoule  ensuite,  selon  les  besoin,  dans 
un  château  d’eau.  Précisons  à ce  sujet  que,  pour 
ne  pas  gâter  le  paysage,  le  château  d’eau  a été 
camouflé  sous  les  dehors  d’un  minaret  du  meil- 
leur style,  entouré  de  jardins  fleuris. 

L’USINE  DE  TIRAGE  DES  FILMS 

L’usine  de  tirage  des  films  a demandé  des 
I soins  particuliers,  afin  que  les  opérations  aux- 
; quelles  la  pellicule  est  soumise  se  déroulent 
dans  une  température  constante.  Les  murs  et 
les  cloisons  sont  doublés  de  panneaux  de  liège 
et,  entre  l’isolant  et  la  maçonnerie  on  a laissé 
subsister  un  matelas  d’air  qui  assure  une  cli- 
matisation suffisante  pour  qu’un  film  en  cours 
de  tirage  ne  soit  pas  détérioré  par  les  écarts  de 
température. 

Le  matériel  déjà  acquis  par  la  Société  Ma- 
j rocaine  Cinématographique  est  considérable  et 
! représente  un  nombre  coquet  de  millions  de 
francs.  Certaines  machines  sont  d’une  extraor- 
dinaire complexité  telle  la  tireuse,  qui  permet 
une  diversité  invraisemblable  d’opérations,  con- 
cernant la  luminosité,  le  son,  le  sous-titrage,  la 
musique,  le  tout  synchronisé  en  laboratoire  avec 
une  précision  extrême. 

UN  BEAU  PROGRAMME  DE  DE  3UT 

Bien  des  choses  restent  à réaliser  avant  que 
les  studios  de  Rabat  ne  prennent  leur  physïo- 


Lundi  dernier,  une  panne  a privé  d’électricité 
les  cinémas  de  mon  quartier. 

Tandis  que  pour  les  spectateurss  restés  de- 
vant l’écran  obscur  semblait  se  réaliser  la  fable 
« Le  Singe  et  la  Lanterne  Magique  »,  l'opéra- 
teur projectionniste  trouvait  plus  de  temps  qu 
n’en  fallait  pour  nous  donner  quelques  détails 
sur  les  inconvénients  actuels  qu’il  rencontre 
dans  sa  profession. 

Rendons  tout  d’abord  hommage  à cet  homme 
dieu  et  machine,  créateur  d’images,  qui,  dans 
sa  cabine,  dispense  mécaniquement  du  rêve 
de  l’illusion,  et  dont  la  moindre  maladresse 
dans  le  cadrage,  le  réglage  de  l'appareil  ou  de 
la  lumière  risque  de  détruire  le  charme  et  le 
pathétique  du  film.  Semblable  à l'acteur  chargé 
de  traduire  un  texte  sur  une  scène,  il  est  t'in- 
terprète multiple  de  tous  les  personnages  de 
toutes  les  scènes  du  film.  La  mécanique  de  son 
appareil  ne  doit  donc  avoir,  dans  l’intérêt  de 
l’action  dramatique,  aucune  défaillance.  A lui 
l’opérateur,  nulle  distraction,  nulle  étourderie 
ne  sont  permises,  ta  projection  devant  être  par- 
faite et  continue. 

Le  projectionniste  devant  lequel  nous  nous 
trouvions  était  un  homme  bien  simple  qui  ne 
semblait  point  se  douter  de  l'importance  de 
son  rôle  de  créateur  et  de  sa  relation  directe 
avec  tous  les  collaborateurs  du  film.  Il  parlait 
tout  simplement  des  difficultés  qui  surgissaient 
lorsqu’il  lui  fallait  changer  les  charbons  de 
la  lanterne  ou  les  pignons  de  l’appareil  de 
projection. 

— Pour  la  mécanique,  nous  dit-il,  Pallié  nous 
est  d’un  grand  secours.  Dans  les  ateliers,  cer- 
taines pièces  de  précision  qui  nous  manquent 
sont  exécutées  avec  un  très  grand  soin.  Quant 
au  projecteur  « National  »,  que  possède  cette 
maison,  il  ne  connaît  pour  ainsi  dire  pas  la 
panne.  Le  « National  » est  sorti  pendant  l’oc- 
cupation. Pathé  est,  de  plus,  le  concessionnaire 
pour  la  France  du  système  R.A.C. 

Nous  demandons  à l’opérateur  (fuel  appareil 
de  projection  est  l’objet  de  sa  préférence. 

« Tous  son  excellents  ; français,  américains, 
hollandais  ou  allemands. 

Il  ajoute  : 

« Les  cabines  de  projection  laissent  jilus  à 
désirer  que  les  appareils,  que  nous  entretenons 
nous-mêmes,  alors  que  l’état  des  cabines  dépend 
des  directeurs  de  salles  et  des  architectes.  L’es- 
pace dans  lequel  nous  devons  travailler  est  trop 
réduit.  Il  faut,  dans  les  nouvelles  salles  en  cons- 


truction, réserver  une  place  plus  grande  à la 
projection. 

« D'autre  part,  l'air  des  cabines  est  vicié  par 
la  combustion  des  charbons.  Une  légère  fumée 
se  dégage  et  l’opérateur  absorbe,  durant  des 
heures  dans  celle  atmosphère  l'oxyde  de  cuivre 
qui  est  nocif.  Il  parait  donc  nécessaire  de  faire 
installer  des  ventilateurs  destinés  à aspirer 
celle  fumée. 

« On  néglige  trop  le  confort  de  l'opérateur. 
Par  exemple  — ex cusez-moi  de  ce  détail  — alors 
que  nous  sommes  obligés  de  rester  sur  place 
pendant  des  heures,  nous  n’avons  pas  de  W.-C. 
à notre  disposition...  FA  puisque  nous  parlons 
de  confort,  ne  serait-il  pas  normal,  afin  d’évi- 
ter une  fatigue  inutile  par  la  station  debout 
continuelle,  d'avoir  un  haut  tabouret  en  tube 
de  métal?  Mais  ne  demandons  pas  le  maxi- 
m wm ' ! 

« Pour  les  appareils,  on  voit  en  province,  et 
même  souvent  à Paris,  des  choses  extrava- 
gantes! Certaines  installations  faites  de  brico- 
lages tiennent  parfois  de  I’ imagination  et  de 
l'humour  des  dessins  de  Dubout!  Je  connais 
une  salle  tout  i>rès  d'ici  où  les  deux  appareils 
de  projection  reposent  sur  le  même  pied.  Les 
lanternes  de  ces  appareils  ne  sont  pas  fermées, 
de  sorte  que  la  lumière  aveugle  T opérateur  et 
( /ne  les  émanations  de  gaz  empoisonnent  litté- 
ralement les  projectionnistes  ». 

Et  les  copies  que  vous  passez? 

— Le  reliait  de  la  pellicule  qui  déplace  les 
perforations  n’existe  guère  que  pour  certaines 
qualités  de  pellicule,  mais  ce  n’est  pas  chose 
fréquente.  Le  grand  danger  vient  des  collures 
et  des  copies  mal  vérifiées.  Celles-ci  provoquent 
parfois  un  incendie.  Ce  sont  les  maisons  d’édi- 
tion qui  sont  responsables.  .4  ce  sujet,  des  inci- 
dents surgissent  parfois  entre  les  directeurs  de 
salles  et  les  directeurs  de  location.  Ces  derniers 
prétendent  que  des  copies  ont  été  détériorées 
par  l’appareil  de  projection.  Cela  est  vrai  quel 
quefois.  Mais  pourquoi  ne  pas  utiliser  un  ser- 
vice d’enquête  chargé  de  surveiller  l’état  des 
appareils?  Cela  simplifierait  bien  des  choses ! 

« En  1913,  ajoute  l'opérateur,  c’était  le  temp» 
du  muet,  des  films  à épisodes  du  « Masque  aux 
dents  blanches  »,  de  « Fantomas  ».  Nos  appa- 
reils avaient  pour  la  lumière  une  lampe  à 
acétylène,  et  nos  moteurs  étaient  si  faibles 
qu’il  fallait  les  arrêter  parfois  et  faire  de  la 
projection  à la  main  en  tournant  une  mani- 
velle . 


A.  Toé. 
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DEBRIE  16 


La  Maison 

du  16  m/m 


122,  Champs-Elysées 


Brevetée  S.  G.  D.  G. 

Spécialement  étudiée  pour  le  format  réduit 

Ne  consomme  pas  plus  qu’une  lampe  750  watts 


Agence  LILLE  : M.  MUGUET  Agence  LYON  : M.  SIRAND 

Ciné-Nord,  41,  Rue  de  Bethune  87,  Rue  de  I’ Hôtel-de-Ville 

- LILLE  (Nord)  - - LYON  (Rhône) 

Agence  STRASBOURG  : M.  MOCHEL  - Eleclracoustic 
— 22,  Rue  Kannond  - STR  ASBOURG  ( Haut-Rhin)  — 

FOiRE  DE  PARIS,  du  25  Mal  au  10  Juin  Bientôt  : 

Hall  du  Cinéma  - Stand  3102  RENNES,  BORDEAUX.  MARSEILLE,  ALGER 


DIRECTEURS 


LES  APPAREILS  SONORES 


NATIONAL 


F.  EMON 

- CONSTRUCTEUR  

74,  RUE  STENDHAL,  74 
PARIS  (20e) 

TÉLÉPHONE  : ROQ.  82-49 


ENFIN  !! 


LES  TISSUS  D 


AMIANTE 


FERODO 


sont  de  nouveau  vendus  par  la 

SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  - ÉLY.  61-19  - 72-79 


REVÊTEMENTS  MURAUX  - VELUMS 

INCOMBUSTIBLES  et  agréés  par  le  Règlement  de  Sécurité 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 


QUALITE 


D’AVANT  GUERRE 


(400  Salles  de  Luxe  de  1935  à 1939) 


TEINTES  SUR  DEMANDE  AU  CHOIX 


Pose  par  cloutage  sur  cadre  bois  masquant  murs  bruts,  humides,  désuets 

ENTRETIEN  FACILE  


études  devis  à titre  gracieux  par  la 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  - ÉLY.  61-19  - 72-79 
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SYNDICAT  DES  INDUSTRIES  TECHNIQUES 


EXONÉRATION  DE  LA  TAXE  DE  LUXE 

pour  les  appareils  exclusivement  destinés  à des  professionnels 

D’une  façon  générale  cette  exonération  con- 
cerne tous  les  appareils  de  types  spéciaux  pré- 
sentant des  caractères  particuliers  tels  qu'ils  ne 
puissent  manifestement  être  utilisés  que  pour 
l’exercice  d’une  profession. 

Ainsi  rentrent  dans  cette  catégorie  exonérée  : 

Les  appareils  de  prises  de  vues; 

Le  matériel  de  laboratoire; 

Le  matériel  d’amplification  et  les  liants-par- 
leurs; 

Les  appareils  de  projection  (sauf  ceux  de 
9 mm.)  ; 

Le  matériel  de  sonorisation; 

Les  appareils  d’éclairage  de  type  spécial  pour 
professionnels  (ex.  projecteur  à arc  automa- 
tique) ; 

Les  fauteuils  spéciaux  basculants. 

(Par  contre,  les  tapis,  qui  peuvent  être  em- 
ployés indifféremment  par  des  professionnels 
ou  des  particuliers,  ne  sont  pas  exonérés.) 

Les  commerçants  vendeurs  doivent  demander 
à leurs  clients  une  attestation  visée  par  l’Office 
Professionnel  du  Cinéma  établissant  que  l’ap- 
pareil exonéré  est  destiné  à l’exercice  d’une  pro- 
fession. 

D’autre  part,  le  Syndicat  a continué  l’étude 
et  les  démarches  concernant  l’application  de  la 
nouvelle  taxe  de  luxe  de  18  %. 

Voici  d’abord  ci-dessous  un  extrait  de  la  lettre 
n°  3893  du  4 avril  1945  de  la  Direction  Générale 
des  Contributions  Indirectes  concernant  les  ap- 
pareils de  cinéma  : 

<(  ...la  taxe  n’est  exigible  qu’au  taux  de  1 %, 
qu’il  s’agisse  d’appareils  de  prises  de  vues  ou 
d’appareils  de  projection  sonore  ou  muette,  dès 
lors  qu’il  s’agit  de  matériel  destiné  à des  fins 
professionnelles  ou  d’enseignement.  D'une  ma- 
nière générale  cette  catégorie  comprend  les  ap- 
pareils qui  passent  des  films  de  35  et  de  16  mm. 


« Pour  bénéficier  de  l’application  du  taux  de 
1 %,  les  commerçants  vendeurs  doivent  obtenii 
de  leurs  clients  une  attestation  établissant  que 
l’appareil  est  destiné  à être  utilisé  pour  l’exer- 
cice d’une  profession  ( cinému ) ou  pour  des 
séances  instructives  ( établissements  d’enseigne- 
ment, groupement  éducatif).  Cette  attestation 
doit  être  visée  par  le  Comité  Professionnel  de 
l’Industrie  Cinématographique  dans  le  cas 
d’achat  par  des  professionnels  ou  par  le  Direc- 
teur de  l’établissement  d’enseignement  ou  du 
Groupement  Educatif. 

« Tous  les  appareils  de  prises  de  vues  ou  de 
projection  sonore  ou  muette  ainsi  que  leurs 
pièces  détachées  et  accessoires  vendus  à des 
particuliers  pour  leur  agrément  personnel  doi- 
vent supporter  la  taxe  de  18  % quel  que  soit 
leur  prix. 

« Cette  catégorie  comprend  généralement  les 
appareils  qui  passent  des  films  d’un  format 
plus  petit  que  le  16  mm.  mais  dès  lors  que  l’at- 
testation prévue  ci-dessus  ne  peut  être  fournie 
c’est  le  taux  de  18  % qui  est  applicable...  » 

En  accord  avec  le  Syndicat  Général  de  la 
Construction  Electrique,  le  Syndicat  a obtenu 
des  Contributions  Indirectes  que  toutes  les 
pièces  détachées  et  accessoires  nécessaires  à la 
fabrication  d’appareils  de  cinéma  puissent  être 
livrés  en  suspension  de  la  taxe  lorsque  ces 
livraisons  sont  faites  à des  fabricants  indiqués 
sur  une  liste  fournie  par  notre  Syndicat  et  visée 
par  l’OPC  à la  Direction  Générale  des  Contribu- 
tions Indirectes. 

Les  fabricants  n’acquitteront  la  taxe  que  sur 
les  éléments  qu’ils  incorporent  dans  les  appa- 
reils n’ayant  pas  un  type  professionnel  (prati- 
quement les  appareils  de  9). 

En  ce  qui  concerne  les  ventes  effectuées  par 
les  constructeurs  aux  revendeurs,  il  y a lieu  de 


Jeanne  t'usier-Gir  et  Alerme  dans  une  scène 

pilante  du  Voleur  se  porte  bien. 

{Alcina. 


demander  à ces  revendeurs  de  prendre  la  posi 
tion  de  producteur  fiscal;  position  qui  s’ac 
quiert  par  une  simple  inscription  chez  le 
veur  du  chiffre  d’affaires. 

Ces  revendeurs  recevraient  donc  tous  les 
pareils  en  suspension  de  taxe  et  ils  auraient 
acquitter  le  montant  de  la  taxe  sur  tous  le 
appareils  vendus  à des  non  professionnels. 

Ces  informations  ne  règlent  pas  compl 
les  questions  se  rapportant  à la  taxe  de  18 
mais  permettent  déjà  une  application  prat 

Il  est  suggéré  aux  intéressés  de  tenir 
comptabilité  du  nombre  d’appareils  fab 
par  catégorie  de  type,  différenciés  pour 
destination  : 

a)  Professionnels; 

b)  Amateurs. 

Le  Délégué  Général  : 

Roger  WEIL  LORAC. 
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GROUPE  CINÉMA 
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: EE  CAMERECLAIR  120 
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LE  CAMERECLAIR  STUDIO 


EA  CAMERETTE 
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LA  17'  EXPOSITION  DES 
INDUSTRIES  DE  LA  PHOTO 
ET  DU  CINEMA  REDUIT 


VN  NOUVEAU  TOUR  OE  FORGE  DE  TRAUNER 

"BARBÈS-ROCHECHOUART"  A JOINVILLE 


Pour  la  dix-septième  fois,  l’Ex])osition  an- 
nuelle des  Industries  de  la  Photo  et  du  Cinéma 
de  format  réduit,  qui  n’avait  pas  eu  lieu  de- 
puis la  guerre,  s’est  tenue  au  Parc  des  Exposi- 
tions de  la  Porte  de  Versailles,  du  30  mars  au 

8 avril  dernier. 

Parmi  les  appareils  professionnels  de  pro- 
jection, seule  la  Maison  Debrie  et  Paillard  était 
' directement  représentée  avec  un  projecteur  so- 
nore 10  mm.  Tout  le  reste  de  l’exposition,  en 
ce  qui  concerne  le  cinéma  de  format  réduit. 

■ s’adressait  plus  directement  à l’amateur. 

Signalons  les  stands  de  Pathé-Babi / (Caméra 
! YVebo  type  A pour  format  0 mm  5,  caméra  W;- 
bo  type  M pour  format  9 mm  5 ou  IG  mm). 
Projecteurs  muets  9 mm  5 et  IG  mm,  projcetem 
Webo  sonore  9 mm  5 ou  IG  mm.  ERSCAM  (ca- 
méras 9 mm  5 et  projecteurs  mixtes  8 mm. 

9 mm  5 et  IG  mm),  des  appareils  suisses  Pail- 
lard (caméras  8 et  16  mm.  ; projecteurs  muets 
8,  9,5  et  IG  mm,  projecteur  sonore  IG  mm), 

l Emel  (caméras  et  projecteurs  muets  8 mm). 

Dans  le  domaine  des  accessoires,  notons  les 
! écrans  de  projection  Cinématik , la  remarquable 
exposition  des  établissements  Marguet.  avec,  en 
j particulier,  une  tireuse  à caches  multiples  mu- 
nie de  tous  les  perfectionnements  et  qui  cons- 
tituera une  importante  nouveauté  dans  le  do- 
maine de  la  prise  de  vues  en  format  réduit,  et 
| enfin,  les  installations  de  Techson,  importante 
maison  d’équipement  cinématographique  pour 
I l’exploitation  standard  et  format  réduit  qui  pré- 
sente en  particulier  son  système  de  sécurité 
I contre  l’incendie  « Pep  Cinéma  » 

Les  maisons  de  pellicule  Kodak,  Pathé,  Gc- 
vaert  étaient  également  présentes  à cette  pre- 
mière exposition  d’après-guerre  qui,  malgré  les 

■ difficultés  actuelles,  marque  un  très  bel  effort 
des  constructeurs  français  et  de  tous  les  parti- 
cipants 

AVIS  AUX  OPÉRATEURS 
PROJECTIONNISTES 

Mardi  prochain  28  mai,  à 9 b.  30  du  matin, 
au  cinéma  XXe  Siècle,  138,  bd  de  Ménilmontant 
(métro  : Ménilmontant),  M.  Riche,  membre  du 
Syndicat  des  Opérateurs  de  Projection,  organise 
sous  les  auspices  de  la  Télévision  Française  et 
de  son  rédacteur  en  chef,  M.  Lorach,  une  im- 
portante réunion  d’information  destinée  aux 
Opérateurs-Projectionnistes,  dont  le  but  est  de 
faire  connaître  les  possibilités  de  la  télévision 
U du  télécinéma. 

Au  cours  de  cette  réunion  aura  lieu  la  pré- 
sentation d’un  récepteur  de  télévision  et  télé- 
cinéma. 

D’ores  et  déjà,  on  prévoit  pour  un  proche  ave- 
nir la  création  de  postes  de  techniciens  pro- 
jectionnistes de  télévision  et  donc  la  formation 
de  spécialistes  dont  les  emplois  seraient  ré- 
servés aux  opérateurs  projectionnistes  de  ci- 
néma. 


Des  échafaudages  de  12  mètres  de  haut  sont  pilan- 
tes dans  la  cour  des  studios  Pathé  à Joinville, 
pour  la  reconstitution  de  la  station  de  métro 
« Barbès-Rochechouart  ». 


Le  décor  est  en  voie  d’achèvement.  On  voit  l’es- 
calier de  la  station  du  Métropolitain  sur  lequel 
passeront  plusieurs  centaines  de  figurants. 


La  réalisation  du  grand  film  de  Marcel  Carné 
Les  Portes  de  la  Nuit  (prod.  Pathé-Cinéma), 
l’une  des  plus  importantes  productions  du  ci- 
néma français  entreprises  depuis  dix  ans,  tou- 
che à sa  fin.  Actuellement,  le  film  entre  dans- 
son  cinquième  mois  de  tournage  avec  l’utilisa- 
tion du  grand  décor  qui  reconstitue  la  partie 
inférieure  de  la  station  aérienne  de  métro 
« Barbès-Rochechouart  ». 

Ce  décor,  entièrement  bâché,  a été  érigé  dam 
la  cour  des  studios  Pathé  à Joinville  et  cou- 
vre une  superficie  de  4.250  m2  (largeur,  50  m., 
longueur  85  m,,  sur  une  hauteur  de  12  m.).  C’est 


Le  décor  est  achevé.  On  tourne  l’une  des  scènes 
capitales  du  hlm  de  Marcel  Carné,  Les  Portes  de 
Ut  Nuit,  dans  l’immense  décor  reconstitué  sur  tes 
maquettes  de  Trauner.  On  reconnaît,  au  fond  trois 
des  principaux  interprètes  du  film  : Nathalie 
Nattier,  Yves  Montand  et  Fabien  Loris. 


Trauner,  le  décorateur  habituel  des  films  de 
Marcel  Carné,  qui  en  a dessiné  les  maquettes  et 
dirigé  la  construction.  Trois  mois  de  travail  ont 
été  nécessaires  pour  parvenir  à ce  magnifique 
résultat  qui  tait  honneur  au  cinéma  français. 

Les  prises  de  vues  commencées  le  10  mai  se 
sont  poursuivies  pendant  10  jours  et  ont  né- 
cessite la  présence  sur  le  plateau,  de  600  figu- 
rants, de  nombreux  camions,  jeeps,  voitures  de 
tourisme  et  véhicules  de  toutes  sortes  donnant 
le  mouvement  de  la  rue.  C’est  là  un  beau  dé- 
ploiement de  force  et  de  moyens  dont  Marcel 
| Carné,  n’en  doutons  pas,  saura  tirer  le  maxi- 
mum pour  le  prestige  du  cinéma  français.  1 <!- 

P.  R. 


EXPLOITANTS 
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APPAREILS 

SONORES 
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PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ULTRA-NOUVEAUTÉS  - ■ 


Tél.  : TRU.  50-70 


Tél.  : TRU.  50-70 


CINÉMA  OFFICE 

83bis,  Rue  Lafayette  - PARIS 

INSTALLATIONS  DE  CABINES  DE  PROJECTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Fournitures  et  Accessoires 
Réparation  de  Projecteurs 

-dépannages- 

étude  & DEVIS  SUR  DEMANDE 


TOU 


r^LE  MATERIE 

-CINEMA- 

- • - 

m m 

m LECTEURS  DES0N  m 

* HAUT  PARLEURS  Z 
Z MULTICELLULAIRES  m 

- AMPLIFICATEURS  - 
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• MICROPHONES, ETC...— 
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"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  I6m,n 


TRANSFORMATEURS 

c r T p c 

TMNSFOS  B.  F. 

pour  reproduction  sonore 
et  toutes  applications  audio 
et  radioélectrique 


TOUS  TRANSFORMATEURS  POOR  L’INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


POUR  L’ALIIŸiENTATIOH  des  ARCS 

en  courant  continu 

ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

Equipés  de  valves  type  “TUNGAR” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnet  LYCN 
Téléph  M 42-92 


MATÉRIEL 

CINEMATOGRAPHIQUE 

Amplificateurs  et  Haut-parleurs 
tous  cypes.  Matériaux  acoustiques 
transfos  d’arcs,  micros,  etc... 

INSTALLA  TIONS  COMPLÈTES 


S.  SATIZELLE 

5.  Rue  d'Alsace,  5 
PARIS  (10e) 

BOT.  29-59 


w 1103  FOIRE  DE  PARIS  S.‘.::LL!.°J. 


ROBERT  JULIAT 


24,  rue  de  Trévise  - PARIS  (9e) 

Tel.  : PRO  38-36 


expose  ses  Lanternes  automatiques 

REINARC  & REINARC  JUNIOR 

...et  ses  Projecteurs  de  scène. 
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SUCCÈS  DU  STAND  DE  LA  “VICTORINE” 
à l’Exposition  de  la  Production  à Nice 


Nice.  — Une  Exposition  de  la  Production  des 
Aipes-iViaritimes,  synthétisant  1 étroit  de  ce  de- 
partement pour  te  relèvement  économique  de 
notre  pays,  vient  de  se  tenir  à Nice.  L industrie 
cinématographique  y occupait  une  (Situation 
prépondérante  et  il  était  normal  que  la  pro- 
duction y lut  représentée  en  bonne  place.  Lun 
des  stands  les  plus  importants,  situe  juste  à 
l’entree  du  vaste  hall  du  Palais  des  i-etes  où 
avait  Jieu  cette  manifestation,  était  celui  des 
Studios  de  la  Vietorine.  Représentant  une  per- 
gola provençale  couverte  de  fleurs  et  de  feuil- 
lages, ce  stand  comprenait  un  très  grand  plan 
en  relief  des  studios  avec  leurs  dépendances,  le 
tout  exécuté  minutieusement  jusque  dans  les 
moindres  détails.  Meme  l’emplacement  des  pla- 
teaux détruits  lors  de  l’incendie  de  l'an  dernier 
y était  représenté  avec  les  décombres.  Que  ce 
soit  la  piscine  oit  la  barrière  Me  l’entrée,  tout 
y était  fidèlement  reproduit  dans  les  couleurs 
exactes  des  batiments  et  constructions.  A côté, 
étaient  exposées  des  reproductions  à échelle 
réduite  du  matériel  : projecteurs  et  appareils 
divers  nécessaires  aux  prises  de  vues. 

Un  des  panneaux  indiquait  la  liste  des  filins 
réalisés  depuis  la  Libération  dont  J’cii  17  ans, 
de  Berthomieu;  Au  Petit  Bonheur,  de  Marcel 
L’Herbier;  La  Route  du  Bagne,  de  Léon  Mathot- 
Trente  et  Quarante,  do  Gilles  Grangier;  La 
Femme  Fatale  de  Jean  Boyer;  Panique,  de 
Julien  Duvivier;  Rêve  d’ Amour,  de  Christian 
Stengel  ; Adieu  Chérie,  de  Raymond  Bernard; 
Vive  la  Liberté,  de  Jeff  Musso,  ainsi  que  les 
productions  françaises  les  plus  importantes  de 
ces  dernières  années  qui  y ont  été  tournées 
entièrement  ou  partiellement,  parmi  lesquel- 
les ; Les  Visiteurs  du  Soir,  Les  Enfants  du 
Paradis,  La  Vie  de  Bohème,  Les  Petites  du 
Quai  aux  Fleurs. 

Un  autre  panneau,  par  un  schéma  très  clair 
et  expressif,  montrait  que  tous  les  corps  de 
métiers  et  toutes  les  branches  de  la  produc 
tion  de  quelque  nature  qu’elles  soient,  concour- 
ront à la  réalisation  d’un  film  et,  de  ce  fait,  se 
retrouvent  représentés  d’une  manière  ou  d’une 
autre  aux  studios  de  la  Vietorine.  La  foule  s’esl 
pressée  autour  de  ce  stand  tant  qu’a  durée 
l’Exposition. 

Ce  stand  a été  une  occasion  heureuse  de 
mettre  en  relief  le  très  bel  effort  de  tout  le 
personnel  des  studios  qui,  malgré  des  condi- 
tions de  travail  fort  pénibles  et  des  difficultés 


d’approvisionnement  parfois  insolubles,  a réus- 
si à créer,  bâtir  et  achever  dans  les  délais 
prévus  les  décors  et  le  matériel  nécessaire  aux 
films  qui  y furent  réalisés.  De  même,  la  ré- 
fection du  matériel  détruit  par  le  feu  et  la 
remise  en  service  fut  effectué  en  un  temps  re- 
cord par  les  seuls  moyens  des  studios.  II  en 


serait  de  même  pour  les  bâtiments  détruits  par 
l’incendie  si  certaines  formalités  administra- 
tives et  une  situation  consécutive  aux  événe- 
ments de  guerre  n’en  avait  retardé  et  en  re- 
tarde encore  la  reconstruction. 

On  se  doit  de  mentionner  les  noms  des  créa- 
teurs et  les  réalisateurs  de  ce  stand  : M1M.  Boet, 
directeur  technique;  Clair,  directeur  adminis- 
tratif; Guys  et  Guerb,  décorateurs,  auxquels 
il  faut  adjoindre  toux  ceux  qui,  anonymement, 
participèrent  à son  exécution.  Cette  création 
est  tout  à l’honneur  des  artisans  niçois  du 
cinéma  qui  sont  passés  maîtres  en  leur  art 
et  dont  ils  connaissent  tous  les  secrets  de  la 
technique  ainsi  qu’en  témoignent  tous  les  dé- 
cors et  maquettes  des  films  qui  sont  leur  œuvre, 
ce  qui  explique  pourquoi  des  films  de  plus 
en  plus  nombreux  sont  réalisés  aux  Studios  de 
la  Vietorine. 

P.- A.  B. 


SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 
de  la  Production  Cinématographique 


COMPOSITION  DU 

! Nous  avons  donné  dans  notre  numéro  du  13 
avril  (page  10)  la  composition  du  nouveau  bu- 
reau, élu  le  9 avril,  du  Syndicat  des  Techniciens 
de  la  Production  Cinématographique,  dont  le 
président  est  M.  Jean  Grémilion,  et  le  secrétaire 
général  M.  Louis  Daquin. 

Voici  la  liste  des  délégués  élus  à l’Assemblée 
générale  du  31  mars  1946  et  formant  le  Conseil 
j Syndical. 


REALISATEURS  DE  GRANDS  FILMS 


Louis  Daquin  644  voix 

Jean  Grémilion  558  voix 

| André  Berthomieu  450  voix 

Raymond  Bernard  293  voix 

REALISATEURS  DOCUMENTAIRES 

Jean  Tedesco  ( 522  voix 

(Maurice  Thery  514  voix 

Cantagrel  506  voix 

Lucot  494  voix 

Içhac  445  voix 

Guyot  437  voix 


DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

Wipf  532  vo’.x 

Bernier  426  voix 

Carré  237  voix 


CHEFS  OPERATEURS 

Page  492  voix 

Renoir  340  voix 

OPERATEURS  ADJOINTS 

j Arngnon  572  voix 

1 Jacques  Lemare  529  voix 


CONSEIL  SYNDICAL 

ASSISTANTS  OPERATEURS 

Lebon  576  voix 

Ilaulet  566  voix 

Guillois  498i  voix 

Dulac  482  voix 

Bontemp:;  463  voix 

Villerbue  434  voix 

Gleiize  243  voix 

OPERATEURS  DOCUMENTAIRES 

Delaunay  546  voix 

Métain  479  voix 

PHOTOGRAPHES 

Soulié  518  voix 

Mirkiine  368  vo’ x 

CHEFS  OPERATEURS  DU  SON 

Carrère  547  voix 

Lebreton  510  voix 

Monchablon  314  voix 

ASSISTANTS  OPERATEURS  DU  SON 

Girbal  587  voix 

Aguile  512  voix 

Gaboriau  499  voix 

Bourdier  369  voix 

ARCHITECTES  DECORATEURS 

Douy  533  voix 

Barsacq  510  voix 

DECORATEURS  ADJOINTS-DESSINATEURS 

Capelier  542  voix 

Clavel  . . 515  voix 

Le  Barbenchon  388  voix 


CHEFS  MONTEURS 


Lamy  575  voix 

De  ï’royes  569  voix 

Claude  Nicolle  540  voix 

REGISSEURS  EXTERIEURS  ENSEMBLIERS 

Fontenellc  576  voix 

Turbeaux 387  voix 

ACCESSOIRISTES 

Surin  484  voix 

Dieu  390  voix 

TAPISSIERS 

Ivnecht  434  voix 

CHEFS  COSTUMIERS,  COSTUMIERES 

Bataille  364  voix 

MONTEURS  ADJOINTS 

Marthe  Gottie  578  voix 

Guilbert  564  voix 

Annik  Ronfle  551  voix 

Letombe  350  voix 

ASSISTANTS  REALISATEURS 

Maurette  565  voix 

Blanc  516  voix 

Hilero  510  voix 

Vallain  499  voix 

Pernette  443  voix 

Andren  433  voix 

Dagan  387  voix 

SCRIPT  GIRLS 

Witta  499  voix 

Petit  Martenon  440  voix 

SECRETAIRES  DE  PRODUCTION 

Gall  552  voix 

Tanguy 513  voix 

REGISSEURS  GENERAUX  ET  ADJOINTS 

Saurel  — 580  voix 

Polthy  534  voix 

Genty  457  voix 

Dorys  448  vo.ix 

Guillot  341  voix 

HABILLEUSES 

Micheline  Bonnet  638  voix 

Balabanoff  333  voix 

PRESSE  FILMEE 

Forestier  552  voix 

Legeret  526  voix 

Hébert  455  voix 

Gaudier  427  voix 

Crosson  415  voix 

Coulon  412  voix 

DESSINS  ANIMES  ARTISTIQUES 

Faizant  513  voix 

De  Vil  lépreux  425  voi  x 

Collet  412  voix 

DESSIN  ANIME  TECHNIQUE 

Sarrade  506  voix 

MAQUILLEURS  PERRUQUIERS 

Jules  Chanteau  485  voix 

Bordenave  466  voix 

Ulysse  437  voix 

Gleboff  318  voix 


CONDENSATEURS 
de  FILTRAGE 

AU  PAPIER 

POUR  AMPLIS  DE  CINÉMA 


Demandez  tarif 


▼ 

SiGMA-JACOB,  s.  a. 

17,  Rue  Martel,  PARIS  (10e) 

Tél.  : FRO.  78-38 
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J ÉTUDE  DU  MATÉRIEL  DE  CABINE 

L’AMPLIFICATEUR  P 640  GÉNÉRAL-FILMS  HAM 


L’amplificateur  P.  (140  est  un 
ensemble  à haute  fidélité  se  com- 
posant de  deux  uni  plis  dans  le 
même  rack,  l’un  de  puissance  de 
4(1  W.  modulés,  l’autre  d’une 
puissance  de  15  Watts  modulés, 
destiné  à assurer  la  continuité  de 
la  séance  en  cas  d’interruption  de 
l’ampli  principal. 

Un  inverseur  permet  le  passage 
d’un  ampli  à l’autre  sans  aucune 
manœuvre  dans  le  branchement 
des  fils,  que  ce  soient  fils  de  haut- 
parleur,  câbles  de  cellules,  etc.  La 
durée  de  l’interruption  est  limitée 
au  maximum  au  temps  de  chauf- 
fage des  tubes  qui  ne  saurait  dé- 
passer une  dizaine  de  secondes. 

Le  haut -parleur  témoin  de  ca- 
bine ainsi  que  le  micro  sont  incor- 
porés au  rack.  En  marche  normale, 
c’est-à-dire  sur  l’ampli  de  40  watts, 
le  contrôle  du  son  est  fait  par  un 
haut-parleur  situé  dans  le  bas  du 
îack;  dans  le  cas  de  fonctionne- 
ment sur  l’ampli  de  secours,  c’est 
le  micro  qui  est  placé  dans  le  haut 
qui  devient  d’une  façon  tout  à fait 
automatique,  témoin  de  cabine. 

L’alimentation  des  lampes  pho- 
niques est  prévue  sur  l’ampli  de 
40  watts  et  sur  l’ampli  de  secours. 
Le  passage  du  lecteur  droit  au 
lecteur  gauche,  ou  vice-versa  s’opè- 
re par  la  manœuvre  d’un  contac- 
teur  à mercure  commandé  lui- 
même  par  les  volets  d’obturation 
de  lumière  des  projecteurs. 

Le  rack  P.  640  est  mural  et  se 
fixe  dans  la  cabine  comme  un  ta- 
bleau d’installation  électrique.  Il 
est  construit  entièrement  en  alu- 
minium fondu  et  se  compose  Oc- 
trois parties  : le  fond  reste  fixe 
au  mur,  le  châssis  et  le  capot  son* 
montés  sur  charnières  avec  ver- 
rouillage à enclanchement  pour 
la  fermeture.  D’une  part,  Pensera-  j 
ble  se  libère  du  fond  en  s’ouvrant 
comme  une  armoire  et  donne  accès 
aux  connexions  des  deux  ampfis, 
d’autre  part,  le  capot,  en  s’ouvrant 
de  haut  en  bas,  fait  anparaître  l°s 
lampes  des  deux  amplis  et  permet 
la  manœuvre  des  potentiomètres 
de  tension  de  celle,  ainsi  que  l’a- 
daptation des  prises  des  transfor- 
mateurs à la  tension  du  réseau. 

Ce  principe,  entièrement  nou- 
veau. présente  de  très  grands  avan- 
tages pour  la  vérification  en  cours 
de  séance  ainsi  que  pour  l’entre- 
tien général. 

TABLEAU  DE  COMMANDE 
DU  P.  640 

Les  commandes  et  contrôles  de 
puissance  des  deux  amplis  sbnt 
centralisés  sur  un  support  incliné 
en  pupitre  sur  lequel  une  glace  in- 
cassable est  fixée.  Sur  cette  glace 
imprimée  en  deux  couleurs  (rouge 
et  blanc  sur  fond  noir),  les  indi- 
cations ressortent  extrêmement  li- 
sibles, car  le  cadran  est  lumineux 
par  transparence.  En  cas  de  fonc- 
tionnement sur  l’ampli  de  secours 
seul  le  cadran  indiquant  <■  gain 
ampli  » de  secours  reste  lumineux.  I 


Sur  fonctionnement  en  ampli  40  w. 
tous  les  cadrans  sont  éclairés  sauf 
celui  marqué  « gain  ampli  de  se- 
cours ». 

L’AMPLI  HAUTE  FIDELITE 
40  WATTS 

Cet  ampli  comporte  10  lampes 
utilisées  comme  suit  : 

I 6F5  Triode  à grand  coefficient 
d’amplification  pour  le  préampli 
de  cellule. 

I 6N7  Double  triode  pour  l’at- 
taque pick-up,  micro  et  sortie 
préampli. 

I 6C5  Triode  amplificatrice  des 
notes  aiguës. 

I 6C5  Triode  amplificatrice  des 
fréquences  moyennes  (medium). 

1 6N7  Contrôle  des  fréquences 
basses  et  attaque  de  l’étage  de  puis- 
sance. 

2 4Y25  ou  807  lampes  finales 
monté  en  push  pull. 

2 5Y3  Valves  à chauffage  indi 
rect  évitant  les  surtensions  au 
démarrage. 

Pour  l’ampli  40  watts,  il  est 
prévu  7 boutons  avec  les  indica- 
tions suivantes  : Film,  disque, 
micro,  cabine,  aigiies,  médium 
graves. 

On  peut  à volonté  mixer  les 
sons  du  film  avec  le  pick-up  et  le 
micro  ou  établir  un  fond  sonore 
avec  le  disque  lors  d’annonces  au 
public  et  l’on  peut  enchaîner  le 
générique  d’un  film  avec  la  fin  de 
la  musique,  ou  vice-versa.  Ceci 
présente  l’avantage  de  supprimer 
l’inconvénient  des  « clocs  » qui 
se  produisent  inévitablement  avec 
les  inverseurs  pick-up. 

Les  trois  volumes  contrôle  in- 
diqués : Aigues,  médium,  graves, 
permettent  d’ajuster  rigoureuse- 
ment l’ampli  l’acoustique  de  la 
salle,  ceci  une  fois  pour  toutes, 
ou  encore  d’ajuster  avec  le  maxi- 


mum de  rendement  les  différents 
types  d’enregistrements. 

Les  potentiomètres'  aigus,  i mé- 
dium, graves,  constituent  le  filtre 
réglable  à trois  voies  ou  suivant 
line  terminologie  plus  moderne 
« triple  chanel  ». 

Le  potentiomètre  d’aigue  com- 
mande les  fréquences  supérieures 
à 3.000  périodes.  Le  potentiomètre 
de  médium  commande  la  gamme 
de  fréquences  comprise  entre  250 
et  3.000  périodes.  Quant  à celui  des 
graves,  son  action  s’étend  de  40 
à 250  périodes. 

Les  variations  de  puissance  sont 
de  l’ordre  de  plus  ou  moins  20  dé- 
cibels autour  de  la  valeur  moyenne. 

Par  analogie,  nous  pourrions 
comparer  les  trois  potentiomètres 
à trois  robinets  laissant  couler  des 
liquides  rouges,  bleus,  jaunes. 
Comme  chacun  sait,  un  mélange 
judicieux  de  ces  trois  couleurs 
fondamentales  permet  d’obtenir 
toutes  les  teintes  comprises  dans 
le  spectre  des  couleurs  de  l’arc-en- 
ciel.  Four  les  mélanges  des  fré- 
quences parcourues  par  la  musi- 
oue  ou  la  parole,  tout  se  passera 
de  la  même  façon,  ce  qui  permet 
de  faire  la  courbe  de  réponses  de 
l’amplificateur  en  fonction  de 
l’acoustique  de  la  salle  ou  en  fonc- 
tion de  l’enregistrement  des  ban- 
des sonores.  Pour  éviter  des  tâ- 
tonnements au  début,  il  est  indi- 
qué avec  chaque  appareil  le® 
positions  des  potentiomètres  qui 
donnent  une  courbe  standard. 

L’AMPLI  DE  SECOURS 

Cet  ampli  comporte  cinq  lam- 
pes et  peut  fournir  une  puissance 
de  15  w.  modulés.  Les  lampes  sont 
utilisées  comme  suit  : 

I 6F5  en  préampli  de  cellule. 

1 6C5  en  attaque  de  l’étage  final. 

2 6V6  en  étage  push  pull. 


NOUVELLES  NORMES  DE  CINÉMATOGRAPHIE 

Le  Bureau  de  Normalisation  de  l’Industrie  Cinématographique  nous 
signale  que  1’  " Association  Française  de  Normalisation  » vient  d’éditer 
une  première  série  de  normes  concernant  la  Cinématographie. 

Ces  normes  sont  les  suivantes  : 

S 24-001  : Films  cinématographiques.  Support  de  sécurité. 

S 24-002  : Film  de  35  mm.  Dimensions  du  film  vierge  avec  perforations 
arrondies,  dites  « négatives  ». 

S 24-003  : Film  de  35  mm.  Dimensions  du  film  vierge  avec  perforations 
rectangulaires,  dites  « positives  ». 

S 24-004  : Film  de  35  mm.  Image  négative. 

S 24-005  : Film  de  35  mm.  Enregistrement  sonore. 

S 25-001  : Film  de  35  mm.  Tirage  des  copies  d’exploitation. 

S 25-002  : Film  de  31  mm.  Copie  d’exploitation. 

S 25-003  : Film  de  35  mm.  Montage  des  copies  d’exploitation. 

S 20-001  : Projecteur  de  35  mm.  Fenêtre,  image  et  lecture  sonore. 

S 27-001  : Projection  35  mm.  Caractéristiques  dimensionnelles  des  salles. 
S 27-002  : Projection  35  mm.  Caractéristiques  acoustiques  des  salles. 

Ces  normes  intéressent  à plus  d’un  titre  les  divers  ressortissants  de 
l’Industrie  Cinématographique  qui  auront  intérêt  ;•  s’v  conformer  le  plus 
rapidement  possible  dans  leurs  fabrications,  constructions  et  opérations 
diverses. 

Les  commandes  d’exemplaires  de  ces  normes  doivent  être  adressées 
au  Burau  de  Vente  de  l’Afnor,  19,  rue  du  4-Septembre,  Paris  (2e).  Télé- 
phone : Richelieu  60-55. 


INSTALLATIONS 

SONORES 


Centralisation  des  Grandes  Marques  TOUTES  FOURNITURES 

DÉPANNAGES-ENTRETIEN  POUR  LA  CABINE 


Projecteurs  35%  et  16%  Amplificateurs 

ATTENTION!  Nouvelle  Adresse  : 312,  RUE  SAINT-HONORÉ  - Tél.  s OPÉ.  43-33 


101  Rue  de  Prony  - PARIS  (17e) 
CAR.  60-36.  Métro  : Péreire 


LAMPES  INCANDESCENCE 
pour  PROJECTEURS  16  "•/" 
LAMPES  D’EXCITATION 
• < 

I 5U4  comme  valve  à gros  débit 

La  tension  est  indépendant 
pour  chaque  cellule  et  est  réglabl 
de  40  à 130  volts,  ceci  pour  1 
manœuvre  de  deux  potentiomètre 
situés  à l’intérieur  du  capot  d 
l’ampli,  ce  qui  permet  l’équili 
brage  des  deux  lecteurs  et  l’obten 
tion  d’une  puissance  absolumen 
semblable,  des  deux  postes  san 
avoir  à toucher  au  bouton  de  ré 
glage  de  puissance. 

SECURITE 

Tous  les  organes  ayant  à sup 
porter  directement  les  irrégulari 
tés  du  secteur,  tels  que  transforma 
teurs,  condensateurs,  etc.,  son 
prévus  pour  des  débits  ou  des  ten 
sions  doubles  de  ceux  demandé 
en  service  normal.  Malgré  ees  pré 
cautions,  une  panne  de  lampe  es 
toujours  possible.  Dans  ce  ca: 
l’ampli  de  secours  sauvera  1 
séance  par  une  manœuvre  d’un 
simplicité  enfantine  : un  simpl 
bouton  à tourner. 

ALIMENTATION 

L’appareil  est  prévu  pour  fonc 
Donner  sur  tous  les  secteurs  altei 
natifs  50  périodes,  110,  130,  221 
250  volts. 

Le  transformateur  de  sortie  d 
l’ampli  40  watts  est  prévu  pou 
des  impédences  de  4,  8,  16  c 

51)0  ohms. 

Cet  ensemble  prévu  pour  l’uti  I 
lisation  dgns  les  exploitation  i 
standard  en  35  mm.  peut  êtr 
fourni  pour  les  exploitations  e 
16  mm.  où  il  donne  des  résultat  ; 
incomparables  à ceux  obtenu  ; 
jusqu’à  ce  jour. 

Encombrement  de  l’ampli  : 

Hauteur  : 550  millimètres.  1 

Largeur  : 515  millimètres. 

Epaisseur  : 340  millimètres. 

Poids  : 48  kilogs. 


C.  B.  16 


Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

■ (Loire-Inférieure)  = 

Tout  le  Matériel  Format  Réduit 

Représentant  régional  de  la 

C'  Française  HORTSON 

Agence  régionale  exclusive 
des  Films  16  mm. 

GALLIA  CINÉI 


Téléphone  provisoire  : 212 

Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


LES  FILMS  STELLOIi 
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ACTUALITÉS  DU  24  MAI  1946 


annoncent. 


ACTUALITES  FRANÇAISES  Nu 

21  (338  m.).  — Foot-ball  : la  France 
bat  l’Angleterre.  A Noyons,  concours 
de  tir  à l’arc.  A Paris  : le  générai 
Juin  décore  le  drapeau  de  la  Croix- 
Rouge.  La  Foire  de  Paris  va  ouvrir 
ses  polies.  La  mise  en  vente  des 
articles  de  lingerie.  A Paris  : 8.000 
agents  manifestent.  Les  Sarrois  récla 
ment  leur  rattachement  à la  France. 
Le  Prince  de  Piémont  succède  à Vie 
tor-Emmanuel  III.  Remise  de  l’Ordre 
de  Souvarov  au  général  Kœnig.  A Co- 
logne : on  n’a  pas  le  vertige.  A An- 
vers non  plus.  Le  procès  de  Tojo;  le 
film  japonais  de  l’attaque  de  Pearl 
Harbour. 

ECLAIR-JOURNAL  N"  21.  — Le 

général  de  Lattre  de  Tassignv  com- 
mémore les  derniers  faits  d’armes  de 
la  Première  Armée  française.  La  Croix- 
Rouge  Française  reçoit  la  Légion 
d’Honneur  et  la  Croix  de  Guerre. 
Construction  de  la  route  inter-coloniale 
Sénégal-Guinée.  Un  nouveau  puits  au 
Sahara.  La  Foire  de  Paris  va  ouvrir 
ses  portes.  Concours  hippique  au  Club 
des  Sablons.  Elevage  normand  à Li- 
sieux. A cheval  dans  les  escaliers  du 
Sacré-Cœur.  Quand  la  police  mani- 
feste. Le  procès  des  criminels  de 
guerre  japonais.  Marché  noir  en  Chine. 
Une  nouvelle  voiture  légère  française. 
V2  à l’essai.  On  expérimente  aux 
Etats-Unis  les  fusées  nazies.  Foot- 
ball : la  France  bat  l’Angleterre. 
Epreuves  de  vitesse  pour  hors-bords. 

PATHE-JOURNAL  N»  21  (357  m.). 
— Jugement  des  criminels  de  guerre 
au  Japon.  Transformation  des  ban- 
nières et  croix  gammées  en  tissus. 
Restauration  de  la  Cathédrale  de  Co- 
logne. Préparatifs  de  la  Foire  de  Pa- 
ris. Recherche  d’eau  au  Sahara.  Le 


Panda.  France-Angleterre  : foot-ball. 
Remise  de  la  Légion  d’Honneur  à la 
Croix-Rouge.  Des  enfants  cherchent 
des  fleurs  parmi  les  ruines.  Réception 
de  M.  Churchill  en  Hollande.  Cœur  de 
grenouille.  Du  Danube  au  Rhin.  An- 
niversaire de  l’entrée  des  troupes 
françaises  en  Autriche.  Les  cérémon 
de  la  Sarre.  Sport  aérien  : modèle  : 
duit,  planeur,  vol  à voile  et  paracliu 
tage. 


GAUMONT-ACTUALITES  N 17 

(350  m.).  — Les  pêcheurs  de  Cap 

Breton;  la  Bravade  de  Saint-Tropez.i  A 
Tokio  : le  procès  de  Tojo.  En  Npr 
vège  : le  procès  des  traîtres.  Les  cher 
cheurs  d’or  en  Afrique  du  Sud.  — 
Chine  : le  marché  noir.  Navigation 
sur  le  Rhin.  Préparatifs  de  la  Foire 
de  Paris.  Remise  de  la  Légion  d’Hon- 
neur à la  Croix-Rouge.  150e  anniver- 
saire de  Polytechnique.  En  Hollande 
le  voyage  de  M.  Winston  Churchi 
Le  maréchal  Montgomery  à Hast  in  g; 
Le  match  France-Angleterre.  A Paris  : 
course  de  hors-bords.  Entraînement  de 
Judo. 

FOX-MOVIETONE  N"  20  (338  m.). 
— La  Sarre  demande  son  rattache- 
ment à la  France.  Quand  les  pin- 
gouins vont  au  bain.  Manifestation  de 
la  police  parisienne.  Sahara,  recher- 
che de  points  d’eau.  Tokio  : procès 
des  criminels  de  guerre.  Shang-Haï  : 
le  marché  noir.  Iceberg  dans  le  nord 
de  l’Atlantique.  New  York  : bal  des 
étudiants.  Etat  de  Washington  : la 
(ligue  et  les  moutons.  Pittoresque  es- 
calade au  Sacré-Cœur.  V2,  une  arme 
allemande  au  service  des  alliés.  Avec 
les  virtuoses  du  hors-bord.  Foot- 
ball ; la  Franae  triomphe  de  l’An- 
gleterre. 


* D'AMOUR,  DE  JEUNESSE 
ET  D'HUMOUR 

DANS  UN  DES  PLUS  BEAUX 
SITES  DE  FRANCE 

AVEC  LES  PLUS  JOLIES  FILLES 
DE  GASCOGNE 


CINÉ-CLUBS 


PARIS 

MARDI  26  MAI 

Ciné-Club  « 46  » (Delta)  Harold 

Lloyd. 

Ciné-Club  « Universitaire  » (Salle 
S.N.C.F.)  : Munchhausen. 

Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  « Arts 
et  métiers  »)  : V Avant  -Garde. 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  («  Le 
Villiers  »)  : Film  inédit. 

MERCREDI  29  MAI 

Ciné-Club  du  8 (Salle  C.E.G.O.S.)  ; 
Chemin  de  la  Vie. 

JEUDI  30  MAI 

Ciné-Club  « Fraternité  » (Salle 
S.N.C.F.)  : I es  Pionniers. 

BANLIEUE 

MARDI  28  MAI 

Le  Raincy  : Le  Miracle  des  Loups. 

Neuilly  : Jeunes  Filles  en  Uniforme. 

Saint-Cloud  : Le  Chemin  de  ta  Vie. 


PROVINCE 

DIMANCHE  26  MAI 

Rennes  : Les  Pionniers 
La  Baule  : Dernier  Milliardaire. 
Périgueux  : Extase. 

LUNDI  27  MAI 

Lons-le-Saulnier  : Pondu  sauvé  des 
Eaux 

MARDI  28  MAI 

Toulouse  : Napoléon. 

Marseille  : Fifi  Peau  de  Pcche. 
Limoges  : Puster  Keatori. 

Le  Havre  : Emile  et  les  Détectives. 
Sète  : Les  Purlesques. 

Besançon  : Pondu  sauvé  des  Eaux 
Amiens  : Zéro  de  Conduite 
Moulins  : Le  Gros  Lot. 

MERCREDI  29  MAI 
Pontarlier  : Poudu  sauvé  des  Eaux. 

VENDREDI  31  MAI 
Nancy  : Conférence  Sadoul. 

DIMANCHE  2 JUIN 
Nice  : Les  IVestern. 

Bordeaux  : Patrouille  Perdue. 


TOUS  LES  

ENREGISTREMENTS 
SUR  DISQUES 


CD 


15,  Avenue  Hoche 


CAR  66-98 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILM8  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

28,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Kl 


GENEVIEVE  GUITRY 
PAULETTE  DUBOST 
PIERRE  STEPHEN 
JEANNE  FUSIERGIR 

vont  bientôt 
partir  pour 

PMJMl 

P OUI  J 


cutnez  un  7iin  cjui  ieza  téalué  yaz 

WALTER  KAPPS  gj 

p 

^btalc^uei  et  Tbéccuyaije  le  Cj.  /huiliez  et  DU.  Ceuattaje 

avec 

SINOEL  ★ G ABRI  ELLE  FONT  AN 

et 

MARJOLAINE  -ëë 

et 

GASTON  RULLIER  u 


30 

rTTTXXXXXTXIXXXXXXXXXXX2 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


BRUXELLES 


SEMAINE  DU  17  AU  23  MAI  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


i™  SEMAINE 

Lunegarde,  Marivaux,  Roy. 

La  Rabouilleuse,  Pathé-Palace. 

2®  SEMAINE 

Peloton  d’Exécntion,  Normandie. 
Mademoiselle  Béatrice,  Coliséum. 
Bataille  du  Bail,  Crosly-Léopold 

III. 


FILMS  AMERICAINS 


l'«  SEMAINE 

Le  Diable  s’en  mêle  (Jean  Ar- 
thur) (V.O.),  Roxy. 

L’Aventure  Inoubliable  (D.), 
Acropole. 

La  Loi  de  la  Pègre  (Gangs  of 
New  York)  (V.O.),  Cinévox. 

Toute  à toi  (Nice  Girl)  (V.O.), 
Lutétia. 

Les  Clés  du  Royaume  (V.O.), 
Métropole. 

Docteur...  marions-nous  (V.O.), 
Palladium. 

2®  SEMAINE 

L’Aigle  des  Mers  (V.O.),  Cinémax, 
Vog. 

Les  Blanches  Falaises  de  Douvres 
(V.O.),  Caméo,  Queen’s. 

La  Tour  de  la  Terreur  (V.O.),  Ci- 
némonde. 

Le  Livre  de  la  Jungle  (V.O.).  Chur- 
chill. 

Mr  Smith  au  Sénat  (2e  vision). 
Stuart. 

3e  SEMAINE 

J’épouse  ma  Femme  (V.O.),  Arcn- 
berg. 

5®  SEMAINE 

La  Boute  semée  d’F.toiles  (V.O.), 
Galeries  et  Beaux-Arts. 

6»  SEMAINE 

Saludos  Amigos,  Cinéphone. 


GENÈVE 


SEMAINE 

SEMAINE  DU  17  AU  23  MAI  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


Jéricho,  Hollywood. 

Le  Journal  tombe  à 5 heures, 

Molard. 

Documents  Secrets.  Apollo. 
Symphonie  Fantastique,  Rialto  (2e 
semaine). 

Lumière  d’Eté  (reprise),  Rio. 

Les  Misérables,  Colibri. 


FILMS  AMERICAINS 


Mollie  tente  sa  Chance  (J.  Ar- 
thur*, A.B.C. 

Nuits  sans  Lune  (de  J.  Stein 
beck).  Corso. 

La  Vengeance  de  l’Homme  In- 
visible, Studio-10. 

Le  Signe  de  Zorro,  Carouge-Cinéma. 

Le  Mouchard  (reprise),  Rex  (2e  se 
maine). 


FILMS  ALLEMANDS 


Les  Aventures  du  Baron  de  Crac 
(Munchhausen)  (Y.  Française), 
Apollo. 

Le  Tigre  du  Bengale  (V.F.),  Cen- 
tral. 


D 


Sf! 


' » «t  U m/m 

l,  ro«  L*rrtb*-P*rt** 
lltdrlt  LA  Bord*  IW>4 


DEUIL 

= On  annonce  le  décès,  survenu  le 
16  mai,  de  M.  Joseph  MONAT,  qui  fut 
l’un  des  plus  actifs  producteurs  et  dis- 
tributeurs du  temps  du  cinéma  muet. 
Il  tourna  ses  premiers  films  en  1912. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  20  mai. 

NOUVELLES  ENTREPRISES 
M ATERIEL 

= Application  Mécanique  et  riné. 
matoqraphique  (A.  M.  C.),  S.  A.  R.  L. 
100.000  frs,  30,  rue  de  la  Folie  Ré- 
gnault, Paris  (28-2-36). 

= Laboratoire  B.E.C.,  S.A.R.L.  200.000 
frs,  25,  place  de  la  Madeleine,  Pa- 
ris (12-3-46). 

PRODUCTION 

= Saturnia-Films,  S.A.R.L.  150.000 
frs,  6,  rue  Cassette,  Paris  (28-2-46). 
= Les  Techniciens  Associés,  S.A.R.L. 
1.000.000  de  francs,  10,  boulevard  Ma- 
lesherbes,  Paris  (28-2-46). 

DISTRIBUTION 

= Internationale  de  Tirage  et  d’ Adap- 
tation Cinématographique  (S.I.T.A.C.*, 
S.A.R.L.  600.000  frs,  170,  rue  de  Lour- 
mel. 

EXPLOITATION 

= Diffusion  Commerciale  Cinémato- 
graphique, S.A.R.L.  100.000  frs,  3,  rue 
Lamennais  (1-3-46). 


LONDRES 


SEMAINE  DU  17  AU  23  MAI  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


3 FILMS  FRANÇAIS 

Le  Jour  se  Lève  (reprise)  (12  mai). 
Studios  One. 

Fric-Frac  (19  avril),  Academy. 

La  Bêle  Humaine  (reprise)  (5  avril). 
Curzon. 


1 FILM  RUSSE 


Attends  Moi  (10  mai),  Tatler. 


8 FILMS  AMERICAINS 

Spellbound  (17  mai).  Tivoli,  Lon- 
don Pavilion. 

Somewhere  in  the  Night  (17 
mai),  New  Gallery. 

The  Hoocilum  Saint  (15  mai). 
Empire. 

Dragon-wyck  (15  mai),  Odeon  de 
Leicester  Square. 

On  the  Carpet  (Abbott-Costello) 
(6  mai),  Leicester  Sq.  Theatre. 

The  Blue  Dahlia  (6  avril),  Plaza. 

Mildred  Tierce  (26  avril),  Warner, 
ner). 

The  B élis  of  St.  Mary’s  (22  mars), 
Carlton. 


2 FILMS  BRITANNIQUES 

Wanted  for  Murder  (17  mai), 
Gaumont  et  Marble  Arch  Pavi- 
lion. 

César  et  CléopAtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


C AN  O I N E 


21,  pua  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AYRON  08  85 


FAUTBUIL8 

poup  Salle*  de  Speotaolea 


Julie  London,  « liftière  » d’un  grand 
magasin  de  Los  Angeles,  fut  remar- 
quée par  le  producteur  Walter  Wan 
ger.  Elle  vient  de  paraître  dans  le 
film  musical:  On  Stage  Everybody. 

( Photo  Universal.) 


REVUE  DE  FIN  D’ANNEE 
DES  ELEVES  DE  L’ECOLE 
TECHNIQUE  ET  DE 
PHOTOGRAPHIE 

Les  élèves  de  l’Ecole  Techni- 
que de  Photographie  et  de  Ci- 
nématographie de  la  rue  de 
Vaugirard  (E.T.P.C.)  auront  le 
plaisir  de  présenter  à l’occa- 
sion du  XXe  anniversaire  de  la 
fondation  de  l’école,  le  samedi 
1er  juin,  à 20  h.  30  précise' 
au  profit  de  la  Caisse  d’entraide 
de  l’Amicale  des  anciens  élèves, 
dans  les  salons  du  Centre 
Marcelin  Berthelot,  27  bis,  rue 
Saint-Dominique,  sous  la  pré- 
sidence d’honneur  de  M.  Fourré- 
Cormeray,  directeur  général  de 
la  Ciné|matographie,  leur  Re- 
vue de  fin  d’année,  avec  le  gra- 
cieux concours  de  vedettes  de 
la  Scène  et  de  l’Ecran,  parmi 
lesquelles  Micheline  Boudet,  de 
la  Comédie  française,  Suzv  Car- 
rier, Jacques  Charon,  de  la  Co- 
médie française,  Denis  d’Inès, 
sociétaire  de  la  Comédie  fran- 
çaise, Johnv  Hess,  Michel  La- 
det,  de  la  Comédie  française. 
Jean  Weher,  sociétaire  de  la 
Comédie  française. 

Après  la  revue,  Grand  Ba’ 
iusmi’à  l’auhe  avec  Fernand 
Rouillon  et  son  orchestre.  Buf- 
fet et  har. 

Prix  des  places  : 150  francs. 

Location  en  semaine:  85,  rue 
de  Vaugirard. 

Métro  : Invalides.  Ouverture 
des  portes  à 20  heures.  Tenue 
de  ville. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

en 

La  Première  Maison  Française 


55.  Rue  Pierre-Charron  - Elysée*  30-58 


PARIS 

SEMAINE  DU  22  AU  28  MAI  1946 

2 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


1 re  SEMAINE 

Monsieur  Grégoire  s’évade  (Dis- 
Pa),  Ermitage-Pathé  (15  mai). 

La  Merveilleuse  Aventure  de  Pi- 
nocchio  (RKO-Radio),  Rex-Em- 
pire  (15  mai). 

Le  Capitan  2 époques,  (2e  vision*, 
(Ciné-Sélection),  Club-Haussmann 
(22  mai).  I 

2»  SEMAINE 

Au  Petit  Bonheur  (Pathé-Consort.), 
Normandie  et  Français  (15  mai). 

Le  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  mal*. 

Fils  de  France  (Vog),  Eldorado 
(15  mai). 

Impasse  (Discina),  Portiques  - Im- 
périal-Cinéeran  (15  mai). 

4»  SEMAINE 

Messieurs  Ludovic  (Films  Richebé), 
Paramount  (3  mai). 

7e  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (Régina), 
Gaumont-Palace  (11  avril*. 

La  Femme  Fatale  (Corona),  Ca- 
méo et  Lord  Byron  (12  avril). 

8e  SEMAINE 

Le  Pays  sans  Etoiles  (Vog),  Mar- 
beuf  (3  avril). 

11e  SEMAINE 

Jéricho  (Corona),  Balzac,  Helder, 
Vlvienne,  Scala  (13  mars). 


VERSIONS  ORIGINALES 


2e  SEMAINE 

Le  Chemin  des  Etoiles  (Art.  Asso-  i 
ciés),  Biarritz  (15  mai). 

L’Homme  Fatal  (Régina),  Napoléon  -i 
et  Pagode. 

Baffles  (Art.  Ass.)  (reprise).  Ciné-  ( 
phone-Elysées  (15  mai). 

Mon  Mari  conduit  l’Enquête  (M 
G.M.)  (reprise),  Elysées-Cinéma  i 
(15  mai). 

3e  SEMAINE 

Au  Cœur  de  la  Nuit  (Dead  of 
Night)  (C.P.L.F.-Gaumont),  Coli- 
sée, Aubert-Palace  (8  mai). 

Tonnerre  sur  l’ Atlantique  (M.G.M.) 
(reprise),  Cinémonde-Opéra,  La 
Royale  (8  mai). 

4»  SEMAINE 

Lady  IJamilton  (Régina)  (2®  vi-  i 
sion),  Ciné-Presse-Elysées  (l*r  I 
mai). 


6e  SEMAINE 

Face  au  Soleil  Leimnt  (R. K. O.), 
Triomphe  (17  avril). 

25®  SEMAINE 

La  Dernière  Chance  (Dis.pa),  Cé- 
sar (23  janvier).  Club  (17  avril). 


POUR 


5 ACHETER -VENDRE 
S ÉCHANGER  - CRÉER 
5 MODERNISER 

■a 

S un  Cinéma  sur  la  Côte  d Azur 
S Adressez-vous  à une  industrie 
100  °/o  spécialisée 

| CINERGÉ 

•a 

S Magasins  - Ateliers  - Laboratoires 
Il  22 ter,  AVENUE  SAINT-JEAN,  22t«r 

jj  CANNES  -•  Tél.  : 934-15,72 

■■ 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 frs. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Ayant  connaissances  cabine,  re- 
cherche place  gérance  cinéma,  préfé- 
rence Sud-Ouest  Bordeaux  et  environs. 
Ecrire  à la  revue  case  G.E.R. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphona  : TRI.  37-70 


Ancien  prisonnier  ayant  travaillé, 
16  mois,  dans  laboratoire  photo  en  Al- 
lemagne, cherche  place  dans  le  cinéma. 
Ecrire  à la  revue  case  A.L.E. 

Recherche  place  réparation  et  en- 
tretien cinéma. 

Ecrire  : Mathieu,  Murat  (Cantal). 


Standardiste  expérimentée,  parlant 
anglais,  ayant  excellentes  références, 
cherche  emploi  firmes  cinématographi- 
ques françaises  ou  américaines. 

Ecrire  à la  revue  case  A. Z. A. 


Cherche  gérance  ou  direction  ci 
îléma,  7 ans  oabine,  connaissances 
parfaites  de  l’exploitation,  caut. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.I. 


Gérance  cinéma  est  demandée  par 
M.  actif,  au  courant  des  affaires,  dis- 
posant de  quelques  canitaux  et  pos- 
sédant références  morales  et  commer- 
ciales de  tout  premier  ordre. 

Ecrire  : Morand,  5,  rue  Bretonnerie, 
Orléans  (Loiret). 


Jeune  homme,  28  ans,  directeur- 
propriétaire,  2 salles,  région  No-d,  pos- 
sédant carte  professionnelle  F. B.  ex- 
commis du  Trésor,  cherche  place  dans 
exploitation  cinématographique  Paris 
ou  banlieue. 

E-rire  : Marc  Dorigny,  Cinéma,  Proi- 
sy  (Aisne). 


20  ans  expériences  cinéma,  recher- 
che gérance  affermage,  association,  ap- 
port argent  ou  éventuellement  matériel 
icabine  et  salie,  neuf;  références  tech- 
niques et  morales,  possibilités  pro- 
grammation 1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue  case  N.O.L. 


Représentant  libre,  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  films  à la  commission, 
région  parisienne,  secteur  Est. 

Ecrire  à ia  revue  case  I.L.I. 


ACHAT  CINÉMAS 


VENTE  CINÉMAS 

Très  urgent,  importante  tournée  ru- 
rale. 

Ecrire  : R.  Silvestre,  Roches-Prema- 
rie  (Vienne). 

A vendre  tournée  5 salles,  région 
Bretagne  tenue  par  propriétaire,  depuis 
3 années  en  plein  rapport  12.000-15.000 
hebdomadaire,  peut  faire  davantage. 
Propriétaire  sera  à Paris  les  ler-2-3-4 
juin. 

Prendre  rendez-vous  chez  M.  Leinon- 
nier,  9,  rue  Félix-Ziem,  Paris-18e. 

A vendre  tournée  12  salles,  appa- 
reils 16  mm.  «Oemichen».  Hte-Vienne. 

Ecrire  à la  revue  case  C.R.T. 


Tournée  16  mm.,  6 localités  dans 
l’Oise.  Très  bon  rapport  avec  matériel. 
Ecrire  à la  revue  case  E.S.Y. 


Suis  vendeur  tournée  5 localités 
Eure-et-Loir  proche  Paris  (16  mm.), 
possibilité  d’extension  avec  appareils 
groupe  de  2,  lanterne  à arc  et  ampli- 
ficateur dernier  modèle  en  état  de 
marche  et  camionnette  si  acquérèur  le 
désire. 

Ecrire  à la  revue  case  T.C.F. 

ACHAT  MATÉRIEL 

Recherche  fauteuils  occasion  nom- 
bre et  qualité  indifférents. 

Ecrire  à la  revue  case  I.E.F. 

Cherche  à acheter  appareils  de 
cinéma. 

Ecrire  à la  revue  case  S.I.M. 

Sommes  acheteurs  vieux  disques 
durs. 

Arsonor,  15,  av.  Hoche.  CAR.  66-98. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

DOIID  TnilC  14- Rul  de  Parl1  ■ VANŸES 
POUR  TOUS  Tél  MIChelet  10-68 


Liquidation  plusieurs  « Actual  » 

35  et  16  mm.  Prix  intéressants. 

S’adresser  : Maître  Pascoet,  huissier, 
Iornic  (Loire-Inférieure). 


Présentations  à Paris 

^Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


LUNDI  27  MAI 

EMPIRE,  10  h.  - R. K. O. -Radio 
Quatre  du  Music-hall 
(Show  Business) 

MARDI  28  MAI 

EMPIRE,  10  h.  - R. K. O. -Radio 
Soupçons  (Suspicion) 
MERCREDI  29  MAI  1946 
COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
La  Femme  coupée  en  morceaux 
VENDREDI  31  MAI 
EMPIRE,  10  h.  - R.K.O.-Radio 

Vivre  Libre  (This  Land  is  Mine) 
LUNDI  3 JUIN 
EMPIRE,  10  h.  - R.K.O.-Radio 

La  Femme  au  Portrait 
(The  Woman  in  the  Window) 
MARDI  4 JUIN 
EMPIRE,  10  h.  - R.K.O.-Radio 

La  Vipère  (The  Little  Foxes) 

JEUDI  6 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - R.K.O.-Radio 

Le  Cottage  Enchanté 
(The  Enchànted  Cottage) 


VENDREDI  7 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - R.K.O.-Radio 
La  Princesse  et  le  Pirate 
(The  Prineess  and  the  Pirate) 

LUNDI  lO  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.  Gaumont 
2.000  Femmes 

MARDI  11  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
La  Madone  aux  Deux  Visages 

JEUDI  13  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
Un  Soir  de  Rixe 

VENDREDI  14  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
Johny  Frenchman 

LUNDI  17  JUIN 

COLISEE,  10  h. -C.P.L.F.  Gaumont. 
Les  Démons  de  l'Aube 

MERCREDI  19  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Films  Vog 
Le  Pays  sans  Etoiles 


Disposant  matériel  complet,  cher- 
che salle  à monter  ou  association. 
Ecrire  à la  revue  case  R.T.E. 


IL= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 
présente 


BLV.  57-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.550  B 2 


CLAUDE  DAUPHIN  - LOUISE  CARLETTI 


L 


dans 


NOUS  NI  SOMMES  MS  MÛRIES 


CINt-SItGES 


meut. 

FLA-0108 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilliERSlW) 


VENTES  MATÉRIEL 

1 °App.  pari.  16  mm.  grande  mar- 
que profess.;  2°  Survolteur  10  amp.; 
3°  Caméras  8 'ou  16  mm.;  4°  Poste 
T.S.F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Fumière,  28, 
bouL  Poissonnière,  Paris.  PRO.  32-37. 

A vendre  2 postes  complets  « De- 
brie  » 16  mm.,  parfait  état.  Prix  : 
120.000  francs. 

Ecrire  à la  revue  case  T.M.R. 

A vendre  belle  installation  Gau- 
mont « S.E.G.  31  ». 

Ecrire  à la  revue  case  R.N.D. 

A vendre  appareils  Pathé  16  mm. 
complet  en  parfait  état  de  marche,  au 
plus  offrant. 

Ecrire  à la  revue  case  U. G. R. 

A vendre  matériel  complet  « Pathé- 
Junior  » 16  mro.  avec  dispositif  d’en- 
roulement pour  bobine  1.500  m. 

Ecrire  : Gabriel.  1,  rue  de  la  Tête- 
Noire,  Beaugency  (Loiret). 

Projecteur  muet  de  marque,  Ï8 
mm.,  entièrement  neuf.  Possibilité 
transformation  sonore. 

Ecrire  à la  revue  case  D.R.T. 

A vendre  un  poste  16  mm.  E.T.M. 
double  complet  avec  II. P.  et  amplis 
15  w.  et  un  H. P.  Bireflex.  Le  tout  en- 
tièrement neuf. 

Ecrire  . « Eden-Cinéma  »,  Romillv- 
sur-Seine  (Aube). 

Vends  protecteur  « Gel  Roval  » 229 

9 mm.  5,  caméra  luxe  9 mm.  5,  enrou- 
leuse 9 mm.  5 et  écran.  Valise  «Perle» 
1,29. 

Ecrire  : Gratnsse,  45  bis,  avenue 
d’Argenteuil,  Asnières  (Seine). 

DIVERS 


Louerais  mon  poste  sonore  16  mm., 
pa"faît  état. 

Ecrire  à la  revue  case  C.A.M. 

S.â.R.L.  Production  de  films  du- 
hlicitnires  et  nremières  nnrties.  Ateliers 
et  bureaux  quartier  Cbamns-Elysées. 

S'adresser  : Filmex.  44,  rue  de  la 
Roëtie.  Tél  F.LY  11-65  de  10  h.  30  à 
12  heures  et  de  15  heures  à 16  h.  30. 


Dunasnnt  local  NJcp.  aceenterais 
associatiun  t'uit  commerce  cinéma,  lo- 
cation. distribution,  affenee.  etc. 

Ecrire  à la  revue  case  N.S.I. 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SËMAINE  DU  22  AU  28  MAI  1940 

FILMS  FRANÇAIS 

Macao,  l’Enfer  du  Jeu  (version 
Stroheim)  (Dlscina). 
Roner-la-Hrtnte  (Gray  Film). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Consor- 
tium du  Film). 

Solita  de  Cordoue  (de  Koster). 

Les  Trois  Mousquetaires  (rééd.) 
C.F.F.). 

Le  Père  Serve  (Cinéma  de  France) 
Sérénade  aux  Nuages  (C.C.F.C.). 
L’Anne  an’on  m’a  donné  (Consor- 
tium du  Film). 

FILMS  DOUBLÉS 

Hôtel  Impérial  (Paramount). 

Les  Conquérants  (Warner). 
L’Homme  en  Gris  (Minerva). 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.). 


IMP.  LE  MOIL  & PASCAL  Y.  PARIS. 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


M 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 


H 

H 


<UNITED\ 
ftRTISTS/ 


SlÊOB  SOCIAL  : 

18,  avenue  Matignon 


PARIS  ( 8*  ) 
l'él  : ELY.  18-05  et  6«-«7 


P.  GARCIA  I p 


EXPORTATION 


N 


3,  Cité  Tréviae 
Tél.  : PRO.  06-76 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél. 


ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  46-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 


45,  Avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  Rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L FCRAN 
FRANÇAIS 


7,  tue  K5RTUNY  . PARIS. 
WAO  18  27  * 01-83 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


PRODUCTION 


ADKtüjMl  PROVISOIRE  t 

38,  avenue  Montaigne 
PARIS 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


O 

Æl  CD 

O 

% P O 

a _ 

uXF  - ° 

o - 

O 

Dit  nODtKUUtt  K mm  CD 

DISTRIBUTION 

11,  Bd  de  Strasbourg 
PARIS  (ÎO*) 

Tél.  : PRO.  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9«) 


Tél. 


OPE.  64  78 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  80-31 


4rQ&e>P 


49,  Av.  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


LES  GEMEAUX 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  UU  KURU  ET  UU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

PUUR  L'EURUPE  


ÉTABLI  en  1914 


620  9th  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


MATÉRIEL 


M 


CINÉLUHf 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 

■te  PRAMÇ«|« 


GRENOBLE  — Tél.  : 26-24 
Cables:  Filmson.Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 


CINEMATELEC 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


MATERIEL 
ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 


EtablIsssmsntsREMY 


TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 


B,  rue  Lamartine 
TARBES 


Wi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

110,  thamps-Élyséei  PARIS 


BALZAC  »«-« 


Ml  PACALET 


FliniERE 


9,5  • 16  • 35  mro 
et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

tél.  : PRO.  72-83  4 L.  or. 


S.E.I.E.S. 


Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièce»  détachées 
et  Entretien  d'installations 

ERNEMANN 

et  autres  maïques 

rue  Beaubourg 

PARIS-IIP 
Tél.  : TUR.  99-04 


75, 


PHILIPS 

CINÉMA 

PHILIPS 


SU,  A-VENUE  Sf5rTfAre«t 
Balzac  07-30 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 


ENREGISTREMENTS 

SONORES 

AUDITORIUM  - CAMION 


H 

: 


STUWOFIWCf 


6,  rue  du  Tunnel 

BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne.  Parls-8* 

ÉLY6ée6  56-24  et  la  suite 


PftRPUMIZ 

vos  salles 

avec  l’essence  concentrée 

REGEFRIN 

LES  PARFUMS 
LES  PLUS  FINS 

Echanl.  contre  mandat  de  30  f 

Ets  REGEFRIN 


76,  Champs-Elysées 

C.C.  Postal  : Paris  192-221 


1 0,  rue  Tïü  Colisée 
Paris-8”.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C“ 

Transports  db  Films 
2, 


rue  de  Rocroy 
PARIS 
Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
DBS  pilms 
TOUTES  DIRBCTIONS 


2,  rue  Thimonnler 
PARIS  (»•) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


3F,  Rue  François- 1*' 

BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  97-90 


22,  Rue  d’Artois 

TOI.  : ELY.  67-67 


1 bis,  rue  Gounod 

WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


3,  rue  Troyon 

PARIS  ( 17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 

PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


FILMS  IMPERIA 

SI,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


M1NEKVA 


17,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


S,  Rue  Lincoln 
PARI**  (8M 
Tél.  : ELY.  81-60 
BAL.  27-19 


),  rue  Francœur  (18*) 
MONmartre  72-01 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQ  Jici 

4,  Rue  Vignon 
PARIS-8* 

OPEra  89-93 


40,  ru m Françoiê-I *' 

Adr.  télégr.  : CINERIÜS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'ÉDITIONS  QINÉHAT06RAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 

PARIS-8*  Bal  87-58 


N» 


CINEMATOGRAPHIQUE 


25,  Rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


oï 

AndrB“Huoon 
Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 

PARIS  (8*) 

BAL.  18-74  18-75  18-76 


N 


BERVIA 

FILMS 


de  La  Roche- 
foucauld 

TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  92-64 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

DE  DISTRIBUTION 
U de  films 


LLJJ 


70,  Rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


18,  Rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


lïtrimsal 


8 1 , Bd  Haussmann 

Tél.  : AN  J.  69-80 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS- lO* 

BOTzarls  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis.  Rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00-12 


' 

mmmml 


76,  r.  de  Prony 

WAG  68-61) 


riEKXE 

HUIIIEliB 

66,  rue  de  Miromeenil 

PARIS-8*  LAB  77-55 


CON 


I LM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


GALLIA  CINÉI 

Directeur 

Emile  COUZINET 
76,  Rue  Lauriston 
PARIS 

PASsy  25-40 


ÎORDEAUX 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

LYCN-ALGER 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-0® 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

65,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


HB1S 
FIL1 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-08 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  Rue  La  Trémoille 

Tél.  : F1LY.  41-96 


65,  Rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

5.  N.  E.  G. 


PARIS 
F I L IV! 
LOCATION 


38,  Avenue  Montaigne 
PARIS  (8*) 

FELEPH.  : ELY.  19-92 


HIVERS 


92,  av.  des  Ternes 
GALvani  SS- 10 
PARIS-17* 


5,  Avenue  Velasquez 

PARIS 


Tél. 


LAB.  8S-S9 


Amplificateur  40  watts,  corrections  des  notes  aigües,  médiums  et  graves. 

Amplificateur  15  watts  de  secours. 

Haut-parleur  témoin  de  cabine  incorporé  ainsi  qu'un  microphone  qui  permet 
de  faire  des  annonces  dans  la  salle. 

Alimentation  des  lampes  phoniques  10  v.  7,5  ampères. 

Changement  automatique  du  son  d’un  poste  à l’autre  par  basculateur  à 
mercure  combiné  avec  la  fermeture  du  faisceau  lumineux. 

PARIS  - Terrasse  B - Groupe  cinéma  - Hall  31  - Stand  3132 


Renseignements  à nos  agenees  : 


ULOUSE 

CINE  TECHNIQUE 

20,  rue  Caffareili,  20 


MARSEILLE 

REGNAULT 

8,  rue  St-Sébastien,  8 


BORDEAUX 

GENERAL  FILMS  HAM 

17,  rue  Beaufleury,  17 


ALGER 

BOUCHARINC 

8,  rue  Mac-Mahon,  8 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRAL  FILMS  HAM 

40,  AVENUE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

PARIS  (XIe) 


Métro  t Parmentier 


Tél.  : ROQ.  89-39 


RELIEF  SONORE 

avec  le  Rack  d’amplification  P.  640 


s-fr  LES  NOUVELLES 

Jximmotmi 


Le  grand  film  en  Technicolor 
de  Cecil  B.  De  Mille,  “L’ODYS- 
SÉE DU  DOCTEUR  WAS- 
SELL”,  n’est  pas  seulement  un 
film  d’aventures  et  d’émotion, 
c’est  aussi,  dans  le  mystérieux 
et  grandiose  décor  des  forêts  de 
Java,  un  film  d’amour.  Et  rien 
n’est  plus  émouvant  que  cet 
amour  qui  prend  naissance  au 
milieu  d’événements  qui  boule- 
versent le  monde. 

L’interprétation  de  ce  film  est 
véritablement  exceptionnelle  et 
suffirait  à elle  seule  à assurer  son 
succès.  Gary  Cooper,  qui  inter- 
prète l’authentique  héros  du  Pa- 


cifique, le  Docteur  Corydon  Was- 
sell,  a fait  une  création  d’une  puis- 
sance et  d’un  éclat  sans  égal  : 
jamais  encore  il  n’avait  prouvé 
avec  plus  de  force  son  magnifique 
talent.  Auprès  de  lui,  deux  jeunes 
artistes  se  distinguent  tout  parti- 
culièrement : Laraine  Day  et 
Signe  Hasso  qui  témoignent  de 
beaucoup  de  grâce  et  de  dons. 

Quant  à la  mise  en  scène  de 
Cecil  B.  De  Mille,  c’est  un  éblouis- 
sement. L’illustre  maître  a joué 
des  couleurs  et  des  paysages,  des 
scènes  de  violence  et  des  scènes 
d’amour  comme  un  peintre  de 
génie.  C’est  une  merveilleuse 


symphonie  visuelle  et  qui,  grâce 
au  Technicolor,  ravira  et  com- 
blera les  spectateurs.  “L’ODYS- 
SÉE DU  DOCTEUR  WAS- 
SELL”,  qui  a fait  des  recettes 
sensationnelles  aux  Etats-Unis, 
en  Grande-Bretagne,  au  Canada, 
en  Scandinavie,  etc...,  connaîtra 
à coup  sûr  en  France  un  accueil 
triomphal. 

★ 

Les  deux  films  dont  tout  le 
monde  parle  et  que  tout  le  monde 
attend,  “LA  ROUTE  SEMÉE 
D’ÉTOILES ” et  “ ASSURANCE 


SUR  LA  MORT ”,  viennent  de 
sortir  en  Belgique  où  tous  les 
deux  ont  magnifiquement  confirmé 
l’espoir  que  l’on  pouvait  légiti- 
mement fonder  sur  eux. 

★ 

Après  une  présentation  privée 
à la  presse  et  un  gala  d’un  éclat 
exceptionnel  organisé  en  faveur 
de  la  Croix-Rouge,  “LA  ROUTE 
SEMÉE  D’ÉTOILES ” est  sorti 
simultanément  au  Cinéma  des 
Beaux-Arts  et  au  Cinéma  des 
Galeries  à Bruxelles.  Nous  repro- 
duisons quelques  lignes  extraites 
de  la  critique  consacrée  à ce  film 
par  le  grand  magazine  belge 
“Hebdo”  : «...trésors  de  délica- 
tesse et  d’humour...  Vous  serez 
ému,  conquis,  par  cette  œuvre 
d’une  indicible  fraîcheur...  Bing 
Crosby  est  admirable  d’émotion 
contenue  et  d’humour  narquois. 
Et  que  dire  de  Barry  Fitzgerald 
qui,  dans  sa  composition  d’un 
brave  homme  à l’ingénuité  char- 
mante, est  bouleversant  de  réalité 
humaine.  » 

* 

La  critique  belge  a fait  égale- 
ment le  plus  enthousiaste  accueil 
à “ASSURANCE  SUR  LA 
MORT’’  qui  est  sorti  au  Palla- 
dium de  Bruxelles.  Témoin  ces 
lignes  de  “La  Nation  Belge”  : 
« Avec  ce  film  nous  arrive  la 
première  œuvre  importante  d’un 
metteur  en  scène  dont  le  nom 
s’inscrira  vraisemblablement  au 
tableau  des  maîtres  du  cinéma 
^américain.  Pour  mieux  exprimer 
le  dramatique  de  cette  histoire 
Billy  Wilder  l’a  plongée  dans  une 
atmosphère  d’une  étonnante  lour- 
deur. Ce  qu’il  y a encore  d’éton- 
nant  chez  Wilder,  c’est  l’extra- 
ordinaire souplesse  de  son  style... 
Trois  acteurs  de  grande  classe 
interprètent  ce  film,  ce  sont  Bar- 
bara Stanwyck,  Fred  Mac  Mur- 
ray et  Edward  G.  Robinson. 
Tous  trois  ont  déjà  donné  de  nom- 
breuses preuves  de  leur  talent. 
Dans  cette  œuvre,  ils  atteignent 
au  sommet...  » 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais! 
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ETRE  NGE  DESTIN 

Srfiï?  M^A.càLACO MBE 

GISELE  ET  SON  DESTIN  cLzila^uJU'  cù.  JEAN  SARfyîENT 
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HENRI  VIDAL 
■et  DENIEL  GREY 


PRODUCTION  CELIA  FILM  ANDRÉ  PAULVÉ 


28°  Année  - Prix  : 10  Francs 


REDACTION  ET  ADMINIS- 
TRATION : 29,  rue  Maraou- 
lan.  Pari»  (12*>.  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Pari». 
Tél.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Chèques  Postaux  n°  706-90, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n»  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CUVE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


N°  1159  - 1"  JUIN  1946 


RAJPHIE 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Abonnements  : Franc*  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 450  fr.  — Autres 

Pays  : 600  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


3XXX1  REVUE  HEBDOMADAIRE 


ACCORDS  FRANCO-AMERICAINS 


A.  V heure  où  nous  mettons  sous  presse * on  ne  connaît  pas  encore  le  texte 
officiel  des  accords  cinématographiques  franco  américains  qui  ont  été  signés 

à Washington.  . , . . 

Voici  ce  que  nous  a adressé  à ce  sujet  notre  correspondant  américain  . 


New  York . — Inutile  de  dire  que  M.  Léon 
Blum  r.e  sera  pas  resté  si  longtemps  aux  Etats- 
Unis  sans  aue  la  question  des  films  ait  ete 
évoquée,  cfest-à-dire  que  la  question  du 
« quota  » ait  été  réglée,  tout  au  moins  dans 
son  principe.  On  ne  peut  pas,  en  effet,  ima- 
giner que  les  Etats-Unis  facilitent  le  releve- 
ment  de  l’économie  française  tout  en  renon- 
çant à voir  s’abaisser  une  barrière  qui,  au 
point  de  vue  américain,  a une  importance 
bien  plus  considérable  que  le  simple  interet 
financier  d’Hollywood. 

Ce  que  représente  la  question,  pour  1 éco- 
nomie américaine,  est  facile  à concevoir  si 
l’on  veut  bien  se  souvenir  que  les  Etats-Unis 
fabriquent  par  an  200  milliards  de  dollars,  de 
marchandises,  qu’ils  en  consomment  la  moitié» 
et  qu’ils  doivent  exporter  le  reste  pour  leur 
permettre  de  continuer  à payer  à leur  main- 
d’œuvre  des  salaires  correspondants,  sans  les- 
quel.» le  standard  de  vie  américain  ne  pour- 
rait se  maintenir  à son  niveau  actuel.  C’est 
là  tout  le  problème,  dont  l’incidence  sur  la 
politique  intérieure  et  extérieure  américaine 
est  évident.  Sans  marchés  extérieurs,  l’Amé- 
rique ne  pourrait  que  chanceler  intérieure- 
ment ou  se  trouver  contrainte  à chercher  de 
nouveaux  débouchés,  un  peu  comme  1 Alle- 
magne de  jadis. 

Or,  pour  développer  l’exportation,  rien  ne 
vaut  le  film.  C’est  le  commis-voyageur  idéal. 

De  là,  l’intérêt  qu’en  dehors  des  hommes  du 
cinéma  américains,  le  Departement  d’Etat  at- 
tache à la  question.  Pour  lui,  il  n’est  pas  ques- 


DERNIERE 

HEURE 

Une  dépêche  de  presse  de  Washington 
vient  de  révéler  que  MM.  Byrnes  et  Blum  ont 
signé  un  arrangement  spécial  pour  l’importa- 
tion des  films  américains  en  France. 

Ces  films  entreront  librement  à partir  du 
rr  juillet. 

Un  système  destiné,  dit  l’accord,  à aider  le 
relèvement  de  l’industrie  cinématographique 
française  institue  un  « quota  » à l’écran.  Sur 
treize  semaines  d’un  trimestre > les  salles  de- 
vront en  réserver  quatre  aux  films  français 
{ ou  trois  sous  certaines  conditions) , la  pro- 
grammation des  neuf  autres  étant  libre. 

Si  dans  deux  ans  le  film  français  parvient 
à programmer  cinq  semaines  sur  treize  en 
moyenne,  le  « quota  » sera  supprimé.  ' 

Cet  arrangement  va  permettre  au  public 
français  de  voir  les  films  réalisés  par  Holly- 
wood depuis  1940.  On  parle  de  240  films, 
qui  seraient  importés  pendcstni  les  dix-huit 
prochains  mois. 

Ses  conséquences  sur  le  plan  industriel  sont 
difficilement  prévisibles. 

N'ous  espérons  pouvoir  publier  dans  le  pro- 
chain numéro  les  textes  officiels  et  les  obser- 
vations des  divers  groupements  professionnels. 


tion,  d’obtenir  un  certain  nombre  de  visas, 
mais  bien  d’arriver  à établir  finalement  dans 
le  monde  la  liberté  des  échanges  commerciaux. 

Il  est  probable  que,  dès  à présent,  la  quan- 
tité de  films  américains  que  la  France  accep- 
tera de  viser  sera  suffisante  pour  permettre 
au  public  français,  qui  réclame  une  fenêtre 
sur  l’extérieur,  dont  l’ouverture  ne  fera  d’ail- 
leurs que  du  bien  à la  production  nationale, 
de  juger  de  ce  que  l’Amérique  a sorti  depuis 
cinq  ans,  en  dehors  des  films  de  guerre. 

On  croit  savoir  que  l’arrangement  inter- 
venu prévoierait  un  certain  délai  de  protec- 
tion permettant  à l’industrie  cinématographi- 
que française  de  se  rééquiper  et  de  s’apprêter 
à subir  le  jeu  naturel  de  la  concurrence.  Ce 
serait  ensuite  le  retour  progressif  à une  li- 
berté à peu  près  complète  des  échanges  qui 
est  le  grand  principe  de  base  que  l’aide  amé- 
ricaine a pour  but  de  rétablir  dans  le  monde. 

L’autre  problème  à résoudre  qui,  celui-là, 
touche  plus  directement  Hollywood  que  le 
reste  de  l’industrie  américaine»  c’est  la  façon 
dont  les  distributeurs  américains  pourront 
faire  rentrer  leur  argent  en  Amérique.  Mais, 
encore  une  fois,  ce  n’est  pas  la  question  qui. 
du  point  de  vue  du  Département  d’Etat»  est 
la  plus  importante  dans  l’affaire.  Ce  qu’il  veut 
obtenir  à tout  prix,  c’est  de  rétablir  dans  le 
monde  un  courant  d’échanges  commerciaux 
dont  le  film  est  le  meilleur  agent  de  propa- 
gande, faute  de  quoi  il  lui  faudra  abandonner 
tout  espoir  de  voir  l’économie  américaine  res- 
ter sur  un  pied  de  prospérité  que  le  passé  lui 
a rendu  indispensable. 


Un  Ministère  du  Cinéma 
en  U.R.S.S. 

Moscou.  — M.  Ivan  Bolchakov  vient  d’être 
nommé  ministre  du  Cindma  de  PU.R.S.S.  En 
instituant  un  ministère  spécial,  le  gouverne- 
ment soviétique  a tenu  à souligner  l’intérêt  qu’il 
a toujours  accordé  aux  questions  cinémato- 
graphiques. Ainsi,  dès  la  fin  de  la  guerre,  des 
mesures  ont  été  prises  pour  intensifier  le  déve- 
lopnement  des  films  en  couleurs  et  en  relief 
et  la  construction  de  nouvelles  salles  de  pro- 
tection cinématographique.  En  1940,  leur  nom- 
bre atteindra  JO.OiO'O,  soit  le  double  des  salles 
actuellement  en  service. 

Cinq  studios  installés  à Moscou,  Léningrad, 
Novossibirsk  et  Kiev,  sont  spécialisés  dans  les 
films  de  vulgarisation  scientifique. 

Le  Gouvernement  de  la  République  d’Ukraine 
n alloué  une  somme  équivalente  à 100.000.000 
de  francs  pour  la  construction  d’une  salle  de 
projection  gigantesque  à Ki/ev. 


Simone  Simon  tourne  à Londres 

Londres.  — La  société  Associated  British 
vient  de  commencer  en  extérieurs  à Folkestone, 
la  production  de  Temptation  Hnrbour  dont  la 
vedette  est  Simone  Simon  et  le  sujet  adapté 
d’un  roman  de  Georges  Simenon.  S’agit-il  d’une 
nouvelle  version  de  L’Homme  de  Londres ? 


Jean  Gabin  et  Ellen  Drew  dans  le  film  américain 
de  Julien  Duvivier,  L’Imposteur,  qui  va  sortir 
en  exclusivité  à Paris  aux  cinémas  « Balzac  », 

« Helder  »,  « Vivienne  » et  « Scala  » 

( Ifniversal-Film .) 


PRODUCTION  FRANÇAISE 
UNI  VERSAL-TBANSCQNTINENTAL 


Claude  Autant-Lara  va  réaliser 

“Le  Diable  au  Corps"  avec  Micheline  Presie 

Une  nouvelle  très  importante  pour  le  ciné- 
ma français  nous  parvient  au  moment  ou  nous 
mettons  sous  presse.  Il  s’agit  de  la  signature 
d’un  accord  qui  vient  d’être  conclu  entre  les 
Sociétés  Universal-Film  et  Transcontinental- 
Films  pour  la  réalisation  de  grandes  produc- 
tions françaises.  M.  Paul  Graetz,  Président 
de  la  Transcontinental,  est  arrivé  à Paris 
venant  de  New  York  pour  assurer  personnel- 
lement les  prochaines  productions  de  cette 
compagnie  pour  lesquelles  il  a déjà  engagé 
la  vedette  française  Micheline  Presie  et  se 
prépare  à signer  avec  d’autres  artistes  de 
premier  plan. 

La  première  production  française  aue  pro- 
duira Transcontinental  avec  Universal  est  Le 
Diable  au  Corps  d’après  le  célèbre  roman  de 
Raymond  Radiguet.  Ce  film  sera  réalisé  par 
le  metteur  en  scène  du  Mariage  de  Chiffon  et 
de  Douce.  Claude  Autant-Lara.  Jean  Aurenche 
en,  écrit  l’adaptation  et  le  dialogue.  Micheline 
Presie  sera  la  vedette  féminine  de  Diable  au 
Corps  dont  le  premier  tour  de  manivelle  aura 
lieu  le  19  août  prochain. 

Transcontinéntal-Films  dont  les  dernières 
productions,  avant  la  guerre»  furent  Altitude 
.1.200,  La  Charrette  Fantôme  et  Untel  Père  et 
Fils,  reprend  ainsi  son  activité  en  association 
avec  Universal.  Nul  doute  que  l’accord  signé 
entre  ces  deux  sociétés  ne  permette  la  réali- 
sation de  grandes  productions  qui  seront  ap- 
pelées à compter  parmi  les  meilleurs  succès 
internationaux  du  cinéma  français. 
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La  Messe  du  Cinéma  a été  célébrée 
Samedi  dernier  à la  Madeleine 

S.  E.  le  Cardinal  Suhard  et  les  Dirigeants  de  l’O.  F.  D.A. 
ont  exposé  leurs  buts  aux  Membres  de  la  Profession 


Une  photo  de  travail  du  nouveau  film  de  André 
Câyatte,  La  Revanche  de  Roger-la-  H onte. 
Production  Gray-Film. 

( Photo  Guy  Rebilly.) 

MM.  Acoulon  et  Le  Bourre 
en  Algérie 

Alger.  — M.  Acoulon,  Administrateur  de  l’Of- 
fice Professionnel  du  Cinéma,  et  M.  Le  Bourre, 
Délégué  général  des  questions  sociales  au  même 
Office,  sont  venus  quelques  jours  en  Algérie. 

Au  cours  de  leur  séjour,  ils  se  sont  intéressés 
au  fonctionnement  des  Syndicats,  tant  patro- 
naux qu’ouvriers  du  Cinéma  d’Algérie. 

Ils  sont  repartis  par  avion  pour  la  métro 
pôle.  /•'.  Mari. 


Première  de  Gala  de 
“ l’IDIOT” 

au  profit  de  Madame  Joly 

Lundi  dernier  27  mai  a eu  lieu  au  « Théâtre 
des  Champs-Elysées  » un  grand  gala  cinéma- 
tographique, organisé  au  profit  de  la  veuve 
d’Henri  Joly,  précurseur  et  pionnier  du  Cinéma 
français  et  de  ia  caisse  de  la  Maison  des  Jour- 
nalistes. 

M.  Le  Troquer,  Ministre  de  l’Intérieur,  M.  De- 
ferre,  Secrétaire  d’Etat  à l’Information  et 
M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  général  du  Ci- 
néma, présidaient  cette  manifestation  au  cours 
de  laquelle  a eu  lieu  la  première  mondiale  de 
L’Idiot,  film  adapté  de  l’œuvre  de  Dostoïewski, 
par  Charles  Spaak,  réalisé  par  Georges  Lampin. 
avec  Edwige  Feuillère,  Lucien  Coëdel,  Gérard 
Philippe,  Marguerite  Moréno,  Nathalie  Nattier, 
etc.  (Production  Gordine  distribuée  par  Lux). 

La  première  partie  du  spectacle  comportait, 
en  plus  d’une  causerie  d’Henri  Troyat  sur  Dos- 
toïevski et  d’un  concert  symphonique,  un  film 
canadien  Chants  Populaires  Français. 

Une  quinzaine  internationale 
du  Cinéma  à Varsovie 

Varsovie.  — En  automne  1946,  aura  lieu  à 
Varsovie  une  Quinzaine  Cinématographique, 
avec  le  concours  du  Cinéma  Français.  A cette 
occasion,  la  Cinémathèque  Française  présentera 
plusieurs  programmes  rétrospectifs,  retraçant 
l’histoire  du  cinéma  depuis  Revnaud  et  Méliès. 

Plusieurs  conférenciers,  critiques,  écrivains 
de  cinéma  français  prêteront  leur  concours  à 
cette  grande  manifestation. 

M.  Henri  Langlois,  Secrétaire  général  de  la 
Cinémathèque  Française,  est  parti  pour  la  Po- 
logne en  vue  de  discuter  les  détails  techniques 
de  cette  manifestation. 


Le  samedi  25  mai.  à 1 occasion  du  cinquan- 
tenaire de  l’invention  du  cinéma,  la  Centrale 
Catholique  <lu  Cinijma  et  île  la  Radio,  qui;  a 
son  siège  129,  faubourg  Saint-Honoré,  avait 
organisé  une  cérémonie  à l’église  de  la  Made- 
leine. 

En  présence  de  S.E.  le  Cardinal  Suhard,  Ar- 
chevêque de  Paris,  une  messe  fut  dilte  a midi, 
à la  mémoire  des  membres  de  la  grande  t'arpii le 
du  Cinéma  victimes  de  la  guerre  ou  de  la  dé- 
portation. Au  cours  de  cette  cérémonie  a 
laquelle  la  maîtrise  de  la  Madeleine  prêta  son 
concours,  le  B. P.  Rilquet,  conférencier  de  Notre- 
Dame,  prononça  une  importante  allocution  où 
il  définit  la  place  du  cinéma  dans,  la  socüté. 

Nombreux  étaient  ceux  qui  avaient  répondu 
à l’appel  de  la  C.C.G.R.  et  assistèrent  à cette 

Les  Dirigeants  du  Cinéma 
hollandais  à Paris 

MM.  P.  M.  Vermin  et  J.  G.  J.  Bosman  respec- 
tivement président  et  directeur  du  Nederlansche 
Bioscoop  Bond  (Confédération  ou  cinéma 
néerlandais),  viennent  de  passer  quelques  jours 
à Paris,  où  ils  ont  rencontré  les  personnalités 
du  milieu  cinématographique. 

MM.  Vermin  et  Bosman  ont  exposé  les  pro- 
blèmes de  l’Importation  et  de  l’exploitation  du 
filin  français  en  Hollande.  Au  cours  de  leurs 
conversations  avec  MM.  Fourré-Cormeray  et 
Cravenne,  ils  ont  étudié  les  conditions  du  mar- 
ché du  film  français  et  essayé  d’en  préciser  les 


MM.  Vermin,  Beynes  et  Bosman  conversant  aux 
Studios  de  Billancourt  avec  Bené  Lefèvre  et  Jean 
Wall,  interprètes  du  Bataillon  du  Ciel. 


bases.  Ils  ont  rendu  visite  au  Syndicat  des  Ex- 
portateurs pour  l’examen  des  mêmes  problèmes 
et  il  ressort  de  l’ensemble  de  ces  conversations 
qu’un  accord  satisfaisant  les  intérêts  des  deux 
pays  sera  prochainement  établi. 

Pendant  leur  séjour,  les  membres  de  Boscoop 
Bond  qui  étaient  accompagnés  de  M.  P.J.  Bey- 
nès,  membre  du  Comité  Directeur  du  Bond,  et 
importateur  de  films  français,  ont  étudié  éga- 
lement l’organisation  de  la  Semaine  du  Film 
français  en  Hollande,  en  accord  avec  les  Syn- 
dicats des  Producteurs  et  des  Exportateurs. 

Le  séjour  de  la  Délégation  a été  marqué  par 
une  visite  aux  Studios  de  Boulogne-Billancourt, 
où  les  membres  du  Bond  ont  pu  assister  aux 
prises  de  vues  du  film  Bataillon  du  Ciel,  et 
rencontrer  quelques-uns  des  artistes  qui  doi- 
vent participer  aux  fêtes  et  réceptions  de  la 
Semaine  française  du  Film  aux  Pays-Bas. 


Messe  du  Cinéma.  Toutes  les  branches  de  la 
corporation  y étaient  représentées.  La  présence 
de  quelques  vedettes  de  l’écran  attirèrent  les 
curieux  à la  sortie  de  l’église. 

Après  la  messe,  un  déjeuner  offert  par 
l’Office  Familial  de  Documentation  Artistique 
(O.F.D.A.)  eut  lieu,  à 13  h.  3(1,  au  Palais 
d’Orsay. 

/Dans  l’une  des  grandes  salles,  neuf  grandes 
tables  réunissaient  les  invités.  A chacune  île 
ces  tables  présidait  une  vedette.  La  gracieuse 
Louise  Carletti  vint  dans  le  groupe  des  journa- 
listes où  elle  fut  accueillie  avec  joie.  Micheline 
Presle,  Suzy  Carrier,  Blanchette  Brunoy,  Jean- 
ne Fusier-Gir  se  trouvaient  aux  côtés  des  pro- 
ducteurs et  des  metteurs  en  scène.  Parmi  les 
personnalités  que  nous  avons  pu  reconnaître, 
citons  : S.  E.  le  Cardinal  Suhard  qui  présidait  ; 

| M.  Pernot,  Président  d’honneur  de  l’O.F.D.A.; 
M.  de  la  Grandière,  Président  ; l’Abbé  Chasagne 
et  l’Abbé  Dewavrin.  Secrétaires  généraux;  le 
R. P.  Riquet,  le  Chanoine  Brohée,  l’Abbé 
Stourm,  Mme  Bourguignon,  MM.  Salard,  De- 
brie,  Harispuru,  Harold  Smi/th,  André  Brulé, 
Maurice  Cloche,  Fournier,  Frogerais,  Ph.  Este, 
l'Abbé  Maillet,  Yves  Allégret,  Docteur  Monsain- 
geon,  Assié,  Fenn,  Daniel  Parker,  Liffran,  Mé- 
tayer, Guillemard,  Alexandre,  Paul  Pavaux, 
Jean  Chataigner,  Leclerq,  Pierre  Gérin,  Roger 
Weil-Lorac,  Reverdy,  De  Sève,  Paulin,  Sauva- 
jon.  Ruszkowski,  l’Abbé  Vacher,  de  Venloo, 
Maurer,  de  Saint-André,  Chavannes,  le  Com 
mandant  Sieey,  Berne,  Delacroix,  Desurmont. 
Prémellat,  Pelleray,  Mounier,  etc. 

Plusieurs  invités,  parmi  lesquels  M.  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  de  la  Cinématographie,  se 
firent  excuser,  leurs  occupations  profession- 
i nelles  les  ayant  empêché  de  se  rendre  à cette 
invitation. 

Au  cours  du  déjeuner,  M.  de  la  Grandière, 
Président  de  l’O.F.D.A.,  remercia  toutes  les 
personnes  présentes  d’avoir  bien  voulu  se  réu- 
nir en  cette  occasion  et  laissa  ensuite  la  parole 
à S.E.  le  Cardinal  Suhard  qui,  en  quelques 
mots,  exposa  son  point  de  vue  sur  le  cinéma  et 
la  religion. 

L’Abbé  Chassagne,  Secrétaire  général,  se 
leva  à son  tour  et  parla  avec  éloquence  de 
l’antagonisme  de  l’art  et  de  la  religion.  La  puis- 
sance et  l’influence  du  cinéma  qui  touche  en 
Europe  300  millions  de  spectateurs  ne  permet- 
tent plus,  dit  l’Abbé  Chassagne,  que  l’on  néglige 
le  côté  moral  de  l’art  cinématographique.  I! 
rappela  ù ce  sujet  les  conseils  donnés  par  le 
pape  Pie  XI  dans  l’Encyclique  Vigilant i Cura. 

Après  avoir  souligné  l’flnfluence  néfaste  que 
le  mauvais  cinéma  peut  avoir  sur  l’enfance. 
l’Abbé  Chassagne  demanda  aux  Producteurs 
français  de  rester  en  contact  avec  l’O.F.D.A., 
les  suggestions  ou  les  réserves  qui  pourraient 
être  faites  permettraient  ainsi!  une  collabora- 
tion étroite  sur  le  plan  moral.  Et  il  ajouta, 
pour  terminer  : « Le  cinéma  est  une  grande 
industrie  où  sont  investis  de  gros  caudaux 
qu’il  doit  récupérer.  Cette  industrie  a besoin 
de  notre  collaboration  afin  qu’une  partie  du 
public  ne  se  détourne  pas,  malgré  certains  films 
que  nous  ne  pouvons  approuver  ». 

M.  Pernot,  Président  d’honneur  de  PO.F.D.A., 
prit  ensuite  la  parole  pour  donner  quelques 
précisions  sur  l’Office. 

Au  nom  de  la  corporation  cinématographique. 
M Frogerais,  Président  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs Français,  remercia  les  dirigeants  de 
l’O.FjD.A.  Il  formula  le  désir  de  trouver  auprès 
d’eux  une  aide  précieuse  pour  la  production 
française. 

M.  de  Sève,  distributeur  à Montréal,  succéda 
à M.  Frogerais  et,  au  nom  des  représentants 
des  pavs  étrangers,  rendit  hommage  au  cinéma 
français. 

C’est  vers  16  h.  30.  après  une  exposition  des 
buts  de  l’O.F.D.A.  faite  par  M.  île  la  Grandière, 
que  les  invités  quittèrent  le  Palais  d’Orsay. 
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OÙ  SERA  la “CITÉ” du  CINEMA? 

Déclaration  de  M.  Virgile  Barel,  Député  et  Président 
du  Conseil  Général  des  Alpes-Maritimes 

(de  notre  correspondant  niçois  P.  A.  B UISINE) 
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10  films  français  achetés 

pour  la  Pologne 

— ♦ — 

La  Délégation  à Paris  de  la  Régie  Gouver- 
nementale du  Cinéma  en  Pologne  (Film 
Polski),  communique  : 

Le  rapprochement  culturel  franco-polonais 
est  déjà  entré  dans  la  voie  des  réalisations  par 
l’achat  par  la  Pologne  d’une  première  tranche 
de  10  films  français  dont  la  carrière  com- 
mence sur  les  écrans  polonais. 

Ce  sont  : La  Fin  du  Jour,  Gcupi  Mains- 
Rouges > L,e  Ciel  est  à Nous,  Le  Voile  Bleu, 
La  Marseillaise,  La  Cage  aux  Rossignols,  Les 
Enfants  du  Paradis,  Pontcarral,  Falbalas  et  le 

Ifilm  documentaire  Le  Vampire,  de  Jean  Pain- 
levé. 

La  Régie  Gouvernementale  du  Cinéma  en 
Pologne  se  propose  d’acheter  une  nouvelle 
tranche  de  30  films  de  la  production  fran- 
çaise la  plus  récente,  et  une  série  très  impor- 
tante des  meilleures  réalisations  d’avant- 
guerre. 

Ainsi,  la  France  viendra  en  tête  dans  les 
importations  de  films  étrangers  en  Pologne. 

Arrivée  à Paris  de 
M.  Wladimir  Lissim 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  le  retour 
à Paris  de  M.  Wladimir  Li'ssi-m,  directeur  géné- 
ral pour  l’Europe  continentale  et  le  Proche 
(Orient  de  la  grande  société  américaine  RKO 
Radio. 

M.  Lissim,  qui  est  accompagné  de  M|me  Lis- 
sim,  arrivera  à Paris  venant  de  New  York,  de- 
main dimanche  2 juin. 

11  s’installera  dans  les  locaux  parisiens  de 
RKO  Radio,  52,  Champs-Elysées,  qui  viennent 
d’être  rendus  à cette  firme. 

Inauguration  du  Hall  du 
Cinéma  à la  Foire  de  Paris 

Mardi  dernier  2,8  mai  a eu  lieu  l’inaugura 
tion  du  hall  du  Cinéma  à la  Foire  de  Paris 
(n"  31,  Terrasse  B). 

Sous  la  conduite  de  M.  Hémon,  Président  de 
la  Section  des  Constructeurs  du  Syndicat  des 
Industries  Techniques,  et  de  M.  Roger  Weil- 
Lorac,  Délégué  général  du  Syndicat,  Mme  Co- 
lette Audry,  représentant  M.  Déferre.  Secré- 
taire d’Etat  à l’Information,  MM.  Fourré-Cor- 
meray,  Directeur  général  de  la  Cinématogra- 
phie, Poinson,  représentant  M.  Marcel  Paul, 
Ministre  de  la  Production  Industrielle,  Lebrun, 
représentant  M.  Naegelen,  Ministre  de  l’Educa- 
tion Nationale,  Causse  et  Lebreau,  représen- 
tants M.  Tanguy-Prigent,  Ministre  de  l’Agriicul- 
ture,  et  de  nombreuses  autres  personnalités, 
ont  longuement  visité  l’exposition  de  nos  cons- 
tructeurs. 

Dans  une  courte  allocution,  le  représentant 
du  Ministère  de  la  Production  Industrielle  a 
félicité  les  constructeurs  de  leurs  efforts, 
concrétisés  dans  leurs  très  belles  réalisations, 
et  les  a assurés  de  sa  sympathie  agissante 
auprès  des  Services  du  Ministère  afin  de  facili- 
ter autant  que  possible  les  attributions  de  ma- 
tières premières. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain  numéro 
un  compte  rendu  complet  de  cette  imposante 
exposition  du  Cinéma.  jr. 

Échange  franco-polonais  de 
techniciens  de  la  production 

La  Pologne  compte  inviter  prochainement 
une  équipe  de  cinéastes,  metteurs  en  scène,  dé- 
corateurs, opérateurs,  ingénieurs,  etc.  de 
France,  de  Grande-Bretagne,  des  Etats-Unis  et 
d’U.R.S.S.,  pour  un  séjour  de  quelques  mois 
en  Pologne. 

De  son  côté,  la  Pologne  enverra  prochaine- 
ment un  groupe  de  jeunes  cinéastes  en  France 
nour  y accomplir  un  stage  dans  les  studios  ci 
laboratoires  f rançais. 

Ainsi  se  dessine  également  dans  le  domaine 
du  cinéma  une  coopération  fructueuse  entre 
la  France  et  la  Pologne  pour  le  plus  grand  bien 
des  deux  pays. 


Nice.  — M.  Virgile  Barel,  Député.  Président  du 
Conseil  général  des  Alpes-Maritimes,  a fait  part 
à ses  collègues  que  des  bruits  qui  lui  sem- 
blaient fondés  laissaient  supposer  que  la  Cité 
du  Cinéma  serait  finalement  construite  à 
Fayence,  petite  commune  du  Var,  sur  la  route 
de  Grasse  à Draguignan  ou  même  dans  les 
Bouches-du-Rhône. 

M.  ,1e  dodteur  Picaud,  maire  et  conseiller 
général  de  Cannes,  s’est  alors  levé  pour  affir- 
mer que  ces  rumeurs  ne  pouvaient  être  fondées 
car  les  terrains  où  doivent  s’élever  les  futur, 
bâtiments  de  la  Cité  du  Cinéma  de  Mougins 
sont  d’ores  et  déjà  achetés,  mais  qu’il  couve 
irait  malgré  tout  de  ne  pas  s’endormir  dans 
une  douce  quiétude  et  de  rester  prêt  à faire 
face  à toute  éventualité. 


LE  PROJET  DES  STUDIOS  DE  MOUGINS. 


En  ce  qui  concerne  Mougins,  l’option  a été, 
en  effet,  levée  et  une  société  immobilière  et 
foncière,  créée  spécialement,  a dans  une  propor- 
tion de  G 7 %,  indemnisé  les  propriétaires  de 
terrains,  ceux-ci  restant  pour  33  % créanciers 
de  ladite  société;  le  règlement  du  solde  étant 
prévu  ultérieurement.  Pour  commencer  la  réa 
lisation,  on  n’attend  plus  qu’une  décision  des 
Pouvoirs  publics  intéressés. 

Une  dépêche  d’agence  a bien  annoncé,  voici 
quelques  jours,  qu’une  « Cité  du  Cinéma  » 
devait  être  construite  à Tourettes.  dans  le  Var. 
Cette  commune  qui  n’est  qu’à  quelques  centai- 
nes de  , mètres  de  Fayence,  endroit  cité  au 
Conseil  général  des  Alpes-Maritimes  par  M,  Vir- 
gile Barel,  doit  donc  être  confondue  avec 
cette  dernière.  Toutefois,  cet  emplacement  peut 
sembler  des  plus  curieux,  car  ces  deux  com- 
munes situées  en  retrait  de  la  route  de  Grasse 
à Draguignan,  environ  30  kilomètres  de  cha- 
cune de  ees  villes,  sont  pratiquement  éloignées 
de  tout  centre  important. 

Un  projet  qui  semble  beaucoup  plus  sérieux 
est  celui  qui  a été  exposé  très  en  détail  Jors  de 
la  réunion  à Draguignan  des  préfets  de  la 


région  du  Sud-Est  et  cj u i prévoit  la  construç 
tion  dans  les  Bouches-du-Rhône,  aux  alentours 
de  Marseille,  d’un  vaste  centre  de  production 
cinématographique. 


Une  déclaration  de  M.  Barel 

Dans  une  déclaration  qu’il  vient  de  taiie, 
M.  Virgile  Barel,  Député  à la  Constituante, 
Président  du  Conseil  général  des  Alpes-Mari- 
times, a traité  à nouveau  de  la  question  des 
Studios  de  Mougins.  En  voici  les  passages  essen- 
tiels : , 

« La  Direction  générale  de  la  Cinématogra- 
phie Française  au  Ministère  de  l’Information 
étudié  actuellement  les  moyens  de  rééquiper 
l’industrie  française  de  la  production  cinéma- 
tographique. Deux  grands  centres  de  studios 
sont  définitivement  envisagés  : l’un  dans  la 
région  parisienne,  l’autre  sur  la  côte  méditer- 
ranéenne qui,  en  principe,  sera  construit  en 
premier  lieu.  Lors  d une  visite  à M.  Gabriel  Dé- 
ferré, Sous-Secrétaire  d’Etat  à l’Information, 
qui  dirige  les  Services  du  Cinéma  en  même 
te'mps  que  ceux  de  la  Presse  et  de  la  Radio, 
nous  avons,  M.  H.  Pourtalet,  Député  des  Alpes- 
Maritimes,  et  moi-même,  exposé  les  raisons  du 
choix  de  la  Côte  cl’Azur  comme  deuxième  centre. 

u Or,  qu’apprenons-nous?  Ainsi  que  je  l’ai 
dit  lors  de  la  dernière  séance  du  Conseil  géné- 
ral, de  nouveaux  projets  ont  surgi.  Fayence- 
Tourettes  serait,  ai-je  appris  à Draguignan,  sur 
les  rangs.  Marseille,  sous  la  haute  protection 
souhaitée  de  ses  députés  MM.  F.  Gouin  et  G. 
Deferre  — ce  qui  serait  naturel,  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  le  dire  en  toute  objectivité  - 
Marseille,  dis-je,  est  à son  tour  candidate. 

« 11  y a donc  dorénavant  quatre  projets. 

Celui  de  Fayence-Tourettes  a peu  de  chances 
d'aboutir,  parce  que  trop  éloigné  d’un  grand  cen- 
tre urbain  et  que  les  paysages  qu’il  offre  man- 
quent de  variétés.  Pour  Marseille,  le  mistral  et 
les  bruits  de  fond  de  la  grande  cité  phocéenne 
sont  des  handicaps  sérieux.  L’aire  Saint-Michel, 
à Nice,  que  nous  aurions  tant  désiré  voir  adop- 
ter, présente  une  superficie  trop  restreinte  et 
l’inconvénient  de  manquer  de  découvertes  satis- 
faisantes pour  les  prises  de  vues,  l’horizon 
montagneux  étant  trop  proche.  Enfin  à Mougins, 
de  l’avis  de  tous  les  techniciens,  le  domaine 
de  l’Etang  est  le  lieu  idéal  pouvant  servir  à 
l’édification  d’un  centre  de  studios;  il  a eu  1 ap- 
probation de  la  Commission  Supérieure  Tech- 
nique de  la  Direction  générale  de  la  Cinéma- 
tographie. 

« Nous  espérons  que  celle-ci  ne  s’est  inspirée 
que  de  nécessités  techniques,  qu’elle  s’est  mé- 
fiée, comme  nous-mêmes,  des  spéculateurs  de 
terrains,  dont  il  faut  sans  cesse  nous  garder 
avec  la  plus  grande  vigilance.  La  décision  défi- 
nitive tarde  à être  prise,  pourquoi?  Nous  le 
demandons  au  Maire  de  Nice,  nous  le  deman- 
dons à son  Conseil  municipal,  à ses  Services. 
Lin  nombre  infini  de  fois,  il  leur  a été  réclamé 


NOTRE  PROCHAIN  NUMERO  SPECIAL 


La  date  de  parution  de  notre  Numéro 
Spécial  d’Exportation  du  second  trimestre 
1946  est  le  29  juin. 

Nous  comptons  paraître  à cette  date 
exacte. 

Nous  prions  donc  nos  informateurs  ainsi 
que  MM.  les  Chefs  de  Publicité,  de  vouloir 
bien  nous  faire  tenir  : 

Manuscrits  et  photos  avant  le  10  juin. 

Clichés  typographiques  (textes  et  an- 
nonces) avant  le  13  juin. 

Les  encarts  non  façonnés,  devront  être 
pris  en  mains  au  brochage  avant  le  24  juin. 
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l’avis  émis  en  séance  plénière  en  janvier  der- 
nier. Pourquoi  le  Ministre  de  l’Information 
n’a-t-il  encore  pas  cette  pièce  qui  permettrait, 
nous  assure-t-on,  à la  Direction  responsable, 
de  désigner  la  Côte  d’Azur  pour  la  construction 
du  Centre  Cinématographique.  Je  dis  bien  la 
Côte  d’Azur. 

<i  II  faut  que  l’on  comprenne  que  la  Riviéra 
française  constitue  un  tout,  un  ensemble  éco- 
nomique dont  toutes  les  cités  sont  solidaires, 
la  prospérité  de  l’une  favorisant  celle  des 
autres.  Cela  est  d’autant  plus  vrai  en  la  cir- 
constance que  le  projet  prévoit  d’une  part 
l’installation  des  studios  proprement  dits  à 
Mougins  et,  d’autre  part,  celle  des  Services  ad- 
ministratifs, techniques,  artistiques  et  com- 
merciaux à Nice  fnême.  Nous  en  appelons  au 
sens  artistique  du  Sous-Secrétaire  d’Etat  G.  De- 
ferre  et  de  son  Directeur  pour  le  Cinéma, 
M.  Fourré-Cormeray,  à leur  volonté  de  défen- 
dre les  intérêts  supérieurs  du  Cinéma  Français. 

« Nous  en  appelons  à tous  les  élus,  à toutes 
les  municipalités,  à toutes  les  organisations,  à 
tous  les  techniciens,  cinéastes  et  autres,  à la 
Chambre  de  Commerce,  pour  que  tous  les 
efforts  soient  conjugués  et  que  dans  le  plus 
bref  délai  soit  construite  à Mougins  la  Cité  du 
Cinéma  dont  l’appellation  est  d’ores  et  déjà  : 
Nice-Côte  d’Azur. 

« Nous  en  appelons  surtout  à l’ensemble  de 
la  population  de  la  Rivièra  française  qui  ne 
peut  ciu’être  convaincue  de  la  nécessité  pour 
notre  département  des  Alpes-Maritimes  de  cette 
réalisation,  d’autant  plus  que  l’Etat  envisage 
dès  maintenant  d’y  engager  près  de  deux  mil- 
liards de  francs,  ce  qui,  inévitablement,  enri- 
chirait d’autant  notre  patrimoine  départemen- 
tal. sans  cdmpter  quelle  source  de  richesse  pour 
l’avenir  représente  pour  tous  les  studios  de 
Nice-Côte  d’Azur  ». 

Cette  déclaration  de  M.  Barel  a causé  un  très 
vif  mouvement  d’opinion  et  il  est  à souhaiter 
que  la  décision  définitive  qui  permettra  la  mise 
en  chantier  des^constructions  des  futurs  studios 
ne  tarde  plus  maintenant. 

P.-A.  Buisine 

+ — 

Régina  - Distribution  annonce 
un  Festival  Charlie  Chaplin 

Dans  le  courant  du  mois  de  juin,  la  Société 
Régina -Distribution  présentera  dans  deux  gran- 
des salles  parisiennes  d’exclusivité  un  grand 
Festival  Charlie  Chaplin.  Ce  film,  qui  durera 
une  heure  et  demie,  est  composé  de  quatre  des 
meilleures  œuvres  du  célèbre  acteur  : La  Cure, 
Le  Policeman,  L’Evadé  et  L’Emigrant.  'Elles 
seront  projetées  dans  leur  version  muette  ori- 
ginale, simplement  sonorisée  avec  de  la  musi- 
que synchronisée. 

Signalons  que  la  Société  Régina  distribue 
également  deux  autres  films  de  Chaplin  : Le 
Comte,  qui  nasse  actuellement  en  première  par- 
tie avec  L’Homme  Fatal  et  Le  Vagabond. 

Nul  doute  que  la  réédition,  avec  des  copies 
neuves  tirées  d’après  les  négatifs  originaux, 
de  ces  films  célèbres  ne  connaisse  auprès  de 
tous  les  publics  un  très  grand  succès. 

f 

Une  Exposition  des  Affichistes  du  Cinéma 


Au  cours  de  l’Assemblée  générale  qui  s’est  tenue 
le  mercredi  24  avril  à la  « Maison  (de  la  Publiçjté  ». 
la  Section  des  Dessinateurs  et  Affichistes  du  Cinéma, 
à l’unanimité,  a renouvelé  sa  confiance  aux  mem- 
bres de  son  bureau,  et  entendu  les  rapports  de  ces 
derniers  sur  l’ensemble  de  l’activité  professionnelle. 

Il  a été  décidé  de  préparer  pour  le  début  de  juin, 
une  exposition  de  maquettes  d’affiches  de  cinéma, 
dans  des  locaux  mis  à notre  disposition  par  la  Ci- 
némathèque, 7,  avenue  de  Messine. 

Avec  l’aide  d’anciennes  affiches,  cette  exposition 
prendra  un  caractère  rétrospectif  et  s’efforcera  de 
présenter  l’affiche  de  cinéma,  de  ses  débuts  à nos 
jours. 

Les  dessinateurs  et  affichistes  ont  estimé  que  cette 
exposition  pourra  être  un  stimulant  pour  donner 
au  cinéma,  dans  la  part  de  travail  qui  leur  incombe, 
les  moyens  de  diffusion  dignes  de  la  deuxième  in- 
dustrie mondiale,  en  alliant  île  sens  artistique  aux 
nécessités  commerciales. 


PERMIS  PE  CIRCULER 

L’Office  professionnel  du  cinéma  com- 
munique : 

MM.  les  ressortissants  de  l’Industrie  Ci- 
nématographique sont  avisés  que  les  de- 
mandes de  permis  de  circuler  ne  seront  dé 
sonnais  reçues  que  les  mardi  et  jeudi»  de 
16  heures  à 19  heures,  au  bureau  de  M. 
Durand,  92.  Champs-Elysées,  4e  étage. 

“MADEMOISELLE  CRÉSUS” 

sortira  le  5 Juin  à VElysées-Cinéma 

Mercredi  prochain  5 juin  aura  lieu  à Paris 
la  sortie  en  exclusivité  à F <>  Elysées-Cinéma  » 
de  'a  production  Alexandre  Korda  en  technieo- 


Merle  Oberon  et  Rex  Harrison  (l’interprète  de 
L’Esprit  s’amuse)  dans  Mademoiselle  Crésus. 

(RéginaDis  tribut  ion.) 

lor,  Mademoiselle  Crésus  (Over  the  Moon),  co- 
médie à grande  mise  en  scène,  interprétée  par 
Merle  Oberon  et  Rex  Harrison,  et  distribuée  par 
Régina.  4 

Sydney  Box  succède  à Maurice  Ostrer 
à la  tête  de  Gainsborough-Pictures 

Londres.  — O11  annonce  que  le  producteur 
indépendant  britannique,  Sydney  Box,  dont  le 
film  Le  Septième  Voile,  distribué  par  l’Organi- 
sation Rank,  a connu  un  succès  sans  précédent, 
vient  d’être  nommé  Directeur  général  de  la 
Production  de  Gainsborough  Pictures.  l’un  de, 
groupes  de  production  de  .1.  Arthur  Rank. 

M.  Box  succède  à ce  poste  à M.  Maurice  Os- 
trer qui,  depuis  de  longues  années,  dirigeait 
la  production  de  Gainsborough  et  Gaumont 
British.  M.  Maurice  Ostrer  deviendra  produc- 
teur indépendant  à moins  qu’il  ne  se  joigne 
au  nouveau  groupe  d’Alexandre  Korda. 

Alexandre  Korda  s’intéresse 
au  Marché  Tchèque 

Prague.  — Sir  David  Cunningham,  représen 
tant  d’Alexandre  Korda,  vient  de  visiter  Prague 
pour  v obtenir  des  informations  exactes  sur  la 
distribution  des  films  de  la  Société  Korda  en 
Tchécoslovaquie.  Il  a visité  aussi  les  Studios 
Barrandov  et  s’est  montré  très  intéressé  sur 
leurs  possibilités  et  sur  la  production  étran- 
gère qui  y était  en  cours  de  réalisation,  à côté 
de  plusieurs  films  tchèques. 


Une  Amicale  des  Anciens  de  la 
Résistance  du  Cinéma 

Un  dîner  amical  a réuni  autour  de  M.  FOUR- 
RE-GORMERAY  quelques  résistants  de  la  pre- 
mière heure,  à l’occasion  de  la  promotion  au 
grade  de  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  au 
titre  de  la  Résistance,  de  M.  le  Directeur  géné- 
ral de  la  Cinématographie. 

Tandis  que  FORESTIER  filmait,  le  comman-  1 
dent  PHILIPPE  (du  Vercors),  ancien  chef 
d’Etat-Major  de  l’A.S.  24,  avant  de  lui  remettre 
les  insignes,  a résumé  en  quelques  mots,  le 
rôle  brillant  de  M.  F’OURRE-GORMEIf AY  dans 
la  Résistance. 

Fondateur  du  « Réseau  Comète  » en  1941, 
puis  chargé  du  rapatrieiment  des  aviateurs  an- 
glais, nommé  membre  de  la  Délégation  du 
Comité  Etranger  de  la  Libération  Nationale, 
chargé  de  la  coordination  des  différentes  com- 
missions qui  devaient  mettre  au  point  l’orga- 
nisation administrative  de  la  France  au  mo- 
ment de  la  Libération,  il  fut  arrêté  par  la 
Gestapo  en  juin  1943  et  mis  au  secret  jusqu’en 
janvier  1944.  date  à laquelle  il  fut  libéré.  Dé- 
signé comme  préfet  à la  Libération,  il  prit  son 
poste  le  10  août  1944.  au  moment  de  la  Libé- 
ration de  la  ville  d’Angers. 

Etaient  présents  à ce  dîner  amical  : 

MM.  JAEGER,  Réseau  de  l’Ouest,  commandanl 
le  151°  R.I. 

CENAMALTD,  Réseau  Paris-Cher. 

Mme  MANDINI,  Réseau  Marco-Polo. 

MM.  BECHET  'de  retour  de  Buchenwald),  Ré- 
seau Mareo-Polo. 

ALEKAN  Pierre,  Réseau  de  l’Ouest 

AISNER  Robert.  F.F.L. 

MICHEL.  A. S.  Lyon. 

FORESTIER,  opérateur  dans  le  Vercors. 

LACKS,  Réseau  Coty-Reims. 

OHEZEAU.  Résistance  Paris. 

FLAVIN,  Réseau  Alpes-Rhône. 

YVAN  Noé.  Maquis  Alpes-Maritimes. 

KAMENKA,  Maquis  AlpesMaritimes. 

ULLMANN  André,  Résistance  Dordogne, 
Division  R.A.C. 

METZGER,  Réseau  Tartane  et  Toulouse. 

ULLMANN  Henri.  Réseau  Alliance-Drui- 
des. chef  d’E.M.A.S.-24,  cdt  12“  B.C.A. 
(Vercors)  . 

S’étaient  excusés  : 

MM.  Jean  PAINLEVE. 

le  général  COR  N IGLI ON-M  OLINI  ER . 

le  colonel  ROULIER  (Rémy)  (Renaud 
Decker). 

Mme  SAMPENOY. 

MM.  PECLET. 

DE  BRETAGNE. 

DODRUMEZ,  etc. 

A l’issue  de  la  réunion,  il  fut  décidé  de  cons- 
tituer une  Amicale  des  Anciens  de  la  Résistance 
de  l’Industrie  Cinématographique. 

L’assemblée  constitutive  aura  lieu  le  7 juin, 
à 21  b.  30,  au  Cercle  des  Blindés,  Restaurant 
LAURENT.  41,  avenue  Gabriel,  à Paris  (8e). 

Cette  assemblée  sera  précédée  d’un  dîner  ami- 
cal, au  cours  duquel  seront  remises  aux  nou- 
veaux promus  des  imédailles  de  la  Résistance. 

Le  prix  du  dîner  sera  d’environ  500  francs. 

Tous  les  camarades  de  toutes  les  branches 
de  l’industrie,  y compris  nos  amis  les  artistes 
qui  ont  participé  à la  Résistance,  sont  invités 
à ce  dîner  et  à l’assemblée  constitutive. 

Les  adhésions  seront  reçues  jusqu’au  5 .juin 
1946  par  M.  Henri  ULLMANN.  73,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

Les  camarades  qui  ne  pourraient  pas  parti- 
ciper aux  frais  sont  cependant  aussi  invités 
à ce  dîner. 


ROYAL  HAUSMANN  f SALLE  MEUESj700ploces) 


semaine  d exclusivité 
du  15  au  21  MAI 


Le  plus  gros 
succès  commercial 


de  la  saison 


Un  film  de^Jean  de  MARGUENAT 
avec 

LILIA  VETTI  - LOLEH  BELLON  - A R N AU  D Y - GABAROCHE  - R.  PATORNI 

avec  CATHERINE  FONTENEY  et  DELMONT 

de  la  Comédie- Française  


DELMONT 


Vente  à l’étranger  : FR ANCO-LON DON-FI l M,  I 1 4,  Champs-Elysées 


LES  FILMS  âZUR  annoncent 


dans  une  étourdissante  comédie 


Dialogues  de  St-Granier 


FILMS  AZUR.  37.  Rue  Galilée 

KLÉBER  45-40  <6  lignes  groupées) 


COMBAT  - 28-2-1946. 


LIBÉ-SOIR  - 1-3-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Ce  film  excellent  est  à ins- 
crire au  tableau  d’honneur  du 
cinéma  français.  Il  peut  prendre 
place  parmi  les  classiques  de 
la  production  mondiale. 


FRANC-TIREUR  - 2 3 1946 


LE  PEUPLE  - 23  3-1946. 

BATAILLE  DU  BAIL 
...Beau  film,  en  vérité,  et  di- 
gne en  somme  de  ceux  qui 
ayant  si  longtemps  oeuvré  dans 
l’ombre  méritaient  d’être  mis  à 
l'honneur. 


du  rail 

manque  dans  cette 
I &FTULLE  DU  RAIL,  ni  l’ami- 
tié, ni  l’espoir,  ni  -l’humour,  et 
qu’en  fait  tout  ceci  constitue 
un  chef-d’œuvre. 

LA  FRANCE  AU  COMBAT- 

7-3-1946. 

...Le  cinéma  avec  BATAILLE 
DU  RAIL  nous  apporte  l’œuvre 
de  classe  à laquelle  nous  aspi- 
rions... 

...pas  une  seconde  BATAILLE 
DU  RAIL  ne  cesse  d’être  du  ci- 
néma et  c’est  encore  de  cela 
qu’il  convient  de  féliciter  le 
plus  hautement  M.  René  Clé- 
ment. 

CE  SOIR  -1-4-1946. 

Le  Maréchal  Tito  a vu 
BATAILLE  DU  RAIL 

...Le  maréchal  Tito  a assisté  à 
une  réception  offerte  par  M. 
Jean  Payart,  ambassadeur  de 
France  à Belgrade,  à l’occasion 
de  cette  réunion,  le  film  à la 
gloire  des  cheminots  français  a 
été  présenté. 

LA  MARSEILLAISE  - 

30-1  1-1945. 

BATAILLE  DU  RAIL 

...Film  sobre  et  vrai  où  le  pa- 
thétique naît  de  la  description 
exacte  des  faits.  Film  à la  gloire 
de  ceux  qui  ont  lutté,  qui  sont 
morts  pour  que  la  France  vive... 


NOIR  ET  BLANC - 20-3-1946  j 

...Un  beau  film  BATAILLE  I 
DU  RAIL.  Il  faut  applaudir  Re- 
né Clément  d’avoir  fait  ce  film, 
il  suit  ici  le  chemin  des  Ford 
et  des  Mur n au 

NOUVELLES  U1TERAIRES- 

7-3-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Oui,  ce  sont  bien  ces  mille 
détails  admirablement  intégrés 
à l’action  qui  donnent  à BA-  j 
TAILLE  DU  RAIL  son  grand  j 
caractère. 

(G.  Charensol) 

L’ECRAN  FRANÇAIS  - 

17-12-1945. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Je  crois  que  le  plus  grand 
compliment  que  le  public  fera 
à René  Clément  sera  de  croire 
que  le  film  a été  pris  sur  le  vif, 
lors  des  semaines  qui  précédè- 
rent la  libération.  Car  ce  n’est 
plus  « du  cinéma  »,  c’est  la 
vie. 

PARIS-CINfMA-  13-2.1945 

TABLEAU  D’HONNEUR 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 
...BATAILLE  DU  RAIL  est  le 
triomphe  du  cinéma  pur  et, 
avant  tout,  ce  sont  les  images 
qui  parlent...  avec  quelle  élo- 
quence. 


BATAILLE  DU  RAIL 
...Le  clou  n’en  reste  pas  moins 
le  déraillement  pour  lequel  la 
S.N.C.F.  n’a  pas  hésité  à faire 
dégringoler  dans  un  ravin  de 
35  mètres,  la  locomotive  et  une 
vingtaine  de  wagons.  Photogra- 
phiée à bout  portant,  montée 
avec  précision,  la  scène  est  pro- 
digieuse et  arrache  le  specta- 
teur de  son  fauteuil. 

...BATAILLE  DU  RAIL  est  un 
film  de  grande  clas.,e. 

FRANCE-SOIR  - 11-3-1946. 

FRANCE-SOIR  11-3-1940 

...BATAILLE  DU  RAIL,  c’est 
un  film  patriotique,  sans  pana- 
che, sans  lieutenant-colonel, 
sans  généraux,  sans  saint-cy- 
riens.  C’est  seulement  un  film 
de  cheminots,  presque  le  film 
du  lampiste,  et  sous  l’occupa- 
tion le  lampiste  a fait  de  gran- 
des choses  ( E . Cerquant ) 

LE  FIGARO  - 28-2-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...D’abord  il  est  passionnnant 
comme  un  roman  d’aventures, 
de  caractère  supérieur.  La  pour- 
suite du  déraillement  des  trains 
allemands,  l’attaque  du  train 
blindé  tiennent  de  bout  en  bout 
le  spectateur  en  haleine. 

LE  POPULAIRE  - 

BATAILLE  DU 
...Le  déraillement 
une  parfaite  réussite 
Locomotives  et  wago 
et  dégringolent,  tandis 
dacieux  opérateurs  1 ___ 
graphient  sous  dift'éren^ppffns. 

...Une  œuvre  cinématographi- 
que de  premier  plan,  digne  de 
conserver  pour  l’avenir,  les  dé- 
tails d’une  période  héroïque  de 
notre  espoir. 

L'ESPOIR  - 3 2 1946 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Il  ne  me  faudrait  pas  me 
forcer  beaucoup  la  main  pour 
que  j’écrive  que  BATAILLE  DU 
RAIL  me  paraît  un  chefrd’œu- 
vre. 

LE  CANARD  ENCHAÎNÉ  - 

13-2-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...On  a dernièrement  présenté 
un  film  admirable  sur  la  résis- 
tance des  cheminots,  BATAILLE 
DU  RAIL.  Tous  ceux  qui  ont 
vu  cet  ouvrage  en  ont  exalté  les 
éclatants  mérites. 

(Henri  Janson) 

PARISIEN  LIBÉRÉ- 

24-2-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...«  L’Empire  » ouvrira  ses 
portes  avec  BATAILLE  DU 
RAIL,  film  de  René  Clément, 
que  les  critiques  ont  été  unani- 
mes à saluer  comme  un  des 
chefs-d’œuvre  du  film  français. 


Le  vrai  cinéma  ci  l’échelle  clc 
l'époque. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Dès  les  premières  images 
de  BATAILLE  DU  RAIL,  une 
joie  grave  et  déchirante  nous 
saisit...  « Ça  y est...  c’est  ça...  » 
pas  de  fausses  notes...  Un  film 
comme  celui-là  nous  l’atten- 
dions. 

LE  MONDE  - 5-3-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Rien  n’est  plus  poignant  que 
cette  lutte  sourde,  implacable, 
que  ces  risques  accumulés,  que 
ces  vies  offertes  avec  une  calme 
résolution.  ( Jean  Néry ) 

PARIS-PRESSE -24-1-1946. 

On  a présenté  un  beau  film 
français  : 

BATAILLE  DU  RAIL 
...La  scène  au  cours  de  la- 
quelle les  Allemands  fusillent 
six  otages,  dans  un  dépôt  où  le 
bruit  de  l’exécution  est  couvert 
par  les  sifflets  que  les  mécani- 
ciens actionnent  sur  leurs  loco- 
motives en  guise  de  pi 
tion,  est  réalisée  avec  u 
deur  faite  de  sir 


TÉMOIGNAGE  CHRETIÉN 

3-2-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Voici,  sans  doute,  le  meil- 
leur film  que  l’on  ait  tourné  en 
France  sur  la  résistance,  en  tout 
cas,  le  plus  documenté,  le  plus 
authentique. 

L'EPOQUE  - 19-1-1946. 

Un  hommage  à Ici  résistance 
cheminote  : 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Les  applaudissements  unani- 
mes qui  ont  salué  au  Palais  de 
Chaillot  la  dernière  image  de  ce 
film  émouvant  montrent  que  les 
buts  ont  été  honorablement  at- 
teints.. 

(Jacques  Magne) j* 

L'ETOILE  DU  SOIR>^ 

13-1-1946. 

BATAILLE  DU 
...La  courbe  dr; 
tant  progressj 
lensité  d 
est 


LA  BATAILLE  -7.3-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Ici  pas  de  vedettes.  Des  in- 
connus. Pas  de  lettres  d’affiche... 
Des  hommes  sans  nom,  mais  des 
hommes. 

(Bernard  ziiîuner) 

REGARDS  - 15-10-1945. 

BATAILLE  DU  RAIL 
...Le  scénario  de  Colette  Au- 
dry  et  René  Clément  est  consti- 
tué par  des  actions  authentiques 
qui  ont  été  reconstituées  au  mi- 
lieu d’énormes  difficultés...  Ici 
pas  de  truquage,  tout  se  passe 
sur  les  lieux-mèmes  de  l’action; 
pas  de  vedettes,  ce  sont  les  che- 
minots eux-mêmes,  ceux;  /lu 
groupe  « Résistance  Fer  » de 
ia  S.N.C.F.  qui  rejouent  les  rô- 
rs  qu’ils  jouèrent,  pour  la  plu- 
"part,  au  péril  de  leur  vie. 

iCTION  - 23-1-1946. 

BATAILLE  DU  RAIL 
•'...Renouant  les  traditions  tes 
"meilleures  du  cinéma  soviéti- 
que, René  Clément  vient  de  réa- 
ip  film  retraçant  l’héroï- 
istance  des  cheminots  de 
: pendant  les  années  ter- 
Un  film  de  cinéma  — de 
gna  — une  page  d’his- 
1a  gloire  de  ceux  du 


MINERVE  - 8-3-1946 
BATAILLE  DU  RAIL 
iirfin  voilà  un  film  sur  la 
résistance.  Un  vrai  et  qui  est 
digne  d’elle. 

(Michel  Dur  an) 


BATAILLE  DU  RAIL 
...Les  images  se  pressent  et  se 
succèdent,  haletantes  et  caden- 
cées d’angoisse. 

Il  y a quelques  gros  effets  : 
un  déraillement  provoqué  par 
la  résistance  prend  une  éton- 
nante intensité  avec  ses  moyens 
qui  déferlent. 

BATAILLE  DU  RAIL  mérite 
de  compter  parmi  les  meilleu- 
res œuvres  de  la  résistance. 

L'HUMANITÉ  - 26  3 1946 

BATAILLE  DU  RAIL 
Victoire  des  cheminots 
’ ...C’est  d’abord  à la  gloire 
méritée  des  cheminots  que  la 
Coopérative  Générale  du  Ciné- 
ma a réalisé  ce  film  admirable. 

...Ce  film  sur  la  résistance  bat 
actuellement  tous  les  records 
de  recettes  de  « L’Empire  » ; 
la  preuve  est  faite  une  fois  de 
plus  que  les  spectateurs  aiment 
les  grandes  et  belles  œuvres. 
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CINE 


LE  FORMAT  RÉDUIT 
A LA  FOIRE  DE  PARIS 


Mercredi  prochain  5 juin,  à 10  h.  du  ma- 
tin, Assemblée  Générale  d’informations  Tech- 
niques de  la  Fédération  Nationale  des  Exploi- 
tants Standard  et  F. R.,  dans  la  Salle  des  Con- 
à la  Foire  de  Paris. 


grès. 


Projections  des  films 
16  m/m  M.-G.-M. 

La  Metro-Goldvvyn-Mayer  organise  pendant 
deux  semaines  dans  un  stand  de  la  Foire  de 
Paris,  plusieurs  séances  de  projection  de 
grands  films,  courts  métrages,  dessins  animés, 
au  format  de  16  mm. 

Ces  projections,  qui  ont  lieu  chaque  après- 
midi.  comportent  les  programmes  suivants  : 

Mardi  28  mai  : Deux  courts  sujets  dont  un 
dessin  animé. 

Mercredi  29  mai  : Prisonniers  clu  Passé. 

Jeudi  30  mai  : Deux  courts  sujets  dont  un 
dessin  animé. 

Mardi  4 juin  : Deux  courts  sujets,  dont  un 
dessin  animé. 

Mercredi  5 juin  : Tarzan  s’évade. 

Jeudi  fi  juin  : Deux  courts  sujets,  dont  un 
dessin  animé. 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 

Adhérez  à 

L’ENTRAIDE  DU  CINÉMA 

16.  Rue  Vernef,  PARIS  (8‘) 

Sa  Devise  s l'Entr'aide. 

Son  Pposgmnime  : Etre  touj-urs  présente  pour  aider 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans  le  besoin. 


RAPHIE 

ISE 
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LA  NOUVELLE  LANTERNE 
“MIGNARD”  POUR  LES 
SALLES  DE  FORMAT  RÉDUIT 


La  maison  Le  Matériel  Cinématographique 
(Marcel  Levillain),  122,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  présente  à la  Foire  de  Parife,  qui  a ou- 
vert ses  portes  le  26  mai,  une  nouveauté  sen- 
sationnelle dans  le  format  réduit. 

Il  s’agit  d’une  lanterne  à arc  d’encombrement 


liés  petit  pouvant  s’adapter  sur  tous  les  pro- 
jecteurs de  16  mm.  dont  le  moteur  n’est  pas  à 
l’arrière. 

Cette  nouvelle  lanterne  qui  porte  le  nom  de 
La  Mignard  est  à charbons  parallèles  sans  mi- 
roirs avec  condensateur.  La  lanterne  et  les 
charbons,  de  fabrication  spéciale,  permettent 
une  durée  de  fonctionnement  de  trois  heures. 
Son  arc  est  alimenté  par  un  transformateur 
branché  directement  sur  le  courant  alternatif 


FOIRE  DE  PARIS 

Terrasse  B - Hall  31  - Stand  3131 


L’iLiCTItOTECHNIQUE 

MODERNE 

2 7,  RUE  DE  COINSTAVriA’OPEE,  2 7 

SES  NOUVEAUX  MODÈLES 

POSTE  SIMPLE 
POSTE  DOUBLE 

DE  GRANDE  EXPLOITATION 

sur  Table  Tripode  orientable 

AMPLIFICATEURS 

sur  Châssis-Tiroir  de  15,  20  et  30  w.  modulés, 
munis  de  dispositifs  correcteurs  perfectionnés 

CAMÉRAS 

I 6 "V,,,  de  prises  de  vues 


La  consommation  est  de  8UU  w.  la  lanterne  et 
l’équipement  peuvent  donc  fonctionner  sur  un 
compteur  de  10  amp.,  110  volts. 

Malgré  sa  faible  consommation,  elle  permet 
d’assurer  une  luminosité  très  supérieure  à la 
lampe  à incandescence. 

Cette  nouvelle  lanterne  va  permettre  aux 
exploitants  de  format  réduit  d’assurer  une  pro- 
jection aussi  iumineuse  que  la  plupart  des  sal- 
les de  format  standard. 


les  tissus  dAMIANTE  ferodo 


s ont  de  n o il  u e a u v e n d u s par  l a 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  — ÉLY.  6 9 -19  - 72-79 

REVÊTEMENTS  MURAUX  - VELUMS 

INCOMBUSTIBLES  et  agréés  par  le  Règlement  de  Sécurité 

LIVRAISON  IMMÉDIATE 

QUALITE  D’AVANT  GUERRE 

(400  Salles  de  Luxe  de  1935  à 1939) 


TEINTES  SUR  DEMANDE  AU  CHOIX 


Pose  par  cloutage  sur  cadre  bois  masquant  murs  bruts,  humides,  désuets 

ENTRETIEN  FACILE  


études  dénis  à titre  gracieux  par  lu 


SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI.  PARIS  - ÉLY.  69-19  - 72-79 


mm 
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UNE  PRODUCTION 

SIGMA-SNEG 


Il  SUFFIT 
D UNE  FOIS 


Scénario  original  de  SOLANGE  TERAC 
adaptation  de  Solange  TERAC  et  M.  G.  SAUVAJON 
Dialogues  de  MARC  GILBERT  SAUVAJON 

mise  en  scène  d'ANBRÉE  FEEX 
conseiller  technique  et  artistique 

HENRI  DECOIN 

prises  de  vues  de  CHRISTIAN  MATRAS 
avec 

HÉLÈNE  GARAUD 
KY  DUYEN 


Directeur  de  production 


DISTRIBUTION 
LES  FILMS  VOG.  14  bis.  avenue  Rachel.  Paris 
C.P.L.F.  GAUMONT.  40.  Champs-Elysées.  Paris 
LES  PRODUCTIONS  SIGMA.  14  bis.  av.  Rachel 

Paris 


Région  parisienne 
Agences  province 
Venie  à l'étranger 


LES  FILMS  V O G 

vous  rappellent  leur  lre  tranche  1946 

JEAN  MERCANTON  . JIMMY  GAILLARD 
JACQUES  FAMERY  . EMILE  GENEVOIX  . JEAN  DAURAND 

dans 

FILS  DE 
FRANCE 

adaptation  et  dialogues  de  PIERRE  LESTRINGUEZ 
réalisation  de  Pierre  BLOND  Y 


avec 


JEAN  GAVEN  . LUCIEN  BLONDEAU  . FLORENCE 
RAYMONE  . ODETTE  BARANCEY  . LISE  BRAVO 
LUCE  FABIOLE  . GEORGES  SAUVAL 
et  GINETTE  BAUDIN 


JANY  HOLT 


PIERRE  BRASSEUR 

dans 


sans  étoiles 

d après  le  roman  de  PIERRE  VERY 
adaptation  et  dialogues  de  Pierre  VERY 
une  réalisation  de  GEORGES  LACOMBE 

avec 

GERARD  PHILIPPE  . GERMAINE  KERJEAN. 

SYLVIE  . JEANNE  MARKEN 

et 

AUGUSTE  BOVERIO 


CLAUDE  DAUPHIN  . GABY  ANDREU 
et  HENRY  GUISOL 

dans  un  film  d'YVAN  NOE 
musique  de  WAL-BERG 


JA  FEMME  COUPÉE 
EN  MORCEAUX 


avec 


JEAN  TEMERSON  . PIERRE  LOUIS 
LILY  BARON  . MAUPI 


avec 


NOELLE  NORMAN  et  JEAN  JACQUES  DELBO 

images  de  FRED  LANGENFELD 
FRANCE  PRODUCTIONS 


FILMS  VOG  14  hk  nvpm .*>  Rnrhel.  Pnric 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Démonstration  de  “PE P CINÉMA” 
à la  Foire  de  Paris 

EXPLOITANTS  35  mm. 

La  Société  Techson  nous  informe  qu’une 
démonstration  du  Pep  Cinéma,  appareil  de 
protection  contre  le  feu  pour  la  cabine  de 
projection,  sera  faite  au  cours  du  Congrès 
à la  Foire  de  Paris,  Salle  de  projection 
du  Cinéma,  le  mercredi  5 juin,  à 16  heures, 
Hall  31.  La  Société  Techson  se  tiendra  à 
la  disposition  des  Directeurs  pendant  toute 
la  Foire,  Hall  du  Cinéma  31,  Stand  3.128. 


Salaires  des  Opérateurs 
professionnels 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  communique  : 

« Une  erreur  s’est  glissée  dans  le  précédent 
texte  concernant  les  salaires  des  opérateurs 
travaillant  dans  la  petite  exploitation  (salles 
réalisant  moins  de  20.000  francs  de  recettes 
nettes  hebdomadaires  et  donnant  au  maximum 
5 séances).  Nous  précisons  que  ces  salaires 
s’établissent  comme  suit  : 


1°  Opérateurs,  cachet  124.20 

Prime  de  technicité  12.40 


136.00 

2°  Opérateurs  titulaires  d’un  emploi  autre 
que  celui  exercé  dans  l’exploitation  cinémato- 
graphique : 

Cachet  168  » 

Prime  de  technicité  11  ” 

119  .. 


NANCY 

DERNIERS  PROGRAMMES  DE  NANCY 
Empire  : Mr.  Smith  au  Sénat,  La  Tentation  de 
Barbizon,  La  Vie  d’une  autre.  . 

Pathè  : L’Enfant  de  l’Amour.  Mission  Spéciale 
(en  deux  époques). 

Bden  : Destination  Tokiô  (V.O.),  O Toi  ma  Char- 
mante, Fantôme  à Vendre  (reprise). 

Majestic  : Marchands  d’Esclavcs,  Raboliol. 
Olympia  : La  Proie  du  Mort. 

Shéhérazade  : Le  Paria. 

Palace  : La  Vraie  Gloire. 

Nancéac  : Les  Ailes  de  la  Flotte. 


STRASBOURG 

PROGRAMMES  DU  17  AU  23  MAI  1946 
Arcades  ! L’Esclave  Blanche  (lrc  vision). 
Broglie  : Dernière  Chance  (lle  vision'. 
Capitole  : Rosalie  (l1*'  vision). 

Cinéac  : Mr.  Smith  au  Sénat  (lre  vision). 
Cinébref  : Far-West  Melody  (1™  vision). 
Eldorado  : La  Tragédie  de  la  Foret  Rouge 
(lre  vision).  ... 

Olympia  : C’était  son  Homme  (lre  vision). 
Union  : Les  Caves  du  Majestic  (lr"  vision). 

U. T.  : L’Homme  du  Niger  (1™  vision). 

Scala  : La  Femme  de  l’Ennemi  public  (re- 
prise). 

Kléber  ! Sous  les  verrous  (reprise). 

Réunion  des  Arts  : Tchin-Tchin  (reprise). 

(Baisse  générale  des  recettes  dans  tous  les 
établissements). 

PROGRAMMES  DU  24  AU  30  MAI  1946 
Arcades  s Le  Ruisseau  (lre  vision).  _ 

Broglie  : Emporte  mon  Cœur  (lre  vision). 
Capitole  : Prisonnier  du  Passé  (lr,e  vision). 
Cinéac  : Voyage  sans  Espoir  (lrc  vision). 
Union  : Quatre  de  l’Infirmerie  (1"  vision). 
U.T.  : Convoi  vers  la  Russie  (lro  vision). 
Eldorado  ! Les  Aventures  de  Marco-Polo  (re- 
prise). . , . , 

Olympia  : Charlie  Chan  à Broadvag  (reprise). 
Kléber  : Sherlock  Holmes  (1™  vision). 

Réunion  des  Arts  : Le  Chevalier  de  l Ouest 
(reprise).  _ .... 

Cinébref  : La  Marche  du  Temps  (Beautés  Amé- 
ricaines), et  Le  Ranch  en  Folie. 


BRILLANTE  INAUGURATION  DU 
NOUVEAU  “CAPITOLE”  DE  LILLE 

De  nombreuses  personnalités  de  la  Corporation  venues  de  Paris 
assistaient  à Couverture  de  cette  Salle, 

Vune  des  plus  belles  et  plus  modernes  de  France 


Le  bel  ensemble  décoratil  de  la  salle  et  de 

Lille.  — La  brillante  inauguration  du  nou- 
veau » Capitole  de  Lille,  qui,  comme  nous 
l’avons  annoncé  dans  le  dernier  numéro  de 
« La  Cinématographie  Française  »,  a eu  lieu  le 
mardi  21  mai,  avec  Le  Voleur  de  Badgad,  cons- 
titue la  plus  importante  manifestation  d’ex- 
ploitatioh  cinématographique  que  le  cinéma 
français  ait  connue  depuis  la  guerre. 

La  présence  à Lille  des  dirigeants  des  prin- 
cipales sociétés  de  distribution  de  Paris,  des 
représentants  officiels  de  l’exploitation,  ainsi 
que  de  nombreuses  personnalités  de  la  corpo- 
ration, soulignait  le  véritable  évènement  que 
représente,  dans  les  circonstances  présentes,  la 
réalisation  et  l’équipement  de  l’une  des  plus 
belles  et  des  plus  modernes  salles  de  cinéma 
de  France,  que  l’on  doit  aux  efforts  de  ses  pro- 
priétaires MiM.  Jean  Ferraud  et  Albert  Courti- 
nes et  de  leur  architecte,  spécialiste  bien  connu 
des  salles  de  spectacles,  M.  Edouard  Lardillier, 
dont  les  dernières  créations  ont  été  le  « Mé- 
liès  »,  le  « Club  » et  le  « Studio  » (Royal- 
Haussmann)  à Paris,  le  « Vox  » du  Mans.  « Les 
Arts  » de  Vierzon,  « Le  Régent  » de  Poitiers, 

« Le  Paris  » de  Périgueux. 

« Le  Capitole  » datait  de  1931.  Sis,  51,  rue 
de  Béthune,  la  « rue  des  cinémas  » de  Lille, 
cet  établissement  qui,  à l’époque,  était  l’un  des 
cinémas  les  plus  spacieux  et  les  mieux  équipés 
de  la  région,  avait  été  construit  sur  la  place 
d’un  café-concert.  La  guerre  vint  : avec  qua- 
tre années  de  réquisition,  des  travaux  exécutés 
au  goût  de  l’occupant  avaient  même  trans- 
formé une  grande  partie  de  l’établissement  en 
abri.  . 

Dans  cet  intervalle,  la  société  changea  d ad- 
ministrateurs. La  Compagnie  Générale  d Exploi- 
tation cinématographique  (président  : M.  Jean 
Ferraud,  administrateurs  : MM.  Albert  Cour- 
tines et  Weber)  à qui  appartient  désormais 
« Le  Capitole  ».  possède  également  « L’Eden  » 
de  Nancy,  à Paris  « Le  Cluny-Palace  » et  « Le 
Cinéma  Michodière  ». 

Une  direction  de  jeunes,  MM.  Jean  Ferraud 


la  scène  du  « Capitole  » vu  de  la  corbeille. 

et  Albert  Courtines,  prit  possession  du  « Capi- 
tole ».  Elle  décida,  ne  pouvant  plus  exploiter 
le  cinéma  dans  l’état  où  il  se  trouvait,  de  faire 
du  « Capitole  » l’une  des  plus  belles  salles  de 
cinéma  de  France. 

LA  REALISATION  DV  NOUVEAU 
« CAPITOLE  » 

Transformer  complètement  « Le  Capitole  », 
en  faire  une  salle  nouvelle  et  moderne,  sans 
interrompre  son  exploitation,  telle  a été  1 en- 
treprise qu’il  a fallu  réaliser  et  qui  certaine- 
ment était  plus  délicate  et  plus  difficile  que  de 
construire  sur  un  terrain  nu.  La  première  opé- 
ration, commencée  voici  près  d’un  an,  tut  une 
étude  minutieuse  de  l’affaire  : rien  ne  fut 
laissé  au  hasard  et  quand  débutèrent  les  pre- 
miers travaux,  voici  huit  mois,  tous  les  détails 
avaient  trouvé  leur  solution. 

La  deuxième  période  — de  décembre  45  a 
début  mai  46  — fut  consacrée  à la  construc- 
tion du  gros  oeuvre  de  la  nouvelle  salle  sans 
que  « Le  Capitole  » cessât  un  seul  jour  son 
exploitation.  Les  parties  essentielles  de  ce  tra- 
vail furent  la  construction  d’un  plafond,  la  re- 
fonte complète  du  balcon,  l’installation  d une 
nouvelle  scène,  la  création  d’accès  et  d un  vaste 
et  élégant  hall,  édifié  sur  l’emplacement  des 
écuries  qui  auparavant  existaient  sous  la  salle. 

C’est  seulement  trois  semaines,  — exactement 
19  jours  — avant  son  inauguration  que  « Le 
Capitole  >,  ferma  ses  portes  pour  permettre  les 
derniers  travaux  de  décoration  et  d’équipement. 

Le  mardi  21  mai,  à 21  heures,  les  personnali- 
tés lilloises  et  parisiennes  se  pressaient  dans 
cette  salle  magnifique  complètement  terminée. 

APERÇU  DE  LA  NOUVELLE  SALLE 

Comme  pour  tous  les  cinémas  de  la  rue  de 
Béthune,  la  façade  est  assez  étroite,  mais  l’ar- 
chitecte en  a tiré  le  meilleur  parti  en  doublant 
la  hauteur  des  accès  et  en  installant  une  très 
belle  et  très  attirante  décoration  lumineuse. 

On  pénètre  ensuite  dans  un  grand  hall  cir- 
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culaire,  très  sobrement  décoré,  au  centre  du- 
quel sont  les  caisses  et  où  se  joue  un  harmo- 
nieux éclairage  indirect  ; des  lampes-appliques 
avec  abat-jour  sont  fixés  aux  colonnes  du 
hall,  qui  représente  à Lille  une  très  grande 
innovation  puisque  « Le  'Capitole  » est  la 
seule  salle  de  cette  ville  et  même  de  beaucoup 
de  villes  françaises,  sans  doute,  qui  possède  un 
hall  aussi  spacieux,  permettant  au  public  d'at- 
tendre confortablement  la  représentation  sui- 
vante, au  lieu  de  faire  la  queue  dans  la  rue, 
dans  le  froid  et  sous  la  pluie. 

Du  hall,  quelques  marches  conduisent  à un 
élégant  bar  moderne  dont  la  décoration  est 
pleine  de  goût. 

Toute  une  série  d’escaliers  mènent  respecti- 
vement à l’orchestre  et  au  balcon,  avec  des  dé- 
gagements directs  sur  la  rue.  L’orchestre  -com- 
porte mille  fauteuils  et  le  balcon  cinq  cents. 
Les  propriétaires  de  la  salle  ont  préféré  sacri 
fier  un  certain  nombre  de  places  plutôt  que  de 
ne  pas  assurer  aux  spectateurs  tout  le  confort 
auquel  ils  ont  droit.  Comme  le  représente  la 
photographie  ci-contre,  l’intérieur  du  « Capi- 
tole » apparaît  comme  un  très  bel  ensemble 
d’architecture  et  de  décoration,  aux  tons  har- 
monieux, où  se  mêlent  le  rouge  et  l’ocre. 

Un  plafond  festonné,  de  ton  crème,  avec  éclai- 
rage indirect,  qui  se  retrouve  également  encas- 
tré dans  les  murs  de  teinte  crème.  La  forme 
générale  de  la  salle  est  un  évasement  en  partant 
de  la  scène  vers  le  fond. 

Les  rideaux  sont  de  même  teinte  rouge  que 
les  fauteuils  très  confortables,  qui  ont  été  tour- 
nis par  les  établissements  Gallay.  Le  rideau 
principal  de  la  scène  se  lève  et  laisse  place  à 
tout  un  jeu  de  rideaux  blancs,  noirs  ou  d’autres 
couleurs  permettant  de  présenter  les  attractions 
dans  un  cadre  varié. 

L’équipement  du  « Capitole  » a bénéficié  de 
tous  les  perfectionnements  techniques  les  plus 
modernes.  Ce  cinéma  possède  une  très  belle 
e:  très  spacieuse  cabine,  où  ont  été  installés  des 
appareils  de  reproduction  sonore  Western-Mir- 
rophonic  avec  projecteurs  Simplex.  La  distance 
de  la  cabine  à l’écran  est  de  30  mètres  environ. 

Des  projecteurs  de  scène  installés  dans  le 
plafond  permettent  d’éclairer  les  attractions  de 
music-hall  que  donnera  régulièrement  l’établis- 
sement en  plus  de  ses  programmes  cinémato- 
graphiques. 

Enfin  un  système  de  climatisation  V.I.M.  per- 
met de  renouveler  l’air  toutes  les  cinq  minutes. 

Telle  est  cette  très  belle  salle  dont  l’inaugura- 
tion a été  un  succès  complet. 

LE  GALA  D’INAUGURATION 

C’est  au  profit  des  orphelins  et  des  œuvres 
sociales  de  i’Union  Nationale  des  Victimes  ci- 
viles de  la  guerre  de  Lille  qu’a  eu  lieu  la  soirée 
de  gala  pour  l’ouverture  du  « Capitole  ».  M. 
Verlomme,  préfet  du  Nord,  M.  le  docteur  Cor- 
donnier, député-imaire  de  Lille  et  le  général 
Chevillon  présidaient  cette  soirée  au  premier 
rang  de  la  corbeille. 

Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  MM.  Fer- 
raud  et  Courtines  avaient  convié  à cette  mani- 
festation de  nombreuses  personnalités  du  ci- 
néma français,  parmi  lesquelles  nous  avons 
rconnu  : MM.  Barrière,  président  du  Syndicat 
français  des  directeurs,  Thévenot,  directeur  des 
salles  Pathé,  Richard,  directeur  des  salles  Gau- 
mont, René  Lebreton,  directeur  du  théâtre  Pa- 
ramount,  Léon  Dufour,  directeur  des  salles  de 
province  Gaumont,  Monnerot-Dumaine,  direc- 
teur de  Western  Electric,  Allan  Byre  et  Poiret 
(Ga«mont-Eagle-Lion),  Stein  et  Schwartz  (Co- 
lumbia), Langlet  (Minerva),  Martin  (Régina), 
Touras  (Artistes  Associés),  Paoli  (Films  Riche- 
bé),  Lafuite  (Ciné-Sélection),  Bellini  (Warner), 
Boucher  <JRKO),  Spengler  (C.F.D.F.),  Maistre 
(Standing  Films),  Maurer  (Edic),  Descombez  et 
Goldman  (Universal),  Balk  (Fox  Europe),  Le- 
long  (Discina),  Lacoste  (M.GjM.),  Christy  (Fran- 
cinex),  Léon  Dodrumez  (C.C.F.C.),  Leduc  (D.P. 
F,),  Watrin  (Consortium  du  Film),  Cazaux 
(O.P.C.),  etc. 

M.  de  Saint-Girons,  directeur  de  D.P. F.,  Mme 
Charles,  des  Films  de  France  et  M.  Durand,  de 
l’O.P.C.  n’ont  malheureusement  pu  assister  à la 
soirée,  ayant  été  victimes  d’un  accident  d’au- 
tomobile en  se  rendant  à Lille,  dont  ils  sont  sor- 
tis heureusement  avec  de  simples  contusions. 

Naturellement,  toutes  les  personnalités  du 
cinéma  lillois,  distributeurs  du  Nord,  princi- 
paux exploitants,  étaient  également  présents. 


LE  PROGRAMME 

La  soirée  commença  par  la  projection  des  ac- 
tualités Gaumont,  (pii  fut  suivie  d’une  impor- 
tante partie  de  music-hall,  présentée  par  le 
chansonnier  des  Deux-Anes,  Pierre  Havet.  L’élé- 
gant public  du  Capitole  » put  applaudir  suc- 
cessivement les  » 3 Grants  »,  acrobates  burles- 
ques. la  fantaisiste  Bordas,  la  chanteuse  Jac- 
queline Moreau  et  Andrex  qui  obtint  un  succès 


Au  premier  rang  de  la  corbeille  : M.  le  Professeur 
Paucot,  Président  de  l’U.N.V.C.C.,  Mme  Jean  Fer- 
rand, le  Général  et  Mme  Chevillon,  MM.  Cordonnier, 
Député-Maire  de  Lille,  Verlomme,  Préfet  du  Nord. 

retentissant.  Cette  première  partie  du  program- 
me se  termina  par  une  vente  aux  enchères  ani- 
mée par  Jean  Weber.  L’excellent  orchestre  de 
Paul  Roure  accompagnait  les  attractions. 

Après  un  entr’acte  très  animé  pendant  lequel 
les  invités  purent  faire  une  connaissance  plus 
approfondie  de  la  salle  et  du  hall,  eut  lieu,  en 
grande  première  dans  la  région  du  Nord,  la 
projection  de  la  production  d’Alexandre  Korda, 
<n  technicolor,  Le  Voleur  (le  Badgad,  qui  avait 
été  mis  gracieusement  à la  disposition  de  MM. 
Farraud  et  Courti'ns  par  la  société  Régina. 

La  projectibn  de  grande  qualité,  aussi  bien 
sonore  que  visuelle,  peut  être  considérée  comme 
le  meilleur  test  de  l’excellence  de  l’équipement 
cinématographique  et  de  la  valeur  acoustique 
du  « Capitole  ».  Bien  ([lie  ce  fût  la  première 
séance  de  la  salle,  et  que  l’écran  y eut  été  ins- 
tallé seulement  quelques  heures  avant  le  début, 
le  rendu  et  la  luminosité  des  couleurs  du  film 
sur  l’écran  étaient  absolument  remarquables. 
LA  FORMULE  D'EXPLOITATION 

Le  mercredi  22,  le  « Capitole  » ouvrit  ses  por- 
tes au  public  qui  depuis  n’a  cessé  d’affluer 
dans  cette  splendide  salle. 

Après  Le  Voleur  de  Bndgad  quii  restera  deux 
semaines  sur  son  écran,  « Le  Capitole  » a re- 
tenu une  sélection  des  meilleurs  films  français 
anglais  et  américains,  parmi  lesquels  : Sorti- 
lèges, Ladg  Hnmilton,  Mission  spéciale.  L'Af- 
faire du  Collier  de  la  Reine,  Les  Mille  et  une 
Nuits.  L’Etrangère,  Les  Démons  de  l'Aube  et 
Desperados. 

Notons  (iue  M.  Courtines  qui  s’occupe  spécia- 
lement de  l’exploitation  de  la  salle,  suit  de  très 
près  les  programmes  des  salles  Gaumont.  De 
plus,  à chaque  séance,  « Le  Capitole  » donne 
des  attractions.  Après  Bordas,  on  y verra  Guy 
Berry,  Les  Clerans.  Mona  Goya,  Les  Cradocks, 
etc. 

Il  faut  féliciter  iM(M.  Farraud  et  Courtines  et 
leur  architecte  Edouard  Lardillier  de  cette  très 
belle  réalisation  et  de  la  parfaite  organisation 
de  la  soirée  de  gala  qui  fut  une  réussite  abso- 
lument complète. 

A PROPOS  DE  L’  « EMPvIRE  » 

DE  SAINT-DIE 

Dans  le  dernier  numéro  trimestriel  de  La 
Cinématographie  Française  (27  avril  19tf>)  il  a 
été  annoncé  par  erreur  que  « L’Empire  » de 
Saint-Dié  avait  changé  de  directeur.  Précisons 
nue  cette  salle  est  tou  jours  dirigée  par  M.  Jean 
Malnoue,  et  que  « L’Empire  ».  qui  a évité  lu 
destruction  totale  grâce  à sa  construction  en 
béton,  n’a  eu  (/lie  ses  tentures  et  une  partie  de  la 
scène  incendiées  ainsi  (/ue  les  loges  d’artistes 
e’  un  magasin  de  décors. 

Cette  salle  de  1.100  places  est  actuellement 
en  ordre  parfait  de  marche  crpnlme  par  te  passé. 

M.-.J.  K. 


COTE  D’AZUR 


NICE 

PROGRAMMES  DU  22  AU  28  MAI  1946 
Escurial  : De  Mayerling  à Sarajevo. 

Kialto  et  ExcoIsiup  : L'InouOLwible  Aventu.e. 
Paris-Palace,  Forum,  Studio-34  : Les  Cils 
du  Dragon  (I).  et  V.Ô.). 

Casino  : Macao,  l'Enfer  du  Jeu. 

Variétés  : L' Héroïque  Parade. 

Mondial  : Le  sous-marin  D.  I. 

Hollywood  : Documents  Secrets. 

Edouard-VII  : Ses  trois  Amoureux  (V.O.). 

PROGRAMMES  DU  29  MAI  AU  4 JUIN  194G 
Escurial  et  Casino  : Trente  secondes  sur  Tokio. 
Rialto  et  Excelsior  : Vive  ka  Liberté. 
Paris-Palace  et  Forum  : Un  Ami  viendra  ce 
Soir. 

Studio-34  : Les  Cils  du  Dragon  (2e  semaine). 
Mondial  : Lac  aux  Dames. 

Variétés  : La  Charrette  Fantôme. 

Hollywood  : Car  Blindé,  Court-Circuit. 


Transformations  de  Salles 

Nice.  — Au  tandem  Paris-Palace-Forum,  le 

film  suisse  de  Lindtberg  Dernière  Chance  vient 
de  remporter  un  très  grand  succès.  Le  chiffre 
des  recettes  pour  ces  deux  salles  a dépassé  le 
million  dont  plus  de  700.000  francs  pour  le  « Pa_ 
ris-Palaee  » seul.  Le  record  des  recettes  de  cet 
établissement  avait  été  réalisé  avec  le  film  de 
Charlie  Chaplin  Le  Dictateur,  qui  avait  appro- 
ché de  800.000  francs  en  une  seule  semaine. 

= Le  Studio  34,  entièrement  transformé,  a 
fait  sa  réouverture  le  22  mai  avec  une  nouvelle 
formule  d’exploitation.  Comme  nous-  l’avons 
annoncé  cette  charmante  salle  du  centre  de 
Nice  va  dorénavant  passer  des  films  en  pre- 
mière vision  en  même  temps  que  le  Paris-Palace 
et  le  Forum.  Toutefois,  alors  que  ces  deux  der- 
nières salles  ne  conserveront  les  plus  grands 
succès  qu’une  seule  semaine,  le  Studio  34  les 
présentera  jusqu’à  épuisement  du  succès. 

= A CAP  D’AIL,  la  coquette  salle  du  Vox,  fer- 
mée depuis  plus  de  deux  ans  et  qui  a été  en- 
tièrement remise  en  état  par  les  soins  de  M. 
Formais,  vient  de  rouvrir  avec  Eraneo  de  Port. 
Cette  salle,  précédemment  équipée  en  standard, 
fonctionne  maintenant  en  16  mm. 

= A NICE,  la  salle  du  Cinéma  du  Casino  Mu- 
nicinal  va  être  complètement  transformée  avec 
sa  capacité  portée  à plus  de  900  places,  au  lieu 
des  600  qu’elle  comporte  actuellement. 

= Au  Casino  d’Antibes,  Etrange  Destin  (Dis- 
cina)  a réalisé  la  recette  record  de  93.000  fr. 

P.  A.  Buisine. 


PROGRAMMES  DU  15  AU  22  MAI  1940 

CANNES 

Club  : Les  Gueux  au  Paradis. 

Lido  : La  Caravane  Rouge. 

Majestic  : Richard  le  Téméraire. 

Provençal  : Pontcarral. 

Rex  : La  duncée  de  Frankenstein.  .1  Iiout  Por- 
tant. 

Riviera  : I.,a  Grande.  Meute. 

Star  : Dernière  Chance. 

Vox  : On  demande  une  Etoile,  Règlements  de 
Comptes. 

ANTIBES 

Antipolis  : Ea  Ferme  (lu  Pendu. 

Casino  : Mission  Spéciale  (L’Espionne). 
Palmarium  : Raboliot.  . 

Rex  : Narcisse. 

Ritz  : Le  Brigand  Gentilhomme. 

MONACO 

Beaux-Arts  : Ma  Femme  est  une  Sorcière, 
Trente  et  Quarante. 

Prince  : Un  Homme  a disparu. 

PROGRAMMES  DU  22  AU  28  MAI  1946 

CANNES 

Club  : Roger-la-Honte. 

Majestic  et  Lido  : L’Espion  Noir. 

Provençal  : Romance  à Trois. 

Rex  : Le  Rayon  Invisible , La  Piste  Sanglante. 
Rivièra  : F((ntôme  à Vendre. 

Star  : Le  Dernier  Sou. 

Vox  : La  Victoire  du  Désert,  Alerte  au  Bagne. 

ANTIBES 

Antipolis  : Les  Gueux  au  Paradis. 

Casino  : Mission  Spéciale  (Réseau  Clandestin). 
Palmarium  : Convoi  vers  ta  Russie. 

Rex  : Le  Fils  de  Frankenstein. 

Ritz  : Le  Mort  ne  reçoit  plus.  Le  Procès  de 
Karkow. 

MONACO 

Beaux-Arts  : Tant  que  je  vivrai.  Mr  et  Mrs 
Smith. 

Prince  : Une  Aventure  de  Buffalo  Bill.  Un 
Homme  a disparu. 

I I , 
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Une  scene  mouvementée  (l’Impasse,  dont  les  vedettes  sont  Georges  Rollin 
et  Marie  Déa  et  qui  vient  d’être  projeté  simultanément  dans  trois  salles 
d’exclusivité  parisiennes.  (Discinu. 


LE  PRIX  DE  “LA  PAIX  MONDIALE” 
décerné  à Jack  L.  Warner 


ACTUALITÉS  DU 
31  MAI  1946 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N 

22  (1122  ni.).  — Berlin  : rayons  de 
soleil  dans  les  ruines.  Garmisch  : le 
ski  demcuue.  Minden  : solution  la 
crise  du  logement.  Kirghisistan  (U. R. 
S. S.)  : travaux  agricoles.  Goll'e  de 

Finlande  : pêche  sous  la  glace.  Grève 
des  chemins  de  fer  aux  U. S. A.  Paris  : 
exposition  de  la  peinture  contempo- 
raine. Prague  : exécution  de  Frank. 
Belgique  : baisse  officielle  des  prix. 
Le  général  de  Lattre  de  Tassigny  à 
Austerlitz.  Préparatifs  de  l’expérience 
atomique  de  Bikini.  Saintes-Ma ries-de- 
la-Mer  : fêtes  gitanes.  Le  monde  gitan. 

FOX-MOVBÉTONE  N"  21  (340  ni.). 
— La  Foire  de  Paris.  L’avenir  de  l’Ita- 
lie. Rabat  : fêtes  de  la  Libération.  Ca- 
nada : recherche  de  l’or.  New  York 
un  avion  tombe  sur  un  building. 
Etats-Unis  : grève  des  chemins  de  fer. 
Nice  : inauguration  du  monument  a 
la  reine  Victoria.  Atias  et  Pygmée. 
Fêtes  de  la  Libération  à Prague.  Pré- 
paration de  l’expérience  de  Bikini. 
Foot-ball  : les  Lillois  remportent  la 
Coupe  de  France. 

(SAU  IV!  ONT- AC  VU  ALITES  N 1Ë 

(350  ni.).  — Saintes-Maries-de  la-Mer  : 
les  Gitans  célèbrent  leur  fête.  Incor 
poration  de  la  classe  1940.  France  : 
réfection  des  ponts  de  chemin  de  fer. 
U. S. A.  : grève  des  cheminots.  Retour 
des  déportés  américains.  Paris  : finale 
de  la  Coupe  de  France  de  foot  ball. 
Match  de  moto-ball.  Match  rl’auto- 
ball  et  vieilles  voitures.  U. S. A.  : 
course  de  voiliers  sur  les  plages. 

PATHE. JOURNAL  N 22  (390  m.). 
Match  d’aviron  Rowing-Ma'rne.  Mon- 
treux : deuxième  tour  de  la  Coupe 
Davis.  Finale  de  la  Coupe  de  France 
de  foot-ball.  Boxe  : Cerdan-Charron’ 
Salon  du  timbre.  La  Foire  de  Paris. 
Le  nouveau  roi  d’Italie.  Chiens  dres- 
sés. Grève  des  chemins  (1e  fer  aux 
U. S. A.  Préparatifs  pour  les  expérien- 
ces atomiques  à Bikini.  L’Amérique 
accueille  les  réfugiés  européens.  Re- 
tour de  M.  Byrnes  aux  Etats-Unis.  La 
campagne  électorale. 

ECLAIR-JOURNAL  N 22.  — Pa- 
ris reçoit  la  52e  division  écossaise. 
L’armée  nouvelle.  La  Foire  de  Paris. 
Charbonnages  en  Afrique  du  Nord.  Les 
rescapés  des  bagnes  nazis  arrivent  à 
New  York.  Un  avion  dans  un  gratte- 
ciel.  Les  railroads  en  grève.  Prépara- 
tion de  l’expérience  de  Bikini.  Prague 
fête  le  premier  anniversaire  de  la  Li- 
bération. Lille  remporte  la  Coupe  de 
France  de  foot-ball.  Fête  des  appren- 
tis de  la  S.N.C.F.  Le  57*  match  Ro- 
wing-Ma  rne. 

L’A.  P.  P.  C. 

a élu  son  nouveau  bureau 

Les  membres  de  l’Association  Pro- 
fessionnelle de  la  Presse  Cinémato- 
graphique (A.P.P.C.),  qui  compte  27 
ans  d’existence,  se  sont  réunis  en  as- 
semblée générale,  le  samedi  25  mai, 
au  siège  social  de  l’Association. 

Après  avoir  rendu  hommage  à la 
mémoire  de  son  Secrétaire  général, 
Léon  Iïruhot,  de  son  Président  hono- 
raire G. -Michel  Coissac,  et  de  son  Ar- 
chiviste Clément  Guilliamou,  l’Assem- 
blée a procédé  à l’élection  de  son 
nouveau  Comité.  Ont  été  élus  à l’una- 
nimité des  47  votants,  les  membres 
dont  voici  la  liste,  par  ordre  alpha- 
bétique : 

MM.  Jean  Chataigner,  Dany-Helm, 
Jacques  Faure,  René  Ginet,  Relier, 
Henri  Lafragette,  Charles  Millet,  Fer- 
nand Morel,  Pierre-Henry  Proust,  Paul 
Renard  et  Paul  Souillac. 

L’Assemblée  a donné  mission  au 
Comité,  de  reprendre  immédiatement 
l’activité  de  l’Association  et  en  parti- 
culier, de  donner  à sa  Caisse  de  Re- 
traites un  élan  nouveau  et  des  res- 
sources accrues. 


L’Association  des  Correspondants 
étrangers  de  Hollywood  dont  l’en- 
semble des  journaux  touche  un 
public  de  500  (millions  de  lecteurs, 
a décerné  à Jack  L.  Warner,  Di- 


M.  W.  H MOORING,  correspondant 
des  journaux  anglais  «Kine  Weekly» 
et  « Picturegoer  »,  et  de  publications 
catholiques,  remet  le  trophée  à M. 

Jack  L.  WARNER 

recteur  de  la  Production  « War 
ner  Bros  »,  son  prix  de  la  Paix 
Mondiale,  récemment  institué.  C’est 
pour  le  film  Hitler  vit,  dénoncia- 
tion de  la  survivance  de  l’esprit 
nazi  qui  reste  un  danger  pour  le 
monde,  que  Jack  L.  Warner  s’esl 
vu  attribuer  cette  récompense.  La 
remise  du  prix  a eu  lieu  le  23  avril 


au  cours  d’une  cérémonie  à l’Hôtel 
Beverley  Hills. 

Hitler  vil  sera  bien  présenté  par 
Warner  Bros  sur  les  écrans  de 
France  où  ce  document  d’un  inté- 
rêt et  d’un  caractère  exceptionnels 
connaîtra  un  succès  au  moins  égal 
à celui  qu’il  remporte  en  Amérique. 

Retour  en  France  de 
Florence  Marly 

Au  cours  d’une  charmante  récep- 
tion qui  a eu  lieu  lundi  dernier 
27  mai,  la  société  » Cinéma-Pro- 
ductions » a fêté  le  retour  en 
France  de  Florence  Marly  qui  sera 
la  vedette  de  sa  prochaine  produc- 
tion. 

Florence  Marly  tournera  sous  la 
direction  de  son  mari  Pierre  Che- 
nal qui  vient  de  terminer  Illu- 
sions pour  la  même  société,  avec 
Eric  von  Stroheim,  Madeleine  So- 
logne et  Louis  Salou. 

De  nombreuses  personnalités  du 
cinéma  avaient  tenu  à assister  à 
cette  amicale  réception. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 


SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


CINÊ-CLUBS 


Programme  des  Clubs  et  Cercles 
affiliés  à la  Fédération  Française 
des  Ciné-Clubs 

PARIS 

LU  IM  DE  3 JUIN 

Cmé-Cliiilb  de  Pards  (Salle  S.N.C.F.)  : 
Obsession , de  Julien  Du  vivier. 

MARDI  4 «JUIN 

Ciné-Club  U mversÉtaïro  (Salle  S. N. 
C.F.)  : Le  Vampijre,  de  Dreyer,  Le 

Vampire,  de  Painlevé. 

Gëraé-CIub-46  (Salle  du  « Delta  »)  : 

20  h.  45,  Le  Gros  Lot. 

Cercle  Technique  :!e  l’Ecran 
(Salle  « Le  Villiers  »)  : 20  h.  45, 

L'Idiot. 

Cercle  du  Cinéma  (.Salle  des  Arts- 
et-Métiers)  : 20  h.  30,  Mascarade. 

JEUDS  6 J U DW 

Ciné-Club  « Méliès  » (Studio  Pi- 
galle)  : 18  h..  Bouda  sauvé  des 

Eaux. 

BANLIEUE 
(V)  ARDU  4 J U î N 
Colombes  : Les  Western. 

Argenteuii  : Le  Gros  I.nl. 

Supesnes  : Le  Dernier  Milliardaire. 
Vefsailles  : Le  Gros  Loi. 

MERCREDI  5 JUIN 
Le  Raincy  : Baster  Kealon. 

JEUDI  6 JUIN 
Poissy  : Les  Western. 

PROVINCE 
LUNDI  3 JUIN 
Chartres  : Festival  Chariot. 

MARDI  4 JUIN 
Nevers  : Le  Miracle  des  Loups. 
Annecy  : Le  Chemin  île  la  Vie. 
Besançon  : Extase. 

Montpellier  : Jeunes  Filles  en  Uni- 
forme. 

Beauvais  : Les  Pionniers. 
Lons-le-Saulnier  : Top  liai. 
Limoges  : U AtahPUc,  Zéro  de  Con- 
duite. 

Montargis  : Festival  Chariot. 
Clermont  (Oise)  : Les  Pionniers. 
Dijon  : L’Atalante,  Zéro  de  Conduite. 
Grenoble  : Le  Village  du  Péché. 
Strasbourg  : Le  Gros  Lot. 

Rouen  : Symphonie  des  Briaands. 
Pontarlier  : Bouda  sauvé  des  Eaux. 
JEUDI  6 JUIN 

Tours  : Le  Cinéma  d’Avani-garde. 

VENDREDI  7 JUIN 
Biarritz  : Emile  et  tes  Détectives. 
Poitiers  : Les  Burlesques. 
Valenciennes  : Les  Chasses  du 
Comte  Zaroff. 

MARDI  11  JUIN 
Toulouse  : Les  Gangsters. 

Le  Havre  : Becca  el  Samba. 

Sète  : L’Atalante,  Zéro  de  Conduite. 
Rouen  : Symphonie  des  Brigands. 


Un  film  parlant  Arabe 

“ Sérénade  à Myriem” 

est  réalisé  au  Maroc 

Alger.  Le  premier  tour  de 

manivelle  du  film  Sérénade  à My- 
riem a été  donné  le  25  mai  à 
Meknès.  Rappelons  que  ce  film  est 
produit  par  « Moghreb-Films  », 
avec  Mahieddine  comme  réalisa- 
teur et  Grignon  comme  opérateur. 
Les  interprètes  sont  tous  musul 
mans  et  recrutés  en  Afrique  du 
Nord-  F.  Mari. 


Le  Congres  technique  international 

Du  lü  au  21  septembre  prochain, 
se  tiendra  à Paris  un  Congrès  Techni- 
que International,  réunissant  des  ingé- 
nieurs et  techniciens  de  toutes  les 
parties  du  monde.  Le  Cinéma  sera 
représenté  à cette  importante  manil'es- 
tion  dont  ie  Secrétariat  est  27,  rue 
de  Constantine  (7e).  Tél.  : INV.  43-90. 


16 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CI1VE 

✓ 


RAPHIE  mXTYXr 


ISE 


L’ACTIVITE  DES  STUDIOS 


PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

GRINGALET  (22  mai). 

Réal.  : André  Berthomicu. 
Prod.  : Pathé-Cinéma. 


LE  BATAILLON  DU  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

lJir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberg. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et  Mar- 
cel Rivet. 

Int.  : Pierre  Blandhar,  René  Le- 
fèvre, Bussières,  J.  Wall,  Le  Gall. 
P.  Louis,  Nassiet,  Berthola,  Mou- 
loudji.  Moulin,  J.  Crispin,  John 
Howard,  Pamela  Sterling,  D.  Court- 
tiey,  Rolfe,  R.  Alice. 

Commencé  le  25  avril  1946  au  studio 

On  tourne  dans  plusieurs  décors  avec 
Pierre  Blancheur,  J.  Wall,  Ch.  Moulin. 

PROCHAIN  FILM 
LES  EAUX  PRINTANIERES 

Prod.  : S. I.S. -John  Sutro. 

Réal.  : Claude  Renoir. 

Auteur  : Scénario  de  Bernard  Zim- 
mer  d’après  une  nouvelle  de  Tour- 
gueniev. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Franchi. 

Int.  : Mita  Parély,  Carette,  Cathe- 
rine Vernon,  Eve  Ambers. 


PROCHAIN  FILM 


L'ETRANGE  M.  SYLVAIN  (titre 
provisoire). 

Prod.  : Consortium  de  Production 
de  Films. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Dir.  de  prod.  : Frapin. 

Auteurs  : Solange  Térac  et  M.-G. 
Sauvajon. 

Ved.  : Simonne  Renant,  Jean  Mar- 
chat,  F"rank  Villars. 

Date  prévue  : 3 juin  1946. 
Actuellement  en  extérieurs  Côte 
d'Azur. 


LA  REVANCHE  DE  ROGER. LA- 
HONTE 


Prod.  : Gtray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteur  : Roman  de  Jules  Mary. 

Ved.  : Maria  Casarès,  Lucien  Coë- 
del,  Paul  Bernard,  Louis  Salou, 
Rellys,  Paulette  Dubost,  Blondeau. 

Commencé  le  : 25  avril  1946. 

LE  VISITEUR 

Prod.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteur  : scénario  original  de  Jean- 
Bernard  Luc. 

Ved.  : Pierre  Fresnay  et  40  enfants. 

Commencé  le  : 14  mai  1946,  à la 
gare  Saint-Lazare. 

On  tourne  dans  les  décors  du  pen- 
sionnat (réfectoire,  parloir,  cuisine ). 


IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

Dir.  de  Prod.  : C.-F.  Tavano. 

Auteur  : Nouvelle  de  Solange  Térac 
Adaptation  et  dialogue  de  S.  Té- 
rac et  M.  G.  Sauvajon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Fernand 
Gravey,  Henri  Guisol,  Hélène  Ga- 
raud,  Ky  Duyen,  Charrett,  Made 
Siame,  François  Joux. 

Commencé  le  15  avril  1946. 

PROCHAIN  FILM 
LES  CHOUANS 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

( Actuellement  en  extérieurs.) 


Albert  Préjean,  Jacqueline  Gauthier,  Jules  Berry  et  Rosine  Déréan 
dans  L’Assassin  n’est  pas  coupable,  film  policier 
réalisé  par  René  Delacroix.  (Prod.  Siffra,  distribuée  par  C.P.L.F.-Gaumont). 


PROCHAIN  FILM 

ODETTE 

Prod.  : Cinéma-Fil  m Production. 

Les  Moulins  d’Or. 

Réal.  : Robert-Paul  Dagan. 

Dir.  de  prod.  : Manégat  et  Grazzi. 
Auteurs  : Pièce  de  Victorien.  Sardou. 
Adaptation  et  dialogue  : Roger  Fer 
dinand. 

Int.  : Valentine  Tessier,  Gabriei’.e 
Dorziat,  Debucourt,  Suzy  Carrier. 
Jean  Mercanton,  Trame].  Jules 
Berry. 

Régie  générale  : de  Grenier. 

Date  prévue  : 1er  juin  1946. 


DESTINS 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Jean- 
Pierre  Feydeau. 

Adaptation  et  dialogue  : Jean-Pierre 
Feydeau  et  Carlo  Rim. 

Int.  : Tino  Rossi,  Mila  Parély,  Mi- 
cheline Francey,  Marcelle  Génia, 
Armand  Bernard,  Paul  Olivier, 
Dommange,  Azaïs. 

Commencé  le  : 6 mai  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d’un  appur 
tement  avec  Tino  Rossi,  A.  Bernard 
M.  Francey  et  M.  Génia. 


LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res, Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex1 
térieurs  à Paris. 

SIX  HEURES  A PERDRE 

Prod.  : S.  N.  Pathé-Cinéma. 

Réal,  et  auteurs  : A.  Joffé  et  J.  Le- 
vitte. 

Vedettes  : André  Luguet,  Denise 
Grey,  Lucienne  Lemarchand,  Mau- 
rice Teynac. 

Commencé  le  16  mai  1946. 


= L’auteur  des  dialogues  du  film  que 
Edmond  T.  Gréville  réalise  actuelle- 
ment à Nice  est  M.  Jean  Josipovici 
et  non  Lupovici  comme  il  avait  été 
imprimé  par  erreur. 


REVES  D’AMOUR 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Fauchois 

Adapt.  et  dial.  : Christian  Stengel 
et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre  Ri- 
chard Willm,  Jean  Debucourt,  Jules 
(Berry,  Mila  Parély,  Daniel  Le- 
courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946  à Nice. 

On  tourne  d'importantes  scènes  avec 
Pierre-Richard  Willm. 


PROCHAIN  FILM 
LA  COLERE  DES  DIEUX 

Prod  : Astra-Paris-Film 
Réal.  : Charles  Lamac. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Companeez. 

Dialogue  : Jacques  Companeez  et 
Robert  Carbonnaux. 

Int.  : Viviane  Romance,  Clément 
Duhour,  Louis  Salou. 

Date  prévue  : 3 juin  1946. 

On  monte  les  décors  depuis  le  20 
mai  1946. 


MONSIEUR  CHASSE 

Prod.  : Sport-Film. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Auteur  : Pièce  de  Feydeau. 

Adaptation  et  dialogue  : Xavier  Val- 
lier. 

Ved.  : Duvallès,  Paul  Meurisse,  Si- 
noël,  Félix  Oudart  et  Marguerite 
Deval,  Noëlle  Norman,  Jany  La- 
ferrière. 

Commencé  le  : 29  avril  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d'un  com- 
plexe d'appartement  style  1900,  avec 
Jany  Laferrière,  Duuallès  et  Paul  Meu- 
risse. 


L’Hymne  à la  Résistance  de 
« Un  Ami  viendra  ce  Soir  » est 
de  José  Bruyr, 

On  a remarqué  dans  le  film  Un 
i Ami  viendra  ce  Soir  l’hymne  à la 
Résistance,  qui  passe  par  momen+s 
| à travers  l’action,  comme  un  leit 
motive  dramatique.  Les  paroles  out 
été  écrites  par  le  poète  José  Bruyr, 
qui  ajoute  ainsi  à ses  collaborations 
cinématographiques  antérieures  cette 
nouvelle  réussite. 


N OUVEAU  FILM 
COMMENCÉ 

HISTOIRE  DE  CHANTER  (27 

mai). 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 


MARTIN  ROUMAGNAC 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Roman  de  René  Wolf. 
Adaptation  et  dialogue  : Georges 
Lacombe  et  Pierre  Véry. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Marlène  Diétrich. 
Commencé  le  : 9 mai  1946. 

O'.i  tourne  dans  l'immense  décor 
d une  salle  des  fêtes,  avec  une  très 
nombreuse  figuration. 


RUMEURS 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Auteur  : Simon  Gantillon. 

Int.  : Jacques  Dumesnil,  Jany  Holt, 
Palau,  Anny  Hémery. 

Commencé  le  : 23  avril  1946. 
PROCHAIN  FILM 
CŒUR  DE  COQ 
Prod.  : Gaumont. 

Ved.  : Fernandel. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Prod.  : Consortium  International  du 
Film  de  Monaco  et  A.S.  Film. 
Réal.  : E.-T.  Gréville. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alerme,  R. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bériau, 
Raymond  Galle,  Zita  Fiore,  R.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 
HISTOIRE  DE  CHANTER 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Cami. 
Dialogue  : René  Wheeler. 

Vet.  : Carette,  Luis  Mariano,  Noël 
Roquevat. 

Commencé,  le  27  mai  1946. 


ILLE-ET-VILAINE 

LES  CHOUANS 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteur  : Honoré  de  Balzac. 

Vedettes  : Louis  Jouvet,  Jean  Ma 
rais,  Madeleine  Robinson,  Made- 
leine Lebeau,  Marcel  Herrand, 
Pierre  Dux,  Armontel,  Brochard, 
Jacques  Charron,  Guy  Farrières, 
Palau,  Howard  Vernon. 

Commencé  le  : 13  mai  1946  à Fou- 
gères. 

NANTES 

LE  BATEAU  A SOUPE 

Prod.  : A.G.C.  (Maurice  Juven). 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Auteur  : Gilbert  Dupé. 

Vedettes  : Charles  VANEL,  Alfred 
ADAM,  Lucienne  Laurence,  Jac- 
Berthier,  Brochard,  Ed.  Sterling, 
J.  Duffillio. 

Commencé  le  : 20  mai  1946,  à Nan- 
tes. 


LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI  MU- 
RAT 

Prod.  : Pathé  Fils. 

Réal.  : Théophile  Pathé. 

Auteur  : Henri  Dupuy-Mazuel. 

Ved.  : Junie  Astor,  Claude  Génia. 
Jean  Tissier,  René  Génln,  Alfred 
Adam. 
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UN  PROGRAMME  DE  9 GRANDES 
PRODUCTIONS  DES  FILMS  SIRIUS 


Sous  l’impulsion  de  MM.  An- 
toine de  Rouvre  et  Lucien 
Masson,  la  Société  des  Films 
Sirius  s’est  fixé,  pour  l’année 
1946,  un  très  important  pro- 
gramme de  production,  puis- 
que la  réalisation  de  neuf 
grands  films  est  prévue. 

La  première  tranche  de  ce 
programme  est  déjà  réalisée; 
en  effet  La  Rose  de  la  Mer, 
réalisation  de  Jacques  de  Ba- 
roncelli  d’après  le  roman  bien 
connu  de  Paul  Vialar,  avec 
Fernand  Ledoux  et  Roger  Pi- 
gaut,  et  Le  Fugitif,  de  Robert 
Bibal,  d’après  un  scénario  ori- 
ginal de  Rerté  Jolivet,  avec 
René  Dary,  Jean  Debucourt, 
Madeleine  Robinson  et  Alfred 
Adam  sont  actuellement  au 
montage. 

La  seconde  tranche  com- 
prend : Le  Visiteur,  en  co-pro- 
duction avec  Majestic-Films, 
Pierre  Fresnay,  Jean  Debu- 
court et  les  Petits  Chanteurs  à 
la  Croix  de  Bois,  réalisation 
de  Jean  Dréville,  actuellement 
en  cours  de  tournage  aux  stu- 
dios des  Buttes  - Chaumont  ; 


Le  Chevalier  du  Plaisir  et  Le 
Gentilhomme  d’ Espagne,  deux 
grands  films  adaptés  des  Mé- 
moires de  Casanova  par  M.-G. 
Sauvajon,  avec  Georges  Gué- 
tary,  Aimé  Clariond,  Jacque- 
line Gauthier.  Gisèle  Casades- 
sus,  Dinan,  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné 
le  mois  prochain;  Coup  de 
Maître  (titre  provisoire),  en 
co-production  avec  Ariane-O. 
C.A.,  avec  André  Claveau  ; 
Dixième  Commandement,  que 
réalisera  Jean  Devaivre,  au 
mois  d’octobre;  Feu  de  Brous- 
se, film  d’aventures  exotiques, 
mis  en  scène  par  Léon  Mathot, 
et  enfin  un  grand  film  policier 
de  J.  Daniel  Normand,  l’auteur 
de  120,  Rue  de  la  Gare. 

D’autre  part,  diverses  pro- 
ductions de  complément  de 
programmes  sont  actuellement 
à l’étude  qui  viendront  s’ajou- 
ter aux  cinq  courts  métrages 
de  music-hall  déjà  réalisés  de- 
puis le  début  de  cette  année. 

Un  programme  aussi  impor- 
tant méritait  d’être  signalé. 


Les  prises  de  vues  du  “ BATEAU  A SOUPE 
ont  commencé  le  23  mai  à Nantes 


»» 


A Nice,  3 films 
en  réalisation 

tXice.  — Les  studios  de  la  Victo- 
rine  sont  à nouveau  en  pleine  ac- 
tivité. Le  27  mai  a été  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  la 
nouvelle  production  Paulvé  (Dis- 
cina)  que  met  en  scène  Gilles 
Grangier  Histoire  de  Chanter.  En 
plus  de  Carette,  Luis  Mariano, 
Noël  Roquevert,  les  principaux 
rôles  féminins  sont  tenus  par  Ar- 
lette Méry  et  JacqueJine  Roman. 
Un  très  vaste  décor  représentant 
une  clinique  de  chirurgie  esthéti- 
que, aux  lignes  ultra-modernes, 
occupe  entièrement  un  des  pla- 
teaux. 

De  son  côté,  Edmond  T.  Gréville 
poursuit  les  extérieurs  de  Pour 
une  Nuit  d’Amour,  tournant  à Ca- 
gnes,  puis  à La  Colle,  près  de 
Vence.  Malheureusement,  les  con- 
ditions météorologiques  ne  sont 
pas  favorables  et  il  est  retardé 
dans  son  travail  par  ce  mauvais 
temps  qui  surprend  tout  le  monde 
à cette  époque  sur  la  Riviera. 

Odette  Joyeux  vient  de  jouer  au 
Palais  de  la  Méditerranée  et  à 
Monte-Carlo  la  pièce  de  Léopold 
Marchand  Jeunes  Filles  avec  un 
très  gros  succès  en  attendant  de 
commencer  à tourner  dans  Pour 
une  Nuit  d’Amour. 

P.- A.  Buisine. 


Nantes.  • — Jeudi  matin  23  mai. 
les  premières  prises  de  vues  du 
Bateau  à Soupe,  film  tiré  du  ro- 
man de  Gilbert  Dupé,  ont  eu  lieu 
sous  la  direction  du  metteur  en 
scène  Maurice  GleLfce,  assisté  de 
nombreux  techniciens. 

C’est  la  rue  Bossuet  qui  était 
utilisée  comme  champ  d’opération 
et  il  y avait  certes  bien  longtcynps 
(lue  cette  voie  extrêmement  étroite 
M'avait  connu  une  telle  animation. 

Dès  les  premières  heures  de  la 
matinée,  le  matériel  nécessaire 
était  sur  place,  et,  après  la  pé- 
riode de  mauvais  temps  que  nous 
subissons  depuis  bon  nombre  de 
jours,  un  beau  soleil  brillait,  ce 
qui  semblait  à tous  être  du  meil- 
leur augure. 

Après  bien  des  mesures  de  mise 
en  train  auxquelles  participèrent, 


Une  confusion  ayant  pu  se 
produire  au  sujet  de  la  so>- 
ciété  de  production  du  film 
français  Les  Beaux  Jours  du 
Roi  Murat,  que  Théophile  Pa- 
thé  réalise  actuellement  aux 
studios  de  Turin,  nous  tenons 
à spécifier  qu’il  s’agit  là  d’une 
production  Pathé-Fils,  société 
qui  n’a  absolument  aucun  rap- 
port avec  la  Société  Nouvelle 
Pathé-Cinéma. 


notamment,  nos  excellents  sapeurs- 
pompiers  qui  aspergèrent  les  pa- 
vés avec  leurs  lances  afin  de  leur 
donner  l’aspect  luisant  des  jours 
de  pluie,  tandis  que  l’eau  s’écou- 
lait dans  les  ruisseaux,  on  procéda 
a plusieurs  essais,  avec  le  concours 
des  artistes  de  la  troupe  Créteur, 
de  Nantes,  puis  le  capitaine  Hervé 
(Charles  Vanel)  et  Marie-Douce 
(Lucienne  Laurence)  s’avancèrent 
et  les  mots  sacramentels  « Silence! 
on  tourne  » se  firent  entendre. 

Charles  Vanel  a magistralement 
campé  son  personnage  et  de  nom- 
breux lecteurs  du  roman  retrouve- 
ront à l’écran  la  silhouette  du 
capitaine  Hervé  qu’ils  avaient 
imaginée.  Il  en  est  de  même  pour 
Lucienne  Laurence,  menue  et  gra 
cile  Marie-Douce,  à côté  de  son 
compagnon,  à la  carrure  impo- 
sante. 

Inutile  de  dire  qu’un  public 
nombreux  — surtout  à la  sortie 
des  bureaux,  magasins  et  ateliers  — 
se  pressait  pour  assister  à ce  spec- 
tacle et  surtout  pour  contempler 
les  vedettes  de  près. 

Ajoutons  que  Gilbert  Dupé  suit 
attentivement  les  prises  de  vues. 

Dans  l’après-midi,  on  a tourné 
quelques  scènes  sur  les  marches 
conduisant  à la  statue  de  Sainte- 
Anne  et  on  continuera  ensuite  sur 
les  quais  de  l’Erdre. 

Ch.  Lefeuure. 


Lucien  Coëdel  dans  sa  création  de 
L’Idiot.  Production  Sacha  Goi'dine, 
distribuée  par  Lux. 

(Photo  Roger  Poutrel.) 

= Après  Les  Anges  du  Péché,  le 
Père  Bruckberger  vient  d’écrire  un 
nouveau  scénario,  Le  Voyage  de 
l’Ange  et  de  V Auvergnat.  Georges 
Beignier,  qui  réalisa  plusieurs  do- 
cumentaires de  qualité,  dont  Ma- 
nosque,  Pays  de  Giono  et  Au  Pays 
de  Sylvie,  et  qui  fut  récemment 
l’assistant  de  Duvivier  pour  Pa- 
nique, en  sera  le  réalisateur. 


“6  HEURES  A PERDRE” 

est  commencé 

.Jeudi  1()  mai,  aux  studios  Paillé 
de  Joinville,  A.  Joffé  et  J.  Léyitte, 
auteurs,  dialoguistes  et  réalisateurs 
de  Six  Heures  à Perdre,  ont  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
cette  production  Pathé-Cinéma. 

En  plus  d’André  Luguet,  Denise 
Grey,  Pierre  Larquey  et  Paulette 
Dubost,  deux  jeunes  artistes,  Jac- 
queline Pierreu,  que  l’on  a fort  re- 
marquée dans  Les  Démons  de 
l'Aube,  et  Dany  Robin,  qui  vient 
de  tourner  Les  Portes  de  la  Nuit 
ccynplètent  la  brillante  distribu- 
tion. 

Enfin  René  Guissart,  éloigné  des 
studios  depuis  quelques  années, 
sera  le  directeur  technique  de  Six 
Heures  à Perdre. 


FICHE  DE  PRODUCTION 

LE  BATEAU  A SOUPE 

Production  AGENCE 
GENERALE  CINEGRAPHIQUE 

Distribution:  Consortium  du  Film. 
Vente  à l’étranger  : Cie  Géné- 
rale Cinématographique , 


Commencé  le  : 20  mai  1946. 
Réalisateur  : MAURICE  GLEIZE. 
Auteurs  : Roman  de  GILBERT 
DUPE. 

Adapt.  et  dialogue  : Gilbert  Dupé. 
Interprètes  : CHARLES  VANEL, 
ALFRED  ADAM,  LUCIENNE 
LAURENCE,  JACQUES  BER- 
THIER,  Brochard,  Édouard  Stir- 
ling, Jacques  Dufilho,  Habib 
Benglia,  Tielmens. 

Musique  : MARCEL  DELANNOY. 
Directeur  de  Prod.  : MAURICE 
JUVEN. 

Assistant  - Réalisateur  : Maurice 
Hartwig. 

Régisseur  général  : Fred  Genty. 
Régie  extérieurs  : Fernand  Jouan. 
Chef  Opér.  : JULES  KRUGER. 
Opérateur  : Jean  Maillois. 
Photographe  : Poutrel. 

Décors  : HUGUES  LAURENT. 
Costumes  : Alex. 

Maquilleur  : Yvonne  Fortunat. 
Chef  Opérateur  du  Son  : Perrin. 
Montage  : André  Gug. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Bretagne,  à Nantes 
et  en  mer,  au  large  de  Saint 
Malo,  à partir  du  20  mai  1946. 
Sujet  : Film  maritime. 
Cadre-Epoque  : Un  Voilier  quatre- 
mâts,  1880. 

A Nantes,  le  capitaine  Hervé 
( Charles  Vanel),  son  second  Do- 
natien Malm  (Jacques  Berthier)  et 
ie  maître  d’équipage  Le  Hénail 
(Alfred  Adam)  préparent  un  voya- 
ge aux  Antilles  à bord  du  voilier 
« La  Ducliesse-Anne  »,  surnommé 
<£  Le  Bateau  à Soupe  » parce  que 
le  commandant  interdit  à bord  la 
consommation  de  l’alcool.  Le  ca- 
pitaine a rencontré  Marie-Douce 
(Lucienne  Laurence ) et  l’a  einme- 
nce  avec  lui.  Aux  Antilles,  Hervé 
est  obligé,  pour  revenir,  d’embau- 
cher un  nouvel  équipage  et  de 
charger  une  cargaison  de  rhum. 
Au  cours  d’une  beuverie  en  mer, 
les  hommes  se  rebellent.  Marie- 
Douce,  enfermée  dans  une  cabine, 
servira  au  plaisir  de  tout  l’équi- 
page. Lorsque  «La  Duchesse-Anne» 
touche  Nantes,  Marie-Douce  n’a 
plus  la  force  de  vivre. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Quatre  du  Music-Hall  (G) 

(Show  Business) 

Comédie  musicale  (93  min.) 

( Doublée) 

RKO-RAUIO 


Origine  : Américaine. 

Production  : Eddie  Canlor. 

Réalisation  : Edwin  L.  Marin. 

Interprètes  : EDDIE  CANTOIi,  Geor 

fie  Murphy,  Joan  Davis,  Nancy  Kel- 
ly, Constance  Moore. 

Présentation  corporative  (Paris): 
Lundi  27  mai  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  Comédie 

gaie  aux  nombreux  sketches  dan- 
sants et  chantants,  permettant 
aux  cinq  interprètes  principaux 
d'exécuter  d’excellents  numéros 
de  music-hall.  On  peut  toutefois 
regretter  quelques  longueurs  et  la 
fin  assez  mélodramatique  du 
film.  De  bons  gags,  le  nom  d'Ed- 
die Cantor,  un  doublage  bien 
réalisé  assureront  un  bon  succès 
d'exploitation  auprès  du  grand 
public. 

SCENARIO.  — Georyes  Donnes 
(Georges  Murphy),  chanteur  de  beu - 
glant,  a découvert  Eddie  (Eddie  Can- 
tor). Tous  deux  rencontrent,  dans  un 
café,  deux  artistes  de  music-hall 
Constance  et  Julia.  A eux  quatre,  ils 
montent  un  excellent  numéro  et  ils 
voyagent  à travers  toute  l’ Amérique 
pour,  finalement,  recevoir  la  consé- 
cration de  leur  talent  à New  York. 
Georyes  a épousé  Constance,  mais 
celle-ci,  abusée  par  les  apparences,  se 
croit  trahie  et  veut  divorcer.  La  pre- 
mière guerre  mondiale  est  déclarée  : 
Georges  est  blessé.  A son  retour  en 
Amérique,  il  retrouve  Constance,  mais 
celle-ci  est  fiancée  et  ne  veut  jms  re- 
prendre la  vie  commune.  Georges,  dé- 
sespéré, se  met  à boire,  mais  son  ami 
l'aide  à se  reprendre  et  il  pourra  ainsi 
reconquérir  Constance  et  deux  maria- 


ges seront  célébrés  : Georyes  et  Cons- 
tance et  Eddie  et  Julia. 

REALISATION.  — Atmosphère 
19(1(1  bien  reconstituée,  donnant  la  pos- 
sibilité de  quelques  bons  gags.  La  se- 
conde partie  du  film,  située  en  1919 
n’est  pas  aussi  heureuse,  mais  répé- 
tons que  les  divers  numéros  de  mu- 
sic-hall présentés  tant  pour  les  chan- 
sons que  pour  les  danses  sont  tous 
fort  bien  réglés  et  très  divertissants. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
interprètes  sont  dignes  d’éloges  et 
prouvent  non  seulement  leur  talent  de 
danseurs  et  de  chanteurs,  mais  aussi 
leurs  dons  de  comédiens.  Eddie  Can- 
tor est  parfois  très  drôle  et  Georges 
Murphy  toujours  excellent.  Constance 
Moore,  Joan  Davis  et  Nancy  Kelly  sont, 
dans  des  genres  différents,  d’excellen- 
tes artistes. 


C.  B.  16 


Comptoir  Breton  du  16  m m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

• (Loire-Inférieure)  l__  .. 

MATÉRIEL 

FILMS 

16  m / m 

Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télégr.  : CbBEoEZE 


La  Merveilleuse  Aventure 
de  Pinrcchfo  (G) 

- Grand  Coule  féerique  de  dessins 
animés  en  couleurs  (94  min.) 

(Version  française) 

RKO-RADIO 


Origine  : Américaine. 

Production  : Walt  Disney. 
Réalisation  : Walt  Disney. 

Auteur  : Conte  de  Connodi. 

Couleurs  : Technicolor  Multiplane. 
Version  Française  : André  Norévo. 
Dialogue  : André  Sauvai. 

Musique  et  Lyrics  : Leiyli  llarline, 
Ned  Washington  et  Paul  .7.  Smith. 
Première  représentation  (Paris): 
22  mai  1946,  Re.r  et  Empire. 


EXPLOITATION.  Ce  nouveau 

grand  film  de  dessins  animés  de 
Walt  Disney  constitue  une  réus- 
site au  moins  égale  à celle  de 
« Blanche-Neige  ».  Il  en  diffère 
totalement  par  le  caractère  et  le 
style,  étant  sans  doute  moins 
poétique  et  musical,  mais  beau- 
coup plus  comique  et  rapide  d’ac- 
tion. C’est  une  œuvre  de  dé- 
tente absolument  délicieuse,  plei- 
ne d’humour,  de  fantaisie  et  de 
gags  très  originaux  avec  toute 
une  série  de  nouveaux  person- 
nages   Gepetto,  Pinocchio,  le 

chat  Figaro,  le  poisson  Cléo,  Ji- 

miny  le  Grillon  etc.  qui  feront 

la  joie  des  grands  et  des  petits. 
La  technique  d’animation  et  des 
couleurs  (Technicolor  Multipla- 
ne) est  remarquable.  Le  dialo- 
gue français  et  les  voix  des  ac- 
teurs sont  d’excellente  qualité. 
Grand  succès  d’exploitation  pour 
tous  publics. 

SCENARIO.  — Le  vieux  sculpteur 
sur  bois  Gepelto  forme  le  souhait  que 
Pino-chio,  le  petit  pantin  qu'il  a 
créé,  prenne  vie.  La  Fée  Bleue  vient 
pendant  la  nuit  accomplir  le  vœu  de 
Gepetto.  Elle  baptise  le  grillon  Jiminy 
en  lui  disant  : « Tu  seras  désormais 
la  conscience  de  Pinocchio  ».  Pinocchio 
fait  connaissance  des  favoris  de  Ge- 
petto : Figaro  le  Chat  et  Cléo  le  Pois- 
son rouoe.  Gepetto.  ravi  que  la  fée 
ait  donné  la  vie  à Pinocchio.  l'envoie 
à l'école  en i lui  recommandant  d'être 
bien  sage.  Mais  en  roule  Pinocchio  ren- 
contre le  « Grand  Coquin  »,  John  le 
Renard,  accompaané  de  son  ami  Gé- 
déon,  qui  le  détournent  du  bon  che- 
min. Il  vendent  Pinocchio  à Slromboli 
le  montreur  de  marionnettes.  Après  la 
représentation.  Pinocchio  veut  rentrer 
chez  Gepetto.  mais  Slromboli  le  met 
en  caqe,  où  il  est  rejoint  par  Jiminy. 
La  Fée  Bleue  vient  éi  son  secours,  mais 
Pinocchio  loi  raconte  des  mensonaes  et 
son  nez  s’allonge  à sa  grande  terreur. 
Il  dit  enfin  la  vérité  et  son  nez  rede- 
vient normal.  La  Fée  Bleue  le  délivre. 

Accompagné  de  Jiminy,  il  rentre  à 
la  maison.  Mais  il  rencontre  à nou- 
veau John  et  Gédéon  qui  le  revendent 
au  Gros  Cocher  qui  l'emmène  avec  les 
vilains  petits  t arçons  à Vile  Enchan- 
tée, où  ils  connaissent  tous  les  amu- 
sements avant  d’être  changés  en  âne s 
et  cotiduits  aux  mines  de  sel.  Grâce  à 
Jiminy.  Pinocchio  s’échappe,  mois  déjà 
des  oreilles  et  une  queue  d'âne  loi 
ont  poussé.  Mais  la  maison  est  vide, 
Gepetto  étant  parti  à sa  recherche.  Il 
a été  avalé  par  la  haleine  Monslro. 
leur  apprend  un  message  de  la  Fée. 
Pinocchio  et  Jiminy  plongent  av  fond 
de  la  mer  et  trouvent  finalement  Ge- 
petto. Fiaaro  et  Cléo  dans  le  ventre 
de  la  baleine,  d’où  ils  réussissent  à 
sortir  et  à reaçianer  la  terre.  Mais  Pi- 
nocchio est  inanimé.  Gepelto  implore 
la  Fée  Bleue  qui  redonne  la  nie  à 


Face  asi  Soleil  Levant  (G) 

(Behind  the  rising  sun) 
Comédie  dramatique  (85  min.) 

(Version  originale) 

RKO-RADIO 


Origine  : Américaine. 

Production  : B. K. O. 

Réalisateur  : I.esley  Selander. 
Interprètes  : Tom  Neal,  Margo,  J.C. 
Naish. 

Première  représentation  (Paris): 

17  avril  1946,  Triomphe. 


EXPLOITATION.  Production 

américaine  courante  cherchant  à 
traiter  de  la  psychologie  des 
Japonais  et  du  conflit  qui  les  op- 
posa aux  Chinois  d’abord,  aux 
Américains  ensuite.  Les  scènes 
sentimentales,  brutales,  sportives 
ou  burlesques  avec  des  épi- 

sodes quelque  peu  rocamboles- 
ques  alternent  avec  les  dis- 

cours, assez  courts  d’ailleurs,  sur 
les  lois  de  la  morale  humaine  et 
internationale. 

SCENARIO.  — Tara  Seki  (Tom 
Neal),  jeune  Japonais  évolué,  est  l.e 
d’amitié  avec  plusieurs  Américains.  Il 
veut  épouser  Toma  (Margo)  envers  et 
contre  son  père  (J.C.  Naish).  Les  Japo- 
nais envahissent  lu  Chine.  Taro  est 
mobilisé.  D’abord  révolté  par  les  mé- 
thodes qu’emploient  ses  compatriotes, 
il  est  bientôt  gagné  par  la  barbarie. 
Il  abandonne  toma  et  ses  amis  amé- 
ricains qui  ont  été  arrêtés  par  ta  po- 
lice de  l’Empereur.  Ceux-ci  sont  heu- 
reusement délivrés  des  geôles  japo- 
naises au  cours  d’un  bombardement 
aérien  de  Tokio  par  les  forces  améri- 
caines. Le  père  de  Taro  leur  fourni,' 
la  possibilité  d’embarquer  sur  un  ne- 
vire  neutre  et  se  considérant  désho- 
noré par  les  méthodes  des  armées  ju 
jtonaises,  il  se  fait  hara.kiri,  pendant 
g ue  son  fils,  pilote  de  chasse,  est 
abattu  par  les  bombardiers  américains. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  semble  avoir  voulu  prouver  sa 
maîtrise  dans  tous  les  genres  et  il 
montre  aussi  bien  des  mouvements 
de  foule  que  des  séquences  à deux  per- 
sonnages, des  scènes  d’horreur,  des 
tortures  que  des  jardins  japonais, 
particulièrement  paisibles  et  raffinés. 
Les  recherches  de  ce  genre  semblent 
un  peu  apparentes,  mais  la  technique 
est  impeccable.  Dans  l’ensemble,  >e 
film  manque  de  réalité  et  est  peu 
convaincant. 

INTERPRETATION.  — J.  Carroll 

Naish  dans  le  rôle  du  père  japonais 
a particulièrement  observé  son  per- 
sonnage et  en  a fait  une  bonne  créa- 
tion. Tom  Neal  n’est  pas  toujours  très 
à son  aise  et  ses  attitudes  sont  sou- 
vent forcées,  de  même  pour  Margo. 
Japonaise  corrigée  par  Hollywood. 


Pinocchio  sous  l’aspect  d’un  véritable 
enfant,  à la  grande  joie  de  tout  le 
monde. 

REALISATION.  — Walt  Disney  et 
son  excellente  équipe  de  dessinateurs 
et  d’animateurs  ont  réussi  avec  ce 
film  la  meilleure  réalisation  que  nous 
ayons  vue  à ce  jour.  Technique  remar- 
quable, supérieure  à celle  de  Blanche- 
Neige.  Les  personnages  — notamment 
le  chat  Figaro  et  le  poisson  Cléo  — 
sont  étonnants  d’expression.  Gags  non 
veaux  et  vraiment  jolis  : la  descente 
de  Pinocchio  au  fond  de  la  mer,  sa 
danse  avec  les  Marionnettes,  l’installa- 
tion dans  le  ventre  de  la  haleine,  Pi- 
nocchio verdissant  en  fumant  son 
cigare,  etc. 


DE  NOUVEAU 

LES  MIROIRS  STRONG! 


_ C.  I.  P.  L-  A*  ___ 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

101,  RUE  DE  PRONY 
PARIS  (17e) 

CARNOT  60-36  MÉTRO:  PEREIRE 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  BT  SUR  FILM8  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

2«,  rue  Marbtuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : BLYiée*  M-ll 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 
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BRUXELLES 


SEMAINE  IMJ  24  AU  30  MAI  1940 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractère  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


l'«  SEMAINE 

Vautrin,  Normandie. 

La  Chanson  du  Destin  (Ici  l’on 
pêche),  Coliseum. 

2e  SEMAINE 

Lunegarde,  Marivaux,  Roy. 

La  Rabouilleuse,  Pathé-Palacc. 

3°  SEMAINE 

Bataille  du  Rail,  Crosly-Léopold- 
III. 


FILMS  AMERICAINS 


l'0  SEMAINE 

Sous  les  Verrous  (reprise),  Acro- 
pole. 

Prisonniers  de  Satan  (V.O.), 
Armorican. 

Tambour  Battant  (D.),  Queen’s. 

Hello  Frisco,  Hello  (V.O.),  Aren- 
berg,  Convoy,  Cinémonde. 

SEMAINE 

Le  Diable  s’en  mêle  (Jean  Arthur) 
(Y. O.),  Roxy. 

Tonte  à Toi  (Nice  Girl)  (V.O.), 
Lutétia. 

Les  Clés  du  Royaume  (V.O.),  Mé- 
tropole. 

Docteur...  mVirions-nous  (V.O.), 
Palladium. 

La  Loi  de  la  Pègre  (V.O.),  Cinc- 
vox. 

3e  SEMAINE 

L’Aigle  des  Mers  (V.O.l,  Cinémax, 
Vdg. 

Les  Blanches  Falaises  de  Douvres 
(V.O.),  Caméo, 

La  Tour  de  la  Terreur  (V.O.),  Ci- 
némonde. 

Le  Livre  de  la  Jungle  (V.O.).  Chur- 
chill. 

Mr  Smith  au  Sénat  (2e  vision). 
Stuart. 

6»  SEMAINE 

La  Roule  semée  d’Etoiles  (V.O.l, 
Galeries  et  Beaux-Arts. 

7°  SEMAINE 

Saludos  Amigos,  Cinéplione. 


GENÈVE 

SEMAINE  DU  24  AU  30  MAI  1940 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 

Finance  Noire,  Apollo. 

Le  Récif  de  Corail,  Corso. 

Sa  Bonne  Etoile  (Fernandel), 
Molard. 

La  Femme  Perdue,  Rex. 

Jéricho , Hollywood  (2=  semaine). 


FILMS  AMERICAINS 


Depuis  que  tu  es  parti  (Since 
you  went  away)  (V.O.),  Alham- 
bra. 

Tendre  Camarade  (G.  Rogers), 
Rialto. 

Du  Sang  sur  le  Soleil  (J.  Ca- 
gney),  A.B.C. 

Les  Oiseaux  de  Tonnerre,  Rio. 

La  Semeuse  de  Discord®,  Studio 

10. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

M.  Félix  DE  VIDAS,  de  la  société 
des  filins  et  cinémas  Vox,  25,  rue  de 
Madrid  à Paris,  prie  de  noter  que  scs 
bureaux  sûnt  transférés  44,  rue  de 

la  Chaussée-d’Antin,  Paris  (9e). 
Tél.  TRInité  S7-14. 


MARIAGE 

= M.  André  BENSIMON,  qui  dirigea 
après  la  Libération  le  service  Expor- 
h, lion,  de  la  Direction  Générale  de  lu 
Cinématographie,  et  qui  a repris  à Al 
ger  la  tête  de  la  Société  de  M.  Ténoud- 
ji,  Laly-Films,  vient  d’épouser  Mile 
Huguette  Bensimon. 

DEUILS 

= Notre  correspondant  d’Afrique  du 
Nord,  M.  François  Mari,  nous  apprend 
le  décès  de  M.  LAZERGUES,  co-pro- 
priétaire du  cinéma  « Rio  » d’Alger, 
qui  a été  emporté  par  une  embolie. 
= Nous  avons  appris  avec  peine  le 
décès  de  M.  Gaston  BERNARD,  père 
de  M.  Raphaël  Bernard,  Chef  de  pu- 
blicité d’Universal-Film.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  le  25  mai,  en  l’église  Saint- 
Vincent-de-Paul. 

= De  Bordeaux,  nous  apprenons  le 
décès  de  Mile  Régine  DEREIX,  fille  de 
M.  et  Mme  Dereix,  Directeurs-Proprié- 
taires du  « Victoria-Palace  ». 

= De  Lille,  on  annonce  le  décès  de 
M.  CHOQUE,  ancien  Président  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  du  Nord.  M.  Cho- 
que était  un  vétéran  de  l’Exploitation 
en  France. 


LONDRES 


SEMAINE  DU  24  AU  3(1  MAI  1940 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


3 FILMS  FRANÇAIS 

Premier  Rendez-vous  (26  mai), 
Curzon. 

Le  Jour  se  Lève  (reprise)  (12  mai), 
Studios  One. 


Fric-Frac  (19  avril),  Academy. 


1 FILM 

RUSSE 

Antamanov  et 

Ta  lier. 

Fils  (20  mai). 

8 FILMS  AMERICAINS 

The  Years  betweer»  (27  mal), 
Leicester  Square  Théâtre. 

Yolanda  and  the  Thief  (Techni- 
color), (25  mai),  Empire. 

Miss  Susie  Slagle’s  (25  mai), 
Plaza. 

Spellbouird  (17  mai),  Tivoli,  Lon- 
don  Pavillon. 

Somewhere  in  lhe  Night  (17  mai), 
New  Gallery. 

Lragomvyck  (15  mai)",  Odeon  de 
Leicester  Square. 

Mildred  Pierre  (20  avril),  Warner, 
ner) . 

The  Relis  of  St.  Mary’ s (22  mars), 
Carlton. 


2 FILMS  BRITANNIQUES 

Wanled  for  Murder  (17  mai),  Gau- 
mont et  Marble  Arch  Pavillion. 
César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


NOUVELLES  ENTREPRISES 

Union  Théâtrale  Cinématographi- 
que, S.A.R.L.  100.000  fus,  17,  rue 
Vergniaud,  Levallois. 

Internationale  die  Ditribution  et 
d’Exploitation  Cinématographi- 
que, S.A.R.L.  200.000  1rs,  29,  rue 
d’Anjou,  Paris. 

Noël  Barbier,  Société  d’Exploita- 
tion Cinématographique,  S. A. R. 

!..  100.000  1rs,  29,  rue  Vernet,  Paris 

TRANSFERT  DE  SIEGE  : 

Générale  de  Cinématographie,  du 
92,  avenue  des  Champs-Elysées  au 
53  bis,  rue  Cler 


PRAGUE 


SEMAINE  DU  17  AU  23  MAI  1940 


2 FILMS  FRANÇAIS 


Le  Jour  se  lève,  Julis  (lr<’  sem.). 
Les  Enfants  du  Paradis,  Alfa  (7e 
semaine). 


3 FILMS  BRITANNIQUES 


Pimpernel  Smith,  Sabastopol  (3° 
semaine). 

Secret  Mission.  Letka  (3e  semaine). 
Le  Voleur  de  Bagdad,  Blanik  et 
Svetozor  (5e  semaine). 


2 FILMS  AMERICAINS 


*.ady  Let's  Dance,  Lucerna  (1T,° 
semaine). 

When  Strangers  Marry,  Passage 
(2e  semaine). 


1 FILM  RUSSE 


Le  Moment  Critique  (Stalin- 
grad), Moskva  (lre  semaine). 


EXPLOITANTS... 

McAeieM.  ^UIA- 


Mu.  AaAejJuA, . 

CâsiAaJ!têA~~. 


APPAREILS 


SONORES 

A- 


LiP":»0»e  «*-*• 
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PROJECTEUR  SOHOAe  nONOBiœ 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

" — - ULTRA-NOUVEAUTÉS  — 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Sociéîé  de  Représentation  de  l'induslrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES  - 


PARIS 

SEMAINE  DU  29  MAI  AU  4 JUIN 

3 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


lre  SEMAINE 

Le  Couple  Idéal  (C.F.F.),  Para- 
mount  (29  mai). 

Leçon  de  Conduite  (Eclair-Jour- 
nal), Portiques,  Impérial,  Ciné- 
cran,  Eldorado  (29  mai). 

2e  SEMAINE 

Monsieur  Grégoire  s'évade  (Dis- 
Pa),  Ermitage-Pathé  (22  mai). 

La  Merveilleuse  A venlure  de  Pinoc- 
chio  (RICO  Radio),  Rex-Empire 
(22  mai). 

Le  Capiton  2 époques,  (2e  vision), 
(Ciné-Sélection),  Club-Haussmann 
(22  mai). 

Bataille  du  Rail  (2e  vision),  César 
(22  mai). 

3e  SEMAINE 

Au  Petit  Bonheur  (Pathé-Consort.), 
Normandie  et  Français  (15  mai). 

Le  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  mai). 

8e  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (Régina), 
Gaumont-Palace  (11  avril). 

La  Femme  Fatale  (Corona),  Ca- 
méo et  Lord  Byron  (12  avril). 

12e  SEMAINE 

Jéricho  (Corona),  Balzac,  Helder, 
Vivienne,  Scala  (13  mars). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lre  SEMAINE 

Le  Châtiment  (Warner),  Triom- 
phe (29  mai). 

4 manda  (reprise)  (RKO),  Mar- 
beuf  (29  mai). 

Jeunesse  Triomphante  (reprise) 
(Warner),  Avenue  (29  mai). 

La  Bohémienne  (reprise)  (M.G.M.), 
Cinéplione-Elysées  (29  mai). 

2e  SEMAINE 

lt’s  a (/ift  (reprise)  (Paramount), 
Ciné-Presse-Elysées)  (22  mai). 

3e  SEMAINE 

Le  Chemin  des  Etoiles  (Art.  Asso- 
ciés), Biarritz  (15  mai). 

TT  Homme  Falal  (Régina),  Napoléon 
et  Pagode. 

Mon  Mari  conduit  l'Enquête  (M 
G.M.)  (reprise),  Eiysées-Cinéma 
(15  mai). 

4e  SEMAINE 

Au  Cœur  de  la  Nuit  (Dead  of 
Night)  (C.P.L. F. -Gaumont),  Coli- 
sée, Aubert-Palace  (8  mai). 

Tonnerre  sur  l’Atlantique  (M.G.M.) 
(reprise),  Cinémonde-Opéra,  La 
Royale  (8  mai). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE  DU  29  MAI  AU  4 JUIN 
FILMS  FRANÇAIS 
Fille  du  Diable  (Pathé-Consortium). 
Vautrin  (reprise)  (C.P.L.F.-Gau- 
mont). 

Maeao , l’Enfer  dit  Jeu  (version 
Strolieim)  (Discina). 

I loger - la- H on  le  (G  ra  y-Fi  1m) . 

La  Tentai  ion  de  Barbizon  (Consor- 
tium du  Film). 

Solila  île  Cordoue  (de  Koster). 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France). 

FILMS  DOUBLES 

Marie-Louise  (Dis.Pa). 

Tarzan  l'invincible. 

Mr.  Smith  au  Sénat  (Columbia). 
Les  Conquérants  (Warner). 
L’Homme  en  Gris  (Miner va) . 

30  secondes  sur  ToJcio  (M.G.M. ). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 frs. 
la  ligne.  — Antres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français  ; 4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  excellent  opérateur 
professionnel,  femme  employée,  salle 
importante,  région  Centre-Sud,  situa- 
tion avenir. 

Ecrire  à la  revue  case  N.A.R. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Ex-exploitant  cherche  gérance  ci- 
néma Paris  ou  grande  ville,  région  in- 
différente. 

Ecrire  à la  revue  case  G.G.H. 

Ex-entrepreneur  de  spectacles,  39 
ans,  bonne  instruction  générale  et  ar- 
tistique, cherche  situation  dans  cinéma 
ou  société  de  production-distribution, 
Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue  case  H.I.E. 

Désirant  apprendre  exploitation,  je 
cherche  à seconder  directeur,  région 
indifférente. 

Ecrire  : Roger  Kremer,  7,  rue  des 
Lombards,  Chalons-sur-Marne  (Marne). 

Chef  location  standard  et  réduit, 
cherche  emploi  similaire  ou  création 
département  F. R.,  accepterais  agence 
province,  Algérie  et  Maroc,  sérieuses 
références. 

Ecrire  à la  revue  case  D.U.C. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

H,  Rui  di  Paru  • VANVES 
POUR  TOUS  Tél.  MIGhelet  10-68 


■ LA  MAISON 
1 T DU  16  m/m 

Marcel  LEVILLAIN 


Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

pour  l'exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 

122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 

Tél.  : ÉLY,  41-65 

Catalogue  sur  demande 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  8allee  de  Speotaoles 


VENTE  CINÉMAS 


Avant  1 el'  juillet,  vends  tournée 
F. R.,  5 localités  Alsace,  sans  concur- 
rence, hou  rapport,  ravitaillement  as- 
suré. 

Eqrire  à la  revue  case  W.E:B. 

A vendre  Loire-Inférieure,  exploi- 
tation l(i  mm. 

Ecrire  : Margolle,  Javron  (Mayenne). 


ACHAT  CINÉMAS 


Particulier  cherche  petite  salle, 
matinées  et  soirées  tous  les  jours,  Pa- 
ris ou  province. 

Ecrire  : Lantez,  Villa  Mapierrette, 
avenue  de  Vallauris,  Cannes  (Al. -Mar.). 


Suis  acheteur  cinéma  250  à 400 
places,  région  indifférente,  mais  pré- 
férence la  mer,  salle  équipée  ou  non. 

Faire  offres  détaillées  : E.  Moreau, 
80,  bd  Thiers,  Tours  (Indre-et-Loire). 


CINE-SIEGES 


TEIEM 

FU0I08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVi  WEBS  (Seine) 


o— 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efa  blissemen  \s  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

VENTE  Bd  Magenta  - PARIS  (IO“)  ACHAT 

(Gare  de  l Est ) Tél.  : BOT.  8i-4f  


Monsieur,  33  ans,  comptabilité  se- 
crétariat, technique  cinéma,  cherche 
bonne  situation. 

Ecrire  : Merlin,  40,  rue  des  Haies, 
Paris  (20e). 

Technicien  assurant  actuellement 
le  montage  et  le  dépannage  de  cabines 
ainsi  que  la  direction  d’une  salle,  dé- 
sirerais place  similaire  ou  gérance, 
région  parisienne  ou  départements  li- 
mitrophes. 

Ecrire  à la  revue  case  I.O.R. 

Rompu  affaires  cinéma,  cherche 
gérance  salle  préférence  Ouest,  réfé- 
rences 1er  ordre.  Fournirais  caution- 
nement. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.C. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  dt 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


LUNDI  3 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - R.K.O.-Radio 

La  Femme  au  Portrait 
(The  Woman  in  the  Window) 

MARDI  4 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - R.K.O.-Radio 

La  Vipère  (The  Little  Foxes) 

JEUDI  6 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - R.K.O.-Radio 

Le  Cottage  Enchanté 
(The  Enchanted  Cottage) 

BALZAC,  10  h.  - D'iscina 
Etrange  Destin 

VENDREDI  7 JUIN 

EMPIRE,  10  h.  R.K.O.-Radio 

La  Princesse  et  le  Pirate 
(The  Prineess  and  the  Pirate) 


MARDI  11  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
La  Madone  aux  Deux  Visages 

JEUDI  13  JUIN 

COLISEE,  10  b.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
Un  Soir  de  Iiixe 

VENDREDI  14  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
Johnny  Frenchman 
LUNDI  17  JUIN 
COLISEE,  10  b. -C.P.L.F.  Gaumont. 
Les  Démons  de  l'Aube 
MERCREDI  19  JUIN 
COLISEE,  10  h.  Films  Vog 
Le  Pays  sans  Etoiles 
LUNDI  24  JUIN 
FRANÇAIS,  10  heures 
Comptoir  Français  du  Film 
Le  Couple  Idéal 


ü= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


ACHAT  MATERIEL 


Acheteur  30  strapontins  ordinaires, 
sans  dossier,  occasion  ou  neufs. 

Ecrire  : Germond,  place  de  la  Liberté, 
l.e  Havre  (Seine-Inférieure). 

Sommes  acheteurs  vieux  disques 
1 1 u iis. 

Arsonor,  15,  av.  Hoche.  CAR.  00  98, 


TOUS  LES  ENREGISTREMENTS 
SUR  DISQUES 


15,  Avenue  Hoehe 

CAR  66-98 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  1 ampli  15  w.,  complet, 
état  neuf,  avec  H. P.  tourne-disques 
spécial  pour  cinéma. 

Ecrire  : Goguet,  Laprugne  (Allier). 


A vendre  « Ericsson  » 16  mm.  neuf 
complet  avec  ampli,  H. P.  et  cables 
en  valises. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.Y.E. 

A vendre  d’occasion  : 2 lanternes 
« Etoile  »,  2 arcs  à main  complets, 
2 projecteurs  «Etoile»,  modèle  N. S. R., 
4 carters  à films,  1 H. P.,  1 amplifica- 
teur « Etoile  ».  Le  tout  en  excellent 
*état. 

Visible  tous  les  jours,  de  19  h.  à 
21  h.,  24,  rue  Léon-Fontaine,  Sartrou- 
ville  (Seine-et-Oise). 


Projecteur  muet  de  marque,  IC 
mm.,  entièrement  neuf.  Possibilité 
transformation  sonore. 

Ecrire  à la  revue  case  D.R.T. 


Cause  double  emploi,  à vendre  en- 
semble « Ericsson  » neuf  et  ensemble 
sonore  30  w.  H.P.  A. P. 

Ecrire  : Georges  Doussot,  Dienville 
(Aube). 


1°  App.  pari.  16  mm.  grande  mar- 
que profess.;  2“  Survolteur  10  amp.; 
3°  Caméras  8 ou  16  mm.;  4°  Poste 
T. S. F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Fumière,  28, 
bout.  Poissonnière,  Paris.  PRO.  32-37. 


A vendre  deux  redresseurs  oxymé- 
tal  (30-35-40  ampères),  triphasé  190- 
230  v.  50.000  fr.  les  deux. 

Ecrire  : Kursaal  Cinéma,  rue  de 
Villepinte,  Sevran  (Seine-et-Oise). 

Appareil  « Œmichen  » 20  w.  équi- 
pé pour  tournées  avec  accessoires  et 
lampes  de  rechange. 

Ecrire  à la  revue  case  R. G. F. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
AMÉRICA  LATINA  • 


TOU 


r^LE  MATERIE 
■CINEMA" 


LECTEURS  DE S0K 

• 

HAUT  PARLEURS 
MULTICELLULAIRES 

AMPLIFICATEURS 

MICROPHONES, ETC.. 


L DE 


Vendrais  ou  échangerais  ampli 

H.P.  écrans  et  accessoires  cinéma 
| contre  bicyclette  dame  et  homme  sim- 
ple ou  munie  moteur,  ou  canot  caout- 
chouc ou  matériel  camping. 

Ecrire  : Tanguy,  44,  rue  Castagnary, 
Paris  (15e). 
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Les  Artistes  Associés 


UNITEDX 

mms/ 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C' 


EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


nrïXYYXXXXXXXTXTXT] 

GRâMDES  FIRMES 

XXXXXXXXXXX; 

00 

L'ÉCRAN  1 
FRANÇAIS 


le;  film; 

x 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


DE  FRANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GEMEAUX 


7.  But  PORTUNt  - PARIS. 
WAO  16-27  6 01-33 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  17-46 


PRODUCTION 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


CD  UNION  OB  PRODUCTEURS  DEFTIWO 


DISTRIBUTION 
1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X« 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 

CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél  : OPE.  : 64  78 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


uCT_l°V« 


49,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  UU  KORDETDUSUO 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  en  1914 

620  9*'1  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 
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MATÉRIEL 


CMÉLUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 

PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Filmson, Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Eongchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


Etablissements  REMY 

Y^l^y 

TOUTES  FOURNITURES 

WESTERN 

ELECTRIC 

16  et  35  % 

COMPANY 

MATERIEL 

(France) 

ET  FOURNITURES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

5,  rue  Lamartine 

120,  Champs-Élysiit  PARIS 

TARBES 

BALZAC  tfS-bb 

hm  PACALET 


FIIMIERE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 
28,  BD  POISSONNIÈHB 
PARIS 

tél.  : pro.  72-93  4 L.  «h. 


S. EXE.  S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d’installations 

ERNEMANN 

et  autres  marques 

75»  rue  Beaubourg 
PARIS-IIIe 

Tél.  : TUR.  99-04 


PHILIPS 

CINÉM 

PHILIPS 


$0,  MEHUl  M0NTAI1SNE  •|8‘ 
Balzac  07-30 


STUDIOS.  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 

ENREGISTREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO-FRANCE 

6,  rue  du  Tunnel 

Tél.  : BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne.  Parls-8" 

ÉLYeées  66-84  et  la  suite 


R.  MICHAUX  & C‘ 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 

Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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MÏHERYA 


17,  rue  Marignan 
Cal.  29-00 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


V 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 

6,  r.  Francœur  (18e)  | PARIS  (8e) 

MONmartr  • 72-01  i Tel  : OPE.  89-93 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (ÎO') 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


25.  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Toi.  : BAL.  04-06 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  19  92 


FILMS  RÉGEHT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

37,  avenue  George-V  7 bis,  rue  de  Téhéran 

Tel.  : ELY.  25-69  ! Tél-  : CAR.  00-12  Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 


FILMS 

OssO 


UClElÉ  SE  RRSDUCTiM 
ET  D'ÉDITIOHS  CIHÉHUTOSfüPHIQVES 

40,  rue  François-I-  gg  champs.EIysées 
Adr.  télégr.  : CINERIUS  I PARIS  (8e)  81, 

ELYsées  66-44,  45,  46,  4 


ÎÎBWÉTSal 


Bd  Haussmann  76,  rue  de  Prony 


Tél.  : BAL.  07-50 


Tél.  : ANJ.  69-80 


Tél.  : WAG.  68-50 


37,  «venue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


92,  av.  des  Ternes 
Tél.  : GALvani  55-10 

PARIS  (17e) 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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RENE  DARY 
JEAN  DEBUCOURT 

SOCIÉTAIRE  DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 

MADELEINE  ROBINSON 


ROBERT  BIBAL 


avec 


GEORGES  LANNES 


PIERRE  DUDAN 

PHILIPPE  HERSENT 
ARLETTE  MERRY 


production' 


DISTRIBUTION 


PARAMOUNT  EST  HEUREUX  D'ANNONCER  SA 
PARTICIPATION  AU  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DU 
FILM  A CANNES  ET  CONSACRERA  TOUTES  SES 
FORCES  au  SUCCÈS  TOTAL  de  CETTE  MANIFESTATION. 
PARAMOUNT  ESPÈRE  AINSI  CONTRIBUER  A LA 
RENAISSANCE  DE  LA  FRANCE  ET  A SON  RAYON- 
NEMENT A TRAVERS  LE  MONDE  ! 


M ^ ^ 

sMmkA 
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& Mms 

Gparamoiuit 


if 

* 


’RANSCONTI N ENTAL  FILMS  SA 

rvrvonc^ 


JEAN 

AURENCHE 


JgVTOFfD  HAUSSMANN  PARIS®'! 

tel.  Anjou  éxj-90%  #/ 

cé&nS  tèuS‘  les  Autres  /ta^/u&bj 

UNIVERSAL  INTERNATIONAL  FILM  bc.AFE.bt 

F^ocHfpel  1er  Center  - NEW"Y0fJK  20  u s a 


► ' \zr*  i 


Batte £ votre  Record  de  Recettes 


avec 


dans  ~ . .. 

son  triomphal  succès 


BACH 


LILLE 

Les  Films  Roger  Richebé 
56,  Rue  Faidherbe  - Lille 

MARSEILLE 

Société  Marseillaise  de  Films 
68,  Bd  Longchamp  - Marseille 


Distribué  par 

Les  Films  Roger  Richebé 
15,  Avenue  Franklin  Roosevelt 
Bal.  35-54 

LYON 

Films  G.  V.  Loye 
25,  Place  Carnot  - Lyon 


- Paris 


ALSACE-LORRAINE 
M.  de  Vidas 

Avenue  Serpenoise  - Metz 

BORDEAUX 

Société  Marseillaise  de  Films 
1 I 4,  Rue  Judaïque 
Bordeaux 


'Mm 


- - 


REGINA 


je*N 

mar  g*r* 
no«a  - 


DISTRIBUTION 

44.  CHAMPS  ■ ÊLySÉES 
PARIS 
ÊLYSÊES  64.31 
BORDEAUX  - LILLE 
LYON  - MARSEILLE 
TOULOUSE -STRASBOURG 
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ï L’ATELIER  FRANÇAIS  j 

— annonce 

= SA  PREMIÈRE  RÉALISATION  DE  CLASSE  INTERNATIONALE  | 

I LA  ! 

ICHANSONl 

| FATALE  | 

| D'APRÈS  LE  SCÉNARIO  DE  ROMAIN  GOUL  g 

I LA  VIE  TRAGIQUE  DE  1 

[ MODESTE  MOUSSORGSKY  j 

| LE  CÉLÈBRE  COMPOSITEUR  DE  É 

| BORIS  G0D0UN0FF  j 

Monopole  pour  le  Monde  entier  : s 

| L’ATELIER  FRANÇAIS  § 

3,  Rue  La  Boëtie  - Téléphone  : ANJOU  70  97  • 
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N°  1160  - 8 JUIN  1946 


28e  Année  - Prix  : 10  Francs 


REDACTION  ET  ADMINISTRA- 
TION 29,  rue  Marsou- 

lan,  Paris  (12e).  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tél.  : DIO-  85-35  (3  lignes). 

Chèques  Postaux  n°  706-90, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n°  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-postei 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


REVUE 


HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TEXTE  OFFICIEL 

DE  L’ARRANGEMENT  FRANCO-AMERICAIN 

NOTE  DU  SECRÉTARIAT  A L’INFORMATION 


Des  accords  importants  viennent  d’etre  si- 
gnés à Washington.  Grâce  à eux  la  France  va 
pouvoir  reconstruire  son  industrie.  Le  Cinéma, 
une  des  premières  industries  nationales,  étant 
compris  dans  le  cadre  de  ces  accords,  il  est  juste 
ît  nécessaire  qu’il  soit  également  compris  dans 
le  plan  de  la  Reconstruction. 

Jusqu’à  présent,  le  Cinéma  en  était  au  stade 
artisanal,  ce  stade  cher  au  Gouvernement  de 
Vichy;  il  va  entrer  dans  l’ère  de  la  grande  in- 
dustrie. Il  aura  sa  Commission  de  Modernisa- 
tion, comme  l’industrie  électrique,  le  bâtiment, 
jilîj  sidérurgie,  etc.  La  contre-partie  normale  à 
l'existence  d’une  grande  industrie  est  la  liberté 
des  échanges,  c’est-à-dire  le  régime  de  la  libre 
concurrence.  Comme  la  reconstruction  du  Ciné- 
ma français  n’est  pas  chose  faite,  les  accords 
prévoient  une  période  de  deux  ans,  au  cours 
de  laquelle  la  production  sera  relativement  pro- 
tégée. 

Ainsi  le  Gouvernement  français  a fait  ad- 
mettre le  principe  du  quota  à l’écran  : quatre 
semaines  sur  les  treize  que  contient  un  tri- 
mestre seront  consacrées  au  film  français  en 


priorité  absolue.  Pendant  les  neuf  autres  se- 
maines, la  concurrence  jouera  librement. 

Donc,  si  le  chiffre  de  quatre  semaines  peut 
a priori  paraître  faible,  l’on  ne  doit  pas  ou- 
blier qu’il  dépendra  de  la  production  fran- 
çaise de  créer  des  œuvres  de  qualités  capables 
de  se  faire  admettre  sur  les  écrans  au  cours 
des  neuf  semaines  de  libre  concurrence. 

Le  précédent  de  l’Angleterre  est,  à cet  égard, 
extrêmement  encourageant  : avec  un  quota  à 
l’écran  de  10  %,  puis  de  20  % (donc  bien  infé- 
rieur à celui  prévu  par  les  accords  franco-améri- 
cains qui  est  de  l’ordre  de  30  %)  ce  pays  est 
parvenu  à créer  une  des  plus  grandes  industries 
cinématographiques  du  monde,  tant  au  point 
dê  vue  artistique  qu'industriel. 

Au  bout  de  deux  ans.  la  question  sera  ré- 
examinée selon  les  résultats  obtenus  par  l’ap- 
plication de  l’accord. 

Il  n’est  pas  douteux  que  le  film  français  con- 
tinuera à avoir  son  succès  assuré  en  France. 
Il  est,  par  ailleurs,  en  train  de  reprendre  sa 
place  sur  le  'marché  international. 

LTne  ouverture  plus  large  de  crédits  lui  a 


été  récemment  accordée,  puisque  le  Crédit  Na- 
tional qui  disposait  jusqu’ici  de  200  millions 
pour  les  avances  à la  production  cinématogra- 
phique a vu  porter  ce  chiffre  à 300  millions 
Cette  masse  de  financement  est  susceptible  de 
s’accroître  encore. 

Il  reste  à doter  le  Cinéma  de  grands  studios 
aménagés  avec  les  derniers  perfectionnements, 
d’équiper  la  fabrication  de  la  pellicule-couleur, 
d’assurer  un  vaste  développement  du  16  mm. 
dans  les  campagnes  et  les  territoires  d’Outre- 
mer,  de  façon  à donner  au  film  français  une 
audience  toujours  plus  large.  Tels  sont  les  points 
principaux  sur  lesquels  devra  porter  la  Recons- 
truction. 

La  Commission  de  Modernisation,  dont  m 
liste  composée  de  l’élite  des  techniciens  fran- 
çais du  Cinéma,  est  soumise,  en  ce  moment 
même  à la  signature  de  M.  Félix  Goum,  va  se 
mettre  au  travail  sans  délai. 

Un  effort  analogue  à celui  qu’a  fourni  l’An- 
gleterre en  faveur  de  son  cinéma,  devra  être 
mené  à bien.  Le  Gouvernement  français  est  dé- 
cidé à cette  tâche.  Avec  son  aide,  l’industrie 
tout  entière  devra  se  rénover. 


ARRANGEMENT  ENTRE  LE  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  LA  RÉPU- 
BLIQUE FRANÇAISE  ET  LE  GOUVERNEMENT  DES  ÉTATS-UNIS  D’AMÉRIQUE 
AU  SUJET  DE  LA  PROJECTION  DES  FILMS  AMÉRICAINS  EN  FRANCE 


Le  Gouvernement  'Provisoire  de  la  Répu- 
blique Française  et  le  Gouvernement  des 
Etats-Unis  d’Amérique,  s’inspirant  de  leur  ac- 
cord général  en  date  de  ce  jour  sur  la  politi- 
que commerciale  et  tenant  spécialement  comp- 
te des  changements  provoqués  par  la  guerre, 
ont  réexaminé  certains  problèmes  relatifs  à 
la  projection  en  France  de  films  doublés  amé- 
ricains. 

Comme  suite  à ces  conversations,  le  Gou- 
vernement français  a informé  le  Gouvernement 
des  Etats-Unis  qu’il  allait  prendre  les  me- 
sures suivantes  applicables  à l’ensemble  du 
territoire  douanier  français  à partir  du  1er 
juillet  1946.  Toutes  dispositions  antérieures 
concernant  le  nombre  de  films  doublés  sus- 
ceptibles d’être  projetés  en  France  seront 
abandonnées. 

A la  même  date  sera  appliqué  un  régime  dit 
de  contingentement  à l’écran  destiné  à faci- 
liter par  une  protection  temporaire  la  recons- 
truction de  l’industrie  française  du  fillm, 
éprouvée  par  la  désorganisation  due  à l’occu- 
pation de  la  France  par  l’ennemi.  Sous  ce  ré- 
gime, les  propriétaires  de  salles  de  cinéma 
seront  tenus  de  projeter  chaque  trimestre >, 
pendant  un  certain  nombre  de  semaines,  des 
films  de  production  française  ; en  cours  des 
autres  semaines,  ils  pourront  lib-ement  pro- 
jeter, soit  des  films  étrangers,  soit  des  films 
français. 

A partir  du  1er  juillet  1946  le  contingent 
à l’écran  réservé  aux  films  français  sera  au 
maximum  de  quatre  semaines  par  trimestre. 
Ce  contingent  sera  maintenu  sur  la  base  de 


quatre  semaines  par  trimestre  à moins  qu’il 
ne  soit  réduit  automatiquement  à trois  semai- 
nes par  trimestre  conformément  à la  règle 
suivante  : si,  pendant  une  période  de  deux  ans, 
prenant  fin,  soit  le  30  juin  1948,  soit  le  30 
juin  d’une  des  années  suivantes  la  produc- 
tion française  a occupé  parmi  les  films  projetés 
dans  les  salles  de  spectacle  en  France  une  place 
égale  ou  supérieure  à une  moyenne  de  cinq 
semaines  par  trimestre,  le  contingent  sera  à 
partir  du  1er  octobre  suivant  l’expiration  de 
ladite  période  de  deux  ans,  automatiouement 
réduit  à trois  semaines  par  trimestre.  Si,  con- 
formément à la  formule  ci-dessus  le  contingent 
à l’écran  est  réduit  à trois  semaines  par  tri- 
mestre, ce  régime  sera  maintenu  sur  cette 
base  à moins  qu’il  ne  vienne  à prendre  auto- 
matiquement fin,  conformément  à la  règle 
suivante  : si,  au  cours  d’une  période  quelcon- 
que de  deux  ans  prenant  fin  au  30  septembre 
et  pendant  le  cours  total  de  laquelle  a été  ap- 
pliqué un,  contingent  de  trois  semaines  par 
trimestre,  la  production  française  a occupé 
parmi  les  films  projetés  dans  les  salles  de 
spectacle  en  France  une  place  égale  ou  supé- 
rieure à une  movenne  de  cina  semaines  par  tri- 
mestre, le  régime  du  contingentemer  t sera 
complètement  abandonné  à partir  du  1er  jan- 
vier suivant  l’expiration  de  la  période  de  deux 
ans  envisagée. 

Le  Gouvernement  Français  s’est  déclaré 
d’accord  pour  oue  pendant  la  période  d appli- 
cation du  contingentement  à l’écran  aucune 
restriction  de  ouelque  nature  oue  ce  soit  ne 
soit  apportée  à l’importation  en  France  de  filins 


américains  et  pour  que  la  projection,  en  France 
de  ces  films  ne  subisse  d’autres  limitations 
que  celle  du  contingentement  à l’écran  ou 
celles  qui  viseraient  également  les  films  fran- 
çais. 

Si,  conformément  aux  dispositions  ci-des- 
sus, le  contingentement  à l’écran  est  supprimé, 
il  n’y  aura  dès  lors  aucune  restriction  à l’im- 
portation en  France  de  films  américains  et 
aucune  autre  limitation  à la  projection  en 
France  de  ces  films,  oue  celles  qui  viseraient 
également  les  films  français. 

Le  Gouvernement  des  Etats-Unis  constate 
avec  satisfaction  qu’en  prenant  ces  nouvelles 
mesures  le  Gouvernement  français  envisage 
l’élimination  complète  de  toutes  protections 
pour  le  moment  où  l’industrie  française  du 
film  aura  recouvré  son  pouvoir  de  concurrence. 
Si  de  l’avis  de  l’un  des  deux  Gouvernements, 
ces  nouvelles  dispositions  cessent  a un  moment 
quelconaue  de  rénondre  aux  conditions  pré- 
valant alors  dans  l’industrie  française  du  film 
ou  sur  le  marché  français  du  film,  chaque 
Gouvernement  se  réserve  le  droit  de  deman- 
der à l’autre  d’entreprendre  des  négociations 
en  vue  de  leur  modification  ou  de  leur  annu- 
lation,. Si  à l’expiration  d’un  délai  de  six  mois 
à compter  de  la  date  d’une  telle  demande  ces 
négociations  n’ont  pas  abouti  à une  conclu- 
sion satisfaisante  pour  les  deux  Gouverne- 
ments, les  dispositions  de  l’accord  comme-cial 
récioroaue  alors  en  vigueur  seront  applicables. 
Washington,  le  28  mai  1946 

Signé  : 

James  F.  BYRNES,  Léon  BlUM. 
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James  Mason  et  Ann  Todd  dans  le  grand  film 
britannique  produit  par  Sydney  Box, 

Le  Septième  Voile,  qui  sera  présenté  en  France 
par  Gaumont-Eagle-Lion. 

( Dist . C.P.L\.F.-Gaumont.) 

ROBERT  FLOREY  metteur 
en  scène  du  nouveau  film 
de  Charlie  Chaplin 

Une  dépêche  d’Hollywood  nous  apprend  que, 
pour  la  première  fois  depuis  trente  années, 
Charlie  Chaplin  avait  décidé  de  ne  pas  Imettre 
en  scène  personnellement  le  nouveau  film  qu’il 
est  en  train  d’entreprendre  et  dont  il  sera  na- 
turellement la  vedette.  Il  s’agit  d’une  tragi- 
comédie  : La  Comédie  des  Meurtres,  dont  l’action 
se  déroule  en  France  et  évoque  le  personnage 
du  criminel  Landru. 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer  que  c’est 
à notre  compatriote  Robert  Florey,  devenu  l’un 
des  meilleurs  metteurs  en  scène  américains, 
que  Chaplin  a fait  appel  pour  réaliser  en  col 
laboration  La  Cd.médie  des  Meurtres,  Robert 
Florey,  qui  travaille  à Hollywood  depuis  plus 
de  vingt  ans,  a tourné  une  soixantaine  de  films 
dont  Hôtel  Impérial,  projeté  récemment  à Pa- 
ris, Le  Masque  de  Demetrios,  classé  comme  le 
meilleur  film  policier  américain. 

QUATRE  NÔÏÏVËAUX  FILMS 
DE  C.  P.  L.  F. -GAUMONT 

Après  le  grand  succès  obtenu  par  le  beau 
film  anglais  Au  Cœur  de  la  Nuit,  qui  vient  de 
quitter  cette  semaine  les  écrans  du  « Colisée  » 
et  de  P « Aubert-Palace  »,  la  Société  C.P.L.F.- 
Gaumont  annonce  la  sortie  en  exclusivité  à 
Paris  de  deux  autres  productions  britanniques 
éditées  par  Gaumont-Eagle-Lion. 

C’est  d’abord  L’Etranger,  avec  Laurence  Oli- 
vier qui  est  sorti  mercredi  7 juin  en  exclusi- 
vité au  « Caméo  ».  Ce  sera  ensuite,  vers  la  fin 
du  _ mois,  Johnny  Frenchman,  production  an- 
glaise avec  Françoise  Rosay,  qui  passera  au 
« Riarritz  » après  Le  Chemin  des  Etoiles,. 

D’autre  part,  C.P.L. F. -Gaumont  présentera  en 
exclusivité  au  « Normandie  »,  le  nouveau  film 
de  Raimu,  L’Homme  au  Chapeau  Rond,  réalisé 
par  Pierre  Rillon,  d’après  l’œuvre  de  Dostoïevski. 
La  date  de  la  première  n’est  pas  encore  fixée. 

Enfin,  on  verra  bientôt  simultanément  sur  les 
boulevards  et  aux  Champs-Elysées,  la  produc- 
tion S.N.E.G.,  Trente  et  Quarante,  avec  Georges 
Guétary.  

Distinction 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  la  Médaille 
de  la  Résistance  a été  décernée  à M.  Paul 
DOFFE,  Directeur  du  « Casino  » de  Choisy-le- 
Roi,  pour  services  exceptionnels  rendus  aux 
Alliés  pendant  l’occupation. 


LA  “ CITE  DU  CINEMA  ” 

Création  d’une  Société  fermière  des 
achats  de  terrains  de  Mougins 


Nice.  Si  la  question  des  studios  de  Mou- 

gins  vient  d’être  à nouveau  l’objet  de  nom- 
breux commentaires,  elle  n’est  toujours  pas 
tranchée  : Mougins?  Fayence?  Marseille?  Er 
ce  qui  concerne  le  dernier  projet,  les  studios 
seraient  prévus  entre  Aubagne  et  Gemenos. 
Ce  projet  peut  bénéficier  de  la  position  très 
favorable  prise  dans  ce  sens  par  Marcel  Pa- 
gnol  et  de  l’appui  de  MM.  Gouin  et  Defferre. 

Fayence  serait  sur  le  point  d’être  définiti- 
vement abandonné,  l’enquête  menée  par  des 
techniciens  et  des  spécialistes  à la  demande 
du  groupe  financier  qui  devait  y dépenser  en- 
viron deux  milliards,  ayant  conclu  dans  un 
rapport  très  détaillé  au  peu  d’intérêt  et  au 
grand  risque  de  bâtir  un  important  groupe 
de  studios  en  un  point  aussi  éloigné  de  tout 
centre  urbain  important. 

Enfin,  M.  Picaud,  maire  de  Cannes,  après 
entente  avec  M.  Bourrel,  directeur  des  Affai- 
res communales  et  départementales  au  Minis- 
tère de  l’Intérieur,  a été  autorisé  à souscrire 
des  actions  au  nom  de  la  Ville  de  Cannes 
dans  la  Société  Fermière  des  achats  de  ter- 
rains de  Mougins  qui  a été  récemment  consti- 
tuée. Le  Conseil  général  des  Alpes-Maritimes, 
les  communes  de  Mougins,  Grasse,  Antibes  et 
N'ice  participeront  dans  la  distribution  des 
actions  si  elles  le  désirent. 

Le  capital  de  cette  Société  est  de  30  mil- 
lions de  francs;  il  sera  divisé  en  trois  groupes, 
réservés  pour  un,  tiers  aux  sociétés  de  produc- 
tion de  films,  un  tiers  aux  collectivités  com- 
munales ou  départementales,  et  le  dernier 
tiers  aux  propriétaires  de  terrains  où  sera 
édifiée  la  future  Cité  du  Cinéma. 

Sacrifiant  ainsi  à l’intérêt  général  les  « ap- 
pétits » particuliers,  les  organisateurs  espè- 
rent parvenir  à étouffer  dans  l’œuf  toute 
tentative  de  spéculation  sur  les  terrains  envi- 
î onnants.  Il  serait  toutefois  nettement  néces- 
saire qu’une  solution  définitive  intervint  et  pût 
ainsi  mettre  fin  à tous  les  bruits  actuellement 
en  circulation  qui  r.e  peuvent  aue  nuire  aux 
intérêts  de  la  future  Cité  du  Cinéma.  Il  est 
heureux  que,  se  ralliant  aux  rapports  des  tech- 
niciens. la  Direction  du  Cinéma  au  Ministère 
de  l’Information  reste  acquise  au  projet  d 
Mougins  et  le  défende  de  son  mieux. 

P.-A.  Buisine. 


LE  CINEMA  A FETE  LA  LEGION 
D’HONNEUR  DE  M.  FOURRE- CûRMERA 


Vendredi  dernier  31  mai,  l’Entr’aide  du  Ci 
néma  avait  organisé  une  réception  en  l’honneu 
de  M.  Fourré-Cormeray,  directeur  général  de  1 
Cinématographie  à l’occasion  de  sa  promotio 
dans  l’Ordre  de  la  Légion  d’Honneur. 

De  nombreuses  personnalités  de  l’industri 
cinématographique  avaient  tenu  à assister  à ] 
très  cordiale  invitation  de  l’Entr’aide. 

Dans  une  brève  allocution,  M.  Henri  Vigna) 
président  de  l’Entr’aiiide,  a relaté  la  brillant 
carrière  de  résistant  de  M.  Fourré-Cormeray  e 
lui  a exprimé  la  joie  et  les  félicitations  de  tou 
les  membres  du  cinétna  français  pour  la  dis 
tinction  hautement  méritée  dont  il  vient  d’êtr 
l’objet. 

En  quelques  mots.  M.  Fourré-Cormeray  a re 
mercié  l’Entr’aide  et  a assuré  l’industrie  ciné 
matographique  française  de  toute  sa  sympathi 
et  de  ses  constants  efforts  à la  Direction  géné 
raie  pour  aide»  au  maxiimiwn  la  » seconde  in 
dustrie  française  ».  L.  O. 


Universal  va  sortir  er 
exclusivité  à Paris 

plusieurs  grandes  productions 


A la  suite  de  la  récente  signature  des  accord: 
cinématographiques  franco-américains,  la  so 
eiété  Universal-Film  prépare  la  prochaine  sor 
tie,  à partir  du  1er  juillet,  d’un  nombre  impor 
tant  de  ses  meilleures  productions. 

D’ores  et  déjà,  elle  est  en  mesure  d’annoncei 
que  le  grand  film  en  Technicolor  avec  Sabu  e! 
Maria  Montez.  Les  mille  et  une  nuits  sortira  er 
exclusivité  au  « Gaumont-Palace»  tandis  qu’uftc 
autre  grande  production,  égaleiment  en  Techni- 
color, Le  Fantôme  de  l’Opéra,  passera  sur  l’écran 
du  « Rex  ». 

Autres  exclusivités  prévues  : L’Imposteur  de 
Duvivier,  avec  Gahin  et  Ellen  Drew,  sera  donne 
dans  les  quatre  salles  : « Balzac  »,  « Helder  » 
« Vivienne  » et  « Scala  ». 

La  Belle  Ensorceleuse  de  René  Clair  avec 
Marlène  Dietrich  a été  retenu  par  les  deux 
salles  a La  Rovale  » et  » Le  Cinémonde -Onéra 

Bach  Street  (nouvelle  version!  avec  Charles 
Royer  et  ÎM'airgardt  Sullivan  viendra  ensuite 
dans  une  salle  oui  n’est  pas  encore  fixée. 

Enfin,  la  société  Universal  est  heureuse  d’an- 
noncer sa  nrocha  i ne  réinstallation  dans  ses 
locaux  du  33.  Champs-Elysées  (Building  Mari- 
gnan),  qui  viennent  d’être  libérés  par  les  Ser 
vices  de  l’Armée  Américaine. 


Comme  nous  l’avons  annoncé,  F « American  Theater  Association  » (Association  des  Exploitants 
Américains)  a décerné  un  prix  à six  directeurs  de  cinéma  des  Etats  Unis  et  à un  chef  de  publi 
cité  pour  leur  effort  patriotique  durant  la  guerre,  notamment  dans  la  vente  des  bons  d’arme 
ment.  Ce  prix  consistait  en  un  voyage  en  avion  à Londres  et  à Paris.  Au  cours  de  leur  séjour  à 
Paris,  les  sept  lauréats  — MM.  William  Brown,  (New  Haven,  Connecticut),  Joseph  Goldstein 
(St.  Louis,  Missouri),  Tom  Maine  (Lafayette,  Louisiane),  E.  M.  Jackson  (Plentywood,  Montana!, 
Lewen  Pizor  (Philadelphie),  George  Pappas  (Indianapolis,  Indiana),  et  Ray  Bell,  Directeur  de 
Publicité  des  Interstate  Théâtres  — - ont  pris  contact  avec  les  personnalités  et  artistes  du  cinéma 
français.  Etaient  présents  : MM.  Fourré-Cormeray,  Henry  Klarsfeld,  Renée  St-Cyr,  Albert  Préjean, 
Louise  Carletti,  Rosine  Déréan,  Blanchette  Brunoy,  Josette  Day,  etc. 


7 


cilSÉlTOjSïïRAPHIE 

FB®nPCvlSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Noël-Noël  à Bruxelles 

pour  la  première  de 
“ La  Cage  aux  Rossignols  ” 

Bruxelles.  — Un  beau,  un  vrai  gala. 

Noël-Noël  était  arrivé  de  la  veille.  Les  actua- 
lités Gaumont  l’avaient  filmé  à sa  descente  de 
train.  Et  ces  vues  ont  précédé  à l’écran  de  1’  «•  El 
dorado  »,  la  présentation  sur  scène  du  grand 
artiste  français. 

M.  Widy,  président  de  l’A.P.P.G.B.,  répondant 
à l’invitation  du  chef  de  presse  de  la  Gaumont 
Eagle-Lion  dit  quelques  rnots  avant  de  saluer 
l’interprète  de  Lu  Cage  aux  Rossignols.  U révéla 
que  le  concours  de  Noël-Noël  à ce  gala  était  tout 
à fait  gracieux,  loua  en  lui  l’ambition  de  faire 
des  œuvres  qui  dépassent  le  banal  divertisse- 
ment et  qui  élèvent  par  un  certain  niveau  in- 
tellectuel et  moral.  La  Cage  aux  Rossignols  en 
est  une  démonstration  vivante.  A ce  film,  l’As- 
Sociation  Professionnelle  Périodique  Cinémato- 
graphique Belge  avait  accordé  son  patronage. 

Noël-Noël  parut.  Très  gentiment,  il  y alla  de 
quelques  anecdotes  et  dit  quelqu.es  « petites 
choses  » dont  il  était  l’auteur,  notamment  « Les 
Polonais  ».  qui  égayèrent  tout  le  monde. 

Par  des  applaudissements  répétés,  le  publie 
manifesta  son  contentement.  Noël-Noël  racheta 
par  ses  attentions  la  légèreté  d’autres  vedettes 
françaises  qui  se  laissent  annoncer  sans  venir 
ou  qui  ne  font  que  paraître  pour  disparaître 
aussitôt.  Belle  leçon  d’un  grand  bonhomme  du 
cinéma. 

Le  grand  artiste  fut  présenté  à M.  Achille 
Van  Âcker,  premier  ministre  qui  assista  à la 
projection  du  film. 

Il  suffisait  de  dévisager  les  spectateurs  à l’is- 
sue de  la  séance  pour  voir  à quel  point  les 
avaient  touchés  l’œuvre  de  Noël-Noël,  tout  en 
finesse,  en  émotion  et  en  souriante  philosophie. 

Excellent  départ  d’un  excellent  film. 

Une  belle  réussite  en  tous  points. 

.7.  Debon. 


Première  de  “ Leçon  de  Conduite” 

C’est  le  mercredi  29  mai  qu’est  sorti  en  exclu- 
sivité à Paris  la  nouvelle  production  P.A.C.  (An- 
dré Hunebelle) -Eclair-Journal,  Leçon  de  Con- 
duite, aux  « Portiques»,  « Impérial  »,  » Eldo- 
rado » et  « Cinécran  ». 

Dans  cette  dernière  salle,  les  membres  de  la 
presse  spécialisée  avaient  été  cordialement  in- 
vités à assister  à la  première  et  une  charmante 
réception  les  a réunis  à l’issue  de  la  soirée, 
autour  des  organisateurs  et  des  principaux  in- 
terprètes de  ce  film. 

La  Cinématographie  Française  a donné  dans 
son  numéro  du  16  février  dernier  la  critique 
de  la  charmante  comédie  qu’est  Leçon  de 
Conduite,  réalisée  par  Gilles  Grangier,  avec 
Odette  Joyeux.  Alerme,  Gilbert-Gil,  Jean  Tis- 
sier,  Maurice  Baquet.  Lajarrige,  etc. 

En  complément  de  programme,  signalons 
l’excellent  documentaire  de  Jacques-Yves  Cous- 
teau, Epaves. 

— ♦ r~ 

La  20  th  Century  Fox  voyage 

La  20th  Century  Fox  organise,  chaque  année, 
aux  Etats-Unis,  un  .concours’ entre  ses  meilleurs 
vendeurs,  et  les  lauréats  ont  été  récompensés 
cette  année  par  un  voyage  en  Europe. 

Après  quelques  jours  passés  à Londres,  les 
« prize-winners  » sont  arrivés  à Paris,  où  ils 
ont  été  accueillis  par  M.  Robert  Kreier,  Direc- 
teur général  adjoint. 

Les  gagnants  du  concours  étaient  pour  1945 
MM.  H. G.  Ballance,  P. S.  WJlson  (Atlanta), 
A.  Lonffdon  (DnllasO.  F. R.  Dodson  (Atlanta), 
T.R.  Gilliam  (Chicago),  G. T.  Landis  (Indianapo- 
lis),  M.W.  Osborne  (Oklahoma  Citv),  T.W.  Young 
(Memphis),  E.W.B.  Bois  Clair  (New  Orléans), 
H.L.  Hancock  (Indianapolis).  G. R.  Pabst  (New 
Orléans),  HP.  Shallcross  (New  Orléans),  F. H. 
Warren  (Indianapolis). 

Après  une  semaine  bien  remplie  à Paris, 
tous  ces  vendeurs  de  la  20th  Century  Fox  sont 
partis  pour  Rome,  mais  reviendront  à Paris 
avant  de  repartir  définitivement  pour  les  Etats- 
Unis,  par  avion. 


Une  scène  d’action  de  Bataille  du  Rail,  réalisation 
de  René  Clément,  prises  de  vues  d’Henri  Alékan. 

(Ciné-Vtiion-A.C.F. .) 


Lors  de  l’inauguration  du  hall  du  cinéma  à 
la  Foire  de  Paris,  inauguration  qui  a eu  lieu 
le  28  mai  et  que  nous  avons  relatée  dans  notre 
dernier  numéro,  les  personnalités  présentes  ont 
été  frappées  des  remarquables  réalisations  fai- 
tes par  nos  constructeurs,  surtout  en  tenant 
compte  des  difficultés  de  toutes  sortes  auxquel- 
les ils  se  sont  heurtés  depuis  de  longs  mois,  de 
longues  années  même,  devrait-on  dire. 

Leurs  efforts  n’en  sont  donc  que  plus  méritoi- 
res et  dignes  d’éloges. 

Nous  donnerons  dans  notre  numéro  trimes- 
triel technique,  une  étude  détaillée  des  nou- 
veautés tant  dans  la  projection  et  sonorisation 
soit  en  standard,  soit  en  format  réduit,  que 
dans  la  prise  de  vue,  aussi  nous  contenterons 
nous  aujourd’hui  d’une  rapide  revue  des  stands, 
dans  l’ordre  où  ils  se  présentent  aux  visiteurs 
du  hall  du  cinéima. 

L’Office  Général  de  la  Cinématographie 

Française  présente  des  projecteurs  muets  MAB 
16  mm.  et  9.5  mm.,  des  projecteurs  sonores  SHA 
16  et  9,5  permettant  grâce  au  débiteur  OGCP 
le  changement  de  format  en  quelques  secondes; 
un  appareil  pour  laboratoire  SHA  de  32  mm. 
pour  le  contrôle  simultané  de  deux  bandes  de 
16  mm.  Enfin,  l’installation  Nuovo.r  qui  donne 
au  format  réduit  un  relief  sonore  excellent. 

Les  Etablissements  Idéal-Rocher  exposent 
également  des  projecteurs  sonores  dont  le  type 
« Cadet  » a été  très  étudié  et  apporte  de  réels 
perfectionnements. 

Le  Matériel  Cinématographique  pour  l’ex- 
ploitation rurale  en  16  mm.  présente  entre  au 
très  réalisations  : la  « Miqnarc  »,  lanterne  à 
arc  d’encombrement  très  réduit  pouvant  s’adap- 
ter sur  tous  les  projecteurs  de  16  mm.  dont  le 
moteur  n’est  pas  à l’arrière.  De  consommation 
réduite,  « la  Mignarc  „ donne  une  luminosité 
vraiment  supérieure  pouvant  laisser  envisager 
lu  projection  des  films  en  couleurs  qui  sortiront 
bientôt. 

La  Société  Industrielle  de  Cinématographie 

expose  un  très  élégant  appareil  de  projections 
en  format  réduit,  muni  de  perfectionnements 
très  étudiés. 

Les  Etablissements  Charlin  ont  fait  un  ef- 
fort magnifique  et  leurs  réalisations  obtiennent 
de  gros  succès.  Citons  le  projecteur  standard 
« Actua-Color  »,  le  premier  projecteur  spéciale- 
ment conçu  pour  le  film  en  couleurs,  donnant 
entre  autres  perfectionnements  un  gain  énorme 


“ Premier  Rendez-vous”  à Londres 

Londres.  — Le  film  d’Henri  Decoin  avec  Da- 
nielle Ilarrieux  produit  en  1941.  Premier  Ren- 
dez-vous est  projeté  au  « Curzon  » depuis  le 
1:3  unai,  où  il  a succédé  à une  reprise  de  la  Bête 
Humaine.  Les  sentiments  des  critiques  sont  assez 
contradictoires  au  sujet  de  cette  production  fran- 
çaise, mais  la  majorité,  notamment  les  « colum 
nists  » des  journaux  à grand  tirage  est  favo- 
rable. Le  nom  de  Danielle  Ilarrieux,  qui  est  po- 
pulaire ici.  est  un  excellent  atout  pour  ce  film. 

Le  Comptoir  Français  du  Film 
distribue  des  exclusivités  sportives 

Mercredi  28  mai,  les  Films  Robert  Mariaud 
ont  présenté  en  séance  privée  les  reportages 
cinématographiques  des  deux  grandes  épreuves 
sportives  qu’ils  ont  filmées  en  exclusivités  : 
La  Finale  de  la  Coupe  de  France  de  Football 
1946,  match  joué  le  dimanche  26  mai,  au  Stade 
de  Colombes  et  Le  Match  de  Football  France- 
Angleterre,  joué  le  dimanche  19  mai  sur  le  mê- 
me stade. 

Ces  deux  films,  commentés  par  Georges  Bri- 
quet, sont  distribués  par  le  Comptoir  Français 
du  Film  (Robert  de  Nesle),  qui  vient  de  s’assurer 
l’édition  exclusive  d’un  nombre  important  de 
grands  événements  sportifs. 


de  rendement  lumineux  puisque  le  coefficient  de 
transmission  de  lumière  est  de  69  % au  lieu  de 
44  % ; et  l’ensemble  sonore  » Actual  » compre- 
nant notamment  l’ampli  et  les  hauts-parleurs 
d’une  technique  ultra-moderne. 

Edgar  Brandt,  Victoria  Electrique  exposent 
dans  des  stands  voisins,  précisons-le,  un  excel- 
lent matériel. 

Eclair-Tirage  présente  trois  appareils  de 
prises  de  vues  : la  caméra  de  studio  et  « Ca- 
inéréclair  » en  35  mm.  et  la  « Camérette  », 
excellent  appareil  cinématographique  portatif 
de  prise  de  vues  pour  professionnels  du  repor- 
tage filmé.  Cet  appareil  extrêmement  maniable 
est  conçu  d’après  la  technique  la  plus  moderne 
et  réunit  un  très  grand  nombre  d’avantages  et 
de  possibilités. 

Fersing  a une  excellente  lanterne  à arc  dont 
l’éloge  n’est  plus  à faire,  de  nombreux  projec- 
teurs en  étant  équipés. 

Pro-Eclair  présente  des  miroirs,  Electric  Ci- 
néma se  tient  à la  disposition  des  exploitants 
pour  l’installation  de  salles. 

La  Compagnie  Radio-Cinéma  exhibe  le  pro- 
jecteur « Radion  »,  qu’elle  qualifie  de  projec- 
teur le  plus  lumineux  du  monde. 

Les  Etablissements  E-M.  On  remarque  le 
« Chronophone  E.M.  »,  projecteur  sonore  avec 
obturateur  arrière,  d’une  grande  simplicité  mé 
canique  et  d’une  robustesse  qui  le  rend  parfait 
pour  la  moyenne  et  petite  exploitation. 

Philips-Cinéma  présente  plusieurs  nouveautés 
parmi  lesquels  nous  citerons  le  lecteur  de  son 
et  le  projecteur  P. H.  60.  Le  premier  s’adapte 
aisément  aux  projecteurs  déjà  existants,  et  le 
second,  équipé  d’une  lanterne  à haute  intensité 
lumineuse,  est  un  appareil  d’une  présentation 
très  soignée  et  d’une  parfaite  stabilité.  Nous 
reviendrons  prochainement  sur  ses  perfection- 
nements. 

Les  Appareils  Sonores  Universel  ont  . eux 

aussi  un  très  élégant  appareil  de  projections, 
le  « projecteur  sonore  monobloc  ACC  »,  dont 
les  carters  sont  prévus  pour  600  mètres. 

Compagnie  Française  Hortson  présente  en- 
tre autres  belles  réalisations,  son  projecteur 
16  mm.  « Aiglon  » équipé  soit  d’une  lampe  à 
incandescence  750  et  1.000  watts,  soit  d’une  lan- 
terne à arc  100  amp.,  la  « Sonarc  ».  L’ensemble 
mécanique  est  compris  dans  un  carter  étartche 
et  le  déroulement  du  film  se  fait  sous  carter 


IMPORTANTE  PARTICIPATION 
du  CINÉMA  à la  FOIRE  DE  PARIS 

La  belle  exposition  des  Constructeurs  Français 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIME 


RAPHIE 

I SC 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Garv  Cooper  dans  L’Odyssée  du  Docteur  Was- 
sell,  grande  production  en  technicolor  réalisée 
par  Cecil  B.  de  Mille. 

(Paramount.) 


vitré.  Signalons  aussi  le  haut-parleur  à glande 
puissance,  à cône  de  33  cm.,  avec  excitation 
séparée. 

Robert  Juliat  expose,  entre  autres,  la  lan- 
terne Reinarc  qui  équipe  de  nombreux  projec- 
teurs des  autres  exposants. 

L’Electro-Technique  Moderne,  en  dehors  de 
son  poste  double  16  mm.  sonore  monobloc  sur 
table  tripode  orientable,  qui  réunit  les  avanta- 
ges de  deux  postes  simples,  présente  sa  caméra 
p 16,  licence  H.BjM.,  appareil  photographique 
et  de  prises  de  vues  à marge  de  vitesse  très 
étendue  convenant  tort  bien  à 1 amateur  et 
même  au  professionnel. 

La  Société  Générale  Films  Ham  expose  1 une 
des  grandes  nouveautés  de  l’année,  le  « Radio- 
cinéphone  »,  appareil  résultant  dune  .combi- 
naison de  la  technique  cinématographique  et 
radiophonique.  Notons  encore  1 amplificateur 
„ P.  640  »,  de  grande  puissance. 

Cinéric  Ericson  présente  un  nouvel  appareil 
de  projection  16  imm.  destiné  à équiper  des 
postes  fixes.  D’une  très  élégante  présentation, 
ce  projecteur  se  différencie  fort  peu  des  appa- 
reils standard  et  c’est  certainement  l’une  des 
plus  belles  réalisations  que  Ton  peut  admirer 
dans  le  hall  du  cinéma. 

Techson  (Société  d’applications  techniques  et 
sonores)  se  singularise  par  la  présentation, 
fruit  d’une  étude  très  poussée,  du  « PEP  Ci- 
néma »,  matériel  de  protection  automatique 
contre  l’incendie  pour  les  appareils  de  projec- 
tion. Le  « Pep-Cinéma  » assure  en  effet  pres- 
que instantanément  l’extinction  du  feu  sans 
occasionner  de  dégâts  aux  appareils. 

Les  Appareils  sonores  National  exposent 
une  gamme  très  complète  d’appareils  sur  la- 
quelle nous  reviendrons. 

Les  Etablissements  H.  Schwaller  présentent 
de  très  beaux  appareils  de  projection  en  for- 
mat standard. 

Defilhès  et  Denoux  transforment  les  appa- 
reils muets  du  format  réduit  en  16  mm.  sonore 
avec  le  « Lecteur  tournant  R.D.  » et  la  lanterne 
75»  w.'  s’adaptant  sur  projecteurs. 

Enfin  Les  Etablissements  Charles  Olivères 
exposent  : le  lecteur  de  son  « O.C.A.  » à lecture 
entre  boucles,  pouvant  lire  impeccablement  des 
fréauences  de  10  à 12000  périodes  ; le  haut- 
l'irleur  h chambre  de  compression  « Harmonie 
CC  »,  pour  le  16  mm.  et  le  standard,  qui,  as- 
socié avec  l’amplificateur  « Super  Harmonie  » 
et  un  haut-parleur  « Harmonie  P.  20  »,  forme 
un  ensemble  d’une  haute  qualité  sonore,  réu- 
nissant sécurité,  musicalité  et  puissance  : enfin 
l’amplificateur  « Oliver  3 »,  avec  ses  hauts-par- 
leurs « OC  43  » et  « Harmonie  CC  »,  est  destiné 
aux  salles  de  moindre  importance  mais  dont 
les  résultats  sont  identiques. 

Nous  avons  fait  ainsi  le  tour  complet  du  hall 
du  cim’Fna  de  la  Foire  de  Paris  1946.  Répétons 
en  terminant  que  tous  les  constructeurs  ont 
réalisé  de  véritables  prodiVes  dans  l’étude  et 
la  construction  des  appareils  présentés,  confir- 
mation de  la  vitalité  de  l’industrie  française  en 
général  et  de  l’industrie  cinématographque  en 
particulier. 

Laurent  Ollivier 


6 nouveaux  films  en 
exclusivité  à Paris 

TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

Vive  la  Liberté  (Prcd.  Metropolis-  Film, 
Distr  : Eclair-Journal),  drame  de  la  Résistance 
réalisé  par  Jeff  Musso  et  interprété  par  Raymond 
Bussières,  Jean  Darcante,  Jane  Manet,  Santa  Relit, 
Charles  Moulin,  qui  est  donné  depuis  le  5 juin 
aux  cinémas  « Ciné-Presse-Elysées  » ci  « Radio- 
Ciné-Opéra  ».  „ „ , , 

Etrange  Destin  (Prod.  Celui -F dm  Paulve, 
Distr.  Discina',  comédie  dramatique  réalisée  par 
Louis  Cunv  avec  Renée  Saint-Cyr,  Henri  Vidal, 
Aimé  Clariond,  qui  est  sorti  le  5 juin  dans  les 
quatre  salles  : « Balzac  »,  « Vivienne  »,  « Hel 
der  » et  « Scala  ». 

L’Idiot  (Prod.  Sacha  Gordine,  Distr.  : Lux), 
réalisation  de  Georges  Lampin,  d’après  le  ro- 
man de  Dostoïevski,  avec  Edwige  Feuillère, 
Lucien  Coedcl,  Gérard  Philippe,  Nathalie  Nat- 
tier,  Debucourt,  Tramel,  Marguerite  Moreno. 
La  première  de  cette  grande  production  française 
a eu  lieu  vendredi  7 juin  au  « Colisée  » et  a 
F « Aubert-Palace  ». 

DEUX  FILMS  BRITANNIQUES 

L’EtranSer  (Demi-Paradhe)  (Prod.  Two  Ci- 
ties  Film,  Edition  Gaumont-Eagle  Lion.  Distr.  : 
C. P. L.F. -Gaumont),  film  romanesque  réalisé  nar 
Anthony  Axquith  et  interprété  par  Laurence  Oli- 
vier, Penelope  Ward,  Margaret  Rutherford,  Les- 
lie Henson,  qui  est  donné  depuis  le  5 juin  en 
version  originale  au  « Caméo  ». 

Mademoiselle  Crésus  (Over  The  Moon), 
(Prod.  Korda.  Distr.  : Regina),  film  en  Techni- 
color. avec  Mer'e  Oberon  et  Rex  Harrison,  réalisé 
par  Thornton  Freeland,  qui  est  sorti  en  version 
originale,  également  le  5 juin,  à P « Elysées- 
Cinéma  ». 

UN  FILM  AMERICAIN 

Amants  (Sweethearts).  (Prodl  -Distr.  : M.G.M.). 
grande  production  musicale  en  Technicolor  de 
Hunt  Stmmbeeg  avec  Jennet+e  Mac  Donald  ci 
Nelson  Eddy.  Réalisation  de  W.  S.  Van  Dyke  IL 
Ce  film,  en  version  doublée,  est  sorti  au  « Gau- 
mont-Palace » le  5 iuin. 

REPRISES 

Citons  également,  un  nombre  important  de  re- 
prises dans  Fs  salles  d’exclnsivPé  parisiennes  : 

Amanda  (Cnref'ree).  avec  Feed  Astaire  et  Gin- 
ger  Rogers,  qui  passe  demiis  le  30  mai  au  « Mnr- 
beuf  ».  ax'ec,  en  première  partie  un  film  de 
montage  des  meilleures  scènes  de  danse  des  au 
très  films  de  ees  deux  vedettes  (RKO  R"dio) 

Jeunesse  Triomnhante  (Dust  he  mv  destinv). 
film  américain  avec  John  Garfield  et  Prisci'l» 
La  ne,  qui  passe  éPa'ement  à F « Avenue  » de- 
puis le  2!)  mai  et  qui  avait  é4é  proieté  ail  « Nor- 
mandie » en  février  1040  (Warner). 

A'0“u  Jeunesse  (Remember  the  dav),  avec 
Claudette  Colbert,  au  « Lord  Byron  » (Fox  Eu- 
rona). 

Lu  Bohémienne,  avec  Laurel  et  Hardy,  au 

« Cinéphone-FlvsJes  » (M.G.M  ). 

PROCHAINE  SORTIE 

= Le  Festival  Charlie  Chaplin,  que  distribue 
Régina,  sortira  en  exclusivité  à Paris  mercredi 
prochain  12  juin,  aux  Cinémas  « Ermitage  » et 
« Max-Linder  ». 


// 


Henry  V"  à New  York 

New  York.  — La  première  à New  York  du 
grand  film  britannique  en  couleurs  Henry  F, 
réalisé  et  interprété  par  Laurence  Olivier,  aura 
lieu  au  Genter  Théâtre  le  17  juin,  où  il  sera  re- 
présenté à raison  de  deux  séances  par  jour. 
Trois  semaines  avant  l'ouverture,  la  location  des 
places  se  montait  déjà  à 10.000  dollars. 


ACTUALITÉS  DU  7 JUIN 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N°  23  (338  m.). 
— On  vote  en  France  : Provence,  Alsace.  Saint-Jean- 
Pierrefitte,  Ile-de-France.  Mayence  : réouverture  de 
l’Université.  Budapest  : retour  de  Michel  Karolyi, 
ex-Président  de  la  République  hongroise.  Paris  : la 
Tour  Eiffel  est  démobilisée.  U. S. A.  : lunettes  endia- 
mantées.  Paris  : coiffures  amovibles;  Grand  Prix 
Automobile  du  Bois  de  Boulogne;  Championnat  de 
France  cycliste  de  vitesse;  Butcher  Johnson,  vir- 
tuose du  catch. 

GAUMONT-ACTUALITES  N 19  (350  m.).  — 
Championnat  de  France  cycliste  de  xdtesse.  Course 
automobile  au  Bois  de  Boulogne).  U. S. A.  : entraîne- 
ment de  Joë  Louis  et  Billy  Conn.  Angleterre  : fête 
des  vétérans  de  Chelsea  ; « La  Flèche  d’Or  » et  les 
essais  ferroviaires.  Allemagne  : réoux'erture  de 
l’Université  de  Mayence.  Paris  : baptême  de  la 
promotion  de  l’Institut  agronomique;  Tartre-Gau- 
dran  : élections  dans  la  plus  petite  commune  de 
France.  Indonésie  : situation  sanitaire  dans  les 
Campongs.  U.S.A.  : désaffection  de  la  viHe  de 
Snn-Antonio;  Préparatifs  pour  l’expérience  de  Bi- 
kini. Caucase  : fête  annuelle  du  Printemps',  Afrique 
noire  : chasse  au  boa,  fêtes  et  fantasias  indigènes. 

ECLAIR-JOURNAL  N»  23.  — L’amiral  lord 

T ouïs  Mounbatten  reçoit  la  Grand’Croix  de  la  Lésion 
d’Honneur.  Amérique  : quadruplées  noires;  animaux 
atomiques;  contre  la  naralvsie  infantile;  villes  sub- 
mergées nar  l’inondation.  Sports  : combat  de  catch 
Tohnson-Sinnev.  Course  automobile  au  Bois  de  Bou- 
logne; 9.^00  é'èves  des  éer>les  primaires  de  Paris 
au  stade  de  Vincennes.  La  France  a voté.  Il  v a deux 
ans,  les  Alliés  débarmmient  en  Normandie  et  les 
Forces  Françaises  de  l’Intérieur  prenaient  l’offensixre. 

FOX-MOVIETONE  N"  22  (337  m|).  — Les  Fran- 
çais ont  ypté.  Décoration  aux  Invalides  de  Lord 
Louis  Mounbatten.  Elections  en  Italie.  Perne  : x'ovagc 
en  S"îsse  de  la  P-incesse  JuTiana.  San-Anto 
n,‘o  (TT. S. A.)  : mesures  contre  les  énidémies. 
Washington  : le  Prés’Upnt  Tmtnan  rend  visite  aux 
inutiles  de  la  gnerrel  F.tat^-TTnis  : fin  des  grèves  du 
mil  et  de  la  mine.  Washington  : signature  de  l’ac- 
cord franco-américain.  Festival  de  gymnastique  au 
stade  de  Vincennes  Memorial  Day  à Paris.  Boxe.: 
nour  le  titre  mnndî«l  Automobile  : les  bolides  s’af- 
frontent au  Bois  de  Boulogne. 

PATHE.JOURNAL  N»  23  (340  mq.  — Course 
automobile  au  Bois  de  Boulogne.  Gymnastique  à 
Vincennes!.  Signature  des  accords  Blum.  Memorial 
Day  à Paris.  Vétérans  anglais.  Animaux  destinés  aux 
essais  de  la  bombe  atomique.  Procès  de  Mathausen. 
Légion  d’Honneur  à Lord  Mountbatten|.  Mariage  de 
la  nièce  du  général  de  Gaulle.  L’Italie  a voté.  La 
France  a voté. 
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Le  Couple  Idéal  (G) 

Comédie  g aie  (92  min.) 

COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 

Origine  : Françoise. 

Production  : S.U.F.  (Jean  Clerc 
Réalisation  : Bernard  Roland. 
Auteur  : Scénario  original  de  Pierre 
Léaud.  Adapt  et  dialogue  : Pierre 
Léaud  et  Michel  Duran. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir. 
Décors  : Roland  Quignon. 

Son  : Lucien  Legrand. 

Montage  : Marguerite  Renoir r 
Interprètes  : RAYMOND  ROC  LEAL . 
HELENE  PERDRIERE,  Denise  Grey, 
Jacqueline  Pie.reu,  Sinoët,  Yves  De - 
ni aud,  Philippe  Olive,  Annette  Poi- 
vre. Roger  Blin.  Lannier. 

Première  représentation  (Paris): 
Vendredi  31  mai  1946,  Paramaunt. 


EXPLOITATION.  Film  très 

original  par  son  sujet  qui  fait  re- 
vivre les  coulisses  du  cinéma 
français  d’avant  1914.  Certaines 
scenes  constituent  une  amusante 
charge  des  petits  travers  des  ve- 
dettes dxi  début  du  cinéma.  Ray- 
mond Rouleau,  dans  un  double 
rôle,  montre  des  aspects  très 
divers  de  son  talent.  La  première 
partie  du  film  est  pleine  de  mou- 
vement et  d’imprévu.  La  suite 
manque  quelque  peu  de  cohésion. 
L’ensemble,  amusant  et  sans 
prétention,  avec  quelques  bonnes 
scènes  comiques,  constitue  un 
spectacle  de  détente  d’une  fac- 
ture nouvelle. 

SCENARIO.  — En  1912,  Diavolo 
(Raymond  Rouleau),  artiste  de  ciné- 
ma très  populaire,  a pour  partenaire 
Diana  (Hélène  Perdrière)  et  pour  ma- 
nager Antoine  (Denise  Grey).  Au  cours 
d'un  gala,  Diavolo  et  Diana,  le  « Cou- 
ple Idéal  »,  doivent  être  présentés  au 
Président  de  la  République.  Diavolo 
a été  arrêté  et,  n’ayant  pas  de  papiers 
il'identité,  a été  retenu  au  commissa- 
riat de  police.  Fort  heureusement,  un 
so,sie  de  Diavolo,  Henri  (Rajymond 
Rouleau),  porteur  cycliste,  sauve  la 
situation.  Vexé,  Diavolo  disparaît  vo- 
lontairement. Henri  le  remplace  dans 
un  film,  mais  Justex,  artiste  concur- 
rent de  Diavolo,  fait  saboter  le  film 
et  enlève  Diana  afin  que  la  réalisa- 
tion soit  arrêtée.  Après  de  nombreuses 
péripéties,  Diavolo  et  Diana  tombent 
dans  les  bras  l’un  de  l’autre  et  le 
« Couple  Idéal  » sera  à nouveau  l’idole 
des  foules. 

REALISATION,  - Les  scènes  du 
début  avec  la  poursuite  sur  les  toits 
de  l’Opéra  et  l’évocation  des  premiers 
films  à épisodes  sont  excellentes.  Le 
sujet  est  farci  de  très  bennes  idées 
qui  n’ont  pas  toujours  été  bien  ex- 
ploitées. Certains  gags,  qui  auraient 
pu  être  très  drôles,  sont  trop  appuyés 
eu,  au  contraire,  esquivés.  Amusants 
trucages.  Beaucoup  de  mouvement, 
mais  aussi  de  la  confusion. 

INTERPRETATION.  — Raymond 
Rouleau  semble  avoir  voulu  donner 
un  échantillonnage  complet  de  toutes 
ses  possibilités  de  comédien,  mais  ne 
l’a  pas  toujours  fait  sans  exagération. 
Hélène  Perdrière  est  charmante. 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 

Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
« Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 

Enduit  « Thermacoustic  » 

ETS  u LU  & CIE 

29,  avenue  de  l’Opéra  - PARIS 
Agent  à Marseille  : POLLE 
1 20,  Bd  Longchamp,  Tél.  11-60. 


ET  CRITIQUE  DES  FILIHli, 


Vivre  Libre  (G) 

(This  land  is  mine) 

Drame  de  l'occupation  (103  min.) 

( Doublé) 
RKO-RADIO 


Origine  : Américaine. 

Production  : Renoir  et  Dudley  Ni- 

chais 11943). 

Réalisation  : JEAN  RENOIR. 

Auteurs  : Dudley  Nichais  et  Jean 
Renoir. 

Opérateur  : Frank  Redman. 

Dir.  artistique  : Albert  S.  Daqostino.. 
Interprètes  : CHARLES  LAUGHTON. 
Maureen  O’ H ara.  Walter  Slezah. 
George  Sanders. 

Présentation  corporative  (Paris): 

Vendredi  31  mai  1946,  à l’Empire. 


EXPLOITATION.  Film  de  Jean 

Renoir  réalisé  à Hollywood  en 
1 943  dont  l’action  se  déroule 
dans  « une  petite  ville  d’Europe  » 
— — vraisemblablement  en  France 

sous  l’occupation  allemande. 

Si  la  trame  et  l’atmosphère  sont 
plus  imaginaires  et  fantaisistes 
que  présentant  un  caractère  réel 
d'authenticité,  l’action  même  du 
film  et  son  interprétation  dominée 
par  Charles  Laughton,  sont  des 
gages  de  réussites  commerciales. 

SCENARIO.  — Un  petit  village  en 
l>ays  occupé.  Le  maître  d'école,  Maury 
(Charles  Laughton),  gui  donne  des 
marques  évidentes  de  faiblesse,  sinon 
de  lâcheté,  est  amoureux  d'une  de  ses 
collègues  Louise  Martin  i Maureen 
O’Hara1.  Celle-ci  est  fiancée  à Georges 
Lambert  (George  Sanders)-,  directeur  de 
l'administration  îles  chemins  de  fer 
locaux  et  partisan  de  la  collaboration 
avec  l’occupant.  Le  frère  de  Louise, 
chef  d'aiguillage,  donne  des  lactiques 
extérieures  de  sympathie  pour  les  Alle- 
mands, alors  qu’en  réalité  il  effectue 
de  nombreux  scibotciqes.  L’un  de  ceuxci 
provoque  l'arrestation  d’otages,  dont 
Albert  Maury.  Mais  dénoncé  par  Lam- 
bert, Paul  Martin  est  recherché  pur  la 
Gestapo,  puis  abattu. 

Libéré,  Maury  se  rend  chez  le  délu- 
ieur  au  moment  précis  où  il  vient  de 
sc  suicider.  Accusé  de  meurtre,  Maury 
est  à nouveau  arrêté  par  la  police  na- 
tionale cette  fois.  Au  cours  de  son  pro- 
cès, il  explique,  en  toute  liberté,  que  lu 
collaboration  et  les  maux  qu'elle  ap - 
porte  sont  incompatibles  avec  le  devoir 
de  citoyen!.  Reconnu  non  coupable  de 
l’assassinat  de  Lambert,  Maury  est 
relaxé,  mais  bientôt  arrêté  par  Ici  Ges- 
tapo au  moment  où,  faisant  sa  classe, 
li  dicte  ù ses  élèves  les  articles  de  In 
Déclaration  des  Droits  de  l’Homme. 

REALISATION.  — Jean  Renoir  est 
l’auteur  et  le  réalisateur  du  film.  Re- 
grettons le  romanesque,  parfois  même 
tantaisie  de  certaines  scènes,  mais 


la 


admirons,  par  contre,  le  cadrage  et 
lu  composition  d’autres  qui  rappellent 
parfois  le  Renoir  du  bon  ternis,  l’arri- 
vée des  Allemands  dans  le  village,  au 
débpt  de  film  et  la  poursuite  de  Paul 
Martin.  La  photographie  est  d’une 
qualité  courante  aux  Etats-Unis,  e’est- 
à-dire  magnifique.  Les  décors  d’exté- 
rieurs sont  très  jolis  et  assez  natu- 
rels I e doublage  fie  M.  Rozemberg  est 
correct. 

INTerpretaton.  Celle-ci  osl 
dominée  par  la  forte  personnalité  de 
Charles  Laughton  qui  fait  dans  Vivre 
Libre  une  création  impeccable  de  petit 
fonctionnaire  timide,  peureux  même, 
;t  amoureux.  Maureen  O’Hara  est  très 
jolie  et  a su  incarner  avec  aisanee  une 
maîtresse  d’école  patriote.  Walter 
h interprète  un  rôle  d’officier 


SL-, 


allemand  avec  un  phvsique  et  des  aPi 
Unies  de  G.I.  et  George  Sanders  ne 
prend  pas  au  sérieux  son  rôle  de 
collaborateur  ». 


Soupçons (A) 

( Suspicion  ) 

Diurne  psychologique  (100  min.) 

( Doublé) 
RKO-RADIO 


Origine  : Américaine. 

Production  : RKO-Radio  Pictnres 
Inc.  1941. 

Auteurs  : Sailison  Rciphallson.  Joan 
Harrison.  Alma  Réville,  d'après  le 
roman  de  Francis  Iles  « Refore  the 
fccct  ». 

Musique  : Franz  Waxmctn. 

Prises  de  vues  : Harry  Stradlvny. 
Décors  : Dairell  Silvera. 

Interprètes  : CARY  GRANT,  JEAN 
FONTAINE.  Sir  Cedric  Hardwicke, 
Nigel  Rruce,  Dame.  May  Whitty, 
Heather  Angel. 

Présentation  corporative  (Paris): 

28  mai  1946,  à l'Empire. 


EXPLOITATION.  Ce  film  re- 

marquable relate  un  drame  psy- 
chologique admirablement  traité 
par  Hitchcock,  réalisateur  bien 
connu  en  France  («39  Marches», 
« L’Ombre  d’un  Doute  » ) et 
dont  l'éloge  n’est  plus  à faire.  Les 
inquiétudes  de  Joan  Fontaine, 
les  attitudes  éif  igmatiques  de 
Cary  Grant  tiennent  le  specta- 
teur en  haleine  tout  au  long  du 
film.  Bien  que  ce  soit  une  œuvre 
froide,  parfois  dure,  elle  n’est 
nullement  dénuée  de  sensibilité  et 
elle  plaira  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Lina  Montaneau 
(Joan  Fontaine),  fille  d'un  riche  gé- 
néral en  retraite,  a épousé  le  beau 
Johnny  Esgcirt  (Cary  Grant',  dont  lu 
réputation  est  assez  mauvaise.  Très 
vite,  elle  croit  découvrir  que  Johnny 
espérait  vivre  de  sa  fortune  et  que 
tous  moyens  lui  semblent  bons  pour 
faire  face  à ses  déliés. 

Johnny  er.  tr aine  son  ami  Riky  (Nigel 
Bruce)  « faire  des  affaires  aaer  lai. 
Lina  a l’impression  que  la  mort  de 
Riky  arrangerait  fort  les  affaires  de 
son  mari.  Quand  Riky  meurt  subite- 
ment à Paris.  Johnny  est  en  voyage 
et  ina  le  croit  coupable  de  cette  mari. 

Scs  soupçons  augmentent  quand  elle 
apprend  que  Johnny  s’est  renseigné 
sur  la  police  d'assurance  qu’elle  a 
contractée.  Elle  irait  qu’il  veut  la  sup- 
primer à son  tour.  Prise  de  panique, 
el’e  veut  se  réfugier  chez  sa  mère.  Son 
mari  Ta  conduit  eu  auto  et  à aae  vi- 
tesse folle.  Lina  se  croit  à deux  doiats 
de  la  mort.  Dans  son  affolement . elle 
veut  sauter  de  la  voiture.  Johnny 
comprend  alors  que  ses  attitudes 
cniamatiqnes  ont  provoqué  les  soup- 
çons et  l'affolement  de  sa  femme  et 
il  explique  alors  que  c'est  sa  propre 
mort  qu’il  cherchait  pour  échapper  à 
ses  créanciers.  I.a  confiance  retrouvée 
'car  pu  mettra  de  reprendre  In  vie  rom 
ma  ne. 


REALISATION.  Technique  sans 
effets  recherchés  sinon  dans  les  éclai 
rages  qui  accentuent  puissamment  le 
caractère  dramatique  de  certaines  scè- 
nes-. Atmosphère  typiquement  anglaise. 
Détails  traités  avec  le  plus  grand  soin 
qui  confère  un  cachet  de  « fini  » 
d’excellente  facture.  Musique  discrète 
soutenant  bien  l’action  sans  s'imposer. 
Version  française  correctement  réa- 
lisée. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant 
avec  ce  rôle  puissamment  dramatique 
aborde  un  genre  nouveau  qui  prouve 
ses  excellentes  qualités  de  comédien. 
Joan  Fontaine  peut,  grâce  à lui,  mon- 
trer son  talent  très  varié  et  elle  est 
fort  jolie.  Les  autres  rôles  sont  re- 
nia rquablement  tenus. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 

ET  NOIRS,  LAVANDES  BT  SUR  FILM8  EN 
DE  TOUS  PROCEDES 

COULEURS 
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26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (••)  Téléphone 

BLYséei  60-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NHUTBS  ET 

USAGERS 

La  Femme 
coupée  en  Morceaux  (/ 


Comédie  (85  min.) 

FILMS  VOG 


Origine  : Exançaise. 

Production  : France  Piodlicti 
(Yuan  Noé). 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Sacha. 

Réalisation  : Yuan  Noë. 

Auteurs  : Pièce  d’Yvim  Noë  iidti, 
par  son  auteur. 

Musique  : Wal-Berg. 

Prises  de  vues  : Fret!  Langenf 

Décors  : Piérac. 

Son  : Giaume. 

Montage  : lsnardon. 

Interprètes  : CLAUDE  DAUPh 
GARY  ANDREU,  HENRI  GUIS 
Temerson.  Pierre  Louis,  Lily  Rai 
Maupi,  Deibo,  Noëlle  Noria 

Présentation  corporative  (Pari 
29  mai  1916,  Colisée. 


EXPLOITATION.  Corné 

sans  prétention  basée  sur  i 
idée  originale  dont  le  dévelopi 
ment  et  la  réalisation  manqui 
respectivement  de  rapidité  et 
vigueur.  L’interprétation  réu 
ies  noms  de  bons  comédens. 

SCENARIO.  — Une  femme  est 
maîtresse  de  quatre  hommes.  Elle  / 
avec  an  cinquième.  Les  quatre  sav 
seulement  que  son  nouvel  amant 
a n artiste  de  music-hall . Pour  lu 
trouver,  tes  quatre  délaissés  mont 
eitx-mcmes  an  miméro  de  quator 
cal.  les  « Travcllers  » qui  ilevi 
vite  célèbre  cl  leur  permet  de  fi 
le  tour  du  monde.  Ils  trouvent  fin t 
ment  l'artiste  qu'ils  cherchaient  : 
un  illusionniste  qui  présente  le  nm 
1-0  de  « La  Femme  coupée  m îr, 
ceau.r  ».  Celui-ci  a comme  partent, 
lu  femme  à ta  poursuite  de  laqm 
ils  étaient  depuis  un  ,uy.  Mais  il  I 
camote  ù leurs  yeux  et  lui  substi 
une  autre  femme  avec  laquelle  nos 
vos  reprendront  le  menane  à g un 

REALISATION.  Film  réa! 

sans  grands  moyens  et  sans  recherc 
Rythme  lent.  Des  longuuers.  Quelq 
essais  île  gags. 

INTERPRETATION.  Chu 

Dauphin,  Gaby  Aiulreu  et  Noëlle  N 
man  n’apnaraissent  malh,ciireusem| 
oue  dans  les  ultimes  scènes  du  fi 
Henri  Guisol  et  J. -J.  Dalbo  sont! 
nent  leurs  personnages  au  maxime 


CINE - CLUBS 


PARIS 

MARDI  11  JUIN 

Ciné-Club  Universitaire  (Salle  S 
G. F.,  2(1  h.  30)  : l’ne  Riche  Affcu 
I ne  Vie  de  Chien,  Chariot  Musici 
Ciné-Club  46  (Delta,  20  h.  45) 
Munchhausen. 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  (t 
Hers,  20  h.  45)  : Film  inédit. 

MERCREDI  12  JUIN 

Jeunesses  Cinématographiqu 

(Salle  de  la  Chimie,  20  h.  30)  : 
Vampyr  (C.  Dreyer),  Le  Vamp 
(J.  Painlevé). 

Ciné-Club  de  Paris  (Salle  S.N.C. 
20  h.  30)  : Le  Couple  Idéal. 
JEUDI  13  JUIN 
Ciné-Club  Fraternité  (Salle  S 
I C.F.,  20  n.  30)  : Le  Crime  de 
Lange. 

Ciné-Club  Méliès  (Studio  Pigal 
18  heures)  : Le  Vampyr  (C.  Drey 
et  Le  Vampire  (J.  Painlevé). 

Club  Français  du  Cinéma  (SaHe  ( 
gos,  20  h.  30'  : Le  Fils  du  Che 
VENDREDI  14  JUIN 
Ciné-Club  Renault  (Musée  de  l’Ho 
me)  : Festival  Chariot. 

Ciné  Liberté  (Salle  Sussit)  : Pote 
kine.  Train  Monol. 

BANLIEUE 
MARDI  11  JUIN 
Ncuilly  : Le  Vampyr  (Dreyer) 
Vampire  (J.  Painlevé). 

MERCREDI  12  JUIN 
Le  Raincy  : De-nier  Milliardaire. 
PROVINCE 
MERCREDI  12  JUIN 
Lille  : Le  Mirac'e  des  Loups. 
Arras  : Ruster  Keaton. 

Rouen  : Le  Village  du  Péché. 

JF.UDI  1 a JUIN 
Nancy  : Les  Pionniers. 

VENDREDI  14  JUIN 
Rouen  : Snmnhonie  des  Rrigands. 

SAMEDI  15  JUIN 
Reims  : Les  Western. 


TTTITTXXTTTIT1XXXTXXXH  CIME 


RAPHIE 

ISE 


I f 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


POUR  LES  DIRECTEURS 


Brillante  Exploitation  dans  le  Nord 
de  “ Un  Ami  viendra  ce  Soir  ” 


Billets  utilisés  dans  les  Salles 
ie  Spectacles  cinématographiques 

Nous  croyons  savoir  qu’avant  la  fin  de  l’année, 
les  prescriptions  de  l’arrêté  du  7 février  1941, 
maintenu  en  vigueur  par  les  ordonnances  des 
10  septembre  1944  et  30  décembre  1944  et  rela- 
;if  aux  billets  officiels,  seront  étendues  a tous 
les  départements  non  encore  touchés  par  cette 
mesure. 

Il  est  probable,  dès  l’instant  où  les  prescrip- 
cions  de  cet  arrêté  seront  applicables  dans  toute 
la  France  ,que  l’administration  des  contribu- 
tions indirectes  refusera  l’utilisation  de  tous  les 
jbülets  non  conformes. 

Présentations  corporatives 
de  RKO-Radio  en  Province 

La  Société  RKO-Radio-Films  nous  commu- 
niques les  dates  des  présentations  corporati- 
ves de  quelques-uns  des  films  de  son  pro- 
, chain  programme  de  distribution  qui  auront 
lieu  en  province  dans  le  courant  des  mois  de 
j juin  et  de  juillet  1946  : 

LYON,  « Pathé-Palace  »,  Rue  de  la  Ré- 
i publique. 

4 juin  : Quatre  du  Music  Hait  fShow  Bu- 
i siness). 

5 juin  : Soupçons  (Suspicion). 

11  juin  : La  Femme  au  Portrait  (The  Wo- 
I man  in  the  Window). 

Ij  12  juin  : Le  Cottage  Enchanté  (The  Enchan 
ted  Cottage). 

18  juin  : Vivre  Libre  (This  Land  is  Mine). 

19  juin  : La  Vipère  (The  Little  Foxes). 

MARSEILLE,  « Cinéma  Hollywood  », 
i rue  Saint-Ferréol. 

4 juin  : La  Femme  au  Portrait. 

5 juin  : Soupçons. 

6 juin  : Quatre  du  Music-Hall. 

18  juin  : Le  Cottage  Enchanté. 

19  juin  : Vivre  Libre. 
i 25  juin  : La  Vipère. 

BORDEAUX,  cinéma  « Olympia  »,  9. 
cours  Clemenceau. 

11  juin  à 10  h.  : Quatre  du  Music  Hall. 

11  juin  à 18  h.  : La  Vipère. 

12  juin  à 10  h.  : Soupçons. 

12  juin  à 18  h.  : Le  Cottage  Enchanté. 

18  juin  à 10  h.  : Vivre  Libre. 

18  juin  à 18  h.  : La  Femme  au  Portrait. 

L'LLE,  cinéma  « Caméo-Pathé  »,  rue  de 
Béthune. 

14  juin  : Soupçons. 

21  juin  : La  Femme  au  Portrait. 

28  juin  : Quatre  du  Music  Hall. 

5 juillet  : Le  Cottage  Enchanté. 

12  juillet  : Vivre  Libre. 

19  juillet  : La  Vipère. 

Pathé-Consortium-Cinéma 
a inauguré 

sa  nouvelle  agence  d’Alger 

Les  membres  de  la  corporation  se  sont  trou- 
vés nombreux  le  17  mai  dans  l’ambiance  sym 
pathique  de  la  nouvelle  Agence  « Pathé  »,  46, 
rue  d’Isly,  à Alger,  dont  c’était  l’inauguration. 
MM.  Maurice  POIRIER,  Directeur  commercial 
de  Pathé-Consortium-Cinéma,  Georges  MOTHU, 
Directeur  pour  l’Afrique  du  Nord,  entourés  de 
Mme  Mothu,  Mlles  Tur  et  Nys,  faisaient  les 
honneurs.  M.  Philippe  Aeoulon,  Administrateur 
de  l’O.P.G.,  M.  Le  Bourre,  délégué  général  aux 
questions  sociales  de  (l’OLP.Q.,  assistaient  à 
cette  intime  fête  corporative. 

Renouvelons  à MM.  Poirier  et  Mothu  nos 
compliments  pour  le  parfait  agencement  de 
leur  nouvelle  installation  et  nos  meilleurs 
vœux  pour  la  prospérité  de  la  marque  symbo- 
lisée par  un  « Coq  » toujours  aussi  vigoureux 
qu’à  sa  naissance,  il  y a quelque  cinquante  ans. 

F.  Mari. 


Lille.  — En  étroite  liaison  avec  M.  Delefosse, 
l’actif  Directeur  du  « Cinéac  »,  les  deux  sympa- 
thiques distributeurs  Bruitte  et  Delemar,  ont 
organisé  dernièrement,  dans  cette  coquette  salle, 
un  gala  en  l’honneur  de  l’Union  Nationale  des 
Français  condamnés  par  les  Conseils  de  Guerre 
Allemands  et  à l’occasion  de  l’avant-première, 
en  exclusivité,  du  grand  film  français  Un  Ami 
viendra  ce  Soir. 

C’est  devant  une  salle  comble  (plus  de  1.000 
spectateurs  ne  purent  trouver  place)  que  cette 
manfestation  se  déroula. 

Après  urre  partie  musicale,  magnifiquement 
exécutée  par  la  musique  de  la  Deuxième  demi- 
Brigade  d’infanterie,  artistiquement  stimulée 
par  son  Chef,  le  Capitaine  Malaquin,  MM.  Bruitte 
et  Delemar  offrirent  un  drapeau  au  Docteur  De- 
nis Cordonnier,  Député  du  Nord,  Maire  de  Lille, 
Président  d’Honneur  de  1’  « Union  Nationale 
des  Français  condamnés  par  les  Conseils  de 
Guerre  Allemands  ». 

Ensuite  et  en  présence  des  plus  hautes  per- 
sonnalités militaires  et  civiles  de  la  région, 
dont  le  Général  Chevillon  qui  avait  bien  voulu 
accepter  la  présidence  de  cette  belle  manifesta- 
tion, et  en  particulier  M.  Verlomme,  Préfet  du 
Nord,  M.  Dennis,  Vice -Consul  d’Angleterre,  le 
Professeur  Paucot,  etc.,  le  grand  film  Un  Ami 
viendra  ce  Soir  illumina  l’écran  du  « Cinéac  ». 
Cette  magnifique  bande  intéressa  nettement 
le  public  qui,  à plusieurs  reprises,  manifesta 
par  des  applaudissements  nourris. 

En  résumé,  une  soirée  réussie  en  tous  points 
Gageons  que  tous  ceux  qui  ont  pu  y assister  ne 
sont  pas  à la  veille  de  l’oublier. 

Par  la  suite,  le  film  a tenu  l’affiche  pendant 
vingt  jours  consécutifs  et  la  direction  du  « Ci- 
néac » a enregistré  son  plus  beau  résultat  avec 
66.048  entrées  et  2.006.635  francs  de  recettes 
(soirée  de  gala  comprise). 

Reprenant  leur  formule,  MM.  Bruitte  et  De- 
lemar ont  organisé  un  autre  grand  gala  dans 
l’immense  salle  du  « Casino  » de  Roubaix, 
qu’ils  dirigent  personnellement,  mais,  cette  fois, 
en  l’honneur  de  l’Union  Nationale  des  Victimes 
Civiles  de  la  Guerre. 

C’est  devant  une  assistance  composée  de  plus 
de  deux  mille  spectateurs  et  sous  la  présidence 
d’honneur  de  Madame  et  du  Docteur  Denis  Cor- 
donnier, Député  et  Conseiller  Général  du  Nord. 


Succès  de  “Scarface” 
à Marseille 

Marseille.  — Au  tandem  « Rialto -Etoile  » à 
Marseille,  la  première  semaine  de  Scarface 
vient  de  connaître  une  des  plus  fortes  recettes 
de  la  .saison  avec  plus  de  1.400.000  francs,  Ce 
film  continue  sa  brillante  carrière  à 1’  11  Etoile  ». 

Nous  verrons  bientôt  au  tandem  » Rialto- 
Etoile  »,  Les  Trois  Mousquetaires,  en  2 époques, 
d’après  l’œuvre  d’Alexandre  Dumas.  Ces  deux 
films  sont  distribués  dans  la  région  de  Mar- 
seille, par  les  Films  Fernand  Méric. 


’ Quels  que  soient  votre  emnloi  ou  votre  rang 

dans  l'Industrie  Cinématographique 
Adhérez  à 

L’ENTRAIDE  DU  CINÉMA 

16,  Rue  Vernel,  PARIS  (»-) 

Sa  Devise  : l’Enlr’alde. 

I Son  Programme  • Etre  toujours  présente  pour  aider 
| ceux  de  la  profession  qui  sont  dans  le  besoin. 


Maire  de  Lille,  qu’eut  lieu  la  remise  officielle 
du  drapeau,  offert  par  MAI.  Bruitte  et  Delemar, 
à l’Union  Nationale  des  Victimes  Civiles  de  la 
Guerre. 

Ce  gala,  organisé  de  main  de  maître  par  la  . 
direction  du  « Casino  » de  Roubaix,  était  placé 
sous  la  présidence  effective  de  M.  Provo,  Maire 
de  Roubaix,  avec  la  présence  de  M.  Lambin, 
Maire  de  Tourcoing. 

A cette  occasion,  le  Général  Chevillon,  com- 
mandant la  Deuxième  Région  Militaire,  avait 
autorisé  la  musique  de  la  Deuxième  Demi-Bri- 
gade d’infanterie  à défiler  dans  les  principales 
artères  de  Roubaix,  avec  arrêt  au  Monument 
aux  Morts,  au  pied  duquel  M.  D-elval,  Président 
de  l’Union  Nationale  des  Victimes  Civiles  de  la 
Guerre,  déposa  une  gerbe  de  fleurs. 

Le  programme  comprenait  le  concours  de  la 
musique  militaire  qui  en  agrémenta  son  côté  ar- 
tistique. ' 

Son  succès  fut  tel  qu’après  l’exécution  des 
quatre  morceaux  de  musique  prévus  au  pro- 
gramme, cette  phalange  d’artistes,  presque  tous 
premiers,  prix  du  Conservatoire  et  dirigé  par  le 
Capitaine  Malaquin.  le  public  réclama,  par  de 
vibrants  applaudissements,  trois  autres  mor- 
ceaux. 

Mais  l’heure  avançait  et  ce  fut  ensuite  la 
projection  du  grand  film  Un  Ami  viendra  ce  Soir 
que  chacun  attendait.  Nouvel  enthousiasme  de 
la  part  des  spectateurs  qui,  au  mot  « Fin  », 
lui  firent  une  ovation  comme  on  n’en  a jamais 
vu. 

Félicitons  MM.  Bruitte  et  Delemar  de  la  magis- 
trale façon  dont  ils  savent  organiser  ces  genres 
de  manifestations  et  pour  leur  activité  inlas- 
sable au  service  des  œuvres  régionales  et  aussi 
de  la  production  française. 

Ajoutons  que  Un  Ami  viendra  ce  Soir  a « ré- 
duit en  poudre  » tous  les  records  de  Roubaix 
en  réalisant  une  recette  de  513.257  francs  avec 
29.521  entrées,  auquel  il  v a lieu  d’ajouter  la 
recette  de  la  soirée  de  gala  qui  a été  de  67.017 
francs. 

De  nouvelles  formules  d’exploitation  sont  ac- 
tuellement à l’étude,  par  les  soins  de  MM.  Bruit- 
te et  Delemar  et  si  nous  nous  en  rapportons 
à leurs  confidences,  il  est  à prévoir  que’  ce  ré- 
sultat. déjà  magnifique,  n’en  restera  pas  là. 

L.  Desenclos. 


Les  Exploitants  d’Algérie 
réclament  l’augmentation 
du  Prix  des  Places 


Alger.  — Le  15  mai,  sur  la  proposition  du 
Syndicat  des  Exploitants  d’Oranie,  la  Fédéra- 
tion de  l’Industrie  du  Ciréma  d'Algérie  s’est 
réunie  au  cinéma  « Régent  » d’Alger. 

Après  une  laborieuse  discussion,  et  après 
avoir  entendu  différents  orateurs  dont  certains 
exposèrent  le  danger  d’une  augmentation  qui 
aurait  pour  corollaire  la  désaffection  du  public 
pour  le  cinéma,  et  d’autres  l’opposition  qu’une 
telle  démarche  rencontrerait  auprès  des  Pou- 
voirs publics,  l’Assemblée  décida  de  soumettre 
le  dossier  oranais  au  Bureau  de  la  Fédération 
pour  étude  et  lui  donner  la  suite  que  comporte 
cette  grave  question. 

En  fin  de  séance,  M.  ACOULON,  Administra- 
teur de  l’O.P.C.,  de  passage  à Alger,  qui  était 
accompagné  de  M.  LE  BOURRE,  délégué  géné 
ral  des  questions  sociales,  donna  quelques  indi- 
cations sur  le  différend  qui  oppose  les  exploi- 
tants de  la  métropole  à la  S.A.C.E.M. 


F.  M. 
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REGION  DU  SUD 


BORDEAUX  Nombreuses  premières  visions 

des  grands  films  inédits 


Bordeaux.  — Comme  avril,  le  mois  de  mai  a 
vu  la  sortie  en  exclusivité  de  nombreuses  gran- 
des productions  inédites.  Mission  Spéci<ile. 
(France-Distribut i#n)  a réalisé  pour  les  deux 
époques  2.263.00(0  fr.,  avec  trois  semaines  d'ex- 
clusivité. Ce  film  est  une  des  importantes  réus- 
sites commerciales  de  cette  année.  L’Olympia, 
qui  l’a  présenté,  a donné  ensuite  Anges  aux 
Figures  Sales  (688.000  fr.),  La  Part  de  l’Ombre 
(782.600),  et  enfin  Roger-La-Honte  (819.000  fr.). 
Ces  trois  derniers  films  n’ont  été  programmés 
qu’une  seule  semaine. 

Dans  le  circuit  Sogec,  citons  au  Français,  la 
belle  exploitation  de  Un  Ami  viendra  ce  Soir  qui 
a totalisé  en  deux  semaines  1.233.000  fr.  Séré- 
nade aux  Nuages  (deux  semaines  à l’Apolîo, 
avec  852.000  fr.),  et  une  très  bonne  semaine  de 
Espionne  à Bord  (Sélection  S. O.)  qui  réalisa 
625.000  au  Français. 

A Fémina,  les  deux  semaines  de  Bataille  du 
Bail  n’ont  pas  donné  les  résultats  escomptés 
(903.000  fr.).  Cette  œuvre  remarquable  méritait 
tellement  mieux.  On  dit  souvent  que  le  public 
a assez  des  films  de  guerre  ou  de  résistance  ; 
c’est  sans  doute  une  erreur  puisque  en  trois  mois 
il  s’est  déplacé  nombreux  pour  voir  onze  films 
de  résistance  ou  de  guerre!  C’était  peut-être 
trop  en  si  peu  de  temps,  et  la  faute  est,  proba- 
blement de  les  avoir  programmés  à intervalle 
si  rapproché. 

Actuellement,  en  tandem  à l’Olympia  et  à 
Fémina-  le  grand  'fi Am  en  couleurs.  Le  Voleur 
de  Bagdad,  remporte  un  très  vif  succès  ; tandis 
qu’au  Français,  Raboliot  (Midi-Loc.)  est  fort 
bien  exploité.  A l’AnoMo,  une  reprise  de  Sear- 
face  attire  la  foule  des  grands  jours. 

Le  Capitole  fait  actuellement  un  gros  effort 
de  programmation  que  j’ai  plaisir  à signaler. 
Cette  semaine  Fils  de  France  (Océanie)  obtient 
un  très  grand  succès.  Une  première  de  gala  a 
eu  lieu  le  28  au  profit  des  œuvres  sociales  de 
la  lere  armée  française,  avec  le  concours  de  la 
musique  de  l’Air,  de  plusieurs  artistes  bordelais 
et  de  Jimmy  Gaillard,  vedette  du  film.  Cette 
production  réalise  une  très  forte  recette,  rare- 
ment enregistrée  dans  cette  salle. 

A l’Intendance,  Trente  Secondes  sur  Tokio 
termine  sa  lonrue  exclusivité  de  six  semaines, 
tandis  qu’au  Cin°-M,ondial  une  reprise  de  Fan- 
tôme à Vendre  obtient  la  faveur  du  public. 

On  annonce  la  sortie  prochaine  de  La  Tenta- 
tion de  Barbizon  et  de  Nuits  d’ Alerte  -Sinus)  à 
Fémina  (Ciné-Diffusion)  et  celle  de  Cyrano  de 
Bergerac  CVDdi-Cinéma  -Location),  au  tandem 
Français-  Apollo. 

LE  LANCEMENT  DE  “ROGER-LA-HONTE” 

Roger-La-ILonte,  cette  importante  production 
de  Gray-Film,  distribuée  par  France-Distribu- 


tion est  sorti  en  exclusivté  à l’Olympia  de  Bor- 
deaux le  21  mai.  Lin  public  nombreux  a ré- 
pondu au  lancelment  publicitaire  réalisé  par  la 
Direction  de  cette  salle. 

M.  Prunet,  Secrétaire  général  de  la  Maison 
Gray-Film,  était  de  passade  la  semaine  der- 
nière à Bordeaux  afin  de  présenter  le  film  à la 
presse  bordelaise.  A l’issue  de  cette  présenta- 
tion, une  réception  intime  réunit  autour  de 
MM.  Prunet  et  Durupty,  plusieurs  exploitants 
et  nos  confrères  de  la  presse  régionale  et  cor- 
porative. 

NOUVELLES  DE  LA  DISTRIBUTION 

Films  Sirius.  M.  GODARD,  le  sympathique 
représentant  de  cette  maison  à Bordeaux,  diri- 
gera l’agence  régionale  après  le  départ  de  M. 
Thiollet. 

France-Distribution.  M.  Jacques  DURUP- 
TY, Directeur  de  « France-Distribution»  à Bor- 
deaux, vient  de  signer  un  accord  avec  M.  PAL- 
MADE,  Gérant  de  » France-Distribution  » à 
Toulouse,  pour  la  direction  de  cette  affaire. 

En  outre,  M.  Durupty  vient  d’engager  comme 
représentant  pour  la  région  de  Bordeaux-Tou- 
louse, M,  Marcel  ESGURE  pour  l’aider  à pros- 
pecter la  région  du  Sud-Ouest. 

M.  THIOLLET  AUX  FILMS  OCEANIC 

Nous  apprenons  que  M.  Raymond  GAl’- 
TREAÜ,  gérant  de  la  Société  des  Films  Océenic, 
dont  le  siège  social  est  situé  à Bordeaux,  3,  rue 
Sansas,  vient  de  s’assurer  la  collabQration  de 
M.  Pierre-H.  THIOLLET,  qui  dirigeait  jusqu’à 
présent  les  Agences  Sirius  de  Bordeaux  et  de 
Toulouse. 

La  première  tâche  que  lui  confiera  la  Société 
Océanie  sera  l’organisation  et  la  mise  en  route 
(ie  son  Agence  de  Marseille  qui  est  située  81.  rue 
Sénac. 

M.  Thiollet,  jeune  et  dynamique,  a su,  grâce 
à son  activité  et  à ses  connaissances  profession 
nelles  de  premier  ordre,  se  classer  très  rapide- 
ment parmi  les  meilleurs  distributeurs  de  la 
région  du  Sud-Ouest.  Son  arrivée  à la  Société 
des  Films  Océanie  marque  bien  le  désir  qu’a 
M.  Gautreau  de  s’entourer  des  meilleurs  élé- 
ments pour  la  bonne  marche  de  son  affaire  dont 
l’importance  s’affirme  de  jour  en  jour. 

L’ACTIVITÉ  DE  L’AGENCE  SIRIUS 

A l’agence  Sirius,  du  fait  du  départ  de  M. 
Thiollet,  la  direction  "de  l’agence  de  Bordeaux 
est  confiée  à M.  René  GODART,  très  sympathi- 
quement connu  de  la  corporation.  Cette  grande 
maison  française  se  classe  parmi  les  plus  im- 
portantes, grâce  à la  régularité  de  la  qualité  de 


ses  tiRns,  dont  la  totalité,  à des  titres  diver 
sont  des  succès  commerciaux  indéniables.  Apn 
une  très  bonne  exploitation  de  Cavalier  Noi 
La  Route  du  Bagne,  Tant  que  je  vivrai  et  12 
Rue  de  la  tiare,  l’agence  de  Bordeaux  annonti 
la -sortie  pour  le  11  juin  à l’Olympia,  de  Nuit 
d'Alerte,  film  d’espionnage  avec  Roger  Pigaut  i 
Hélène  Perdrière.  Cette  importante  productio 
est  traitée  par  la  Sogec  pour  sortir  prochaine 
ment  aux  « Variétés  » de  Toulouse. 

Au  cours  de  la  saison  1946-17,  Sirius  nou 
présentera  quatre  grands  films  français  : L 
Rose  de  la  Mer,  avec  Fernand  Ledoux.  Le  Fugi 
tif,  un  film  d’aventures  avec  René  Dary,  enfir 
en  distribution,  une  grande  production  de  Ma 
jestic.  Le  Visiteur,  avec  Pierre  Fresnay,  et  le 
Aventures  de  Casanova,  avec  Georges  Guétarj 
Tous  ces  films  bénéficieront  d’un  complémen 
de  choix,  dont,  entre  autres,  les  réalisations  in 
titulées  « Miousic  ».  interprétées  par  nos  gran 
des  vedettes  de  la  scène  et  de  la  radio.  Le  com 
partifment  « Format  réduit  » ne  chôme  pas  lu 
non  plus,  une  liste  de  plus  de  40  films  se  trouvi 
en  exploitation  actuellement,  dont  il  faut  rete 
nir  les  titres  suivants  : Les  Roauevillard.  Mor. 
sieur  la  Souris , Voyage  sans  Espoir,  Domino 
L'Homme  à Abattre.  Cartaealha,  etc. 

UNE  NOUVELLE  SOCIETE  : 

BONNETERRE  ET  Cie 

Une  nouvelle  et  importante  société  S.A.R.L 
Bonneterre  et  Cie  vient  de  se  créer  à Bordeaux 
pour  la  production  et  la  diffusion  cinématogra- 
phique, son  siège  social  gst  14,  Cours  de  ï’In 
tendance.  Cette  société  a pour  but  la  produetior 
et  l’exploitation  en  16  mm.  des  films  à carac- 
tère général,  éducatif,  récréatif  ou  sportif,  ains 
que  la  création  d’un  service  d’actualités  régio- 
nales et  locales.  Nous  ne  pouvons  entrer  dan;! 
le  détail  du  programme  — déjà  commencé  — 
de  cette  société.  Il  fera  l’objet  d’un  compte 
rendu  spécial,  dans  notre  prochain  numéro  tri- 
mestriel. 

Il  s’agit  en  effet  d’une  affaire  tout  à fait  nou- 
velle qui  mérite  une  étude  approfondie.  Pour 
l’instant,  nous  préciserons  qu’il  existe  actuel- 
lement une  vingtaine  d’équipes  de  projection 
en  lrS  mm.,  équipées  en  parlant,  se  déplaçant 
dans  toute  la  région  du  sud-ouest  et  organisant 
une  séance  dans  chaque  commune  visitée,  of- 
frant un  programme  se  composant  d’actualités 
régionales,  d’un  film  éducatif  ; d’une  produc- 
tion sur  le  tourisme  ; d’une  petite  bande  d’ac- 
tualités locales  tournée  dans  les  localités  ou 
les  équipes  se  sont  déplacées  ; enfin  un  grand 
film.  Au  point  de  vue  production,  plusieurs 
films  ont  déjà  été  réalisés,  dont  l’un  sur  l’école 
des  cadres  de  Pyla-sur-Mer,  oui  a été  transposé 
en  36  mm.  Actuellement  cette  société  termine 
deux  films  ; l’un  sur  la  protection  des  forêts  ; 
l’autre  sur  la  chasse  et  la  protection  du  gibier. 
La  société  Bonneterre  possède  une  agence  à Pa- 
ris, 29,  rue  Vernet. 

Gérard  Coumau. 


A BORDEAUX,  à partir  du  28  Mai 

1 i f y 

VSB  A BORDEAUX,  à /' APOLLO  : 1 

A TOULOUSE,  à partir  du  22  Mai 

KFA  ^ ...._ 

, ' j à partir  du  4 Juin 

UNE  GRANDE  PRODUCTION  FRANÇAISE 

raboliot: 

MÎDÎ 

Lo  cari  on 

Drame  et  Satire  : Le  milieu  du  Cinéma 

^ ÉTOILE  sans  LUMIÈRE 

Une  histoire  âpre  dans  le  cadre  de  la  Sologne 

Production  “Les  Prisonniers  Associés” 

^gj  avec  EDITH  PIAF 

-S  SERGE  REGGIANI  - M.  PARELY  - J.  BERRY 
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Tant  que  je  vivrai  et  Ma  Femme  est  une  Sor- 
cière. 

Le  « Capitole  » a passé  en  première  vision 
Raboliot,  Festival  Charlie  Chaplin.  Les  Gueux 
au  Paradis  et  Boule  de  Suif. 

Pour  les  fêtes  de  l’Ascension,  les  salles  de 
Limoges  ont  fait  un  gros  effort. 

Le  « Ciné-Union  » avait  inscrit  à son  pro- 
gramme Laurel  et  Hardi]  à Oxford,  qui  a ob- 
tenu un  très  bon  succès. 

La  Société  administrée  par  MM.  Devaux  et 
Luzé  « sortait  » des  exclusivités  et  tout  d’abord 
Jéricho.  A l’occasion  du  passage  de  ce  film, 
dont  la  réputation  n’est  plus  à faire,  les  Direc- 
teurs de  la  Société  avaient  organisé,  le  29  'mai, 
une  première  officielle,  à laquelle  avaient  été 
conviées  les  autorités  civiles  et  militaires,  ainsi 
que  la  presse.  Cette  matinée  se  déroula  au  « Ci- 
né-Olympia ». 

La  deuxième  exclusivité  était  Les  .73  en  tan- 
dem « Capitole  » et  « Rex  ». 

Les  autres  salles  avaient  affiché  : L’Héritier 
des  Mondésir  ( <i  Cinémonde  » ) et  En  Liberté 
Provisoire  O Carnot  »). 

Le  <1  Ciné-Club  » a donné  le  mardi  28  mai 
un  Buster  Keaton. 

Les  élections  ont  eu  leur  répercussion  sur  le 
cinéma,  car  plusieurs  partis  politiques  ont  ob- 
tenu la  location  d’une  salle  pour  une  séance. 
Ils  en  profitaient  pour  passer  un  film  réalisé 
par  les  services  cinématographiques  de  leur 
parti  et  l’accompagnaient  d’une  allocution. 

Ch.  Rivet 

POITIERS  “ La  vie 

.. , privée 

d Elisabeth  d'Angleterre”  en  tête 

Poitiers.  — Au  « Régent  ».  après  La  Fille  du 
Nord,  La  Vie  Privée  d’ Elisabeth  d’ Angleterre  a 
réalisé  un  chiffre  d’entrées  élevé  en  battant  les 
records  déjà  établis  par  ce  nouveau  cinéma 
noitevin.  La-  Grande  Parade  de  Walt  Disneg,  La 
Fille  aux  Veux  Gris  et  Roule  de  Suif  tiendront 
ensuite  l’affiche. 

Par  la  Porte  d’Or.  Les  Roquevillard  en  re- 
prise et  Le  Cavalier  Noir  avec  Georges  Guétarv 
ont  été  projetés  au  « Castille  »,  qui  semble  con- 
naître une  légère  baisse  des  recettes  de  même 
d'ailleurs  que  le  « Comoedia  »,  qui  a affiché 
successivement  Lunegarde,  Surface  à 20  Heures- 
Coup  de  Tête,  et  qui  annonce  L’Empreinte  du 
Dieu  en  reprise. 

Le  » Pax  » a réalisé  de  bonnes  recettes  avec 
Les  Vautours  de  la  Jungle  en  deux  épisodes. 

Le  « Ciné-Club  » poitevin  compte  déjà  plus 
de  200  adhérents.  Boudu  sauvé  des  Eaux  et  La 
Zone  de  Lacombe  ont. constitué  le  premier  pro- 
gramme. 

Le  second  comportait  le  film  de  René  Clair  : 
Le  Million.  Robert  Plumereau. 


LIMOGES  Gran* 

succès 


NIORT  Première 

de  gala  de 


"Les  Démons  de  l’Aube” 


de  "Bataille  du  Rail  ” 


Niort.  — La  première  en  proÿince  de  la  pro- 
duction Gaujnont  Les  Démons  de  l'Aube  a eu 
lieu  au  cinéma  « Rex  » au  coufts  d’une  bril- 
lante soirée  de  gala  à laquelle  assistaient  de 
nombreuses  personnalités  civiles  et  militaires, 


La  façade  du  « Rex  » de  Niort  le  soir  de  la 
première  des  Démons  de  l’Aube. 

( Photo  Ca  lier.) 

parmi  lesquelles  M.  Emile  Eèche,  député-maire 
de  Niort,  et- le  colonel  Gambier,  chef  des  batail- 
lons de  choc  de  l’armée  d’Afrique  qui  rendaient 
les  honneurs. 

A l’issue  de  cette  soirée,  M.  Lafarge,  direc- 
teur du  h Rex  »,  a remis  40.000  fr.  au  « GO- 
SOR  »,  au  profit  de  qui  était  donnée  la  séance. 

Saint-Jean 

( Suite  de  la  « Région  Sud  Ouest  »,  page  14). 


La  foule  sortant  d’une  représentation  de  Bataille 
du  Rail. 

eu,  pour  ce  film,  sa  clientèle  habituelle  dont 
une  partie  a boudé.  Ce  fait  méritait  d’être  si- 
gnalé. 

Un  succès  ne  venant  jamais  seul,  M.  Mainsat 
en  a réalisé  un  second  la  semaine  suivante  avec 
une  reprise  pourtant  bien  ancienne  : Le  Contrô- 
leur des  Wagons-Lits,  qui  a fait  285.000  francs 
alors  que  les  bonnes  recettes  moyennes  sont  de 
250.0100  francs. 

La  baisse  que  nous  avions  signalée  ne  s’est 
pas  accentuée;  les  conditions  atmosphériques 
étant  plus  défavorables  aux  promenades  ont 
amené  un  surcroît  de  spectateurs. 

MiM.  Devaux  et  Luzé  se  sont  montrés  satis- 
faits des  recettes  réalisées  pendant  les  premières 
semaines  de  mai.  Il  faut  d’ailleurs  reconnaître 
que  les  programmes  étaient  de  qualité. 

Le  « Rex  » a donné  Solila  de  Cordoue  (pre- 
mière vision).  Premier  de  Cordée.  M.  Smith  au 
Sénat  et  Destination  Tokio  (première  vision  en 
version  originale). 

L’  » Olympia  » a donné  en  première  vision 
Peloton  d’Exéculion,  La  Fille  aux  Veux  Gris. 


Limoges.  — Nous  avons  annoncé  le  gros  ef- 
fort de  lancement  fait  par  iM.  Mainsat,  directeur 
du  « Ciné-Union  »,  pour  le  film  de  la  Résis- 
tance-fer : Bataille  du  Rail  dont  la  première 
séance  fut  présidée  par  les  autorités  civiles  et 
militaires.  En  douze  jours  et  vingt-cinq  repré- 
sentations, ce  film  a totalisé  une  recette  de  : 
850.000  francs,  qui  constitue  un  record  pour  no- 
tre ville  et  peut-être  pour  la  région. 

En  nous  confiant  ces  chiffres,  M.  Mainsat 
nous  a fait  part  d’une  constatation  : il  n’a  pas 


POU  A LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GERARD  COUMAU,  <0,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 
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RÉGION  OU  SUD-OUEST 


(Suite  de  la  page  13) 


NANTES  Grand 


Succès  de 


"30  secondes  sur  Tokio" 
et  de  "Fille  du  Diable" 


Nantes.  — Le  film  qui  a tenu  la  tête  — et  de 
loin  — pour  la  semaine  du  15  au  21  mai,  est 
30  Secondes  sur  Tokio,  qu’à  présenté  l’Apollo. 
Dès  le  premier  jour,  ce  fut  l’affluence.  Il  con- 
vient de  souligner  que  le  public  nantais  ne  se 
lasse  pas  des  films  de  guerre  ainsi  que  de  ceux 
qui  retracent  la  lutte  de  la  Résistanc  contre 
les  envahisseurs.  Les  recettes  réalisée^  récam- 
ment  par  Jéricho,  Les  Fils  du  Dragon  et  Ba- 
taille du  Rail  en  fournissent  la  preuve. 

L’Olympja  a passé  également  une  production 
américaine*  Victoire  sur  la  Nuit,  avec  Bette  Da- 
vis, qui  a obtenu  un  rendement  moyen. 

Au  Palace,  L’Extravagante  Mission  a tenu 
l’affiche.  Le  Rex  donne,  en  deuxième  vision,  La 
Boite  aux  Rêves.  ■ 

Puisqu’il  est  fortement  question  actuelle- 
ment de  films  de  complément,  signalons  le  pas- 
sage au  Palace  d’un  court  métrage  très  intéres- 
sant, Naissance  d’un  Spectacle,  qui  relate 
l’histoire  d’une  pièce  de  théâtre  depuis  la  re- 
mise de  son  manuscrit  par  l’auteur  à un  direc- 
teur qui  veut  bien  consentir  à la  monter,  jus- 
qu’à sa  premère  représentation.  Il  convient  de 
féliciter  les  Films  J.-K.  Raymond-Millet  de' 
cette  réalisation  qui  émerge  nettement  de  la 
multitude  de  courts  ^métrages  qui  soumettent 
parfois  la  patience  des  spectateurs  à une  rude 
épreuve. 

Pendant  la  semaine  du  21  au  27  mai, 
l’Apollo  a donné  Fille  du  Diable.  Ce  film  âpre 
et  violent  a attiré  un  nombreux  public.  A 
l’Olympia,  nous  avons  eu  le  plaisir  de  revoir 
La  Kermesse  Héroïque,  complétée  par  un  excel- 
lent documentaire  Rezzou.  Le  Rex  a présenté 
Le  Duc  de  West  Point  et  Pourquoi  nous  oc- 


cupons, remarquable  film  du  Service  Cinémato- 
graphique américain  expliquant  aux  soldats 
des  Etats-Unis  les  raisons  de  l’occupation  de 
l’Allemagne  et  leur  donnant  des  conseils  sur 
la  conduite  à suivre  envers  les  Allemands.  Ce 
programme,  intéressant  du  début  jusqu’à , la 
fin,  aurait  dû  attirer  davantage  de  monde. 

Le  Palace  affichait  Une  Aventure  de  Buffalo 
Bill  et  le  Royal  Femmes  en  Mission  et  Le  Re- 
tour des  Revenants.  nu  r * 

Ch.  Lefeuvre. 


DAX  On  prépare  la 

■ , saison  estivale 


Dax.  — Voici  les  beaux  jours  et  la  foule  des 
étrangers  va  ènvahir  la  coquette  cité  daequoise. 
Les  cinémas  se  préparent  pour  donner  une  sai- 
son digne  des  devancières. 

M.  Ducourneau,  Directeur  de  l’Atrium,  a bien 
voulu  nous  en  confier  les  grandes  lignes.  «Nous 
nous  sommes  assurés,  dit-il,  pour  la  saison 
d’été  les  meilleurs  films  français  et  étrangers  : 
Sortilèges,  La  Fart  de  l'Ombre,  Lunegarde,  La 
Fille  aux  Yeux  Gris,  Robin  des  Bois,  Les  Voya- 
ges de  Gulliver,  etc.  ». 

Par  ailleurs,  en  dehors  du  cinéÿna  propre- 
ment dit,  l’Atrium  prépare  une  soirée  avec  les 
Fratellini  et  un  spectacle  lyrique  est  prévu  cha- 
que mois  : Manon,  Les  Pêcheurs  de  Ferles,  Le 
Pays  du  Sourire,  sont  inscrits  au  programme. 

De  son  côté,  M.  Bastid,  Directeur  du  Fémina, 
a composé  un  programme  de  choix.  Il  s’est  ré- 
servé pour  Dax  l’exclusivité  des  films  améri- 
cains Universal  et  Warner  : Les  Mille  et  une 
Nuits,  Le  Fantôme  de  l’Opéra,  Back  Street. 
Obsession,  L’Imposteur,  Femme  ou  Démon,  Le 
Suspect,  La  Belle  Ensorceleuse,  L’Etrangère  et 
Les  Conquérants,  ainsi  que  les  productions 
françaises,  russes  et  britanniques  suivantes  : 
François  Villon,  Le  Couple  Idéal,  Fausse  Alerte, 
Trente  et  Quarante,  Nais,  Marie-la-Misère, 
24  heures  de  Guerre  en  U.R.S.S.,  Victoire  du  Dé- 
sert, Surface  à 20  heures,  Un  de  nos  Avions 
n’est  pas  rentré. 

Le  Novelty,  de  son  côté,  fournit  un  effort 
pour  satisfaire  sa  clientèle  avec  de  forts  bons 
films  dont  la  liste  est  en  préparation. 


LES  DIRECTEURS  DES  CINEMAS 
DACQUOIS  SE  PLAIGNENT  DES  CHARGES 
ECRASANTES  QUI  LES  ACCABLENT 


« Notre  ville,  nous  déclare  M.  Ducourneau. 
Directeur  de  l’Atrium,  est  prête  à recevoir  ses 
hôtes  et  à contenter  les  plus  difficiles,  mais  des 
charges  écrasants  grèvent  actuellement  les 
spectacles,  taxes,  impôts,  etc.  ». 

Par  ailleurs,  notre  interlocuteur  nous  soumet 
cette  idée  Je  crois,  dit-il,  qu’il  serait  judi- 
cieux de  faire  connaître  aux  différents  syndi- 
cats d’initiative  de  France  et  de  l’étranger  les 
différentes  manifestations  artistiques  prévues 
à Dax  pour  la  saison  ». 

M.  Bastid,  Directeur  du  Fémina,  insiste  sur 
le  poids  des  taxes  : taxe  de  luxe,  17  %;  taxe 
sur  les  spectacles,  Î5  % ; droits  d’auteür,  etc. 

Souhaitons  que  l’affluence  des  curistes,  qui 
s’annonce  imposante,  permette  de  compenser 
les  frais  qui  grèvent  le  budget  des  exploitants. 


André  Bûcher. 


TARBES  Mauvais  temps 

Bonnes  recettes 


Tarbes.  — Le  mois  de  mai  1946  aura  battu 
dans  notre  région  tous  les  records  de  mauvais 
temps;  ainsi  la  « saison  d’hiver  » cinématogra- 


phique s’est  prolongée  plus  longtemps  que  d’ha- 
ude. 


bit 


Le  « Rex  » (1.000  places),  notre  plus  luxueuse 
et  confortable  salle,  qui  attire  toujours  une 
clientèle  importante  et  fidèle,  a projeté  : Tant 
que  je  vivrai,  Ma  Femme  est  une  Sorcière,  La 
Fille  du  Diable,  La  Veuve  Joyeuse. 

« Olympia  (1.400  places)  (lr*  vision)  : Le 
Père  Serge,  Les  Clandestins,  Les  Gueux  au  Pa- 
radis, Impasse. 

« Impérial  » (3.000  places)  (2e  vision)  : L’Hom- 
me à abattre.  Le  Prince  X...,  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède,  Poil  de  Carotte, 

« Caton  » (1.500  places)  (2e  vision)  : Les  Trois 
Mousquetaires  (deux  époques),  Vautrin,  120, 
Rue  de  la  Gare  (en  première  exclusivité). 


J.-A.  Castets. 


LES  TISSUS  D’  AMIANTE  FERODO 


sont  de  no  une  a n vendus  par  la 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  — ÉLY.  69-19  - 72-79 


REVÊTEMENTS  MURAUX  - VELUMS 

INCOMBUSTIBLES  et  a y rèè  s par  le  Règlement  de  Sécurité 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 


QUALITE  D’AVANT  GUERRE 


(400  Salles  de  Luxe  3e  1935  à 1939) 


TEINTES  SUR  DEMANDE  AU  CHOIX 


Pose  par  cloutage  sur  cadre  bois  masquant  murs  bruts,  humides,  désuets 

ENTRETIEN  FACILE 


études  devis  à titre  gracieux  par  la 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI.  PARIS  — ÉLY.  69-19  - 72-79 
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FILMS"COMPLEMENT 


DOCUMENTAIRES  ★ ENSEIGNEMENT 
FILMS  SCIENTIFIQUES  ★ FILMS  DE 
TECHNOLOGIE  ★ DESSINS  ANIMES 
SKETCHES  ★ FILMS  DE  PUBLICITE 


En  examinant  les  résultats  obtenus  par  no- 
tre enquête  auprès  des  directeurs,  il  nous  sem- 
ble intéressant  de  dégager  quelques  observa- 
tions. 

Les  directeurs  sont  unanimes  à signaler,  que 
le  documentaire,  sauf  de  très  rares  exceptions, 
ne  doit  pas  dépasser  400  à 600  mètres. 

Tous  les  sujets  leur  semblent  bons,  à condi- 
tion d’être  originaux,  d’être  présentés  avec 
joût  et  d’éviter  les  lieux  communs. 

Les  Films  Scientifiques  sont  mieux  accueillis 
qu’on  ne  pourrait  le  croire. 

Les  Films  de  Technologie  paraissent  les 
plus  « redoutables  »,  car  dans  toutes  les  fabri- 
:ations,  il  existe  des  stades  similaires.  Le  pu- 
blic accepte  de  suivre  le  travail  d’un  artisan 
et  de  découvrir  un  métier  qu’il  ne  connaît  pas 
mais  il  supporte  mal  de  voir  et  de  revoir  ce 
qu’on  lui  a montré  cent  fois  déjà.  Pour  ce  qui 
est  instructif,  je  relève  ici  la  déclaration  de 
M.  Thévenot,  du  circuit  Pathé:  « L’inattendu  a 
la  valeur  d’un  gag  dans  un  film  comique,  mais 
le  public  déteste  qu’on  cherche  à l’étonner 
avec  des  banalités  comme  les  empaquetages, 
chargements  et  déchargements  que  l’on  voit 
encore  trop  souvent.  » 

Les  voyages  ayant  été  rendus  difficiles,  on  a 
constaté  un  certain  manque  de  plein  air,  et 
Mme  Roux  n’a  pas  manqué  de  nous  le  souli- 
gner, ainsi  que  M.  Gérard,  du  cinéma  Saint- 
Michel. 

Enfin,  M.  Lebreton,  directeur  du  Paramount, 
nous  a rappelé  que  la  question  des  commentai- 
res est  d’une  grande  importance  et  que  le  ton 
de  magister  de  certains  speakers  produit  le 
plus  mauvais  effet. 

Nous  notons  avec  plaisir  les  réflexions  de 
M.  Brocard,  qui  n’accepte  jamais  un  complé- 
ment sans  l’avoir  visionné  et  qui  voudrait  que 
les  compléments  soient  obligatoirement  pré- 
sentés avec  le  film  qu’ils  sont  destinés  à pré- 
céder. 

M.  Lynde  nous  rappelle,  et  il  a raison  de  le 
faire,  que  le  programme  complet  est  distribué 


au  pourcentage  et  que  le  directeur  « ignore  et 
ne  se  soucie  d’ailleurs  pas  de  savoir  comment 
le  complément  est  rémunéré.  » 

De  son  côté,  M.  Richard,  du  circuit  Gau- 
mont déclare  : « la  production  actuelle  est 
tellement  moyenne  dans  l’ensemble  qu’il  pa- 
raît indispensable  d’ajouter  un  bon  complé- 
ment et  un  bon  dessin  animé  pour  donner  un 
spectacle  vraiment  complet.  » 

C’est  reconnaître  que  la  qualité  doit  exis- 
ter aussi  bien  en  «première»  qu’en  «seconde» 
partie  ; c’est  aussi  nous  fournir  de  nouveaux 
et  très  nets  arguments  pour  nous  aider  à ré- 
clamer que  cette  Question  d’amortissement 
soit  réglée  une  fois  pour  toutes. 

Tant  que  les  compléments  seront  achetés 
d’après  un  cours  qui  semble  s’établir  à l’heure 
actuelle  autour  de  400.000  fr.>  les  produc- 
teurs, ayant  le  légitime  désir  d’amortir  sur 
notre  territoire  des  films  dont  l’exportation 
demeure  aléatoire,  s’arrêteront  à des  budgets 
qui  permettent  tout  juste  de  tourner  des  jar- 
dins publics  ou  des  monuments,  et  encore  sans 
aller  les  chercher  très  loin,  ou  continueront 
de  participer  à la  course  aux  subventions,  de 
plus  en  plus  réduites,  pour  faire  de  la  propa- 
gande commandée,  avec  des  directives  qui 
sont  loin  de  laisser  libre  cours  à l’imagination 
et  à la  fantaisie. 

Je  persiste  à considérer  que:  Tant  que  ht 
recherche  de  la  qualité  n’aura  pas  été  stimulée 
par  l’espoir  d’une  rétribution  proportionnelle 
à la  réussite,  rien  de  sérieux  n’aura  été  réalisé 
pour  tendre  efficacement  à une  production 
meilleure. 

Quant  aux  compléments  « interprétés  »,  il 
est  certain  que  les  directeurs  les  attendent 
avec  curiosité  et  qu’un  certain  nombre  d’entre 
eux  ne  cachant  pas  leur  septicisme  en  raison 


de  la  trop  grande  médiocrité  constatée,  dans 
ce  genre,  avant-guerre. 

Nous  avons  donné  ici  même  le  point  de  vue 
de  la  Direction  Générale.  Avant  d’en  parler  à 
nouveau  nous  attendrons  de  voir  les  premiers 
résultats  obtenus;  mais  nous  serions  très  heu- 
reux de  donner  des  éclaircissements  à leur  su- 
jet si  les  producteurs  qui  les  entreprennent 
voulaient  bien  nous  dire  comment  ils  les  con- 
çoivent, comment  ils  les  réalisent  et  comment 
ils  pensent  les  amortir. 

René  Ginet. 


Le  Passé  Vivant. 

(Jacques  Herr.)  France  en  Marche. 


Ko  1160 
du  8 Juin  1046 

publié  sous  la  direction  de 

René  Ginet 


AVEC  L’ÉQUIPE  ARCADY 


Arcady,  c’est  un  hoirime.  Un  homme  jeune, 
ictif,  entreprenant,  et  doué  d’une  longue  pa- 
tience. Il  faut  bien  être  tout  cela  pour  avoir 
choisi  comme  métier  un  travail  pareil  : le  des- 
sin animé.  La  réalisation  de  films  qui,  image 
par  image,  seront  tracés  par  la  main  de  l’homme. 


COURTS  ET  MOYENS  MÉTR  AGES  "INTERPRÈTES'. 

Tel  sera  le  sujet  de  notre  prochaine  en- 
quête. 

Choix  des  sujets , budgets  nécessaires, 
amortissement  ? Que  vous  soyez  réalisa- 
teur. producteur,  distributeur  ou  directeur, 
nous  serons  heureux  de  connaître  et  de 
faire  connaître  votre  opinion  sur  un  pro- 
blème qui  ne  manque  pas  d’importance  à 
l’heure  où  chacun  sait  que  la  « qualité  » est 
indispensable  pour  l’ ensemble  du  pro- 
gramme... indispensable  aussi  pour  mainte- 
nir au  Cinéma  Français  sa  place  dans  le 
monde. 


L’un  des  Ateliers  de  l’Equipe  Arcady. 


Vingt-cinq  images  par  seconde.  Vingt-cinq  des- 
sins pour  chaque  seconde  de  plaisir  du  specta- 
teur. 15.000  ilmages,  15.000  dessins  .combinés, 
réfléchis,  tracés  et  photographiés  (en  couleurs 
naturellement)  pour  quelques  minutes  de  plai- 
sir de  la  foule  attentive  dans  ses  fauteuils. 

M.  Arcady  est  ingénieur.  Sorti  de  Centrale,  il 
s’est  attaché  tout  d’abord  (depuis  1036)  à la 
création  de  filins  graphiques,  scientifiques  et 
d’enseignement.  Ceux-ci  comportaient  beaucoup 
de  schémas  animés:  il  les  dessina.  Puis  pour  les 
agencer  en  films,  il  lui  fallut  compléter  ses  ca- 
méras d’une  mécanique  très  particulière  : il 
construisit  ses  appareils.  Enfin,  quand  vint 
l’heure  des  films  publicitaires,  il  lui1  fallut  ajou- 
ter des  sons,  de  la  musique.  Il  devint  musicien 
et  compositeur. 

Comme  on  le  voit,  VEquipe  Arcady,  c’est  à 
l’origine  Arcady  tout  seul. 

Avant  la  guerre  il  travaillait  dans  le  Midi. 
Ayant  formé  un  petit  groupe  de  dessinateurs  à 
sa  manière,  il  est  maintenant  installé  à Paris. 
Ce  sont  les  locaux  dont  nous  donnons  ci-contre 
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les  images,  en  plein  centre  scientifique  : 135, 
boulevard  Saint-Michel,  Danton  80-53. 


La  caméra-projecteur  automatique 
de  l’ingénieur  Arcady. 

On  a vu  récemment  sur  les  écrans  deux  films 
animés  en  couleurs  de  l’Equipe  Arcady  : Le 
Scaphandrier  et  Astres  et  Désastres.  Les  réali- 
sations publicitaires  ou  scientifiques  de  l’Equipe 
sont  nombreuses.  Toutes  sortent  de  l’atelier  du 
boulevard  Saint-Michel  qui  compte,  en  ce  mo- 


AU  PAYS  OU  MAGNAN 

Origine  : Française. 

Production  : Prod.  spécialisée  Eclair,  Ministère 
de  l’Agriculture. 

Scénario  et  réalisation  : J.-K. -Raymond  Millet. 
Directeur  de  Production  : Pierre  Dumonteil. 
Prises  de  vues  : Lucien  Joulin. 

Prises  de  vues  spéciales  : Jean  Leliérissey. 
Montage  : Serein. 

Présentation  : Paris,  10  avril  1946. 

Métrage  : 790  m.  (29  min.). 

Ce  film  nous  montre  une  industrie  locale  et 
reflète  l’ambiance  d’un  village  des  Cévennes,  nous 
fait  partager  la  vie  calme  de  ses  habitants. 

Il  faut  admirer  l’habileté  avec  laquelle  on  nous 
indique  les  méthodes  à suivre  et  les  fautes  à éviter; 
on  goûtera  surtout  l’intelligente  alternance  des 
scènes  familiales  autour  du  métier  qui,  sans  nous 


Au  Pays  du  Magnan. 


J.K.  Raymond  Millet.  Eclair. 

éloigner  du  sujet,  nous  donne  en  même  temps  une  j 
peinture  de  mœurs.  On  ne  le  dira  jamais  assez  : i 
« tout  ce  qui  est  « vivant  » nous  intéresse  » et  ! 
nous  éprouvons  le  même  agrément  à voir  les  vers  1 
à soie  s’échapper  de  leurs  enveloppes,  grimper  de  ■ 
claies  en  claies  à la  recherche  de  la  lumière  ou  s’ins-  | 
taller  dans  les  branches  pour  filer  leurs  cocons,  ; 
qu’à  suivre  les  gestes  précis  des  femmes  qui  veillent  | 
attentivement  sur  eux. 

Le  commentaire,  tout  à fait  remarquable,  épouse 
l’action  au  point  de  nous  donner  l’impression  que 
les  personnages  discutent  entre  eux  et  donne  tous 
les  renseignements  nécessaires  sans  jamais  prendre 
l’allure  d’une  leçon.  Il  a la  qualité  de  la  musique 
d’accompagnement  qui  enrobe  le  film  et  se  fait  ap- 
précier en  raison  même  de  sa  discrétion. 

Il  faut  ajouter  qu’en  même  temps,  on  perçoit 
fort  bien  la  possibilité  d’en  détacher  les  parties  pure- 
ment éducatives  et  de  mettre  un  document  précieux 
à la  disposition  des  professeurs.  M.  Pierre  Dumon- 
teil, qui  apporte  tant  de  soins  à la  préparation  de 
ses  films  et  une  si  attentive  compétence  à la  sur- 
veillance de  leur  réalisation,  a le  droit  d’être  fier 
d’un  tel  résultat. 

R.  a. 


ment,  une  dizaine  de  dessinateurs,  des  techni- 
ciens et  monteurs. 

Des  détails  techniques,  en  voici  : 

L’appareillage  combine  u caméra  « et  « tru- 
ca»,  sur  deux  négatifs  à le  fois,  en  couleurs.  Il 
permet  le  mouvement  du  dessin  dans  tous  les 
sens,  les  panoramiques,  les  effets  de  relief  sur 
plusieurs  plans  d'animption.  11  fait  la  projec- 
tion des  positifs,  en  sens  normal,  en  sens  in- 
verse. Les  commandes  sont  automatiques,  pour 
permettre  toutes  les  combinaisons  de  mouve- 
ment et  de  mise  au  point  de  la  prise  de  vues, 
électriquement. 

Dessins  et  musique  sont  conçus  et  parallèle- 
ment réalisés.  Deux  procédés  en  couleurs  sont 
utilisés:  Technicolor  et  Agfacolor.  Pratiquement, 
un  dessin  animé  de  dix  minutes  de  projection 
exige  de  quatre  à six  mois  de  réalisation  et  une 
dépense  de  plus  d’un  million  de  francs,  même 
avec  la  stricte  économie  de  place,  de  main-d’œu- 
vre et  de  temps  qu’organise,  on  s’en  doute,  l’in- 
génieur Arcady. 

Pour  lui  comme  pour  tous  ses  confrères,  Les 
Gémeaux,  René  Risacher,  de  Nesle,  les  Produc- 
tions du  Cygne  et  Chronos-FUms  qui  édite  les 
dessins  de  l’Equipe  Arcady,  le  problème  des 
amortissements  est  en  ce  moment  extrêmement 
difficile. 

Les  modes  actuels  d’amortissement  des  films 
de  complément,  il  faut  le  dire  et  le  redire,  ne 
couvrent  pas  les  frais.  Une  reprise  sérieuse  de 
l’exportation,  et  sans  doute  aussi  une  détaxe 
particulière  lorsque  Fexploitant  français  les 
projette,  sont  les  seuls  remèdes  possibles  à cette 
situation. 

Travaillez,  on  vous  aide,  a dit  l’Etat.  Mon 
travail,  le  voici,  dit  le  producteur.  Et  mainte- 
nant, m’aiderez-vous  ? 


TEMPETE  SUR  LES  ALPES 
Production  : Les  Artisans  d’Art  du  Cinéma. 
Réalisation  : Marcel  Ichac. 

Présentation  : Paris,  36  avril  1946. 

Marcel  Ichac  est,  chacun  le  sait,  un  virtuose  'des 
prises  de  vues  en  montagne.  Il  sait  en  déceler  la 
photogénie  et  aussi  la  poésie.  Disons  tout  de  suite 
que  nous  avons  retrouvé  ces  qualités  dans  ce  film. 

Le  souis-titrc  nous  indique  qu’il  s’agit  de  la  guerre 
à la  frontière  des  Alpes,  pendant  l’hiver  1944-1945. 
Nous  voyons  effectivement  les  bataillons  alpins  dans 
la  neige  et  nous  sentons  toute  l’endurance  qui  fut 
nécessaire  pour  vivre  et  pour  se  battre  à de  telles 
altitudes  et  dans  de  telles  conditions. 

Que  Marcel  Ichac  l’ait  voulu  ou  qu’il  y soit  arrivé 
involontairement,  son  film  de  guerre  est  avant  tout 
un  hymne  à la  paix.  On  est  pris  par  la  beauté  des 
paysages,  on  est  imprégné  de  l’atmosphère  qui  s’en 
dégage,  et  devant  ce  cadre  grandiose,  on  ne  peut 
s’empêcher  de  se  dire  que  les  hommes  sont  parfaite- 
ment fous  de  se  battre  entre  eux. 

Il  est  à souhaiter  que  ces  belles  images  aient  une 
heureuse  influence  sur  notre  pauvre  humanité.  Leur 
beauté  ne  diminue  en  rien  le  courage  de  nos  braves 
chasseurs  alpins,  dont  le  défilé  final,  musique  en 
tète,  fait,  connue  toujours,  crépiter  les  applaudis- 
sements. 


Tempête  sur  les  Alpes. 

Marcel  Ichac.  Artisans  d’Art. 


QUATRE  FILMS 
de  René  Guy-Grand 

Le  mardi  28  mai,  le  metteur  en  scène  Rein 
Guy-Grand  a donné  dans  la  salle  du  Musée  di 
l'Homme,  au  Palais  de  Chaillot,  une  présenta 
tion  de  quatre  de  ses  films  réalisés  de  193' 
à 1943  : 

Scènes  de  la  Vie  Normalienne  (1937),  re 
marquable  document  pris  sur  le  vif  qui  fait  par 
tager  pendant  20  minutes  au  spectateur  l’exis, 
tence  des  hôtes  de  la  célèbre  Ecole  de  la  rui 
d’Ulm. 

La  Cité  Universitaire  de  Paris  (1939),  trè: 
vivant  reportage  réalisé  à la  veille  de  la  guern 
à l’intention  de  l’Exposition  de  New  York.  Ci 
film,  projeté  un  soir  à « Marivaux  „ en  1941 
fut  immédiatement  interdit  par  les  Allemands- 
à la  suite  des  applaudissements  que  suscité 
rent  panmi  les  spectateurs  l’extrait  de  la  confé 
rence  de  M.  André  Siegfried  sur  la  mission  di 
la  civilisation  occidentale. 

Etoiles  de  Demain  (1942)  et  Premier  Prij 
du  Conservatoire  (1943)  qui  furent  projetés  ei 
public  avec  beaucoup  de  succès  au  « Cinéma  de: 
Champs-Elysées  » dans  les  programmes  i<  Arts 
Sciences-Voyages  » et  ensuite  en  sortie  général 
comme  films  de  complément,  sont  deux  trè  ;! 
bons  reportages,  le  premier  sur  les  Ecoles  d 
Théâtre  de  René  Simon,  Charles  Dullin,  Fer 
nand  Ledoux,  Julien  Rertheau,  etc.,  et  le  se 
cond  sur  le  Conservatoire  de  Paris. 

Ces  films  de  R.  Guy-Grand,  qui  sont  conçus  e 
réalisés  comme  des  productions  de  long  mé 
trage,  représentent  avant  tout  un  spectacle  qu 
vaut  autant  par  ses  qualités  de  distraction 
que  par  celles  de  l’intérêt  documentaire.  Cha 
cun  d’eux  possède  en  fait  tous  les  éléments  d' 
base  — cadre,  atmosphère,  pittoresque  de  dé 
tails  — d’un  film  de  long  métrage  auxquel 
il  n’y  a que  l’intrigue  à ajouter. 

Il  faut  espérer  d’ailleurs  que  M.  René  Guy 
Grand  réalisera  un  jour  des  fil;ms  de  long  mé 
trage  : les  qualités  et  les  promesses  que  nou 
trouvons  dans  ses  documentaires  lui  permet 
tent  certainement  d’aborder  avec  succès  I 
grande  production. 

♦ 

Présentation  de  “LE  CHAR  DES  DIEUX 

'Mardi  4 juin,  M.  Henri  Beauvais  a présent 
sa  nouvelle  production  Franfilmdis  Le  Cha 
des  Dieux,  un  très  intéressant  documentai 
sur  les  mœurs  mystérieuses  des  Noirs,  où  1. 
magie  et  les  danses  rituelles  prennent  un  sen 
ésotérique,  et  l’apport  de  la  civilisation  fran 
çaise  sur  ces  races  attardées.  Le  commentair 
est  de  Simon  Gantillon  et  la  musique  de  M.  F 
Gaillard.  Nous  en  rendrons  compte  dans  notr 
prochaine  rubrique  Films  de  Complément. 

♦ 

“ CRICRI,  LUDO  ET  L’ORAGE  ” 

Réalisateur  : Antoine  Payen 

Précisons  que  Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage,  le  béai 
dessin  animé  en  couleurs  que  vient  de  présente 
son  producteur  René  Risacher,  a été  réalisé  pa 
Antoine  Pagen. 

Nous  l’avions  mal  indiqué  dans  notre  récen 
compte  rendu  du  Festival  de  Strasbourg. 


PARIS 

Documentaire  en  Technicolor 
FILMS  CORONA 
Origine  : Française. 

Production  : ,T.-C.  Bernard. 
Réalisation  ! J.-C.  Bernard. 
Commentaires  : Francis  Carco. 
Musique  : Manuel  Rosenthal. 
Présentation  : Paris,  31  mai  1946, 


Premier  documentaire  français  en  technicolor,  ci 
beau  film  que  J.-C.  Bernard  réalisa  à la  veille  di 
la  guerre  nous  montrait,  en  dehors  de  prises  d' 
vies  excellentes  et  fort  bien  choisies,  les  possibi 
lités  de  la  couleur  avec  une  éloquence,  pour  cer 
laines  photographies  surtout,  littéralement  indénia 
ble.  Si  le  ciel  ne  semble  pas  encore  très  lumineux 
et  les  rouges  par  contre  trop  vifs,  il  n’en  est  pa: 
moins  vrai  nue  la  promenade  de  la  caméra  ai 
marché  aux  fleurs  prend  un  relief,  une  beauté  qui 
ne  neut  donner  le  noir  et  blanc;  de  même  poul 
la  photogranhie  des  vitraux  de  Notre-Dame  et  sur 
tout  de  la  Boso  de  la  cathédrale. 

Tps  commentaires  de  Francis  Carco  dont  il  es: 
inutile  de  souliaper  le  vocabulaire  imagé  et  hier  i 
parisien,  et  la  musique  de  Manuel  Rospnthal,  ac 
compagnent  cette  œuvre  agréable  et  très  intéressante 
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PRODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


3 Nouveaux  Films 
commencés 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN 

(1er  juin). 

(Extérieurs  Côte  d’Azur). 

Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion de  Films. 

Réal.  : Jean  STELLI. 

ODETTE  (3  juin). 

Prod.  : Cinéma^Film-Produc'tion 
Les  Moulins  d’Or. 

Réal.  : Robert-Paul  DAGAN. 
Studios  François  Ier. 

LA  COLERE  DES  DIEUX 
(3  juin). 

Prod.  : Astra-Paris-Film. 

Réal.  : Charles  LAMAC. 

Studios  Photosonorl 

15  Films  en  cours 

2=  SEMAINE 

HISTOIRE  DE  CHANTER  (Vie 
■tonne). 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

3e  SEMAINE 

LE  BATEAU  A SOUPE  (Ext. 
Nantes). 

Prod.  : A.G.C.  (Maurice  Juven). 
Réal.  : Maurice  Gleize. 

SIX  HEURES  A PERDRE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : A.  JofTé  et  J.  Lévitte. 

4e  SEMAINE 

LES  CHOUANS  (Ext.  Fougères). 
Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LE  VISITEUR  (Ruttcs-Chaumont). 
Prod.  : Ma  jestic-Film. 

Réal.  : Jean  D'évîIIe. 

5e  SEMAINE 
DESTINS  (Nenilly). 

Prod.  : GCFQ. 

Réal.  : Richard  Pottier. 
MARTIN  ROUMAGNAC  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

6»  SEMAINE 

MONSIEUR  CHASSE  (Place  Cli 
chy). 

Prod|.  : Snort-Film. 

Réal.  : Willv  Rozier. 

7®  SEMAINE 

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

(Victorine). 

Prod.  : C.I.F.  et  A. S.  Film. 

Prod.  : E.T.  Gréville. 
RUMEURS  (Marseille). 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

LE  BATAILLON  DU  CIEL  (Bil- 
lancourt)). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  ESWAY. 

LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA- 
HONTE  (Ruttes  :Chaumont). 
Prod.  : Gray-Filmi. 

Réal.  : André  Cavatte. 

9e  SEMAINE 

IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS  (Epi- 
nay). 

Prod.  : Sigma-S1  N.E.G. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

14°  SEMAINE 

REVES  D’AMOUR  (Patlié  Frïin- 
cœur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

18»  SEMAINE 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

(Joinville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 


C AN  O I N E 

"ÇA" 

21(  rue  du  Gh&teau,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08  85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoies 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-5  8 


A BILLANCOURT,  ALEXANDRE  ESWAY 
TOURNE  “ LE  BATAILLON  DU  CIEL  ” 


Après  de  nombreuses  péripéties, 
Le  Bataillon  du  Ciel  a établi  son 
quartire  à Billancourt.  On  se  sou- 
vient que  les  extérieurs  de  ce  film 
avaient  été  réalisés  en  Angleterre, 
l’année  dernière,  par  Pierre  Billon, 


à un  effort  physique  surhumain  et 
laissés  dans  l’inaction.  Lu  scène  est 
difficile  à régler.  On  la  répète 
quinze  fois.  Esway  reste  toujours 
très  calme  mais  tes  acteurs  par- 
viennent rapidement  au  degré 


Raymond  Russières,  Daniel  Gélin,  Pierre  Louis,  Henri  Nassiet,  dans  une 
scène  émouvante  du  Bataillon  du  Ciel. 

(Prod.  C.I.C.CJ.  Ilist.  Pathé-Consortiiun.) 


et  que,  depuis,  cette  production 
était  restée  inachevée.  C’est  grâce 
à la  ténacité  de  Raymond  Borderie 
que  les  prises  de  vues  ont  pu  repren- 
dre dernièrement  sous  la  direction , 
cette  fois,  d’Alexandre  Esway  dont 
le  dernier  film,  en  France,  est 
L’Homme  qui  cherche  la  Vérité. 

Le  premier  décor  tourné  est  aus- 
si le  premier  du  film.  Il  représente 
un  « pub  ».  L’un  de  ces  bars  an- 
glais si  oapactérisl iqnes,  c’est  là 
qu’André  Le  Gall  et  Pierre  Louis, 
tous  deux  parachutistes,  se  rével- 
ient  leur  antipathie  respective,  an- 
tipathie dont  les  manifestations 
animent  tout  le  film,.  Après  d’au- 
tres scènes  tournées  à l'intérieur 
d’un  moulin  en  France,  on  réalise 
aujourd’hui  celles  se  déroulant 
dans  une  chambrée  en  Angleterre. 

Cette  chambrée  est  fidèlement  re- 
constituée. Le  matériel,  même,  pro- 
vient d’un  camp  anglais.  Il  consiste : 
en  I16  lits  à deux  étages,  2 tables  et 
une  bonne  photo  de  « pin  up  girl  » 
et  de  la  Tour  Eiffel. 

Dans  la  scène  que  Ton  tourne 
actuellement,  Marcel  Mouloudji  doit 
chanter  une  mélodie  nègre  agaçan- 
te, abrutissante  et  lancinante.  Cette 
chanson  traduit  bien  l’ennui  et 
l'anxiété  de  ces  hommes  préparés 


d’exaspération  recherché.  C’est  là 
de  l’excellent  travail  qui  permet 
d’augurer  favorablement  de  la  qua- 
lité de  ce  film. 

D’autres  décors  restent  encore  à 
tourner  à Billancourt  avant  le  dé- 
part de  la  troupe  pour  la  Bretagne 
où  seront  complétées  les  scènes 
d’extérieurs.  Trois  mois  de  travail 
sont  encore  prévus.  Le  film  sera 
très  long  et  vraisemblablement 
présenté  en  deux  époques. 

Esway  est  assisté  dans  son  tra- 
vail par  Robert  Beaucis  et  l’acteur 
Robert  Darène  que  nous  avons  vu 
dans  Brazza.  Les  prises  de  vues 
sont  assurées  par  Nicolas  Mayer  et 
Pierre  Laitier.  L’ingénieur  du  son 
est  William  Siwel  et  les  décors  sont 
de  Nègre. 

L’interprétation  groupe  des  ac- 
teurs français  et  anglais  : Pierre 
Blanchar,  René  Lefèvre , André  Le 
(lait.  Pierre  Louis.  Jean  Wall,  Char- 
les Rolphe  et  Daphné  Court  ney , 
Charles  Moulin,  Howard  Vernon, 
Charles  Rolphe  et  David  Ward.  Peu 
clUictrices,  mais  Jeannine  Crispin 
dont  c’est  la  rentrée  à l’écran  et 
Paméla  Stirling. 

Nul  doute  qu’ainsi  composé,  le 
Bataillon  du  Ciel  ne.  vole  vers  le 
succès.  p Robin. 


Grande  activité 
à Nice 


Nice.  — C’est  dans  le  cadre  de  l’ar- 
senal de  Saint-Mandrier  à Toulon  que 
viennent  d’être  tournées  les  premières 
scènes  du  nouveau  film  de  Jean  Stelli 
Le  Mystérieux  M.  Sylvain,  avec 
comme  vedettes  Simone  Renant,  Jean 
Chevrier  et  Jean  Marchât.  De  nom- 
breuses scènes  de  ce  filin  seront  réali- 
sées à la  base  aérienne  de  Saint-Ra- 
phaël. Le  sujet  traite  de  la  lutte  entre 
espions  et  service  de  contre-espion- 
nage.  Cette  production  sera  distribuée 
dans  la  région  du  Sud-Est  par  Ciné- 
Guidi  Monopole. 

= Malgré  un  mauvais  temps  persis- 
tant, Edmond  T.  Gréville  poursuit 
les  extérieurs  de  Pour  une  Nuit 
d'Amour  et  va  incessamment  com- 
mencer aux  Studios  de  la  Victorine 
à Nice  les  intérieurs;  un  grand  décor 
représentant  l’intérieur  du  château  de 
M.  de  Marsanne,  qui  occupe  tout  un 
plateau  et  comporte  deux  étages,  est 
en  voie  d’achèvement. 

= Gilles  Grangier  a commencé  comme 
prévu  le  27  mai,  son  nouveau  film 
Histoire  de  chanter,  avec  Luis  Ma- 
riano,  Carette,  Robert  Aïnoux,  Noël 
Roquevert,  Marcel  Deiaitre,  Ariette 
Mëry  et  Jacqueline  Romani. 

= C’est  en  septembre  que  sera  réa- 
lisé à la  Victorine  et  à Nice  même, 
intérieurs  et  extérieurs,  Rocambole 
que  mettra  en  scène  Jacques  de  Ra- 
roncelli  pour  Aiulré  Paulvé-Discina. 
Le  film  comportera  deux  épisodes  et 
quatre  mois  de  tournage  sont  prévus. 

P.-A.  Buisine. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rua  de  Paris  - VANVES 

Tèl.  MIChelet  10-68 


Extérieurs  à Nantes 


du  “Bateau  à Soupe” 

Nantes.  ■ — C’est  notre  bon  vieux 
Passa,ge  Ponnneraye  et  surtout  son 
escalier  qui  ont  servi  de  cadre,  cette 
fois,  aux  personnages  du  Bateau  à 
Soupe.  Tout  le  inonde  d’autrefois  évo- 
lua pendant  près  de  deux  heures  dans 
le  célèbre  Passage,  recréant  l’atmos- 
phère qui  y régnait  vers  1890. 

Notons  le  calme  parfait  avec  lequel 
tous  les  détails  sont  réglés,  sans  cris, 
sans  heurts.  M.  Gleize  fait  preuve, 
avec  chacun,  d’une  courtoisie  parfaite 
et  beaucoup  de  personnes  qui  s’ima- 
ginent que  la  préparation  des  prises 
de  vues  s’accompagne  obligatoirement 
de  vacarme  et  de  tumulte,  seraient 
vraiment  surprises  de  constater  que, 
cette  fois,  ce  n’est  pas  le  cas. 

Ch.  Lefeuvre. 


^ POUR  L'ALIBlENT&TIONdesARCS  ^ 

en  courant  continu 

ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES  I 
DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE  : 

LABORATOIRES  C.  S.  W.  j 

29,  Rue  Amédée  - Bonnei  LYON 
Télé ph  M . 42-92 
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PARIS 

SEMAINE  DU  5 AU  11  .IUIN  1940 

6 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOURLES 


lr<‘  SEMAINE 

Etr>ange  Destin  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Vi vienne,  Scala  (5  juin). 

Vive  la  Liberté  (Eclair-Journal), 
Ciné-Presse-EIysées,  Radio-Ciné- 
Opéra  (5  juin). 

Amants  (M.G.M.),  Gaumont-Palace 
(5  juin). 

L’Idiot  (Lux),  Colisée,  Aubert-Pa- 
lace (7  juin)|. 

Jéricho  (2e  vision)  (Corona),  Ciné- 
monde,  La  Royale  (5  juin). 

2e  SEMAINE 

Le  Couple  Idéal  (C.F.F.),  Para- 
mount  (31  mai). 

Leçon  de  Conduite  (Eclair-Jour 
nal),  Portiques,  Impérial,  Ciné- 
cran,  Eldorado  (29  mai). 

3'  SEMAINE 

Monsieur  Grégoire  s’évade  (Dis- 
Pa),  Ermitage  - Max-Linder  (22 
mai). 

La  Merveilleuse  Aventure  de  Pinoc- 
chio  (RKO  Radio),  Rex-Empirc 
(22  mai). 

Le  Capitan  2 époques,  (2e  vision), 
(Ciné-Sélection),  Club-Haussmann 
(22  mai). 

bataille  du  bail  (2e  vision).  César 
(22  mai). 

4e  SEMAINE 

Au  Petit  flonheur  (Pathé-Consort.), 
Normandie  et  Français  (15  mai). 

Le  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  mai). 

9e  SEMAINE 

Les  Démons  de  l'Aube  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  MadeLeine  (10  avril). 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

VERSIONS  ORIGINALES 


lr,e  SEMAINE 
L’Etranger  (C.P.L.F.  - Gaumont), 
Caméo  (5  juin). 

Mademoiselle  Crésus  (Régina), 
Elysées-Cinéma  (5  juin),. 

2»  SEMAINE 
Le  Châtiment  (Warner),  Triom- 
phe (29  mai). 

Amanda  (reprise)  (RKO),  Mar- 
beuf  (29  mai). 

Jeunesse  Triomphante  (reprise) 
(Warner),  Avenue  (29  mai). 

La  Bohémienne  (reprise)  (M.G.M.), 
Cinéphone-Elysées  (29  mai). 

Adieu  Jeunesse  (Fox)  (2e  vision), 
Lord-Byron  (29  mai). 

4e  SEMAINE 
Le  Chemin  des  Etoiles  (Art.  Asso- 
ciés), Biarritz  (15  mai). 

L’Homme  Fatal  (Régina),  Napoléon 
et  Pagode  (15  mai). 


SORTIES 

GENERALES 

A 

PARIS 

SEMAINE  DU  5 AU  11  JUIN  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
Madame  et  son  Flirt  (Lutétia). 

La  Ferme  du  Pendu  (Corona). 

Fille  du  Diable  (Pathé-Consortium). 
Macao,  l’Enfer  du  Jeu  (version 
Stroheim)  (Discina). 
Roger-la-Honte  (Gray-Film). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Consor- 
tium du  Film). 

S olita  de  Cordoue  (de  Koster). 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France). 

FILMS  DOUBLES 
Marie-Louise  (Dis.Pa). 

Tarzan  l’invincible. 

Mr.  Smith  au  Sénat  (Columbia). 
Les  Conquérants  (Warner). 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.). 


NAISSANCE 

= On  annonce  de  Marseille  la  nais- 
sance de  Jean-Pierre  RACKET,  fils 
de  M.  Robert  Radhet,  directeur  de 
'<  Midi-Cinéma-Location  »|. 

MARIAGE 

= De  Tarbes,  notre  correspondant 
J|.-A.  Castets  nous  annonce  le  mariage 
de  M.  SENMARTIN,  le  sympathique 
opérateur  de  1’  « Olympia  »,  avec 

Aille  Jeanne  Carasson. 

DEUIL 

= On  annonce  le  décès  survenu  à 
Nice  le  30  mai,  de  M.  Paul  BREMOND, 
médaille  militaire,  croix  de  guerre, 
ancien  direcltur  des  salles  Gaumont 
et  à Nice  du  « Mondial  »,  du  « Rial 
to  »,  du  « Casino  »,  du  « Pax  »,  du 
« Star  » et  du  « Fémina  ».  Ses  obsè 
ques  ont  eu  lieu  dans  la  plus  stricte 
intimité  à Nice  le  1er  juin. 


ASSOCIATION  « CINE-ART  » 

L’assemblée  constitutive  de  l’Asso- 
ciation Ciné-Art  (Union  des  peetateurs. 
Cercle  d’études,  Ciné-Club)  aura  lieu 
le  samedi  15  juin,  à 15  heures,  à la 
salle  de  réunions  du  92,  Champs-Ely- 
sées. Les  amis  du  cinéma  et  des  arts 
: sont  cordialement  invités. 

AVIS 

Les  membres  de  la  Société  anonyme 
Védis-Films,  37,  avenue  George-V,  à 
Paris,  démentent  formellement  les 
fruits  de  vente  des  actions  de  cette 
Société,  qui  circulent,  et  font  réserves 
de  toute  action  contre  les  propagateurs 
de  ces  bruits. 


TOUS  LES  ENREGISTREMENTS 
SUR  DISQUES 


15,  Avenue  Hoche 

CAR  66-98 


LONDRES 

SEMAINE  - 

DU  31  MAI  AU  6 JUIN  1940 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

3 FILMS  FRANÇAIS 

i Premier  Rendez-vous  (26  mai), 
Curzon. 

Le  Jour  se  Lève  (reprise)  (12  mai). 
Studio  One. 

Fric-Frac  (19  avril),  Academy. 

1 FILM  RUSSE 

Artamano v et  Fils  (26  mai)  Tatler. 

6 FILMS  AMERICAINS 

San  Antonio  (7  juin),  Warner. 

Heartbeat  ( Battement  de  Coeur 1, 

(7  juin),  Odéon  Leicester  Square. 

From  this  Day  Forward  (2  juin), 
New  Gallery. 

Dark  Corner  (2  juin),  Gaumont 
et  Marble  Arch. 

Spellbound  (17  mai),  Tivoli,  Lon- 
don Pavilion. 

The  Bells  of  St.  Mary’s  (22  mars), 
Carlton. 

4 FILMS  BRITANNIQUES 

Bedelia  (7  juin),  Plaza. 

Meet  the  Navy  (31  mai),  Empire. 
The  Years  Between  (27  mai),  Lei- 
cester Square  Theatre. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 

«SGBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTAOORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 

5 4, rue  Taitfjout-Trinitéy  3 “ 4 3 


BRUXELLES 


SEMAINE 

DU  31  MAI  AU  6 JUIN  1940 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

La  Cage  aux  Rossignols,  EU 

dorado. 

Cyrano  de  Bergerac,  Marivaux, 
Pathé-Palace. 

Voyage  sans  Espoir,  Qiti’een’s 
Hall. 

Domino,  Métropole. 

L’Aventure  est  au  coin  de  la 
Rue,  Century). 

Le  Merle  Blanc  (Le  Roi  des  Ci- 
rages), Capitole. 

2e  SEMAINE 
Vautrin,  Normandie. 

La  Chanson  du  Destin  (Ici  l’on 
pèche),  Coliseum. 

4'  SEMAINE 

Bataille  du  Rail,  Crosly-Léopold- 
III. 


FILMS  AMERICAINS 

lr*  SEMAINE 

Soupçons  (V.F.),  Acropole. 

Aventures  en  Birmanie  (V.O.), 
Roxy. 

Histoire  Inachevée,  Palladium. 

Laura  (V.O.),  Churchill;. 

Shanghaï,  Ville  de  Folie,  Ciné- 
vox. 

La  Falaise  Mystérieuse  (V.O.), 
Stuart,  A.B.C. 

Trop  de  Maris  (V.O.),  Galeriçs. 

2e  SEMAINE 

Hello  Frisco,  Hello  (V.O.),  Aren 
berg. 

Convoy,  Cinémonde. 

3e  SEMAINE 

Toute  à Toi  (Nice  Girl)  (V.O.), 
Lutétia. 

4»  SEMAINE 

L’Aigle  des  Mers  (V.O.),  Cinémax, 
Vog. 

Les  Blanches  Falaises  de  Douvres 
(V.O.),  Caméo. 

7e  SEMAINE 

La  Route  semée  d'Eloiles  (V.O.), 
Beaux-arts. 

8e  SEMAINE 

Saludos  Amigos,  Cinéphone. 

FILM  RUSSE 

Il  était  une  Petite  Fille,  Roy. 


GENÈVE 


SEMAINE 

DU  31  MAI  AU  6 JUIN  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 

Le  Bossu,  Alhambrat 
Le  Femme  Perdue,  Rex  (2e  sem.l. 
Le  Dernier  des  Six,  Corso. 


FILMS  AMERICAINS 


L’Equipe  aux  Nerfs  d’Acier, 

Apollo. 

Mission  à Moscou  (de  M.  Cur- 
tiz),  Rialto. 

Tendre  Camarade  (G.  Rogers), 
Rialto. 

Mission  Inattendue,  Studio-10. 
Depuis  que  tu  es  parti  (Since  you 
ent  away)  (V.O.)  (2e  semaine), 

Molard. 

Le  Chapelier  et  son  Chapeau  (re- 
prise), RiO|. 

Du  Sang  sur  le  Soleil  (J.  Cagney), 
A.B.C.  (2e  semaine). 


FILM  TCHEQUE 


Extase  (reprise)  (D.F.),  Hollywood. 
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PETITES  ANNONCES 
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ACHAT  MATÉR3  EL 


Demandes' et  offres  d’emploi  : 5 frs. 
la  ligne.  — Antres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

OFFRES  D’EMPLOI 


Recherchons  vérificatrice,  [mémo 
débutante. 

Films  DISPA,  3,  rue  Troyon,  Pa- 
lis (179. 


On  demande  représentai)  i s toutes 
régions  visitant  cinémas  pour  vente 
désodorisants  parfum, éa,  savons  li- 
quides, produits  d’entretien.  Gros. 

Ecrire  : Etablissements  Régéfrin,  76, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (8«) 

Metteur  en  scène  et  opérateur 
prises  de  vues,  avec  ou  sans  appa- 
reils. 

Ecrire  : Consortium  Claude  Chan- 
dor,  57,  rue  de  Provence,  Tunis  (Tu- 
nisie)). 

Le  Consortium  d’Editions  et  de 

Productions  Cinématographiques  et 
théâtrales  Claude  Chandor,  57,  rue  de 
Provence,  Tunis,  recherclhe  actuelle 
ment  de  bons  comédiens  et  chanteurs 
dans  tous  les  genres  pour  engage- 
ments en  Tunisie,  Algérie  cl  Maroc. 
Ecrire  renseignements  et  joindre  pho- 
tos. 


EXPLOITANTS... 
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APPAREILS 

SONORES 


NO  RO  «*-*. 
tot.fK-  CtNEvERMi 


PROJECTEUR  SONORE  riONOBLOC 
ET  TOUT  Le  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 
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* ULTRA • NOUVEAUTES  * 

DEMANDES  D’EMPLOI 


ACHAT  CINEMAS 


Recherchons  salles  cinémas  de  2 
a 1(1  millions  pour  acquéreurs  sérieux. 

Faire  offres  sérieuses  : Ciné-Pro- 
vence, 15,  Place  Change,  Avignon 
(Vaucluse).  , 


C.  B.  16 

Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

..  ■ (Loire-Inferieure)  


MATÉRIEL 

FILMS 


m 


m 


Téléphone  provisoire  : 212 

Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


VENTE  CINÉMAS 

A céder  tournée  cinémas,  dix  lo- 
calités, appareils  16  mm.  en  bon  état,. 
Bonnes  recettes  à faire. 

Pour  tous  renseignements,  s’adres- 
ser : Mc  Dodu,  notaire.  Grand-rue, 
Chef- Boutonne  (Deux-Sèvres) 

Bonne  tournée  cinéma  S,eine-et- 
Marne,  40  km.  Paris,  appareils  E.T.M. 
dernier  modèle,  comme  neufs,  bon  ou- 
tillage de  cabine. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.L.L. 

Départ,  cède  prix  dérisoire,  tour- 
née 16  mm.  Haut-Rhin. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.Y.T. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphona  : TRI.  17-70 


= CONSTRUCTEURS 

L Ecole  française  doit  être  équipée. 

Elle  n’a  pas  un  seul  appareil  spécialement  adapte. 

L Ecole  réclame  : 

P rojection  au  jour  - Maniabilité  par  l'élève  - Sauvegarde  absolue  du  film. 
Mettez-vous  en  rapport  avec  les  brevets 

LOUIS  GLAESER,  10,  Rue  du  St-Gothard,  Strasbourg 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


MARDI  11  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
La  Madone  aux  Deux  Visages 

JEUDI  13  JUIN 

COLISEE,  10  h. -C.P.L.F.  Gaumont. 
Un  Soir  de  Rixe 

VENDREDI  14  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
■Johnny  Frenchman 

LUNDI  1 7 JUIN 

COLISEE,  10  h. -C.P.L.F.  Gaumont. 
Les  Démons  de  l’Aube 

MERCREDI  19  JUIN 

COLISEE,  10  h.  Films  Vog 
Le  Pays  sans  Etoiles 


JEUDI  20  JUIN 

COLISEE,  10  heures  Lux 

Etoiles  sans  Lumière. 

VENDREDI  21  JUIN 

COLISEE,  10  heures  Lux 

L’Idiot 

LUNDI  24  JUIN 

FRANÇAIS,  10  heures 
Comptoir  Français  du  Film 

Le  Couple  Idéal 
MP  RDI  25  JUIN 
COLISF.  .,  10  heures  Lux 

La  Vu i/  de  Sybille 


Ex-entrepreneur  de  spectacles,  39 
ans,  bonne  instruction  générale  et  ar- 
tistique cherche  situation  dans  cinéma 
ou  société  de  production-distribution. 
Paris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. I.E. 

Excellentes  références  exploita 
lion,  publicité,  distribution,  cherche 
emploi  industrie  cinéimatc.graphjqud. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. S. O. 

Opérateur,  carte  professionnelle, 
références  1er  ordre  électricien-méca- 
nicieh,  entretien  cabines,  cherche 
place  Paris  ou  Province. 

Ecrire  : J.  Salaun,  14,  rue  Armand- 
Moisant,  Parie  (15°). 

Jeune  ménage,  mais  très  au  cou- 
rant question  cabine,  10  ans  métier, 
cherche  gérance  ou  direction  cinéma 
Paris  ou  Province, 

Ecrire  à la  revue,  case  A.E.B. 

Excellent  vendeur,  sérieux,  actif, 
au  courant  service  intérieur,  référen- 
ces, cherche  situation  distribution  Bor 
fléaux,  Toulouse,  Marseille. 

Ecrire  : Chaboisseau,  10,  rue  Fran 
klin,  Bordeaux  (Gironde). 

Ancien  exploitant,  44  ans,  cher- 
che gérance  ou  direction  cinéma  Paris 
eu  proxdnce,  avec  promesses  de  vent)  . 


IL= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


VENTE 


ELY.  57-36  et  87-531 
R.  C.  Seine  60.566  U il 


EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

VIVIANE  ROMANCE 
CLAUDE  DAUPHIN  - GEORGES  FLAMANT 

dans 


Je  cherche  50 

fauteuils. 

Détails  et  prix 

: Perpere,  casino, 

Gueugnon  (Saône-c 

t-Loire), 

Sommes  acheteurs  vieux  disques 

durs. 

Arsonor,  15,  av. 

Hoche,  CAR.  66-98. 

CIN£*SI£6ES 


teleph. 

. FLA-0108 

45  Ri»e  du  Vivier  AUBERViU-tERS  (Seine) 

VENTES  MATER  I EL 

Disponible  immédiatement  cabines 
16  et  25  mm.  neuves  et  d’occasion. 

Ecrire  : Cinéindustrie,  77.  avenue 
Parmentier,  Paris. 

A vendre  (Emichen  » neul  avec 
accessoires]. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.X.V. 


A vendre  installation  sonore  com- 
plète : 2 projecteurs  « Nitzsclie  », 
(avec  bloc  croix  Malte  neuf  de  re- 
change) ; 2 lecteurs  « Cinétone  »,  2 
amplis  ; lanterne  avance  automatique; 
2 transfos  « Mélodium  ‘ » alternatif, 
donnant  80  amp.  2.'  v.  et  2 H. P.  Visi- 
ble actuellement  en  état  de  marche. 

S’adresser  ou  écrire  : Cinéma  Pa- 
lace, 229,  rue  Aristide-Briand,  Le  Ha- 
vre (Seine-Inférieure).  

A vendre  un  ensemble  sonore  «Ac- 
lual  Charlin  » type  A,  comportant  : 
un  groupe  A,  30-44,  (bloc  amplifica- 
teur), un  groupe  260  U.  (H. P.),  un 
groupe  D.A.  38  (boite  de  jonction),  le 
I >ut  n’ayant  jamais  servi. 

Faire  oll'res  : Mme  Pequignot,  11 
bis,  rue  Elzévir,  Paris  (,3e). 

A vendre  2 appareils  « Nitzehe  », 
25  mm.  complets  avec  amplis. 

Ecrire  : Gaieté  Cinéma,  10,  rue  de 

Callae,  Morlaix  (Finistère), 

A vendre,  urgent,  cause  double 
emploi,  2 projecteurs  « Nitzsclie  » avec 
table  carters  et  moteurs  amplis  et 
H. P.  sans  lanterne,  un  projecteur 
super-rural,  dernier  modèle,  état  neuf. 

S’adresser  : Etablissements  Rémy, 
5,  rue  Lamartine,  Tarbes  [Hautes  Py 
renées). 


A vendre  « Ericsson  » 10  mmi.  neuf 
complet  avec  ampli.  H. P.  et  câbles 
en  valises. 

Ecrive  à la  revue,  case  H.Y.E. 

1«  App.  pari.  16  mm.  grande  mar- 
que profess.  ; 2°  Survolteur  10  amp.  ; 
3°  Caméras  8 ou  10  mm.  ; 4°  Poste 
T. S. F.  neuf. 

Ecrire  : Productions  Lumière,  28, 
îioul.  Poissonnière,  Paris.  PRO\.  32-37. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Les  Artistes  Associés 

'unitedV 
irtists/ 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


P.  GARCIA  & C" 


EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


METZGER 

ET 

WOO  G 


45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


L ECRAN 
FRANÇAIS 

2,  tUt  FORTUNY  . PARIS. 
WAG  là  27  A 01-33 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 
EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  17-46 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


LES  GEMEAUX  : 


c'2)-eA<UAy3 

GAiirnàà 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


114,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELY.  57-36  et  86-31 


3,  rue  Troyon,  î 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


ADKLSSK  PROVISOIRE  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


CD  UHMH  DB  PBODUCmilB  D!  FILMS  CD 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  Xe 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 

CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


49,  aven,  de  VilPers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


620  9"1  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


MATÉRIEL 


CIXÉ1UME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


Roger  PACALI 


.LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Filmson.Grenoble 

TtiniERE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 
28,  BD  POISSONNIËRK 
PARIS 

PRO.  72-93  4 l.  OR. 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00  66 

S.E.I.E.S, 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d'installations 

ERNEMANN 

et  autres  marques 


rue  Beaubourg 
PARIS-IIIe 

Tél.  : TUR.  99-04 


! Etablissements  REMY 

| TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Élyséit  PARIS 

BALZAC  38-65 

PHILIPS 

cim a* 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES  laboratoires 

ENREGISTREMENTS 
SONORES 

AUDITORIUM  - CAMION 


6,  rue  du  Tunnel 

Tél.  : BOT.  67-27 
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3,  rue  Troyon 
PARIS  (17e) 

Tel.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16e) 

Tel.  : KLEber  93-86 


114,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELY.  57-36  et  86-31 

nus  wrfiu 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 

B 

BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


BORDEAUX 

70,  rue  de  Ponthieu  MARSEILLE 

PARIS  (8e)  TOULOUSE  ri  IbaizaC  omo  « ss 

Tel.  : ELY.  84-13  LYON-ALGER  *'•  "uc  ''"anço.s  - paris  e- 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tel.  : BAL.  13  96 


M1NERVA 


<7,  rue  Marignan 
Bal.  29*00 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

I’BOvence  07-05 

PARIS-STUDIOS-CINËM  A 

BILLANCOURT 


56  avenue  Hoche 


S.  N. 


6,  r.  Francœur  (18e) 

MONinarti-  • 72-01 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (8e) 

Tel.  : OPE.  89-93 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 

Tel.  : ELY.  25-69 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tel.  : BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis,  rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00  12 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


25,  Rue  Marbeuf,  Paris 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  REGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19  92 


jFERNANO  RIVERS»1 

'•S».’ 

92,  av.  des  Ternes 
Tél.  : GALvani  55-10 

PARIS  (17e) 


40,  rue  François-Ier 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D’ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  07-50 


îlttttMTSal 


81,  Bd  Haussmann 

Tél.  : AN.T.  69-80 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  08-50 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY,  94-03 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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PROJECTEURS  SONORES  16  mm.  PROFESSIONNELS 

58,  RUE  D’HAUTEVILLE  - PARIS  - Téléphone:  TAI.  50-85 


HORTVON 


FRANÇAI  SE 


SESSUE  HAYÂKAWA 
SUZY  PRIM 

BERVAL 


DANS 


Cfxd  k(f£ 


UN  FILM  DE 

CLAUDE DOLBERT 

■ 

MIS  EN  SCÈNE 
PAR 

RENE  J A Y E T 


UNE  PRODUCTION 

ÉîdLlCi 


CINEMA 

114,  AVENUE  WAGRAM,  114 

WAG.  51-48 


^ LES  NOUVELLES 

t rammouni 


“LES  CINQ  SECRETS  DU 
DESERT  ” , tel  sera  le  titre  fran- 
çais du  film  “ FIVE  GRAVES 
TO  CAIRO  ” avec  Erich  von 
Stroheim  qui  interprète  le  rôle  du 
Maréchal  Rommel. 


★ 


C’est  Billy  Wilder,  le  metteur 
en  scène  de  “ ASSURANCE 
SUR  LA  MORT  ” et  qui  vient 
d’être  nommé  comme  le  meilleur 
metteur  en  scène  de  l’année  1945, 
qui  a dirigé  les  prises  de  vues 
de  “ CINQ  SECRETS  DU 
DESERT 


★ 


On  sait  que  ce  film,  qui  se  dé- 
roule sous  le  ciel  implacablement 
bleu  du  désert  de  Lybie,  à travers 
les  tempêtes  de  sable,  retrace  la 
dernière  campagne  du  Maréchal 
Rommel  et  son  suprême  et  vain 
effort  pour  atteindre  l’Egypte. 
C’est  dire  déjà  combien  il  pas- 
sionnera le  public  français  qui  n’a 
pas  oublié  que  c’est  d’Egypte  que 
commença  la  foudroyante  contre- 
offensive  de  Montgomery  qui  de- 
vait puissamment  contribuer  â la 
victoire. 

C’est  le  grand  acteur  Erich  von 
Stroheim  qui  incarne,  et  avec 
quelle  extraordinaire  maîtrise,  le 
fameux  Rommel.  Il  n’est  pas  exa- 
géré d’assurer  que  cette  création 
est  une  des  plus  étonnantes  de  sa 
carrière.  A ses  côtés  on  citera 
Franchot  Tone,  parfait  comme 
toujours,  et  la  charmante  Ann 
Baxter.  Les  extérieurs  sont  impres- 
sionnants par  leur  réalisme. 

Par  son  sujet  passionnant,  son 
action  mouvementée,  son  interpré- 
tation splendide  et  sa  magistrale 
réalisation,  “LES  CINQ  SE- 
CRETS DU  DESERT  ” est 
appelé  au  plus  grand  retentisse- 
ment. 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais! 


m\\iu 


m 


kW 


'* 


K *:v* 


EDWIGE  FEUILLERE 


n film  de  GEORGES  L/YMPIN  Adaptqtion  et.  Dialogues  de 

avec  DEBU  COURT  £ SYLVIE  NATHALIE  INATTIER  • JA 
GERARD  PHILIPPE  TR  AM  EL  -ét  MARGUERITE  M 

Une  production  : Ja.cla.  OoioL s*>e- 


RENÉE  DEVILLERS  xt  LUCIEN  NAT  LISE  DELAMAR 

Une  Production  PATH E CINEMA  - LUX  FILM  - PARIS  STUDIOS  CINEMA 


U)C 


COMPAGNIE  CINÉMATOGRAPHIQUE  DE  FRANCE 


Mtc  OISELLE  PASCAL  " GERARD  LANDRY 


GABY  MORLAY,  JEAN  TISSIER,  SATURNIN  FABRE 


EDITH  PIAF 


MARCEL  HERRAND  JULES  BERRY  SE 
^f  lSIlLA  PARELY 


ly  i - 
mm  ■ J î 


Un  film  de  MARCEL  BLISTENE 
amYVES  MONTAIS  D MADY  BERky 


Une  production 

E.TUSCHEREI 


m 


IEN  BARO 


AMBERT/TPIERRE  LARQU 


ne  production 


L- PAUL  IN 
DANIEL  GELIN 

FRANCINALP 


. V 


rj  Année  - Prix  : 10  Francs 


N°  1161  - 15  JUIN  1946 


WACTION  ET  ADMIN1STRA- 
'0N  29,  rue  Marsou- 

.n,  Paris  (12e).  Adr. 
élégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
;1.  : DID.  85-35  (3  lignes), 

tièques  Postaux  n°  706-90, 
iris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
> 216.468  B.  Rédacteur  en 
hef  : M.  COLIN-REVAL. 
édacteur  en  Chel  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CUVE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


RAMIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


□ REVUE  HEBDOMADAIRE 
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APRÈS  LES  ACCORDS  BYRNES  - BLUM 

♦— 

\.  FROGERAIS  A EXPOSÉ  A LA  PRESSE 
ES  INQUIÉTUDES  DES  PRODUCTEURS 


A la  suite  des  récents  accords  Byrnes-Blum 
atifs  à l’exploitation  e*-  France  des  films 
léricains,  et  dont  nous  avons  publié  le  texte 
égral  dans  notre  dernier  numéro,  M.  Pierre 
ogerais,  Président  du  Syndicat  Français  des 
oducteurs,  a fait,  vendredi  7 juin,  une  confé- 
mce  à la  presse  à laquelle  assistaient  les 
jrésentants,  non  seulement  de  la  presse  spé- 
jilisée,  mais  encore  de  la  presse  d’informa- 
n. 

M.  Frogerais,  dans  un  exposé  parfaitement 
jectif,  a commenté  les  répercussions  des 
cords  franco-américains  sur  la  production 
mçaise,  répercussions  qui  peuvent  être 
trêmement  graves  puisque  la  protection 
'offrent  ces  accords  aux  producteurs  français 
t,  selon  lui.  insuffisante. 

En  effet,  si  les  quatre  semaines  sur  treize 
e compçrte  un  trimestre,  sont  seules  res- 
ctées  par  les  directeurs  de  salles,  la  recette 
i reviendra  aux  producteurs  ne  permettra 
amortir  qu’une  quarantaine  de  grands  films 
inçais  par  an,  alors  que  la  France  est  orga- 
sée,  en  matériel  et  en  personnel,  pour  en 
oduire  quatre-vingt  au  moins. 

Dans  ce  cas  minimum,  artistes  et  techni- 
ens  de  studios  seraient,  pour  plus  de  la 
loitié  d’entre  eux,  réduits  au  chômage  ou 
iligés  d’aller  travailler  à l’Etranger  et  ro- 
mment  en  Amérique.  Plusieurs  vedettes  fran- 
ises  doivent  d’ailleurs  s’y  rendre  prochai- 
iment.  Elles  y sont  attirées  par  des  contrats 
intre  lesquels  les  producteurs  français  ne 
îuvent  évidemment  pas  lutter. 

En  conséquence  dans  un  avenir  proche  il 
y aurait  plus  de  vedettes  françaises  interna- 
onalement  connues  travaillant  dans  les  stu- 
os  français  et  l’exportation  de  nos  produc- 
ons  en  serait  par  là  même  plus  difficile  et 
oins  rémunératrice. 

Les  Producteurs  français,  ajoute  M-  Froge- 
âs,  ne  craignent  nullement  la  concurrence 
néricaine,  ou  plus  exactement  ne  la  crain- 
raient  plus  dans  quelques  années.  Mais  il 
lirait  fallu  que  les  Pouvoirs  Publics  fussent 
lactement  au  courant  de  la  situation  actuelle 
u cinéma  français  où  rien  ne  permet  encore 
e travailler  comme  en  1938,  et  qu’ils  le  pro- 


tègent plus  efficacement  en  garantissant,  jus- 
qu’à l’équilibre  normal,  six  ou  sept  program- 
mes français  par  trimestre. 

En  effet.  « il  est  difficile  à un  homme  moyen 
de  se  battre  contre  un  géant  ».  Or  c’est  con- 
tre une  sélection  opérée  sur  1.800  films  amé- 
ricains environ,  total  de  la  production  améri- 
caine de  ces  dernières  années,  c’est-à-dire  con- 
tre 180  à 200  très  grandes  réalisations » que 
vont  avoir  à lutter  les  producteurs  français  sur 
leur  marché  de  base.  Autant  dire  donc  que 
pendant  longtemps,  les  Directeurs  risquent  de 
s’en  tenir  aux  quatre  semaines  obligatoires 
de  films  français. 

Le  contingentement  d’avant-guerre,  suppri- 
mé en  août  1939,  limitait  à 188  films  double^ 
par  an  les  importations  étrangères,  sur  lesquel- 
les 160  environ  revenaient  aux  Américains. 
Or.  à cette  époque,  et  jusqu’à  la  guerre,  1er 
salles  Dassaient  des  doubles-orogrammes  et  i1 
ne  fallait  guère  oue  300  films  par  an  pou- 
alimenter  les  4.500  salles  françaises.  Actuel- 
lement, où  le  simple  programme  est  en  vi- 
gueur, la  moitié  suffit,  et  la  Production  fran- 
çaise, qui  était  de  110  à 120  films  avant  la 
guerre,  peut  se  réduire  à 70  ou  80  longs  mé- 
trages par  an,  mais  ce  chiffre  est  indispensa- 
ble, notamment  pour  entretenir  en  forme  un 
personnel  technique  et  artistique  suffisant. 

On  voit,  par  ces  quelques  chiffres,  combien 
la  situation  est  différente  de  ce  Qu’elle  était 
avant-guerre  et  combien  difficile  elle  devient 
du  fait  du  nouveau  quota,  pour  les  Produc- 
teurs français. 

Aioutons,  pour  rendre  justice  à nos  ami? 
américains,  qu’ils  ont  accepté  l’emprunt,  au' 
permettra  de  faire  entrer  le  Cinéma  français 
dans  le  cadre  du  plan  de  rééquipement  indus- 
triel. Là  est  probablement  le  salut  de  la  pro- 
duction cinématographique  française,  mais  en- 
core faudra-t-il  attendre  quelque  temps.  Dans 
l’intervalle,  M.  Frogerais  espère  obtenir  du 
gouvérnement  des  avantages  sur  le  marché  in- 
térieur, avantages  oui,  dit-il.  pourront  seuls 
empêcher  la  production  française  de  sombrer 
ou,  pour  ne  pas  être  trop  pessimiste,  d’aban- 
donner le  rang  qu’elle  tient  dans  le  Monde, 
le  second.  L.  O. 


Odette  Joyeux  dans  une  amusante  scène  de  Leçon 
cJe  Conduite,  prod.  P.A.C.,  Eclair  Journal,  qui  est 
projeté  dans  quatre  salles  d’exclusivité  parisiennes. 


( Eclair  Journal ) 


L’Association  des  Techniciens 
britanniques  s’élève  contre  la 
destruction  du  “JOUR  SE  LEVE” 

Londres.  — Le  metteur  en  scène  anglais  An- 
thony Asquith,  président  de  l’Association  Ciné- 
Techniciens  (A.T.C.)  britanniques,  vient  d’adres- 
ser une  lettre  à M.  Eric  Johnston,  chef  de  la 
« Motion  Picture  Association  of  America  », 
au^sujet  de  la  nouvelle  que  le  film  français  Le 
Jour  se.  lève,  avait  été  acheté  par  MM.  Robert 
et  Raymond  Hakim  pour  être  refait  à Holly- 
wood et  que  le  négatif  et  toutes  les  copies 
> existantes  du  film  allaient  être  détruits. 

Protestant  au  nom  des  techniciens  britanni- 
ques, M.  Asquith  a déclaré  qu’on  ne  pourrait 
jamais  condamner  assez  la  destruction  délibé- 
rée des  chefs  d’œuvre  de  l’écran.  Il  a préconisé 
que  dans  des  cas  semblables,  les  copies  des 
films  dont  l’exploitation  commerciale  serait 
abandonnée,  devraient  être  remises  dans  cha- 
’que  pays  aux  cinémathèques. 

Anthony  Asquith  a communiqué  à M.  Arthur 
Rank  le  double  de  sa  lettre  lui  demandant  l’ap- 
pui de  _ l’Association  des  producteurs  de  films 
britanniques. 


♦ 

HM.  DAQUIN  et  CHÉZEAU  tiennent  une 
;onférence  de  presse  avec  les  techniciens 


Au  nom  de  la  Branche  Nationale  du  Cinéma 
e la  Fédération  Nationale  du  Spectacle,  MM. 
ouis  Daquin,  Secrétaire  Général  du  Syrdicat 
es  Techniciens  de  la  Production  Cinémato- 
jraphique  et  Charles  Chézeau,  Secrétaire  de 
% Branche  Nationale  du  Cinéma  à la  Fédéra- 
ion  Nationale  du  Spectacle,  ont  convié  les  re- 
'résentants  de  la  Presse  française  et  étrang- 
ère à une  conférence  relative  à l’accord  Byr- 
les-Blum  qui  a lieu  vendredi  14  juin  à l’I.D. 

l.E.C. 

Au  cours  de  cette  conférence,  chacun  des 
nembres  les  plus  représentatifs  du  cinéma 
rançais  (auteurs,  réalisateurs,  techniciens, 
iroducteurs  artistes,  distributeurs,  exploi- 
Knts) , doivent  exposer  les  conséquences  pro- 


bables de  l’accord  cinématographique  Byrnes- 
Blum  qui.  suivant  les  termes  mêmes  de  MM. 
Daquin  et  Chézeau,  place  notre  industrie  du 
film  devant  une  situation  extrêmement  grave 
dont  l’avenir  du  cinéma  français  dépend,  ainsi 
que  les  conditions  d’existence  de  tous  ceux 
qui  ont  contribué  à son  développement. 

D’autre  part,  et  afin  que  chacun  puisse 
prendre  ses  responsabilités,  les  présidents  des 
groupes  parlementaires  de  l’Assemblée  Cons- 
tituante, ont  été  conviés  à se  proroncer  au 
nom  de  leur  groupe  respectif  sur  la  situation 
nouvelle  qui  vient  d’être  créée  par  l’accord 
franco-américain. 

Nous  rendrons  compte  de  cette  conférence 
dans  notre  prochain  numéro. 


NOTRE  PROCHAIN  NUMERO  SPECIAL 


La  date  de  parution  de  notre  Numéro 
Spécial  d’Exportation  du  second  trimestre 
1946  est  le  29  juin. 

Nous  comptons  paraître  à cette  date 
exacte. 

Nous  prions  donc  nos  informateurs  ainsi 
que  MM.  les  Chefs  de  Publicité,  de  vouloir 
bien  nous  adresser  leurs  derniers  textes 
mardi  prochain,  dernier  délai. 

Les  encarts  non  façonnés,  devront  être 
pris  en  mains  au  brochage  avant  le  24  juin. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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50%  des  recettes  des  films 
réalisés  en  co-production  à 
l’étranger  doivent  revenir 
aux  producteurs  français 


Les  premières  dispositions  prises  par  la  Di- 
rection Générale  de  la  Cinématographie  au 
sujet  des  films  réalisés  en  co-production  à 
l’étranger  ont  été  récemment  modifiées. 

Il  était,  en  effet,  exigé  jusqu’ici  des  produc- 
teurs français  un  apport  de  capitaux  dans  la 
proportion  de  50  % pour  des  co-productions, 
l’autre  moitié  étant  constituée  par  des  capi- 
taux étrangers. 

La  question  a été  récemment  étudiée  à nou- 
veau, sur  la  demande  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs, et  quelques  modifications  ont  été 
apportées. 

Dans  une  lettre  adressée  au  Syndicat,  la  Di- 
rection Générale  de  la  Cinématographie  informe 
les  producteurs  qu’il  ne  sera  plus  exigé  50  % 
d’apport  de  capitaux  français,  mais  50  % des 
recettes  d’exploitation  devront*  revenir  aux 
producteurs  français. 


Accords  de  production 


americano-suisses 


Zurich.  La  Société  Praesens-Film,  de  Zu- 
rich, firme  productrice  des  films  Marie  Louise 
et  Dernière  Chance  annonce  la  création  d’une 
compagnie  de  production  Américano-Suisse  au 
capital  de  un  million  de  dollars,  dont  les  deux 
tiers  ont  été  souscrits  en  Suisse. 

M.  L.  Wechatel,  administrateur  de  Praesens 
Film  a déclaré  que  plusieurs  réalisateurs  et 
acteurs  américains  bien  connus  ont  promis  leur 
concours  à cette  nouvelle  entreprise  dont  l’objet 
principal  est  de  développer  le  cinéma  suisse  et 
de  lui  permettre  de  réaliser  des  films  de  valeur 
internationale. 

A l’heure  actuelle,  la  Praesens-Film  produit 
un  certain  nombre  de  films  documentaires  et 
de  courts  sujets  dans  le  genre  de  La  Marche  du 
Temps  et  de  la  série  de  M.GM.,  Le  Crime  ne 
pape  pas. 


Production  internationale 
en  Italie 


Rome.  — Des  accords  particuliers  de  produc- 
tion sont  actuellement  en  cours  de  négociation 
et  d’exécution.  Déjà  un  premier  film  anglo-ita- 
lien, Téhéran,  produit  par  John  Stafford,  Stève 
Pallos  et  la  Société  italienne  I.C.A.I.  a 5 été 
réalisé  aux  studios  Scalera  entre  l’Italie  d’une 
part.  l’Angleterre,  la  France  et  les  Etats-Unis 
d’autre  part.  D’autre  part,  Alexandre  Korda 
serait  associé  à une  importante  combinaison 
de  production  anglo-américaine  en  Italie. 

Une  combinaison  de  co-production  américano- 
italienne  dont  les  partenaires  sont  les  Foreign 
Film  Production  (New  York)  et  O.F.I.  (Orga- 
nizzazione  Film  Italiani)  est  également  en  ac- 
tivité. 

On  annonce  que  le  premier  film  produit  eii 
Italie  par  une  compagnie  subsidiaire  de  RKO 
sera  Ladp  Tahes  a Chance  avec  Jean  Arthur  qui 
viendra  à Rome. 

Du  côté  français,  des  accords  ont  été  conclus 
pour  une  production  combinée  franco-italienne 
de  10  films.  Le  premier,  Nous  ne  sommes  pas 
mariés,  avec  Claude  Dauphin,  Louise  Carletti, 
Liliane  Bert,  Robert  Arnoux  et  Roland  Toutain, 
qui  a été  réalisé  aux  studios  de  Turin,  est  ter- 
miné. II  fut  produit  par  les  Films  Lutétia  (Pa- 
ris) et  Ferdecine  (Turin).  Actuellement  Théo- 
phile Pathé  réalise,  toujours  à Turin.  Les  Beaux 
Jours  du  Roi  Murat,  avec  Alfred  Adam  HVIurat), 
Junie  Astor  (Caroline),  Liliane  Lombard  (La 
Princesse  Laetitia).  Claude  Génia  et  Charles 
Deschamps  (Prod.  Pathé  Fils). 

Rome.  — Charles  Delac  vient,  d’autre  part,  de 
nasser  quelnues  semaines  à Rome  afin  d’étudier 
les  possibilités  de  production  franco-italienne. 
Une  nouvelle  compagnie  « Italo~Franco-Film  » 
a çtç  çrçéç  à ççt  effet, 


Le  "Grand  Prix  du  Cim 


ma  Français"  va  êti 
décerné  à nouveau 


cette  annee 


y: 


Le  « Grand  Prix  Annuel  du  Cinéma  Fr 
çais  » après  une  longue  interruption  dûe  à 
guerre,  sera  décerné  avant  fin  1946.  La  comn 
sion  technique  d’organisation  de  ce  grand 'p 
va  se  réunir  au  mois  de  juin  afin  de  rédigei  n„ 
nouveau  règlement.  Elle  réunira  les  plus  imp 
tantes  personnalités  des  différentes  branc 
de  la  corporation  du  cinéma,  ainsi  que  des  me 
bres  du  bureau  de  la  Société  d’Encouragetm 
à l’Art  et  à l’Industrie.  C’est  cette  derni 
(fondée  en  1889  et  reconnue  d’utilité  publie 
en  1905)  qui,  avec  le  patronage  moral  et  qu 
officiel  du  Ministère  de  l’EducaU  n nation 
et  des  Beaux-Arts,  a créé  en  1945  le  Grand  P 
Annuel  du  Cinéma  Français,  et  en  a fait  la 
compense  capitale  du  film  français,  du  fait 
l’autorité  internationale  dont  jouit  la  Socie 
C’est  elle  qui  a récompensé  en  leur  temps  il 
ria  Chapedelaine  et  La  Kermesse  Héroïque. 

Depuis  près  d’un  an.  la  Société  a repris 
travaux.  Dès  1940,  afin  d’éviter  le  moindre  r, 
port  avec  l’occupant,  elle  avait  fermé  ses  port 
qu’elle  rouvre  au  bout  de  six  ans. 


Une  des  premières  photographies  du  Bateau  à 
Soupe,  que  Maurice  Uleize  tourne  en  extérieurs  à 
Nantes.  On  voit  Charles  Vanel  et  Lucienne  Lau- 
rence dans  une  des  vieilles  rues  de  la  ville. 

(Prod.  A.G.C.) 


En  plus  du  nouveau  règlement,  la  commiss 
devra  désigner  le  jury  chargé  de  décerner  ce 
récofnpense  dont  il  est  inutile  de  souligner 
caractère  quasi)  officiel.  iC’est)  au  minist 
mjême  que  se  réunissait  le  jury  du  « Grand  P 
Annuel  du  Cinéma  Français  ». 


FRANCIS  L.  HARLEY,  DIRECTEUR  GENERAL  D 
20th  CENTURY  FOX  POUR  L’EUROPE  CONTINENTAI 


Après  10  ans  à Londres,  M.  HARLEY  va  se  réinstaller  à Par 


M.  Murray  Silverstone.  président  de  la  20  th 
Gentury  Fox  International  Inter  America  Cor- 
poration vient  d’annoncer,  au  cours  d’une  ré 
rente  conférence  de  Presse  qui  s’est  tenue  à 
New  York,  que  M.  Francis  L.  Harley  était 
nommé  directeur  général  pour  tout  le  continent 
européen  3-  compris  la  Russie,  les  pays  Scan- 
dinaves, le  Moven-Orient  et  le  continent  Afri- 
cain jusqu’à  l’Equateur. 

M.  Silverstone  a également  annoncé  que  M. 
Harley  allait  devenir  vice-président  de  la  20 
th  Gentury  International,  son  contrat  actuel 
non  échu  ayant  été  étendu  à une  durée  de  sept 
ans. 

M.  Harley  qui.  depuis  dix  ans.  a été  direc- 
teur général  de  la  20  th  Century  Fox  en  Grande- 
Bretagne,  aura  désormais  son  quartier  général 
à Paris.  On  sait,  d’ailleurs,  que  la  compagnie 
a récemment  repris  possession  de  ses  bureaux 
avenue  des  Champs-Elysées. 

Le  quartier  général  de  M.  Harley  a été  choisi 
volontairement  à Paris  et  c’est  1?.  « d’une  im- 
portance vitale  »,  a déclaré  M.  Silverstone,  car 
cette  capitale  doit  être  considérée  à présent 
comme  le  centre  européen  des  activités  de  la 
compagnie,  surtout  après  le  récent  accord  con- 
clu entre  les  gouvernements  français  et  améri 
cains. 

'M.  Silverstone  a encore  déclaré  que  ce  poste 
était  définitivement  un  des  plus  importants  et 
des  plus  significatifs  dans  les  rapports  entre 
la  20  th  Century  Fox  et  ses  activités  d’après- 
guerre  à l’Etranger. 

Durant  ces  dernières  semaines,  M.  Harley  a 
séjourné  •.  New  York  où  il  a eu  des  conférences 
avec  MM.  Spyros-Skouras,  William  Michel  et 
Murray  Silverstone.  Dès  nue  la  nomination  de 
M.  Harley  fut  rendue  publique,  M.  Skouras,  pré-  j 
sident  de  20  th  Century  Fox,  a publié  la  décla  - I 
ration  suivante  : 

La  20  th  Century  Fox  est  particulièrement 
reconnaissante  envers  M.  Harley  pour  avoir  ai-  \ 
mahtement  consenti  à abandonner  le  poste  de 
directeur-général  de  notre  organisation  britan- 
nique on  durant  de  nombreuses  années,  il  a 
remporté  un  succès  éclatant.  Il  assumera  main- 
tenant une  fonction  plus  élevée  encore  qui  do- 
tera notre  firme  d’une  activité  plus  complexe, 
plus  stratégique.  Sa  culture,  sa  connaissance 


des  langues  étrangères  et  son  habileté  connu 
ciale  font  de  M.  Harley  un  représentant  ri 
ef  nous  nous  considérons  comme  purticuliè 
ment  favorisés  en  le  voyant  accepter  ce  poste 

» Je  crois,  personnellement , que  cette  noi 
nation,  non  seulement  favorisera  nos  prop 
intérêts,  mais  encore  qu’elle  sera  d’une  haï 
portée  pour  toute  l’industrie  cinématographie, 
car  durant  toute  sa  longue  carrière  passée 
service  de  la  20  th  Century  Fox,  M.  Harley 
longuement  voyagé  en  Europe  et  son  nom 
populaire  dans  les  milieux  cinématograp 
ques  ». 

Il  est  certain  que  l’industrie  cinématograp 
que  américaine  ne  pouvait  trouver  de  plus  p 
deux  ambassadeurs  pour  la  France  et  dans 
milieux  cinématographiques  de  Paris  où  le  ni 
de  M.  Harley  n’est  pas  inconnu  puisqu’av; 
son  poste  de  Londres,  il  travailla  pour  la  20 
Century  Fox  à Paris. 

C’est  avec  joie  que  nous  saluons  son  retc 
dans  la  capitale  en  le  félicitant  très  viverm 
du  haut  poste  auquel  il  vient  d’être  nommé 


Ht 


AVIS  IMPORTANT 
aux  Producteurs  et  Exportateur 

Le  Service  Exportation  de  la  Directioi 
Générale  de  la  Cinématographie  vien 
d’être  réorganisé  en  vue  d’accélérer  les  for 
malité  de  délivrance  des  visas.  . 

Ceux-ci  pourront  être  retirés,  désormais 
le  premier  jeudi  oui  suivra  ie  jour  du  dé 
pôt.  Le  délai  d’attente  ne  dépassera  doni 
jamais  huit  jours,  sauf  dans  les  cas  spé 
ciaux.  Les  visas  d’exportation  temporairi 
seront  délivrés  immédiatement. 

Ce  résultat  sera  obtenu  par  un  effort  sup 
plémentaire  des  services.  Pour  le  faciliter 
et  dans  leur  propre  intérêt,  MM.  les  pro 
ducteurs,  exportateurs  et  transitaires  son 
priés  de  ne  procéder  au  dépôt  et  au  re 
trait  des  demandes  de  visas,  comme  de  n« 
téléphoner,  que  le  matin,  tous  les  jours  d« 
9 h.  15  à 12  h.  15. 

L’observation  volontaire,  par  «es  intéres- 
sés, de  cette  discipline>  conditionne  la 
bonne  marche  du  service  et  sa  célérité. 

» 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS  COMPRIS  DANS  LE 
PLAN  DE  RECONSTRUCTION  NATIONALE 


Création  d’une  Commission  de  Modernisation  du  Cinéma 


La  note  du  Secrétariat  d’Etat  à l’Infor- 
mation concernant  les  accords  franco-améri- 
cainsi  que  nous  avons  publiée  dans  notre  der- 
nier numéro,  annonçait  que  le  cinéma,  une 
de  nos  premières  industries  nationales,  allait 
être  compris  dans  le  plan  de  la  Reconstruction 
Française.  A cet  effet,  une  Commission  de  Mo- 
dernisation du  Cinéma  composée  de  nos  meil- 
leurs spécialistes  et  techniciens  vient  d’être 
instituée  par  un  arrêté  en  date  du  3 juin  que 
nous  publions  ci-dessous. 

ARRETE  DU  3 JUIN  1946 
INSTITUANT  LA  COMMISSION 
DE  MODERNISATION  DU  CINEMA 

(./.  O.  du  4 juin  1946) 

Le  Président  du  Gouvernement  provisoire  de 
la  République, 

Vu  le  décret  n°  46->2  du  3 janvier  1946  por- 
tant création  à la  présidence  du  Gouvernement 
d’un  conseil  du  plan  de  modernisation  et  d’équi- 
pement et  fixant  les  attributions  du  commis- 
saire général  du  plan,  et  notamment  son  ar- 
ticle 5, 

Arrête  : 

Article  premier.  — Il  est  institué  une  commis* 
sion  de  modernisation  du  cinéma. 

Art.  2.  — Cette  comfnission  est  ainsi  consti- 
tuée : 

Président. 

M.  Orain,  directeur  de  production,  président 
de  la  commission  suuérieure  technique. 

* Vice-Présidents. 

M.  Fourré-Cormerav,  Directeur  Général  du 
Cinéma  Français. 

M.  Jaeger,  Administrateur  Adjoint  de  l’O.P. 
du  Cinéma. 

Rapporteur. 

M.  Henri  Lavorel,  Technicien  du  Cinéma. 

Membres. 

M.  Bonnet,  Chef  de  laboratoire,  membre  de 
la  Commission  Supérieure  Technique,  Secrétaire 
Adjoint  du  Syndicat  des  Travailleurs  du  Film, 
C.  G.  T. 

_M.  Bizot.  Directeur  des  Programmes  écono- 
miques, Ministère  de  l’Economie  nationale. 

M.  Chéret.  Professeur  à l’Institut  des  Hautes 
Etudes  Cinématographiques. 

M.  Chézeau,  Secrétaire  Général  du  Syndicat 
Général  des  Travailleurs  de  l’Industrie  du  Film, 
C.G.T. 

Le  film  de  Jacques  Feyder 
“Une  femme  disparaît” 

sera  bientôt  projeté  à Paris 

Jacques  Feyder,  qui  fut  l’un  des  maîtres  de 
la  jeune  école  française,  va  reprendre  sa  place 
sur  nos  écrans. 

On  verra  bientôt  à Paris  son  film  Une  Femme 
Disparait,  réalisé  en  Suisse  pendant  la  guerre 
et  dans  lequel  Françoise  Rosay  tient  avec  son 
autorité  de  parfaite  comédienne  un  triple  rôle. 
La  plupart  des  films  de  Jacoues  Feyder  ont 
marqué  une  étane  dans  l’évolution  artistique 
du  cinéma.  Craintiuebille,  Visages  d’Enf cuits 
l’Jljnage,  Thérèse  Raauin,  Le  Grand  Jeu.  La 
Kermesse  Héroïque,  Les  Gens  du  Voyage  sont 
autant  d’œuvres  inoubliables. 

Avec  son  dernier  film  l’auteur  de  ces  grandes 
productions  confirme  sa  maîtrise.  Une  Femme 
Disparaît  sera  l’un  des  événements  de  la  saison. 


PRESENTATION 
DE  VICTOIRE  DE  BIRMANIE 

L’Association  amicale  Franco-Britannique  or- 
ganise le  dimanche  16  juin,  à 10  heures,  au  ci- 
néma " Normandie  »,  une  séance  gratuite,  au 
cours  de  laquelle  sera  présenté,  pour  la  pre- 
mière fois  en  France,  le  film  Victoire  Je  Birma- 
nie (Burma  Victorv),  édité  par  le  Service  d’in- 
formation Britannique.  Pierre  Fourdan,  nul  fut 
un  des  animateurs  de  la  radio  française  libre  à 
la  B.B.C.  pendant  la  guerre,  prononcera  une 
courte  allocution,  * 


\ M.  Didiée,  Directeur  à la  Société  Kodak-Pa- 
thé,  membre  du  Bureau  du  Syndicat  des  Indus 
tries  techniques. 

M.  Douy,  Architecte  Décorateur,  Vice-Prési- 
dent de  la  Commission  Supérieure  Technique. 
Vice-Président  du  Syndicat  des  Techniciens  de 
la  Production. 

iM.  Emon,  Directeur  de  la  Société  de  Construc- 
tions mécaniques  Emon,  Président  de  la  Section 
des  Constructeurs  au  Syndicat  des  Industries 
techniques. 

M.  Feldman,  Directeur  des  Studios  de  Billan- 
court. 

M.  Frogerais,  Président  du  Syndicat  Français 
des  Producteurs  de  films. 

M.  Grémillon  (Jean),  Président  du  Syndicat 
des  Techniciens  de  la  Production  (C.G.T.),  Pré- 
sident de  la  Cinémathèque  Française,  réalisateur. 

M.  Le  Bourre,  Secrétaire  Adjoint  du  Syndicat 
des  Employés  du  Spectacle  (C.G.T.),  Délégué 
aux  Questions  sociales  à l’O.P.  du  Cinéma, 

M.  Mareschal,  Directeur  Technique  de  la  So- 
ciété G.  M.  Film. 

IM.  Marion.  Secrétaire  de  la  Fédération  du 
Spectacle  (G.G.T.). 

AI.  Alathot,  Directeur  des  Studios  Eclair.  Di 
recteur  des  Laboratoires  Eclair-Tirage,  cons- 
tructeur d’appareils  de  prises  de  vues.  Prési- 
dent de  la  Section  Laboratoire  du  Syndicat  des 
Industries  techniques 

AI.  Matras,  Chef  Opérateur  de  prises  de  vues. 

AI.  Monchablon.  Directeur  technique  de  la 
Alétro-Goldwv n-Mayer,  Secrétaire  de  la  Section 
syndicale  du  son. 

AI.  de  Poix  (Charles),  Gérant  de  la  Société 
Bauchet. 

AI.  Raguis,  Secrétaire  Général  Adjoint,  du  Syn- 
dicat des  Propriétaires  de  Cinémas. 

AI.  Rem  a usé.  Directeur  Général  de  la  Société 
nouvelle  Pathé-Cinôma,  Président  du  Syndical 
des  Industries  techniques. 

AI.  Sallard,  Directeur  Général  de  la  Société 
nouvelle  des  Etablissements  Gaumont. 

M.  Vivié,  Chef  de  Service  du  Contrôle  techni- 
que du  Cinéma,  Secrétaire  Général  de  la  Com- 
mission Supérieure  Technique,  prof  esscçi  r à 
1 Institut  îles  Hautes  Etudes  ciimmatotrranhiques. 

M.  AVeill-Loraeh,  Secrétaire  du  Syndicat  des 
Industries  techniques. 

Art.  3.  — Le  Commissaire  Général  du  Plan  esl 
cha'-eé  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Fait  à Paris,  le  3 juin  1946.  Félix  Goui'n. 

Warner  Bros  annonce 
la  sortie  en  France 
d’importantes  productions 

Le  récent  arrangement  franco-américain  va 
permettre  aux  spectateurs  français  de  voir  enfin 
les  grandes  productions  américaines  de  ces  der- 
nières années. 

Fidèle  à sa  renommée,  « Warner  Bros  » pré- 
sentera dans  les  mois  qui  viennent  un  pro- 
gramme extrêmement  varié  et  de  la  meilleure 
qualité.  Parmi  la  première  sélection  on  peut 
citer  déjà  : L’Etrangère,  Le  Faucon  Maltais,  La 
Glorieuse  Parade,  La  Maison  de  mes  Rêves,  Le 
Grand  Mensonge,  Crimes  sans  Châtiments.  Le 
Droit  d’Aimer,  L’Aigle  des  Mers,  etc...  Autant  de 
productions  de  tout  premier  ordre  sur  lesquels 
nous  reviendrons  prochainement. 

f — — 

Paramount  au  festival  de  Cannes 


Paramouiit  est  heureux  d’annoncer  sa  par- 
ticipation au  « Festival  International  du  Film  » 
à Cannes,  et  consacrera  toutes  ses  forces  au 
succès  total  de  cette  manifestation.  Paramount 
espère  ainsi  contribuer  à la  renaissance  de  la 
France  et  à son  rayonnement  à travers  le 
monde  ! 


Jeanette  Mac  Donald  et  Nelson  Eddy  dans  le  grand 
film  musical  Al.G.M.  Technicolor  Amants,  qui  passe 
en  exclusivité  au  « Gaumont-Palace  »‘. 


Christian- Jaque  va  tourner  à 
Rome  pour  André  Paulvé 
“La  Chartreuse  de  Parme” 

L’équipe  Christian- Jaque-Pierre  Véry, 
va  se  reconstituer  autour  d’un  grand  projet 
que  prépare  André  Paulvé.  On  sait  que 
c’est  à ce  « tandem  » fameux  que  l’on  doit 
déjà  : L’Assassinat  du  Père  Noël,  Les  Dis- 
parus de  Saint-Agil,  L’Enfer  des  Anges. 
Cette  fois  Pierre  Véry  et  Christian  Jaque 
préparent  ensemble  i’adaptation  d’un  chef- 
d’œuvre  de  la  littérature  française  : La 
Chartreuse  de  Parme,  de  Stendhal.  Le  film 
sera  tourné  à Rome  en  septembre  prochain. 

Les  Festivals  du  Cinéma  : 
Grands  Galas  à Monte-Carlo 
On  reparle  de  Venise 

Nice.  — Dans  le  cadre  grandiose  du  Stade 
Louis-II,  se  dérouleront  à Monaco,  le  mois  pro- 
chain, de  grands  galas  de  cinéma  au  cours  des- 
quels seront  présentés  pour  la  première  é>  s 
les  plus  grands  succès  du  cinéma  international 
et  tout  particulièrement  américain  de  ces  der- 
nières années. 

L’annonce  de  la  possibilité  d’une  biennale  du 
film  à Venise,  courant  août,  vient  de  « remuer  » 
les  organisateurs  du  Festival  de  Cannes  tju  i 
doit  avoir  lieu  en  septembre.  Immédiatement, 
M.  Picaud,  maire  de  Cannes,  s’est  rendu  auprès 
des  autorités  compétentes  à Paris  et  a obtenu 
l’assurance  que  le  nécessaire  serait  immédiate- 
ment fait  pour  empêcher  la  compétition 
concurrente. 

Prié  officiellement  de  ne  pas  donner  suite  à 
ce  projet  pour  lequel  la  date  du  l"1'  août  serait 
fixée,  le  gouvernement  italien,  à titre  de  com- 
rensation,  a été  invité  en  tant  que  nation  par 
ticipantc  au  Festival  international  de  Cannes. 
1!  faut  noter  la  très  correcte  attitude  de  la 
Suisse  qui.  officiellement  invitée  à Venise,  a 
fait  immédiatement  connaître  au  gouvernement 
français  qu’elle  subordonnait  son  acceptation 
à celle  de  In  France  et  de  l’Angleterre.  Le 
Conseil  municipal  dans  sa  dernière  réunion  a 
ent-'-ndu  un  exposé  tics  complet  du  Alaire  sur  ce 
sujet. 

P.-A.  Buisine. 
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ANALYSE 


Le  Cottage  enchanté  IG) 

(The  Enchanted  Cottage) 

Comédie  sentimentale  (91  min.) 

( Doublée  ) 

R KO  RADIO 

origine  : Américaine. 

Producton  : RKO  (Jack  J.  Gross). 
Réalisation  : John  Cromwell. 
Auteurs  s Pièce  de  Sir  Arthur  Wirvg 
Pinera.  — Adapt.  : De  Witt  Bodeen, 
Herman  J.  Mankiewicz. 

Musique  : Boy  Webh. 

Prises  de  vues  : Ted  Tetzlaff.  — 
Trucages  : Vernon  L.  Walker. 
Décors  : Albert  S.  Agoslino,  Carroll 
Clark. 

Interprètes  : Dorothy  Mac  Guire, 
Rotent  Younn,  Herbert  Marshall, 
Mild.ed  Natwick,  Spring  Byington, 
Hillary  Brooke, 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

Jeudi  6 juin  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  Adaptée  de 

l'intéressante  pièce  de  Sir  Arthur 
Pinéro,  ce  film  original  traite  d’un 
sujet  inédjt  très  beau  et  très  at- 
tachant, auquel  le  cinéma,  avec 
ses  effets  spèciaux,  apporte  des 
possibilités  d'expression,  qui  en 
accentuent  l’intérêt.  L'excellente 
interprétation  de  Dorothy  Mac 
Guire,  Robert  Young  et  surtout 
Herbert  Marshall,  assure  un  très 
bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  Un  pianiste  aveu 

gle,  John  (Herbert  Marshall)  a com- 
posé un  poème  symphonique  sur  un 
thème  qu'il  a vécu  et  qu’il  raconte  : 
,4  u XVIIIe  siècle,  un  vieux  lord  anglais 
a fait  bâtir  un  château  sur  la  côte 
de  la  nouvelle  Analeterre.  U'n  incen- 
die a ravagé  le  château,  laissant  tou- 
tefois une  aile  à peu  près  intacte. 
Transformée  en  cottage,  cette  aile  a 
abrité  de  nombreux  jeunes  couples  en 
voyage  de  noces.  La  tradition  prétend 
que  les  couples  qui  ont  séjourné  dans 
le  « Cottage  'Enchanté  » s’aiment  toute 
la  vie. 

Avant  la  dernière  guerre,  une  femme 
seule  y habite,  Mme  Barrett,  vivant 
retirée  du  monde.  Elle  se  résout  à 
renouer  la  tradition  et  n louer  le 
cottaae  à de  jeunes  mariés.  La  pro- 
priétaire a enaaaé  une  ienne  servante. 
Laura  (Dorothy  Mac  Guire).  Un  pilote 
Richard  (Robert  Young)  et  sa  fiancée 
viennent  le  visiter  et  le  retiennent, 
mais  Richard  devant  partir  en  mission, 
leur  mariage  est  remis.  Un  an  après,  le 
pilote  revient  seul.  vlré~é,  an  cottaae. 
grièvement  blessé  et  défiguré.  Laura  qui 
l’a  aimé  du  premier  jour,  l'tiide  par  sa 
compréhension,  sa  sensibilité].  Il  lui 
propose  de  l’épouser.  Tous  deux  sont 
laids,  mais  s’aimant,  ils  se  voient  l’un 
et  l'autre  comme  l'homme  et  la  femme 
les  plus  beaux  du  monde.  Le  monde 
pour'ant  les  sait  laids,  sauf  toutefois 
l'aveunle  qui  les  comprend  et  leur  rend 
leurs  illusions  que  des  êtres  trop  sots 
(.paient  failli  tuer. 

REALISATION.  La  présentation 

de  l’intrigue,  le  début  du  film,  quoi- 
que un  peu  long,  ennuient  très  exac- 
tement les  caractères  et,  par  la  suite, 
l’évolution  en  est  si  parfaitement 
Inique  qu’elle  émeut  souvent,  sans 
excès  et  sans  recherche.  D’excellentes 
photos,  parfois  un  peu  sombres,  créent 
l’atmosphère.  Très  bonne  réalisation 
du  doublage,  tant  par  la  synchronisa- 
tion que  par  le  dialogue  et  l’agrément 
des  vmx. 

INTERPRETATION.  Dorothy 

Mac  Guire,  excellente  comédienne,  est 
d’une  rare  sincérité  et  a fait  là,  une 
création  à retenir.  Robert  Young  prou- 
ve qu’il  peut  interpréter  d’autres  per- 
sonnages nue  ceux  de  ienne  premier 
inotTcnsif.  Quant  à Herbert  Marshall, 
en  pianiste  aveugle,  la  finesse  de  son 
.jeu.  sa  sobriété  en  font  un  grand 
auteur.  Tous  les  autres  rôles  sont  fort 
bien  vécus. 


ET  CRITIQUE  DES  FILMS 




Amants  <G) 

(Sweethearts) 

Comédie  musicale  en  Technicolor 
(120  min.) 

( Doublée) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Production  : M.G.M.  (Hunt  Strom- 

berg)\. 

Réalisation  : W.S.  Van  Dyke  II: 
Auteurs  : Fred  de  Gresac,  Harry  D. 
Smith,  Robert  B.  Smith.  Adapt. 
et  dialogue  : Dorothy  Parker  et  Alan 
Campbell. 

Musique  : Victor  Herbert. 

Prises  de  vues  : Olivier  March  et 
Allen  Davey. 

Interprètes  JEANETTE  MAC  DO- 
NALD, NELSON  EDDY,  Frank  Mor- 
gan, Ray  Bolger,  Florence  Rice,  Mis- 
cha  Aller,  Il  rman  Bina,  George  Bar- 
bier, Reginald  Gardiner.  Fay  Tol- 
den.  Lucile  Watson,  Raymond  Wal- 
burn. 

Première  représentation  (Paris)  ! 

Mercredi  5 juin  1946.  Gaumont-Pa- 
lace. 

EXPLOITATION.  Cette  comé- 

die  musicale  en  technicolor  per- 
met d’entendre  la  voix  toujours 
aussi  pure  de  Jeanette  Macdonald 
et  celle  non  moins  agréable  de 
Nelson  Eddy,  son  partenaire,  et  de 
voir  une  nouvelle  fois  les  mises 
en  scène  fastueuses  chères  aux 
auteurs  d’opérettes... 

SCENARIO.  Nelson  Eddy  et 

Jeanette  Macdonald,  vedettes  de  l’o- 
pérette « Amants  »,  qui  tient  l’affiche 
depuis  six  ans  à Broadway,  sont  mariés 
et  fort  amoureux  l'un  de  l'autrei.  Pris 
entre  leur  famille  et  les  exiaences  de 
la  popularité,  ils  ne  réussissent  que 
très  rarement  à être  seuls.  Pour  remé- 
dier à cet  état  de  choses,  ils  se  laissant 
convaincre  par  un  imprésario  d'tlnl- 
lymand  que  la  vie  est  beaucnn n moins 
intense  dans  la  cité  du  cinéma.  Ils 
vont  donc  bientôt  signer  un  contrat  les 
liant  tons  d"vx  à une  fi-me  de  produc- 
tion de  films  mais  Jeane'tc,  subite- 
ment jalouse  de  leur  secrétaire,  refuse 
de  partir  avec  son  mari.  Tons  deux 
prennent  respectivement  un  antre  par- 
tenaire et  mutent  en  tournée  chacun 
de  leur  côté  à travers  toute  l’Amérique. 
Fort  heureusement  ils  se  réconcilieront 
bientôt  et  reprendront  leur  vie  trépi- 
danip  à Nem  Vnrk. 

REALISATION.  I,e  film  est 

une  opérette  à grand  spectacle  donnant 
aux  deux  partenaires  de  multin'es  oc- 
casions de  se  faire  entendre.  Une  figu- 
ration' nombreuse,  des  décors  somn- 
’ueux,  des  costumes  fastueux  auxquels 
la  couleur  a/iporte  un  chatovement 
parfois  très  heureux  parfois  un  peu 
brutal.  Pon  dnuhlage  parlé,  les  chan- 
sons étant  évidemment  en  version  ori- 
gino’e. 

INTERPRETATION.  Jeanette 

Macdonald  et  Ne'son  Eddv  mènent  les 
ieux  et  réunissent  des  talents  de  chan 
leurs  et  de  comédiens.  Tous  les  rôles 
de  second  plan  sont  fort  bien  tenus. 


Le  nombre  important  des 
nouveaux  films  présentés  cor- 
porativement  et  sortis  en  ex- 
clusivité nous  oblige  à remet- 
tre à notre  prochain  numéro 
les  comnte-rendus  de  : 

L’IDIOT  (Prod.  Sacha  Gor- 
dine.  Distr.  Lux). 

MADEMOISELLE  CRESUS 
( Régina) . 

SAHARA  (Columbia). 

LA  VIPERE  (RKO-Radio). 

LA  PRINCESSE  ET  LE  PI- 
RATE (RKO-Radio). 

L’FTRANGER  (Gaumont-Ea- 
gle-Lion)  . 


La  Femme  au  Portrait  (A) 

(The  Woman  in  the  Window) 

Drame  psychologique  (doublé) 

(110  min.) 

RKO  RADIO 


Origine  : Américaine. 

Production  : RKO  (Nunnaller  John- 
son) 1944. 

Réalisation  ! Fritz  LANG. 

Auteurs  : Adaptation  du  roman  de 
J.M.  Wally.  Dialogue  : Nunnaller 
Johnson. 

Musique  : Arthur  Lange. 

Prises  de  vues  : Milton  Krasner , 

Décors  : Duncan  Cramez.  ^ 

Interprétation  ! EDWARD  G.  ^RO- 
BINSON, J O AN  BENNETT,  Raymond 
Massey,  Don  Duryea,  Edmond  Bréon. 

Présentation  corporative  (Paris) 
Lundi  3 juin  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  — Ce  puissant 
drame  psychologique  réalisé  à 
Hollywood  par  Fritz  Lang  est  une 
des  œuvres  les  plus  fortes  et  les 
plus  typiquement  cinématogra- 
phiques qu’il  nous  ait  été  donnée 
de  voir  depuis  la  libération.  La 
puissante  personnalité  de  Fritz 
Lang  imprègne  chaque  image  et 
l’interprétation  d’Edward  G.  Ro- 
binson est  parfaite.  Toutes  ces 
qualités  contribuent  à faire  de 
« La  Femme  au  Portrait  » un 
film  de  grande  classe,  susceptible 
de  satisfaire  les  spectateurs  les 
plus  exigeants. 

SCENARIO.  — Un  professeur  d’une 
Université  américaine  (Ed.  G.  Robin- 
son) a été  fortement  impressionné  par 
un  portrait  de  femme  qu’il  a remar- 
qué dans  une  vitrine  avant  d'aller  re- 
trouver à son  club  habituel  ses  deux 
amis,  dont  l’un  est  jure  d’instruction 
(Raymond  Massey)  et  l'autre  médecin. 
(Edmond  Breon).  En  sortant  de  son 
club,  il  rencontre  la  femme  qui  a servi 
de  modèle  au  peintre  (Joan  Bennett). 
Celle-ci  l’invite  à venir  chez  elle  pour 
y admirer  quelques  toiles  du  même 
artiste).  Alors  qu’il  effectuait  cette  vi- 
site, un  homme  entre  violemment,  gi- 
fle la  femme  et  tente  d’étrangler  le 
professeur.  Celle-ci  saisit  une  paire  de 
ciseaux  et  tue  son  agresseur.  Sa  situa- 
tion et  celle  de  la  femme  n'autorise 
aucun  scandale,  ils  décident  de  trans- 
porter le  corps  dans  une  forêt  proche, 
après  avoir  fait  disparaître  toutes  tra- 
ces d’identité. 

Cet  homme  était  un  grand  financier. 
Le  cadavre  trouvé,  l’enquête  est  me- 
née par  le  juge  d'instruction  et,  an 
cours  des  différentes  conversations,  le 
professeur  commet  de  nombreuses  im- 
prudences. Entre  temps,  un  individu 
(Don  Dnryea)  se  tirésente  à la  femme, 
lui  révèle  qu’il  est  défective  et  chargé 
de  suivre  le  financier  dans  tons  ses 
déplacements.  Il  exerce  sur  elle  un 
i:antane  a nart  avec  906  doVars.  prix 
de  son  silence  et  la  montre  de  la  vic- 
time qu’il  a découverte.  Dehors, 
n'auant  vas  voulu  répond'e  à la  som- 
mation d’un  agent,  ce  dernier  tire  sur 
lai  et  le  tue.  On  découvre  montre  et 
ornent,.  Aucun  doute  n’est  plus  possi- 
ble, cet  homme  est  l’assassin  recherché. 
L’enquête  est  terminée  Mais  le  pro- 
fesseur ignore  ce  fait.  Désespéré  et  ne 
pouvant  plus  continuer  à cacher  son 
jeu.  U tente  de  s’empoisonner  et...  est 
réveillé  par  le  directeur  de  son  club. 
Toute  cette  histoire  n’était  qu’un  rêve. 

REALISATION.  — Fritz  Lang  nous 
a donné,  avec  ce  film,  un  chef-d’œu- 
vre disne  de  succéder  à ses  précéden- 
tes réalisations  qui  de  Métropolis  et 
J'ai  le  droit  de  vivre  ont  toutes  fait 
date  dans  l’histoire  du  cinéma:.  Nous 
y retrouvons  l’atmosphère  lourde  et 
angoissante  chère  au  réalisateur  du 
Maudit,  auquel  certaines  scènes  font 


Le  Châtiment  (G) 

You  can’t  get  away  with  murder 
Drame  (78  min.) 

(Version  originale) 

WARNER  BROS 

— 

Origine  : Américaine. 

Production  : Warner  Bros. 
Réalisation  : Lewis  Seiler. 

Auteurs  : Lewis  E.  Lawes,  Jonathan 
Finn. 

Prises  de  vues  : Sol  Polito. 
Interprètes  : Humplirey  Bogart,  Gale 
Page,  Bill  Hulop,  John  Lilel,  Henry 
Travers,  Harvey  Stephens,  Harold 
Huber,  Jeo  Sawyer,  Joe  Downinçf. 
Première  représentation  (Paris): 
29  mai  1946,  Triomphe. 


EXPLOITATION.  Bon  film 

américain  courant  dont  plus  de  la 
moitié  de  la  section  se  déroule 
dans  la  célèbre  prison  new  yor- 
kaise  de  Sing-Sing.  L’action  est 
assez  rapide  et,  en  plus  d’un  cer- 
tain attrait  documentaire,  pré- 
sente un  sujet  moralisateur  prou- 
vant que  le  crime  est  toujours 
puni  et  qui  ne  va  pas  sans  intérêt, 
Bonne  interprétation  de  Hum- 
phrey  Bogart  et  Billy  Halop. 

SCENARIO.  Madge  Stone  (Gale 

Tage)  va  épouser  un  employé  de  police 
privée,  Fred  Burke  (Harvey  Stephens). 
Le  frère  de  la  jeune  fille  qui  a 19  ans, 
Johnny  (Billy  Hope)  est  devenu  l'ami 
d’un  mauvais  garçon,  avec  qui  il  par- 
ticipe an  vol  d’une  Voiture  et  au  cam- 
briolage d’une  station  d’essencé.  Au 
cours  d'une  seconde  affaire  de  vol  de 
bijoux,  Wilson  abat  le  bijoutier  et 
'aisse  sur  les  lieux  le  revolver  que 
Johnny  avait  dérobé  à Fred. 

Wilson  et  Johnny  sont  arrêtés  pour 
le  cambriolage  du  poste  d’essence  et 
vont  purger  leur  peine  à Sing-Sing. 
Mais  Fred  a été  arrête,  jugé,  et’ con- 
damné à mort  pour  l’assassinat  du 
bijoutier,  le  revolver  trouve  ayant  fait 
preuve.  Madae,  persuadé  de  Tinnocevce 
de  son  fiancé,  supplie  Johnny  de  dire 
s’il ■ sait  quelque  chose  mais  terrorisé 
par  Wilson,  il  se  refuse  à toute  décla- 
ration. Fred  va  être  exécuté. 

. .Craignant  d’être  dénoncé,  Wilson  pré- 
pare une  tentative  d’évasion  où  il  en- 
traînera Johnny  pour  se  débarrasser 
ensuite  de  ce  témoin  gênant.  Mais 
l’évasion  échoue:  Wilson  est  pris  après 
avoir  blessé  Johnny  à mort  mais  le 
jeune  homme  a le  temps  d’avouer  la 
vérité  avant  de  mourir,  quelaues  mi- 
nutes avant  l’exécution  de  Fred  qui 
sera  innocenté  et  retrouvera  Madae 

REALISATION.  Soignée.  Toutes 

les  scènes  montrant  la  vie  à Sing-Snig 
et  qui  semblent  prises  sur  le  vif  sont 
irès  intéressantes.  Que'ques.  bons  pas- 
sages de  cinéma  de  mouvement. 

INTERPRETATION.  Humnhrey 

Bogart,  cet  exce’lent  acteur  de  la  War- 
ner est  anHnathique  à souhait  dans 
le  rôle  de  Wilson.  Le  jeune  Billy  Halop 
joue  ave*  beaucoup  de  vérité  le  person- 
nage de  Johnny.  Gale  Page  est  une 
jeune  et  jolie  américaine  standard. 


nettement  penser.  La  photographie 
toujours  sombre  aiccentue  encore 
cette  impression.  Chaque  séquence  du 
scénario,  remarquablement  construit, 
s’enchaîne  admirablement.  Le  dénoue- 
ment est  inattendu.  La  version  fran 
çaise  de  André  Rigaud  et  André  No- 
vero  est  fort  bien  réalisée. 

INTERPRETATION.  — Malgré  le 
titre,  Ed.  G.  Rmbinson  est  le  princi- 
pal interprète  de  ce  film.  Il  supporte 
sans  grande  difficulté  et  avec  le  ta- 
lent que  nous  lui  connaissons  tout  le 
poids  d’un  rôle  particulièrement  dif- 
ficile. Joan  Bennett  a su  animer  « La 
femme  au  portrait  » avec  la  grâce 
et  le  tragique  que  nécessitait  son 
rôle.  Tous  les  autres  rôles  sont  par- 
faitement tenus. 


ALAN  MAR5HAL  • JOSEPH  COTTEN 
HANS  YARAY  GEORGE  REEVES 


JOHN  HALLIDAY  • SARA  ALLGOOD 
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Pour  tout  ce 

qui  concerne  la 

LUMIÈRE 

consultez 
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I 


C.  I.  P.  L.  À 

101  RUE  DE  PRONY 
PARIS  (17e)  

CARNOT  60-36 


Métro  : PEREIRE 


Programme  des  Giné~Clubs 


PARIS 

LU  N m 1 7 JUIN 

Ciné-Club  de  Paris  (Salle  S.N.C.F., 
20  h.  30)  : Ivan  le  Terrible. 

MARDI  18  JUIN 
Ciné-Club  46  (Salle  Le  Delta*  : 

lanle  et  Zéro  de  Conduite. 

Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  Arts  et 
Métiers,  20,  h.  30)  •:  Le  Maître  de 
Forces. 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  (Le 
Milliers,  20  h.  30)  : Film  Inédit. 

MERCREDI  19  JUIN 
Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  Arts  et 
Métiers,  20  hi.  30)  : Le  Maitre  de 
Forges. 

JEUDI  20  JUIN 
Ciné-Club  Méliès  (Salle  Studio  Pi 
galle,  18  h.)  : Les  Pionniers. 


BANLIEUE 

MARDI  13  JUIN 
Colombes  : Le  Vampyr  (Dreyer),  Li 

Vampire  (.J.  Painlevé). 

Argenteuii  : Extase  et  Iiecca. 
Suresnes  : Crime  sans  Passion. 
Versailles  : Les  Pionniers. 

Ncuïfly  : Merlussé  et  Joffroi. 

MERCREDI  19  JUIN 
Le  Raincy  : Le  Village  du  Pêché. 
Poîssy  : Le  Vampyr  (Dreyer),  Le 

Vampire  (.7.  PainlevéL 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS  9e 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QÏÏT  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16  m/ 


35 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNÂLD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


! DUS  LES  ENREGISTREMENTS 
SUR  DISQUES 

ARSONOR 

15,  Avenue  Hoche 

CAR  66-93 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  E F a blissemen  fs  BO  I D ET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE  76,  Bd  Magenta 

{Gare  de  l Est) 


PARIS  (IOO 

Tél.  : BOT.  84-41 


ACHAT 


LES  TISSUS  D’AMIANTE  FERODO 

— - — 1 ' ' ' ' ) 

s ont  de  no  line  a u vendus  par  I a 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 


39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS 


EL  Y.  69-19  - 72-79 


REVÊTEMENTS  MURAUX  - VELUMS 

INCOMBUSTIBLES  et  agréés  par  le  Règlement  de  Sécurité 


LIVRAISON  IMMÉDIATE 

QUALITE  D’AVANT  GUERRE 


(400  Salles  de  Luxe  de  1935  à 1939) 


TEINTES  SUR  DEMANDE  AU  CHOIX 


Pose  par  cloutage  sur  cadre  bois  masquant  murs  bruts,  humides,  désuets 

ENTRETIEN  FACILE  


études  devis  à titre  gracieux  par  la 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 


39,  RUE  DE  BERRI.  PARIS 


EL  Y.  69-19  - 72-79 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


CONVOCATION 


L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  EU  SYKCICAT  DES  EXPLOITANTS 
DU  CENTRE-SUD  S’EST  TENUE  A TOULOUSE 


La  prochaine  réunion  du  Conseil  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
aura  lieu  mercredi  19  juin  1946  à 10  heures 
précises. 

ORDRE  DU  JOUR 

1°  Compte  rendu  par  les  membres  du  Co- 
mité Directeur  des  discussions  entreprises 
avec  les  distributeurs  et  les  administrateurs 
de  l’O.P.C.,  pour  l’amélioration  des  condi- 
tions de  location  de  films  pour  les  salles  de 
« Petite  Exploitation  ».  Décisions  prises. 

2°  Décision  définitive  sur  la  reprise  des 
relations  avec  l’O.P.C.  comportant  : 

a)  l’envoi  des  bordereaux  de  recettes. 

b)  le  paiement  des  cotisations  sur  de  nou- 
velles bases. 

3°  Nomination  de  cinq  délégués  auprès  de 
la  commission  paritaire  de  l’O.P.C.  . 

4°  Nomination  de  un  délégué  auprès  de 
la  commission  permanente  de  l’O.P.C. 

5°  Préparation  du  congrès  annuel  (date, 
ville,  ordre  du  jour). 

6°  Rapport  de  la  commission  de  la  S.A.C. 
E.M. 

7°  Confédération 

8°  Questions  diverses. 

L’Olympia  de  Paris  va  être 
rendu  à l’Exploitation 

Le  cinéma  OLYMPIA,  réquisitionné  pour  l’ar- 
mée américaine  depuis  la  libération,  va  être 
rendu  au  public  parisien. 

Cette  salle  de  spectacle,  dont  les  soldats  alliés 
étaient  jusqu’ici  les  seuls  spectateurs,  fermera 
ses  portes  le  16  juin. 

C’est  vraisemblablement  dès  fin  juin  que 
l’Olympia  redeviendra  une  salle  d’exclusivité. 

♦ 

Inauguration  du  “ Rex ” de  Foix 

Toulouse.  — Sur  l’invitation  de  MM.  Blanc  et 
Davos  et  au  nom  de  la  société  propriétaire  du 
« Rex  » de  Foix,  nous  avons  assisté,  le  mardi 
21  mai,  à l’inauguration  de  cet  établissement. 

Le  « Rex  » est  une  salle  coquette  et  très  con- 
fortable de  250  places,  dotée  de  spacieux  fau- 
teuils. La  décoration  des  murs  est  d’un  ton 
crème  et  rouge  ; la  cabine  est  équipée  avec  des 
appareils  » Ernemann  »,  du  plus  récent  modèle. 
Le  hall  d’entrée  est  fort  bien  agencé  et  décoré 
avec  infiniment  de  goût.  L’inauguration  a eu 
lieu  avec  : « De  Mayerliny  à Sarajevo  »,  en 
présence  des  autorités  et  des  notabilités  de  la 
ville. 

ÿ 

Le  Paramount  de  Paris  va 
être  équipé  avec  un  Westrex 

Le  premier  appareil  de  projection  sonore 
« Westrex  » du  nouveau  type  construit  par 
Western  Electric,  importé  en  France  des 
Etats-Unis,  vient  d’arriver  à Paris.  Il  équi- 
pera le  théâtre  Paramount  de  Paris. 

+ 

Première  Française  à Nice 
du  Film  américain  de  Duvivier 
“ Vlmposteur  ” avec  Jean  Gabin 

Nice.  - — C’est  le  4 juin  qu’a  été  présenté  en 
grande  soirée  de  gala  pour  la  première  fois  en 
Francë,  aux  cinémas  Excelsior  et  Rialto  de  Nice, 
la  grande  production  Universal,  avec  Jean  Ga- 
bin et  Ellen  Drew,  L’Imposteur,  que  Julien 
Duvivier  a réalisé  aux  Etats-Unis  sur  les  Forces 
Françaises  Libres.  Ce  film  est  présenté  en  ver- 
sion originale. 


Avaient  été  convoqués  tous  les  exploitants  de 
la  région  de  louiouse. 

Les.  memnres  du  bureau  ont  eu  la  satisfac- 
tion de  constater  que  le  nomure  des  adhérents 
du  Syndicat  avait  augmente  uans  la  proportion 
de  3u  % par  rapport  à t exercice  19-to.  sur  les 
la5  memnres  qui  ont  payé  leur  cotisation,  89 
avalent  tenu  à assister  a i’assetmbiée  generale. 
Les  memnres  du  Bureau  sont  persuades  que 
ceux  qui  n ont  pas  encore  acquitté  leur  coti- 
sation le  feront  dans  le  plus  bref  délai.  Il  est, 
en  ettet,  indispensanie  que  l’union  des  exploi- 
tants soit  totale  afin  que  le  Syndicat  régional 
dispose  du  maximum  de  vitalité  et  de  puis- 
sance. 

Diverses  questions  de  détail  ont  été  exami- 
nées : répartition  d’essence,  pneumatiques,  mo- 
dification de  l’appellation  syndicale  (Syndicat 
des  Directeurs  du  Centre-Sud),  précisions  sur 

I admission  des  membres  (art.  22,  paragraphes 
1,  3,  7 des  statuts),  obligation  de  stipuler  le 
numéro  de  l’autorisation  ministérielle  sur  la 
carte  d’adhérent,  nomination  de  M.  Corraze, 
comme  membre  du  Conseil  et  secrétaire  ad- 
joint en  remplacement  de  M.  Guittou,  démis- 
sionnaire, démarches  auprès  du  Syndicat  des 
Distributeurs  pour  la  représentation  de  ce  Syn- 
dicat sur  la  place  de  Toulouse,  position  du 
Syndicat  dans  l’organisation  régionale  des 
Œuvres  sociales,  précisions  sur  les  nouveaux 
salaires  d’opérateurs,  sur  les  prix  de  places, 
sur  les  tarifs  de  publicité. 

Après  lecture  et  approbation  du  procès-verbal 
de  l’assemblée  générale  du  22  janvier,  M.  Rey- 
naud  expose  l’objet  essentiel  de  l’assemblée 
générale  : les  relations  entre  l’Industrie  Cilié 
■matographique  et  l’Exploitation  avec  l’O.P.C. 

II  donne,  avec  M.  Luzé,  le  compte  rendu  de  la 
réunion  du  Comité  directeur  de  la  F’édération, 
tenu  le  7 mai  1946  à Paris,  et  la  motion  sui- 
vante, rédigée  par  M.  Reynaud,  Vice-Président, 
est  adoptée  à l’unanimité  de  tous  les  présents  : 

« L’Assemblée  générale,  après  avoir  écouté 
le  compte  rendu  des  séances  tenues  par  le  Co- 
mité directeur  du  Conseil  Fédéral  des  10  avril 
1946  à Lyon,  et  7 mai  1946  à Paris,  fait  par 
leurs  Vice-Présidents  MM.  Luzé  et  Reynaud,  et 
après  avoir  écouté  les  observations  des  divers 
membres  de  l’Assemblée, 


Toulouse.  — D’intéressants  programmes  pré  ■ 
sentés  pendant  la  semaine  du  8 au  14  mai  ont 
fourni  dans  l’ensemble  d’appréciables  récultats. 
Aux  Variétés  : Cyrano  de  Bergerac,  d’Edmond 


La  remarquable  façade  du  « Gaumont-Palace  » de 
Toulouse  pour  la  première  de  Sylvie  et  le 
Fantôme  ( Diseina ) 


» Estime,  au  moment  où  l’O.P.C,  est  en  voie 
de  dissolution  (J.  O.  du  28  avril  1946),  devoir 
faire  confiance  au  Bureau  de  la  Fédération  pour 
négocier  des  relations  avec  l’O.P.C.  dans  le 
cadre  des  suggestions  faites  au  Comité  direc- 
teur dans  sa  séance  du  10  avril; 

« Demande  à ses  délégués  de  réclamer  impé- 
rieusement le  forfait  pour  la  petite  Exploita- 
tion dont  les  conditions  actuelles  menacent 
l’existence  ; 

" Enregistre  avec  satisfaction  la  création  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma,  qui, 
aux  termes  de  la  loi,  sera  appelée  à recueillir 
l’actif  de  l’O.P.C.  et  permettra,  dans  le  cadre 
syndical,  la  réglementation  de  l’ouverture  des 
nouvelles  salles  ». 

L’approbation  de  cette  motion  nous  invite  à 
conseiller  à tous  les  exploitants  la  préparation 
des  bordereaux  qui  n’ont  pas  été  adressés 
à l’O.P.C.  et  la  mise  à jour  du  livre  de  recettes 
sans  toutefois  effectuer  le  calcul  des  cotisa- 
tions. 

L’Assemblée  demande  : 

1°  La  suspension  des  sanctions  prises  contre 
certains  exploitants; 

2°  La  réduction  de  la  cotisation  0,50  % sur 
la  part  nette  revenant  à la  salle; 

3°  Le  retour  au  libre  forfait  pour  la  petite 
exploitation  ; 

4°  La  limitation  des  nouvelles  salles. 

S.A.C. E.M.  — Aucune  modification  dans  les 
rapports  avec  la  S.A.C.E.M.,  le  dernier  pro- 
cès de  Limoges  devant  avoir  lieu  le  lundi  27  mai 
1946,  les  résultats  en  seront  communiqués  dès 
que  possible. 

A la  fin  de  la  réunion,  Mme  la  Présidente  re- 
mercie tous  ceux  qui  ont  tenu  à y assister  et 
rappelle  que  la  permanence  est  ouverte  tous 
ls  jours,  sauf  les  samedis  et  dimanches,  de 
10  h.  à 12  heures  et  de  14  h.  à 17  heures. 

La  Présidente  et  le  Secrétaire  général  seront 
sauf  pour  la  période  des  vacances,  présents  le 
mardi  toute  la  journée  et  le  mercredi  matin, 
au  siège  du  Syndicat. 

Les  cotisations  seront  adressées  au  nom  de 
M.  Michel  Gurgui,  9,  faubourg  Bonnefoy.  C.C.P. 
933.95,  Toulouse. 

“Bataille  du  Rail” 
Premières  françaises 

Rostand,  a retrouvé  à l’écran  le  même  succès 
qu’au  théâtre,  grâce  à Claude  Dauphin.  La  re- 
cette a été  de  732.000  francs. 

Au  Trianon-Palace  : Mission  Spéciale  pour- 
suit son  succès.  La  deuxième  époque  a totalisé 
pendant  sa  première  semaine,  848.000  francs. 

Au  Gaumont-Palace  : Sylvie  et  le  Fantôme 
a réalisé  en  une  semaine  687.358  francs.  La  Gar- 
nison Amoureuse,  avec  Fernandel,  donnée  en 
reprise  au  Plaza  a totalisé  654.866  francs,  avec 
16.550  entrées. 

Enfin,  au  Ciné-45,  le  premier  film  de  Carné, 
Jenny,  présenté  en  reprise,  a connu  un  beau 
succès. 

BRILLANT  LANCEMENT  DE  LA  BATAILLE 

DU  RAIL  AU  « TRIANON-PALACE  » 

Il  faut  remonter  très  loin,  dans  l’exploitation 
cinématographique  de  notre  ville,  pour  un  lan- 
cement aussi  important  que  celui  de  Bataille  du 
Rail.  Rien  n’a  été  négligé  pour  attirer  l’atten- 
tion des  spectateurs  : la  décoration  de  la  façade 
du  » Trianon-Palace  >,  a été  traitée  dans  le  style 
du  film  avec  infiniment  de  goût,  publicité  en 
ville  avec  de  nombreuses  affiches  apposées  en 
bonne  place,  ainsi  que  de  belles  photos  placées 
chez  les  principaux  commerçants  de  la  ville. 

Inutile  de  dire  qu’un  tel  lancement  porta  ses 
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fruits  et  qu’un  nombreux  public  se  rendit  au 
« Trianon-Palace  ». 

D’autre  part,  le  groupe  Résistance  Fer,  pour 
venir  en  aide  aux  familles  des  cheminots  victi- 
mes des  Allemands,  organisa  de  son  côté,  « La 
Semaine  du  Rail  »,  avec  exposition  de  photogra- 
phies du  film  dans  le  hall  de  la  gare  Matabiau  ; 
« La  Grande  Nuit  du  Rail  »,  avec  bal  dans  la 
salle  des  pas  perdus  et  réveillon  par  petites  ta- 
bles, dans  les  wagons-restaurants,  la  visite  du 
train  blindé,  qui  servit  aux  prises  de  vues  du 
film,  et  enfin  une  grande  soirée  de  gala  du 
« Trianon  »,  en  présence  des  autorités  civiles  et 
militaires. 

GALA  « FILS  DE  FRANCE  » 

AUX  NOUVEAUTES 

Pour  la  première  de  Fils  de  France  aux 
Nouveautés,  l’association  « Rhiii  et  Danube  », 
des  anciens  combattants  de  la  lere  armée  fran- 
çaise, avait  organisé  le  29  mai,  une  grande 
soiree  de  gala  au  profit  de  ses  œuvres.  La  pre- 
mière partie  du  programme  comportait  un 
spectacle  de  music-hall  avec  le  concours  d’ar- 
tistes réputés.  Fils  de  France  fut  présenté  par 
un  des  principaux  artistes  du  film,  Jimmy 
Gaillard.  Cette  soirée  fût  en,  tjous  points  réus- 
sie et  nous  sommes  heureux  d’apporter  nos 
félicitations  aux  organisateurs. 

PRESENTATION  PRIVEE 
DE  « KOGER-La-Hun  i E » 

La  direction  de  « Gray  Film  France  Distri- 
bution » et  du  « Trianon-Palace  »,  ont  pré- 
senté à la  presse  quotidienne  et  corporative, 
la  toute  dermere  réalisation  d’André  Layatte, 
Roger-La-Honte,  avec  Lucien  Coëdel.  A 1 issue 
de  cette  présentation,  une  réception  eut  lieu. 
Notons  que  M.  G.  de  Boissière  était  venu  spé- 
cialement de  Paris  pour  assister  à cette  présen- 
tation. 

DANS  LA  DISTRIBUTION 

= M.  Ramelot  ayant  démissionné  de  la  société 
Régina  Distribution  et  ne  s'occupant  plus  de 
cinéma,  c’est  M.  CORRIEZ  qui  dirige  l’agence 
toulousaine  de  « Régina  ». 

= Nous  apprenons  ta  nomination  de  M.  Robert 
BALK  comme  représentant  à l’agence  de  Tou- 
louse de  la  société  Fox  Europa.  M.  BALK,  a 
travailé  précédemment  à l’agence  « Fox  »,  de 
Marseille. 

= M.  Jacques  DURUPTY,  directeur-propriétaire 
de  France-Distribution  à Bordeaux,  nous  in- 
forme qu’il  a repris  l’agence  « France  Distri- 
bution » de  Toulouse,  creée  par  AI.  Palmade,  17, 
rue  Latérale  Raymond  IV.  AL  Durupty  étudie 
en  ce  (moment  la  possibilité  de  maintenir 
l’agence  toulousaine  pour  répondre  aux  vœux 
lies  clients.  y Bruguière 


PROGRAMMES  ET  RENDEMENTS 

Semaine  du  15  au  21  mai 
Variétés  : Scarface  (réédition),  fort  bien  lancé 
a attiré  un  nombreux  public  et  a réalisé  833.279  1rs. 

Trianon-Palace  : Le  résultat  final  de  l’exclusi- 
vité de  Mission  Spéciale  a été  de  2.374.956  francs. 

Gaumont-Palace  : Les  Anges  aux  Figures  sales 
a totalisé  545.564  francs. 

Plaza  : Mr.  Smith  au  Sénat  a réalisé  454.355  fis, 
avec  11.322  entrées. 

Ciné-45  : La  Justice  du  Ranch,  avec  George 
O’Brien. 

Gallia-Palace  : En  Liberté  Provisoire. 

Français  : La  Vieille  Fille,  avec  Bette  Davis 
(Beau  succès). 

SEMAINE  DU  22  AU  28  MM  1946 
Trianon-Palace  : Bataille  du  Rail  (914.171  francs, 
première  semaine). 

Variétés  : Raboliot  (555.000  francs). 

Piaza:  Etoile  sans  Lumière  (420.330  francs  et  10.470 
entrées). 

Gaumont-Palace  : Impasse  (390.580  francs'. 
Nouveautés  : Adrien  (reprise). 

Vox  : L’Extravagant  M.  Deeds  (reprise). 

Ciné  45  : Un  Seul  Amour  (reprise). 

Français  : Les  Voyages  de  Gulliver  (2'  vision). 
Gallia  : Le  Roi  (reprise). 


Oo«««>'  M‘co,0. 


DANS  SA 

CROISIERE  EXTRA-MUROS 


NANCY 


PROGRAMMES  DU  29  MAI  AU  4 JUIN  1946 
Majestic  : Aventures  en  Birmanie  (VO). 
Empire  : Monsieur  Grégoire  s’évade. 

Eden  : Jéricho. 

Pathé  : Vénus  aveugle. 

Néocéac  : L’ Extravagante  Mission. 

Caméo  : Le  Cavalier  Noir  (reprise). 

Casino  : Tète  de  Pioche  (reprise)  (D). 
Ciné-Parc  : Entente  Cordiale  (reprise)!. 
Shéhérazade  : Le  Secret  de  Mm'e  Crippen  (D) 
(reprise). 

Palace  : Le  Rosier  de  M"le  Ilusson  (reprise). 

PROGRAMMES  DU  5 AU  11  JUIN  1946 
Majestic  : La  Fille  aux  yeux  gris. 

Empire  : La  Folle  Fatale. 

Eden  : Jéricho  (2m®  semaine). 

Pathé  : Bonsoir  Mesdames,  Bonsoir  Messieurs. 
Nancéac  : Monsieur  Bibi  (reprise). 

Caméo  : Suez  (D)  (reprise)j. 

Casino  : Sidonie  Panache  (nouvelle  version). 
Ciné-Parc  : Booloo,  Idole  de  la  Jungle  (D) 
(reprise). 

Shéhérazade  : Le  Tyran  de  la  Jungle  (D1) 
reprise). 

Palace  : Capitaine  Blood  (D)  (reprise). 

Vox  : Sœurs  d’ Armes  (reprise). 


Quels  que  soient  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 
Adhérez  à 

L’ENTRAIDE  DU  CINÉMA 

16,  Rue  Vernef,  PARIS  (ô*) 

Sa  Devise  : l’Entr’aide. 

Son  Programme  l Etre  toujours  présente  pour  aider 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans  le  Ijpsoin. 


FORMAT  RÉDUIT 


LE  CONGRÈS  DU  4 Jim 


ittte 


1S 


Les  membres  du  Syndicat  français  des  pro 
priétaires  de  salles  cinématographiques  en  for 
mat  réduit  16  m/m  pour  la  France  et  les  Co 
lonies  se  sont  réunis  le  4 juin  pour  tenir  leu 
congrès  annuel. 

Suivant  l’ordre  du  jour  prévu,  différent 
problèmes  furent  abordés  concernant  les  tra 
vaux  de  la  Fédération  et  l’étude  de  la  situatioi 
actuelle  de  l’Exploitation.  Après  un  compte 
rendu  des  réunions  tenues  en  province,  a et 
lieu  l’élection  de  quinze  membres  pour  le  re 
nouvellement  du  tiers  du  Conseil  d’Administra 
tion. 

Le  lendemain  5 juin,  à 10  heures,  les  mem 
bres  du  Syndicat  se  réunirent  à la  Foire  de 
Taris,  dans  la  salle  du  Congrès,  à l’occasion  d( 
l’Assemblée  générale  et  de  la  Fédération  Natio- 
nale de  l’Exploitation. 

Cette  séance  fut  suivie  d’un  banquet  amicai 
au  Restaurant  de  la  Foire  et,  à 15  heures,  d’une  sull 
visite  des  stands  et  d’une  projection  de  films 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain  numérolns 
un  compte-rendu  détaillé  de  cette  manifesta-  p 
t:on. 


M.G.M.  à la  Foire  de  Paris 


! are 


il 


C’est  dans  le  cadre  international  de  la  Foire  ® 
de  Paris  que  viennent  d’avoir  lieu  les  premières 
projections  en  Europe  des  films  américains 
M.  G.  M.  en  16  m/m. 

Le  29  mai  dernier,  la  Metro-Goldwyn-Mayer  8 
a présenté  une  copie  de  son  film  : Prisonnier 
du  passé,  venue  spécialement  de  New  York,  et 
qui  reçut  de  la  part  d’un  public  de  technicien? 
et  d’exploitants  un  accueil  enthousiaste. 

Le  mercredi  4 juin,  c’est  une  copie  fabriquée 
en  France  du  film  Tarzan  s'évade,  qui  fut  pro-  Jjj 
jetée.  La  netteté  de  l’image,  la  qualité  du  son, 
ont  soulevé  l’admiration,  d’autant  que  cette 
copie  française  garde  une  certaine  supériorité 
sur  l’américaine. 

Cette  innovation  a réuni  à Paris  les  directeurs  ; 
généraux  de  M.  G.  Al.  pour  le  16  m/m  de  Suisse, 
d’Italie  et  d’Amérique,  qui  ont  tenu  à venir, 
eux-mêmes,  se  rendre  compte  des  progrès  réa- 
lisés en  France  dans  cette  nouvelle  branche. 


STRASBOURG 


SEMAINE  DU  31  MAI  AU  6 JUIN  1946 

Arcades  : Retour  de  Flamme. 

Broglie  : La  Boite  aux  Rêves. 

Capitole  : Accord  Final. 

Cinéac  : Mon  Homme  Godfrey. 

Cinébref  : Mon  Fils  a tué ,. 

Eldorado  : L'Incendie  de  Chicago. 

Kléber  : Ça  c’est  du  Sport. 

Olympia  : Un  de  la  Légion  et  Cécile  est  morte. 
Réunion  des  Arts  : Le  Drame  de  Shanghaï. 
Union  : Le  Pavillon  brûle. 

U.  T.  : Solita  de  Cordoue. 

SEMAINE  DU  7 AU  13  JUIN  1946 
Arcades  : La  Maison  du  Maltais. 

Broglie  : Le  Soleil  a toujours  raison. 

Capitole  : Mission  Spéciale  (lr°  époque  : L’Es- 
pionne  |. 

Cinéac  : Le  Contrôleur  des  Wagons-Lits. 
Cinébref  : L’ile  du  Diable. 

Eldorado  : La  Fille  du  Rebelle. 

Kléber  : Les  Nouvelles  Aventures  de  Tarzan. 
Olym  pia  : La  Marque  du  Deslin  et  Les  Conqué- 
rants. 

Réunion  des  Arts  : Une  Vie  de  Chien. 

Union  : 15  ans  de  Bonheur. 

U. T.  : Les  Pirates  du  Rail. 
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Pour  la  Publicité  et  la  Rédaction  s’adresser  à L.  Desenclos, 
6 bis,  rue  Anatole-France  - RONCHIN-LEZ-LILLE 


.ILLE 


Nombreux  films  inédits 

Transformations  de  Salles 


Lille . — Si  l’on  avait  constaté  une  baisse  de 
cettes  allant  jusqu’à  45  % à la  fin  de  l’année 
:rnière,  cette  baisse  s’est  en  grande  partie 
sorbée  et  se  maintient  maintenant  aux  envi- 
ns  de  30  %.  Nos  salles  de  première  vision 
ont  projeté  ces  temps  derniers  que  des  exclu- 
cités  de  tout  premier  ordre,  et  le  public  lillois 
a bien  souvent  que  l’embarras  du  choix. 

CA'MEO.  — L’Insaisissable  Frédéric , présenté 
Lille  avant  Paris,  a réalisé  une  grosse  recette. 
,l>çon  de  conduite  a tenu  l’affiche  deux  semai- 
■s,  pendant  lesquelles  son  succès  ne  s’est  pas 
imenti  un  seul  jour.  La  Bataille  du  Rail,  pro 
té  en  tandem  avec  le  CINEGHIC,  a donné  des 
sultats  honorables.  Sa  présentation  a clos  la 
ngue  série  de  films  sur  la  Résistance  projetés 
tins  notre  ville.  — Au  Petit  Bonheur,  avec 
anielle  Darrieux,  qui  passe  actuellement  pour 
deuxième  semaine,  donne  de  très  bons  résul- 
ts.  Le  « CAMEO  » nous  réserve  pour  la  reli- 
ée Pinocchio. 

GAPITOLE.  — Le  succès  de  la  nouvelle  for- 
ule  d’exploitation  de  cette  salle  ne  s’est  pas 
imenti.  .Depuis  sa  réouverture,  le  public  se 
•esse  à chaque  représentation,  et  les  commen- 
ires  des  spectateurs  prouvent  que  l’initiative 
;s  dirigeants  du  « CAPITOLE  » de  donner  des 
tractions  a été  très  favorablement  accueillie. 

Après  Le  Voleur  de  Bagdad,  qui  a été  un 
îccès  retentissant,  le  très  actif  M.  Merger,  qui 
la  lourde  tâche  de  diriger  cet  établissement, 
est  réservé  l’exclusivité  de  très  gros  succès  : 
yrtilèges,  dont  c’est  actuellement  la  seconde  i 
■maine;  Lady  Humilton,  Les  Mille  et  une 
uits,  Les  Démons  de  l’Aube,  etc. 

I 

CINEAG.  — Nous  avons  dit  l’énorme  succès 
; Sérénade  aux  Nuages,  puis  La  Fille  aux 
eux  gris  a attiré  la  grande  foule. 

FAMILIA  a présenté  toute  une  série  de  gros 

Iiccès  : Marie-Louise,  Dernière  Chance,  La 
emme  Fatale,  puis  Mission  Spéciale  en  deux 
aoques,  qui  passe  actuellement  sur  cet  écran. 

CINECHIC.  — Tout  va  très  bien,  Madame  la 
larquise,  avec  Noël-Noël  (reprise)  a fait  une 
Btcellente  semaine.  « CINECHIC  » annonce,  en 
prise  également,  un  autre  film  de  Noël- 
oël  : Vive  la  Compagnie.  Actuellement  CINE- 
HIC  donne  avec  succès  un  film  de  René  Clair, 
j ta  Femme  est  une  Sorcière,  déjà  projeté  à Lille 
j y a quelque  temps  en  version  originale. 

REXY.  Immense  succès  de  On  demande  un 
ténage,  qui  a fait  salle  comble  pendant  les 
uinze  jours  de  sa  projection.  Ont  été  présentés 
ur  cet  écran  : Mon  Cœur  t’appelle,  avec  I). 
•arrieux,  puis  un  film  d’aventures  : L’Héritage 
u Chercheur  d'Or  (reprises). 


DANS  LA  CORPORATION 

= M.  SAUVAGE,  directeur  de  l’Agence  des  « Ar- 
tistes Associés  » quitte  Lille  pour  prendre  la 
direction  de  l’Agence  de  Lyon. 

= M.  DENTNER  a quitté  l’agence  Discina,  mais 
fera  encore  bénéficier  notre  région  de  son  ac- 
tivité, qu’il  reportera  sur  une  maison  régio 
mile. 

TRAVAUX  AU  “CINECHIC”  ET  AU  “FAMILIA” 

Le  CINECHIC  va  fermer  ses  portes  une  quin- 
zaine de  jours.  Les  travaux  commencés  en  pleine 
occupation  dans  les  couloirs  de  sortie  n’ont  pu 
être  terminés,  faute  de  peinture,  mais  vont 
pouvoir  être  repris.  M.  HERiMjEZ  en  profitera 
pour  faire  quelques  travaux  qui  rendront  plus 
agréable  cette  coquette  salle. 

Quant  au  FAMILIA,  on  fait  quelques  trans- 
formations provisoires  dans  son  hall  d’entrée. 
Çelui-ci,  qui  est  le  plus  large  et  le  plus  confor- 
table de  Lille,  sera  maintenant  de  tons  clairs 
et  muni  d’un  éclairage  fluorescent. 

LA  COLONIE  DE  VACANCES  DU  CINEMA 

Les  dirigeants  de  la  Chambre  syndicale  des 
Directeurs  du  Nord  s’occupent  activement  de 
l’organisation  de  la  colonie  de  vacances.  Celle- 
ci  sera  mise  sur  pied  dans  peu  de  temps,  et  nous 
reviendrons  sur  cette  belle  œuvre. 

L.  Desenclos. 

BOUBMX-TOUBCQIHfi 

Deux  grandes  Salles  d’exclxsiviié 

Lille.  — Dans  l’importante  agglomération  in- 
dustrielle de  Roubaix-Tourcoing  deux  grandes 
salles  d’exclusivité  se  partagent  les  faveurs  du 
public,  le  CASINO  et  le  COLISEE. 

Le  COLISEE  passe  cette  semaine  Immortel 
Amour  ( ex-Père  Serge),  et  la  semaine  suivante 
Quasimodo. 

Quant  au  CASINO,  le  programme  de  cette 
semaine  comporte  l’20,  Rue  de  la  Gare,  puis, 
la  semaine  suivante,  Richard  le  Téméraire. 

Outre  ces  deux  salles,  très  importantes  l’une 
et  l’autre  tant  au  point  de  vue  nombre  de 
places  que  programmation,  Roubaix-Tourcoing 
possède  plusieurs  salles  d’importance  moyenne, 
et  un  grand  nombre  de  cinémas  de  quartier, 
où  les  spectacles  sont  toujours  très  suivis  par 
la  clientèle  laborieuse  des  faubourgs. 

On  annonce  pour  prochainement,  à Roubaix, 
un  grand  gala  avec  La  Vraie  Gloire. 


DUNKERQUE 

La  vie  renaît  dans  la  ville  sinistrée 
où  2 cinémas  fonctionnent 

Dunkerque.  — Avant  la  guerre,  Dunkerque 
ne  comptait  pas  moins  de  quatre  salles  : le 
Palais  Jean-Bart.  le  Royal,  la  Sainte-Cécile  et 
le  Moderne,  ce  qui  représentait  en  tout  3.000 
fauteuils.  Un  cinquième,  le  Cinévogue,  était 
en  construction. 

Dunkerque,  par  lui-même,  ne  comptait  que 
35.000  habitants,  mais  les  villes  proches  (Saint- 
Pol,  Rosendael,  etc.),  en  faisaient  une  grosse 
agglomération  de  100  à 125.000  habitants. 

La  ville  a été  sinistrée  à 85  %.  Trois  salles 
furent  complètement  anéanties  et  seul  le  Palais 
Jean-Bart  s’en  tira  à peu  près,  bien  que  le 
: hall  et  les  dépendances  aient  bien  souffert. 

Au  début  de  l’occupation,  seul  le  Jean-Bart, 
dirigé  par  M.  Duval.  put  reprendre  assez  vite 
son  exploitation.  Puis  M.  Guiart,  propriétaire 
de  Cinévogue,  se  remit  à la  tâche  et  reconstrui- 
sit en  (matériaux  légers  sa  salle  qu’il  n’avait 
pu  terminer  et  dont  il  ne  restait  déjà  plus 
grand’chose.  Il  put  reprendre  son  exploitation 
pendant  14  mois. 

Vint  la  Libération;  Dunkerque  n’est  pas 
épargnée  et  subit  son  deuxième  martyre.  Le 
Jean-Bart  s’en  tire  à nouveau  à peu  près  in- 
demne, mais  Cinévogue  est,  encore  une  fois, 
détruit. 

M.  Guiart  qui  a la  ténacité  des  Dunker- 
quois,  s’est  remis  à nouveau  au  travail,  recons- 
truisant avec  les  moyens  du  bord,  au  milieu  de 
difficultés  innombrables.  Il  put  ouvrir  à Pâques. 

La  salle  comporte  actuellement  850  places 
et  sa  réouverture  a eu  lieu  avec  Jéricho,  qui 
a obtenu  un  très  gros  succès. 

Quant  au  « Jean-Bart  »,  il  a passé  Robin  des 
Bois  (en  même  temps  que  Jéricho  à « Ciné- 
vogue »),  qui  a été  un  gros  succès  également. 

Les  exploitants  de  salles  donnent  là  un  bel 
exemple  de  ténacité  et  de  persévérance  dont 
ils  doivent  être  félicités. 

L,  Desenclos. 


PROGRAMMES  DE  LILLE 

SEMAINE  DU  12  AU  18  JUIN  1940 
Caméo  : Au  Petit  Bonheur  (2°  semaine). 
Capitole  : Sortilèges  (2°  semaine). 

Cinéac  : Uni  Meurtre  sans  Importance. 
Cinéchic  : Ma  Femme  est  une  Sorcière. 

Familia  : Mission  Spéciale  (211  époque  : Réseau 
Clandestin). 

Rexy  : Danger  d’ Aimer. 

SEMAINE  DU  19  AU  2.»  JUIN  1940 
Caméo  : Master  Love. 

Capitole  : Lady  Hamilton. 

Cinéac  : Solita  de  Cordone. 

Cinéchic  : Fermeture. 

Familia  : Lac  aux  Dames. 

Rexy,  Le  Vainqueur. 


RECORD  !...  RECORD  ! ! . . . Voilà  un  mot  bien  galvaudé. 

Contentons-nous  cT enregistrer  les  recettes  vraies , contrôlables , que  vient  de  réaliser... 

UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR 


CINEAC-LILLE 


DANS  LE  NORD 

CASINO- ROUBAIX 


Soirée  de  gala . 
Total . 


1 .956.035  fr. 
50 . 700  fr. 

2.006.735  fr. 


avec  65.298  entrées 

— 750  — (invités  compris) 

- 667048  - 


Soirée  de  gala . 
Total.  . 


513.257  fr. 
67.017  fr. 


20.521 

2.011 


— (invités  compris) 


580.274  fr.  - 22  532  - 


C’est  un  film  distribué  par  BRUITTE  & DELEMAR 
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L’ACTIVITE  DES  STUDIO!' 


PRISES  DE 

VUES 

TERMINÉES 

MONSIEUR  CHASSE 

(8  juin) 

Prod.  : Sport  film. 
Réal.  : Willy  Rozier. 

LE  BATAILLON  DU  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberg. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et  Mar- 
cel Rivet. 

Int.  : Pierre  Blandhar,  René  Le- 
fèvre, Bussières,  J.  Wall,  Le  Gall, 
P.  Louis,  Nassiet,  Berthola,  Mou- 
l.oudji,  Moulin,  J.  Crispin,  John 
Howard,  Pamela  Sterling,  D.  Court- 
ney,  Rolfe,  R.  Alice. 

Commencé  le  25  avril  1946  au  studio 

i,il  IHi  ni  n<  i|  » 

O âl  J ^ -cv»*;  r-1  i R I -- 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN 

(titre  provisoire). 

Prod.  : Consortium  de  Production 
de  Films. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Dir.  de  prod.  : Frapin. 

Auteurs  : Solange  Térac  et  M.-G. 
Sauvajon. 

Ved.  : Simonne  Renant,  Jean  Mar- 
chât. Frank  Villars,  Jean  Che- 
vrier, 

Commencé  le  : 3 juin  1946. 

Actuellement  en  extérieurs  Côte 
d'Azur. 


LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA- 

HONTE 

Prod.  : Giray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteur  : Roman  de  Jules  Mary. 

Ved.  : Maria  Casarès,  Lucien  Coë- 
del,  Paul  Bernard,  Louis  Salou, 
Rellys,  Paulette  Dubost,  Blondeau. 

Commencé  le  : 25  avril  1946. 

Les  extérieurs  seront  tournés  à la 
]in  du  mois. 

LE  VISITEUR 

Prod.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 

Auteur  : scénario  original  de  Jean- 
Bernard  Luc. 

Ved.  : Pierre  Fresnay,  Balpètré,  Mi- 
chel Vitoid,  Debucourt,  Beau- 
champs,  Simone  Sylvestre  et  les 
Petits  Chanteurs  à la  Croix  de 
Bois,. 

Commencé  le  : 14  mai  1946,  à la 
gare  Saint-Lazare. 

KERMESSE  ROUGE 

Prod.  : U.T.C. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 

Dir.  de  prod.  : H.  Vincent-Bréchi- 
gnac. 

Int.  : Andrée  Servillanges,  Albert 
Préjean,  Jean  Tissiert 

Commencé  le  : 11  juin  1946. 


IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : Andrée  Feix, 

Dir.  de  Prod.  : C.-F.  Tavano. 

Auteur  : Nouvelle  de  Solange  Térac 

Adaptation  et  dialogue  de  S.  Té- 

rac et  M.  G.  Sauvajon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Fernand 
Gravey,  Henri  Guisol,  Hélène  Ga- 
raud,  Ky  Duven,  Charrett,  Made 
Siame,  François  Joux. 

Commencé  le  15  avril  1946. 

PROCHAIN  FILM 
LES  CHOUANS 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

(Actuellement  en  extérieurs.) 


Françoise  Rosay,  Madeleine  Rousset  et  le  petit  Valois  dans  une  charmante 
scène  de  La  Dame  de  Haut-le-Bois  que  vient  de  terminer  Jacques  Daroy. 
( Production  Rhodia  Film.  Distribution  Les  Films  Bustardie.j 


DESARROI  (ex-Odette). 

Prod.  : Cinéma-Film  Production- 


Les  Moulins  d’Or. 

Réal.  : Robert-Paul  Dagan. 

Dir.  de  prod.  : Manégat  et  Grazzi. 
Auteurs  : Pièce  de  Victorien  Sardou. 
Adaptation  et  dialogue  : Roger  Fer- 
dinand. 

Int.  : Valentinc  Tessier,  Gabriel’.e 
Dorziat,  Debucourt,  Suzy  Carrier. 
Jean  Mercanton,  Tramel.  Jults 
Berry. 

Régie  générale  : de  Grenier. 
Commencé  le  : 3 juin  1946. 

On  tourne  dans  les  décors  de  la 


villa  « Impéria  ». 


DESTINS 

Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Jean- 
Pierre  Feydeau. 

Adaptation  et  dialogue  : Jean-Pierre 
Feydeau. 

Int.  : lino  Rossi,  Mila  Parélv,  Mi- 
cheline Francey,  Marcelle  Génia, 
Armand  Bernard,  Paul  Olivier, 
Dommange,  Azaïs. 

Commencé  le  : 6 mai  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  d'un  appar 
tement  avec  Tino  Rossi , A.  Bernard 
M.  Franceii  et  M.  Génia. 

PROCHAIN  FILM 
AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 

Prod.  : Les  Prod.  du  Cygne. 

Réal.  : André  Berthomieui. 

Dir.  de  Prod.  : François  Carron. 

Int.  : Gisèle  Pascal,  Jean  Desailly. 

Date  prévue  : 24  juin  1946. 


SIX  HEURES  A PERDRE 

Prod.  : S.  N.  Pathè-Cinéma. 

Réal,  et  auteurs  : A.  Joffé  et  J.  Le- 
vitte. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Billet 

Vedettes  : André  Luguet,  Denise 
Grev,  Pierre  Larquey,  Dany  Robin, 
Jacqueline  Pierreux,  J. -J.  Delbo, 
Paulette  Dubost,  Jean  Imbert,  Jean 
Gaven,  Robert  Seller,  Albert  Mi- 
chel, François  Joux,  Luce  Fabiole, 
Henri  Vilbert,  Jean  Richard,  An- 
dré Dumas. 

Commencé  le  : 16  mai  1946. 


S4-1I  

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert_ 

Vedettes  : Pierre  Rrasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre.  Carette,  Ravmond  Bussiè- 
res. Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Madv  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieurs à Paris. 


LA  COLERE  DES  DIEUX 

Prod  : Astra-Paris-Film 
Réal.  : Charles  Lamac. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Companeez. 

Dialogue  : Jacques  Companeez  et 
Robert  Carbonnaux. 

Int.  : Viviane  Romance,  Clément 
Duhour,  Louis  Salou. 

Commencé  le  : 3 juin  1946. 


MARTIN  ROUMAGNAC 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Auteur  : Roman  de  René  Wolf. 
Adaptation  et  dialogue  : Georges 
Lacombe  et  Pierre  Véry. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Marlène  Diétrich. 
Commencé  le  : 9 mai  1946. 

On  touille  dans  le  décor  d’un  com- 
plexe  de  villa. 

MACADAM 

Prod.  : B.L’.Pj.  (Tuscherer). 

Réal.  : Marcel  Blistène. 

Directeur  artistique:  Jacques  Feyder, 
Auteur  : Jacques  Vint, 
lui.  : Françoise  Rosay,  Andrée  Clé- 
ment, Simone  Signoret,  Paul  Meu- 
risse,  Jacques  Daqmine. 
Commencé  le  : 12  juin  1946. 


RUMEURS 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Auteur  : Simon  Gantillon. 

Int.  : Jacques  Dumesnil,  Jany  Holt, 
Palau,  Anny  Hémery. 

Commencé  le  : 23  avril  1946. 
PROCHAIN  FILM 
CŒUR  DE  COQ 
Prod.  : Gaumont. 

Ved.  : Fernandel. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Prod.  : Consortium  International  du 
Film  de  Monaco  et  A. S.  Film. 

Réal.  : E.-T.  Gréville. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alerme,  R. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bériau, 
Raymond  Galle,  Zita  Fiore,  R.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 

HISTOIRE  DE  CHANTER 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbon. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Cami. 

Dialogue  : René  Wheeler. 

Vet.  : Carette,  Luis  Mariano,  Noël 
Roquevert,  Robert  Arnoux,  Marcel 
Delaître,  Arlette  Merry,  Jacqueline 
Roman. 

Commencé  le  27  mai  1946. 


3 NOUVEAUX  FILM* 
COMMENCÉS 


PLUME  LA  POULE  (10  juin) 
Prod.  : Films  Stellor. 

Réal.  : Walter  Kapps. 
(Extérieurs  en  Gascogne.) 
KERMESSE  ROUGE  (11  juin) 
Prod.  : U.T.C. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 

Studios  : Buttes  Chaumont. 


MACADAM  (12  juin) 

Prod.  : B. U. P.  (Tuscherer). 
Réal.  : Marcel  Blistène. 
Studios  : Saint-Maurice. 
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PROCHAIN  FILM 


PARADE  DU  RIRE 

Prod.  : Coopérative  du  Cinéma. 
Date  prévue  : : 17  juin  1946. 


ILLE-ET-VILAINE 


LES  CHOUANS 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteur  : Honoré  de  Balzac. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard. 

Vedettes  : Jean  Marais,  Madelei 
Robinson,  Madeleine  Lebeau,  Mi 
cel  Herrand,  Pierre  Dux,  Loi 
Seigner,  Armontel,  Brochard,  Je 
ques  Charron,  Guy  Farrières,  I 
lau,  Howard  Vernon. 

Commencé  le  : 13  mai  1946  à Fo 


gérés. 


NANTES 


LE  BATEAU  A SOUPE 

Prod.  : A.G.C.  (Maurice  Juven). 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Auteur  : Gilbert  Dupé. 

Vedettes  : Charles  VANEL,  Alfr 
ADAM,  Lucienne  Laurence,  Je 
Berthier,  Brochard,  Ed.  Sterlir 
Jj.  Dufillon. 

Commencé  le  : 20  mai  1946,  à Na 
tes. 

HAUTE-SAVOIE 

REVES  D’AMOUR 

Prod.  : Pathé-Clnéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Faucho1 

Adapt.  et  dial.  : Christian  Steng 
et  Jean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre-I 
chard  Willm,  Jean  Debucourt,  Jul 
(Berry,  Mila  Par^ly,  Daniel  L 
courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946  à Nie 

Les  extérieurs  ont  commencé  le 

juin. 

COTE-D’AZUR 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN. 

Prod.  : C.P.F.  (A.  Frapin). 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Commencé  le  : 1er  juin  1946. 

GASCOGNE 

PLUME  LA  POULE 

Prod.  : Films  Stellorj. 

Réal  : Walter  Kapps 

Auteurs  : Scénario  original  de  Ga 
ton  Rullier  et  U.  Couarraze. 

Int.  : Geneviève  Guitry,  Georgi 
Grey,  Paulette  Dubost,  Pierre  St 
phen,  Marjolaine.  Jeanne  Fusie 
Gir,  Gaston  Rullier,  Sinoël,  ( 
Fontan,  Frouhins,  H.  Géren. 

Commencé  le  : 10  juin  1946.  , 


LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI  MU 


RAT 

Prod.  : Pathé  Fils. 

Réal.  : Théophile  Pathé. 

Auteur  : Henri  Dupuy-Mazuel. 
Ved.  : Junie  Astor,  C'aude  Génii 
Jean  Tlssier,  René  Génln,  Alfre 
Adam. 


17 


fTYYYTYXXTTXyXXXXXyTTXXS 


CI1VEP 


Elüraphie 

USE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PRODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


'CÈNE  CAPITALE  DE  “MARTIN  ROUMAGNAC" 

Rencontre  Dietrich-Gabin  au  cours  d’un  match  de  boxe 


Lu  s«Ue  des  fêtes  d’un  chef-lieu  de 
mion  d’une  quelconque  province  de 
rance;  sur  l’estrade,  à gauche  de  la 
crie  d’entrce , les  personnalités  mu- 
icipales;  en  face,  un  ring,  un  vrai, 
vec  des  boxeurs,  des  soigneurs,  un 
rbitre,  des  juges;  à droite,  six  cents 
ersonnes,  assises  ou  debout,  entas- 
ses dans  une  atmosphère  surchauffée, 
nfumée.  Tel  est  l'aspect  du  décor  de 
[artin  Roumagnac,  le  film  que  réa- 
se  actuellement  Georges  Lacombe 
our  les  productions  Alcina  avec  Jean 
abin  et  la  grande  vedette  inlernatio- 
j ale  Marlène  Diétrich  dont  c'est  le 
rentier  rôle  en  France. 

1 Ajoutons  qu’une  galerie,  à hauteur 
'un  étage,  est,  elle  aussi,  bourrée  de 
ipectateurs.  On  nous  précise  que  les 
t écors  montés  d’après  des  maquettes 
e Wakhèwitch  ont  été  conçus  pour 
supporter  deux  cents  kilos  au  mètre 
nrr<*.  Nous  trouvant  dessous,  nous 


FICHE  DE  PRODUCTION 

SIX  HEURES  A PERDRE 

Production  : PATHE-CINEMA 

Distribution  : 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Commencé  le  : 16  niai  1946. 
Réalisateur  : ALEX  JOFFE  et 
.Tean  LEVITTE 

Auteurs  : Scénario  original,  adapte 
i en  dialogue  de  Alex  Joffé  et  Jean 
Lévitte. 

Interprètes  : ANDRE  LUGUET, 
DENISE  GREY,  PIERRE  LAR- 
QUEY,  Dany  Robin,  Jacqueline 
Pierreux,  jean-Jacques  Delbo, 
Paulette  Dubost,  Jean  Imbert, 
Jean  Gaven,  Robert  Seller,  Al- 
be"t  Michel,  François  Joux,  Luce 
Fabiole,  Henri  Vîlbert,  Jean  Ri 
chard,  André  Dumas. 

Directeur  de  Production  : MAU 
R1GE  PILLET. 

Assistant-Réa’isolenr  : Bolin  Dag- 
mar  et  Gérard  Cogan. 

Srrint-Girl  : Henriette  Vérité. 
Réaissew  vénérai  : Roger  Rogelys. 
Ré"ie  extérieurs  : Gén  Sandry. 
RSnie  intérieurs  : Emile  Tnbôui'Iot. 
Ch“f  Opérateur  : PIERRE  MON- 
TA ZEL. 

Oné-atenr  : Ro«er  D'ormoy. 
Deuxièmes  Ové-atenrs  : Robert 
Fourard  et  Rj>vrnr,n«1  1 etmizey. 
Décors  : GUY  DE  GASTYNE. 
Phn*o'’ranhe  : Pierre  Anerenaz. 
Assistant-Décorateur  : André  Ro 
bert. 

Maquilleur  : Joseph  Mejjinsky. 
Chef  Opérateur  du  Son  : MAU- 
RICE CARROIIET. 

Montage  : Madeleine  Gug  et  De- 
nise Baby. 

Studios  : Pathé-, Toinville. 

Résumé  du  scénario  : 

Un  voyageur  amVnvme  ( André 
LtinueD  devant  attendre  dans  une 
gare  une  correspondance  qui  ne 
viendra  tme  six  heures  plus  tard, 
décide  d’°ller  se  promener  en  vil'e. 
A sa  sortie  de  la  gare,  il  est  salué 
par  tnntrs  les  no+abl'ités.  du  titre 
« d’F.xeellen"e  ».  Pris  pour  un  an- 
tre vovagpur,  il  déeide  de  jouer  le 
leu  pendant  les  six  heures.  Arrivé 
dans  un  luxueux  hôtel  partieu’ier. 
il  s’apereoft  que  tout  va  mal  dans 
eette  maisoni.  Il  s’emploie  à réta- 
blir la  situation,  très  compromise 
par  la  baronne  (Denise  Gveg). 
femme  de  « l’Excellence  »,  qui  a 
accueilli  chez  elle,  un  couple  d’ai- 
grefins, G'ande  et  Simone  (JJ.  Del- 
bn  et  Jacqueline  Pierren).  le  pre- 
mier avant  séduit  Bosie  (Danq  Ra- 
bin), 1111e  de  la  baronne.  Ues  six 
heures  sont  presque  émulées,  mais 
l’nlmosohèrp  est  assaini.  Te  yova- 
genr  va  reprendre  sa  route  mais 
il  est  abattu  nar  deux  individus 
rmi  nnnrhni  s’flnp'revrort  rl(>  leur 
erreur  quelques  minutes  plus  tard. 


poussoms,  avouons-le,  un  soupir  de 
soulagement... 

Mais  un  haut-parleur  se  fait  en- 
tendre. C’est  le  réalisateur  qui,  au 
micro,  donne  ses  instructions  à la 
nombreuse  figuration,  aux  électriciens, 
aux  machinistes  aussi,  qui  créent  l’at- 
mosphère enfumée  en  faisant  brûler, 
au  bout  de  longues  perches  qu’ils 
agitent  dans  l’espace  et  jusque  sous 
notre  nez,  une  substance  fumigène. 
Pour  être  plus  photogénique  que  la 
fumée  de  l’herbe  à Nieot,  celle  ainsi 
obtenue  n’en  est  pas  moins  assez  dé- 
sagréable à l’odorat. 

Mais  les  boxeurs  vont  combattre. 
La  sueur  ruissel'e  sur  les  torses  et 
elle  n’est  pas  artificielle , un  thermo- 
mètre nous  allant  révélé  une  chaleur 
de  42°  dans  la  salle! 

Quelques  gestes  des  gants  et  l’un 
des  combattants  s’allonge  sur  le  tapis 
blanc,  « groqvg  » par  itn  crochet  du 
droit  à la  mâchoire. 

Ce  n’était  qu’une  répétition. 

Encore  quelques  mots  de  Georges 
Lacombe.  demandant  des  cris,  des 
bravos;  quelques  apostrophes  des  ré- 
gisseurs, des  assistants  réalisateurs 
t quatre  pour  la  circonstance ) recom- 
mandant aux  artistes  de  complément 
de  s’avi/er.  et  on  va  tourner. 

Jean  Gabin  arrive,  toujours  sombre, 
la  veste  sons  le  bras,  chapeau  mou 
sur  la  nuque,  silhouette  populaire 
entre  toutes.  Assis  parmi  la  foule,  à 
quelques  rangs  des  spectateurs  du 
bord  du  rinv,  il  apercevra,  entre  les 
jambes  des  boxeurs,  l'élèvante  Mar- 
lène. Vs  échanve'ont  là  leur  premier 
renard  et  cette  rencontre  mènera  Mar- 
tin Rnnmavnac  en  Cour  d’assises. 

Scène  capitale  du  film,  celle-ci  ne 
manquera  pas  d’ambiance.  l.  O 


NICE 

.Vice.  — Edmond  T.  Gré-ville  pour- 
suit sans  aucune  interruntion  la  réa- 
lisation de  Pou n ene  Nuit  d’Amnur, 
tournant  en  extérieur  avec  une  impor- 
tante figuration,  tantôt  à Vence,  -tantôt 
à Antibes,  Cames  ou  à C"Ue.  Cr't'e  se- 
maine des  scènes  très  importantes  du 
film  seront  tournées  h Villefranehe-sur- 
Mer  parmi  ses  ’-uelIes  pittoresnues  et 
entre  autres  à l’Eg'isc  nour  celles  du 
mariage  et  ensuite  de  l’arrestation  de 
Julien. 

= De  son  côté,  Gilles  Grangier  conti- 
nue à tourner  avec  rapidité  les  inté- 
rieurs de  Histoire  de  Chanter,  à la 
cadence  de  15  numéros  par  jour  en 
moyenne,  travaillant  p-esque  sans  ar- 
rêt de  8 heures  du  matin  à 5 heures 
du  soir,  dévouant,  à l’abri  de  tout  vi- 
siteur indiscret,  littéralement  les  dé- 
cors, ainsi  que  me  l’a  dit  plaisam- 
ment un  des  machinistes. 

= On  attend  la  venue  courant  juillet 
d’une  production  Essor  Films  qui  réa- 
liserait un  film  aux  studios  de  la  Vic- 
torine,  titre  et  artistes  ne  sont  pas 
enco-e  connus  loi. 

= Un  documentaire  sur  la  vie  des 
scouts  vient  d’être  achevé  par  Coo- 
péra Films,  en  deux  versions.  De  nom- 
breuses scènes  furent  tournées  dans 
l’Estérel,  près  de  Saint-Raphaël. 

Paul  A.  Buisine 


Simone  Simon  dans  Pétrus  que  vient 
de  terminer  Mare  Allégret  d’après  la 
pièce  de  Marcel  Achard. 

(Production  Films  Impèria.) 


Si  Roger-la-Honte,  qui  poursuit  ac- 
tuellement une  brillante  carrière  à 
travers  toute  la  France,  a donné  à An- 
dré Cayatte  l’occasion  de  prouver  — si 
c’était  nécessaire  — sa  maîtrise  de  réa- 
lisateur, nul  doute  que  La  Revanche 
de  Roger  la-Honte  ne  soit  une  réussite 
de  la  même  veine  dans  le  genre,  pour- 
tant si  difficile  à aborder,  du  mélo- 
drame. 

Celte  seconde  époque  ne  sera  d’ail- 
leurs pas  aussi  dramatique  que  la 
première  et,  dans  tous  les  cas,  elle  se 
terminera  au  mieux  puisque  Roger 
Laroque  (Lucien  Coëdel)  sera  réhabili’é 
et  sa  fille  Suzy  (Simone  Valère)  épou- 
sera le  fils,  incarné  par  Jean  Desailly, 
de  Julia  de  Noirville  (Maria  Casarès), 
son  ex-mailresse. 

André  Cayatte  s’est  entouré  des  mê- 
mes artistes  que  lors  de  la  réalisation 
de  la  première  époque.  En  effet,  si 
tous  ont  un  peu  vieillis  pour  la  cir- 
constance, puisque  douze  années  de 
plus  pèsent  sur  leurs  épaules  ou  p'us 
exactement  sur  leurs  cheveux  qu’ils 
poudrent  léaèrement,  nous  retrouvons, 
sur  le  plateau  des  Buttes-Chaumont, 
Maria  Casarès,  Lucien  Coëdel,  Paul 
Bernard,  Jean  Tissier,  Louis  Seilou, 
Relias,  Gab'ie’lo,  Paulette  Dubost,  etc. 

Aujourd’hui,  dans  un  décor  très 
luxueux  de  Jacques  Colombier,  qui  se 
multiplie  pour  surveiller,  dans  tous  les 
détails,  le  montage  du  riche  apparte- 
ment style  I960  qu’il  a conçu.  Maria 
Casarès  et  Jean  DesaVly  tournent  une 
scène  importante.  Assis  en  vis-à-vis. 
au  milieu  d’un  ravissant  boudoir, 
mère  et  fils  patientent  sagement,  atten- 
dant qu’ Armand  Thirard  ait  réglé  les 
éclairages. 

Une  robe  de  taffetas,  qui  fera  rêver 
les  élégantes,  un  mignon  bibi  sur  la 


Films  annoncés 


= ANNA  KARENINE,  le  célèbre  ro- 
man de  Tolstoï,  sera  porté  à l’écran 
par  Max  Ophuls  pour  Star-Films  (Max 
Walther).  Isa  Miranda  sera  la  ve- 
dette de  cette  production  qui  sera  réa- 
lisée au  début  de  l’année  prochaine. 

ROCAMBOLE  (Discina).  — André 
Paulvé  annonce  la  prochaine  produc- 
tion d’un  film  à grande  mise  en  scène 
d’après  l’œuvre  fameuse  de  Ponson  du 
Terra  il. 

UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE. 

Scénario  original  de  Jacques  Sigurdi. 
Sera  réalisé  par  Henri  Calef  après  Les 
Chouans,  pour  les  productions  Georges 
Legrand. 

PAR  DES  CHEMINS  OBSCURS. 

Un  film  de  ce  titre  serait  réalisé  à Pa- 
ris l’année  prochaine  par  une  firme 
américaine  d’après  un  roman  améri- 
cain. On  parle  de  René  Clair  pour  la 
mise  en  scène  et  de  Raimu  comme 
vedette.  s 

MADEMOISELLE  DE  LA  PERTE. 

- — Le  roman  de  Pierre  Benoit  sera 
réalisé  par  Pierre  Billon,  avec  Jany 
Holt.  Claude  Heymnnn  en  écrit  l’a- 
daptation cinématographique. 


tète.  Maria  Casarès  est  la  bien  jolie 
maman  d’un  grand  jeune  homme  et 
on  conçoit  facilement  que  Roger-la- 
Honte  Tait  aimée  et  qu’il  se  soit  laissé 
condamner  pour  l’honneur  de  cette 
jemme.  . . 

On  conçoit  mal,  par  contre,  qu’elle 
ait  pu  être  une  amoureuse  aimante, 
passionnée  même,  au  point  de  faire 
condamner,  par  dépit,  son  amant  pour 
meurtre.  Cette  transformation  pour- 
tant est  opérée  et  la  grande  et  sym- 
pathique artiste  poursuit  avec  cette 
production  de  Gray-Film  une  carrière 
déjà  riche  de  remarquables  créations. 


ENGAGEMENT 

= Georges  Grey  vient  d’être  engagé 
par  les  films  Stellor  pour  tourner  au- 
près de  Geneviève  Guitry,  Plume  la 
Poule,  dont  Walter  Kapps  a donné  le 
premier  tour  de  manivelle  en  exté- 
rieurs en  Gascogne. 


FÊTE  OU  22  JUIN 

Nous  rappelons  que,  sous  le 
patronage  de  l’Entr’aide  du 
Cinéma,  une  fête  de  nuit  est 
organisée  le  samedi  22  juin, 
au  Parc  des  Expositions,  dans 
la  Salle  du  Palais  des  Congrès. 
Cette  fête  commencera  à 22 
heures  et  se  terminera  à l’aube. 
Le  spectacle  comprendra  de 
nombreuses  attractions  avec 
le  concours  des  vedettes  du 
Cinéma  et  du  Music-Hall.  Un 
grand  bal  suivra  le  spectacle 
avec  les  orchestres  de  Ray 
Plexon. 

Cette  Nuit  du  Cinéma  est 
exclusivement  réservée  aux 
membres  de  la  corporation  ci- 
nématographique et  à leurs  in- 
vités. 

Participation  aux  frais  : 

Pour  le  personnel  : 75  francs. 

Pour  les  cadres  : 1 25  francs. 

Pour  les  patrons  s 250  frs. 

Les  invitations  peuvent  être 
retirées  à l’Entr'aide  du  Ciné- 
ma, 16,  rue  Vernet;  à l’O.P.C., 
92,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées (bureau  n°  10,  3°  étage) 
et  au  Commissariat  de  la 
Fête,  bureau  de  M.  Jacques 
Aubin,  12,  rue  de  Lubeck, 
Paris.  


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A • F I L M 

SS,  pu*  Marbeuf,  PARIS  (••)  — ■ Téléphone  : ELYséas  00-11 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


GRANDS  DÉCORS  D’INTÉRIEURS  POUR 
“LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA-HONTE” 
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BRUXELLES 


SEMAINE 

DU  7 AU  ' 13  JUIN  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

Service  de  Nuit,  Capitole. 

1 20,  Rue  de  ia  Gare,  Normandie. 
Une  Vie  de  Chien,  Coliséum. 

2e  SEMAINE 

L a Cage  aux  Rossignols,  Eldorado!. 


FILMS  AMERICAINS 

ire  SEMAINE 

La  Rose  Blanche  (D.),  Marivaux, 
Pathé  Palace,  Roy. 

Rendez-Vous  (D.),  Queen’s. 

30  Secondes  sur  Tokio  (V.O|.), 
Métropole. 

Les  Mille  et  une  Nuits  (V.O.), 
Century. 

Ville  des  Rêves  (V.O.),  Crosly, 
Léopold  III. 

Le  Diable  s’en  mêle  ( D;. ) , Acro- 
pole. 

J'ai  visité  l’Enfer  (Y. O.),  Palla 
diuill. 

Jeunesse  Triomphante  (V.O.), 
Ginémonde. 

Suivez  les  Gars,  Lutétia. 

L’Etoile  du  Nord  (V.O.),  Ciné- 
phone. 

Lalhinq  Beauty  (Y. O.)  (2»  vision), 

Caméo. 

2e  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (V.O.), 

Roxy. 

Laura  (V.O.),  Churchill. 

Shanghaï,  Ville  de  Folie,  Cinévox. 

La  Falaise  Mystérieuse  (V.O.), 

Stuart,  A.B.C. 

Trop  de  Maris  (V.O.),  Galeries. 

3e  SEMAINE 

llcllo  Frisco,  llello  (V.O.),  Aren 
berg. 

5e  SEMAINE 

L’Aigle  dçs  Mers  (V.O.),  Cinémax, 
Vog. 

8e  SEMAINE 

La  Route  semée  d'Eloiles  (V.O.), 
Beaux-arts. 


LONDRES 


SEMAINE 

DU  7 AU  13  JUIN  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


3 FILMS  FRANÇAIS 


Premier  Rendez-vous  (26  mai), 
Curzon. 

Le  Jour  se  Lève  (reprise)  (12  mai). 
Studio  One. 

Fric-Frac  (19  avril),  Academy. 


1 FILM  RUSSE 


A rtamanov  et  Fils  (26  mai)  Tatler. 


6 FILMS  AMERICAINS 


San  Antonio  (7  juin),  Warner. 

’Jeartbeat  (Battement  de  Cœur), 
(7  juin),  Odéon  Leicester  Square. 

17 rom  this  Day  Forward  (2  juin), 
New  Gallery. 

Dark  Corner  (2  juin),  Gaumont 
el  Marble  Arch. 

Spellbonrd  (17  mai).  Tivoli,  Lon- 
don Pavillon. 

The  Relis  of  St.  Mary’s  (22  mars), 
Carlton. 


4 FILMS  BRITANNIQUES 


Re  délia  (7  juin),  Piaza. 

Meet  the  Navg  (31  mai),  Empire, 
The  Years  Between  (27  mai),  Lei- 
cester Square  Theatre. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor! 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


MARIAGES 

= De  Toulouse,  nous  apprenons  le 
mariage  de  Mlle  Micheline  Gurgui- 
d'Hennin,  fille  des  exploitants  bien 
connus,  avec  M.  Marcel  Kierzkowski. 
= M.  Marcel  CUNY,  directeur  du 
cinéma  « Vox  »,  des  Li'as,  membre  du 
conseil  d’administration  du  syndicat 
français  dos  directeurs  de  théâtres 
c inématographiques,  nous  fait  part  du 
mariage  de  sa  fil'e  Josyane,  célébré  le 
15  juin  à Vincennes.  M.  Marcel  Cuny 
( t le  frère  du  metteur  en  scène  Louis 
Cuny. 

DEUIL 

= Nous  apprenons  le  décès  de  M. 
ila uchard,  directeur  du  cinéma  « Ex- 
celsior  » de  Châlon-sur-Sàone. 


EXPLOITANTS. 

ÿ&cAetè. 4-  fuu- 
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APPAREILS 

SONORES 


»iliP*‘.ROBO 
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PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


LE  RETOUR  DE  CHARLIE 
CHAPLIN 

Charlie  Chaplin,  le  Chaplin  de 
1 Evadé,  de  l 'Emigrant,  du  Policeman, 
de  La  Cure,  le  Chaplin  qui  enthousias- 
mait Delluc,  Blaise-Cendrars  et  Fer- 
nand Léger,  le  Chaplin  immortel  de 
la  grande  époque  du  comique,  est 
de  retour  parmi  nous.  Il  paraît  à Paris 
depuis  le  12  juin  sur  les  écrans  de 
l’Ermitage  et  du  Max  I inder  avec  le 
« Festival  Charlie  Chaplin  »i.  On  pourra 
revoir  en  effet  sous  ce  titre  ces  quatre 
films  qui  sont  parmi  les  meilleurs  du 
grand  comique. 

«CINE-MIROIR»  VA  REPARAITRE 

= Nous  avons  appris  avec  plaisir  que 
notre  excel'ent  confrère  et  ami  René 
Manevy  avait  obtenu  l’autorisation  de 
faire  reparaître  à partir  du  1er  iuillet, 
l’hebdomadai-e  illustré  Ciné-Miroir 
dont  la  publication  avait  cessé  avec 
l’occupation. 

UN  FESTIVAL  RENE  CLAIR 

= La  Fédération  Française  des  « Ciné- 
Clubs  » a organisé  le  30  mai,  à la 
Salle  de  la  Chimie,  un  Festival  René 
Clair  qui  a été  présenté  par  l’acteur 
René  Lefèvre  (interprète  du  Million i 
et  le  compositeur  du  Million  et  de 
A nous  la  Liberté,  Georges  Auric(. 


• S O B ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

•  AMERICA  LATINA  • 


GENÈVE 

SEMAINE 

DU  7 AU  13  JUIN  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


DOUCE,  Rialto. 

L’Heure  Fatidique  (L’Assassin  a 
peur  la  Nuit),  Rio. 

Un  Ami  viendra  ce  soir,  Alham- 
bra. 

La  Femme  Perdue,  Rex  (!  sem.)i 

L’Honorable  Catherine,  A.B.Q. 
Entrée  des  Artistes,  Corso. 


FILMS  AMERICAINS 


Abbott  et  Costello  Plombiers, 

Studio  10. 

Face  au*  Fauves,  Hollywood. 
Depuis  que  tu  es  parti  (Since  you 
went  away)  V.O.)  (3*  semaine), 
Molard. 


FILM  RUSSE 

Tête  Brûlée  (V.F.),  Apollo. 


TOU1 
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AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représenlalion  de  l’induslrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (17*) 

Téléphona  : MARcadet  4P-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES- 


PARIS 


SEMAINE  DU  12  AU  18  JUIN  1946 

3 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


1™  SEMAINE 

Dorothée  cherche  l’Amour  (Mi- 

nerva).  Napoléon,  Pagode  (12 
juin). 

Festival  Charlie  Chaplin  (Regi- 
na).  Ermitage,  Max  Linder  (12 
juin). 

SEMAINE 

Change  Destin  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Vivienne,  Scala  (5  juin). 

\ive  la  Liberté  (Eclair-Journal), 
Ciné-Presse-Elysées,  Radio-Ciné- 
Opéra  (5  juin). 

Amants  (M.G.M.),  Gaumont-Palace 
(5  juin). 

L Idiot  (Lux),  Colisée,  Aubert-Pa- 
lace (7  juin)|. 

Jéricho  (2e  vision)  (Corona),  Ciné- 
monde,  La  Royale  (5  juin). 


3e  SEMAINE 

Le  Couple  Idéal  (C.F.F.),  Para- 
mount  (31  mai). 

Leçon  de  Conduite  (Eclair-Jour 
nal),  Portiques,  Impérial,  Ciné- 
cran,  Eldorado  (29  mai). 


4e  SEMAINE 

Monsieur  Grégoire  s’évade  (Dis- 
Pa),  Ermitage  - Max-Linder  (22 
mai). 

La  Merveilleuse  Aventure  de  Pinoc- 
chio  (RK0  Radio),  Rex-Empire 
(22  mai). 

Le  Capitan  2 époques,  (2«  visionL 
(Ciné-Sélection),  Club-Haussmann 
(22  mai). 

Bataille  du  Rail  (2e  vision).  César 
(22  mai). 


5e  SEMAINE 

Au  Petit  Bonheur  (Pathé-Consort.), 
Normandie  et  Français  (15  mai). 
Le  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  mai). 


10e  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 
Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 


VERSIONS  ORIGINALES 


•1«  SEMAINE 


lahara  (Columbia),  Lord  Byron 
(8  juin) 


. Etranger  (C.P.L.F..  - Gaumont), 
Caméo  (5  juin). 

Mademoiselle  Crésus  (Régina), 
Elysées-Cinéma  (5  juin)!. 

Pyymalion  (Radio-Cinéma)  (repri- 
se), Cinéphone  Elysées  (5  juin). 

3e  SEMAINE 

Le  Châtiment  (Warner),  Triom- 
phe (29  mai). 

I manda  (reprise)  (RKO),  Mar- 

beuf  (29  mai). 

leunesse  Triomphante  (reprise' 
(Warner),  Avenue  (29  mai). 

5e  SEMAINE 


Le  Chemin  des  Etoiles  (Art.  Asso- 
ciés), Biarritz  (15  mai). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE  DU  12  AU  18  JUIN  1946 


FILMS  FRANÇAIS 
Les  Clandestins  (Ciné  Sélection). 
•ludame  et  son  Flirt  (Lutétia). 
ioyer-la-Honte  (Gray-Film). 

, a Tentation  de  Barbizon  (Consor- 
tium du  Film). 
lolita  de  Cordoue  (de  Koster). 

,e  Père  Serge  (Cinéma  de  France). 


FILMS  DOUBLES 
Sublime  Sacrifice  (Minerva). 

Yvan  le  Terrible  (U.F1-P.C.). 

Rosalie  (M.G.M.). 

O Toi,  ma  Charmante  (Columbia). 
Marie-Louise  (Dis.Pa). 

Les  Conquérants  (Warner). 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 frs. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
igné. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
juant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Le  Consortium  d’Editions  et  de 

•roduc'tions  Cinématographiques  et 
héâtrales  Claude  Chandor,  57,  rue  de 
’rovence,  l'unis,  recherche  actuelle- 
nent  de  bons  comédiens  et  chanteurs 
lans  tous  les  genres  pour  engage- 
ants en  Tunisie,  Algérie  et  Maroc. 
Scrire  renseignements  et  joindre  pho- 

IQS, 

Metteur  en  scène  et  opérateur 
irises  de  vues,  avec  ou  sans  appa- 
eils. 

Ecrire  : Consortium  Claude  Chan- 
lor,  57,  rue  de  Provence,  Tunis  (Tu- 

dsie)|. 

Nous  recherchons  pour  nos  stu- 
lios  et  nos  salles  en  plein  dévelop- 
pement en  Afrique  du  Nord,  directeurs 
le  studios,  de  production,  salles  ci- 
lémas,  gérants  cinémas,  dancings,  hô- 
els,  restaurants,  bars,  magasins, 
A d’autres  postes  importants  en  Afri- 
[ue  du  Nord,  acceptons  apport  ma- 
lériel  et  argent. 

| Ecçire  : Consortium  d’Editions  et 
productions  Cinématographiques  et 
Théâtrales  « Claude  Chandor  »,  57, 
•ue  de  Provence,  Tunis  (Tunisis). 


IEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur,  carte  professionnelle, 
éférences  lor  ordre  électricien-méca- 
îicien,  entretien  cabines,  cherche 
ilace  Paris  ou  Province. 

Ecrire  : .T.  Salaun,  14,  rue  Armand- 
tfoisant,  Paris  (15e). 


Ex-entrepreneur  de  spectacles,  39 
ns,  bonne  instruction  générale  et  ar- 
istique  cherche  situation  dans  cinéma 
iu  société  de  production-distribution, 
’aris  ou  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.I.E. 


Ancien  exploitant,  44  ans,  cher- 
he  gérance  ou  direction  cinéma  Paris 
u province,  avec  promesses  de-  vente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.U.N. 

Connaissant  très  bien  projection, 
:/0,m,ptabilité,  exploitation,  cherche 
ilace  directeur,  gérant,  chef  do  poste; 
emme  secrétaire-caissière;  scconde- 
ais  créateur  exploitation  comme  con 
eiller  technique. 

Ecrire  à la  revue  case  N.V.I. 


Gérance,  location  ou  direction  ci- 
néma demandée  par  jeune  ménage, 
connaissances  7 ans  cabine,  connais- 
sances parfaites  exploitation,  femme 
comptable,  peut  fournir  cautionne- 
ment. 

Ecrire  à la  revue  case  R. A. F;. 

Par  suite  expiration  contrat  gé- 
rance et  vente  du  fonds  y afférent, 
jeune  ménage  exploitant  très  -actif, 
cherche  nouvelle  gérance  même  assez 
importante  ; femme  caissière,  mari 
carte  professionnelle  directeur  très  au 
courant  question  programmation,  con- 
tentieux et  matériel  cinématographi- 
que, n’importe  quelle  région,  même 
colonies. 

Ecrire  à la  revue  case  Y. O. N. 


LUNDI  17  JUIN 

COLISEE,  lü  h.  - C.P.L.F.  Gaumont. 
Les  Démons  de  l’Aube 

MERCREDI  19  JUIN 

COLISEE,  10  h.  Films  Vog 
Le  Pays  sans  Etoiles 

JEUDI  20  JUIN 

COLISEE,  10  heures  Lux 
Etoiles  sans  Lumière. 

VENDREDI  21  JUIN 

COLISEE,  10  heures  - Lux 
L'Idiot 

LUNDI  24  JUIN 

FRANÇAIS,  10  heures 
Comptoir  Français  du  Film 
Le  Couple  Idéal 

MARDI  25  JUIN 

COLISEL.  10  heures  Lux 
La  Nuit  de  Sybille 

MERCREDI  26  JUIN 

EMPIRE,  11)  h.  - Fox-Europa 
J’avais  cinq  Fils 

JEUDI  27  JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Le  Ciel  peut  attendre 

VENDREDI  28  JUIN 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Qu’elle  c'ait  verte,  ma  Vallée  ! 

MARDI  2 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Jane  Eyre 

MERCREDI  3 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Le  Chevalier  de  la  Vengeance 

VENDREDI  5 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Arènes  Sanglantes 


C AN  O I N E 


21,  ru*  du  ChAteau,  Bagnolat 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Sali**  de  Speotaoles 


MARDI  9 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 
Le  Signe  de  Xorro 

MERCREDI  lO  JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 
Les  Clefs  du  Royaume 

MARDI  16  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 
Crime  sans  Châtiment 

JEUDI  18  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Vaisseau  Fantôme 

VENDREDI  19  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 

Caravane  Héroïque 

LUNDI  22  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 

Tu  es  toujours  dans  mon  Cœur 

MARDI  23  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 

Vue  Femme  Dangereuse 

JEUDI  25  JUILLET 

F’RANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 

Le  Grand  Mensonge 

VENDREDI  26  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 

La  Ville  Conquise 

LUNDI  29  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 

Le  Droit  d’aimer 

MARDI  30  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 

La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-Vous 

JEUDI  1er  AOUT 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 

L’Aigle  des  Mers 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  19361. 


LA  MAISON 
OU  16  "/„ 

Marcel  LEVILLAIN 


Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

pour  l’exploitation 
FORMAT  RÉDUIT 


122,  Champs-Elysées,  PARIS  (80 

Tét.  : ÉLY.  41-65 

Catalogue  sur  demanda 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


I 


114 

Champs-Elysées 


ELY.  67-36  et  87-52 
R.  C.  Seine  60.586  B 2 


VENTE  

EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

ODETTE  JOYEUX  - MICHÈLE  ALFA 

FERNAND  LEDOUX  - JEAN  TISSIER 

dans 


I 


C.  B.  16 

Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

(Loire-Inferieure)  = 

MATÉRIEL 

FILMS 

16  m/m 

Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


ACHAT  CINÉMAS 


Recherche  région  Nord  ou  Ouest, 
tournée  cinématographique  16  mm., 
bon  rapport;  urgent. 

Ecrire  à la  revue  case  F. F. B. 


V: 


MATERIEL 


Ictoria . ET  ACCESSOIRES 


L’1  • flettr  le 


U «t  lt  m/m  , 
4,  rue  L»rrib»P»rl»-6 
LA  Borde  IM» 


VENTE  CINÉMAS 


Cède  directement  salle  350  places 
35  mm.  et  café.  Centre,  affaire  saine. 
Ecrire  à la  relue  case  C.O.S. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rua  ds  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-6» 


ACHAT  MATÉRIEL 


Sommes  acheteurs  vieux  disques 
durs. 

Arsonor,  15,  av.  Hoche,  CAR.  66-98. 

Recherchons  appareils  de  projec- 
ijon  « Sepio  » muets  ou  sonores,  neufs 
u occasion. 

Ecrire  : Etablissements  Eclair,  Epi- 
May  (Seine). 


CINE-SItGtS 


45  Rmç  du  Vivier  AUflERVilLI  EBS  (Seine) 


VENTES  MA  TÉ  R I EL 

Disponible  immédiatement  cabL- 
nes  16  et  35  mm.,  neuves  et  d’oceasioni. 

S’adresser  : Cinéîndustrie,  77,  ave- 
nue Parmentier,  Paris. 

A vendre  projecteur  « Oemichen  », 
ampli  12  w.  (neuf  absolu),  câbles  et 
H. P.  « Jensen  ». 

Ecrire  : A'lin,  35,  rue  Nationale, 
Ponlivy  (Morbihan). 

A vendre  « Oemichen  » neuf  équi- 
pé nour  tournée. 

Ecrire  à la  revue  case  R.G.F.  _ 

1»  Ann.  pari.  16  mm.  grande  mar- 
rme  nrofessl.  : 2°  Survolteur  16  amn.  ; 
3°  Caméras  8 ou  16  mm.  ; 4°  Poste 
T. S F.  neuf. 

Frrirc  : Productions  Fomière.  28, 
boni.  Poissonnière,  Paris.  PBO.  32-37. 

des  films  « Fièvre  », 
« P-eniier  Bendpr-Vons  ».  « T a Fausse 
yioî+pp^se  ».  disones  des  chansons. 

F.e’dre  ’ Casino  d»  Puteaux.  3,  rue 
Gerhard,  Puteaux  (Seine). 
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Les  Artistes  Associés 


UNITED 

1RTISTS, 


Siège  social  : 

1S,  avenue  Matignon 


PARIS  (8=) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C 


EXPORTATION 


3,  Cité  T révise 

Tél.  : PRO.  06-75 


3, 


rue  Troyon, 
PARIS 


Tél.  : ETO.  06-47 


LE  J Fl  LM  5 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 


45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L‘  FCRA, Y 
FRANÇAIS 


2,  *Ut  tORTUNY  . PARIS. 
WAO  16-27  à 61-53 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  17  46 


PRODUCTION 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


STRI  BUTIOIM 


1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  Xe 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 


Tél  : OPE.  : 64-78 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


49,  aven,  de  VilÜers 
Tél.  : WAG.  13  76-77 


LES  GEMEAUX 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  DU  KORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L’EUROPE  


H 

H 


620  9th  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


MATÉRIEL 


CIHËIUMI 


3,  rue  du  Colisée 


PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  44-00 


LECTEURS 


de 


SON 


TOUT 
pour  la 

PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 

■ta  FRANÇOIS 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 


CINEMATELEC 


GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
I Câbles:  Filmson.Grenoble 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00  66 


EtablltsstMBts  REMY 


TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 


5,  rue  Lamartine 
TARBES 


Wi 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champt-Élytiis  PARIS 
BALZAC  38-65 


Ruer  PACALET 


fipiere 


9,5  • 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

T*I_.  : PRO.  73-98  4 l.  or. 


S.E.I.E.S. 


Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d'installations 

ERNEMANN 

et  autres  marques 


75» 


rue  Beaubourg 

PARIS-III® 

Tél.  : TUR.  99-04 


PHILIPS 


H 


50.  AVENU!  M0NTAICNE 
Bolzoc  07-30 


N 

N 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 


ENREGISTREMENTS 

SONORES 

AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO  FRANCE 


6,  rue  du  Tunnel 

Tél.  : BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne.  Paris- 

ÉLYsées  55-24  et  la  suite 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-8".  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C* 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Transports  rapides 

des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


2, 


rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


7 MALLETTES,  Poids  : environ  350  kgs 


Paris-Sfudios-Cmém 

BILLANCOURT 


PRÉSENTE 


SON  NOUVEAU  PORTABLE  D’ENREGISTREMENT  SONOR 

WESTERN  ELECTRIC  Type  POSTWAR 


25,  RUE  MARBEUF,  25  . PARIS  • BALZAC  04-0 


mm&P>&NCjEff  #/ 

.v#  .«»  .,«§ 
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PHYVUS 


.SECONDES 


,.  "T-.  *'». 


MHUOHS  DE  REtEim 


Z£S  CINÉMAS  PAR1SVEHS 


STKLLÜR 


I üUœZû^n 


<\ 


[i  bit,  RUE  GOUNOD 
PARIS*  WAG.47-30 


niii 


et; 


* T 


t 


£Danà 


GENEVIÈVE  GUITRY 
GEORGES  GREY 
PAULETTE  DUBOST 
PIERRE  STEPHEN 
MARJOLAINE 
JEANNE  FUSIER-GIR 


^üÈSûXÙH  t ® 

...  'i' 

VALTERKAPPS 


PLIJMUPOII] 


^ÂcmMmà 

AVEC  SINGEE  V-  CA  BRI  ELLE  FONT  AN  * FROUHINS  * HENRI  GENES 


ET 


DISTRIBUTION  GRANDE 
RÉGION  PARISIENNE 


GASTON  RULLIER 


1 bis,  RUE  GOUNOD 
PARIS  * WAG.  47-30 


ëMproduction 


REGINA 


DISTRIBUTION 


IWlusoiion.  cia  LUDWIG,  BERGER  et  MICHAËL  POWELL 


REX  INCRAM  • MARY  MORRIS 


REGINA 


« CHAMPS  ELYSEES 


Ely  6<(  3i 


BORDEAUX-LILLE 
LYON- MARSEILLE 
TOULOUSE 
STRASBOURG 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 6 francs  en  timbres-poste 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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L’INDUSTRIE  DEVANT  LE  QUOTA 

4 

M.  Fourré-Cormeray  a examiné  avec 
la  Presse  les  modalités  d’ application 
et  les  conséquences  de  Farrangement 

4 : 


la  Branche  Nationale 
do  Cinéma  contre 
les  accords 

L0  point  de  vue  des  délégués  exposé  au  cours 
de  la  Conférence  de  Presse  du  14  Juin 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle,  ré- 
pondant au  désir  des  professionnels  du  Ci- 
néma Français  émus  par  les  accords  franco- 
américains,  a orgarjsé  e 14  juin,  dans  l’une 
des  salles  de  l’I.D.H.E.C.,  une  importante  con- 
férence de  Presse  afin  de  protester  contre 
l’arrangement  Blum-Byrnes.  Toutes  les  bran- 
ches de  la  Corporation  étaient  représentées, 
de  même  que  tous  les  quotidiens,  les  revues 
techniques  et  les  périodiques  parisiens.  La 
Fédération  avait  également  convié  à cette  ma- 
nifestation les  représentants  des  grands  par- 
tis politiques  afin  de  les  instruire  de  la  gravité 
des  décisions  qu’ils  auront  à prendre  au  sujet 
du  Cinéma  Français. 

En  dehors  de3  personnalités  qui  eurent  la 
parole,  on  remarquait  notamment  dans  l’as- 
sistance MM.  Acoulon,  Klarsfeld,  Marcel 
Carné,  Fernand  Gravey.  François  Périer,  Léon 
Mathot,  Pierre  Laroche. 

A 18  heures  30,  Louis  Daquin,  secrétaire 
général  du  Syndicat  des  Techniciens,  prit  le 
premier  la  parole  et  parla  longuement.  11  re- 
prit les  termes  de  l’accord  et  rappela  celui 
qui  fut  signé  le  27  mai  1936,  puis  cita  des 
chiffres  : de  1932  à 1939,  les  films  français 
de  longs  métrages  projetés  sur  nos  écrans 
étaient  au  nombre  de  110  à 130  par  an,  con- 
tre près  de  190  grands  films  étrangers,  dont 
150  américains. 

« Notre  production,  très  réduite  actuelle- 
ment, se  trouve  en  face  d’une  production  amé- 
ricaine considérable,  puisque,  depuis  1939,  on 
a réalisé  outre-Atlantique  environ  500  films 
par  an. 

« Cette  concurrence  éventuelle  est  d’autant 
plus  dangereuse  qu’une  grande  partie  des 
films  étrangers  sont  déjà  amortis,  alors  que 
nous  avons  dû  subir,  en  France,  une  considé- 
rable augmentation  du  prix  de  revient.  Une 
production  moyenlne,  de  3 millions  avant- 
guerre,  coûte  aujourd’hui  de  18  à 20  millions. 

« A la  suite  de  l’arrangement  de  Washing- 
ton seules  les  grandes  firmes  ayant  des  ac- 
cords avec  l’Etranger  peuvent  courir  le  ris- 
que qui  est  imposé  à la  production  française. 

« Quant  aux  firmes  indépendantes,  elles 
sont  vouées  à un  échec  certain.  Or  la  plupart 
des  grands  films  français,  souligna  Louis 
Daquin,  ont  été  produits  par  des  producteurs 
indépendants.  » 

Le  secrétaire  général  du  Syndicat  des  Tech- 
niciens se  plaignit  en  outre  de  ne  trouver  en 
Amérique  aucune  contre-partie  pour  le  film 
français,  alors  que  la  production  américaine 
doit  trouver  une  large  place  sur  nos  écrans. 

A Louis  Daquin,  succéda  Raymond  Bernard, 
Président  du  Syndicat  de*  .Auteurs  de  Films  : 
« Depuis  la  guerre,  dit-il,  l’Amérique  a pris  la 
tête  dans  le  cinéma  mondial.  Mais  la  France 
a conservé  la  seconde  place.  Depuis  la  dé- 

( Suite  page  7.) 


Lundi  17  juin  1946.  — M.  Fourré-Cormieray, 
Directeur  général  de  la  Cinématographie,  a 
exposé  aux  représentants  de  la  presse  du  ci- 
néma et  de  la  presse  d’information,  au  cours 
d’une  conférence  tenue  lundi  dernier  17  juin 
1946,  les  récents  accords  Blum-Byrnes,  relatifs 
au  Cinéma. 

Dans  son  exposé,  M.  Fourré-Cormeray,  avec 
une  totale  impartialité,  a retracé  très  rapide- 
j'.nent  l’historique  des  relations  commerciales 


Unedéclaration  d’Eric  Johnston 

Un  maximum  annuel  de 
124  films  américains  doublés 

M.  Harold  L.  Smith,  représentant  pour  l’Eu- 
rope de  la  M.P.A.A.  Inc  ( Motion  Picture  Asso- 
ciation of  America ) qui  groupe  la  plupart  des 
producteurs  de  films  américains,  nous  adresse 
le  câble  qu’il  a reçu  de  M.  Eric  Johnston,  Pré- 
sident de  la  M.P.A.A.,  au  sujet  des  intentions 
du  Cinéma  américain  en  France  : 

14  juin  1946. 

Huit  des  principaux  distributeurs  améri- 
cains (1)  constituant  tous  les  membres  de 
l’Export  Association  se  sont  volontairement 
engagés  à ne  pas  sortir  en  France  au  cours 
de  l’année  commençant  le  1er  juillet  1946  plus 
de  124  (cent  vingt-quatre)  films  de  grand 
métrage  doublés,  ceci  à la  suite  des  déclara- 
tions faites  par  moi  pendant  les  discussions  oui 
ont  eu  lieu  dernièrement  à Washington  rela- 
tivement au  traité  et  des  assurances  réitérées 
des  dirigeants  de  société  et  des  directeurs 
pour  le  Continent  d’Europe  que  l’Industrie 
américaine  n’a  ni  le  désir  ni  l’intention  d’inon- 
der le  marché  français  de  plus  de  films  qu’il 
ne  peut  absorber.  Les  chiffres  les  plus  sérieux 
dort  on  dispose  ici  indiquent  que  les  huit 
sociétés  ont  sorti  une  m«venne  de  179  films 
de  grand  métrage  par  an  pendant  les  trois 
dernières  années  avant  la  guerre. 

Nous  sommes  heureux  d’avoir  l’occasion  de 
faire  connaître  de  nouveau  aux  spectateurs 
français  par  l’intermédiaire  des  salles  de 
cinéma  françaises  des  productions  américai- 
nes de  haute  qualité.  Nous  désirons  aussi 
aider  l’Industrie  française  du  Cinéma  et,  à cet 
effet,  avons  décidé  volontairement  de  limiter 
nos  sorties  de  films  à un  chiffre  sensiblement 
moindre  que  le  total  annuel  d’avant  guerre. 
De  plus,  le  total  de  124  films  est  sensible- 
ment inférieur  au  nombre  de  films  américains 
de  grand  métrage  que  Iesdites  huit  sociétés 
sortent  actuellement  dans  d’autres  pays  d’Eu- 

rope-  ERIC  JOHNSTON. 


(1)  N.D.L.R.  — Ces  8 compagnies  («  major 
companies  »)  sont  : Columbia,  Para- 

mcunt,  RKO,  20th  Century  Fox,  United  Artists 
(Artistes  Associés),  Universal,  Warner  Bros. 


franco-américaines  relatives  au  cinéma  depuis 
le  traité  de  1936  et  a donné,  en  dehors  de  cotm- 
mentaires  judicieux,  des  précisions  quant  aux 
modalités  d’application  des  clauses  spéciales  à 
notre  industrie,  comprises  dans  les  récents 
accords  internationaux. 

PROTECTION  EFFICACE 
DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

— « Les  récents  accords  franco-américains 
ont  vivement  alarmé  l’industrie  cinématogra- 
phique française.  Dans  l’état  actuel  des  cho- 
ses, cinquante  mille  techniciens  et  ouvriers 
vivent  du  Cinéma.  Suivant  certains  commen- 
tateurs des  accords,  un  tiers  au  moins  de  ces 
travailleurs  du  film  seront  réduits  au  chô- 
mage si  la  production  française  diminue  en 
quantité  du  fait  de  l’arrivée  massive  de  films 
étrangers. 

« C’est  envisager  les  faits  sous  leur  jour 
le  plus  sombre.  Ne  connaissant  pas  encore  le 
choix  du  public,  il  n’y  a pas  de  raison  pour 
partir  perdant.  D’ailleurs,  avant  la  guerre,  la 
situation  du  marché  français  du  film,  qui  con- 
naissait pourtant  la  concurrence  étrangère  et 
surtout  américaine,  n’en  était  pas  moins  très 
prospère.  A cette  époque,  le  double  program- 
me était  évidemment  en  vigueur  mais  par 
contre,  certaines  salles  ne  passaient  jamais 
de  films  français. 

« II  semble  utile  de  rappeler  que,  normale- 
ment, les  accords  de  1936,  qui  laissaient  en- 
trer en  France  188  films  étrangers  doublés 
par  an  (dont  160  environ  étaient  américains) 
sans  préjudice  de  nombreux  autres  films  ex- 
ploités dans  des  salles  spécialisées,  en  version 
originale,  n’étaient  même  plus  applicables 
lors  de  la  Libération,  puisqu’ils  avaient  été, 
en  1939,  abrogés. 

Cette  situation,  même  en  revenant  intégra- 
lement aux  accords  de  1936  présentait  de 
très  gros  risques  pour  la  production  fran- 
çaise. 

Après  des  négociations  longues  et  diffi- 
ciles, les  Américains  ont  compris  et  admis 
qu’il  v avait  lieu  de  réviser  dans  ces  accords 
de  1936,  les  clauses  concernant  le  Cinéma. 

Au  cours  de  la  mission  du  Président  Blum, 
nos  amis  américains  ont  accepté  le  principe 
du  quota,  protection  efficace  de  la  production 
nationale. 

RESULTATS  DES  RECENTS  ACCORDS 

Il  faut  donc  dégager  le  résultat  juridique 
qui  est  que,  si  nous  dénoncions  les  récents 
accords,  nous  retomberions  automatiquement 
sous  le  ^régime  de  1936. 

Le  résultat  pratique  de  ces  accords,  nul- 
lement restrictifs,  est  oue  sur  les  neuf  semai- 
nes trimestrielles  de  liberté  laissées  aux  di- 
recteurs de  salles,  les  films  français  pourront 
fort  bien  concurrencer  les  productions  étran- 
gères, comme  ils  le  faisaient  avant  la  guerre. 
Par  contre,  toutes  les  salles  devront,  à l’ave- 
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nir,  se  plier  à la  règle  du  quota  à l’écran  et 
programmer,  pendant  quatre  semaines  cha- 
que trimestre,  des  films  français,  y compris 
les  salles  d'exclusivités,  spécialisées  avant  la 
guerre  dans  l’exploitation  de  films  étrangers 
en  version  originale. 

II  faut  souligner  que  le  quota  impose  ces 
quatre  semaines  de  films  frarçais  par  tri- 
mestre, mais  ne  limite  pas  à ces  quatre  se- 
maines par  salle  la  projection  de  films  fran- 
çais, un  directeur  pouvant  garder  une  exclu- 
sivité française  dans  sa  salle  aussi  longtemps 
qu’il  le  voudra. 

Par  contre,  une  exclusivité  étrangère  ne 
pourra  être  gardée  dans  une  même  salle  plus 
de  18  semaines,  c’est-à-dire  les  neuf  semaines 
de  liberté  d’un  trimestre  reconduites  sur  le 
trimestre  suivant.  C’est  donc  là  un  maximum, 
les  quatre  premières  semaines  du  premier 
trimestre  et  les  quatre  dernières  du  second 
devant  obligatoirement  être  consacrées  aux 
films  français. 

CREATION  D’UN  CIRCUIT  NATIONAL 

D’autre  part  un  circuit  national  est  en  voie 
de  constitution.  Ce  circuit  national,  qui  com- 
prendra probablement  cinquante  à soixante 
salles  réparties  dans  la  France  entière,  pro- 
venant partie  de  salles  que  les  Allemands 
s’étaient  appropriées,  partie  de  salles  achetées 
par  eux,  et  passera  évidemment  un  grand  nom- 
bre de  films  français.  Par  l’importance  de  ce 
circuit  et  surtout  par  l’importance  des  salles 
qui  le  composent,  les  films  français  qu’il  pas- 
sera connaîtront  un  lancement  non  négligea- 
ble et,  par  conséquent,  un  rendement  finan- 
cier élevé.  Ce  circuit  permettra  aussi,  par 
réciproque,  en  passant  quelques  films  améri- 
cains, de  faire  pression  pour  l’exportatior  de 
films  frar-çais  et  leur  exploitation  en  Améri- 
que en  s’adressant  à des  producteurs  améri- 
cains possesseurs  de  circuits  importants  chez 
eux. 

CONTROLE  DES  PRIX  DE  LOCATION 

Ajoutons,  poursuit  M.  Fourré-Cormeray. 
qu’il  est  dans  les  intentions  du  ministre  de 
lTnformation  d’interdire  d’une  part  la  loca- 
tion à prix  réduits,  et  d’autre  part  la  pro- 
grammation « en  bloc  »,  autrement  dit  la 
programmation  trop  longtemps  à l’avance. 

LES  CREDITS  OFFICIELS  A L’INDUSTRIE 

La  question  du  financement  des  produc- 
tions françaises  a été,  ces  temps  derniers- 
souvent  agitée.  Un  gros  effort  a été  fait  et 
des  résultats  appréciables  ont  été  enregistrés. 
En  effet,  avant  la  guerre,  le  crédit  au  cinéma 
était  nul.  Commanditer  une  production  était 
vraiment  un  prêt  à « grosse  aventure  » si 
l’on  s’en  réfère  aux  nombreuses  faillites  qui 
eurent  lieu.  Depuis  la  guerre  est  intervenu 
un  nouveau  banquier  : le  Crédit  National  qui 
effectue  deux  opérations  : le  prêt  direct,  pour 
un  montant  qui  est  passé  de  cert  millions,  en 
mai  45,  à trois  cents  millions  en  avril  46,  ou 
le  prêt  indirect,  consenti  par  des  banoues  in- 
dépendantes et  réescompté  par  le  Crédit  Na- 
tional, puis  par  la  Banque  de  France,  depuis 
le  mois  d’avril  de  cette  année. 

Signalons  que  depuis  un,  mois,  aucune  de- 
mande de  prêt  n’a  été  formulée.  D’autre  part 
divers  assouplissements  des  conditions  actuel- 
les du  Crédit  National  sont  à l’étude. 

LE  CINEMA,  INDUSTRIE  DE  BASE 

Nous  en  arrivons  maintenant  au  fond  des 
accords  franco-américains.  On  sait  que  ces 
accords  et  les  avances  consenties  par  les 
U.S.A.  amorcent  le  rééquipement  de  l’indus- 
trie française  en  général.  Depuis  le  3 juin* 
le  cinéma  est  considéré  comme  industrie  de 
base,  au  même  titre  que  celle  du  charbon,  de 
l’électricité  des  transports,  de  l’agriculture. 
Le  plan  Monnet  donnera  donc  ure  large  place 
au  cinéma.  Chacun  sait  la  situation  difficile 
de  la  production  française  par  suite  de 
l’usure  et  de  la  pauvreté  du  matériel.  Il  faut 
donc  des  studios  modernes,  du  matériel  neuf  et 
la  possibilité  de  faire  des  films  en  couleurs. 
Pour  cela  le  rôle  de  l’Etat  est  prédominant. 
D’ailleurs  du  matériel  et  des  techniciens  al- 
lema/nds  seront  vraisemblablement  et  prochai- 
nement amenés  en  France  pour  l’amélioration 
de  cette  branche  de  l’industrie. 

L’AIDE  A L’EXPLOITATION 

La  situation  de  l’exploitation  n’est  pas 
moins  difficile,  non  seulement  par  le  matériel 


Pierre  Fresnay  et  Jean  Debucourt  dans  Le  Visiteur, 
production  Majestic-Film  que  réalise  Jean  Drévi  lc. 

( Photo  H.  Thibault.) 


défectueux  encore  en  usage  mais  aussi  par 
suite  des  salles  sinistrées. 

On  étudie  aussi  le  réaménagement  du  prix 
des  places,  mais  c’est  par  des  mesures  géné- 
rales à effets  lointains  qu’on  obtiendra  des 
solutions  viables  pour  l’industrie  cinémato- 
graphique française. 

Il  faut  aussi  aménager  des  circuits  afin  de 
faire  passer  le  nombre  des  spectateurs  fran- 
çais de  cinéma  de  350  millions  annuellement 
à un,  milliard  environ,  chiffre  nullement  exa- 
géré si  l’on  considère  q‘ue  l’Angleterre,  pour 
une  population  de  47  millions  d!’habitants, 
compte  un  milliard  500  millions  de  spectateurs 
de  cinéma.  En  conséquence  il  faut  un  plan 
national  de  construction  de  salles.  » 

REPRISE  DES  EXPORTATIONS 

M.  Fourré-Cormeray  précise  de  plus  « que 
l’exportation  des  films  français  est  plus  favo- 
rable actuellement  qu’avant  la  guerre  puis- 
que, dit-il,  il  vient  de  donner  le  5.00CF  visa 
d’exportation.  Ce  qui  revient  à dire  que  250 
films  français  ont  été  vendus  à vingt  pays 
étrangers  depuis  la  reprise  des  relations  in- 
ternationales. D’autre  part  le  Trésor  français 
a fait  et  fait  encore  de  grands  efforts  en  fa- 
veur des  exportateurs.  Par  exemple,  il  dé- 
bourse actuellement  des  francs  en  échange 

des  marks  allemands  dont  la  valeur  est 

sujet  à craintes  — produits  par  l’exp'oitation 
de  films  français  dans  notre  zone  d’occupa- 
tion ». 

M.  Fourré-Cormeray  termiiîe  son  exposé 
en  exprimant  l’espoir  qu’au  Festival  de  Can- 
nes, en  septembre  prochain,  le  film  français 
remportera  le  succès  auquel  il  a droit. 

L’ARRET  D’APPLICATION  DES  ACCORDS 

Disons  encore  que  seuls  les  films  français 
récents  compteront  pour  le  ouota.  Des  préci- 
sions seront  données  prochainement.  Mais 
d’ores  et  déjà  nous  pouvons  dire  que  les  pro- 
ductions françaises  datant  de  quelques  an- 
nées pourront  passer  en  toute  liberté  au  cours 
des  neuf  semaines  laissées  au  choix  des  di- 
recteurs de  salles. 

Les  productions  françaises  de  première 
partie,  courts  métrages,  dessins  animés,  do- 
cumentaires, pourront  passer  dans  les  salies 
avec  un  programme  étranger  et  inversement 
mais,  là  encore,  quatre  semaines  obligatoires 
chaque  trimestre  devront  être  consacrées  aux 
court-métrages  français.  Les  actualités,  qui 
ne  font  pas  partie  intégrante  des  program- 
mes, ne  sont  pas  soumises  aux  règles  du  quota. 

Signalons  pour  terminer  que  les  sommes 
produites  en  France  par  l’exploitation  des 
films  américains  ne  seront  transférées  aux 
U.S.A.  que  iusqu’à  concurrence  de  trois  mil- 
lions de  dollars  par  an,  le  surplus  devant  être 
employé  ici.  Des  échanges  de  vues  auront 
lieu  prochainement  à ce  suiet  entre  les  mi- 
nistres des  Finances,  des  Affaires  Etrangères 
el  de  l’Information,  mais  il  est  certain  que  les 
sommes  restant  en  France  ne  pourront  servir 
à l’achat  de  salles  ou  de  studios,  la  produc- 
tion française  ne  devant  pas  être  contrôlée 
par  des  sociétés  étrangères  ».  L.  Ollivier. 


Manifestation  d’Amitié  Frarco  - Luxembourgeoise 


Grande  Soirée  de  Gala  de 
“UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR ” 

AU  LUXEMBOURG 


Le  jeudi  30  mai  a eu  lieu  au  cinéma  « Mé- 
tropole » de  Luxembourg  une  grande  soirée  de 
gala  donnée  au  bénéfice  des  pupilles  de  la  na- 
tion au  cours  de  laquelle  a été  donnée  la  pre- 
mière du  film  français  Un  Ami  viendra  ce  Soir. 

Une  importante  délégation  française  s’était 
rendue  spécialement  à Luxembourg  où  l’Indus- 
trie Cinématographique  Française  était  repré- 
sentée par  MM.  F ragerais.  Président  du  Syndi- 
cat Français  des  Producteurs  de  Films,  de 
Hubsch,  Président  du  Syndicat  des  Producteurs 
Français  de  Films  éducatifs  et  de  complément, 
Raguis,  Administrateur  de  la  Fédération  des 
Cinémas  Français,  Hughes,  Secrétaire  général 
des  Cadres  et  Maîtrise  Cinématographique, 
Bourgeois,  Secrétaire  général  de  l’Office  Profes- 
sionnel du  Cinéma. 

Les  délégués  français  reçurent  un  accueil 
enthousiaste  qui  n’a  d’égal  que  celui  qui  fut 
fait  au  film  de  Raymond  Bernard. 

Il  faut  souligner  à cette  occasion  les  beaux 
efforts  accomplis  au  Luxembourg  par  un  petit 
groupe  de  directeurs  de  salles  pour  maintenir 
une  place  de  choix  au  film  français.  Un  hom- 
mage particulier  doit  être  rendu  à MM.  Thill 
et  Freising,  Directeurs  du  « Marivaux  »,  la 
luxueuse  salle  de  Luxembourg,  à M.  Reckinger, 
Directeur  du  » Capitole  »,  à M.  Gandenbein, 
Directeur  de  la  « Salla  » d’Escli,  et  animateurs 
des  fêtes  franco-luxembourgeoises,  ainsi  qu’à 
M.  Félix  de  Vidas,  Directeur  des  « Films  Vox  » 
à Metz. 


Anatol  Litvak  à Paris 

a acheté  les  droits  de  deux  romans 
de  Joseph  Kessel  et  Francis  de  Croisset 

Le  metteur  en  scène  de  Maqerling,  Anatol 
Litvak,  qui,  aux  Etats-Unis  depuis  1937,  diri- 
gea pendant  la  guerre  avec  le  grade  de  colonel 
les  services  cinéma  de  l’armée  des  U.S.A.,  vient 
de  passer  quelques  jours  à Paris. 

Au  cours  d’une  réception  organisée  par  la 
société  RKO,  Anatol  Litvak  a rencontré  mardi 
dernier  les  représentants  de  la  Presse  cinéma- 
tographiques parisienne  dans  les  salons  du 
George  V.  Il  a annoncé  aux  journalistes  la  créa- 
tion de  sa  propre  société  de  production  à Hol- 
lvwood  pour  laquelle  il  a déjà  acheté  les  droits 
de  deux  roVnans  français,  Le  Coup  de  Grâce, 
de  Joseph  Kessel  et  Le  Bal  Nuptial,  de  Francis 
de  Croisset.  Charles  Boyer  sera  la  vedette  du 
premier  dont  l’action  se  passe  en  Algérie  et 
qui  sera  tourné  par  « Entreprise  Production  ». 
Litvak  se  propose  de  retourner  à Hollywood 
pour  les  frères  Hakim  une  version  américaine 
du  Jour  se  Lève  qu’il  se  défend  de  vouloir  tra- 
hir. 

Anatol  Litvak  est  reparti  pour  les  Etats-Unis 
via  Londres  où  il  espère  engager  plusieurs  ve- 
dettes. 

♦ 

M.  André  Ulfmann 
auitte  la  Société  Paramount 

Les  Films  Paramount  communiquent  : 

Par  suite  d’un  accord  intervenu  entre  la 
Direction  des  Films  Paramount  et  M.  André 
Ullmann,  Directeur  des  Théâtres  Paramount 
en  France,  ce  dernier  a décidé  de  résilier,  à l_a 
date  du  27  juin,  les  fonctions  qu’il  occupait 
dans  cette  Société,  pour  se  consacrer  à d’autres 
activités  qu’il  fera  connaître  ultérieurement. 
« 

“Trente  Secondes  sur  Tokio” 
interdit  en  Allemagne 

Munich.  — Les  autorités  américaines  ont  dé- 
cidé de  retirer  des  cinémas  berlinois  la  grande 
production  de  la  M.G.M.  Trente  secondes  sur 
Tokio,  des  journalistes  allemands  ajrant  décrété 
que  ce  film  était  dangereux,  en  cela  qu’il 
constituait  une  « apologie  du  militarisme  ». 


DEUX  IMPORTANTES  DECISIONS  ADOPTEES 
PAR  L’ASSEMBLEE  GENERALE  DES  PRODUCTEURS 

1°.  - Présentation  d'un  Mémorandum  au  Gouvernement; 

2°.  - Création  d'un  Comité  de  Défense  du  Cinéma. 


Le  vendredi  14  juin,  à 15  heures,  dans  la 
grande  salle  de  réunion,  92,  Champs-Elyysées, 
a eu  lieu  l’assemblée  générale  annuelle  du  Syn 
dicat  Français  des  Producteurs  de  Films.  Plus 
de  80  membres  étaient  présents.  La  séance  fut 
ouverte  à 8 heures  et  demie. 

A la  droite  du  Président  Frayerais  se  trou- 
vaient MM.  Chassai ny,  Hunebelle,  Metzger,  à 
sa  gauche,  MM.  Borderie , Aron,  Ratisbonne  et 
Richebé.  M.  Fournier,  Secrétaire  administratif 
du  Syndicat,  se  tenait  à leur  côté. 

M.  Frogerais  prit  la  parole  et  salua  tout 
d’abord  la  mémoire  de  deux  producteurs  dis- 
parus, MM,  Monat  et  Lavallée. 

Le  Président  lut  ensuite  le  compte  rendu  de 
l’assemblée  générale  du  24  janvier,  ainsi  qu  un 
rapport  sur  l’activité  du  Comité  Directeur  de- 
puis le  24  janvier. 

Il  souligna  les  principales  raisons  qui  mi- 
rent en  échec  le  Bureau  du  Syndicat  lors  de 
ses  précédentes  revendications,  l’inertie  totale 
des  Pouvoirs  publics  en  étant  la  cause  essen- 
tielle. Il  préconise  la  création  de  commissions 
spécialisées  chargées  d’étudier  les  différents 
problèmes  du  Cinéma. 

M.  Frogerais  rappela  ensuite  qu’un  mémo- 
randum avait  été  remis  à M.  Defferre,  Sous- 
Secrétaire  d’Etat  à l’Information.  Ce  lui  fut 
une  occasion  pour  citer  une  nouvelle  fois  le 
déficit  de  500  millions  par  an  dont  souffre  la 
production  française  et  les  pourcentages  com- 
parés d’importation  de  films  étrangers  en 
France  : 35  % avant  la  guerre  et  65  % jusqu’au- 
jourd’hui. De  même,  ce  mémorandum  traitait 
de  la  répartition  du  7 % représentant  environ 
350  millions  de  francs  des  taxes,  des  fraudes 
et  de  la  limitation  des  pouvoirs  de  la  censure. 

Ce  mémorandum  remis  à M.  Defferre  laissa 
les  Producteurs  français  dans  la  même  situa- 
tion, aucune  mesure  n’ayant  été  prise  en  leur 
faveur.  Ceux-ci  décidèrent  à deux  reprises  l’ar- 
rêt de  la  production.  Cependant,  redoutant  les 
conséquences  d’un  lock-out  qui  aurait  réduit 
au  chômage  techniciens  et  ouvriers  des  stu- 
dios, les  producteurs  tentèrent  un  dernier 
effort. 

C’est  alors  que,  dans  le  but  de  sauver  notre 
industrie  cinématographique,  la  création  de  la 
Confédération  Générale  fut  envisagée. 

M.  Frogerais  lut  ensuite  plusieurs  lettres 
envoyées  au  Ministre  au  sujet  de  l’O.P.C.,  et 
au  Syndicat  des  Industries  Techniques  quant 
à l’augmentation  des  tarifs*  et  aux  conditions 
de  facturation. 

La  décision  des  Producteurs  est  de  mainte- 
nir les  anciens  tarifs  jusqu’à  de  nouveaux  ac- 
cords, d’obtenir  des  tarifs  nouveaux  justifiés 
et  une  modification  dans  la  facturation. 

Tout  antagonisme  entre  le  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs et  celui  des  Industries  Techniques 
semblant  écarté,  il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’aucun  différend  ne  surgira,  grâce  à une  mu- 
tuelle compréhension. 

En  ce  qui  concerne  les  rapports  avec  l’Ex- 
ploitation, le  Président  constata  que  ceux-ci 
avaient  été  améliorés  et  que  seule  la  carence 
du  Gouvernement,  s’opposant  à toute  réduc- 
tion de  taxe,  empêche  d’obtenir  une  solution. 
Il  raimercia,  en  outre,  les  Directeurs  de  salles 
de  leur  bonne  volonté  pour  les  accords  conclus 
au  sujet  de  la  S.A.C.E.M.  et  de  leur  attitude 
correcte  pour  l’établissement  du  quota. 

M.  Frogerais  revenant  ensuite  sur  les  diver- 
gences de  vues  du  Syndicat  des  Producteurs  et 
du  Syndicat  des  Techniciens  rappela  quelques 
points  sur  lesquels  repose  le  désaccord  : 

1°  Refus  des  producteurs  d’employer  une 
équipe  complète  de  techniciens  quelle  que  soit 
l’importance  du  film  à réaliser; 

2°  La  carte  professionnelle.  A ce  sujet,  le 
Syndicat  des  Producteurs  ne  veut  accepter 
d’autres  obligations  que  celles  imposées  par 


3°  Protestation  contre  le  fait  de  trouver  une 
opposition,  de  la  part  d’un  Syndicat,  à l’acti- 
vité de  membres  ayant  une  carte  profession- 
nelle. 

Au  sujet  de  la  construction  des  nouveaux 
studios  à Mougins.  le  Président  déclara  que 
le  Syndicat  des  Producteurs  s’opposait  à ce 
projet. 

Puis  ce  fut  la  lecture  du  rapport  établi  en 
février  dernier  par  M.  Chassaing,  préconisant 
la  création  d’une  commission  consultative  offi- 
cielle chargée  de  signaler  avant  le  tournage 
d’un  film  les  situations  à éviter  susceptibles  de 
nuire  à la  carrière  d’une  production. 

M.  Frogerais  en  vint  ensuite  à l’importante 
question  de  l’arrangclment  franco-américain.  Il 
rappela  que  le  quota  demandé  par  le  Cinéma 
français  avait  pour  base  7 semaines  sur  13  par 
trimestre,  alors  que  4 semaines  ont  été  seule- 
ment accordées.  Ainsi  48  films  à peine  auront 
la  garantie  d’un  amortissement.  Une  lettre  de 
protestations  adressée  au  Ministre  est  restée 
sans  réponse. 

Lecture  fut  faite  ensuite  d’un  nouveau  projet 
de  mémorandum  à remettre  aux  Pouvoirs  pu- 
blics, celui-ci  rappelant  les  difficultés  ainsi  cpie 
les  sacrifices  des  Producteurs  français  et  don- 
nant avec  précision  les  raisons  pour  lesquelles 
le  Ciné', ma  français  ne  peut  survivre  à l’arran- 
gement B 1 u m-By  r n e s . 

La  question  des  taxes  y est  également  étu- 
diée, ces  taxes  ayant  passé  de  15,62  % à 39,14  %. 
Ce  projet  souligne  par  ailleurs  (pie  le  Cinéma 
est  grevé  deux  fois  de  la  taxe  de  luxe,  contrai- 
rement à tous  les  objets  qui  sont  soumis  à 
celle-ci  Cette  taxe  est  payée  une  première  fois 
à la  production,  une  seconde  à l’exploitation. 
Il  y est  fait  mention  aussi  des  moyens  de  tré- 
sorerie des  producteurs,  un  filin  moyen  de  18 
millions  ne  pouvant  être  récupéré  qu’au  bout 
de  5 années. 

Ce  mémorandum  prévoit  un  certain  nombre 
de  mesures  (pii  seront  communiquées  officiel- 
lement. 

M.  Frogerais,  poursuivant  sa  lecture,  en  vint 
à préciser  les  conséquences  des  accords  de 
Washington  : 

L’Amérique  dispose  de  2.000  films,  tournés 
depuis  1940.  (pii  pourront  envahir  nos  écrans 
et  empêcher  dans  une  forte  proportion  la  pro- 
jection de  nos  productions  nationales.  Ceci  en- 
traînera peu  à peu  le  chômage  de  nos  techni- 
ciens et  ouvriers.  Le  prestige  de  notre  pays  et 
notre  rayonnement  intellectuel  se  trouveront 
ainsi  amoindris.  Sur  le  plan  économique,  il  en 
résultera  une  perte  de  devises  qui  nous  sont 
indispensables. 

Différentes  mesures  sont  ensuite  préconisées 
pour  aidei  au  relèvement  de  notre  industrie 
t inématogruphique. 

En  formulant  le  désir  d’obtenir  rapidement 
la  révision  de  l’arrangement  franco-américain, 
le  Président  termina  la  lecture  du  projet  du 
mémorandum  en  comptant  sur  la  clairvoyance 
du  Gouvernement. 

Après  quelques  remarques  faites  par  diffé- 
rents producteurs  à la  suite  de  cette  lecture, 
un  nouveau  projet  fut  soumis  par  le  Bureau 
directeur  : celui  de  la  création  immédiate  d’un 
Comité  de  Défense  de  la  Production  française. 

Le  principe  de  la  création  de  ce  Comité  fut 
adopté  à l’unanimité. 

A l’issue  de  l’assemblée  générale,  lecture  fut 
donnée  de  la  liste  des  nouvelles  admissions  au 
sein  du  Syndicat  depuis  le  24  janvier  : Ars- 
Film,  Eden-Production,  Adria-Film,  Produc- 
tions Internationales  Cinématographiques,  Pro- 
ductions du  Cygne,  Général  Production.  Compa- 
gnie Française  de  Distribution  de  Films, 
Rhodia-Films,  Standard  Française  et  Vox- 
Films. 

Cette  réunion  prit  fin  à 18  heures. 


La  grande  artiste  Françoise  Rosay  dans  l’une  de 
ses  multiples  incarnations  du  dernier  film  de 
Jacques  Feyder,  Une  Femme  Disparaît,  que  pré- 
senteront prochainement  les  Filins  Stentor. 


Prochaine  sortie  par  M.G.M. 
de  “Remorques”  à New  York 

New  York. Metro-Goldwyn-Mayer  pré- 

sentera incessamment  dans  une  salle  de  New 
Y ork  Remorques,  le  film  de  Jean  Grémillon 
dont  Jean  Gabin  et  Michèle  Morgan  sont  les 
vedettes. 

Remorques  est  le  deuxième  film  français 
exploité  en  Amérique  par  la  M.G.M.  et  ou' 
passera,  doublé,  dans  tous  les  circuits  de  cette 
Firme.  Goupi  Mains-Rouges  vient  de  quitter 
l’écran  new  yorkais  après  sept  mois  d’une 
triomphale  exclusivité,  battant  tous  les  précé- 
dents records  de  recettes  établis  par  les  films 
français  aux  Etats-Unis. 

* 

Le  Budget  du  Cinéma 
à l’Information 

61  millions  250.000  francs  de  crédits 

Nous  avons  publié  dans  notre  numéro  du 
11  mai  dernier  (page  1)  le  montant  des  réduc- 
tions de  budget  du  Secrétariat  d’Etat  à l’Infor- 
mation concernant  le  Cinéma.  Le  Journal  Offi- 
ciel du  l"r  juin,  dans  un  tableau  des  dotations 
du  budget  général,  Services  Civils  pour  l’exer- 
cice 1946,  à la  date  du  1er  mai  1946,  donne  le 
montant  définitif  des  crédits  affectés  après  la 
réduction  en  question. 

MONTANT  * 
des  crédits 


francs. 

Cliap.  2(1.  — Encouragement  à l’indus- 
trie cinématographique  pour  produc- 
tion de  films  au  moyen  d’avances 

remboursables  14.250.000 

C.hap.  21.  — Production  de  fi'ms  d’in- 
formation et  de  films  éducati  s..  8.500.000 

Cliap.  22.  — Diffusion  de  films  d’in- 
formation   20.500.000 

Cliap.  28.  — Subventions  intéressant 

la  cinématographie  18.000.000 


NOTRE  PROCHAIN  NUMERO  SPECIAL 


La  date  de  parution  de  notre  Numéro 
Spécial  d’Exportation  du  second  trimestre 
1946  est  le  29  juin. 

Nous  comptons  paraître  à cette  date 
exacte. 

Nous  prions  donc  nos  informateurs  ainsi 
que  MiM.  les  Chefs  de  Publicité,  de  vouloir 
bien  nous  adresser  leurs  derniers  textes 
mardi  prochain,  dernier  délai. 


PASTOR  HALL 


Le  Film  qui  a triomphé  5 mois  sur  les  Grands  Boulevards , en  exclusivité,  au  Caméo 
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cilNHÉTOmiiRAPHIE 
FIÏÏ^,SE 

G aumont-Eagle-Lion  présentera  en  France 
une  sélection  des  meilleurs  films  britanniques 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


La  Branche  Nationale 
du  Cinéma  contre  les  Accords 

C Suite  de  la  page  3.) 

couverte  de  l’Imprimerie,  aucun  véhicule  de 
pensée  n’a  eu  une  place  aussi  importante. 
C’est  pourquoi  le  visage  de  la  France  ne  doit 
pas  être  effacé.  Il  faut  que  notre  cinéma  sub- 
siste ». 

Après  Raymond  Bernard,  c’est  Henri  Jean- 
son  qui  vient  donner  son  point  de  vue  en 
phrases  spirituelles,  mordantes  : « Le  Cinéma 
Français  doit  vivre  et  rester  ce  qu’il  est  : le 
contraire  du  film  américain,  ce  qui  r’empêche 
nullement  les  Français  d’aimer  le  film  améri- 
cain Henri  Jeanson  termina  en  demandant 
la  révision  des  accords  B’um-Byrnes. 

Puis  ce  fut  Louis  Jouvet  qui,  d’ure  voix 
sobre  souligna  le  péril  dans  lequel  se  trou- 
vent dès  aujourd’hui  techniciens  et  comédiens. 
L’influence  étrangère  parait  à Louis  Jouvet 
une  chose  très  grave  pour  l’esprit  du  public 
français.  « Les  caractères  particuliers  de  notre 
race  sont  menacés  par  cette  influence,  notre 
répertoire  même  ». 

Il  s’étendit  longuement  sur  ce  sujet  et  c’est 
avec  amertume  qu’il  termina  sur  cette  phrase: 
« accepter  cet  accord,  c’est  proprement  abdi- 
quer sa  qualité  de  Français  ». 

Pierre  Chéret,  -exoert-ccinDtable  de  l’In- 
dustrie, vint  à son  tour,  en  spécialiste,  donner 
des  chiffres  qui  confirmèrent  le  point  de  vue 
des  précédents  orateurs. 

Pierre  Frogerais,  Président  du  Syndicat  des 
Producteurs,  parla  ensuite,  brièvement  et  uti- 
lement. lli  dit  son  réconfort  de  voir  en  une 
circonstance  aussi  grave  se  former  l’Union 
Sacrée  et  exprima  le  désir  des  producteurs  de 
rie  pas  jeter  le  manche  après  la  cognée.  Il  fit 
part  au  public  de  la  décision  prise  ce  même 
jour  au  cours  de  l’Assemblée  Générale  de- 
Producteurs  : la  création  d’un  COMITE  DE 
DEFENSE  DU  CINEMA  FRANÇAIS  destiné 
à rallier  toutes  les  bonnes  volontés  pour  cons- 
tituer un  front  commun  devant  le  danger  qu: 
menace  l’industrie  du  cinéma.  Il  fit  appel  à 
tous  et  assura  qu’il  envisageait  l’avenir  avec 
confiance. 

En  succédant  à M.  Frogerais,  André  Luguet 
répondit,  au  nom  des  comédiens,  au  vœu  du 
Président  du  Syndicat  des  Producteurs  et  ac- 
cepta immédiatement  d’adhérer  au  Comité  de 
Défense  du  Cinéma.  Il  s’associa  er  outre  aux 
p-otestations  formulées  dans  cette  salle  et 
s’étendit  sur  la  carence  des  pouvoirs  publics. 
Il  rappela  la  manifestation  organisée  pour  le 
cinquantenaire  du  cinéma  où,  sous  la  pluie, 
semblables  à « des  chiens  mouillés  ».  techni- 
ci ers,  acteurs  et  amis  du  cinéma  rendirent  un 
hommage,  négligé  par  le  ministre,  aux  Frères 
Lumière. 

Comme  Louis  Jouvet,  il  insista  sur  le  splen- 
dide instrum“nt  de  culture  qu’est  le  cinéma. 

Le  journaliste  Georges  Sadoul  prit  ensuite 
la  parole  pour  affirmer  aue  les  films  françai- 
sont  plus  appréciés  encore  à l’étranger  qu^ 
nous  le  penser*  et  que  nul  chez  nous  n’a  dû 
profiter  de  cette  faveur  pour  l’utiliser  comme 
instrument  de  p^onarande.  Il  signala  ensuite 
que  l’accord  de  Washington  nous  met.  en  ce 
oui  concerne  le  cinéma.,  sur  le  même  plan  que 
l’Italie,  puissance  agressive  et  vaincue. 

Jean  Grémillon  débuta  par  une  image  mi- 
poétique,  mi-ironique  avant  d’aborder  directe- 
ment le  sujet.  Il  s’attacha  à démontrer  l’inco- 
hérence de  l’arrangement  RIum-Byrnes  puis- 
que le  plan  Monnet  a pour  but  de  rétablir  la 
situation  d’avant-guerre  de  la  p-oduction  et 
aue  l’accord  de  Washington,  additif  eu  plan 
Monnet,  l’emoêchera  de  se  rétablir. 

Cha-les  Chézeau.  secrétaire  du  syndicat  des 
Travailleurs  du  Film,  dit  ensuite  l’émotion 
profonde  des  Travailleurs  du  Film  et  demanda 
la  révision  de  l’accord.  Si  un  tel  accord  est 
maintenu,  le  Cinéma  Frpr-cais  aura  bientôt 
disparu  ou  sera  mis  en  tutelle.  Il  proposa  donc 
les  mesures  suivantes  : 

1°  Création  d’un  secteur  nationalisé  du  ci- 
néma par  la  confiscation.  des  biens  de'  socié- 
tés allemandes  ou  collaboratrices  actuellement 
sous  séquestre. 

2°  Organisation  d’un  système  de  ristourne 
a la  production  avec  le  réinvestissement  de 
la  taxe  de  luxe  de  7 %. 

3°  Prime  à I’expo”tation  par  la  dét-xEtion. 

4°  Diffusion  des  films  français  à l’Etranger 
et  ouverture  de  crédits  dans  ce  but. 


Au  moment  où  l’exploitation  des  films  étran- 
gers en  France  va  pouvoir  se  développer,  à la 
suite  des  récents  accords  franco-américains 
fixant  le  quota  à l’écran,  autrement  dit,  la  li- 
berté pour  les  directeurs  de  salles  de  program- 
mer neuf  films  étrangers  par  trimestre,  il  nous 
a paru  intéressant  de  signaler  le  travail  pré- 


Francoise  Rosav  et  la  vede’te  anglaise  Patricia  Roc 
dans  le  nouveau  film  de  Gaumont-Eag'e-Lion, 
Johnny  Frencliman,  qui  s'M't  cet'e  semaine  dans 
trois  salles  d’exclusivité  parisiennes. 

paratoire  extrêmement  important  auquel  se 
sont  livrés  nos  amis  anglais  pour  importer 
leurs  productions  en  France. 

Un  exemple  frappant  de  l’effort  entrepris 
nous  est  fourni  par  la  Société  Eagle-Lion, 
France,  dont  M.  Allan  Bvre  assure  la  direction 
avec  sa  eomnétence  bien  connue  des  milieux 
cinématographiques  français. 

En  effet,  sans  tapage  excessif,  Eagle-Lion  a 
réussi  à faire  apprécier  les  productions  an- 
glaises par  les  spectateurs  français.  On  sait 
quel  accueil  a été  fait  aussi  bien  à L’Esprit 
s’amuse,  qu’à  2.000  Femmes  ou  Au  Cœur  de 
la  Nuit. 

M,  Allan  Bvre,  au  cours  d’un  entretien,  a 
bien  voulu  nous  déclarer  : « Nous  n’avons  pas 
voulu  et  nous  ne  voulons  pas  faire  de  publi- 
cité monstre  autour  de  nos  films,  nous  fiant  à 
la  qualité  artistique  des  productions  que  nous 
distribuons  en  France  pour  assurer  leur  suc- 
cès. Il  est  en  quelque  sorte  statutaire  dans 
notre  Société  de  ne  distribuer  eue  de  bons 
films:  d’ailleurs,  nous  avons  créé  un  bureau 
de  sélection  qui  fait  choix  des  productions  et 


5°  Augmentation  des  cr“dits  mis  à la  dis- 
position de  I-  Jes  300  miHi'-ns  al- 

loués nar  le  C-édit  National  étant  insi*ffisant« 

6°  Interd’ction  de  la  location  des  films  en 
bloc. 

7°  Création  d’un  Conseil  National  . du  Ci- 

némr. 

M.  Bou-r'-nauet,  secrétaire  de  la  C.G.T.  vint, 
p-'ur  terrpi”er-  ?DD«  te-  l’an-ui  de  la  Confé- 
dération Géniale  du  Travail  aux  revend ica- 
tio”S  formulées. 

D“vx  d-'put“'  o-éseots  prirent  également  la 
parole,  pour  affirmer  les  rppuis  que  le  r’néma 
trouvera  à la  Constituante.  A.  Toé. 


je  crois  pouvoir  dire  que  jusqu’à  présent,  nous 
ne  nous  sommes  pas  trompés. 

« Les  Producteurs  et  Distributeurs  français 
semblent  craindre,  avec  l’importation  massive 
des  films  étrangers,  que  ces  films,  étant  prati- 
quement amortis  sur  leur  marché  national,  ne 
soient  loués  à des  prix  très  bas. 

« Nous  ne  ferons,  quant  à nous,  certaine- 
ment pas  de  dujmping.  Nous  n’avons,  de  plus, 
absolument  pas  l’intention  d’introduire  un  nom- 
bre énorme  de  films  sur  le  marché  français, 
nous  en  tenant,  je  l’ai  dit  plus  haut,  à l’im- 
portation de  très  bons  films. 

« D’autre  part,  la  grande  abondance  de  pro- 
ductions cinématographiques  en  France  aurait 
pour  conséquence  certaine  une  baisse  des  prix 
et  par  là-même  ferait  baisser  le  niveau  de  l’in- 
dustrie cinématographique  en  général.  Nous 
sommes  en  concurrence,  certes,  avec  les  autres 
distributeurs,  mais  leurs  intérêts  sont  les 
nôtres  et  nous  travaillerons  avec  le  « fair- 
plav  » qu’on  nous  reconnaît,  je  crois,  inter- 
nationalement ». 

Ces  paroles  et  ces  procédés  sont  à apprécier. 
C’est  un  exemple  à suivre  qui  n’est  d’ailleurs 
pas  le  premier  qu’ait  donné  M.  Byre  à la  cor- 
poration cinématographique. 

Très  prochainement,  la  Société  Eagle-Lion 
présentera  une  nouvelle  tranche  de  films  an- 
glais. M.  Bvre  nous  assure  que  l’industrie  ci- 
nématographique sera  surprise,  étonnée  mê- 
me, de  la  qualité  artistique  de  ces  productions 
britanniques.  En  se  référant  aux  précédents 
succès,  on  ne  neuf  qu’en  accepter  l’augure, 
persuadé  qu’ils  seront  de  la  même  veine. 
♦ 

M.  VLADIMIR  LISSIM 

de  retour  à Paris 

M.  Vladimir  Lissim  est  arrivé  en  France  le 
2 juin  pour  occuper  son  poste  de  Directeur 
général  de  RKO-Radio-Films  International  pour 

l’Europe  et  le  Pro- 
che-Orient. 

M.  V.  Lissim  est 
un  vieil  ami  de  là 
France  où  il  a sé- 
journé durant  de  lon- 
gues années.  En  1939, 
il  tenta  de  s’engager 
da^-  la  Légion 
Etrangère.  Il  est, 
en  outre,  un  ami 
des  Producteurs 
français  et  un  des 
points  essentiels  de 
sa  politique  est  le 
resserrement  des 
liens  entre  le  Ciné- 
ma américain  et  le 
Cinéma  français. 

M.  et  Mme  Lissim 
sont  donc  revenus 
avec  joie  pour  vivre 
à Paris  qui  leur  est 
cher.  Signalons  que 
ce  retour  coïncide 
avec  l’installation 
de  RKO  dans  ses 
vastes  bureaux  en- 
tièrement remis  à 
neuf  et  transformés,  après  une  longue  occu- 
pation par  les  services  nazis  de  la  Pronaganda 
Steffel,  52,  Champs-Elysées.  Tél.  Bal.  54-55  et 
la  suite  jusqu’à  58. 

René  Weiss,  Chef  Je  Publicité 
Je  Fox-Europa 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la  nomination 
de  M.  René  Weiss  au  poste  de  Directeur  de  la 
publicité  de  ln  Société  Fox-Eurona. 

M.  René  Weiss  est  bien  connu  de  la  corpora- 
tion où  il  a fait  ses  preuves  avant  la  guerre, 
com(me  Chef  de  Publicité  de  Warner  Pros, 


M.  VLADIMIR  LISSIM. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


L'Idiot  (A) 

Drame  russe  d’époque  (95  min.) 

LUX 

Origine  : Française. 

Production  : Sacha  Gordine ,. 

Réalisation  : Georges  Lampin. 

Dir.  de  Production  : Claude  Pessis. 

Auteurs  : Roman  de  Dostoiëvski. 
Adap.  et  dialogue  : Charles  Spaak. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Prises  de  vues  : Christian  Malras. 

Décors  : Rarsac. 

Montage  : Azar. 

Interprètes  : EDWIGE  FEUILLURE, 
LUCIEN  COEDEL.  GERARD  PHI- 
LIPPE, NATHALIE  NATTIER.  Mar- 
guerite Moréno,  Jean  Dcbucourt , 
Tramel,  Sylvie,  Jane  Marken,  Cham- 
breuil , Marcel  André. 

Première  représentation  (Paris): 
Vendredi  7 juin  1946,  Colisée,  Au- 
bert-Palace. 


EXPLOITATION.  Ce  grand 

f:(m  français  adapté  du  roman 
de  Dostoiëvski,  est  une  très  belle 
réussite  artistique  dont  on  doit 
louer  aussi  bien  le  réalisateur  que 
l'adaptateur,  les  interprètes  et 
le  chef  opérateur.  L’atmosphère 
russe  de  l’époque  1870  a été 
créée  avec  un  soin  tout  particu- 
lier  et  un  rare  bonheur.  L’inter, 
prétation  magistrale  du  rôle  de 
Nastasia  par  Edwige  Feuillère 
est  un  élément  de  plus  pour  le 
succès  d’exploitation  de  cette 
œuvre  au  sujet  dramatique  très 
attachant  qui  constitue  un  très 
beau  spectacle  cinématographi- 
que et  représente  l'un  des 
grands  morceaux  » de  la 
saison . 

SCENARIO.  — Le  Prince  Muich- 
kine (Gérard  Philippe)  revient  à Saint- 
Pétersbourg  après  cinq  ans  passés  en 
Suisse  oii  il  se  soignait.  A son  arri- 
vée, il  rend  visite  à son  parent  Epant- 
chinc  (Chambreuil)  qui,  pour  marier 
sa  fille  Aglaë  (Nathalie  Nattier)  à 
Totsky  (Debucourt)  veut  éloigner 
I a mie  de  celui-ci,  Nastasia  (Edwige 
Feuillère),  en  lui  faisant  épouser  son 
secrétaire,  Gania  (Michel  André),.  Au 
cours  d'une  scène  très  dramatique , 
Nastasia  sc  vend  pour  100.000  roubles 
cm  ma  chaud  Raaojine  (Lucien  Coe- 
del)  et  lance  l’argent  à la  tête  de 
Gania.  Muichkine  n est  pas  dupe  des 
actes  de  Nastd&a  et  lui  offre  de 
I épouser.  Elle  refuse  et  part  avec  Ro- 
gojine  qui  ne  peut  la  comprendre. 
■ (doux,  il  veut  tuer  le  Prince.  Celui  ci 
aime  Aglaé  et  celle-ci  lui  rend  son 
amour,  éclairée  sur  ses  sentiments  par 
Vüstasia  qui,  pourtan.,  aime  aussi  le 
Prince.  Toutefois,  devant  l'altitude 
d' Aglaé,  Nastasia  va  reprendre  le 
Prince,  mais  l’esprit  de  celui-ci  lui 
échappe  et  elle  retourne  près  de  Ro- 
qojii.e  qui  la  tue\.  Devant  tant  de  dou- 
teurs, l'esprit  de  Muichkine  somore 
dans  le  désespoir. 

REALISATION.  — Avec  ce  pre- 
mier grand  ûlm,  Georges  Lampin  a 
prouvé  sa  maîtrise  aussi  bien  en  di- 
rigeant ses  interprètes  qu’en  créant 
une  atmosphère  très  étudiée  et  très 
vraie.  Les  décors  de  Barsac  et  sur- 
tout les  très  belles  images  de  Chris- 

*ian  Matras  et  ses  éclairages  savants 
contribuent  pour  une  très  large  part 
à ce  succès.  Le  dialogue  de  Charles 
Spaak,  très  nuancé,  a été  j>ai-ticuliè- 
i-ement  mis  en  valeur.  Quelques  peti- 
tes erreurs  de  détail  sans  importance. 

INTERPRETATION.  — Edwige 
Feuillère,  en  tête  de  la  distribution, 
iï . fait  une  création  digne  de  son  ta- 
lent consommé  de  grande  comédienne. 
Gérard  Philippe  a particulièrement 
bien  vécu  son  personnage  de  P «Idiot» 
qui  le  classe  parmi  les  grands  artis- 
tes de  l’écran  ainsi  que  Lucien  CoëdeL 
Nathalie  Nattier  a un  riche  tempéra- 
ment qui  ne  peut  encore  s’affirmer 
complètement.  Jane  Markèn,  Margue- 
rite Moréno,  Chambreuil,  Debucourt, 
Tramel,  Sylvie,  Michel  André  ont 
tous,,  dans  des  rôles  de  second  plan, 
très  bien  cainpé  leurs  personnages. 


Sahara  (G) 

Drame  de  guerre  (97  min.) 

(Version  originale  et  doublé) 
COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Production  : Drame  de  guerre. 

Réalisation  : Zoltan  Kordd. 

Auteurs  : Récit  de  Philip  MacDonald 
inspiré  d’un  reportage  photographi- 
que soviétique  « Les  15  ».  Adapta- 
tion de  Janes  O’Harlon. 

Musique  : Miklos  Roz&a. 

Frises  de  vues  : Rvdn'pli  Maté. 

Interprètes  : IIUMPHREY  BOGART, 
Bruce  Bennett,  Lloyd  Bridaes,  Rex 
Ingram,  J.  Car  ol  Naish,  Dan  Dnryea, 
Richard  Nuaent,  Louis  T.  Mercier, 
Kurt  Krueger,  John  Wengrcif. 

Première  représentation  (Paris): 
Samedi  8 inin , Lord-Byrott. 


EXPLOITATION.  Film  très 

rttachant  dans  lequel  la  psycho- 
logie du  combattant  est  parfai- 
tement étudiée  et  exposée.  Il  faut 
louer  les  auteurs  et  surtout  le 
réalisateur  qui  n’ont  pas  pré- 
senté les  héros,  que  sont  une 
poignée  d’hommes  perdus  au 
milieu  du  Sahara,  comme  des 
super-hommes,  mais  seulement 
comme  des  citoyens  libres  et 
conscients.  Ce  film  d’hommes 
doit  avoir  le  même  grand  succès 
d’exploitation  qu’autrefois  « La 
Patrouille  Perdue  ». 

SCENARIO.  — Au  cours  de  la 
campagne  d’Afrique,  aux  environs  de 
Tobrouk,  trois  survivants  de  l'équi- 
paae  d'un  char  lourd  américain  sont 
coupés  de  leur  unité.  Ils  veulent  re- 
joindre le  nros  des  troupes  avec  leur 
tank  « Lulubelle  ».  Le  Servent  Joe 
Gumv  (Humnhrey  Bogart),  très  aimé 
de  ses  companvons,  décide  de  filer 
vers  le  Sud.  Ils  rencontrent  un  poste 
de  quelques  Anvlais  qui  se  joignent 
à eux,  ainsi  qu'un  prisonnier  italien 
et  uni  soldat  soudanais.  Tous  se  déri- 
vent vers  un  point  d'ecui,  mais  celui- 
ci  est  à sec.  Un  second,  à plusieurs 
ndl’ès  de  distance,  leur  pcmet  de 
boire  un  peu.  Mais  un  avion  alle- 
mand les  révéré  et  les  mitraille.  I's 
l'abattent  e ' font  le  pilote  pr'sv ” n i e r. 
Une  patroni’le  motorisée  allemande 
nient  se  ravitailler  en  eau.  Les  qiv’l- 
a"es  hommes,  sous  l’irnnnlsion  d" 
servent,  défendent  le  point  d'eau 
pendant  au’un  Américain  part  pré- 
venir qu'ils  sont  attaqués.  Quand  les 
secours  v arrivent , seuls  deux  survi- 
vants le  servent  et  un  soldat  anvlais 
ont  fait  prisonnier  ’e  reste  du  batail- 
lon allemand  nui  les  cernait. 

REALISATION.  — Excellente,  sans 
recherche  d’efTe’s  faciles.  Ouelaues 
combats  fort  bien  filmés.  Très  bonnes 
photographies  de  désert  du  maître- 
opérateur  Rudolph  Maté. 

INTERPRETATION.  — Il  faudrait 
citer  tous  les  artistes,'-  car  tous,  fort 
bien  dirigés,  vivent  littéralement  leur 
personnage).  Insistons  toutefois  sur  le 
fait  que  Humphrey  Bogart,  que  nous 
étions  accoutumés  à voir  incarner  les 
gangsters,  est  ici  un  soldat  dans 
toute  la  force  du  mot,  et  c’est  un 
éloge. 


C.  B.  16 

Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

(Loire- Inferieure)  r.-r- 


MATÉRIEL 

FILMS 

16  m/m 

Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télègr.  t CEBESEZE 


La  Vipère  (A) 

(The  little  Foxes) 

Drame  psychologique  (117  min.) 

( Doublé) 
RKO-RADIO 


La  Princesse  et  le  Pirate  (G) 

(The  Princesse  and  the  Pirat) 

Comédie  burlesque  en  Technicolor 
(97  min.) 

(V.O.  Sera  doublé  ultérieurem.  ) 

RKO-RADIO 


Origine  : Américaine. 

Production  : Samuel  Goldwyn  1941. 
Réalisation  : WILLIAM  WYLER. 
Auteur  : Lilian  Hillian,  d'après  sa 
pièce  « Little  Foxes  ». 

Prises  de  vues  : G.  Toland  A.S.C. 
Décors  : Mcrédith  Wilson. 
Interprétation  : BETTE  DAVIS, 
HERBERT  MARSHALL,  Te  esa 
Wright,  Richard  Curlson,  Char, les 
Di”  les,  C.B.  Raid,  Don  Duryea,  Pat 
Collinge 1. 

Présentation  corporative  (Paris): 

Mardi  4 juin  1946,  Empire. 


Origine  : Américaine. 

Production  : Samuel  Goldwyn,  1944. 
Réalisation  : David  Butler. 

Auteurs  : Don  Hartman,  Melville 
Shavelson  et  Everett  Freeman. 
Prises  de  vues  : Victor  Melner 
A.S1.C. 

Musique  : David  Rose. 

Décors  : Ernest  Fegte. 

Interprètes  : BOB  HOPE,  VICTOR 
MAC  LAGLEN , Virginia  Mayo,  Wal- 
ter Slezak,  Walter  Brennan. 
Présentation  corporative  (Paris): 
Vendredi  7 juin  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  Cette  in- 

téressante étude  psychologique 
est  l'œuvre  de  William  Wyler, 
l'un  des  plus  célèbres  metteurs 
en  scène  des  U. S. A.  qui  réalisa 
avant  la  guerre  de  nombreux 
films  fort  appréciés  dont  « Les 
Haut  de  Hurlevent  ».  L’action 
qui  se  déroule  en  Louisiane  au 
début  du  siècle,  a pour  cadre 
une  famille  de  petits  bourgeois 
dont  les  membres  s’opposent  sur 
une  question  d’argent.  Bette  Da- 
vis interprète  le  rôle  principal 
avec  son  habituel  et  extraordi- 
naire talent. 

SCENARIO.  — Régit  la  Gidens 
(Bette  Davis)  est  une  femme  sédui- 
sante qui  fascine  les  hommes,  mais 
ne  s’intéresse  à eux  que  dans  la  me- 
sure où  ils  peuvent  satisfaire  sa  pas- 
sion aveugle  et  implacable  pour 
l’argent.  Utilisant  ses  frères,  êtres 
avares  et  méditants,  comme  instru- 
ment dans  une  machination  qui  doit 
lui  fournir  des  fonds,  elle  prétend  se 
réconcilier  avec  son  mari  qui,  malade, 
s'est  éloir/né  d’elle  pour  se  reposer, 
la  for’une  de  celui-ci  étant  nécessaire 
à la  réussite  de  l’affaire.  Pour  des 
motifs  uniquement  mc'cenaires,  e'ie 
essaye  de  briser  la  charmante  idttlle 
nouée  entre  sa  fille  Alexandra  (The- 
resa  Wright)  et  un  jeune  éditeur  idéa- 
liste David  Heuiitt  (Bichard  Carlson). 
Le  mari  de  Réyina  (Herbert  Marshall) 
a. rend  la  fnnrberse  de  sa  femme  et 
refuse  ses  demandes  d’ar-ent.  Régira 
entre  dans  une  rage  violente  et  révèle 
à sem  mari  qu’e’le  ne  l’a  jamais  ai- 
mé. Voyant  son  époux  frappé  d’une 
a’taqne  card-’aoue,  e’ie  refuse  délibé- 
rtment  de  le  secourir  et  assiste  froi- 
dement à sa  mort.  Ce  drame  révèle  à 
Alexandra  toute  la  cupidité  de  sa 
mè^e.  Les  intrigues  et  l’arrocavee  de 
Révin irt  lui  auront  acquis  la  fortune, 
mais  enlevé  l’amour  de  sa  fil’e  qui 
l’abandonne  pour  suivre  la  voie  de 
son  propre  bonheur,. 

REALISATION.  — La  technique  de 
ce  film  s’efface  devant  l’émotion  du 
sujet.  Le  jeu  seul  importe  et  les  in- 
terprètes sont  au  dessus  de  tous  élo- 
ges. Cependant,  l’atmosphère  générale 
du  film,  tendue,  profondément  drama- 
tique, révoltante  et  écœurante  parfois 
a été  magistralement  rendue  par  Wil- 
liam Wyler.  La  recherche  de  la  pré- 
cision, du  détail  et  du  cadrage,  dans 
certaines  scènes,  affirme  une  fois  de 
plus  la  maîtrise  de  ce  metteur  en 
scène.  Adapté  d’une  pièce  de  théâtre, 
ce  film  est  chargé  d’un  abondant  dia- 
logue et  est  d’un  rythme  assez  lent. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
interprètes  de  ce  film  sont  dignes 
c,’ éloges.  Bette  Davis  incarne  Régina 
avec  cette  puissance  et  cette  intelli- 
grnre  qui  ont  fait  d’elle  l’une  des 
premières  artistes  de  cinéma  du 
monde.  Son  personnage  cupide  et 
cruel  s’oppose  à celui  d’Alexandra, 
doux,  aimant  et  sincère,  qu’incarne 
Theresa  Wright.  Herbert  Marshall  est 
un  étonnant  cardiaque  dont  les  luci- 
des jugements  contraignent  sa  femme 
à révéler  ses  véritables  sentiments. 
C.B.  Raid  et  Charles  Dingles  incarnent 
les  frères  de  Bette  Davis. 


EXPLOITATION.  Grand  film 

en  couleurs  basé  sur  une  histoire 
parodique  de  pirates,  qui  est 
plein  de  fantaisie  de  la  première 
à la  dernière  image.  Chaque 
scène  est  une  mine  de  « gags  » 
qui  provoque  les  plus  francs 
éclats  de  rire.  Bob  Hope  que  l’on 
voit  pour  la  première  fois  en 
tête  d’affiche  est  un  comique  fort 
drôle  et  fort  spirituel.  Il  devien- 
dra vite  célèbre  en  France  où 
chacun  de  ses  films  obtiendra  un 
succès  certain.  Par  sa  conception, 
sa  réalisation  et  son  interpréta- 
tion, ce  film  est  assuré  d’une 
complète  réussite  auprès  de  tous 
les  publics. 


SCENARIO.  — La  Princesse  Mar- 
aaret  (Virginia  Mayo),  qui  s’est  enfuie 
de  chez  son  père  pour  rejoindre  l’hom- 
me qu’elle  aime,  vovue  sur  le  « Mary- 
Ann  » et  y fait  la  connaissance  de 
Sylvestre  (Bop  Hope\  comédien  ba- 
vard. vantard  et  poltron.  Le  terrifiant 
virate  Crochet  (Victor  Mac  Laglen) 
uni,  aidé  de  son  complice  Laroche 
(Wa'ter  Slezak),  vient  d'enterrer  un 
fabuleux  trésor  dans  une  île  dont  seul 
’in  p'an  donne  l’emplacement,  pro- 
iette  de  kidnapper  la  Princesse  pour 
en  tirer  rançon.  Les  pirates  abordent 
le  « Mary-Ann  » et  massacrent  tout 
le  monde.  Svlvesfre,  dévnisé  en  aitane. 
nefuient  à échapper  à la  tuerie.  Aidé 
var  le  tatoueur  des  pirates,  Eatherheard 


(Walter  Brennan),  il  réussit  à s’en- 
fuir avec  la  Princesse.  Fi-fhefhcttd 
leur  a confié  le  plan  du  trésor  pour 
remettre  à son  frère,  habitant  l’I'e  de 
C asarouve.  Dans  Vite,  ils  tombent  e»- 
t 'e  les  mains  de  Laroche  qui  les  dé- 
tient prisonniers.  L’arrivée  de  Cro- 
chet qui  recherche  lu  aitvne  et  le  plan 
' ii'.emente  leur  terreur.  Se  croyant  du- 
nés  par  Laroche,  les  pirates  prennent 
Tassant  te  palais  du  Gouverneur, 
îêussisjtant  ii  capturer  Marvaret  et 
S"tvos* *re  vert  de  peur.  Pendant  le 
voyave,  un  navire  ouvre  le  feu  sur 
les  pirates  et  les  réduit  à merci.  Ce 
navire  est  celui  du  Roi  qui,  à la  re- 
cherche de  sa  fille,  vient  de  délivrer 
les  deux  héros  de  cette  histoire.  L’hom- 
me qu’aime  Marna-et  est  un  marin  du 
Roi,  aussi  se  précipite-t-eHe  dans  ses 
l ras  au  désespoir  de  Sylvestre  qui  se 
consolera  avec  le  trésor  des  pirates. 

REALISATION.  — David  Buttler 
a voulu  faire  de  son  film  une  comé- 
die burlesque  et  y a pleinement  réus- 
si. Chaque  scène  est  un  pétillement 
de  « gags  » excel'ents.  La  cou- 
leur, assez  belle,  agrémente  le  film 
sans  rien  lui  apporter.  Signalons,  ce- 
pendant, une  scène  où  le  visage 
contracté  de  Bob  Hope  passe  par  dif- 
férentes teintes  sans  que  la  couleur 
de  ceux  qui  l’entourent  en  soit 
changée. 

INTERPRETATION.  — Bop  Hope 

s’affirme  définitivement  comme  l’un 
des  meilleurs  comiques  d’outre-Atlanti 
que.  Son  visage,  son  jeu  et  ses  apartés 
sont  irrésistibles.  Virginia  Mayo  est 
très  jolie  et  possède  une  voix  ravis- 
sante. Victor  Mac  Laglen  s’est  com 
posé  un  amusant  physique  de  pirate 
infirme  (la  main  droite  remplacée  par 
un  crochet).  Walter  Brennan,  Walter 
Slezak  et  les  autres  interprètes  de  la 
distribution  sont  parfaits. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Réunion  des  Exploitant!) 
de  l’Ouest 


L’Amicale  des  Directeurs  de  Théâtres  Ci- 
nématographiques de  l’Ouest  communique  : 

Une  réunion  des  Directeurs  de  salles  de 
la  région  de  l’Ouest  aura  lieu  à Rennes,  le 
mardi  25  juin.  Elle  sera  suivie,  le  26  juin, 
d’une  promenade  amicale  sur  la  Côte  d’Eme- 
raude. 

Tous  les  Distributeurs  sont  cordialennent 
invités  à se  joindre  à eux. 

Les  personnes  désirant  y participer  sont 
priées  de  le  faire  connaître  à M.  Huchet. 
Directeur  du  Cinéma  ROYAL,  à Rennes,  qui 
s’occupera  des  chambres,  banquet  et  car. 


Accord  Ciné-Sélection 
Sélection  Cinégraptiique  du  Sud-Ouest 

Au  début  de  la  saison  1945-46,  CINE-SELEC- 
TION avait  demandé  à MIDI  CINEMA  LOCA- 
TION (Agences  de  Bordeaux  et  de  Toulouse), 
l’hospitalité  de  ses  services  pour  la  distribution 
de  sa  production  : Le  Capitan,  Peloton  d’Exé- 
cution , Les  Clandestins  et  Les  Deux  domines,  en 
attendant  de  créer  sa  propre  agence  dans  le  Sud- 
Duest. 

Nous  apprenons  que  CINE-SELECTION  vient 
d’acquérir  des  droits  dans  la  société  des  SE- 
LECTIONS CINEGRAPHIQUES  DU  SUD-OUEST 
et  crée,  a la  même  adresse,  ses  agences  directes 
de  distribution.  En  conséquence,  l’arrangement 
CINE  SELECTION-MIDI  CI  N DM  A LOC  ATION 
cesse,  d’un  commun  accord. 

MM.  les  exploitants  devront  s’adresser  désor- 
mais, pour  l’éxécution  de  leurs  bons  de  com- 
mandes, dates,  publicité,  etc...  et  pour  toutes 
nouvelles  tractations  à CINE  SELECTION.  15. 
rue  Fernand-Marin,  à Bordeaux. 


Inauguration  du  “Cinex” 

Nouvelle  Salle  d’Exclusivité  de  Lille 

Lille.  Dans  la  salle  de  la  Société  Indus- 
trielle. iue  de  l’Hôpital-Militaire,  vient  de 
s’ouvrir  un  nouveau  cinéma,  le  CINEX.  dirigé 

par  M.  Laporte. 

Sans  être  dans  un  quartier  tout  à fait  excen- 
trique, puisque  la  rue  de  l’Hôpital  Militaire 
touche  aux  grandes  artères  de  Lille,  le  « Ci- 
nex » se  trouve  en  dehors  du  quartier  des 
cinémas. 

Actuellement,  la  salle  comporte  500  fauteuils 
qui  seront  portés  à 700  pour  l’ouverture  de 
la  saison. 

Le  programme  de  la  Direction  de  ><  Cinex  » : 
essayer  de  faire  du  neuf.  On  n’y  présentera 
que  des  exclusivités,  mais  d’un  genre  qu’on 
veut  un  peu  particulier  à la  salle,  tels  que  Su- 
blime Sacrifice  projeté  pour  l’ouverture.  Vien- 
dront ensuite  Le  Mort  ne  reçoit  plus,  Le  Mons- 
tre de  Londres. 

Dans  les  projets  égal  ciment  de  AI.  Laporte  : 
la  projection  de  finis  en  version  originale. 
David  Copperfield  sera  projeté  bientôt  en  ver- 
sion originale  puis,  dans  la  même  journée,  en 
version  doublée. 

Il  est  également  des  intentions  de  M,  La- 
porte de  projeter  nombre  de  courts  métrages 
de  valeur.  Des  séances  spéciales  leur  seront 
réservées  où  seront  donnés  des  documentaires 
traitant  des  sujets  les  plus  divers  : films  spor- 
tifs, musicaux,  touristiques,  etc. 

Le  « Cinex  » fonctionnera  en  permanent  les 
samedis,  dimanches,  lundis  et  jours  de  fête; 
les  autres  jours,  séances  à heures  fixes. 

Il  sémble,  d’après  l’affluence  des  premiers 
jours,  que  le  « Cinex  » soit  appelé  à avoir  la 
faveur  du  public. 


A partir  du  10  Juillet  prochain 
LES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES  PERCEVRONT 
LES  TAXES  DANS  LES  SALLES  DE  PARIS 
à la  place  de  l’Assistance  Publique 


La  Direction  des  Contributions  Indirectes  de 
la  Seine  (6,  rue  du  Cloître  Notre-Dame)  com- 
mitnique  au  Directeur  général  de  l’O.P.C,  : 

A partir  du  1er  juillet  prochain,  l’Adminis- 
tration des  Contributions  Indirectes  se  substi- 
tuera au  Service  de  l’Assistance  Publique  pour 
l’exercice  des  salles  île  spectacles  de  Paris  et 
elle  appliquera,  à cette  occasion,  dans  la 
capitale,  la  faculté  que  lui  a donnée  le  décret 
du  31  mars  1945  de  percevoir,  chaque  jour, 
l’ïimpôt  sur  les  spectacles  et  les  taxes  sur  les 
transactions  'taxe  d’Etat  et  taxe  municipale), 
exigibles  sur  les  prix  d’entrée. 

La  mesure  devant  augmenter  sensiblement 
les  prélèvements  journaliers,  il  y aurait  intérêt 
à assurer  désormais  les  règlements  par  chè- 
ques bancaires,  sinon  dans  toutes  les  salles, 
du  moins,  dans  la  plupart  d’entre  elles. 

Nous  vous  serions  obligés  de  bien  vouloir 
informer  de  ces  dispositions  les  membres  de 
votre  Comité,  en  les  invitant  à se  munir  de 
carnets  de  chèques  pour  le  cas  où  ils  n’en  fc- 


Une  nouvelle  Agence  à 
Bordeaux  “Les  Films  Jupiter” 

M.  Marc  Blanchet,  ancien  directeur*  de  la  So- 
ciété Marseillaise  de  Films  (agence  de  Bor- 
deaux), vient  de  créer  son  agence  dé  distribu- 
tion à Bordeaux,  33.  rue  Rodrigue-Péreire,  sous 
le  nom  de  : LES  FILMS  JUPITER.  Cette  mai- 
son offre  actuellement  à la  clientèle  de  la  ré- 
gion Bordeaux-Toulouse  le  film  de  Jacques 
Feyder,  tourné  en  Suisse  : I nc  Femme  dispa- 
raît, avec  Françoise  Rosay,  Claude  Dauphin, 
Jean  Worms  et  Henri  Guisol. 

= Par  suite  du  succès  énorme  remporté  pai 
Scarface  à l’ApoIlo  de  Bordeaux,  ce  film  est 
resté  à l’affiche  deux  semaines,  retardant  ainsi 
la  sortie  de  Etoile  sans  Lumière,  qui  était  déjà 
annoncé. 

= A l’occasion  des  fêtes  du  18  juin.  l'Asso- 
ciation des  Français  libres  et  CINE-DIFFUSION 
ont  présenté  en  soirée  de  gala  au  Français,  le 
très  beau  film,  La  Grande  Epreuve,  qui  a rem- 
porté à Paris  un  gros  succès. 

= Nuits  d’Alerte  (Sirius)  est  sorti  en  exclusi 
vité  à l’Olympia  de  Bordeaux,  le  18  juin. 

Gérard  Coumau 


La  SocIÉtfi  Civile  CAUHONT-fAGLE-LION 

et 

’a  Conipapie  Parisienne  de  Location 
de  mois  (6AUH0NT) 

40,  Champs-Elysées,  40  - PARIS  (8) 

ont  l'honneur  d'informer  leur  clientèle, 
leurs  fournisseurs  et  divers  correspondants 
de  leur  changement  de  numéro  d'appel 
téléphonique 

- NOUVEAU  NUMERO  - 

BALZAC  44-04  (4  lignes  groupées) 

■■■■HHHBMBHii 


raient  pas  déjà  usage.  En  vue  d’assurer  la  sé- 
curité des  exploitants  et  celle  des  agents  de 
perception,  les  chèques  seront  barrés  et  éta- 
blis impersonnellement  à l’ordre  du  Trésor 
public  (sans  indication  du  nom  d’un  compta- 
ble), ce  qui  rendra  sans  intérêt  toute  tentative 
de  détournement  d’un  carnet  de  chèques  pré- 
parés dans  ces  conditions  et  même  d’un  chèque 
déjà  libellé. 

11  est  entendu  que  les  taxes  sur  les  transac- 
tions qui  seront  perçues  à la  fin  de  chaque 
journée  d’exploitation  s’appliqueront  unique- 
ment au  produit  des  entrées,  à l’exception,  par 
conséquent,  des  opérations  accessoires  comme 
celles  se  rapportant  à la  gestion  de  bars  ou  de 
vestiaires  ou  aux  ventes  de  programmes,  de 
produits  de  confiserie,  etc.,  qui  continueront  à 
être  déclarées  et  imposées  mensuellement. 

L’affectation  des  produits  de  l’impôt  sur  les 
spectacles  et  de  taxe  locale  sur  les  transac- 
tions n’est  pas  modifiée,  ces  deux  impôts  étant 
toujours  recouvrés  au  profit  de  la  ville  de 
Paris. 


M.  Fernand  Weil  à la  Direction  de  la  S.0.G.F.C* 

Nous  croyons  savoir  que  M.  Fernand  Weill 
prendrait  prochainement  la  direction  du  Cir- 
cuit S.Ü.G.E.C. 

« 

M.  Mughelli  ouvrira  à Lyon  en  Octobre 

“LE  FRANÇAIS” 

Lyon.  C’est  en  octobre  prochain  que  M. 
Mughelli,  l’actif  directeur  de  la  Cyrnos  Films 
de  Marseille,  inaugurera  à Lyon  une  magnifi- 
que salle  moderne  de  700  places.  Le  Français, 
située  31  et  33,  cours  Vitton.  Cette  salle  de 
'■rand  luve  ne  présentera  que  des  exclusivités 
en  première  vision. 


Dlscfna  prépare  le  lancement 
de  “La  Belle  et  la  Bête” 

Le  film  (le  Jean  Cocteau  produit  par  André  Paulvé 
La  Belle  et  la  Hèle  sera  certainement  l’on  des  grands 
événements  de  la  prochaine  saison  cinématographi- 
que. Le  montage  est  complètement  terminé  et  la 
musique  enregistrée.  Les  privilégiés  qui  ont  pu  as- 
)-*er  à ’a  nroiectioii  de  cette  grande  production 
française,  conçue  et  réalisée  par  Jean  Cocteau 
d’après  le  conte  de  Mme  Leprince  de  Beaumont  ont 
déclaré  que  La  Belle  ci  la  Bêle  constitue  un  renou- 
vellement comp’et  de  l’art  cinématographique. 

La  Société  Discina,  sous  la  direction  de  son  excel- 
lent chef  de  publicité  Jean  Mounier,  prépare  actuel- 
lement le  lancement  de  ce  Hlm,  lancement  qui  sera 
très  original  et  approprié  au  caractère  de  l’œuvre. 

D’ores  et  déjà,  nous  avons  entre  les  mains  un 
+rès  joli  petit  album  miniature  dont  la  couverture 
's!  une  reproduction  des  livres  de  la  Bibliothèque 
Pose  et  uni  remporte  plusieurs  illustrations  en 
couleurs;.  Cet  album  contient,  en  plus  d’un  texte 
att”ayant  et  très  bien  présenté,  tous  les  renseigne- 
ments sur  le  film.  11  pourrait  constituer  à la  lois 
un  excellent  tract  de  diffusion  et  un  programme 
pour  les  salles  qui  projetteront  le  Hlm. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  M.  Mounier  a pré- 
paré, touioul’s  en  format  miniature,  un  petit  album 
photographique  avec  les  principaux  interprètes  du 
Hlm  et  la  reproduction  des  scènes  les  plus  impur 
tantes. 

Dans  un  prochain  numéro  nous  reviendrons  sur 
i les  autres  éléments  publicitaires  qui  sont  actuelle- 
ment à l’étude  et  en  cours  d’exécution  chez  Diseina. 


!..  Désenclos. 
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REGION  D 


MARSEILLE  Grâce  au  mauvais  temps  les 

recettes  d'hiver  se  maintiennent 


Marseille.  — Si  le  mois  de  mai  n’a  pas  ra- 
mené à Marseille  les  belles  journées  habituelles 
en  cette  période  de  l’année,  il  n’en  reste  pas 
moins  (ju’il  peut  être  considéré  comme  la  fin 
d’un  saison  cinématographique  qui,  dans  l’en- 
semble, aura  été  satisfaisante. 

Peut-être  faut-il  chercher  dans  l’approche  de 
la  saison  estivale  qui,  de  l’avis  de  tous,  sera 
nettement  marquée  cette  année,  ainsi  que  dans 
la  prochaine  apparition  des  films  américains, 
le  choix  particulièrement  relevé  des  program- 
mes ? Toujours  est-il  qu’au  cours  de  ces  der- 
nières semaines  le  spectateur  a bénéficié  de  pro- 
ductions de  classe. 

La  palme  revient  sans  conteste  au  CAPITOLE 
qui  enregistre  en  une  semaine  le  chiffre  record 
de  32.130  entrées  avec  La  Dernière  Chance.  Il 
est  vrai  qu’en  cette  circonstance  le  « Capitole  » 
a fait  cavalier  seul,  ce  oui  peut  paraître  sur- 
prenant, la  formule  la  plus  répandue  étant  la 
sortie  dans  deux,  voire  même  trois  salles  à la 
fois.  Cette  production  de  valeur,  après  une  se- 
conde brillante  semaine  an  « Capitole  » conti- 
nue son  succès  au  CAMERA. 

Sérénade  aux  Nuages,  avec  Tino  Rossi,  film 
tourné  à Marseille,  a attiré  en  deux  semaines 
au  tandem  CAPITOLE-MAJESTIC  plus  de 
70.000  spectateurs,  confirmant  le  succès  rem- 
porte par  Tino  Rossi  auprès  de  nos  populations 
méridionales. 

Pour  une  semaine,  le  tandem  « Pnthé-Hol- 
lywood  » s’est  trouvé  dissocié.  HOLLYWOOD 
avant  procédé  à des  travaux  d’embellissement. 
M Garnier,  l’avisé  directeur  de  cette  salle,  tou- 
jours à l’avant-garde  du  progrès  pour  le 
ccnfort  et  le  plaisir  du  spectateur,  a réalisé  en 
huit  jours  ce  tour  de  force  de  la  rendre  au  pu- 
blic entièrement  rénovée  et  embellie. 

La  réouverture  et  la  reprise  du  tandem  PA- 
THF-HOLLYWOOD  était  mnrnué  r>-<r  la  sort’e 
de  Mam.zelle  N’touche  qui  réalise  37.656  entrées. 

Au  PATHE-PALACE  seul.  La  Vie  d’une  Autre 
donne  en  line  semaine  21.366  entrées. 

La  réédition  de  Scarface  a obtenu  Te  succès 
escompté.  Pour  la  circonstance,  un  nouveau  tan- 
dem : RIALTO-ETOTLE  était  constitué.  Le  film 
a continué  avec  nlein  succès  une  seconde  se- 
maine à 1’  « Etoile  ». 

Au  NOAILLES.  qui  semble  se  spécialiser  dans 
les  films  en  version  originale  et  les  exclusivités 
à longue  haleine.  Aventures  en  Birmanie  reste 
cinq  semaines  à l’affiche.  Rien  nue  les  résul- 
tats de  la  dernière  semaine  ne  so'ent  pas  encore 
connus,  le  nombre  d’entrées  doit  approcher 
70.000. 

Bonne  tenue  également  des  Clandestins  au 
tandem  STUDIO-RIALTO  : 39.000  entrées  en 
une  semaine. 


Au  STUDIO,  Maric-la-Misère.  avec  Madeleine 
Sologne,  fait  une  bonne  semaine. 

Signalons  enfin,  que  le  fiim  d’André  Malraux 
Espoir,  en  version  espagnole,  a attiré  pour  sa 
sortie  au  BELSUNCE-ALTUALITES  une  grande 
partie  de  la  colonie  espagnole  de  Marseille,  en- 
registrant 13.872  entrées,  l’un  des  meilleurs 
résultats  de  la  saison  pour  cet  établissement. 

Dans  la  Distribution 

Films  Champion. 


Nous  n’avons  pu  joindre  M.  PELLETIER, 
actuellement  à Paris,  où  il  vient  d’ouvrir  un 
bureau  d’achats  et  ne  pouvons  donc  renseigner 


Un  beau  panneau  de  publicité  pour  Scarface 
sur  la  Canebière.  Distribué  par  les  Films  Aléric, 
ce  film  a réalisé  plus  de  dc-x  millions 
au  tandem  RIAL.TO-ETOILE. 


comme  nous  le  voudrions  nos  lecteurs  sur  l’ac- 
tivité de  cette  maison,  appelée,  grâce  à l’énergie 
de  M.  Pelletier,  à devenir  l’une  de  nos  pius 
importantes  maisons  indépendantes  de  Mar- 
seille. 

Parallèlement  à l’ouverture  de  son  bureau 
d’achat,  M.  Pelletier  vient  d’ouvrir  à Marseille 
un  magasin  de  matériel  16  ml/n.  Cette  branche 
d’activité  des  films  Champion  prendra  posses- 
sion prochainement  de  ses  locaux,  1,  boule- 
vard Longchamp. 

France-Libre-Actualités. 

Les  bureaux  de  cette  maison  viennent  d’être 
transférés  au  52.  boulevard  Longchamp  (A.C.E.) 
où  ils  fonctionneront  désormais  sous  la  direc- 
tion de  M.  Malaval. 


Le  “ Hollywood  ” de  Marseille 
complètement  rénové 

Marseille.  — C’est  le  22  mai  qu’a  eu  lieu  la 
réouverture  de  la  belle  salle  de  la  rue  Saint-Fer- 
réol,  le  « Hollywood  » entièrement  rénové.  Cette 
le  <i  Hollywood  »,  entièrement  rénové.  Cette 
salle,  que  dirige  M.  Garnier,  a été  restaurée 
en  un  temps  record  : 7 jours  et  7 nuits  de  tra- 
vail ininterrompu.  Il  faut  surtout  remarquer 
les  superbes  tissus  des  revêtements  muraux 
en  tissu  de  verre  or  clair,  produits  incombus- 
tibles qui  en  ont  entièrement  modifié  l’acousti- 
que. 

Prochaine  reconstruction  du  R ex 

M.  Garnier  rouvrira  en  octobre  prochain  le 
Rex  de  Marseille  qui  sera  une  des  plus  grandes 
salles  d’Europe  avec  2.500  places.  Cet  établisse- 
ment sera  reconstruit  (il  fut  détruit  lors  du 
bombardement  du  25  mai  1944  au  cours  du- 
quel M.  Garnier,  enseveli  sous  les  ruines  de 
son  établissement,  échappa  de  peu  à la  mort) 
uniquement  ax'ec  des  produits  et  des  matériaux 
français.  Tout  ce  qu’il  y a de  plus1  beau  et  de 
plus  moderne  sera  utilisé  ; tous  les  revêtements 
muraux  seront  en  tissu  de  verre  de  même  que 
le  rideau  de  scène  et  l’écran  ; les  fauteuils  se- 
ront en  matière  plastique  moulée  tant  pour  le 
bâti  que  pour  le  siège  et  ne  comporteront  qu’un 
pied  central  et  une  alvéole  spéciale  pour  y po- 
ser chapeau  ou  manteau  ; le  sol  sera  en  mo- 
saïoue  polychrome,  les  tapis  en  caoutchouc 
ignifugé.  L’on  accédera  au  balcon  par  des  esca- 
liers roulants.  Un  bar  et  un  salon  de  thé  des 
plus  élégants,  ainsi  ou’un  roof  garden  consti- 
tueront une  salle  d’attente  pour  les  spectateurs. 
Enfin  le  jour  de  l’inauguration,  les  pompiers 
seront  priés  de  tenter  par  tous  les  .moyens  qu’il 
leur  conviendra  d’incendier  la  salle! 

P.  Renaud. 

BÉZIERS 


Béziers.  — C’est  au  PALACE  qu’est  passé  le 
film  tant  attendu  du  public,  Le  Gardian,  inter- 
prété par  Tino  Rossi.  Tournée  dans  la  région, 
cette  production,  tirée  du  roman  de  Jean  Ai- 
card.  Le  Roi  de  Camargue,  a fait  une  recette 
record. 

Aux  VARIETES,  Blondine  a obtenu  un  bon 
succès  et  au  KURSAAL,  le  film  de  René  Clair, 
Ma  Femme  est  une  Sorcière,  a été  apprécié  des 
spectateurs.  Maurice  Accariès. 


Afin  de  venir  en  aide  à la  Colonie  de  Va- 
cances des  enfants  des  cheminots,  la  Fédé- 
ration Centrale  a organisé  un  gala  au  « Pa- 
lace » en  présentant  Bataille  du  Rail 
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NICE 


Un  nouveau 
tandem 


MONTPELLIER 


Transformation  de  1*  “Odéon” 
Le  “Rabelais*  ouvrira  en  Octobre 


Nice.  — - Un  nouveau  tandem  vient  de  se. 
créer  pour  les  secondes  visions,  celui  du  Rex 
et  du  Cinétoile,  qui  seront  dorénavant  pio- 
grammés  par  les  soins  de  M.  Dellavalle,  ce  qui 
porte  le  nombre  de  salles  du  département  dont 
il  assure  la  programmation  à douze.  Après 
leur  passage  dans  les  salles  d’exclusivité,  ces 
deux  établissements  présenteront  Lady  Hamil- 
ton,  Lydia,  Le  Gardian,  La  Fille  aux  Yeux  Gris, 
L'Homme  en  Gris. 

C’est  le  dimanche  9 juin  qu’a  été  présenté 
au  PARIS-PALACE  à Nice,  devant  un  très  nom- 
breux public,  le  film  si  attendu  de  René  Clé- 
ment Bataille  du  Rail,  En  présence  des  princi- 
paux chefs  de  la  S.N.C.F.  et  de  « Résistance- 
Fer  »,  entre  autres  MM.  Avenal,  Romanetti, 
Gagnepain  et  des  représentants  du  Préfet  des 
Alpes-Maritimes,  de  M.  Cotta,  Maire  de  Nice, 
cette  production  reçut  un  accueil  enthousiaste. 
La  musique  de  la  Police  d’Etat  avait  prêté  son 
concours.  Au  même  programme,  le  premier  des- 
sin animé  en  couleurs  français.  Les  Voleurs 
de  Paratonnerres „ 

= La  direction  du  CINEMA  DBS  VARIETES 


et  un  journal  local  vont  organiser  un  concours 
afin  de  désigner  deux  jeunes  et  jolies  niçoises 
qui  figureront  dans  le  nouveau  film  de  Georges 
Guétary,  Casanova.  Après  divers  éliminatoires, 
les  deux  lauréates  seront  choisies  par  le  public 
au  cours  d’une  soirée  de  gala  qu’organisera 
M.  Coulpier  vers  la  fin  courant  au  « Cinéma 
des  Variétés  ».  p..A.  Buisine_ 


NICE 

Programmes  du  4 au  11  juin  1946 
Paris-Palace,  Forum,  Studio-34  s Lady 
Ilamillon. 

Excelsior,  Rialto  : L’Imposteur. 

Escurial,  Casino  : Le  Gardian1. 

Mondial  i Jim-la-Hou'ette. 

Variétés  : Blanche-Neige. 

Hollywood  : Révolte. 

Edouard-VII  : Révoltés  (Slim)  (V.O.). 

Programmes  du  12  au  18  juin  1946 
Paris-Palace-Forum-Studio  34  : Bataille  du 

Rail. 

Escurial-Casino  : Le  Pays  sans  Etoiles. 
Excelsior- Ri  alto  : Petites  Pestes  (V.O.t 
Mondial  : Le  Conti ôleur  de  Wagons-Lits. 
Variétés  : Le  Chemin  des  Etoiles  (V.O.). 
Hollywood  s Service  Secret. 

Edouard  VII  s Quatre  Jeunes  Femmes  (Four 
Wlves). 

Programmes  du  19  au  25  juin  1946 
Paris-Palace,  Forum  i Festival  Charlie  Cha- 
plin. 

Studio-34  : Bataille  du  Rail  (2°  semaine). 
Rialto,  Excelsior  : Dans  les  Griffes  de  Satan. 
Mondial  : Le  Secret  des  Chandeliers. 
Hollywood  : L’Inévitable  M.  Dubois. 
Edouard-VII  ! Rescapé  (The  Go-Getters)  CV.O.). 

COTE  D’AZUR 

Programmes  c.’u  12  au  18  juin  1946 
CANNES 

Club  s Mademoiselle  Nitouche. 

Majestic  et  Lido  ï Au  Petit  Bonheur. 
Provençal  : Missions  Secrètes. 

Rex  s Dernier  Combat]. 

Star  : Lady  Ilamillon. 

Vox  i J’avais  cinq  Fils. 

ANTIBES 

Antipolis  s L’Idole  de  la  Jungle. 

Casino  : Griffes  Jaunes  (V.O.). 

Palmarium  s Le  Danger  d' Aimer. 

Rex  i Trente  secondes  sur  Tokio. 

Ritz  : L’Homme  qui  vécut  deux  fois , Soirée  de 


Beaux-Arts  : Soldats  sans  Uniforme,  Raboliot. 
Prince  î Les  Trois  Loufquetaires , Le  Tombeur. 

BEAUSOLEIL 

Casino  s Un  Ami  viendra  ce  Soir. 

Rex  : Les  J 3,  Sorti' è-  es. 

Riviera  s La  Marseillaise,  L’Autre. 

MENTON 

Carrioles  : Le  Général  est  mort  à l’aube. 
Grand  Casino  : Sa  Vie  Secrète. 

Majestic  : Le  Cercle  de  la  Mort,  Le  Cow-Boy 
Millionnaire. 


ODEON.  — Comme  nous  l’avons  signalé, 
M.  Delmas,  le  sympathique  Directeur  de 
1’  « Odéon  »,  a cotnmencé  les  transformations 
de  son  établissement.  Depuis  quelques  semaines, 
les  entrepreneurs  sont  à l’ouvrage.  Toutefois, 
les  représentations  ne  sont  pas  interrompues. 
Franco  de  Port,  donné  en  reprise,  a obtenu  un 
beau  succès.  Il  en  fut  de  même  pour  Sa  Vie 
Secrète,  interprété  par  Kay  Francis. 

CAPITOLE.  — La  Part  de  l’Ombre,  avec 
Edwige  Feuillère  et  Jean-Louis  Barrault,  a 
fait  près  de  325.000  francs  de  recettes  en  une 


Le  Cinéma  « Odéon  » -n’est  autre  que  l’ancienne 
Chapelle  des  Cordeliers.  Cette  salie  est  en  voie  de 
restauration  et  de  transformation. 


semaine.  Au  Petit  Bonheur,  avec  Danielle  Dar 
rieux,  a obtenu  un  succès  mérité.  L’Escalier 
sans  Fin  n’a  pas  obtenu  tous  les  suffrages  du 
public. 

PATHE.  — Roger-la-Honte  a fait  une  belle 
recette.  Ses  interprètes,  très  connus  du  public, 
ont  su  émouvoir  les  spectateurs  épris  de  mélo. 
Aussi  est-ce  avec  impatience  que  l’on  attend 
La  Revanche  de  Roger-la-Honte.  Cyrano  de  Ber- 
gerac, très  bien  campé  par  Claude  Dauphin,  a 
attiré  au  « Pathé  » les  admirateurs  d’Edmond 
Rostand  (bonne  recette). 

C’est  au  « Pathé  » également  que  le  Comité 
National  des  Cheminots  Français  a présenté 
Bataille  du  Rail.  Ce  film  de  la  Résistance  est 
le  meilleur  des  productions  sur  ce  sujet.  De 
nombreuses  personnalités  ont  assisté  au  gala 
dont  une  partie  des  bénéfices  a été  versée  à 
l’Œuvre  des  Cheminots. 

Cette  production  bénéficia  dans  notre  ville 
d’une  publicité  des  plus  originales  : un  train 
blindé  allemand  avat  été  garé  à Montpellier  et 
le  public  admis  à le  visiter  pouvait  voir  des 
panneaux-réclame  ainsi  nue  des  photos  du  film 
apposés  dans  le  tran.  Le  prix  des  places  avait 
été  augmenté  au  profit  de  l’Œuvre  des  Che- 
minots de  la  Résistance. 

TRTANON.  — Cette  salle  a présenté  Les  Hors 
la  Loi,  et  un  film  belge  sur  la  Résistance,  Sol- 
dats sans  Uniformes. 

REX.  — Après  Barnabe,  reprise  de  Rose-Marie, 
avec  Jeanette  Mac  Donald. 

A.B.C.  - — La  Grande  Parade,  de  Walt  Disney, 
a connu  une  bonne  recette 

ROYAL.  — Les  Sans-Soucis,  avec  Stan  Lau- 
rel et  Olivier  Hardy,  ont  amusé  le  public. 

CINEMA  RABELAIS.  — Nous  croyons  savoir 
que  le  cinéma  « Rabelais  » sera  terminé  avant 
l’ouverture  de  la  prochaine  saison.  Les  difficul- 


tés rencontrées  ont  été  nombreuses  surtout  du 
côté  matériel.  Les  murs  de  soutènement  étaient 
tellement  délabrés  qu’il  a fallu  les  reconstruire. 
A l’heure  actuelle,  la  charpente  principale  est 
terminée.  Les  fauteuils,  la  cabine,  les  appareils 
de  projection  attendent  leur  mise  en  place.  Les 
décorateurs  sont  maintenant  à l’ouvrage. 
M.  Srabian,  qui  programme  trois  salles  à Mar- 
seille, et  qui  est  le  Directeur  du  « Rabelais  », 
nous  a déclaré  qu’il  avait  l’intention  d’orga- 
niser un  grand  gala  d’ouverture  au  profit  des 
œuvres  municipales. 

THEATRE  MUNICIPAL.  — 11  avait  été  ques 
tion  lors  de  l’occupation  allemande,  de  faire 
une  salle  de  projection  dans  le  théâtre.  Tou- 
tefois, comme  les  établissements  cinématogra- 
phiques ne  manquent  pas  à Montpellier,  et 
grâce  à certaines  interventions,  le  projet  fut 
abandonné  à la  satisfaction  de  tous  les  exploi- 
tants. Le  « Théâtre  Municipal  » restera  donc 
théâtre. 

Au  cours  de  la  présente  saison,  on  a pu  y 
applaudir  de  nombreuses  vedettes  de  l’écran  : 
Paul  Bernard,  Jean  Tissier,  A.  Rignault,  Made- 
leine Renaud,  Jean  Chevrier,  Bach,  Jacques 
Dumesnil,  Aâmé  Clariond.  etc. 

Maurice  Accariès. 

* 

NIMES  llsalles  . 

actives 

Notre  belle  cité  romaine  possède  onze  éta- 
blissements : le  MAJESTIC,  le  LITX,  le  COLI- 
SEE, l’ODEON,  l’EDEN,  le  STUDIO,  l’OLYMPIA, 
le  MONTGALM1,  1*A.B,C„  l 'ELDORADO  et  le 
GORONA. 

Au  cours  de  la  semaine  écoulée,  J’ai  17  ans 
a été  projeté  en  tandem  au  MAJESTIC  et  au 
LUX  (très  bonne  recette).  La  Femme  Perdue, 
avec  Renée  Saint-Cvr  et  Jean  Murat,  à l’EL- 
DORADO  (sur  scène,  « La  Basse  Audiger  » avait 
attiré  un  bon  public).  Tant  que  je  vivrai,  avec 
Edwige  Feuillère,  a obtenu  un  beau  succès  au 
COLISEE.  L’ODEON  fit  une  bonne  recette  avec 
Solita  de  Cordoue  et  le  chanteur  J.  Mirello. 

Nombreuses  reprises  avec  Le  Diamant  Noir 
à l’OLYMPIA,  Brelan  d’As  au  CORONA,  Ce  n’est 
pas  moi  au  MONTCALM,  Naples  au  Baiser  de 
Feu  au  STUDIO,  et  La  Fausse  Maîtresse  à 
l’A.B.C. 

DIMINUTIONS  DES  RECETTES 

Le  beau  temps  étant  revenu,  on  enregistre 
de  nouveau  une  baisse  des  recettes  dans  les 
établissements  cinématographiques.  Cette  baisse 
serait  d’environ  10  % sur  les  recettes  de  mai. 
En  dépit  de  cette  baisse,  les  programmes  pré- 
sentés sont  de  premier  choix  et  les  directeurs 
des  salles  de  spectacle  font  l’impossible  pour 
contenter  leur  clientèle. 

M.  Accariès. 

CONFLIT  DES  EXPLOITANTS 
ET  DE  LA  MUNICIPALITÉ 

L’Association  des  Directeurs  de  Cinéma  de 
Nimes  communique  : 

Une  lutte  vient  d’être  engagée  entre  les  ex- 
ploitants des  cinétmas  de  Nîmes  et  la  Munici- 
palité de  la  ville  au  sujet  de  la  projection  à 
l’intérieur  des  Arènes,  de  films  cinématographi- 
ques à caractère  commercial. 

Les  exploitants  s’élèvent  avec  véhémence 
contre  cette  concurrence  intentionnelle  qui  ris- 
que de  les  , mettre  dans  l’obligation  de  fermer 
leurs  salles  pendant  les  trois  mois  de  l’été. 

Tous  les  groupements  intéressés  ont  été  aler- 
tés et  les  exploitants  professionnels  du  cinéma 
espèrent  que  grâce  à l’intervention  des  organis- 
mes protecteurs  de  la  profession,  leurs  reven- 
dications seront  prises  en  considération. 


PRODUCTION 


FILMS  DE  FRANCE 

T* 


L'ÉNIGME  NOIRE  AMÉRICAINE;  CLASSÉ  LE  3‘ 
BOXEUR  DU  MONDE  WILLIAMS  A TOUJOURS 
DÉFIÉ  EN  VAIN  LE  CHAMPION  : TONI  ZALE 
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FORMAT  REDUIT 

IMPORTANTES  MANIFESTATIONS  SYNDI- 
CALES DU  16  7.  A LA  FOIRE  DE  PARIS 


Comme  l’eanée  dernière,  à l’occasion  de 
la  Foire  de  Paris,  le  Congrès  du  16  mm.,  or- 
ganisé par  le  Syndicat  des  Exploitants  en 
16  mm.  de  France  et  des  Colonies,  a tenu  ses 
assises  au  cours  des  journées  des  4 et  5 juin 
1946. 

Le  mardi  4 juin,  à 10  h.  30,  une  réunion 
des  délégués  syndicaux  avait  lieu  dans  la 
grande  salle  du  92,  avenue  des  Chpmps-Ely- 
sées.  Un  rombre  important  de  délégués  de 
province  avait  répondu  à notre  appel.  Un 
compte  rendu  détaillé  paraîtra  incessamment. 

La  même  journée,  à 15  heures,  l’Assem- 
blée générale  des  Exploitants  réunissait  un 
grand  nombre  de  ces  derniers. 

La  question  de  savoir  si  le  Syndicat  des 
Exploitants  en  Format  Réduit  a eu  raison 
d’adhérer  à la  Fédération  Nationale  des  Ex - 
ploitants,  fut  longuement  débattue.  Tout  en 
remerciant  nos  camarades  du  Format  Stan- 
dard des  efforts  faits  pour  l’Exploitation  en 
général,  nous  r.’avons  pu  que  déplorer  de 
n’avoir  pas,  nous-mêmes,  effectué  des  démar- 
ches auprès  des  Pouvoirs  publics,  tant  il  est 
vrai  que  notre  activité  rurale  est  d’un  tout 
autre  ordre  que  l’exploitation  normale  des 
cinémas  en  standard.  L’Assemblée  décida  à 
l’unanimité,  de  Voter  une  motion  de  sépara- 
tion éventuelle  de  notre  Syndicat  d’avec  la 
Fédération,  étant  donné  la  situation  lamen- 
table de  l’Exploitation  en  Format  Réduit. 

Le  mercredi  5 juin,  la  Fédération  des  Ex- 
ploitants avait  préparé  une  importante  réu- 
nion d informations  techniques  et  profession- 
nelles. Un  trop  petit  nombre  d’exploitants 
assistait  à cette  séance  dans  la  salle  des 
Congrès  à la  Foire  de  Paris.  M.  Emon,  des 
Industries  Techniques,  Président  de  la  Sec- 
tion des  Constructeurs,  et  M.  Bonnet,  Prési- 
dent du  Syndicat  des  Propriétaires  de  Salles 
en  Format  Réduit  de  France  et  des  Colonies, 
présidaient,  entourés  de  MMi  Vivié.  Lechène, 
Cordonnier,  Mathieu  et  Roger  Weil-Lorac. 

Dans  des  rapports  extrêmement  détaillés, 
précis  et  documentés,  ces  brillants  techni- 
ciens firent  un  exposé  de  la  technique  ciné- 
matographie tant  en  format  standard  qu’en 
format  réduit.  M.  Vivié  et  M.  Cordon- 
nier, récemment  revenu  des  Etats-Unis,  furent 
particulièrement  écoutés  et  intéressèrent  vive- 
' ment  leur  auditoire  malheureusement  trop 
restreint. 

Nous  avons  retenu  de  ces  leçons  qu’une 
lourde  charge  incombe  aux  exploitants,  celle 
de  mettre  des  appareils  de  plus  en  plus  per- 
fectionnés dans  des  salles  traitées  spéciale- 
ment. Tel  n’est  pas  toujours  le  cas  ni  les  pos- 
sibilités des  exploitants  appelés  à donner  des 
représentations  dans  des  salles  qui  ne  sont 
pas  affectées  exclusivement  à des  spectacles 
cinématographiques. 

Tous  les  orateurs  ont  été  unanimes  à sa- 
luer le  splendide  effort  de  nos  constructeurs, 
tant  dans  les  perfectionnements  des  appareils 
que  dans  leur  présentation  de  plus  en  plus 
soignée. 

Un  banquet  de  300  couverts,  présidé  par 
M.  Acoulon,  clôturait  ces  importantes  jour- 
uées^  du  Cinéma  à la  Foire  de  Paris,  que 
visitèrent  avec  intérêt  tous  les  congressistes 
attirés  plus  spécialement  par  le  Hall  du  Ci- 
néma, dont  l’accès  était  réservé  aux  membres 
de  la  profession. 

Dans  le  courant  de  l’après-midi,  des  projec- 
tions eure!nt  Heu  dans  la  salle  aménagée  par 
M.  Picon,  architecte  de  la  Foire  de  Paris, 
sous  la  direction  de  M.  Bonnet,  avec  l’appui 
de  MM.  Gallay  pour  les  fauteuils  et  Avenard 
pour  l’écran.  Les  firmes  Métro-Goldwyn- 
Mayer,  Minerva,  Cinéma  de  France,  les  Sé- 
lections Bernard  Simon,  Eclair-Journal,  Pathé, 
Cray-Film,  le  Comptoir  Français  du  Film  et 
Discina  présentèrent  des  films  à la  critique 


des  exploitants,  sous  la  direction  des  diffé- 
rents responsables  : MM.  Lorain,  Martin- 
Gatien,  Gillet,  Lambert  et  Fourquet,  Derrien, 
de  Nesle.  La  Maison  de  publicité  Jean  Mineur 
et  les  Forges  de  Vulcain  présentèrent  des 
films  en  couleurs  très  intéressants  avec  les 
différents  types  d’appareils.  Sans  signaler 
plus  particulièrement  l’une  ou  l’autre  marque, 
nous  avons  apprécié  la  luminosité  et  la  fixité 
de  projection  des  appareils  Ericson,  Hortson* 
Œmichen,  E.T.M.  et  S. I.C. 

Une  fois  de  plus,  le  Format  Réduit  s’est 
signalé  à l’attention  du  grand  public  et,  espé- 
rons-le,  à l’attention  et  à la  sollicitude  gou- 
vernementale 

Le  Secrétaire  à la  Propagande  : Luc  Roy. 
* 

Les  nouveaux  Conseil  et 
Bureau  du  Syndicat  des 
Exploitants  en  16  m/m 

(Election  du  4 Juin) 
CONSEIL  D’ADMINISTRATION 


MM.  ALLIOT  Pierre. 
BEILLON  Louis. 
BLONDEL  Ernest. 
BOITEL  Jean. 

M,.-A.  BONNET. 
BORDTER  Fernand. 
BOURDIN  Robert. 
BOUSSEREAU  G. 
BRIDOUX  Marcel. 
CHAPOT  Raoul. 
CHARY  Emile. 
CTIARTON  Jeans. 
CHAUTARD  M. 
CHEMIN  Roger. 
CAILLETTE  Albert. 
COCHART  Robert. 
CONSTANTIN  G. 
CHORVOZ  S. 
CRETTE  Adrien. 
DANIEL  Maurice, 
DEMOLLIERE  M. 


COMPOSITION 


DE  PTERREPONT. 
DE  KERCHOVE  R. 
FOUACHE  Gaston. 
GIORGETTI  Jean. 
GR1MAUD  Pierre. 
GUERIN  René. 
LAVRAT  Maurice. 
LEMBERT  Charles. 
LEMOINE  Marcel. 

M ALENÇON  G. 
MARCHAND  Pierre. 
MESNARD  Nicolas. 
MOZF.R  Claude. 
PETIT  Robert. 
PROTIN  André. 
SAVARY  Maurice. 
ROZAIE  Paul. 
ROTMATiMTER  L. 
SCHNEIDER  H. 
VINCENT  René. 


DU  BUREAU 


Président  : M.  A.  BONNET. 

Vice-Présidents  : MM.  CONSTANTIN,  CHEMIN, 
BOUSSEREAU,  CHAUTARD. 

Secrétaire  général  : M.  LEMBERT. 

Secrétaire  adjoint  : M.  CAILLETTE. 

Trésorier  général  : M.  COCHART. 

Trésorier  adjoint  ; M.  BLONDEL. 

Secrétaire  à la  Pro/iagande  : M.  ROIMARMIER. 
Secrétaire  aux  Réaions  : M.  SCHNEIDER. 
Secrétaires  aux  délénués  de  la  région  parisienne  : 
MM.  DEMOLLIERE,  CRETTE. 

Secrétaire  archiviste  : M.  DE  KERCHOVE. 


PAIEMENT  DES  ABONNEMENTS 


Nous  recevons  avec  stupéfaction  des  protesta- 
tions de  plusieurs  de  nos  abonnés,  à qui  ont  été 
présentées  des  traites  postales,  soi-disant  en  re- 
couvrement de  leur  abonnement  à LA  CINEMA- 
TOGRAPHIE FRANÇAISE).  Il  ne  peut  s’agir  que 
d’un  abus  de  confiance  de  la  part  de  quelque 
faux  mandataire. 

Nous  mettons  donc  nos  abonnés  en  garde 
contre  de  pareilles  traites,  qu’ils  doivent  refuser 
de  payer. 

Les  paiements  de  nos  abonnements  ne 
sont  faits  que  par-  chèques,  mandats,  ou 
chèques  postaux  (Compte  Chèque  Postal 
706-90,  Paris)  que  nos  abonnés  nous 
envoient  directement  et  à leur  convenance. 


Joan  Fontaine  et  Arturo  de  Cordova  dans  la  grande 
production  technico'or  : L’Aventure  vient  de  la 
Mer  (Frenchman’s  Creek),  d’après  le  roman  de 
Daphné  du  Maurler. 

(Paramount.) 


Pïochaine  réouverture  du  “PARIS’ 
avec  “ JEUX  DE  FEMMES” 


Le  cinéma  <■  Le  Paris  »,  23,  Champs-Elysées, 
avait  été  réquisitionné  par  les  occupants  alle- 
mands au  mois  d’avril  1941.  A la  Libération, 
cette  salle  était  devenue  « Garrison-Theatrc  » 
sous  le  contrôle  de  l’organisme  britannique 
E.N.S.A.  et  était  réservée  aux  militaires  des 
armées  alliées. 

Cette  réquisition  a pris  fin  mardi  dernier.  Des 
travaux  ont  été  entrepris  pour  remettre  à neuf 
ce  cinéma  qui  fera  prochainement  sa  réou- 
verture au  public,  avec  le  film  français  Jeux 
de  Femmes. 

♦ 

Présentation  du  film  anglais 
“VICTOIRE  EN  BIRMANIE” 


Dimanche  dernier,  16  juin  1946,  a eu  lieu  au 
« Normandie  »,  à Paris,  une  manifestation 
fort  réussie,  organisée  par  1’  « Association 

Amicale  Franco-Britannique  ».  Au  cours  de 
cette  matinée,  placée  sous  le  signe  de  l’amitié 
franco-britannique,  nous  avons  pu  voir,  pour 
la  première  fois  en  France,  l’excellent  docu- 
mentaire britannique  : Victoire  en  Birmanie. 

Ce  film  a été  réalisé  en  1945  par  le  Service 
Cinématographique  britannique.  C’est  un  fort 
remarquable  montage  d’actualités  de  guerre 
d’un  réalisme  profond  et  d’une  grande  sincérité. 
L’atmosphère  prenante  et  émouvante  de  ce 
film,  alliée  à son  immense  intérêt  documen- 
taire, en  fait  l’un  des  mieux  réussis  parmi  les 
films  de  guerre.  Notons  également  la  parfaite 
qualité  technique  de  la  sonorisation  et  de  l’en- 
registrement. 

En  première  partie,  la  projection  du  docu- 
mentaire Le  Renne  du  Coton,  nous  a permis 
d admirer  le  résultat  des  recherches  de  nos  amis 
anglais,  dans  le  domaine  de  la  couleur. 

Au  cours  de  cette  séance,  Pierre  Crénesse, 
remplaçant  au  pied  levé  Pierre  Bourdan,  exalta 
l’amitié  franco-britannique. 

P.  R. 

♦ 

Distinctions 


« Militante  héroïque  et  courageuse  agent  de 
liaison  ».  telle  est  la  mention  qui  accompagne 
la  délivrance  de  la  croix  de  guerre  de  Mme  Ghe- 
leyns,  femme  de  l’Administrateur  du  Syndicat 
des  Exploitants,  région  Nord.  C’est  là  une  haute 
distinction  qui  récompense  à sa  juste  valeur 
l’inlassable  dévouement  et  l’activité  incessante 
d’une  fidèle  amie  du  Cinélma. 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  d’autre 
part  que  M.  Emile  Flavin,  Directeur  de  la  So- 
ciété Optfmax-Films  et  propriétaire  de  notre 
excellent  confrère  marseillais  Cinéma-Specta- 
cles, vient  d’être  décoré  de  la  Médaille  de  la 
Résistance  pour  les  nombreux  services  qu’il  a 
rendus  à la  corporation  française  sous  l’occu- 
1 pation. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Johnny  Frenehman  (G) 

Comédie  dramatique  (110_  min.) 

(Version  originale.  Sortira  éga- 
lement  doublé) 

C.P.L.F.  GAUMONT 


Origine  : Britannique. 

Production  : Ealimj  Studios,  Michaël 
Balcon  1945. 

Edition  : Gaumont-Eagle-Lion. 
Réalisation  : Charles  Prend. 
Auteurs  : Scénario  original  de  T.E.R. 
Clarke. 

Musique  : Clifton  Parker. 

Prises  de  vues  : Arthur  Crabtree. 
Décors  : Duncan  Sutherland. 
Interprétation  : FRANÇOISE  RO- 
i'IV,  TOM  WALLS,  PATRICIA  ROC, 
Ralph  Michaël,  Paul  Dupuis,  Fre- 
derick Piper,  Arthur  Ilambling,  Ri- 
chard George. 

Présentation  corporative  (Paris): 

Vendredi  19  juin  1946,  Colisée.  _ 
Première  représentation  publique 
(Paris)  : Mercredi  19  juin  1946. 
Biarritz,  Cinémonde  et  La  Rogale. 


EXPLOITATION.  « Johnny 

Frenehman  » est  l’histoire  de  la 
vieille  rivalité  qui)  de  tout  temps, 
a existé  entre  les  pêcheurs  bre- 
tons et  leurs  collègues  d’en  face 
de  la  côte  britannique  de  Cor- 
nouailles. Ce  film  britannique 
fait  pour  resserrer  l’amitié  anglo- 
française  a été  réalisé  par  Char- 
les Frend,  ancien  assistant  de  Ca- 
vale a n t i , le  grand  spécialiste  de 
la  mer  (Le  Navire  en  Feu)  et 
comporte  de  nombreuses  scènes 
de  charme  et  d’humour  mêlant 
adroitement  les  points  de  vue 
pittoresque  et  artistique.  Fran- 
çoise Rosay  est  en  tête  d’affiche. 

SCENARIO.  — Lannec  Florie 
(Françoise  Rosny)  et  son  équipage  de 
pêcheurs  bretons  vont  souvent  bra- 
conner le  long  de  la  côte  des  Cornou- 
ailles, évitant  de  pager  aux  Anglais 
les  impôts  exigés  pour  la  pêche.  Cette 
attitude  l’oppose  à Nat  Pomeroy  (Tom 
V.alls),  pêcheur  anglais  et  représen- 
tant de  l'autorité  du  port  de  Trevan- 
r.ick.  La  fille  de  Nat,  Sue  (Patricia 
Roc)  est  courtisée  par  Bob  Tremayne 
(Ralph  Michaël).  Van  (Paul  Dupuis) 
fils  de  Florriz  est  également  amou- 
îeux  de  Sue.  Les  Français  ont  un  jour 
l’occasion  de  rendre  service  aux  An- 
glais, ce  qui  dissipe  un  peu  leurs 
querelles. 

La  guerre  de  1939  éclate.  A l'inva- 
sion allemande,  les  habitants  de  Lan- 
nec se  réfugient  en  Angleterre.  Cette 
circonstance  resserre  les  liens  qui  unis- 
saient déjà  Sue  à Van.  Bob,  qui  a été 
mobilisé,  vient  au  village  en  permis- 
sion et  Sue  lui  avoue  qu’elle  aime 
y an.  Un  combat  oppose  à nouveau  les 
deux  adversaires  à la  suite  duquel 
Van  part  pour  une  destination  secréte. 
Il  effectue  des  liaisons  avec  la  France 
occupée.  Au  cours  d'un  séjour  en  An- 
gleterre, il  épouse  Sue.  Nat  est  fu- 
rieux et  voue  au  diable  Lannec  et  ses 
pêcheurs.  Mais  un  jour,  une  mine 
fiottante  menace  la  jetée  de  Trevan- 
nich.  Malgré  l’opposition  générale, 
Florie  embarque  avec  son  équipage  et 
parvient  à faire  éclater  la  mine  au 
larges  Cette  attitude  courageuse  en- 
thousiasme le  village.  Ils  sont  portés 
en  triomphe  à leur  retour.  Nat  est 
vaincu.  Il  donne  sa  bénédiction  à Sue 
et  à Yan  et  les  dernières  images  mon- 
trent des  bateaux  cinglant  vers  la 
France  libérée. 

REALISATION.  — La  réalisation 
de  Charles  Frend  est  fort  habile.  Il  a 
su  aisément  vaincre  les  difficultés  que 
pouvait  présenter  un  scénario  délicat 
il  la  fois  par  son  sujet  car  il  oppose 
Anglais  et  Français,  et  par  le  caractère 
qu’il  devait  donner  à certaines  scènes 
profondément  françaises.  La  photo,  si- 
gnée Arthur  Crabtree  est  très  jolie 
et  l’utilisation  des  deux  langues  con- 
fère à ce  film  un  cachet  d’authenti- 
cité qui  est  pour  beaucoup  dans  sa 
réussite. 

INTERPRETATION.  — Tout  le 

monde  est  parfait.  Françoise  Rosay 
est  Française,  bretonne  et  mère,  Tom 
Walls,  Anglais,  pêcheur  et  ronchon. 
Patricia  Roc,  tout  en  sourire,  en 
charme  et  en  talent).  Paul  Dupuis  et 
Ralph  Michaël  jouent  avec  sincérité. 


Un  soir  de  Rixe  (A) 

(Waterloo  road) 

Comédie  dramatique  (80  min.) 

( Doublé) 

C.  P.  L.  F. -GAU  MONT 

Origine  : Britannique. 

Production  : Gainsborolugh  studio 
1944  ( Maurice  Ostrer). 

Edition  : Gaumont-Eagle-Lion. 
Réalisation  : Sidney  Gilliat. 

Dir.  de  Production  : Edward  Black. 
Auteur  : Sydney  Gilliat, 

Musique  : Louis  Lévy. 

Prises  de  vues  : Arthur  Crabtree, 
Frcd  Grunn. 

Décors  : Vetchinsky. 

Interprètes  : JOHN  MILLS,  STE- 
WART ORANGER,  Alaslair  Sim, 
Joy  Shelton.’ 

Présentation  corporative  (Paris): 

Jeudi  13  juin  1940,  Colisée. 


EXPLOITATION.  Le  sujet  de 

c e film,  dont  l’action  est  située 
en  Angleterre  pendant  la  guerre, 
est  un  peu  conventionnel  et  rap- 
pelle, par  certains  points  « Je 
t’attendrai  » ou  « Le  Déser- 
teur ».  Tout  le  long  du  film, 
nous  attendons  la  collusion  en- 
tre les  deux  protagonistes  mascu- 
lins. Elle  se  produit  au  cours 
dune  des  dernières  scènes  et 
nous  assistons  à l’une  des  plus 
jolies  bagarres  vues  à l’écran, 
l'une  violence  et  d’une  brutalité 
rarement  égalée  même  dans  les 
plus  typiques  films  américains  du 
genre.  Le  titre  est  donc  bien  jus- 
tifié et  assurera  un  gros  succès 
populaire. 

SCENARIO.  — 1940-1941.  Tilly 

Coller  (Joy  Sheltonl,  dont  le  mari 
Jim  (John  Mills)  est  mobilisé,  croit 
trouver  en  Ted  Parvis  un  soutien 
moral  par  ces  jours  de  « blitz  » et 
de  guerre  des  nerfs,  Ted,  l’embusqué 
(Stewart  Grnnger),  est  le  don  Juan  lo- 
cal, ex-boxeur  et  roi  des  bars  du  quar- 
tier. Tandis  que  Tilly  flirte  un  peu 
avec  lui,  Buby,  sa  belle-soeur,  écrit  à 
Jim  pour  l’avertir  du  danger  que  court 
sa  femme.  Cehii-ci  quitte  son  camp 
sans  permission,  arrive  à Londres, 
réussit  à s'échapper  des  mains  de  la 
VI. P.  qui  l'a  arrêté  et  part  à la  re- 
cherche de  sa  femme  qu’il  sait  être 
en  compagnie  de  Ted.  Pendant  toute 
une  journée,  il  les  poursuit  en  butte 
lui-même  aux  recherches  de  la  police 
militaire.  Le  soir,  au  cours  d’une 
alerte,  il  apprend  que  sa  femme  se 
trouve  chez  Ted.  Il  s’y  rend  sur  les 
conseils  du  Docteur  Montgomery 
(Alastair  Jim).  Un  terrifiant  combat 
onnose  alors  Jim  à Purvis,  qui  met 
celui-ci  knock-out.  Puis  il  aide  son 
adversaire  à reioindre  un  abri  où  le 
docteur  les  retrouve,  soiane  Ted  et 
uide  Jim  et  Tilly  à se  réconcilier. 

REALISATION.  — Un  Soir  de  Rixe 
nous  montre  quelques  scènes  tvpiques 
de  l’Angleterre  en  guerre,  mais  sans 
trop  d’exagération.  Le  sujet  est  tout 
autre.  La  grande  scène,  celle  de  la 
bagarre,  est  admirablement  réalisée. 
D’excellents  cadrages  et  un  savant 
montage  accentue  encore  le  réalisme 
de  cette  scènq.  Le  texte  français  est 
assez  plat. 

INTERPRETATION.  — John  Mills 
interprète  convenablement  un  rôle 
sans  grands  effets.  Stewart  Granger, 
dans  le  style  Pierre  Brasseur,  est 
suffisamment  mufle,  cynique  et  écœu- 
rant. Joy  Shelton  joue  avec  beaucoup 
de  sincérité. 


L'Etranger  (G) 

(Demi  Paradise) 
Comédie  satirique  (100  min.) 

(Version  originale) 

C. P. L. F. -G AU  MONT 


Origine  : Britannique. 

Production  : Two  Cities  Film  ( A . 
de  Grunwald). 

Edition  : Gaumont -Eagle-Lion. 

Réalisation  : Anthony  Asquith. 

Auteur  : Scénario  original  de  A.  de 
Grunwald. 

Musique  : Nicolas  Brodzdky. 

Interprètes  : LAURENCE  OLIVIER, 
Penelope  Ward,  Leslie  Ilenson, 
Marjorie  Fielding,  Margaret  Ruther- 
ford, Félix  Aylmer,  George  Tliorpe. 

Première  représentation  (Paris): 
Mercredi  5 juin  1946,  Cameo. 


EXPLOITATION.  Très  intéres- 

sante comédie  toute  empreinte 
d’esprit  satirique  et  de  verve 
caustique  montrant  les  réactions 
d’un  jeune  ingénieur  soviétique  au 
contact  de  la  vie  anglaise  en  1939 
la  guerre,  et  le  changement  en- 
suite opéré  par  la  guerre  dans  les 
traditions  britanniques.  Le  film 
réalisé  vers  1942  qui  se  termine 
par  un  vibrant  appel  à l’amitié 
anglo-soviétique,  vaut  essentiel- 
lement par  son  excellente  inter- 
prétation avec  en  tête  Laurence 
Olivier,  et  par  tous  les  détails  fi- 
nement observés  et  souvent  iro- 
niques, sur  les  moeurs  britanni- 
ques découvertes  par  un  étranger. 

SCENARIO.  Un  jeune  ingénieur 

russe,  Iva.a  Iiouznelzof  f (Laurence 
Olivier),  inventeur  d’un  nouveau  type 
d'hélice  pour  navires-brise-glace,  ar- 
rive en  Angleterre  en  1939  pour  sur- 
veiller la  fabrication  de  cargos  desti- 
nés à la  Russie.  Il  est  surpris  par 
l'étroitesse  des  conversations,  par  les 
tendances  à vivre  dans  un  passé  tra- 
ditionnel. La  fille  du  directeur  des 
chantiers,  Ann  Tisdall  (Penelope  Ward) 
essaye  de  l'initier  à l’existence  anglaise 
mais  il  a bien  du  mal  à comprendre. 

Ivan  repart  en  Russie  mais  revient 
en  Angleterre,  après  avoir  traversé 
l’Allemagne  à la  fin  de  1940.  Il  s’aper- 
çoit que  ce  pays  n’est  pas  du  tout  la 
nation  défaite  qu’on  lui  a dépeinte  en 
Allemagne.  L’Angleterre  fait  un  im- 
mense effort  polir  « tenir  » et  Ivan 
irouve  la  vie  complètement  changée. 
Ann  est  mobilisée  comme  toutes  les 
Anglaises.  Elle  retrouve  avec  joie  Ivan 
et  lui  avoue  son  amour.  Elle  le  pousse, 
au  moment  ou  il  désespérait,  à refaire 
son  hélice  qui  ne  marchait  pas  et  le 
lotir  où  l’ Allemagne  envahit  la  Russie, 
Ivan  se  rend  compte  de  la  grande  ami- 
tié que  lui  portent  ses  relations  an- 
glaises. Au  moment  où  il  repart  pour 
la  Russie,  il  croit  en  la  possibilité 
d'une  amitié  anglo-soviétique,  qui  doit 
être  conduite  nar  de  la  tolérance  et 
de  la  compréhension  mutuelle  entre 
les  deux  nations,  seule  sauvegarde  de 
la  paix  et  d’un  monde  meilleur  pour 
tous. 

REALISATION.  Anthony  Asquith 

a réalisé  ce  film  avec  la  même  équipe 
que  Le  Chemin  des  Etoiles.  C’est 
le  don  de  l’observation  et  de  la  satire 
qui  fait  l’intérêt  de  la  plupart  des 
scènes  du  film,  très  amusantes,  sur- 
tout pour  qui  connaît  la  vie  anglaise. 
Très  belle  photo. 

INTERPRETATION.  Laurence 

Olivier,  le  plus  grand  acteur  anglais, 
a réussi  à créer  un  personnage  tout 
à fait  naturel  du  Russe,  aux  gestes  un 
peu  lents  et  qui  parle  l’anglais  avec 
un  accent  slave  très  prononcé.  Pene- 
lope Ward  est  charmante.  Très  bonne 
interprétation  dans  l’ensemble. 


La  Madone 
aux  deux  visages  (A) 

(Madonna  of  the  seven  Moons) 

Comédie  dramatique  (119  min.) 

( Doublé) 

C.P.L.F.-GAU  MONT 


Origine  : Britannique*. 

Production  : Gainsborough  Piclure 
1944. 

Edition  : Gaumont-Eagle-Lion. 

Réalisation  : Arthur  Crabtree. 

Auteurs  : Roland  Pertwee  d’après  le 
roman  de  Margery  Lawrence. 

Prises  de  vues  : Jacques  Cox. 

Décors  : Andrew  Mazzeï. 

Musique  : Louis  Lévy. 

Interprètes  : PIIYLLIS  CALVERT, 
STEWART  GRANGER,  PATRICIA 
ROC,  John  Stuart,  Jean  Kent,  Peter 
Glenville,  Alan  Haines,  Amy  Veness. 

Présentation  corporative  (Paris)  i 
Mardi  11  juin  1946,  au  Colisée. 


EXPLOITATION.  Phyllis  Cal- 

vert  que  nous  avons  vue  dans 
« L’Homme  en  Gris  » et 
« L’Homme  Fatal  »,  est  la  vedet- 
te de  ce  drame  qui  relate  un  cu- 
rieux cas  de  dédoublement  de  la 
personnalité.  L’action  se  situe  en 
Italie  et  les  caractères,  comme 
l’atmosphère  générale  du  film, 
sont  fort  bien  rendus.  Mouve- 
ment, mystère,  sentiments,  tou- 
tes qualités  que  l’on  rencontre 
dans  « La  Madone  aux  deux  Vi- 
sages » doivent  assurer  à ce  film 
une  excellente  exploitation. 

SCENARIO.  — Au  cours  de  son 
adolescence,  Maddalena  (Phyllis  Cal- 
vert)  a été  attaquée  dans  un  bois, 
près  de  Florence,  par  un  bohémien. 
Ce  drame  lui  a troublé  l’esprit  et  dé- 
veloppé en  elle  une  double  personna- 
lité. Plus  tard,  à l’issue  d’une  fête 
donnée  en  l’honneur  de  sa  fille  An- 
gela  (Patricia  Roc),  elle  s’enfuit  avec 
scs  biioux.  laissant  an  désespoir  son 
mari  Gniseppe  (John  Stuart).  Celui-ci 
apprend  à Annela  que  sa  mère  a déjà 
en  trois  occasions,  à la  suite  d’un  choc 
nerveux,  disparu  de  la  même  manière, 
emportant  scs  bijoux  et  ne  se  rap- 
pelant p'us  rien  à son  retour.  Informée 
de  la  présence  de  sa  mère  à Flo-ence. 
Anaela  va  la  rechercher.  Pendant  ce 
temps.  Maddalena  vit  sa  seconde  per- 
sonnalité, sons  le  nom  de  Manvela. 
auprès  de  l'homme  qu’elle  aime,  Nino 
3arncci  (Stewart  Granger),  frère  aîné 
de  Sandro  (Peter  Glenvi’le).  Anrela  a 
fait  la  connaissance  de\  Sandro  et 
celui-ci,  sous  le  prétexte  de  lui  faire 
retrouver  sa  mère,  l’entraîne  dans 
une  auberge  où  il  compte  la  séduire. 
Au  moment  où  il  croit  parvenir  à ses 
fins,  Maddalena  survient  et  croyant 
rrconnaf're  son  amant,  poianarde  San- 
dro. Mortellement  blessé.  cetui-ci 
trouve  cependant  la  force  de  poignar- 
der à son  tour  celle  qui  l’a  frappé. 
A ce  moment,  Annela  reconnaît  sa 
mère  en  la  personne  de  Manvela. 
Transportée  chez  Guisepne,  celle-ci 
meurt  et  comme  son  mari  p’ace  une 
croix  sur  la  poitrine  de  la  mourante. 
Nino  y jette  une  rose  snmbolisant 
ainsi  la  double  personnalité  de  la 
pauvre  Maddalena. 

REALISATION.  — La  grande  qua 
lité  de  ce  film  est  sa  photographie, 
très  joliment  mise  en  relief  par  un 
éclairage  judicieux.  Arthur  Crabtree, 
le  metteur  en  scène,  est  d’ai'leurs  un 
ancien  opérateur.  Les  décors  ont 
beaucoup  de  caractère  et  le  doublage 
est  correct. 

INTERPRETATION.  — Phyllis 
(alvert  a su  fort  bien  interpréter  la 
double  personnalité  de  Maddalena  et 
Manuela  et  marquer  les  grandes  dif- 
férences de  caractère  qui  les  séparent. 
Il  faut,  toutefois,  regretter  les  scènes 
dramatiques  où  elle  charge  son  jeu. 
Patricia  Roc  est  très  jolie  et  a mis 
beaucoup  de  véracité  dans  son  rôle. 
Stewart  Granger  est  un  parfait  Ita- 
lien au  sang  chaud  et  un  aventurier 
tort  inquiétant.  Les  autres  rôles  sont 
bien  distribués). 


TELEPHONE 

= M.  Jean  Damour,  Directeur  de  Lo- 
cation des  Films  Dis.Pa  vous  prie  de 
noter  son  numéro  de  téléphone  : 
NORD  2418. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - Elysées  30-58 


Gaumont 

Eagle-Lion 

a réalisé  pour*  vous 
un  document  unique  ! 


LES  FETES  de  la  VICTOIRE 

INTERALLIÉE  a LONDRES 

♦ * 

En  Technicolor 

de  600  mètres 


Distribué  par  la 


Compagnie  Parisienne  de  Location  de  Films  (GAUMONT) 

40,  Champs-Elysées  - Paris 
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PREMIÈRE  RÉUNION  DE  LA  COMMISSION 
DE  MODERNISATION  DU  CINEMA 


En  application  de  l’arrêté  du  3 juin  1946, 
instituant  la  Commission  de  Modernisation  de 
l'Industrie  Cinématographique  française,  dans 
le  cadre  du  plan  de  rééquipement  national, 
celle-ci  s’est  réunie  pour  la  première  fois  le 
12  juin,  sous  la  présidence  $de  M.  Fred  Orain. 

M.  Monnet,  commissaire  général  du  plan, 
s’était  fait  représenter  par  M.  Hirsch. 

Après  avoir  justifié  l’existence  de  la  Com- 
mission par  la  place  importante  qu’occupe  le 
Cinéma  dans  l’économie  française  et  sa  com- 
position qui  réunit  des  fonctionnaires,  des, 
industriels,  des  producteurs  et  des  représen- 
tants salariés,  M.  Hirsch  exposa  son  hut  : ac 
croître  la  production,  améliorer  le  rendement, 
obtenir  le  plein  emploi,  et  lui  impartit  un 
délai  de  quatre  à six  semaines  pour  déposer 
ses  conclusions  et  définir  les  conditions  maté- 
rielles de  l’expansion  cinématographique  fran- 
çaise. 

M.  Orain  proposa  ensuite  la  création  de  sous- 
crim  missions  d’étude.  Six  furent  désignées. 
Nous  donnerons  dans  notre  prochain  numéro 
leur  composition  et  les  résultats  de  leurs  pre- 
miers travaux. 

La  prochaine  réunion  de  la  Commission  de 
Modernisation  de  l’Industrie  Cincjnatographi- 
que  française  aura  lieu  mardi  prochain  25  juin 
à 15  heures. 


Oü'ls  que  soient  vrtre  emploi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 

Adhérez  à 

L’ENTRAIDE  DU  CINÉMA 

16,  Rue  Vernet,  PARIS  (8-) 

Sa  Devise  : l’Entr’aide. 

Son  Programme  ; Etre  toupura  présente  pour  aider 
reux  de  la  profession  qui  sont  dans  h besoin. 


Le  Secrétariat  de  la  Commission  est  provi- 
soirement assuré  par  M.  Nora  (INV.  55-00. 
poste  76). 

MODIFICATIONS  DANS  LA  COM- 
POSITION DE  LA  COMMISSION 

Au  sujet  de  la  composition  de  la  « Commission 
de  Modernisation  du  Cinéma  »,  publiée  dans  le 
Journal  Officiel  du  1 juin,  le  « Syndicat  des  Indus- 
tries techniques  du  Cinéma  Français  » nous  fait 
savoir  que  le  titre  de  M.  Roger  Weil-Lorac  est 
Délégué  général  i lu  Sgndicat  des  Industries  Tech- 
niques et  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  P’ esse 
Filmée  et  non  pas  Secrétaire  des  Industries  Tech- 
niques comme  il  a été  imprimé  par' erreur  dans 
l’Officiel. 

= D’autre  part,  le  Journal  Officiel  du  l(i  juin  1946 
a publié  un  arrêté  du  15  juin  comp'étant  et  recti- 
fiant la  composition  de  la  « Commission  de  Moder 
nisation  du  Cinéma  ». 

Est  nommé  membre  M.  Pierre  Blanchevillc,  direc- 
teur général  de  la • Compagnie  Radio  Cinéma,  et  Pré- 
sident de  la  Section  Studios  du  Syndicat  des  Iti 
dustries  Techniques. 

Le  titre  de  M.  Feldman  est  « Chef  des  Services 
Techniques  de»  Studios  de  Billancourt  »v 

* 

Le  mois  prochain,  grands  galas 
de  films  inédits  à Monte-Carlo 

Nice.  11  se  confirme  aue  les  « Grands 

Galas  Cinématographiques  de  Monaco  » se 
tiendrort  au  Stade  Louis-II  courant  juillet. 
Les  principales  productions  américaines  en- 
core irédites  en  France  y seront  présentées 
au  cours  de  soirées  de  gala  et  entre  autres» 
Autant  en  emporte  le  Vent.  Ces  films  ne  se- 
ront projetés  qu’une  seule  fois,  le  programme 
étant  modifié  entièrement  à chaque  représen- 
tation. 

P.-A.  B. 


FOX-EUROPA  REPREND 
SES  ANCIENS  BUREAUX 

Depuis  le  lundi  17  juin  la  Société 
Fox-Europa,  distributrice  des  Productions 
20th  Century  Fox,  a repris  possession 
de  ses  bureaux  33,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées (5'  étage).  Téléphone  ELYsées  68-33 
en  attendant  d’autres  lignes. 

Pour  le  moment,  seuls  les  services  du 
siège  social,  de  la  publicité  et  des  achats 
sont  transférés  au  33»  Champs-Elysées. 

La  direction  de  l’Agence  de  Paris  et  la 
programmation  resteront  provisoirement 
114,  rue  la  Boétie  (ELY.  68-32)  en  atten- 
dant que  la  réfection  des  locaux  du  33. 
Champs-Elysées  soit  entièrement  terminée. 

On  espère  que,  dès  le  1er  septembre,  la 
totalité  des  services  de  la  Fox-Europa  re- 
viendra comme  autrefois  au  33,  Champs- 
Elysées. 

— — . — 

Un  Congrès  des  “Ciné-Clubs” 
aura  lieu  les  27  et  28  Juin 

La  Fédération  Française  des  Ciné-Clubs  com- 
munique : 

Le  Congrès  National  des  « Ciné-Clubs  >»  aura 
lieu  les  27  et  28  juin,  à Paris,  et  sera  clôturé 
par  une  grande  manifestation  publique  au 
Palais  de  Chaillot. 


STRASBOURG 

Programmes  du  14  au  20  juin  1946 
Arcades  : Le  Roman  d'un  Spahi. 

Broglie  : L'Enfer  des  Anges. 

Capitole  : Mission  Spéciale  (Prolongation  rie  la 
première  époque  : L’Espionne),. 

Cinéac  : Victoire  sur  la  Nuit. 

Cinébref  : Sa'ut  à la  France. 

Eldorado  : Scarface. 

Kléber  : Les  deux  (lamines. 

Olympia  : Code  Secret  et  Chasseurs  d’ Accidents. 
Réunion  des  Arts  : Le  Chemin  de  Rio. 

Union  : François  Villon. 

U. T.  : Le  Mystérieux  Dr  Clitterhousc. 


ENFIN  II 

les  tissus  d’AMIANTE  ferodo 

sont  de  nouveau  vendus  n a r la 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  — ÉLY.  69-19  72-79 

REVÊTEMENTS  MURAUX  - VELUMS 

INCOMBUSTIBLES  et  agréés  par  le  Règlement  de  Sécurité 

LIVRAISON  IMMÉDIATE 

QUALITE  D’AVANT  GUERRE 

(400  Salles  de  Luxe  de  1935  à 1939) 


TEINTES  SUR  DEMANDE  AU  CHOIX 


Pose  par  cloutage  sur  cadre  bois  masquant  murs  bruts,  humides,  désuets 

ENTRETIEN  FACILE  


études  devis  à titre  gracieux  par  la 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI.  PARIS  - ÉLY.  69-19  - 72-79 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


L'Imposteur  (G) 

(Th  e Impostor*) 
Drame  (95  min.) 
(Version  originale) 
UNIVERSAL  Fl  L?V1 


Mademoiselle  Crésuts  (G) 


Origine  : Américaine. 

Production  : Duvivier-U  niversal. 
Réalisation  : JULIEN  DUVIVIEli. 
Auteur  : Scénario  original  de  Julien 
Diwivier. 

M usique  : Dimitri  Tiomkin\. 

Décors  : John.  TJ.  Goodman,  Eugène 
Lourie. 

Prises  de  vues  : Paul  Ivano. 
Montage  : Paul  Londres. 

Conseiller  technique  : Jean  de  la 

Roche. 

interprètes  : JE  A A’  GABIN,  Ellen 
Dr  ew,  Richard  Worf,  Peter  Van 
Eyck,  Eddie  Quillan,  Allijii  Joslyn, 
John  Qualen,  Ralph  Morgan,  Dennis 
Moore,  John  Philliber,  Charles  Me- 
gran. 

Première  représentation  (Nice): 

5 juin  1946,  Excelsior,  Rialto. 


EXPLOITATION.  — Précédé 
d’une  réputation  due  au  nom  de 
Julien  Duvivier,  à celui  de  Jean 
Gaoin  et  au  gros  succès  remporté 
en  Afrique  du  Nord,  ce  film  sur 
les  forces  françaises  libres  est 
assuré  d’avance,  auprès  de  tous 
les  publics  de  l’accueil  le  plus 
favorable. 

Plus  qu’un  film  ordinaire,  c’est 
un  symbole  de  la  France  qui  ne 
veut  pas  mourir,  décidée  à pour- 
suivre la  lutte  jusqu’à  la  victoire 
finale.  Il  fut  sans  aucun  doute  un 
puissant  élément  de  propagande 
française  à l’étranger  au  moment 
où  nous  étions  coupés  de  tout  le 
reste  du  monde.  Réalisé  avant 
tout  dans  cette  intention,  ce  film 
peut  de  prime  abord  surprendre 
du  fait  que  des  Français  authen- 
tiques parlent  entre  eux  dans  une 
langue  étrangère,  mais  il  nous 
permet  ainsi  d'avoir  un  document 
exact  sur  la  façon  dont  on  con- 
cevait la  mentalité  française  en 
Amérique. 

SCENARIO.  — En  mai  1910,  au 
moment  où  il  va  être  guillotiné,  une 
attaque  aériekne  allemande  détruit  la 
prison  de  Tours,  permettant  à Clé- 
ment (Jean  Gabin)  de  s enfuir.  Au 
cours  de  l'exode,  le  camion  qui  le 
transporte  est  mitraillé  et  ses  occu- 
pants tués  ; Clément  en  profite  pour 
s’emparer  des  papiers  de  Lafarge  (Den- 
nis Moore)  et  adopte  la  personnalité 
de  cet  homme  qui  fut  un  puT-  héros. 
Rayant  la  France,  Clément  arrive  à 
Poin.e-Noirc  où  il  s'engage  dans  les 
j F.F.L.,  pour,  ayant  touché  sa  prime, 
déserter |.  Mais  le  lieutenant  Varenne 
(Richard  Whorf)  parvient  il  le  domi- 
ner et  plus  tard,  dans  la  brousse, 
étant  tombé  malade,  lui  passe  le  com- 
mandement. Peu  ià  peu  gagné  par • 
l’idéal  qui  anime  tous  ses  compa- 
gnons, il  devient  un  vrai  soldat.  Par 
; son  courage  à la  prise  de  Koufra,  il 
i est  promu  lieutenant.  Lors  de  la  re- 
[ mise  de  décoration,  il  s’aperçoit  que 
! la  citation  concerne  des  faits  d’armes 
accomplis  en  France  par  le  vrai  La- 
farge. Il  a conscience  de  l’ignominie 
de  son  attitude  et  de  son  silence  ; il 
en  souffre  profondément,  sa  cons- 
I ctence  s’étant  réveillée. 

Aussi  lorsque  Yvonne  (Ellen  Drew), 
la  fiancée  de  Lafarge,  survient  et  le 
i démasque,  il  avoue  son  imposture, 
touchée  par  sa  conduite  héroïque, 
elle  se  tait  ; mais  également  reconnu 
par  Claurel  (Milburn  Sturn),  qui  as- 
sista au  vol  de.s  papiers.  Clément  n’hé- 
I site  pins,  malgré  le  silence  de  celui-ci 
à avouer  au  lieutenant  Varenne  son 
imposture.  Condamné  par  le  conseil  de 
guerre  de  Fort-Lamy  à la  dégradation 
militaire,  il  demande  à partir  volon- 


Comédie  en  technicolor  (83  min.) 
(Version  originale) 

REGI  N A DISTRIBUTION 


Origine  : Britannique. 

Production  : Alexandre  Iiorda.  Lon- 
don Films. 

Réalisation  : Thornton  Freelaml. 
Auteurs  s Nouvelle  de  Robert  Sher- 
mann  et  Lajos  Biro\.  Adaptée  par 
Anthony  Pélissier  et  Alec  Coppel. 

I interprétation  : MERLE  OBERON , 
REX  IIARRISON , Ursula  Jeans,  Ro- 
bert Douglas. 

Première  représentation  (Paris) 

5 juin  1946,  Elysées-Cingma. 

EXPLOITATION.  — Comédie  en 
technicolor  réalisée  avant-guerre 
clans  les  studios  anglais.  Le  sujet 
semble  surtout  prétexte  à une 
exhibition  de  toilettes  féminines. 
Le  procédé  de  couleurs  ne  sem- 
ble pas  avoir  été  utilisé  d'une  fa- 
çon particulièrement  heureuse. 
Merle  Oberon  est  aussi  belle 
qu’élégante. 

SCENARIO.  — Merle  Oberon,  or- 
pheline sans  grande  fortune,  se  coei- 
sacre  aux  soins  des  vieux  domestiques 
di.  ses  parents.  Le  docteur  du  village, 
Rex  Harrisson,  l’aide  dans  cette  ta- 
che et  va  l’épouser.  Soudain,  elle  hé- 
rite d’une  colossale  fortune !.  Transfor- 
mation radicale  de  la  jeune  fille  qi{i 
se  complet  dans  nn  luxe  éblouissant. 
I.e  docteur  rompt  les  fiançailles.  Merle 
Oberon  décide  de  voyager.  Plusieurs 
parasites  s'accrochent  à son  sillage  et 
un  jeune  homme  aussi  riche  qu’elle, 
Robert  Douglas,  lui  propose  de  l’épou- 
ser, puisqu’amsi,  on  ne  pourra  les  ac- 
cuser ni  l’un  ni  l’autre  de  cupidité, 
h Ile  part  pourtant  à la  recherche  de 
son  ex-fiancé.  Elle  le  décide  à voya- 
ger en  sa  compagnie  et  Venise  et  ses 
gondoles  les  venant  enfin  heureux. 

REALISATION,  — Décors  luxueux, 
toilettes  somptueuses,  bijoux  magni 
tiques  sont  photographiés  avec  soin. 
Les  couleurs  sont  malheureusement 
trop  criardes. 

INTERPRETATION.  — Merle  Obc- 
ro:i  mène  le  jeu  avec  grâce  et  convic- 
tion. Rex  Harrisson  est  un  docteur 
sympathique.  Robert  Douglas  a un 
puysique  avantageux  et  des  dons  pro- 
bables de  comédien.  Les  trois  artistes 
sont  bien  encadrés  de  personnages 
amusants  ou  cocasses1. 


taire  pour  une  mission  dangereuse. 
Lors  de  l’attaque  d’une  palmeraie  dans 
le  Fezzan,  il  meurt  héroïquement  en 
s’emparant  d’un  nid  de  mitrailleuses. 

REALISATION.  — Le  nom  de  Du- 
vivier e|st  une  garantie  de  qualité. 
Dès  les  premières  images,  nous  som- 
mes dans  l’atmosphère  et  pas  un  ins- 
,ant  l’intérêt  ne  se  relâche;  la  prison, 
le  bombardement,  le  camp  gaulliste, 
le  conseil  de  guerre,  l’attaque  de  la 
palmeraie  sont  autant  de  scènes  qui 
l'ont  de  ce  film  un  des  plus  intéres- 
sants et  des  plus  profondément  fouil- 
lés de  la  nouvelle  production  améri- 
caine. Sans  forcer  les  effets,  Duvi- 
vier a fait  revivre  dans  leur  simpli- 
cité l’âme  de  cette  poignée  d’hommes 
perdus  au  fond  de  l’A.E|.F.,  et  qui 
jamais  ne  douteront  de  la  France. 
Excellente  photographie. 

INTERPRETATION.  — C'est  un 
film  d’hommes,  mais  il  y a un  rôle 
de  femme  qu’incarne  Ellen  Drew, 
dont  ce  fut  un  des  premiers  succès. 
Jean  Gabin  nous  revient  ici  tel  qu’on 
La  connu  dans  ses  grands  succès 
d'avant  guerre.  Dans  un  personnage 
fi  sa  taille  et  correspondant  à son 
tempérament,  il  domine  le  film  et  re- 
trouvera, grâce  à cette  interprétation, 
toute  sa  popularité. 

P. -A.  B. 


Festival  Charlie  Chaplin  (G) 

Suite  de  films  comiques  muets 

avec  musique  synchronisée  (90  min.) 

REGi  N A-ÙISTRI  ItsUTI  O N 

Origine  : Américaine. 

Production  : Lone  Star  Mutual  Com- 
pany (1916-1917) . 

Réalisation  et  Auteur  : CHARLIE 
CHAPLIN. 

Interprètes  : CHARLIE  CHAPLIN , 
Edna  Purviance  et  toute  la  troupe 
des  films  de  « Chariot  ». 

Première  représentation  (Paris): 
Mercredi  12  juin  1946,  « Ermitage  » 
et  « Max-Linder  ». 


cAruviiAllUN.  Bette  réé- 

dition, réunissant  en  un  seul 
rilm  d’une  heure  et  demie  quatre 
(les  meilleures  bannes  en  deux 
uonines  de  Uhanie  enapnn,  réa- 
lisées voici  trente  ans,  est  assu- 
rée d’avance  ci’un  très  grand 
succès  d’exploitation. 

Le  Festival  Lharlie  Chaplin  se 
compose  de  quaire  films  ue  GOu 
métrés  de  la  sérié  « Mutual  »; 
dans  l’ordre  : L’Evadé  (The  Ad- 
venturer)  , L’Emigrant  (The  Im- 
migrant), Chariot  Poiiceman  (Easy 
otreet)  et  La  Cure  (1  he  Cure), 
lires  en  de  belles  copies  très 
nettes,  sonorisées  avec  discré- 
tion par  c^e  la  musique  d’accom- 
pagnement et  quelques  effets  de 
uruit,  sans  aucun  sous-titre,  ces 
quatre  films  ont  gardé  toute  leur 
force  comique  et  leur  qualité 
distractive,  par  la  simple  mimi- 
que de  « Chariot  »,  les  poursui- 
tes mouvementées  et  la  série 
ininterrompue  des  « gags  » 
sensationnels  qui  émaillent  ces 
œuvres. 

Tous  ceux  qui  ont,  autrefois,  ri 
aux  larmes  à la  vision  de  ces 
films  voudront  les  voir  et  les 
revoir.  Quant  à la  jeune  généra- 
tion des  spectateurs  de  moins  de 
trente  ans  qui  n’ont  connu  ces 
uandes  célèbres  que  par  de  vieil- 
les copies  usées  projetées  de 
temps  a autre  dans  les  « Ciné- 
Clubs  »,  le  spectacle  du  Festival 
Charlie  Chaplin  sera  pour  eux  une 
véritable  révélation. 


Victoire  de  tSiroia  »se  (Gj 

(Burma  Victory) 
Documentaire  de  guerre  (61  min.) 

(Commenté  en  français) 
SERVICE  DE  L’i  N FORMATION 
BRITANNIQUE 

Origine  s Britannique. 

Production  : British  Army  Film  Unit 
Réalisateur  et  Directeur  du  mon- 
tage : Capitaine  Roy  Boulting. 
Présentation  (Paris)  : Dimanche 
16  juin  1946,  Normandie i. 


Ue  très  beau  document  de  la 
guerre  en  Birmanie  a été  réalisé 
par  la  même  équipe  du  Service 
Cinématographique  de  l’Armée 
Britannique  qui  nous  donna  déjà 
« Victoire  du  Désert  ».  Il  nous 
montre  tous  les  détails  de  la 
campagne  depuis  les  batailles  de 
1 942  jusqu’à  la  capitulation  des 
«Japonais  à Rangoon. 

Une  énorme  quantité  de  do- 
cuments pris  au  cours  des  com- 
bats et  habilement  montés,  des 
commentaires  clairs  et  simples, 
les  nécessités  qui  ont  dicté  les 
différentes  entreprises  et  les 
campagnes  dont  le  but  était  de 
chasser  l’ennemi  « Jap  » de 
Birmanie,  font  de  ce  film  un 
véritable  manuel,  tout  à fait  pas- 
sionnant, d’Hïstoire  en  images 
vécues,  mettant  particulièrement 
en  valeur  les  souffrances  des 
hommes,  leur  dévouement,  leur 
héroïsme  et  leurs  chefs,  avec  en 
tête  Lord  L.  Mountbatten. 


CINÉ-CLUBS 


PARIS 


VUNDS  24  JUIN 

Ciné-Club  de  Paris  (Salle  S.N.C.F., 
20  h.  30)  : Dramatic  School. 

MARDI  25  JUIN 
Giné-Club  46  (Salle  Le  Delta)  : Les 
Inconnus  dans  la  Maison  et  I.e  Che- 
min de  la  Vie. 

Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  Arts  ei 
Métiers,  20  h.  30  : Dura  I.ex. 
Cercle  Technique  de  l’Ecran  (Le 
Villiers,  20  h.  30)  : Fiim  inédit. 
MERCREDI  26  JUIN 
Cercle  du  Cinéma  (Arts  et  Métiers) 
même  programme  que  le  25  juin. 
JEUDI  27  JUIN 
Ciné  Club  Fraternité  (Salie  S.N. 
CjF.),  20  h.  30  : Les  Western. 
VENDREDI  28  JUIN 
Ciné-Club  Renault  (Musée  de 
l’Homme)  : Le  Million. 

Congrès  de  la  Fédération  des  Ci- 
nés-Clubs : Festival  Cinématogra- 
phique. 

MARDI  2 JUILLET 
Giné-Club  46  (Cinéma  Delta)  : 
Emile  et  les  Détectives,  Les  Disparus 
de  Saint-Agil.  ... 

Cercle  du  Cinéma  (Salle  Ans  et 
Métiers)  : La  Tragédie  de  la  Mine. 

BANLIEUE 

MARDI  25  JUIN 
Saint-Cloud  : Les  Pionniers. 

MERCREDI  26  JUIN 
Le  Raincy  : Extase  Iiecca. 

MARDI  2 JUILLET 
Colombes  : Jeunes  Filles  en  l ni- 
forme |.  . 

Versailles  : Festival  Chariot. 
Argenteuil  : Merlusse,  Joffroi. 

PROVINCE 

DIMANCHE  23  JUIN 

Amiens  : Top  Hat. 

LUNDI  24  JUIN 
Orléans  : Extase  et  Recca. 

MARDI  25  JUIN 
Toulouse  i Emile  et  les  Détectives. 
Montargis  : Le  Crime  de  M.  Lange. 
Poitiers  : Atalcinte  et  Zéro  de  Con- 
duite. 

Nantes  : Le  Gros  Lot. 

5ète  : Bouda  sauvé  des  Eaux , 
Bourges  i Le  Million,  et  Romance. 
Le  Havre  : Patrouille  perdue. 
Nevers  : Festival  Chariot. 

MERCREDI  26  JUIN 
Rouen  : Le  Vampyr  et  le  Vampire, 
JEUDI  27  JUIN 
Creil  : Le  Miracle  des  Loups. 

SAMEDI  29  JUIN 
Caen  i Potemkine.  Le  Train  Mogol. 

DIMANCHE  30  JUIN 
Bordeaux  : Harold  Lloyd, 

La  Baule  : Jeunes  Filles  en  Uniforme. 
Périgueux  : Le  Village  du  Pêché. 
Rennes  : Le  Chemin  de  la  Vie. 


C AN  O I N E 


(Seine)  ÀVRQN  08-86 


FAUTEUILS 

pour  Saline  de  Speotaolee 
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L’ACTIVITÉ  PANS  LES  STUDIOS  FRANÇAIS 


A EPINAY,  HENRI  CALEF  TOURNE 
DE  GRANDES  SCENES  DES  “CHOUANS 


3 FILMS  TERMINÉS 

DESTINS  (21  juin). 

Prod.  : .CCFC. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS  (21  juin!. 
Prod.  : Sigma-S. N. E. G. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI 
MURAT  (15  juin). 

Prod.  : Pathé-Iiis 
Réal.  : Théophile  Paihé. 

2 FILMS  COMMENCÉS 

HYMENEE  (12  juin)  (Ex-téi icurs 
Ariège). 

Prod.  : Rurgus-Film. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

PARADE  DU  RIRE  (17  juin). 
Prod.  : Coopérative  du  Cinéma. 
Studios  : Place  Clichy. 

18  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

Plume  LA  POULE  (Extérieurs 
en  Gascogne). 

Prod.  : Films  Stellor. 

Réal.  : Walter  Kapps. 
KERMESSE  ROUGE  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.T.C. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 
MACADAM  (Saint-Maurice). 

Prod.  : B. U. P.  (Tuscher-r). 

Réal.  : Marcel  Biistène. 

3'  SEMAINE 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN 

(Extérieurs  Côte  d’Azur). 

Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion de  Films. 

Réal.  : Jean  STELLI. 

DESARROI  (François  Ier). 

Prod.  : Cinéma-Fi'm-Production- 
Les  Moulins  d’Or. 

Réal.  : Robert-Paul  DAGAN. 

LA  COLERE  DES  DIEUX  (Pho-‘ 
tosonor). 

Prod.  : Astra-Paris-Film. 

Réal.  : Charles  LAMAC. 

4e  SEMAINE 

HISTOIRE  DE  CHANTER  (Vie 
torine). 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

5®  SEMAINE 

LE  BATEAU  A SOUPE  (Ext. 
Saint-Malo). 

Prod.  : A.G.C.  (Maurice  Juvenj. 
Réal.  : Maurice  Gleize. 

SIX  HEURES  A PERDRE  (Join- 
ville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : A.  Jolie  et  J.  Lévitte. 

6»  SEMAINE 

LES  CHOUANS  (Epinay-Eclair). 
Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LE  VISITEUR  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

7»  SEMAINE 

MARTIN  ROUMAGNAC  (Saint 
Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

9e  SEMAINE 

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

(Victorine). 

Prod.  : CIF.  et  A.S.-Film. 

Prod.  : E.T.  Gréville.  . 
RUMEURS  (Marseille). 

Prod.  : C.A.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  Da.roy. 

LE  BATAILLON  DU  CIEL  (Bil 
lancourt)). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  ESWAY,. 

LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA- 
HONTE  (Extérieurs  à Garches). 
Prod.  : Gray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

13»  SEMAINE 

REVES  D’AMOUR  (Extérieurs 
Haute-Savoie). 

Prod.  : Pathé-Cinéma). 

Réal.  : Christian  Stengel. 

20e  SEMAINE 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

(Joinville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réall.  : Marcel  Carné. 


Les  habitants  d’Epinay  observent 
depuis  plusieurs  jours  un  curieux  phé- 
nomène : aussitôt  que  le  soleil  se 
montre,  le  brouillard  se  lève  et  cou- 
vre la  ville.  De  ce  brouillard,  l'O  N.M 
ne  fait  nul  cas  : il  est  artificiel  et 
provoqué  spécialement  pour  certaines 


sourire  dont  l'éternité  vient  de  figer 
l'expression  déchirante . 

Georges  Legrand  a réuni  pour  le 
nouveau  film  du  réalisateur  de  Jéri- 
cho, une  distribution  particulièrement 
remarquable  avec  Jean  Marais  (le 
Marquis  de  Montauran),  Marcel  lier- 


“Le  Bateau  à Soupe11 
est  à Saint-Malo... 

A Saint-Malo,  Maurice  Gleize  pour- 
suit à bord  du  dernier  quatre-mâts 
français,  transformé  en  studio  de  pri- 
ses de  vue?.,  la  réalisation  du  film  tire 
d u nouveau  roman  de  Gilbert  Dupé, 
Le  Daleau  à Soupe. 

L’équipage,  dont  font  partie  des  ac- 
teurs connus  tels  que  Charles  Vanel 
(le  eonunaudant  Hervé),  Alfred  Adam, 
Jacques  Bcrthicr,  Jacques  Duflo,  l’ac- 
teur noir  Habib  Benglia  et  Tieimens, 
a rejoint  son  bord. 

La  population  malouine  s’intéresse 
vivement  à l’activité  des  cinéastes. 
Ceux-ci  passent  leurs  journées  en  mer, 
même  par  temps  couvert,  afin  de  pro- 
fiter de  la  moindre  éclaircie. 

Lucienne  Laurence  est  la  vedette  fé- 
minine de  la  distribution  dans  la- 
quelle Brochard  et  Edouard  Stirling 
tiennent  des  rôles  importants.  (Pro- 
duction A.G.C.  Distribution  pour  le 
monde  entier,  Cie  Générale  Cinémato- 
graphique). 

...après  avoir  été  fêté 
à Nantes 

A 'antes.  — Le  Ciné-Club  « L’Ecran 
Nantais  » a offert  un  vin  d’honneur, 
ic  jeudi  30  mai,  dans  les  salons  Mau- 
huit,  à notre  concitoyen  Gilbert  Dupé, 
auteur  du  Dateau  à Soupe,  ainsi 
qu'aux  principaux  interprètes  du 
film  que  l’on  tourne  actuellement  à 
Nantes, 

La  veille,  entre  17  et  19  heures, 
Gilbert  Dupé  accompagné  de  Mme  Lu- 
cienne Laurence  et  de  Charles  Vanel, 
avait  signé  ses  divers  romans  à la 
3.000  exemplaires  du  Bateau  à Soupe 
ont  été  vendus  à Nantes,  ce  qui  cons- 
titue en  record  pour  notre  ville. 

Ch.  Lefeuvre. 

Emile  Couzinet  tourne 
“ H YM  ÉNÉE  ” 
dans  l’Ariège 

Bordeaux.  — Le  premier 
tour  de  manivelle  de  Hymé- 
née,  que  produit  Emile  Cou- 
zinet a été  donné  la  semaine 
dernière.  Actuellement  la 
troupe  se  trouve  en  Ariège  ou 
sont  tournés  une  partie  des  ex- 
térieurs. 

On  sait  que  Hyménée  est 
tiré  de  la  pièce  d’Edouard 
Bourdet  et  que  c’est  Gaby 
Morlay  qui  interprète  le  rôle 
principal. 

Au  cours  des  prochaines  se- 
maines,: les  intérieurs  seront 
tournés  aux  nouveaux  studios 
Couzinet  de  Bordeaux.  Sur  le 
premier  plateau  disponible,  les 
travaux  de  construction  des 
studios  étant  poussés  très  ac- 
tivement. G.  C. 


ENGAGEMENT 

= Gérard  Philippe,  dont  les  derniè- 
créations  à l’écran,  Le  Pays  sans 
Etoile  et  l’Idiot,  ont  affirmé  le  talent, 
vient  d’être  engagé  par  M.  Georges  Le- 
grand. Il  tiendra  le  rôle  principal  de 
la  prochaine  réalisation  de  Henri  Ca- 
lef, Une  si  jolie  petite  plage. 

ROBERT  DUMESNIL 
EST  LE  DECORATEUR 
DU  « COUPLE  IDEAL  » 

Le  compte  rendu  du  Couple  Idéal 
publié  dans  notre  numéro  du  8 juin 
comportait  par  erreur  le  nom  de  Ro- 
land Quignon  comme  décorateur  de 
ce  fi’m.  Nous  tenons  à préciser  que 
c’est  Robert  Dumesnil,  dont  on  a pu 
apprécier  dans  cette  production  l’in- 
téressante reconstitution  de  la  période 
1910,  qui  est  l’auteur  de  ces  décors. 
Rappelons  que  Robert  Dumesnil  est 
actuellement  le  décorateur  Idu  film 
Les  Chouans. 


Jean  Marais,  Brochard  et  Guy 


prises  de  vues  des  Chouans  dans  le 
parc  des  studios  d’Epinay,  théâtre 
d évènements  dramatiques. 

Nous  sommes  à la  Vivetière.  Sur 
cette  gentilhommière  où  se  cachent  le 
Marquis  de  Montauran  et  les  meneurs 
de  la  révolte  Chouanne  planait  un 
mystère  angoissant.  Des  bleus  sans 
méfiance  y avaient  établi  leur  cam- 
pement pour  la  nuit.  Un  signal  a dé- 
clenché leur  massacre. 

— Ne  le  ménage  surtout  pas  ! 

Brochard  assassinant  Armontel  suit 
a la  lettre  cette  recommandation 
d’Henri  Calef. 

Madeleine  Lebeau,  qu’on  dit  sensa- 
tionnelle dans  le  rôle  de  Marie  de  Ver- 
neuil,  frissonne  en  robe  très  décolet- 
tée.  Elle  s’abandonne  aux  bras  robus- 
tes de  Jean  Marais,  chargés  d’un  corps 
privé  de  vie,  les  yeux  clos,  la  bou- 
che  légèrement  entr'ouverte  par  un 


A Nice,  réception  pour 

“HISTOIRE  DECHANTER  ” 

Nice.  — Le  producteur  de  Histoire 
de  Chanter,  M.  André  Paulvé  et  son 
réalisateur  Gilles  Grangier,  ont  eu  la 
charmante  intention  d’inviter  la  presse 
cinématographique  aux  studios  de  la 
Victorine.  Cette  amicale  réception  à 
’aquelle  assistait  également  outre  le 
personnel  technique  et  les  principales 
vedettes  du  film.  Luis  Mariano,  Ca- 
rette  et  Arlette  Méry,  se  déroula  dans 
la  plus  cordiale  atmosphère  et  tout 
fut  mis  en  œuvre  pour  resserrer  les 
liens  d’amitié  existant  déjà  entre  pro- 
ducteur, réalisateur,  artistes  et  jour- 
nalistes. Dans  le  courant  de  l’après- 
midi,  nous  assistâmes  à des  prises 
de  vues  se  déroulant  dans  le  grand 
décor  de  la  clinique  et  ayant  comme 
interprètes  Luis  Mariano  et  Carette. 

P. -A.  B. 


Favières  dans  Les  Chouans. 

(Prod.  Georges  Legrand.) 

rond  (Corentin),  Louis  Seiqner  (l’abbé 
Gudin),  Pierre  JJnx  (Hulot),  Madeleine 
Robinson  (Madame  du  Gua),  Brochard, 
Armontel,  Jacques  Charron.  Guy  Fa- 
lières,  Lapara,  Janine  Vienot,  Paillais, 
Howard  Vernon.  André  Carnège.  Pa- 
ient, Amiot  et  Madeleine  Lebeau  dans 
le  rôle  de  Marie  de  Verneuil. 

Henri  Calef  a pour  assistant  l’écri- 
vain Jacques  de  C.asembroot\.  René 
Jaspard  est  le  directeur  de  produc- 
tion, Renan-Jos  Salmon  : le  « docu- 
mentaliste ».  Une  toute  jeune  dessina- 
it ice,  Nicolle  Sandry,  a établi  les  ma- 
quettes des  costumes  des  Chouans, 
dont  les  décors  ont  été  demandés  à 
Dumesnil  et  la  musique  à Joseph  I\os- 
ma.  , 

Les  dialogues  de  Charles  Spaak  vien- 
nent s’ajouter  aux  atouts  remarquables 
donnés  à ce  film  qui  doit  être  l’une 
aes  grandes  productions  françaises  de 
l’année. 


B.  U.  P.  a commencé 
“MACADAM” 
avec  Françoise  Rosay 

Marcel  Biistène  dont  le  premier 
film,  Etoile  sans  Lumière,  est  sorti 
récemment,  a idonné  le  mercredi 
12  juin,  aux  studios  de  Saint-Maurice, 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
Macadam,  nouvelle  production  Eugè- 
ne Tuseherer  de  la  B. U. P.,  dont  le 
scénario  est  dû  à Jacques  Viot. 

Françoise  Rosay,  Andrée  Clément, 
Simone  Signoret,  Paul  Meurisse,  Jac- 
ques Dacqmine  sont  les  principaux 
interprètes  de  Macadam.  Jacques  Fey- 
der  assurera  la  direction  artistique 
rie  cette  production  Eugène  Tuseherer 
de  la  B. U. P. 


LA  REPUBLIQUE  DES  ENFANTS. 

— Danielle  Darrieux  tournerait  ce  | 
film  au  début  de  1947,  d’après  une  ! 
œuvre  de  Joseph  Kessel. 


« 
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PRODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


Jean-Louis  Barrauit  et  Maria  Mauban 

sont  les  vedettes  d’un  grand  film  franco-belge 
“LE  COCU  MAGNIFIQUE  ” de  Crommelynck 


FICHE  DE  PRODUCTION 

le  visiteur 

Production  : MAJESTIC-FILM. 
Commencé  le  : 13  niai  1946. 
Réalisateur  : JEAN  DREVILLE. 
Auteur  : Scénario  original,  adap- 
tation et  dialogue  de  Jean  Ber- 
nard-Luc. 

Interprètes  : PIERRE  FRESNAY, 
Balpètré,  Michel  Vitold,  Debu- 
court,  Beauchamp,  Charensol. 
Simone  Sylvestre  et  les  Petits 
Chanteurs  à la  Croix  (le  Bois. 
Musique  : RENE  CLOEREC. 

Dir.  de  Prod.  : MAURICE  SAU- 
REL. 

Assistant  - Réalisateur  : Bernard 
Borderie. 

Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Ré  ie  générale  : Marc  Hélin. 

Régie  extérieurs  : Pierre  Charron. 
Chef  Opérateur  : ANDRE  THO- 
MAS. 

Opérateur  : Jacques  Ripouroux. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Robert 
Bontemps,  Maurice  Kaminsky. 
Photographe  : Henry  Thibault. 
Décors  : RENE  RENOUX. 
Assistant-Décor.  : Claude  Roger. 
Maquilleur  : Gaidarolï. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Ricul. 
Montage  : Mauricette  Bonnet. 
Studios  s Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Gaie  Saint-/,  azarc- 
Noailles  (Oise). 

Sujet  : Drame. 

Cadre-Epoque  : 194G. 

Les  pensionnaires  d’un  orpheli- 
nat reçoivent  la  visite'  d’un  an- 
cien orphelin,  maître  Sauvai,  dont 
le  directeur  du  pensionnat,  vieil- 
lard naïf  et  visionnaire,  en  a fait 
une  véritable  figure  de  légende. 
Pourtant  Sauvai  (Pierre  Fresnay ) 
n’est  qu’un  avocat  marron  venu 
se  réfugier  là  pour  dépister  la 
police,  puisqu’il  a commis  un 
crime.  Découvert  et  arrêté.  Sauvai 
est  délivré  par  les  enfants,  con 
vaincus  qu’il  ne  peut  s’agir  que 
d’une  erreur  judiciaire.  Sauvai 
préférera  pourtant  se  livrer  lui- 
même  à la  police  en  échange  d’une 
heure  de  liberté,  heure  qui  lui 
pci  mettra  de  laisser  à ses  petits 
amis  une  image  vraie  du  glorieux 
et  légendaire  Sauvai,  image  à la 
quelle  ils  n’ont  jamais  cessé  de 
croire. 


Michel  Gascoin 
va  tourner  deux  grands 
films  policiers 

Michel  Gascoin,  à qui  l’on  doit 
un  certain  nombre  de  courts  mé- 
trages intéressants,  va  aborder 
prochainement  le  grand  film,  en 
réalisant  deux  productions  poli- 
cières, Rafale  et  Le  Puits  d’Enfer, 
dont  il  sera  à la  fois  l’auteur,  le 
producteur  et  le  réalisateur. 

Rafale  sera  réalisé  avec  l’assis- 
tance des  services  de  la  préfecture 
de  police  et  Le  Puits  d’Enfer  avec 
l’assistance  des  services:  de  la  Sû- 
reté Nationale. 

De  nombreux  extérieurs  sont 
prévus  pour  ces  deux  productions. 
En  effet,  on  tournera  très  bientôt 
aux  Sables  d’Olonne,  puis  aux  en- 
virons de  Paris,  au  Vésinet.  et  à 
Nice. 

Gérard  Landry,  Jacques  Varenne 
et  Gisèle  Préville  seront  les  vedet- 
tes de  ces  deux  films,  avec  Jean- 
Jacques  Rouff,  Servières,  .Toë  Fetz 
et  Marcel  Guibert. 

L’équipe  technique  comprend  R. 
Thibault  comme  assistant-réalisa- 
teur, André  A.  Dantan,  chef -opéra- 
teur, Marcel  Fratetal,  opérateur. 
Maurice  Delille.  premier  assistant, 
Luc  Mirot,  deuxième  assistant, 
Harris  et  Renault,  régisseurs,  An- 
drée Russé,  script-girl,  Mireille  Des- 
sey,  monteuse,  Pierre  Phesauf  et 
Jacques  Ringel,  opérateurs  du  son. 


liruxclles.  — • Les  prises  <le  vues  du 
film  adapté  de  la  pièce  de  l’auteur 
belge  Fernand  Crommelynck  Le  Cocu 
Magnifique,  ont  commencé  en  exté- 
rieurs à Bruges  le  28  mai  dernier. 
Celte  importante  production  du  ci- 
néma belge  est  réalisée  par  E.  G.  de 
Mcyst  et  interprétée  par  des  artistes 
français  et  belges  : J.-L.  Barrauit 

(Brima),  Maria  Mauban  (Stella),  Ber 
!he  Charmai  (La  Nourrice),  Marcel 
Josz  (Estrugo),  Sylviane  Ramboux 
(Florence),  Vivian  Chantal  (Cornélie), 
Werner  Degan  ( Petrus ),  Jos  Gevers 
(Saturnin) , Jules  Gave  (Le  Bouvier), 
Faut  Fabo  (Le  Nègre),  Hubert  D'aix 
(Le  Bourgmestre) . 

Actuellement,  E.  Gt.  de  Meyst  réa- 
lise les  intérieurs  aux  studios  Sonart 
de  Bruxelles.  Le  12  juin,  une  réception 


Claude  Dauphin,  Jacqueline  Gauthier  et 

de  Tombé  du  Ciel, 

Réalisé  dans  une  atmosphère  de 
bonne  humeur  avec  le  trio  sympathi- 
que de  Claude  Dauphin,  Jacqueline 
Gauthier  et  Gisèle  Pascal,  Tombé  du 
Ciel,  film  réalisé  par  E.E.  Reinert  est 
actuellement  au  montage.  C’est  la  se- 


Jean  Boyer  va  commencer 

“ Les  Nouvelles  Aventures 
de  Casanova  ” 

C’est  dans  la  seconde  quinzaine 
de  juin  que  les  productions  Sirius 
commenceront  la  réalisation  du 
grand  film  en  deux  époques,  tiré 
des  mémoires  de  Casanova,  sous 
les  titres  : Le  Chevalier  du  Plai- 
sir et  Le  Gentilhomme  d’Espa- 
gne, Jean  Royer  mettra  en  scène 
cette  importante  production,  dont 
le  dialogue  a été  écrit  par  Marc- 
Gilbert  Sauvajon  et  dont  les  prin- 
cipaux interprètes  déjà  engagés 
sont  : Georges  Guétary,  Gisèle  Ca- 
sadesus,  Jacqueline  Gauthier,  Aimé 
Clarion,  Dinan...  et  un  ravissant 
bouquet  de  jolies  filles,  comme  il 
se  doit  dans  une  histoire  d’amour 
aussi  fastueuse. 

= Christian  Chamborant  réalisera 
Les  Nouvelles  Aventures  de  Rou- 
letabille, d’après  Gaston  Leroux, 
adaptation  de  Pierre  Lestri.iguez. 


en  l’honneur  des  artistes  français  du 
film,  J.-L.  Barrauit  et  Maria  Mauban 
a eu  lieu  sur  les  plateaux  du  studio. 
J.-L].  Barrauit  dut  «subir  la  question» 
de  la  part  des  journalistes  belges  qui 
étaient  venus  nombreux. 

Les  prises  de  vues  du  Cocu  Ma- 
gnifique, qui  est  produit  par  la  so- 
ciété belge  « Belnapro  » seront  ter 
minées  vers  la  fin  juillet.  Le  film  sera 
distribué  en  France  par  U.F.F.Q. 

Après  Le  Cocu  Magnifique,  Belna 
pro  doit  produire  Les  Atouts  de  M. 
Wells,  adapté  d’un  roman  île  l’auteur 
belge  S. A.  Steeman  (auteur  du  Der- 
nier des  Six  et  L’Assassin  habite  ail 
2 1 )j.  Louis  Salon  et  Charles  Vanel  se- 
raient Wéjà  engagés  pour  ce  film  qui 
sera  distribué  en  France  par  Discina. 

Jean  Debon. 


Félix  pudart  dans  une  amusante  scène 
que  distribuera  C.C. F. C. 

( Photo  A.  Sova .) 

conde  production  de  la  Société  Fran- 
çaise de  Cinématographie  que  dirige 
M.  Roger  Ribadeau-Dumas,  la  première 
étant  L'Assassin  n’est  pas  Coupable, 
qui  sera  prochainement  présenté  par 


ANDRÉ  ALGAZY  A PARIS 

Nous  sommes  heureux  d’annon- 
cer le  retour  à Paris  du  produc- 
teur André  Algazy.  Ses  bureaux 
sont  installés  provisoirement  12, 
rue  Jean-Goujon,  Paris  (8e).  Tél.  : 
ELY.  41-90  et  la  suite. 

Nous  espérons  être  prochaine- 
ment en  mesure  d’annoncer  sa 
nouvelle  production. 

« NOTRE-DAME-DE-CHARTRES  » 

Le  compositeur  Pierre'  Blois  diri- 
gera le  25  juin,  au  Palais  de  Chaillot, 
l’Association  des  Concerts  Lamoureux 
rt  :a  Chorale  Amicitia.  Au  cours  de 
ce  grand  concert,  il  fera  entendre 
d’importants  fragments  de  sa  parti- 
tion Notre-Dame  de  Chartres,  mystère 
en  cinq  tableaux,  qui  sera  représenté 
sur  le  parvis  de  la  cathédrale  et  don- 
nera lieu  à un  filin  sur  Chartres. 


= Le  scénario  de  MM.  Jean  Turin  et 
Jean  Ferry  : Le  Sous-Marin  Fan- 
tôme, que  devait  réaliser  Guillaume 
Radot  avec  la  collaboration  technique 
de  M.  Cadi,  vient  d’être  repris  par  la 
National-Film-Production,  dont  le  siè- 
ge est  transféré  10,  rue  Clément-Marot, 
à Paris. 


les  soins  de  C. P. L. F. -Gaumont!. 


ON  ANNONCE 


CANDIDE.  Il  se  confirme  que 
Marcel  Carné  tournera  cette  œuvre 
célèbre  de  Voltaire.  Jacques  Prévert 
en  fera  l’adaptation.  Gérard  Philippe 
sera  Candide  et  Michel  Simon  Pan- 
gloss.  Réalisation  l’année  prochaine 
en  Italie. 

ROBERT  MAGAIRE.  — Le  grand 
animateur  de  théâtre  Gaston  Baty  va 
venir  au  cinéma.  Il  fera  prochainement 
scs  débuts  en  réalisant  comme  auteui 
et  metteur  en  scène  les  Aventures-  de 
Robert  Macaire  d’après  les  œuvres  de 
t >aumiefi. 

HUIS  CLOS  La  pièce  « exis- 

tentialiste » de  Jean-Paul  Sartre  va 
tire  portée  à l’écran.  Charles  Spaak  a 
écrit  l’adaptation.  Serge.  Reggiani 
jouera  le  rôle  principal. 

MONSIEUR  DE  FALINDOR.  — 
Celte  pièce  à succès  de  Manoir  et  de 
notre  excellent  confrère  A.  Verhylle 
ta  être  réalisée  par  René  Le  Hénaff. 
Adaptation  de  Pierre  Jourdan  et  Gil- 
bert Gil  qui  en  seront  également  les 
vedettes]. 

PLAISIR  D’AMOUR.  — H.  G. 

Clcuzot  va  faire  sa  rentrée  au  ci- 
néma en  réalisant  ce  scénario  dont  il 
est  l’auteur  avec  Odette  Joyeux  comme 
vedette. 

LES  EAUX  PRINTANIERES.  — - 

Pour  la  n ^ jyelle  société  franco-an- 
glaise Janus-Ortus,  Claude  Renoir, 
frère  de  Jean  Renoir,  va  réaliser  ce 
sujet  russe  de  Tourguenietf  qui  sera 
tourné  en  deux  versions,  anglaise  et 
française.  L’acteur  anglais  Howard 
Yernon,  que  l’on  a remarqué  dans 
lin  Ami  viendra  ce  Soir  (ou  il  jouait 
un  Anglais)  et  dans  Jéricho  (où  il  in-* 
carnait  un  Allemand,  car  il  parle 
aussi  bien  l’anglais,  l’allemand  et  le 
français),  sera  ici  un  jeune  russe  qu’il 
interprétera  dans  les  deux  versions. 
Mila  Parély,  Carette,  l’actrice  anglaise, 
Catherine  Vernon  et  l’acteur  améri- 
cain Hutt  Harfield  joueront  à ses  co- 
tés les  personnages  principaux  du 
film. 

UN  FILM  FRANÇAIS 
AVEC  LAUREL  ET  HARDY  (P) 

Suivant  une  nouvelle  non  encore 
confirmée,  Laurel  et  Hardy  viendraient 
tourner  un  film  en  France. 

LE  CHARCUTIER  DE  MACHON- 
V I LLE.  Ce  roman  de  Marcel  E. 
Grancher  (prix  Courteline  1938)  sera 
produit  prochainement  par  L.  R.  Bru 
net.  Léo  Sevestre,  auteur  de  l’adapta 
tion  et  du  découpage  réalisera,  à 
cette  occasion,  son  premier  grand 
film  qui  verra  la  rentrée  à l’écran  du 
populaire  comique  Bach,  Félix  Ou- 
dart,  Bevre,  P.  Démangé  et  Miily  Ma- 
this  interprétant  à ses  côts  les  rôles 
principaux  de  cette  production  Au- 
rore-Films. 

COÏNCIDENCES.  Serge  Debecque, 
auteur  du  scénario  original,  réalisera 
prochainement  cette  production  pour 
E.A.C.  Le  dialogue  est  de  P.  Laroche. 

KEAN  (Discina).  — L’œuvre  célè- 
bre d’Alexandre  Dumas,  « Kean  » 
ou  « Désordre  et  Génie  » qui  retrace 
la  vie  agitée  du  grand  acteur  anglais 
du  xviii0  siècle,  va  être  à nouveau 
porté  à l’écran.  On  se  souvient  que 
ce  sujet  fut,  en  1924,  porté  à l’écran 
par  Alexandre  Volkoif  par  les  soins 
des  -Films  Albatros,  avec  Ivan  Mos- 
joukine  qui  fit,  dans  le  rôle  de  Kean 
une  inoubliable  création.  André  Paul- 
vé  n’a  pas  encore  choisi  le  successeur 
du  magnifique  acteur  russe. 

FRISE-POULET  (Discina).  — Nocl- 
Noël  prénare  actuellement  l’adapta- 
tion du  scénario  dont  il  est  l’auteur, 
Frise-Poulet  (titre  provisoire)  et  do.it 
il  sera  naturellement  l’interprète. 

LE  GRAND  MEAULNES.  — Il  se 
confirme,  que  l’œuvre  célèbre  d’Alain 
Fournier  va  être  portée  à Vécran. 
L’animateur  du  théâtre  André  Barsacq 
réaliserait  le  film  d’après  un  scéna- 
rio auquel  a collaboré  Mme  Isabelle 
Rivière,  sœur  d’Alain  Fournier. 

GOYA.  — Jelï  Musso,  dont  le  dei- 
r.ier  film  Vive  la  Liberté,  est  sorti 
dernièrement  en  exclusivité  à Paris, 
après  avoir  remporté  un  grand  suc- 
cès en  province,  compte  réaliser,  au 
début  de  l’année  prochaine,  une  I ;r 
de  Goya,  sujet  auquel  il  tient  depuis 
plusieurs  années  et  dont  il  est  l’auteur. 
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LONDRES 


SEMAINE 

Dl'  14  AU  20  JUIN  1946 
(Lis  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


2 Fil. MS  FKANÇAIS 


Premier  Rendezrvous  (26  mai), 
Curzon. 

Le  Jour  se  Lève  (reprise)  (12  mai), 
Studio  One. 


1 FILM  SUEDOIS 


Frenzi  (15  juin),  Academy. 


6 ITEMS  AMEI1ICAINS 


L’Etrange  Amour  de  Martha 
ivers  (13  juin),  Carlton,. 

San  Antonio  (7  juin),  Warner. 

Heartbeat  (Battement  de  Coeur), 
(7  juin),  Odéon  Leicester  Square. 

From  Ihis  Day  Forward  (2  juin), 
New  Gallery. 

Dark  Corner  (2  juin),  Gaumont 
et  Marble  Arch. 

Spellbound  (17  mai).  Tivoli,  Lon- 
don Pavilion. 


4 FILMS  BRITANNIQUES 


Ëeware  of  Pity  (La  Pitié  Dan- 
gereuse) (17  juin),  Leicester 
Square  Théâtre. 

Quiet  Wedding  (14  juin).  Empire. 
liedelia  (7  juin),  Piaza. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


LES  FILMS  CRISTAL 

Pendant  l’occupation  et  eti  l’absence 
de  M.  Jacques  Haik,  la  société  Les 
Films  Cristal  fut  dirigée  temporaire- 
ment par  M.  Paul  Boisserand  qui  en 
changea  le  nom  pour  l’appeler  Les 
films  Paul  Boisserand. 

Les  Allemands  exigèrent  la  liquida- 
tion, puis  la  faillite  de  cette  société. 

Sur  les  instances  de  M.  Jacques 
Haik,  cette  faillite  a été  rapportée  le 
1:6  mars  1946  ; une  assemblée  des  ao 
tionnaires  tenue  le  17  avril  1946  a res- 
titué le  nom  d’origine  Les  Films  Cris- 
tal, à la  société,  dont  le  capital  vient 
d’être  porté  à un  million  de  francs. 

M.  Jacques  Haik  est  à nouveau  pré- 
sident de  cette  société  dont  le  siège  est 
revenu,  comme  avant-guerre,  au  63, 
avenue  des  Champs-Elysées.  Télépho- 
ne : Elysées  60-00. 

La  société  Cristal  annonce  la  dis- 
tribution prochaine  de  plusieurs  films 
oe  choix,  français  et  étrangers. 


NOUVEAU  NUMERO 
DE  TELEPHONE  DE  C.P.L.F. 

GAUMONT 

Les  sociétés  C.P.LjF.  GAUMONT 
e t GAUMONT-EAGLE  LION,  40, 
Champs-Elysées,  prient  nos  lec- 
teurs de  bien  vouloir  noter  leur 
nouveau  numéro  de  téléphone  : 
BALzac  44-04  (lignes  groupées) 


LE  BULLETIN  DE  L’IDHEC 

L’Institut  des  Hautes  Etudes  Cinéma- 
tographiques a fait  paraître  cette  se- 
maine son  premier  bulletin  de  liaison, 
d’information  et  de  documentation. 

Comme  il  est  dit  dans  la  préface  : 
« Il  n’est  pas  question  de  faire,  de 
cette  revue  un  rince  l’œil  ni  un  recueil 
de  papotages.  Pas  même  une  revue  d’ac- 
tualités. L’esprit  d'économie  s’asso- 
ciant à son  souci  de  dignité,  il  a 
même  renoncé  aux  illustrations.  Il  se 
veut  avant  tout  sérieux,  documenté, 
utile  et  libre  »|. 

Pour  illustrer  ce  sage  précepte,  le 
premier  numéro  comprend  une  série 
d’études  et  d’articles  du  plus  grand 
intérêt.  On  y relève  les  signatures  de 
Pierre  Gérin,  Jean  Mitry,  Georges  Da- 
mas, Roger  Leenhardt  et  J. -P.  Chartier. 
Notons  également  la  publication  d’une 
série  de  fiche  filmographiques  dont  la 
première  sur  Les  Enfants  du  Paradis 
constitue  une  remarquable  documen- 
tation sur  ce  film. 

P.  R. 


Une  scène  dramatique  de  la  production  Columbia,  Sahara, 
dont  Humphrey  Bogart  est  la  vedette  ei  qui  passe  actuellement  en  exclusivité 
au  « Lord-Bvron  » (Columbia.) 


ACTUALITÉS  DES  14  ET  21  JUIN  1946 


14  JUIN  1946 

ACTUALITES  FRANÇAISES  N" 

2 4 (333  m.).  — Londres  : Commémo- 
ration du  « V.  Day  »!•  Cérémonies  et 
souvenirs  : Au  Mont-Valérien.  Au  Mur 
des  Fédérés.  En  Normandie  : 2e  An 
niversaire  du  débarquement.  Berlin  : 
'liergarten  se  transforme  en  potager. 
Anandra  Mahidol,  souverain  de  Siam, 
meurt  à 20  ans.  Colombie  : Premier 
reportage  sur  la  vie  des  Indiens.  Dé- 
troit (U. S. A.)  : 50*'  anniversaire  de 

l’automobile.  Les  commandos  de  relève 
des  prisonniers  civils1.  Le  Derby  d’Ep 
som. 

GAUMONT-ACTUALITES  N»  20 

(350  m.).  — Sports  : Le  Derby  d’Ep 
som.  Le  circuit  de  Saint-Cloud.  Pana- 
ma : Récolte  des  bananes  chez  les  In- 
diens. Allemagne  : Destruction  d’usi- 
ne à Hambourg.  Japon  : Essais  de  la 
bombe  atomique.  U.S.A.  : Utilisation 
moderne  des  mannequins.  Norvège  : 
Anniversaire  à Narvik.  France  :e  An- 
niversaire du  6 juin  1944.  Angleterre  : 
F'étes  de  la  Victoire. 

ECLAIR-JOURNAL  N»  24.  — 

Anniversaires  de  débarquement  : Il 
y a six  ans  en  Norvège;  il  y a deux 
ans  en  Normandie.  Le  « Victory  Day  » 
à Londres.  Un  pont  sur  la  Mayenne 
est  lancé  en  16  heures  par  l’Ecole  du 
Génie.  La  peinture  française  à Alger. 
Oui,  nous  n’avons  pas  d’bananes. 
Courses  d’automobiles  dans  le  tunnel 
de  Saint-Cloud.  Compétition  franco- 
britannique  à la  piscine  des  Tourelles. 
Le  Derby  d’Epsom. 

FOX-MOVIETONE  N°  23  (431  m.). 
— - Deuxième  anniversaire  du  débar- 
quement : Courseulles,  Sainte-Mére- 
Eglise.  « Airbonne  » remporte  le 
Derby  d’Epsom;.  La  promotion  1946 
de  West-Point  et  de  Annapolis.  Dé 
troit  : Le  jubilé  de.  l’automobile.  La 
Hollande  fait  don  de  100.000  oignons 
de  tulipes  au  Canada.  Commémoration 
du  débarquement  de  Narvik.  Panama  : 
Dans  les  « réserves  » d’indiens.  La 
Yougoslavie  ^élimine  la  France  de  la 
Coupe  Davis.  Avec  les  « as  » du  vo- 
lant. 

PATHE-JOURNAL  N°  24  (407  m.). 
Course  d’autos  à Saint-Cloud.  La 
Coupe  Davis.  Cérémonies  à Sainte-Mer- 
Eglisc  et  à Courseullles.  Rétrospecti- 
ve du  débarquement  en  Normandie. 
Le  défilé  de  la  Victoire  à Londres. 
L’art  et  la  mode  : Présentation  de 
modèles  de  robes. 

21  JUIN  1946 

GAUMONT-ACTUALITES  N»  21 

(350  m]).  — Angleterre  : Concours  hip- 
pique. Paris  . A’rivée  de  la  course  cy- 
cliste Bordeaux-Paris.  Vendée  : Course 
de  hors-bords.  Meulan  : Régates  sur 
la  Seine.  Japon  : Culture  des  perles. 


Canada  : Essais  aéronautiques).  San- 
Hemo  : La  conférence  de  1920.  Paris: 
La  Conférence  des  Quatre.  Bayeux  : 
Le  voyage  du  général  de  Gaulle.  Paris: 
La  Constituante.  Indochine  : Les  fê- 
tes du  Nam-Bô.  Londres  : La  nuit  de 
la  Victoire.  Paris  : Le  18  juin  1946, 
aux  Invalides,  au  Mont-Valérien,  dans 
les  rues  de  Paris  la  nuit. 

ECLAIR-JOURNAL  N ° 25.  

MM.  Bevin,  Byrnes,  Molotov  et  Bidault 
se  retrouvent  à Paris  pour  le  problème 
de  la  Paix.  Proclamation  de  la  Répu- 
blique de  Cochinchine.  L’Amiral  Thier- 
îy  d’Argenlieu  en  pays  Mois.  Répéti- 
tions pour  l’expérience  de  Bikini. 
U.S.A.  : On  forge  des  armes.  En  An- 
gleterre on  les  jette  à la  mer.  Rodéo 
californien.  Le  tour  du  Luxembourg 
cycliste.  46e  derby  Bordeaux-Paris. 
Bayeux  : Le  général  de  Gaul'e  pro- 
nonce un  discours  politique.  Paris  : 
I.'appel  historique  de  1940  est  com 
mémoré  dans  le  souvenir  des  combat- 
tants sans  uniforme. 

FOX-MOVIETONE  N”  24  (350 

qt.).  — Le  général  de  Gaulle  à Bayeux. 
La  Conférence  des  Quatre.  Rodéo. 
Cherbourg  : Retour  du  paquebot 

Europa  ».  Echternach  : Processions. 
Washington  : Les  joyaux  volés  de  la 
couronne  de  Hesse.  Ohio  (U.S.A.)  : Pa- 
rachutages automatiques.  Océan  Paci- 
fique : Manoeuvres  antiaériennes  de 
la  Marine  américaine.  Bikini  : Pré- 
paratifs pour  l’expérience  atomique. 
Sports  : Emile  Masson  enlève  Bor- 
deaux-Paris; Prince  Chevalier  gagne 
le  derby.  Italie  : La  République  est 
proclamée.  A ceux  de  la  Résistance, 
le  Pays  reconnaissant. 


■ nc-uwuKnfll. 


in.).  Course  cycliste  Bordeaux 

Pans.  Tchang-Kaï-Cheick  sur  la  tom 
bc  du  fondateur  de  la  République  ch 
noise.  Deuxième  Conférence  des  Qua 
tre  au  Palais  du  Luxembourg.  Don 
la  France  du  paquebot  « Europa  » 
Marcel  Carné  rea'ise  Les  Portes  de  I 
Nuit.  Baptême  du  Prince  de  Suède 
Italie  : Proclamation  de  la  Républj 
que.  Départ  du  roi.  Le  général  d 
Gaulle  à Courseulles  et  à Bayeuj 
Cérémonies  à l’Arc  de  Triomphe  e 
au  Mont-Valérien. 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N» 

25-.  — Course  cycliste  Bordeaux- 
Paris.  Paris  : Reprise  de  la  Confé- 
îcnce  des  Quatre.  Ouverture  de  la 
pêche  sur  les  quais  de  la  Seine.  En 
Méditerranée,  ama'eurs  de  pêche  sous- 
marine.  18  juin  1940  : de  Gaulle  ap- 
pelle les  Français  à la  Résistance. 
1940-1944  : La  Résistance  en  France. 
10  juin  1946  : Bayeux,  fêtes  anniver- 
saires de  la  Libération.  18  juin  1946, 
Paris  : au  Mont-Valérien,  de  Gaulle 
allume  la  Flamme  et  aux  Invalides. 
Défilé  militaire. 


GENÈVE 

SEMAINE 

DU  14  AU  20  JUIN  1946 

(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


Secrets,  Molard,. 

Coup  de  Feu  dans  la  Nuit, 

Apollo. 

Le  Fauteuil  47  (reprise).  Corso. 

Cn  Ami  viendra  ce  soir,  Alhambra 
(2e  semaine). 


FILMS  AMERICAINS 


Taris  à l’Aube  (G.  Sanders), 

a.b!g. 

Enlèvement  d’une  Dactylo  (Do- 
rothy  amour),  Hollywood. 

Les  Délaissées  (Bette  Davis), 
Rex. 

Le  Cargo  Blanc  (H.  Lamarr,  W. 
Piedgeon),  Rialto. 

L Héritage  Sacié  (I.  Bergman),  Rio. 
Le  Faucon  Maltais,  Roxy. 


FILM  BRITANNIQUES 


Pitt  le  Jeune  (R.  Donat),  Stu- 
dio-10. 

Contrebande  (Conrad  Veidt), 
Corso. 


P R AG  U E 


SEMAINE  DU  14  AU  20  JUIN  1946 


FILM  FRANÇAIS 


Le  Jour  se  lève,  Juiis  (5‘‘  semaine). 


FILM  TCHECOSLOVAQUE 


La  Brèche,  Blanik,  Maj  et  Métro 
(2e  semaine). 


FILMS  BRITANNIQUES 


2.000  Femmes,  Apollo  (lrf  sem.). 

English  Without  Tears,  Passage  et 
Hvezda  (2e  semaine). 

Pimpernel  Smith,  Letka  (7e  sent,). 

Le  Voleur  de  Bagdad,  Svetozor 
(9f  semaine). 

H Happened  One  Sunday,  Alfa  (2e 
semaine). 

Le  Voleur  de  Bagdad,  Svetozor  (8e 
semaine). 


FILMS  AMERICAINS 


Films  documentaires,  Alfa  (lrc 
semaine). 

The  Unknoum  Ouest,  Moskva  (2e 
semaine). 

Lady  Let’s  Dance,  Lucerna  (5'  se- 
maine). 


FILM  RUSSE 


La  Fleur  de  Pierre  (Agfacolor), 
Sébastopol  (4e  semainei. 


ÉTABLISSEMENTS 
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BRUXELLES 


SEMAINE 

DU  14  AU  20  JUIN  1940 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


ire  SEMAINE 

L’Escalier*  sans  Fin,  Eldorado. 
Fou  d’Amour*,  Capitole. 

Monsieur  des  Lourdines,  Mari- 
vaux, Pathé-Palace. 

» 2°  SEMAINE 

120,  Rue  de  la  Gare,  Normandie. 


FILMS  AMERICAINS 
ire  SEMAINE 

Hitler  et  sa  Clique  (VO.),  Coli- 
séum. 

Les  Fils  du  Dragon  (V.F.), 
Queen’s. 

L’Aventure  d’une  Nuit  (V.O.), 
Cinémax,  Vog. 

Parade  aux  Etoiles  (V.O.,  Tech- 
nicolor), Churchill. 

Femme  Dangereuse  (V.O.),  Cros- 
ly,  Léopold-III. 

La  Vie.  Privée  de  William  Es- 
sex  (V.O.),  Roy. 

Le  Masque  de  Fer  (V.O.),  Cilléac, 
Centre. 

Vanhee  doodle  Dandy  (Glo- 
rieuse Parade)  (V.O.),  A.B.C. 

Dixie  (V.O|.),  Star. 

2e  SEMAINE 

90  Secondes  sur  Tokio  (V.O.), 
Métropole. 

I,  Etoile  du  Nord  (V.O.),  Ciné- 
phonq. 

Calliint]  Beauty  (V,0.)  (2e  vision), 
Caméo. 

3»  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (V.O.), 
Roxy. 

Shanghaï,  Ville  de  Folie,  Cinévox. 

Trop  de  Maris  (V.O.),  Galeries. 

9e  SEMAINE 

La  Route  semée  d’Eloiles  (V.O.), 
Beaux-arts. 


FILMS  BRITANNIQUES 


lr°  SEMAINE 

L’Etranger  (V.O.),  Arenberg. 
2.000  Femmes  (V.O.),  Stuart. 
Rivalité  (Vj.O.),  Cinémonde. 

2»  SEMAINE 

J’ai  visite  l’Enfer  (V.O.),  Palla- 
dium. 


FILM  SUISSE 


1 r0  SEMAINE 

Dernière  Chance  (V.O.),  Lutétia. 


EXPORTATION 

= M.  Joseph  Bercholz,  Gérant  de  la 
Société  Les  Films  Gibé,  nous  informe 
qu’aucun  accord  n’est  intervenu  entre 
sa  Société  et  la  Maison  suédoise  Terra- 
Film,  pas  plus  qu’avec  aucune  firme 
de  Stockholm  pour  la  distribution  en 
Suède  de  sa  production  La  Symphonie 
Pastorale. 


EXPLOITANTS. 

MLcÂeÙM,  ^tCU- 


Mu,  AmMoAx£  . 
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APPAREILS 
SONORES 


PARIS  . X« 

Muic»*:*O00  «*-*i 
texL’ia.'  cw<ev«»s«A 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOfiLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  CE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


EN  8 SEMAINES,  “LE  VOLEUR  DE  BAGDAD” 
A ATTIRÉ  PRÈS  D’UN  DEMI-MILLION  DE 
SPECTATEURS  AU  GAUMONT- PALACE 


Une  scène  fantastique  du  Voleur  de  Bagdad  : le  Tapis  volant,  avec  Sabu, 
Conrad  Veidt  et  John  Justin. 


La  grande  production  en  Technicolor  d’Alexandre  Korda,  « Le 
Voleur  de  Bagdad  » vient  de  quitter  l’affiche  du  « Gaumont-Palace  » 
de  Paris  après  une  exclusivité  sensationnelle  sans  précédent  de  huit 
semaines,  du  1 1 avril  au  4 juin. 

« Le  Voleur  de  Bagdad  » a réalisé  pendant  huit  semaines  de  repré- 
sentations dans  le  plus  vaste  cinéma  français  une  recette  totale  de 
21  millions  325.400  francs,  représentant  un  nombre  d’entrées  de 
435.622  spectateurs. 

C’est  dire  tout  le  succès  de  ce  grand  film  féérique  qui  est  distribué 
en  France,  comme  toutes  les  productions  Korda,  par  Régina-Distrï- 
bution. 


ANNUAIRE  DES  TECHNICIENS 

Le  Syndicat  des  Techniciens  nous 
prie  de  rappeler  à nos  lecteurs  qu’un 
Annuaire  des  Techniciens  Syndiqués 
de  la  Production  Cinématographique 
Française  a été  édité  et  mis  en  vente 
au  prix  de  100  fraijes.  Cet  annuaire, 
utile  à tous  les  membres  de  la  corpo- 
tation,  contient  les  noms  et  adresses 
des  techniciens  du  cinéma,  des  pro- 
ducteurs, studios  et  laboratoires,  com- 
positeurs de  musique,  etc. 

S’adresser  au  Syndicat  des  Techni- 
ciens, 92,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris. 


RACHAT 

D’ANCIENS  NUMEROS 

Afin  de  compléter  les  collections 
de  nos  abonnés  en  numéros  an- 
ciens épuisés,  nous  rachetons  les 
numéros  -suivants  de  La  Cinéma- 
tographie Française  à 8 francs 
l’exemplaire,  à condition  qu’ils 
soient  en  bon  état  et  complets  : 

Nos  1,138,  1.139,  1.141,  1.143, 

1.143,  1,.147,  1.148,  1.149,  1.152, 

1.153,  1,155. 

Les  numéros  spéciaux  1.137  et 
1.154  de  même  que  le  tome  1 «du 
« Cinéma  Français  45  » seront  re- 
pris pour  30  francs|. 

Nous  réglerons  par  retour  le 
montant  de  ces  numéros  et  de  leur 
envoi. 

Prière  spécifier  sur  l’étiquette 
d’envoi,  le  nom  de  l'expéditeur  et 
son  adresse  complète. 


NOUVELLES  ACTIVITES 
PRODUCTEURS 

Synchronisaton  Henri  M a roi  s,  Pa- 
ris, 146,  Champs-Elysées.  S.A.R.L. 
100.099.  (21-5-46). 

Les  Productions  Monceau,  Paris. 

66,  rue  de  Prony,  ^.A.R.L.  500.000. 
(17-5-46). 

France  Reportage  Cinéma,  10, 
rue  de  Maubeuge,  Paris,  films,  re- 
portage. S.A.R.L.  1601.000  (28-5-46). 

DISTRIBUTEURS 

Les  Films  Gascoin,  Paris.  43,  ave- 
nue de  Sulfren,  S.A.R.L.  500.000. 
(17-5-46). 

France  Cinéma  Transactions,  Pa- 
ris. 8,  rue  Euler.  S.A.R.L.  2.000.000. 
(17-5-46)|. 

Les  Films  Tellus,  1,  rue  Lord-By- 
ron,  Paris.  Nouveau  cap.  : 500. 000 
(28-5-46)1. 

Rapid  Film,  10,  square  Gabriel-Fau- 
ré, Paris.  S.A.R.L.  200.000  (28-5-46). 

Luna  Film,  55,  rue  de  Ponthieu, 
Paris.  Nouveau  cap.  : 11.000.000 

(22-5-46). 

Argus  Films,  2,  rue  de  Monceau, 
Paris.  Nouveau  cap.  : 500.000 

(24-5-46). 

PRODUCTION-LOCATION 

Atomic-Films,  S.A.R.L.  335.000  frs, 
29,  rue  Fessart.  Paris  (15-4-1946). 

EDITION 

Les  Editions  du  Mois  (Cinéma), 
Michodière,  Paris  (18-4-1946). 

PHOTO 

Ciné-Photo  René,  S.A.R.L.  300.000 
francs,  5,  rue  du  Marché-Saint-Ho- 
noré,  Paris  (5-44-1946). 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

SS,  pu*  Marbouf,  PARIS  (••)  — Téléphone  : ELYséai  #0-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PARIS 

SEMAINE  DU  19  AU  25  JUIN  1948 

3 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 

OU  ETRANGERS  DOUBLES 

1'*  SEMAINE 

L’Homme  au  Chapeau  Rond, 

CPLF  Gaumont)  Normandie  (19 
juin).  % 

L’Espion  Noir  (Films  Cristal), 
Français  (19  juin). 

’><■  SEMAINE 

Festival  Charlie  Chaplin  (Régi 
na),’  Ermitage,  Max  Linder  (12 
juin). 

3»  SEMAINE 

Change  Destin  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Vivienne,  Scala  (5  juin). 

Vive  la  Liberté  (Eclair-Journal), 
Ciné-Presse-Elysées-,  Radio-Ciné- 
Opéra  (5  juin). 

Amants  (M.G.M.),  Gaumont-Palace 
(5  juin). 

L Idiot  (Lux),  Colisée,  Aubert-Pa- 
lace (7  juin)). 

4e  SEMAINE 

Le  Couple  Idéal  (C.F.F.),  Para- 
inount  (31  mai). 

Leçon  de  Conduite  (Eclair-Jour- 
nal), Portiques,  Impérial,  Ciné- 
cran,  Eldorado  (29  mai). 

5e  SEMAINE 

La  Merveilleuse  Aventure  de  Pinoc- 
chio  (RKO  Radio),  Rex-Empire 
(22  mai). 

Le  Capiton  2 époques,  (2e  vision!, 
(Ciné-Sélection) , Club-Haussmann 
(22  mai). 

Bataille  du  Bail  (2*>  vision).  César 
(22  mai). 

61»  SEMAINE 

Le  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  mai). 

11*-  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C.P.L.F.- 
Gaumont),  MadeLeine  (10  avril). 

Un  Ami  viendra  ce  soir  (Fran- 
cinex),  Marivaux.  (10  avril). 

VERSIONS  -ORIGINALES 

lero  SEMAINE 

Johnny  Frenchman  (CPLF-Gau- 
montt,  Biarritz,  Cinémonde,  La 
Royale  (19  juin)!.  ■ 

Le  Roi  des  Reporters  (Art.  As- 
sociés) (reprise),  Cinéphone  Ely- 
sées  (19  juin). 

Le  Voleur  de  Badgad  (Régina), 
Avenue  (19  juin). 

2®  SEMAINE 

Sahara  (Columbia),  Lord  - Byron 
(8  juin). 

L'Etranger  (C.R.L.F..  - Gaumont), 
Caméo  (5  juin). 

Mademoiselle  Crésus  (Régina), 

Elysées-Cinéma  (5  juin);. 

4°  SEMAINE 

Le  Châtiment  (Warner),  Triom- 
phe (29  mai). 

4 manda  (reprise)  (RKÛ),  Mar- 
beuf  (29  mai). 

SORTIES  GENERALES 

A PARIS 

SEMAINE  DU  19  AU  25  JUIN  1946 
FILMS  FRANÇAIS 

Les  Bateliers  de  la  Volga  (reprise) 
(U. P. Fl). 

Les  Clandestins  (Ciné  Sélection). 

R oger-la-Honie  (Gray-Film). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Consor- 
tium du  Film). 

Fille  du  Diable  (Pathé-Consortium ) 
Solita  de  Cordoue  (de  Koster). 

Le  Père  Serge  (Cinéma  de  France). 

FILMS  ETRANGERS 

Dernière  Chance  (Dis.  Pa). 

Sublime  Sacrifice  (Minerva). 

Service  Secret  (National  Dist.K 
Aventures  en  Birmanie  (v.  o .) , 
(Warner). 

Yvon  le  Terrible  (U.F.P.C.). 
Marie-Louise  (Dis.Pa). 

30  secondes  sur  Tokio  (M.G.M.).  1 
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CIME 


RAPHIE  CXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXX1 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  pt  offres  d’emploi  : 5 frs. 
la  ligne.  — Antres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  ' d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch, . 
I-'x  706-9J  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l'annonce. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Recherche  très  bon  comptable  com- 
merce. Libre  immédiat.  Env.  référ. 

Régina  Distribution,  14,  Champs- 
Elysées,  Paris. 

Cherchons  très  bon  mécanicien 
ajusteur,  spécialisé  dans  cinéma,  très 
bon  électricien  ou  électricien  méca- 
nicien, un  bon  magasinier,  un  très 
bon  agent  technique  pour  installations 
sonores,  un  représentant  bien  introduit 
auprès  exploitants  ayant  connaissan- 
ces techniques,  une  employée  de  bu- 
] eau  dactyio,  téléphoniste. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.A.R. 


CINf-SItKS 


teleph. 

FLA0ID8 

45  Rue  du  Vivier  AUfiERViltlERS  (Saine) 


On  demande  représentants  toutes 
régions  visitant  cinémas  pour  vente 
désodorisants  parfumés,  savons  liqui- 
des, produits  d’entretien.  Gros  %. 

Ecrire  : Eis  Regefrin,  76,  avenue 
des  Champs-Elysées,  Paris], 


.V: 


MATERIEL 

tClOna  ET  ACCESSOIRES 


Electric 


35  «t  U aux. 

6,  roe  L»rrtbs  -P»rt*-8 
LABorde  15-05 


DEMANDES  D '.EMPLOI 

Opérateur  professionnel,  F0  ans 
de  cabine  et  femme  ouvreuse  ou  ves- 
tiaire, cherche  situation  dans  salle  du 
Centre,  sérieuses  références. 

Ecrire  à revue,  case  R.O.L. 

Jeune  auteur  de  plusieurs  scéna- 
rii  et  synopsis  importants,  élève  école 
de  cinéma,  ex-commis  du  Trésor,  ex- 
cellent style,  grande  initiative,  dési- 
rant se  faire  situation  dans  cinéma, 
cherche  emploi  actif  toutes  branches. 

Ecrire  : Guy  Raby,  Kerblay,  Sar- 
zeau  (Morbihan). 

Homme,  30  ans,  ex-direct).  Service 
Presse  Publicité,  organisation  où  place 
Prod.  Dist.  cherche  emploi  maison  sé- 
rieuse demandant  garantie  morale  et 
graves  responsabilités.  Accept.  dépla 
cements  France,  Etranger.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  Fl.F.Y. 

Représentant  à la  commission 
cherche  maison  de  distribution  pour 
la  Provinee.  Voyage  en  voiture. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.A.T. 

Exploitant  16  mm.  possédant  grand 
local  2 pièces  centre  Lille,  recherche 
représentations  articles  16  et  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.N. 

■ • 

Homme  jeune  ayant  organisé  et 
dirigé  service  expéditions,  distribution 
vérification  et  stocks  de  films,  référen  - 
ces de  1er  ordre,  cherche  emploi  si- 
milaire dans  importante  firme. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.Ej. 

Ex. chef  opérateur-,  actuellement 
directeur  ayant  carte  professionnelle, 
références  des  maisons  les  plus  im- 
portantes de  Paris,  demande  direc- 
tion, région  indifférente]. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.H. 


Cherche  sa. le  35  mm.  Côte  d’Azur 
jusqu’à  1.200. 

Ecrire  à la  revue  case  F.L.A. 


Société  exploitations  cinéma  cher- 
che gérance  salles  expi.  région  indé- 
pendante, préférence  Nord. 

Ecrire  : Société  Ciné-Nord,  Brevil- 
lers  par  Hesdln  (Pas-de-Calais). 

Suis  personnellement  acheteur 
cinéma  250  à 400  places,  salle  équipée 
ou  non. 

Faire  offres  détaillées  : E.  Moreau, 
80,  bd  Thiers,  Tours  (Indre-et-Loire). 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Rue  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIGhelet  10-68 


VENTE  CINÉMAS 

A vendre  poste  fixe  situé  à Bour 
briac,  avec  tournée  région  Bretagne, 
appareil  radio  « Super  Impérial  » 
dernier  modèle. 

S’adresser  : Etoile-Cinéma,  Bour 
briac  (Côtes-du-Nord)1. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


LUNDI  24  JUIN 

FRANÇAIS,  10  heures 

Comptoir  Français  du  Filin 
Le  Couple  Idéal 
MARDI  25  JUIN 

COLISEL,  10  heures  - Lux 
La  Nuit  de  Sybille 
MERCREDI  26  JUIN 
EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

J’avais  cinq  Fils 
JEUDI  27  JUIN 
EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Le  Ciel  peut  attendre 
VENDREDI  28  JUIN 
EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Qu’elle  était  verte,  ma  Vallée  ! 
MARDI  2 JUILLET 
EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Jane  Eyre 

MERCREDI  3 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Le  Chevalier  de  la  Vengeance 

VENDREDI  5 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Arènes  Sanglantes 

MARDI  9 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Le  Signe  de  Zorro 

MERCREDI  lO  JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Les  Clefs  du  Royaume 

MARDI  16  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 
Crime  sans  Châtiment 

JEUDI  18  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 
Le  Vaisseau  Fantôme 


VENDREDI  19  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Caravane  Héroïque 

LUNDI  22  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Tu  es  toujours  dans  mon  Cœur 

MARDI  23  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 
Une  Femme  Dangereuse 

JEUDI  25  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Grand  Mensonge 

VENDREDI  26  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
La  Ville  Conquise 

LUNDI  29  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Droit  d’aimer 

MARDI  30  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-Vous 

JEUDI  1«r  AOUT 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
L’Aigle  des  Mers 

MARDI  3 SEPTEMBRE 

MARIVAUX,  10  heures  - Q.C.F.C. 
Tombé  du  Ciel. 

JEUDI  5 SEPTEMBRE 

MARIVAUX,  10  heures  - Q.C.F.C. 
Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère 

VENDREDI  6 SEPTEMBRE 

MARIVAUX,  10  heures  - Ç.C.F.C. 
Deslins. 


U= 


FRANCO  LO  M DON  FILM  EXPORT 


ACHAT  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  projecteur  « De- 
brie  » 16  mm.,  lecteur  tournant,  am- 
pli 24  w. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.I.R. 


Achète  appareil  35  mm.  portatif 
neuf  ou  occasion,  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  G;.A.G. 

Suis  acheteur  une  ou  deux  cabi- 
nes démontables  en  tôle. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.C.A. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  ; TRI.  37-70 


DIALOGUES 

Français,  po(ur  films  parlant 
Anglais. 

Anglais,  pour  films  parlant 
Français. 

et  toutes  traductions 

par  spécialiste  cinéma,  hautes  réfé- 
rences (Métro-Goldwyn,  RKO,  Re- 
public, United  Artists,  etc)]. 

Ecrire  : Dialogues,  G.  O.  Ciné- 
motagrophie  Française. 


VENTE 

EXCLUSIVE 


ELY.  B7-36  et  87-53 
R.  C.  Seine  «ü.5e«  B J 


VENTES  MATER I EL 

A vendre  installation  sonore  com- 
plète 35  mm.,  2 proj.  « Gaumont  Seg 
31  »,  obturateur  arrière,  2 lecteurs 

« Taylor  Hobson  » avec  lampes  ex- 
citatrices sur  tourets,  2 lanternes  35 
amp.  continu,  2 amplis  « Thomson  » 
20  w.  2 HP,  1 groupe  couvert.  80  amp. 

Ecrire  : cinéma  Excelsior,  28,  rue 
Victor-Hugo,  Sanvic-Le  Havre  (Seine- 
Inférieure). 

A vendre  projecteur  16  mm.  « Ju- 
nior »,  lecteur  A.Q.E.,  avec  amp.  15 
w.,  HP,  lampes  de  rechange  et  acces- 
soires et  2 amplis  « Debrie  » 12  w. 
et  24  w.  sans  H. P.  Le  tout  en  parfait 
élat  de  marche]. 

Ecrire  : Delaunay,  cinéma,  Fleury- 
sur-Andelle  (Eure). 

Appareil  « Debrie  » 16  mm.  com- 
plet, état  neuf,  à vendre  50.000  fr. 

S’adresser  : Sirius,  40,  rue  François 
Ier,  Paris. 

A vendre  anipl.  avec  H. P.  et  fil. 
20  m.  pour  « Pathé  Junior  »,  parfait 
état. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.U. 

DIVERS 

Importante  société  photo  en  cou- 
leurs et  trichromie  procède  augmenta- 
tion capital,  cause  élargissement  ac- 
tivité).  Personnes  s’y  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.H.J. 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 
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exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxzxx: 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

IRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C 


EXPORTA  TION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3, 


rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tel.  : ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 


45,  aven.  George-V 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


i ' ÉCRAN 

FRANÇAIS 

7.  BUt  FORTUNE  . PARIS 
WaQ  19-27  S 67-53 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


° 
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O union  DK  PRODUCTEUR!  Di  F11HS  CD 

P X O t>  U C T I O N 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 
3S,  aven.  Montaigne 
PARIS 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X8 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 

CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  ( 9e  ) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


LES  GEMEAUX 


C T I O /y  , 


49,  aven,  de  Vilhers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
108.  Rue  de  Richelieu,  PARIS  i26) 
Tél.  : RIC.  79-90 


<2Wom 

QAUAnM 


112  b's  R.  CARDINET.  PARIS 

là  CARNOT  9A40  ri  il 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  OU  SUI 

FILMS  AMÉRICAIN!: 

- POUR  L'EUROPE  


620  90'  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


LES 

PRODUCTIONS 
du  CYGNE 

(9.  Av.  de  la  GRANDE-ARMÉE 
Pas:  y 56  8 8 


MATÉRIEL 


CIllLBMi 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 

PROJECTION 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
i Câbles:  Filmson, Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

GINEMATELEC 


29, 


Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 

ET  VERNISSAGE 

Etablissements  REMY 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35% 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18e) 

Tél.  : MAR1.  91-79 

5,  rue  Lamartine 

TARBES 

In»  PACAL 


il 


7FUMIERE 


9,5  - 1 G - 35  mm. 
et  tous  accessoires 
38,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

pro.  72-93  4 l.  w. 


TÉL. 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d’installations 

ERNEMANN 

et  autres  marques 

75.  rue  Beaubourg 
PARIS-IIP 

Tél.  : TUR.  09-04 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Élysée*  PARIS 

BALZAC  38-65 

PHILIPS 

CINÉMA 


50,  AVENUE  MONTAIGNE  -(8*) 
Bolzot  07  30 


STUDIOS.  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 

ENREGISTREMENTS 

SONORES 

AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO-FRANCE 


6,  rue  du  Tunnel 
Tél.  : BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne.  Parls-8' 

ÉLYsées  55-24  et  la  suite 


S.U.P.R.E.S. 

S.A.R.L|.  AU  CAPITAL 
DP  800. 00Ü  FRANCS 

STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  ORQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 

15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66-98 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-88.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 
TR  U.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François- 1' 
Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16e) 

Tél.  : KLEber  93-86 


S.  N. 


| 6,  r.  F rancœur  ( 18e) 

MONmarLv.  72-01 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.  LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


MINERVA 


(7,  rue  Marignan 
Bal.  29-00 


40,  rue  François-ler 

Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (8e) 

Tél.  : OPE.  89-93 


a^EHATOCRAPHIQUE  BERVIA 

FILMS 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


27, 


Tél. 


de  La  Roche- 
foucauld 

TRI.  50-81,  27-34 


AndiT«1ucon 
Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  92-54 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


nus  mu 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 


Tel. 


BAL.  13  96 


ÉC 


12.  RUEJGAILLON 

PARIS 


OR/ 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D’EDITIONS  CIHEMAT06RAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  07-50 


lîtiiocrsal 


SI,  Bd  Haussmann 

Tél.  : A NJ.  69-80 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


1 

ü-| 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  68-50 


PI  ERRE 

BRAIMLRGER 

66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-S0  LAB.  77-55 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  rue  La  Trémoille 
Tél.  : ELY.  41-96 


A'V. 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  DISTRIBUTION 

ifflB  oe  siens  gm 

(OjSEffig 

lOj 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13 


I LIVt 


CON 


3,  rueTlement-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT 

ÎODUCTION 

S.  N.  E.  G. 


m 


Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 


61, 


rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


36  ownof  Moche 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25.  Rue  Maroeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19  92 


fFERNANO  DIVERS  I 
- — — ^ 

92,  av.  des  Ternes 
Tél.  : GALvani  55-10 

PARIS  (17e) 


mis 

FILMS 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY,  94-03 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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FRANÇAISE 


LES  FILMS  STENTOR  - DISTRIBUTION  - 55  bis,  rue  de  Ponthieu  - BAL.:  41-10 


Â dcUiÀét-ditffn.  cù. 

JACQUES  FEYDER 


Le  grand  film  d’époque,  “L'A- 
VENTURE VIENT  DE  LA 
MER  ”,  est  tiré  du  beau  roman 
“ Frenchman’s  Creek”  de  Daphné 
du  Maurier,  auteur  du  célèbre 
“Rebecca”,  qui  a été  publié  en 
France,  en  feuilleton,  dans  “Paris- 
Presse  ” à Paris  et  dans  ‘ ‘ Le  Méri- 
dional” de  Marseille.  Il  fait  revivre 
la  fin  de  l’époque  du  XVIIe  siècle, 
époque  par  excellence  violente  et 
colorée  où  les  passions  étaient  mises 
à nu  sans  fard. 

Une  grande  dame  de  l’aristocra- 
tie londonienne,  fatiguée  de  la  vie 
d’apparat  de  la  Cour,  se  retire  à la 
campagne,  sur  une  côte  solitaire 


que  viennent  jour  et  nuit  battre  les 
vagues.  C’est  là  qu’elle  rencontrera 
un  pirate  et,  tout  de  suite,  ces  deux 
êtres  si  différents  par  leurs  goûts, 
leur  culture,  leurs  habitudes, 
s’éprennent  l’un  de  l’autre.  Et  la 
grande  dame  suivra  le  corsaire  sur 
son  vaisseau... 

C’est  Joan  Fontaine  qui  incarne 
l’héroïne  avec  grâce  et  charme. 
Cette  artiste  est  devenue,  en  ces 
dernières  années,  une  des  plus 
grandes  vedettes  de  l’écran.  Tour 
à tour  mutine,  gracieuse,  émou- 
vante, passionnée,  amante  éperdue 
ou  mère  déchirée,  sa  création  qui 
comporte  toute  la  gamme  de  Part 


dramatique,  fera  sensation.  Auprès 
d’elle,  le  bel  Arturo  de  Cordova, 
un  des  nouveaux  jeunes  premiers 
du  cinéma  américain,  est  magni- 
fique de  romantisme  et  de  fougue 
dans  le  rôle  du  corsaire. 

La  mise  en  scène  de  Mitchell 
Leisen  est  éblouissante  : action 
mouvementée,  cliquetis  et  flam- 
boiement des  rapières,  scènes  d’a- 
bordage avec  un  immense  déploie- 
ment de  foules  succédant  à 
d’exquises  scènes  galantes,  marines 
inoubliables  avec  les  voiles  multi- 
colores claquant  au  vent  sur  un  ciel 
d’orage...  tout  ce  film  se  déroule 
sur  un  rythme  précipité  d’une  pro- 


digieuse vigueur  et  d’une  extraor- 
dinaire intensité  dramatique. 

“ L'AVENTURE  VIENT  DE 
LA  MER  ”,  grand  film  d’amour 
et  d’aventures,  réalisé  EN  TECH- 
NICOLOR avec  une  perfection 
jamais  atteinte  jusque  là,  émerveil- 
lera les  publics  les  plus  divers  ! 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais! 


ilv 


GAUMONT 


EAGLE  - LION 


c ses  premiers  Jilms  anglais 


a présente  au 


VOICI  CE  QU’ON  EN 


OtSTRlBuro 


au  mon^9e’ 

architecture 

■rtire  accepter 


io  <*écoupa£ 

S images,  tou 
de  tact  a nov 


^Casi 

Jê#nl 


. L-  esp 


*-  20  COüSeUr’  .^gent,  raff't/îcK(55i^',1oO'’  °«C 

.„<>ctacle  in'e">9  i MjWlCR  <' — -TC Tôvec  9°u'' 

• ■Enfin  un  spe  Herve  LA  ,é  avec  som, 

,.  «lie...  " es'  ^ „ees.”  4.9-40). 

„Ni  vulgar«é'  "'de  ,rouvai"es  ^^rGER  (Jdl^^e  spirituelle, 

Ise:  Il  -I  ^rtnS. 


••  " ;,, 

„ ^rsw«-ss&2.  sïfe 

..Celle  produc«on«I^Çeie  metteur  en  sce  (|^2^ 

que  par  '*  ;n\ernées.  pittoresque-  9 

dramatique  ae  déçu...  c es  P (|VtereLEÏ— : 

••Ce  fi'rn  ne  nou  a«qUe  et  étnouv 

norfois  dram  i(  i;,.,tion-sPSM 


“Ce  «H*  ne  n°üS  ° P dramattque  et  é»ç>  , 

uiours  amusant,  par 01  <iJbéMU£ïf2~- 

COOPERES  a de  la  vie.  u 


■en'  à.  °r  nmpo«it>'e-  , ^GARDE  „ . 

privaiser  Pierre  LA  ^ mei|leur  cinem^ 

^ '^6,  , omèneS  courants  que  semr^ 

■ sce  e ^;:  ia  pro  j 

.crleperP^fÆl-^-'"0^'" 

.,ie  valeur  de 


“L’ESPRIT  S’AMUSE”  est  admirablement  joué.  Mademoiselle  MAR- 
GARET RUTHERFORD,  c'est  quelqu’un.  Il  faut  l’avoir  vue”. 

Henri  JEANSON  ( Canard  Enchaîné  27-2-46). 

“Les  acteurs  de  “L’ESPRIT  S’AMUSE”  sont  excellents,  particulière- 
ment l’invraisemblable  MARGARET  RUTHERFORD”. 

Emile  CERQUANT  ( France-Soir  7-2-46). 

“REX  HARRISON,  MARGARET  RUTHERFORD,  CONSTANCE  CUM- 
MINGS  et  d’excellents  acteurs  ou,  flegmatiques  ou  déchaînés,  animent  ce 
spectacle  qu’il  faut  voir.  Bernard  Z1MMER  (Paris-Presse  4-2-46) 


MARGARET  RUTHERFORD 


REX  HARRISON 


“2.000  FEMMES”  a l’incontestable  mérite  de  nous 
présenter  de  jeunes  stars  anglaises  qui  sont  jolies  comme 
savent  l’être  des  Anglaises  quand  elles  se  mêlent  d’être 
jolies.  On  aimera  ce  film  interprété  avec  un  parfait  naturel.  ” 
René  LEHMANN  (Courrier  de  Paris  ! 5- 1-46) 


u PHYLLIS  CALVERT  a fait  dans  “2.000  FEMMES 
une  création  inoubliable”. 

C;aude  ROBERT  (Véronique,  Janvier  1946). 


PHYLLIS  CALVERT  est  bien  belle. 


PHYLLIS  CALVERT 


CONSTANCE  CUMM1NGS 


“Un  excellent  film  délicatement  joué  par  PHYLLIS 
CALVERT,  FLORA  ROBSON,  PATRICIA  ROC 
et  leurs  compagnes”. 

( Libération  27-12-45). 


. “L’interprétation  de  “AU  CŒUR  DE  LA 
NUIT”  groupe  de  nombreux  acteurs  qui  jouent 
avec  une  grande  discrétion  et  un  naturel  par- 
fait. ”, 

Denis  MARION 
( Combat  8-5-46). 


PATRICIA  ROC 


MICHAËL  RfcDGRAVE 


“MICHAEL  REDGRAVE  est 
admirable  dans  un  rôle  difficile. 

Maurice  HENRY 
(Le  Pays , 15-5-46). 


“ Les  acteurs  de  “ AU 
CŒUR  DE  LA  NUIT”  sont 
naturels,  c’est-à-dire  parfaits”. 

Lucien  ViEVILLE 
( Ventés  17-5-401 


FLORA  ..ROBSON; 


CÔOGtt  Wil  HfcRÎ; 


JOHNNY  FRENCHMAN’ 
UN  SOIR  DE  RIXE" 

LA  MADONE  AUX  D 
■ELLES  ÉTAIENT  DEUX  S 


(en  Technicolor) 


UN  PÉTW 
HISTOIR! 


CHEZ  NOUS”  (Titre  provisoire) 
JR”  (Titre  provisoire) 


‘Titre  provisoire) 


FRANÇOISE  ROSAY 

S-MtS'  lA*i.  ££**4.  <& 

JACQUES  DAROY 

V LF»  DFtME  DE  HMJT  LE  BOIS  < 

(d'<yt*ls  ■UA4.  Scé*ca&û>~  c&.  J.J.  FRAPPA 

^ -et  dcaiofuucS  dh  Alexandre  arnoux  Maurice  kêroul 

MADELEINE  ROUSSETraymond  um  Ret  LEON  BELIERES 


HENRI  VALBEL*  LU  Cl  EN  NE  RÉAL  • CL  AR  E L • Y.  DI  N VI LLE  - GÉRARD  LIGNON-  ARIUS 

ANNIE  HEMERY  0 


REINE  BLAINCARD 


LES  FILMS  ROBERT  B A S TARD/E 

54  r.  Taitbout,  Paris  te/ : Trinité  75-45 
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VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : TRANSAT  FILM,  14,  rue  Lincoln,  PARIS  - Ély.  70-71 
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RAPHIE 


N°  1163  - 29  JUIN  1946 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 3(10  fr.  — Union 

Posiaie  : 600  fr.  — - Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  e' 
1 6 francs  en  timbres-poste 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique.  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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LE 

Mise  au  point  du 
Syndicat  Français  des 

Producteurs 

Nous  croyons  savoir  que  la  mise  au  point  qui 
sera  publiée  ultérieurement  et  dont  nous  ne 
connaissons  pas  le  texte,  aura  pour  base  le 
rapprochement  de  la  situation  telle  qu’elle  était 
en  1936,  et  de  la  situation  actuelle,  après  les 
accords  de  Washington. 

« Le  Syndicat  Français  des  Producteurs 
s’oppose  à certaines  conceptions  qui  laisse- 
raient supposer  ou  affirmer  aue  l’arr’ngemen* 
de  Washington  donne  aujourd'hui  à la  France 
un  avartage  sur  les  accords  signés  en  1936 

« Avant  d’avancer  ses  arguments,  le  Syn- 
dicat irsiste  sur  la  différence  qui  existe  entre 
les  accords  de  1936  et  ceux  de  1946.  De- 
premiers  rés'dtait  un  contingentement  pour 
l'entrée  des  films  étrangers  en  France,  les  se- 
conds permettant  l’entrée  libre  de  ces  memes 
films,  car  le  quota  actuel  met  uniquement  le- 
salles  dans  l’obligation  de  passer  un  mini- 
mum de  films  français. 

« D’autre  part,  il  fallut  insister  sur  un  poir.f 
capital  : avant-guerre,  les  salles  présentaien* 
un  double  programme.  Aujourd’hui,  seul  le 
simple  programme  est  autorisé.  Ainsi,  avant- 
guerre,  les  possibilités  des  salles  française- 
permettaient  la  projection  de  156x2,  don^ 
de  312  films.  De  ce  fait,  le  contingentement  r 
l’entrée  en  France  de  188  films  par  an  repré- 
sentait en  réalité  un  quota  pour  le  film  étran- 
ger s’établissant  sur  la  proportion  de  188 
films  sur  312,  soit  un  pourcentage  de  60  %. 
laissent  au  film  français  40  %,  alors  que  dans 
l’état  actuel  seulement  31  % lui  sont  accordés. 

« L’écart  est  plus  grand  encore  lorsqu’il 
s’agit  des  recettes.  C’est  le  point  sur  lequel 
insiste  particulièrement  le  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs. Pour  cela,  il  faut  rappeler  que  pres- 
que tous  les  fi'ms  français  de  long  méira- 
constituaient,  dans  le  double  programme,  la 
seconde  partie  du  spectacle.  Quant  aux  films 
étrangers»  ils  passaient  en  première  partie 
dans  la  proportion  a-nroximative  de  50  %. 
C’est  là  que  les  conditions  de  location  inter- 
venaient. Les  films  de  première  partie  étaient 
traités  au  forfait,  c’est-à-dire  moyennant  un 
prix  de  location  très  peu  élevé,  alors  que 
c’était  sur  un  pourcentage  moven  de  25  % 
que  s’effectuait  la  location  d’un  film  de 
deuxième  partie. 

« Ainsi,  70  % des  secondes  parties  étaient 
réservés  au  film  français  qui»  de  ce  fait,  bé- 
néficiait de  65  % des  recettes  globales. 

« Chaque  année,  60  films  étrangers  environ 
constitua  ient  les  deuxièmes  parties,  20  % 

seulement.  de  la  moyenne  des  films  pouvant 
être  classés  dans  cette  catégorie. 

« Le  simple  programme  aujourd’hui  en  vi- 
gueur, accordant  le  pourcentage  à tous  les 
films  de  long  métrage,  proportionne  les  re- 
cettes au  nombre  de  films.  Il  en  résulte  our 
ces  recettes  s’élèvent  à 31  % pour  le  film 

français,  contre  65  % qui  lui  revenaient  avant- 
guerre  ». 

Voici  les  points  essentiels  que  tient  à souli- 
gner le  Syndicat  Français  des  Producteurs. 


QUOTA 

M.  LÉON  BLUM  EXPLIQUE  LES 
ACCORDS  FRANCO-AMERICAINS 


Nous  avons  publié,  dans  notre  dernier  nu- 
méro, les  précisions  données  par  M.  Fourré- 
Cormeray  sur  les  accords  Blum-Byrnes,  relatifs 
au  cinéma. 

Vendredi  22  juin,  le  président  Blum  lui-mème 
avait  convoqué  les  représentants  des  diverses 
branches  de  l’industrie  cinématographique 
française,  au  ministère  de  l’Information,  afin  de 
commenter  lui-même  les  récents  accords. 

Assisté  de  MM.  Defferre,  sous-secrétaire 
d’Etat  chargé  de  l’Information,  Monnet,  com- 
missaire général  au  plan,  Baraduc,  attaché  au 
ministère  des  Affaires  Etrangères,  Fourré-Cor- 
meray,  directeur  de  la  Cinématographie,  M. 
Blum  a remercié  les  membres  de  la  corporation 
et  de  la  presse  de  leur  présence  à cette  confé- 
rence. 

Dès  l’abord,  le  président  Blum  a déclaré  : 

« Je  vous  avoue  que  s’il  avait  fal’u»  dans 
l’intérêt  supérieur  de  la  France,  sacrifier  la 
corporation  cinématographique  française,  je 
l’aurais  fait  sans  hésiter,  quitte  à lui  donner 
ensuite,  sur  le  plan  national,  de  légitimes  com- 
pensations. 


FEDERATION  NATIONALE 
DU  SPECTACLE 


(Branche  Nationale  du  Cinéma) 


ORDRE  DU  JOUR  DU  20  JUIN 

Les  Syndicats  adhérents  à la  tranche  na 
tionale  du  Cinéma,  donnent  mandat  au  bu- 
reau de  la  Fédération  Nationale  du  Specta- 
cle d’entamer  immédiatement  les  pourparlers 
nécessaires  tant  auprès  du  gouvernement 
qu’au  près  des  groupes  politiques  de  l’As- 
semblée Constituante  à l'effet  d’obtenir  U 
révision  des  accords  particuliers  de  Washing- 
ton concernant  le  Cinéma  Français. 

Font  part  de  leur  accord  avec  les  objectifs 
précis  de  la  Branche  Nationale  du  Cinéma 
français  : 

1°  Confiscation  des  biens  des  traîtres  et 
création  d’un  secteur  nationalisé,  disposant, 
entre  autres,  des  salles  SOGEC  et  Corniglia. 

2°  Institution  d’un  système  de  ristournes 
de  l’Etat  à la  production. 

3°  Etablissement  de  primes  à l’exporta- 
tion. 

4°  Création  d’offices  de  diffusion  de  nos 
films  à l’étranger. 

6°  Interdiction  du  block-booking. 

6°  Augmentation  sensible  de  la  masse  des 
crédits  mis  à la  disposition  de  l’industrie 
cinématographique. 

7°  Création  d’un  Conseil  National  du  Ci- 
néma dont  la  structure  et  le  plan  de  travail 
feront  l’objet  d’accords  avec  les  organisa- 
tions professionnelles  les  plus  représenta- 
tives intéressées. 

Et  se  déclarent  prêts  à examiner  les  moyens 
d’action  utiles  à envisager  pour  leur  abou- 
tissement. 

D’ores  et  déjà,  donnent  mandat  au  Bureau 
Fédéral  d’alerter  l’opinion  publique  en  ci 
sens. 


« Je  surs  d’un  âge  où  l’or  aMait  au  théâtre 
mais,  quoique  j’ai  eu  bien  du  mal  à m’hrbi- 
tuer  au  c'néma,  je  sais  cependant  ce  que  l’on 
peut  m’objecter  quant  aux  accords  de  Was- 
hington, ces  accords  si  mal  accueillis. 

« Ces  records  de  Washingto-  sont  pour- 
tant avantageux»  poursuit  M.  Blum,  mais  il 
faut  tenir  compte  de -la  situation  dans  laquelle 
nous  nous  trouvions  ». 

Il  rappelle  alors  que  la  situation  faite,  par 
les.  événements,  à la  production  française,  de- 
puis 40.  ne  pouvait  durer  puisque,  « juridioue- 
iment  les  accords  commerciaux  franco-améri- 
cains, dits  du  fi  mai  1936  — desquels  M.  Blum 
précise  qu’il  n’est  nullement  responsable,  - — 
étaient  applicables  sitôt  après  la  libération  de 
la  France.  N’oublions  pas,  de  plus,  nue  la 
France  doit  une  certaine  gratitude  aux  Etats- 
Unis  ». 

_ « Du  fait  du  simple  orogrrmme,  il  fallait 
réviser  les  accords  de  1936  et  pour  cela  cher- 
cher les  moyens  de  les  adapter.  Au  début  des 
n®s;o.C!ations,  les  Etats-Unis  voulaient  eue  nous 
laissions  entrer  en  France  108  fi'ms  étrang—s 
doublés  chaque  mp^.  dont  80  % auraient  été 
américains.  Afin  d’obtenir  un  résultat-  les  né- 
gociateurs. d’accord  en  celà  avec  les  différents 
services  intéressés  et  notamment  la  direction 
gené-ale  de  la  C'némEtographie.  ont  décidé  de 
changer  le  système  du  con'inger  t-mont  à 
1 importation  par  le  système  du  contingente- 
ment a l’écran. 

« Sur  les  bases  primaires  de  sept  semai- 
nes obligatoires  de  films  frarcris  par  trimes- 
tre réclamées  par  l'Industrie  Française  et  no- 
tamment par  M.  Fourré-Cormerav  — à oui  le 
P'-esident  Blum  rend  ainsi  témoignage  de  scs 
efforts,  — toutes  discussions  étaient  îm-ns- 
s’bles,  nos  amis  américains  vo-lant  un  système 
s insui-ant  du  principe  de  lib-e  concurrence, 
corrigé  certes  par  des  mesures  natiorales» 
mais  moins  d-aconiernes. 

« Cçs  récents  accords  prouvent  l’rmicale 
compréhension  des  négociateurs  américains  à 
not-e  égard  puisqu'ils  ont  adm:s  que  nous  ré- 
servions 30  % de  notre  exploitation  nat:nna!e 
pour  nos  propres  productions  a’ors  l’Italie 
n e.  obenu  rue  17  % et  la  Grande-Bretagne 
elIe-meme  22  % seulement. 

M.  Blum  rappelle  encs-e  oue  les  neuf  se- 
maines trimestrielles  de  liberté  sont  également 
ouvertes  aux  films  français  et  oue  de  nom- 
breuses. salles,  avant  cette  obligation.  n-  -as- 
soient jamais  de  productions  françaises.  D’au- 
tre, part,  on  a reproché  aux  accords  de  ne  pas 
n-évoir  de  réc:p-ocité  nuart  à l’Importation 
do  films  français  a.»x  Etats-1  Inis.  Il  n’y  a in- 
’ddiquement  pas  lieu  à récip-oc'té  ruisou’il 
7 y,.a  aucun,  continge-temert  en  Amérique,  ni 
ci  ■ i mpoi*tfi tion*  ni  I ^cran.  Enf^n  le  corpmen- 
t'-teu’*  insiste  sur  le  fait  —ue  les  records  ne 
stipulent  nullement  nour  les  Français,  l’ob’i- 
gation  d’exploiter  des  films  étrangers  ou  mê- 
me américains. 

Plusieurs  représentants  des  diverses  bran- 
ches de  l’industrie  cinématographique  nr'rcnt 
ensuite  la  parole  et  nrcscn'èrePt  à M.  Blnm  la 
situation,  difficile  dnnrt  laquelle  se  trouvera 
l’industrie  du  fait  de  ces  accords  et  les  remè- 
des à apnorter. 

M.  I ouïs  D">ou:n.  Secrétaire  général  du  Svn- 
dicat  des  Techniciens,  trouve  un  avantage  dans 
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ces  accords  : l’union  des  membres  de  la  corpo- 
ration et  la  possibilité  pour  eux,  la  première, 
de  se  faire  entendre  d’un  membre  du  gouver- 
nement.. Il  demande  en  terminant  une  politique 
générale  du  cinéma. 

M.  Claude  Jaeger,  Administrateur-adjoint  de 
l'Office  Professionnel  du  Cinéma  prouve  que  le 
cinéma  français  est  désavantagé  puisqu’en  ef- 
fet si,  lors  du  double  programme,  la  France 
pouvait  importer  188  films  étrangers  doublés, 
elle  ne  peut  donc  admettre  présentement  que 
9-1  films  par  an.  Or,  si  l’on  admet  qu’il  existe 
trois  circuits  possibles,  il  fallait  donc  réserver 
six  à sept  semaines  au  moins  par  trimestre  aux 
films  français.  D’autre  part  en  tenant  compte 
que  l’exploitation  d’un  film  étranger  en  vision 
doublée,  coûte  environ  deux  millions  aux  dis- 
tributeurs, un  film  français  coûte  vingt  mil- 
lions au  moins.  On  voit  par  là,  poursuit  M. 
Jaeger,  que  les  Américains  pourront  se  livrer 
au  « block-booking  » s’ils  ne  se  livrent  au 
« dûmping  »,  et  que  le  prqmier  cas  du  moins 
ne  pourra  être  empêché.  Il  termine  en  disant 
que  les  récents  accords  sont  dans  la  ligne  de 
la  politique  du  cinéma  américain  qui  prépare 
l’étranglement  lent  mais  sûr  du  seul  concurrent 
mondial,  le  cinéma  français,  notamment  en 
■achetant  du  film  français,  non  pour  son  exploi- 
tation chez  eux,  mais  pour  le  mettre  en  block- 
haus 

M.  Philippe  Acoulon,  Administrateur  de 
l’O.P.C.,  rappelle  qu’exerçant  depuis  cinq  ans 
des  fonctions  officielles,  il  est  autorisé  à dire 
que  le  cinéma  français  est  malade.  Mais  que 
cette  maladie  est  antérieure  aux  accords  de 
Washington  ; que  d’autre  part,  il  est  évident 
qu’il  y a la  France  d’abord,  le  cinéma  français 
ensuite  ; qu’il  y a de  nombreux  griefs  à déve- 
lopper contre  le  gouvernement  qui  n’a  jamais 
connu  le  cinéma  que  pour  l’accabler  ; qu’il  y a 
de  nombreuses  difficultés  mais  de  détails  en 
quelque  sorte,  à l’exclusion  des  récents  accords. 
M.  Acoulon  demande  au  président  Blum  que  le 
gouvernement  prenne  des  résolutions  en  faveur 
du  cinéma,  en  reconsidérant  le  prix  des  places 
et  les  taxes. 

M.  Chéret.  Expert-comptable,  professeur  à 
FI.D.H.E.C.  cite  des  chiffres  et  met  en  garde  le 
gouvernejment  contre  la  production  en  France 
de  films  dits  de  quota  comme  celà  se  fait  en 
Grande-Bretagne  notamment,  et  demande  le  re- 
maniement du  système  fiscal.  A l’appui  de  cette 
demande,  M.  Chéret  prouve  que  sur  cent  jmil- 
lions  de  recettes  brutes,  les  producteurs  fran- 
çais ne  perçoivent  que  quinze  millions. 

M.  Raymond  Le  Bourre  s’interdit  de  broder 
sur  l’avenir  du  cinéma  français.  Il  ajoute  que 
non  seulement  les  membres  de  la  corporation 
sont  évidemment  pour  le  cinéma,  mais  encore 
qu’ils  sont  Français  et  que  de  toutes  façons  ils 
n’attaquent  nullement  la  personnalité  du  pré- 
sident Blum  et  l’assurent  de  leur  déférence. 

M.  Masson,  au  nom  des  Producteurs  Fran- 
çais reconnaît  que  ces  accords  étaient  nécessai- 
res pour  la  France  mais  qu’il  faut  à l’avenir 
considérer,  et  la  détaxation  et  l’augmentation 
du  prix  des  places,  et  favoriser  l’exportation 
des  films. 

M.  Marion,  au  nom  de  la  Fédération  du  Spec- 
tacle, fait  en  quelques  mots  l’historique  des 
alarmes  en  rappelant  que  la  France  doit  rester 
au  premier  plan  dans  le  monde  pour  le  théâ- 
tre, la  radio  et  le  cinéima.  Il  se  déclare  per- 
suadé que  le  cinéma  sera  sauvé  et  veut  rester 
sur  un  terrain  syndicaliste  et  professionnel.  M. 
Marion  lit  ensuite  une  motion  des  syndicats 
demandant,  entre  autres,  la  révision  des  accords, 
la  confiscation  des  biens  des  traîtres  et  des  sal- 
les de  la  S.O.G.E.C.  et  la  détaxation. 

M,  Barraduc,  attaché  au  ministère  des  Af- 
faires Etrangères  et  collaborateur  du  président 
Blum  lors  des  négociations  de  Washington,  ex- 
plique alors  que  les  accords  contiennent  une 
clause  stipulant  la  révision,  mais  il  croit  que 
cette  révision  pourrait  amener  un  conflit  grave 
et  il  demeure  persuadé  qu’il  serait  préférable 
d’attendre  l’application,  pendant  quelques  mois, 
de  ces  accords  afin  de  pouvoir,  le  cas  échéant, 
discuter  sur  des  chiffres  concrets,  donc  sur  de 
nouvelles  bases. 

M.  Barrière,  Président  du  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques, 
» s’associe  aux  paroles  de  Miiyj.  Acoulon  et  Le 
Bourre  quant  à la  nécessité  des  accords  franco- 
afrnéricains  pour  l’intérêt  supérieur  de  la 
France  ».  Il  ajoute.  « que  les  exploitants  n’ont 
de  leçon  de  patriotisme  à recevoir  de  personne 
et  qu’ils  ont  prouvé,  ces  dernières  années,  qu’ils 


LES  DIRECTEURS  ET  LE  QUOTA 

Les  dirigeants  de  V Exploitation  demandent 
Marché  libre , Détaxation  et  nouveaux  prix  de  places 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  a organisé  mer- 
credi dernier  26  juin  une  conférence  de  presse 
au  cours  de  laquelle  divers  orateurs  prirent 
la  parole  pour  expliquer  la  position  des  Direc- 
teurs devant  le  Quota. 

Tout  d’abord,  M.  Barrière,  Président  du  Syn- 
dicat, excuse  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur 
Général  de  la  Cinématographie,  qui  n’a  pu  as- 
sister à cette  conférence,  ses  fonctions  l’ayant 
appelé  en  Hollande. 

M.  Douvin,  Secrétaire  Général  du  Syndicat, 
fit  ensuite  un  rapide  historique  de  l’exploita- 
tion, définit  la  position  des  Exploitants,  de- 
manda aux  journalistes  de  ne  pas  exciter  le 
public  contre  les  films  que  les  directeurs  sont 
dans  l’obligation  de  passer  et  termina  en  rap- 
pelant que  l’Exploitation  étant  nécessaire  à 
l’Industrie  Cinématographique,  lorsque  la  pre- 
mière sera  prospère,  la  seconde  le  sera  éga- 
lement. 

M.  Trichet,  Vice-Président  du  Syndicat,  rap- 
pela que,  depuis  la  Libération,  le  public  lui- 
même  demande  des  films  étrangers,  de  quelque 
nationalité  qu’ils  soient;  il  annonça  ensuite 
que  les  directeurs  étaient  partisans  de  la 
liberté  complète;  donc  qu’ils  n’admettaient  le 
Quota  que  contraints  et  forcés,  puisque  les 
règlementations  en  vigueur  ne  tendent  toujours 
qu’à  protéger  la  production. 

Il  insista  sur  le  fait  que  la " profession  n’a 
nullement  besoin,  pour  gérer  ses  intérêts,  de 
dépendre  de  l’O.P.C.  ou  d’un  Commissariat  au 
Cinéma  oui,  sans  doute,  le  remplacera,  pouvant 
très  facilement  s’entendre  grâce  à ses  organi- 
sations propres,  syndicats  patronaux  et  ou- 
vriers. 

M.  Trichet  prend  ensuite  l’engagement  de 
passer  dans  les  salles  le  maximum  de  films 
français  à la  condition,  évidemment,  qu’ils 
soient  bons,  c’est-à-dire  commerciaux,  donc 
rentables,  les  directeurs  étant  des  commerçants. 

M.  CI  avers.  Trésorier  du  Syndicat,  cite  des 
chiffres  montrant  clairement  dans  nuelle  situa- 
tion financière  difficile  se  trouve  l’Exploitation 
Cinématographique  en  France  et  demande  un 
accroissement  des  recettes. 

. « Les  remèdes  à apporter  à l’Industrie  son* 
simples,  dit-il,  il  faut  la  suppression  de  la 
taxe.de  17  non  pas  au  profit  de  la  Pro- 
duction, mais  au  profit  de  l’Industrie  tout 
entière.  » 


savaient  fort  bien  où  était  leur  devoir  de  Fran- 
çais ». 

M.  Borderie,  Producteur,  estime  « qu’il 
n’est  pas  question  de  discuter  les  accords  puis- 
qu’ils existent.  On  doit  pourtant,  sur  le  plan 
national,  pouvoir  tenir  compte  de  certaines 
revendications  de  l’industrie  cinématographi- 
que française  ». 

M.  Lans,  Secrétaire  général  du  Syndicat  des 
Opérateurs  Projectionnistes,  rappelle  « que  les 
opérateurs  ont  leur  opinion  sur  les  films  qu’ils 
projettent  et  sur  le  goût  du  public.  Ils  savent 
ainsi,  d’ores  et  déjà,  que  le  public  français,  s’il 
peut  voir  de  bons  films  français,  les  préfère 
toujours  aux  films  étrangers  ». 

Enfin  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  géné- 
ral de  la  Ciné)matographie,  précise  « que  les 
films  étrangers  doivent  obligatoirement  être 
doublés  en  France  ».  Il  ajoute  « qu’il  est  per- 
suadé de  l’efficacité  du  pian  Monnet  grâce  au- 
quel la  qualité  des  films  français  sera  amélio- 
rée ainsi  que  les  conditions  de  l’exploitation 
française.  Il  insiste  enfin  sur  le  fait  que,  tou- 
jours en  admettant  les  trois  circuits,  c’est-à- 
dire  la  sortie  simultanée  de  trois  films  par  se- 
maine, si  la  production  française  est  assurée 
de  48  films  par  an.  les  films  étrangers  ne  pour- 
ront être  plus  de  108,  ce  qui,  en  somme,  rend 
pratiquement  impossible  l’invasion,  tant  redou- 
tée,. des  productions  étrangères  ». 

Signalons  pour  terminer  que  le  nouveau  rè- 
glement d’importation  des  films  étrangers,  dé- 
coulant automatiquement  des  récents  accords, 
simplifie  grandement  l’entrée  des  films  en 
France,  mais  ne  leur  assure  nullement  l’ex- 
ploitation. jr.  O. 


M.  Barrière,  en  quelques  mots,  résume  les 
remèdes  à apporter  ; augmenter  le  nombre  de 
spectateurs  en  France  (pour  cela,  reconstruire 
les  salles  sinistrées)  ; moderniser  les  salles 
existantes;  créer  de  nouvelles  salles;  diminuer 
les  taxes  et,  enfin,  aligner  le  prix  des  places 
d’après  le  coefficient  général  de  l’augmenta- 
tion du  coût  de  la  vie. 

« Là  sont  les  sauvegardes  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique française  tout  entière.  „ 

M-  Hugues,  Secrétaire  Général  du  Syndicat 
des  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Exploitation,  puis 
M.  Le  Bourre,  et  enfin  Ml.  Laïis,  pour  les 
Opérateurs  Projectionnistes,,  apportèrent  l’ap- 
pui de  leurs  syndicats  aux  revendications  ac- 
tuelles des  directeurs,  tout  en  réservant,  sur 
d’autres  points,  l’avenir  de  leurs  intérêts 
propres. 

M.  Mollard  écrit  : 

Tout  a été  dit  sur  ces  accords  à ta  Confé- 
rence de  Presse  de  VI .D.H.E.C.,  le  14  juin,  chez 
M.  Eourré-Cormerau  ensuite,  puis  à l’Infor- 
mation devant  M.  Léon  Blum,  le  21  juin.  Il 
s’aqit  donc  de  faire  le  point  et  l’Exploitation 
serait  heureuse  de  dire  son  mot  dans  ce  débat. 

D’abord  je  ne  pense  pas  que  le  Cinéma  fran- 
çais va  mourir  parce  que  les  Américains  vont 
nous  envoyer  124  films  par  an.  au  lieu  de 
F88  avant-querre.  Compte  tenu  de  la  dispari- 
tion du  double  programme,  la  situation  sera 
sensiblement  la  même. 

IEautre  part,  nous  sommes  persuadés  que  les 
jiroducteurs  français,  pressés  par  la  concurrence, 
vont  nous  sortir  de  très  bons  films  que  le  pu- 
blic et  les  directeurs  préféreront  toujours,  à 
qualité  égale,  aux  films  doublés. 

Puis  ces  accords,  tant  désirés,  incorporent 
notre  Industrie  dans  le  plan  Monnet,  c’est-à- 
dire  : modernisation  de  nos  studios  et  de  nos 
salles  et  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  à dédaigner. 

Ensuite,  le  quota,  contre  lequel  nous  nous  éle- 
vons d’ailleurs,  va  obliger  toutes  les  salles  à 
passer  au  moins  16  films  français  par  an,  chif- 
fre qui  sera  certainement  dépassé  dans  de  nom- 
breuses salles  de  Paris  et  surtout  de  province. 

Et  enfin  il  faut  bien  dire  aux  Producteurs 
français  que  la  période  de  facilité  est  terminée. 
Pendant  les  quatre  années  d’occupation,  ils  ont 
joué  sur  le  velours.  La  concurrence  allemande 
et  italienne  n’était  pas  dangereuse,  on  louait 
les  films  aux  enchères,  les  représentants  ne 
visitaient  plus  la  clientèle  et  les  directeurs  fai- 
saient antichambre  chez  les  distributeurs. 

Il  faut  dire  aussi,  parce  que  cela  n’a  jamais 
été  dit,  que  90  % des  tenanciers  de  salles  obs- 
cures refusaient,  par  patriotisme,  de  passer  des 
filrris  allemands  : ou  en  passaient,  contraints  et 
forcés,  au  compte-gouttes. 

Cette  période  est  terminée,  il  va  falloir  tra- 
vailler avec  des  méthodes  commerciales  saines 
et  rationnelles,  faire  attention  aux  dépasse- 
ments de  devis,  bloquer  les  cachets  des  vedettes. 
Ne  parle-t-on  pas  de  5 millions  à une  grande 
vedette  pour  son  prochain  film,  soit  25  % du 
prix  du  film  ? 

D’autre  part,  une  organisation  sérieuse  des 
Services  d’Exportation  apporterait  de  substan- 
tielles rentrées,  car  le  film  français  fait  et  fera 
toujours  prime  sur  les  marchés  étrangers. 

Et  puis,  il  g a l’Etat.  Ce  monstre  peut  nous 
aider,  sans  nationalisation,  tout  simplement  en 
supprimant  le  17  %,  en  plaçant  les  salles  dans 
la  catégorie  supérieure  au  point  de  vue  prix  des 
places  et,  pour  les  salles  de  première  exclusi- 
vité qui  sont  à 60  francs,  en  les  portant  à 100. 
La  clientèle  qui  fréquente  ces  salles  pourra  ai- 
sément supporter  ces  augmentations. 

Ceci  dit,  nous  déplorons  que  les  accords 
Blum-Bgrnes  qui  devaient,  en  ce  qui  nous  con- 
cerne, rester  sur  le  plan  industriel  et  commer- 
cial, aient  été  l’occasion  d’une  agitation  publi- 
que qui  dépassait  les  intérêts  de  l’Industrie 
Cinématographique.  Mollard, 

Vice-Président  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Théâtres  cinématographiques. 
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DEUX  NOUVELLES  DÉCISIONS  DE  L’O.  C.  P, 


COMPOSITION  DES  PROGRAMMES 

Métrage  maximum  3.300  m.  Un  seul  grand  film  par  séance 


Organisation  du  Contrôle  des  Recettes 


L’OFFICE  PROFESSIONNEL  DU  CINEMA  communique  : 

L’O.P.C.  publie  deux  nouvelles  décisions,  poursuivant  ainsi  le  rajeunissement  de  la 
règlementation  professionnelle  et  son  allégement.  En  effet,  les  deux  décisions  Nos  3 et  4 
abrogent  quinze  anciennes  décisions  émanant  du  C.OiLC.,  supprimant  ainsi  un  certain 
nombre  de  dispositions  devenues  caduques  et  rétablissant  quelque  clarté  dans  la  règlemen- 
tation. , 

En.  ce  qui  concerne  la  décision  n°  3 relative  à la  composition  des  programmes,  il  y a 
lieu  de  souligner  tout  particulièrement  qu’elle  réaffirme  avec  netteté  l’interdiction  du 
double  programme,  considéré  par  les  représentants  de  toutes  les  branches  de  l’industrie 
comme  un  danger  grave. 

De  nombreux  distributeurs  et  de  nombreux  exploitants,  s’autorisant  sans  doute  du 
fait  que  le  double  programme  avait  été  interdit  par  Vichy  ont  cherché,  au  cours  des  der- 
niers mois,  à réintroduire  cette  pratique. 

L’O.P.C.  tient  à faire  savoir  aux  intéressés  que  la  décision  n°  3 — - et  notamment  ses 
articles  relatifs  à l’interdiction  du  double  programme  — ayant  été  approuvée  par  le  Comité 
Paritaire  à l’unanimité  de  ses  40  membres,  il  est  décidé  à faire  respecter  ces  dispositions 
en  prenant  toutes  les  sanctions  qui  pourraient  être  nécessaires. 


DÉCISION  No  3 
de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma 
relative  à la  Composition  des 
Spectacles  Cinématographiques 

LE  COMITE  PARITAIRE 

Yu  l’acte  dit  loi  du  16  août  1940,  maintenu  en 
vigueur  par  les  ordonnances  des  22  juin  et  7 octobre 
1944  sur  les  organisations  dits  comités  d’organisa- 
tion. 

Vu  l’acte  dit  loi  du  26  octobre  1940,  portant  rè- 
glementation de  l’Industrie  Cinématographique, 
prorogé  par  les  ordonnances  des  30  septembre  et 
30  décembre  1944. 

Vu  le  décret  du  28  août  1945  portant  création  d’un 
Office  Professionnel  du  Cinéma. 

Considérant  notamment  la  nécessité  d’éviter  à tout 
prix  le  double  programme. 

DECIDE 

Article  Premier.  — Les  décisions  nos  2,  3,  5, 
9.  24,  26  (article  3),  49  et  56  du  C.O.I.C.  sont 
abrogées. 

Art.  2 — Sauf  dérogation  accordée  par  l’O. 
P.C.,  le  métrage  d’un  programme  cinématogra- 
phique ne  peut  excéder  3.300  mètres  en  format 
standard  ou  1.320  mètres  en  16  mm.,  et  ce  non 
compris  le  métrage  des  actualités,  des  films  an- 
nonces et  de  publicité,  et  des  bandes  officielles. 

Art.  3.  — Lorsque  le  grand  film  est  traité  en 
<(  programme  complet  » celui-ci  doit  comporter 
un  métrage  minimum  de  3.200  mètres  en  format 
standard  ou  de  1.280  mètres  en  16  mm. 

Art.  4.  — Il  est  rappelé  qu’aux  termes  de 
l’acte  dit  loi  du  26  octobre  1940,  articles  7 et 
8,  chanue  programme  ne  peut  comporter  plus 
d’un  film  supérieur  à 1.300  mètres,  le  métrage 
d’un  film  étant  celui  indiqué  par  la  censure. 

Art.  5.  — Sauf  dérogation  exceptionnelle  ac- 
cordée par  l’O.P.C.  tout  programme  doit  être 
obligatoirement  composé  comme  suit  : 

1°  Une  première  partie  (un  ou  plusieurs  des- 
sins animés,  documentaires,  shetches.  au  choix). 

2°  Un  grand  film. 

Les  actualités  sont  facultatives. 

Art.  6.  — Le  distributeur  doit  livrer  les  films 
dans  leur  version  intégrale,  tels  qu’ils  ont  été 
présentés  à la  censure.  L’exploitant  doit  les; 
projeter  tels  qu’ils  lui  ont  été  livrés. 


Art.  7.  — Sauf  dérogation  accordée  par  l’O. 
P.C.  pour  toute  une  région  cinématographique, 
le  changement  de  programme  doit  avoir  lieu  le 
imercredi  de  chaque  semaine,  dans  toutes  les 
salles,  à l’exception  des  exclusivités. 

Art.  8.  — En  conséquence,  il  est  interdit  aux 
directeurs  de  théâtres  cinématographiques  d° 
projeter  deux  programmes  au  cours  de  la  même 
semaine.  » 

Art.  9.  — Cette  interdiction  ne  s’applique  nas 
aux  salles  ne  jouant  pas  tous  les  jours;  celles- 
ci  auront  la  faculté  de  projeter  un  deuxième 
programme,  à la  condition  que  ce  faisant  elles 
n’enfreignent  pas  les  stipulations  du  bon  de 
commande  signé  avec  le  distributeur  du  1er 
program/me. 

Art.  10.  — Les  directeurs  de  théâtres  cinéma- 
tographiques sont  tenus  d’indiquer,  dans  la 
Irriesure  du  possible,  le  titre  du  ou  des  films  de 
complément  et  le  nom  du  ou  des  réalisateurs 
dans  le  programme  affiché  à l’entrée  des  sal- 
les, et,  d’une  façon  générale,  dans  toute  publi- 
cité murale  composée  pour  leur  compte  per- 
sonnel. 

La  part  réservée  à la  première  partie  du 
programme  ne  pourra  pas,  dans  l’affiche,  excé- 
der le  tiers  de  celle-ci. 

Art.  11.  — Sont  réputés  films  de  publicité 
ceux  qui  sont  orojetés  moyennant  une  rému- 
nération au  théâtre  cinématographique. 

En  cas  de  contestation  sur  la  qualité  de  film 
de  publicité,  les  administrateurs  de  l’O.P.C. 
apprécieront. 

Art.  12  — Les  films  de  publicité  compris 
dans  un  programme  ne  peuvent  tenir  lieu  de 
film  de  première  partie. 

Lorsqu’ils  seront  projetés  en  salle  obscure, 
leur  métrage  global  oour  un  même  programme 
ne  pourra  excéder  150  mètres. 

Art.  13.  — Toute  infraction  aux  disoositions 
de  la  présente  décision  sera  passible  des  sanc- 
tions prévues  nar  l’art.  11  de  l’acte  dit  loi  du 
26  octobre  1940 

Art.  14  . — La  présente  décision  est  applica- 
ble immédiatement  dans  toute  la  métropole,  y 
compris  la  Moselle,  le  Haut-Rhin  et  le  Bas- 
Rhin. 

Néanmoins,  à titre  exceptionnel  et  transitoire,1 
les  articles  7 et  8 seront  remplacés,  pour  ces 
trois  départements,  par  un  accord  devant  in- 
tervenir entre  les  syndicats  de  la  distribution  et 
de  l’exploitation,  qui  sera  publié  en  annexe. 

PARIS,  le  14  juin  1946. 
L’Administrateur  adjoint,  l’Administrateur, 

Ci.  JAEGER.  Ph.  ACOULON 

Vu,  le  Directeur  Général  de  la  Cinématographie 
M.  FOURRE-CORMERAY. 


Fernand  Gravey  et  Henri  Guisol  dans  le  film  d’An- 
drée Feix,  Il  suffit  d’une  Fois,  aVec  Edwige 
Feuillère.  ( Prod . Sigma  S.N.E.QA 


DÉCISION  No  4 
de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma 
relative  au  Contrôle  des  Recettes  des 
Salles  de  Spectacles  Cinématographiques 
LE  COMITE  PARITAIRE 

Vu  l’Acte  dit  loi  du  16  août  1940  maintenu  en  vi- 
gueur par  les  ordonnances  des  22  juin  et  7 octobre 
1944  sur  les  organismes  dits  comités  d’organisation. 

Vu  l’Acte  dit  Loi  du  26  octobre  1940  portant  rè- 
glementation de  l’Industrie  Cinématographique,  pro- 
rogé par  les  ordonnances  des  30  septembre  et  30 
décembre  1944. 

Vu  le  décret  du  28  août  1945  portant  création  d’un 
Office  Professionnel  du  Cinéma. 

Vu  l’Arrêté  du  27  novembre  1945  relatif  à la  re- 
cherche et  à la  constatation  des  infractions  à la 
règlementation  professionnelle  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique. 

Considérant  la  nécessité  d’étendre  le  billet  unique 
à toutes  les  exploitations  de  spectacles  cinématogra- 
phiques de  la  France  entière. 

DECIDE 

Article  Premier.  — Les  décisions  6,  23,  34, 
55,  57,  66  et  76  du  C.O.I.C.  sont  abrogées. 

Art.  2 — L’Office  Professionnel  du  Cinéma 
est  seul  habilité  à délivrer  aux  exploitants  les 
billets  d’entrée  dans  les  salles  de  spectacles  ci- 
nématographiques. 

Art.  3.  — Sauf  dérogation  expresse  accordée 
par  l’O.P.C.  à certaines  salles  spécialisées,  la 
mise  en  vente  des  billets  d’entrée  est  interdite 
en  dehors  des  caisses  des  salles  de  spectacles 
cinématographiques.  Les  caisses  doivent  être 
installées  au  lieu  même  de  l’exploitation. 

Art.  4.  — Chaque  billet  ne  donne  droit  à en- 
trée qu’à  une  personne.  Il  ne  peut  être  vendu 
qu’au  prix  qu’il  porte  imprimé,  et  ne  doit  être 
utilisé  que  pour  la  catégorie  de  place  à laquelle 
il  correspond,  sauf  déclassement  constaté  par 
la  délivrance  d’un  billet  de  supplément. 

Toutefois,  dans  le  cas  où,  pour  une  raison 
majeure,  les  exploitants  se  trouveraient  dans 
l’obligation  de  vendre  des  billets  à un  prix  au- 
tre que  celui  imprimé,  un  panneau  indiquant  aux 
spectateurs  la  concordance  entre  les  anciens 
et  _ les  nouveaux  prix  devra  être  apposé  aux 
caisses  de  l’établissement. 

Art.  5.  — Les  billets  d’une  même  catégorie 
se  présentent  sous  la  forme  de  rouleaux,  de 
bandes  pliées  en  accordéon  ou  de  carnets  de 
billets  numérotés  de  façon  continue  Us  ne  peu- 
vent être  détachés  qu’au  moment  de  leur  re- 
mise au  spectateur  ; ils  doivent  être  employés 
strictement  dans  l’ordre  des  numéros. 

Art.  6.  — L’Office  Professionnel  du  Cinéma 
délivre  aux  exploitants  sous  forme  de  « rou- 
leaux » de  1.000  billets  ou  de  « bandes  pliées 
en  accordéon  » de  2.000  billets,  les  billet  s à 
tarif  plein  et  les  billets  à demi-tarif. 

Art.  7.  — Les  exploitants  ont  la  faculté  d’ad 
mettre  à demi-tarif  les  militaires  français  et  al- 
liés en  uniforme  autres  que  les  officiers  ou  sous- 
officiers,  et  les  enfants  de  moins  de  10  ans. 
Cette  faculté  n’est  ouverte,  sauf  dérogation  ac- 
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cordée  par  l’O.P.C.  que  les  jours  de  représenta- 
tion autres  que  les  samedis,  dimanches,  veilles 
de  fêtes  et  jours  fériés. 

Ces  admissions  peuvent  être  limitées  au  gré 
des  exploitants  à 10  % du  nombre  de  places  par 
séance. 

Pour  l’application  du  présent  article,  les  ex- 
ploitants peuvent  avoir  autant  de  séries  de  bil- 
lets à demi-tarif  qu’il  en  existe  à plein  tarif, 
soit  une  seule  série  à demi-tarif  correspondant 
au  prix  moyen,  c’est-à-dire  le  prix  2 des  places 
à plein  tarif,  le  prix  des  places  à demi-tarif 
étant  arrondi  au  franc  supérieur. 

Art.  8.  L’Office  Professionnel  du  Cinéma 
délivre  aux  exploitants  sous  forme  de  « car- 
nets » les  billets  spéciaux  donnant  droit  à en- 
trée dans  les  conditions  suivantes  : 

a)  SERVICE.  - Ces  billets,  qui  ne  donnent 
lieu  à aucune  perception  ne  peuvent  être  dé- 
livrés qu’aux  personnes  tenues  d’assister  au 
spectacle  en  raison  de  l’exercice  de  leur  fonc- 
tion ou  de  leur  profession  dans  les  conditions 
déterminées  par  les  règlements  en  vigueur. 

Le  nom.  la  qualité,  et  éventuellement  le  n* 
de  la  carte  administrative  du  bénéficiaire  de- 
vront être  portés  sur  le  talon  de  chaque  billet 
délivré. 

b)  EXONERES.  — Ces  billets,  qui  ne  doi- 
vent en  aucun  cas  donner  lieu  au  paiement 
d’une  redevance  quelconque,  ni  être  utilisés  pour 
la  rémunération  de  services,  peuvent  être  déli- 
vrés par  les  exploitants  dans  les  limites  fixées 
par  l’administration  des  contributions  indirectes 
c’est-à-dire  : 

PAR  JOUR  DE  REPRESENTATION 
11  entrées  exonérées  si  l’établissement 
comporte  moins  de  500  places. 

- — 15  entrées  si  le  nombre  de  places  est  com- 
pris entre  500  et  1.000  places. 

18  entrées  s’il  v a au  moins  1.000  places. 

c)  TAXES  PRODUCTEURS.  — Ces  billets 
sont  destinés  à constater  les  entrées  consenties 
à titre  gratuit  par  l’exploitant  mais  comportant 
perception  des  impôts  et  du  pourcentage  reve- 
nant aux  films.  Leur  délivrance  peut  seulement 
donner  lieu  à paiement  d’une  somme  (impri- 
mée sur  le  billet)  représentant  forfaitairement 
cette  perception  et  égale  à 70  % ésoixante-dix 
pour  cent)  du  prix  de  la  place  au  tarif  plein. 
Les  entrées  dont  il  s’agit  sont  imposées  par 
l’administration  sur  la  base  du  plein  tarif. 

Dans  le  calcul  du  pourcentage  de  la  recette 
revenant  aux  films,  chaque  billet  « taxes  pro- 
ducteur » entre  en  colmpte  pour  une  valeur 
égale  au  prix  de  la  place  à tarif  plein. 

d)  SUPPLEMENTS.  — Ces  billets  ne  peuvent 
être  délivrés  que  pour  constater  les  déclasse- 
ments. 

Le  prix  du  « supplément  » doit  représenter 
la  différence  entre  le  prix  du  billet  délivré  à 
la  caisse  et  le  prix  de  la  place  occupée. 

Art.  9.  — Les  exploitants  qui  désirent  don- 
ner à leur  clientèle  la  possibilité  de  retenir  par 
avance  pour  une  séance  donnée  une  place  dé- 
terminée, doivent,  conformément  aux  prescrip- 
tions des  contributions  indirectes  (décret  du  5 
août  1920,  art.  2)  utiliser  des  séries  de  billets 
spéciaux  réservés  uniquement  pour  la  location 
afférente  à chaque  représentation.  Ceux-ci  doi- 
vent comporter  l’indication  du  jour  et  de  la 
séance  (exemple  : samedi,  soirée,  dimanche, 
matinée)  et  ne  peuvent  être  utilisés  que  pour  la 
séance  à laquelle  ils  sont  destinés. 

Ces  billets  ne  peuvent  être  délivrés  que  dans 
les  six  jours  précédant  la  séance  à laquelle 
ils  sont  destinés. 

Art.  10.  — Chaque  billet  se  compose  de  deux 
parties  : une  partie  destinée  au  spectateur, 
portant  en  fond  de  sécurité  la  marque  de  l’Of- 
fice Professionnel  du  Cinéma  et  une  partie  ré- 
servée au  contrôle. 

Cette  dernière  partie  est  détachée  à l’entrée 
par  les  préposés  à cet  effet  qui  la  déposent  dans 
une  boîte  fermée  que,  seul,  le  directeur  de  la 
salle  a la  possibilité  d’ouvrir,  et  remettent  à 
chaque  spectateur  la  partie  du  billet  qui  lui 
revient. 

La  boite  dont  il  s’agit  ne  doit  contenir  que 
les  coupons  de  la  séance  en  cours. 

Art.  11.  - — Chaque  spectateur  est  tenu  de  con- 
server son  billet  d’entrée  jusqu’à  la  fin  de  la 
séance.  Il  doit  le  présenter  à toute  demande 
qui  lui  est  faite  par  les  préposés  de  l’exploita- 
tant.  par  les  agents  du  service  chargé  de  la  per- 
ception de  l’impôt  d’Etat  et  des  impôts  locaux 
ou  par  les  agents  habilités  de  l’Office  Profes- 
sionnel du  Cinéma.  S’il  ne  peut  satisfaire  à 


Charles  Boyer  et  Bette  Davis 
dans  le  film  d’Anatol  Litvak,  L’Etrangère. 
(Warner  llros.) 


cette  obligation,  il  est  tenu  d’acquitter  à nou- 
veau les  prix  d’entrée,  et  ce  au  taux  le  plus 
élevé,  à moins  qu’il  ne  uistifie  qu’un  taux  in- 
férieur lui  était  applicable. 

Art,  12.  — Dans  chaque  salle  de  spectacle 
cinématographique  doit  être  terni  à jour  en 
permanence  un  registre  spécial  délivré  au  nom 
de  la  salle,  par  l’Office  Professionnel  du  Ci- 
néma. Les  prescriptions  pour  la  tenue  de  ce  re- 
gistre doivent  être  strictement  suivies. 

Les  exploitants  doivent  être  en  mesure  de 
fournir  aux  agents  habilités  à cet  effet  toutes 
justifications  utiles  sur  les  billets  utilisés  au 
cours  d’une  séance  et  notamment  les  numéros 
de  départ  et  d’arrêt  dans  chaque  catégorie  de 
place. 

Art.  18.  Les  exploitants  sont  tenus  d’adres- 
ser à l’Office  Professionnel  du  Cinéma  (service  • 
du  contrôle  des  recettes)  et  pour  chacun  des 
programmes  projetés,  une  déclaration  dûment 
établie  et  remplie  sur  les  formules  remises  à 
cet  effet,  indiquant  notamment  : 

— Les  recettes  brutes  et  les  recettes  nettes  de 
chaque  journée,  matinée  et  soirée. 

— Ls  impôts  réglés  (taxes  de  transaction  et j j 
taxe  sur  les  spectacles). 

— Les  titres  des  films  projetés  (grand  film 
films  de  première  partie  et  actualités),  les  dis- 
tributeurs régionaux  avant  loué  les  films  et 
les  actualités,  les  conditions  de  location,  la  part 
des  recettes  revenant  à chaque  élément  du  pro- 
gramme. 

Le  nombre  de  billets  de  chaque  catégorie 
employés  au  cours  de  la  projection  du  pro- 
gramme avec  décompte  des  recettes  brutes  réa- 
lisées. 

Art.  14.  — Suivant  les  prescriptions  des  con- 
tributions indirectes  (décret  du  5 août  1920. 
art.  6),  les  coupons  de  contrôle  (classés  par 
séance)  souches  de  carnets,  feuilles  de  location, 
bordereaux  de  caisse  et  plans  sur  lesquels  sont 
marquées  les  places  occupées,  doivent  être  con- 
servés par  l’exploitant  jusnu’à  la  vérification 
des  comptes  par  un  agent  de  cette  administra- 
tion sans  que  ce  délai  puisse  excéder  un  an. 

Ces  mêmes  documents  doivent  être  tenus  à la 
disposition  des  agents  habilités  de  l’Office  Pro- 
fessionnel du  Cinéma  pendant  au  moins  trois 
mois. 

Art.  15.  — La  présente  décision  est  applicable 
immédiatement  dans  toutes  les  localités  où 
la  décision  n"  6 du  C.O.I.C.  était  en  vigueur. 

Elle  est  applicable  : 

— A compter  du  4 octobre  1946  dans  les  dé- 
partements du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

— A compter  du  13  décqmbre  1946  dans  les 
départements  du  Haut-Rhin,  du  Ras-Rhin  et 
de  la  Moselle. 

A compter  du  18  décembre  1946  dans  tou- 
tes les  autres  localités  où  la  décision  n°  6 n’a 


pas  encore  été  appliquée. 

Dès  l’entrée  en  application  de  la  présente 

décision,  il  est  interdit  aux  exploitants  d’utiliser 
et  même  de  détenir,  des  billets  provenant  de 
stocks  anciens. 

Dès  l’entrée  en  application  de  la  présente 

décision,  la  décision  n"  54  du  C.O.I.C.  cesse 
d’être  applicable. 

PARIS,  le  14  juin  1946. 


L’Administrateur  adjoint,  l’Administrateur, 

Cl.  JAEGER.  Ph.  ACOULON 

Vu,  le  Directeur  Général  de  la  Cinématographit 
M.  FOURRE-CORMERAY. 


Mort  de  William  Hart 


Los  Angeles,  24  juin.  — On  annonce  la  mort, 
à l’âge  de  83  ans,  après  une  courte  maladie,  du 
célèbre  acteur  du  cinéma  muet  William  S. 
Hart. 

Né  en  1863  à Newburgh  (Etat  de  New  York), 
William  S.  Hart  avait  commencé  à 19  ans  une 
carrière  théâtrale,  où  il  avait  connu  un  grand 
succès  dans  les  pièces  de  Shakespeare.  Ses  dé- 
buts au  cinéma  datent  de  1914  et  il  acquit  ra- 
pidement une  réputation  mondiale  dans  la  série 
de  films  de  cow-bovs  où  il  incarnait  « Rio 
Jim  d,  justicier  et  défenseur  des  faibles  et  des 
innocents.  Ses  plus  grands  succès  furent 
L’Homme  aux  Yeux  Clairs,  Pour  sauver  sa 
Race  vThe  Ayran),  Les  Loups  (Wolves  of  the 
Trail)  (Blue  Blaze  Rawdens),  réalisés  par  Tho- 
mas Ince.  Il  fonda  ensuite  sa  propre  compa- 
gnie de  production,  la  « William  S.  Hart  Co.  », 
puis  en  1919  entra  à la  Société  Famous  Players 
(la  future  Paramount)  pour  laquelle  il  tourna 
de  nombreux  films  dont  Sand  (Sable). 

Il  participa  ensuite  à la  Société  « United 
Artists  » pour  laquelle  il  tourna  une  produc- 
tion quelques  années  avant  la  fin  du  muet. 

Il  s’était  retiré  dans  un  ranch  des  environs 
d’Hollywood  en  compagnie  de  son  cheval  favori 
» Pinto  »,  qui  avait  été  avec  lui  la  vedette  de 
ses  célèbres  « Western  ». 


Gala  de  “Fils  de  France” 
a Bruxelles 

Bruxelles.  — Fils  de  France  fut  présenté  le 
28  mai  à Bruxelles,  au  cinéma  « Eldorado  » en 
grande  première  en  présence  du  ministre  de  la 
Défense  Nationale,  M.  Defraiteur  et  de  nom- 
breux membres  du  corps  diplomatique  fran- 
çais et  étranger.  La  séance  était  organisée  par 
le  Comité  de  Libération  du  Cinéma  Français  en 
l’honneur  de  René  Disty,  héros  de  la  résistance 
franco-belge.  Le  film  a reçu  un  excellent  ac- 
cueil. 

Le  14  juin  a eu  lieu  la  sortie  en  exclusivité 
à Bruxelles  du  film  français  Monsieur  de  Lour- 
dines,  dans  les  deux  cinémas  contrôlés  par  la 
firme  Pathé.  le  « Marivaux  » et  » Pathé- 
Palace  ». 

Citons  également  la  sortie,  la  même  semaine, 
à « l’Eldorado  »,  de  l’Escalier  sans  Fin.  La 
presse  souligne  la  part  de  Charles  Spaak  dans 
ce  film  et  lui  consacre  des  commentaires  très 
élogieux.  j Debon, 
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Universal  distribuera  dans  le  Monde  entier 
les  Films  de  “Enterprise  Productions” 


New  York.  A la  suite  d’un  accord  qui  a 
été  signé  au  début  de  ce  mois,  on  apprend  que 
la  Société  Universal  distribuera  dans  le  monde 
entier  les  films  de  grande  classe  réalisés  par 
Enterprise  Productions,  important  organisme 
qui  groupe  les  vedettes  les  plus  cotées  : Char- 
les Boyer,  Ingrid  Bergman,  tiinger  Rogers,  Bar- 
bara Stanwyck,  Joël  Mac  Créa,  John  Garfield, 
etc. 

Cet  accord  est  appelé  à avoir  d’importantes 
conséquences  dans  le  domaine  de  la  distribution 
et  va  faire  d’Universal  l’une  des  plus  puissantes 
compagnies  du  monde  entier. 

Le  budget  envisagé  nour  chaque  film  d’  «En- 
terprise Productions  » ne  sera  jamais  inférieur 
à un  million  de  dollars,  et  il  est  déjà  prévu  une 
dépense  de  13  millions  de  dollars  pour  la  pro- 
duction de  la  première  année- 

Un  examen  rapide  des  six  premières  produc- 
tions qui  sortiront  aux  Etats-Unis  à partir  de 
l’automne  prochain  permet  de  se  faire  une 
idée  de  l’importance  du  programme  d 'Enter- 
prise Productions. 

ARC  DE  TRIOMPHE.  — Le  24  juin  sera  com- 
mencée la  réalisation  du  film  Arc  de  Triomphe 
(Arc  of  Triumph)  d’après  le  roman  d’Eric  Maria 
Remarque  qui  a connu  un  immense  succès  aux 
Etats-Unis.  Charles  Boyer  et  Ingrid  Bergman  seront 
les  vedettes  de  cette  grande  production  dont  le  bud- 
get est  de  trois  millions  de  dollars  et  que  réalisera 
Lewis  Milestone,  qui  dirigea  déjà  un  autre  succès 
de  Remarque  A l’Ouest  rien  de  nouveau.  David  Le- 
wis qui  produisit  pour  Warner  Victoire  sur  la  Nuit 
assurera  ia  production  de  celui-ci. 

RAMROD.  Adapté  d’une  nouvelle  parue  dans 
le  « Saturday  Evening  Post  »,  ce  film,  dont  les 
extérieurs  ont  déjà  commencé  au  Parc  National  de 
Zion  dans  PUtah,  sera  interprété  par  Veronica 
Lake,  Joël  Mac  Créa,  Donald  Crisp  et  Don  de  Fore. 
Ii  sera  produit  par  Harry  Sherman  et  réalisé  par 
André  de  Toth|.  Budget  : 1.750.000  dollars. 

THE  OTHER  LOVE  (L'Autre  Amour).  — Cette 
nouvelle  oeuvre  d’Erich  Maria  Remarque  qui  paraîtra 


en  librairie  à l’automne  prochain  sera  tournée  à 
partir  du  1er  septembre  prochain.  L’action  se  passe 
en  Suisse  et  les  extérieurs  seront  réalisés  sur  place, 
i’adaptation  est  de  l’écrivain  hongrois  Ladislav  Fo- 
dor,  eu  collaboration  avec  Harry  Brown.  Budget  : 
2 millions  de  dollars. 

THE  BURNING  JQURNEY  ( Voyage  Brûlant)  avec 
John  Garfield  sera  mis  en  chantier  en  octobre).  Ce 
film  retrace  la  vie  de  l’explorateur  Barney  Ross. 
Producteur  : Robert  Roberts.  Un  grand  metteur  en 
scène  dont  le  nom  sera  bientôt  annoncé  réalisera 
ce  film.  Budget  : 2 millions  de  dollars. 

MAGGI  JÜLY  avec  Gingers  Rogers  commencera 
le  1er  novembre.  Le  scénario  est  de  Clément  Ripley 
d’après  une  u-uvre  originale  de  B.A.  Ellington.  Une 
partie  du  sujet  se  passe  à Terre-Neuve.  Le  film  sera 
produit  par  Wolfang  Reinhardt.  Budget  : 2.400|.000 
dollars. 

LE  COUP  DE  GRACE.  — Ce  roman  de  Joseph 
Kessel  sera  réalisé  par  Anatol  Litvak  qui  en  sera 
le  producteur  et  le  metteur  en  scène,  avec  trois  gran- 
des vedettes  dont  Charles  Boyer. 

Parmi  les  autres  productions  qui  suivront,  signa- 
lons : 

WILD  CALENDAR,  avec  Ginger  Rogers. 

THEY  PASSED  THIS  WAY,.avec  Joël  Mac  Créa,. 

THE  SNâKE  PIT,  qui  sera  le  second  film  d’Ana- 
tol  Litvak  pour  « Enterprise  Productions  ». 


133  Films  américains  ont  été 
projetés  en  Espagne  en  1945 

New  York.  — 133  films  américains  ont  été 
distribués  en  Espagne  an  cours  de  l’année  1945 
nar  les  principales  compagnies  d’Hollvwood.  à 
l’exception  de  la  Warner.  Ces  133  films  se  ré- 
partissent ainsi  : 

Universal  39  1 20  th  Fox  13 

l nited  Artists  . . 2(1  Republic  7 

[}[{0  j -j  Columbia  4 

M.  G.  M 16  Monogram  4 


Première  de  “Henry  V’ 
à New  York 


New  York.  La  première  à New  York  du 
grand  film  britannique  en  Technicolor  réalisé 
et  interprété  par  Laurence  Olivier,  Henri]  U,  de 
Shakespeare,  a eu  lieu  au  Laurel  Theatre  sous 
les  auspices  du  Theatre  Guild.  en  soirée  de 
gala,  le  14  juin.  Ce  film  a reçu  un  accueil  en- 
thousiaste de  la  presse  et  du  public  et  a été 
l’objet  de  déclarations  enthousiastes  de  la  part 
des  grands  chefs  du  cinéma  américain. 

Au  cours  de  la  réception  de  presse  organisée 
à l’occasion  de  cette  première,  M.  Sam  Eckman 
Jr„  Directeur  de  la  M.G.M.  en  Grande-Bretagne, 
a déclaré  que  cette  première  devait  être  l’oc- 
casion d’un  rapprochement  des  relations  ciné- 
matographiques anglo-américaines  et  qu’un 
échange  de  techniciens  des  deux  pays  était  à 
souhaiter. 


Brillant  succès  en  Belgique 
de  “l’Etranger”  et  de 
“La  Madone  aux  deux  Visages” 

M.  Ragot,  Directeur  de  l’Agence  Gauîmont 
Eagle-Lion  à Bruxelles,  vient  d’adresser  au 
siège  de  la  Société,  à Paris,  le  télégram/me  sui- 
vant : 

Etranger  but  record  recettes  à V <■  .1  renbery  " 
de  Bruxelles.  , Fréquents  applaudissements  au 
cours  de  projection.  Madone  aux  Deux  Visages 
liés  gros  succès  au  « Cinex  » de  Matines,  la 
plus  grande  salle  de  la  ville. 

Signé  : Ragot. 

Rappelons  que  L' Etranger  (The  Demi  Para- 
dise)  est  une  réalisation  d’Anthony  Asquith, 
avec  Laurence  Olivier  et  La  Madone  aux  Deux 
Visages  Madon lia  of  the  seven  Moons).  réali- 
sation d’Arthur  Crabtree,  est  interprété  par 
Phyllis  Calvert.  Stewart  Oranger  et  Patricia  Roc. 


LES  TISSUS  D’  AMIANTE  FERODO 

s ont  de  no  une  a n v en  d lis  nar  la 

SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  — - É L Y.  6 9 19  - 7 2 - 7 9 


REVETEMENTS  MURAUX  - VELUMS 

/ N C O M B U S T 1 B LES  et  agréés  par  le  B èglemen  t de  Sécurité 

LIVRAISON  IMMÉDIATE 

QUALITE  D’AVANT  GUERRE 

(400  Salles  de  Luxe  de  1935  à 1939) 


TEINTES  SUR  DEMANDE  AU  CHOIX 


Pose  par  cloutage  sur  cadre  bois  masquant  murs  bruts,  humides,  désuets 

ENTRETIEN  FACILE 


études  devis  ci  titre  gracieux  par  la 

SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI.  PARIS  — EL  Y 69-19  - 72-79 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


AVIS  IMPORTANT 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro  qu’à  partir  du  1er  juillet  prochain 
l’Administration  des  Contributions  Indirec- 
tes se  substituerait  à l’ Assistance  Publique 
pour  la  perception  des  taxes  dans  les  salles 
de  cinéma  de  Paris. 

Nous  apprenons  que  le  ministère  des  Finan- 
ces a décidé  de  reporter  au  T'1  janvier  1947 
l’application  de  cette  mesure.  Donc,  jusqu’à 
cette  date , le  « statu  quo  » subsiste. 

Prix  des  places  dans 
les  Stations  pour  les 
Salles  de  catégorie  UA” 

L’  « Office  Professionnel  du  Cinéma  » com- 
munique : 

Une  interprétation  nouvelle  a pu  être  obte- 
nue quant  à l’application  de  l’article  3 de  l'ar- 
rêté nu  14.487,  du  26  mars  1946,  du  Ministère 
de  l’Economie  Nationale,  aux  salles  de  caté- 
gorie « A » situées  dans  les  localités  eiassées 
« Stations  ». 

Ces  établissements,  à l’encontre  des  autres 
catégories,  ne  pouvaient,  jusqu  à présent,  béné- 
ficier d’aucune  majoration  de  prix  de  places. 

Par  lettre,  référence  S.C.C.P.,  Section  V, 
n°  15.799  du  18  juin  1946,  le  Directeur  des 
Prix  autorise  ces  salles  à pratiquer,  de  plein 
droit,  pendant  la  période  de  perception  de  la 
taxe  de  séjour,  les  prix  correspondant  à ceux 
des  catégories  C ou  D du  barème;  annexe  I 
Paris. 

Par  ailleurs,  à titre  tout  à fait  exceptionnel, 
et  lorsque  la  situation,  la  programmation  et 
le  standing  le  justifient,  des  dérogations  pour- 
ront être  accordées  par  l’Offiee  Professionnel 
du  Cinéma,  permettant  l’application  de  prix 
supérieurs  correspondant  aux  catégories  A 
ou  B. 

L’Administrateur  : Ph.  Acoulon. 


COTE  D’AZUR 

Programmes  du  26  juin  au  2 juillet  19<G 

NICE 

Paris-Palace,  Forum,  Studio-34  : Amants  (M. 
G.M.). 

Rialto  : Trois  Jeunes  Filles  ont  qrandi  (Universal). 
Excelsior  : Sortilèges  (Discina). 

Escurial  : Le  Mystère  Saint-Val  (Agence  Méridio- 
nale de  Location  de  Films),. 

Casino  : La  Lumière  qui  s’éteint  (Paramount). 
Variétés  : Remorques  (Océanie). 

Mondial  : Fétide  Nunteuil  (Hélios). 

Edouard-VII  : Nuits  de  Gala  (Warner)  (V.O.). 
Hollywood  : Sherlock  Holmes  contre  Moriarty. 
Programmes  du  19  au  26  juin  1946 
CANNES  I 

Club  : Mensonges. 

Majestic  et  Lïdo  : Les  Petites  Pestes  (Vj.0). 
Provençal  : Adémaï,  Bandit  d'Ilomneur. 

Star  : Bataille  du  Rail. 

Vox  : La  Mousson. 

MONACO 

Beaux-Arfs  : Service  Secret- 
Prince  : Les  Montagnards  sont  là. 

BEAUSOLEIL 
Casino  : Les  Clandestins. 

Riviera  : Je  t’attendrai. 

Rex  : Le  Dernier  Gangster. 

MENTON 

Grand  Casino  : La  Baie  du  Destin. 

Carnoles  ! Arizona  Bill,  Trois  Hommes  dans  la 
Neige. 

Majestic  : Chéri-Bibi. 


ACCORDS  ENTRE  LA  FÉDÉRATION 
NATIONALE  DES  CINÉMAS  ET  LO.  P.  C. 

A partir  du  1er  Juillet,  reprise  de  l’envoi  des  bordereaux 
et  du  paiement  des  cotisations  - Les  sanctions  prononcées 
avant  cette  date  ne  seront  pas  exécutées 


L’  « O.P.C.  » et  la  « Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  » communiquent  : 

I 

L’O.P.C.  et  la  FEDERATION  NATIONALE  DES  CINEMAS  FRANÇAIS  font  savoir  qu’à  la 
suite  des  mesures  mises  au  point  par  le  Comité  Paritaire  pour  la  protection  de  la  petite  exploi- 
tation — mesures  qui  vont  paraître  incessamment  sous  forme  de  Décision  de  l’O.P.C.  — ils 
se  sont  mis  d’accord  sur  les  modalités  de  la  reprise  des  rapports  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  avec  l’O.P.C. 

Ces  modalités  sont  les  suivantes  : 

La  Fédération  engage  tous  les  Directeurs  à reprendre,  à compter  du  lel  juillet  1946,  l’envoi 
des  bordereaux  hebdomadaires  et  le  paiement  des  cotisations  à l’O.P.C.  Le  taux  des  cotisa- 
tions est  fixé,  à partir  de  cette  date,  à CINQ  POUR  MjlLLE  de  la  recette  nette  revenant  à la 
salle  une  fois  le  film  payé. 

II 

En  ce  qui  concerne  l’arriéré,  son  règlement  s’effectuera  sur  les  bases  suivantes  : 

1°  Cotisations  dues  pour  la  période  antérieures  au  11  juillet  1945  : SEPT  POUR  MILLE 
de  la  recette  nette  globale,  c’est-à-dire  de  la  recette  brute,  déduction  faite  des  timbres-quit- 
tances, de  la  taxe  sur  les  spectacles  et  de  la  taxe  de  transaction  à concurrence  de  17  %; 

2U  Cotisations  dues  au  titre  de  la  période  comprise  entre  le  1 1 juillet  1945  et  le  1er  juil- 
let 1946  : CINQ  POUR  MILLE  de1  la  part  nette  restant  à la  salle; 

3“  Toutefois,  le  paiement  de  l’arriéré  ne  sera  pas  exigé  des  exploitations  réalisant  en 
moyenne  moins  de  20.000  francs  de  recette  nette  globale  hebdomadaire  (moyenne  calculée 
sur  les  recettes  nettes  réalisées  entre  la  date  du  dernier  versement  à l’O.P.C.  et  le  leI  juil- 
let 1946). 

HI 

Les  sanctions  prononcées  antérieurement  à la  date  du  1er  juillet  1946  pour  non  envoi 
de  bordereaux,  non  paiement  de  cotisations  et  pour  refus  de  contrôle  ne  seront  pas  exécutées. 

En  outre,  les  infractions  précitées  qui  auront  été  constatées  avant  le  1er  juillet  1946  ne 
feront  l’objet  d’aucune  sanction. 

La  Fédération  engage  vivement  tous  les  Directeurs  à appliquer  l’ensetnble  de  la  règle- 
mentation existante  et  attire  tout  spécialement  leur  attention  sur  le  fait  qu’il  lui  sera  impos- 
sible de  s’intéresser  aux  infractions  concernant  le  contrôle  des  recettes. 

IV 

Les  dispositions  rui  précèdent  concernant  l’envoi  des  bordereaux  et  le  paiement  des 
cotisations  à compter  du  1er  juillet  1946  sont  applicables  aux  départ--nents  du  Haut-Rhin, 
du  Bas-Rhin  et  de  la  Moselle. 

V I 

La  correspondance  échangée  entre  la  Fédération  et  l’Office  à ce  sujet  sera  publiée  la 
semaine  prochaine.  j 

•L’Administrateur  adjoint,  L’Administrateur, 

Cl.  Jaeger.  Ph.  Acoulon. 

Le  Président  de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français, 

A.  Barrière. 


O 


?<  ;< 

RADIO  RKO  vous  prie  de  noter  sa  nouvelle  adresse  : 

RKO  RADIO  FILMS  S.A. 

52,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÊES  - PARIS  (VIII  ) 

Tél.  ; BAL.  54-55  et  la  suite  — Adresse  tél.  : FILMARKO 

L’AGENCE  PARISIENNE  RKO 

est  toujours  8,  avenue  de  Clichy,  PARIS  (18e)  - mar.  68-54 


r ;<  o 

RADIO 

FILMS 
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PRODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


Larquey,  Lucien  Baroux  et  Paulette  Elambert  dans  La  Nuit  de  Sybille, 
réalisation  ide  J.-P.  Paulin. 

( Prod . Fraticinalp.) 

GRANDE  ACTIVITÉ  A NICE 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  BEAUX  JOURS 
DU  ROI  MURAT 


Commencé  le  : 8 avril  1946. 

Terminé  le  16  juin  1946. 
Réalisateur  : THEOPHILE  PA- 
THE. 

Auteur  : Scénario  original  de 
Théophile  Pathé. 

Adaptation  : Théophile  Pathév 
Dialogue  : Jacques  Chabannes. 
Interprètes  j CLAUDE  GENIA, 
ALFRED  ADAM,  J UNIE  AS- 
TOR,  Charles  Deschamps,  Ray- 
mond Cordy,  Luce  Feyrer  et  la 
petite  Liliane  Lombard. 
Interprètes  italiens  : Le  bary- 
ton Tito  Bobbi,  Germaine  Pao- 
lieri,  Mino  Doro. 

Musique  : MARCEL  LANDOWS 
Kl. 

Directeur  de  Production  : 

ALEXANDRE  SCHARTZMANN. 
Script-Girl  : Mild.red  Dorgnon- 
Tournier. 

A.ssistant-Réaltsateur  : Ficcini. 

Chef  Opérateur  : GEO  CLERC. 
Opérateur  ; Roger  üuculot. 

Décors  : VLADIMIR  MEINGARD. 
Maquilleur  : Igor  Keldick. 

Montage  : Meguercan. 

Studios  : F.E.R.T.,  Turin. 
Extérieurs  : Naples. 

Sujet  : Comédie  musicale. 
Cadre-Epoque  : Empire. 

Démasqué,  après  s’être  intro- 
duit à la  cour  du  Roi  Murat  (Al- 
Ired  Adam)  à Naples,  un  conspi- 
rateur ( Tito  Gobbi)  échappe  à la 
potence  sauvé  par  l’amour  que  lui 
porte  une  demoiselle  de  la  cour 
( Claude  Génia). 

Hugh  Hatfield  est 
à Paris  pour  tourner 
“Eaux  Printanières” 

Venant  de  Londres,  l’acteur  améri- 
cain Hugh  Hatfield  a atterri  le  25  juin 
au  Bourget.  Venu  à Paris  pour  tour- 
ner le  film  de  Claude  Renoir,  tes 
taux  Printanières,  ce  remarquable  co- 
médien, s’il  jouit  aux  Etats-Unis  d’une 
popularité  croissante,  est  encore  peu 
connu  du  public  français. 

Elève  du  célèbre  acteur  russe  Mi- 
chael Chekov,  on  l’a  déjà  remarqué 
dans  Les  Fils  du  Dragon,  film  dans 
lequel  il  interprétait  le  rôle  de  Loo 
San  (le  troisième  et  le  plus  jeune  des 
fiis).  Bientôt  nous  pourrons  l’applau- 
dir dans  Le  Portrait  de  Dorictn  Gray, 
d’Oscar  Wilde.  C’est  dans  ce  rôle  de 
Dorlan  Gray  que  Hugh  Hatfield,  aux 
côtés  de  Donna  Reed  et  de  George 
Sanders,  affirma  en  Amérique  sa  per- 
sonnalité et  conquit  sa  réputation  de 
grand  acteur. 


= C’est  par  erreur  qu’il  a été  an- 
noncé dans  notre  numéro  du  15  juin 
que  Mj.  François  Carron  était  direc- 
teur de  production  du  film  Amours, 
Délices  et  Orgues  que  tournent  les 
Productions  du  Eygne  (Louis  Wins). 
C’est  M.  Roger  Granger  qui  est  le  di 
recteur  de  production  de  ce  film. 

= Alexandre  Korda  vient  d’arriver  à 
Monte-Carlo  pour  y prendre  quelques 
jours  de  repos. 


Nice.  — Une  grande  activité  conti- 
nue de  régner  aux  Studios  de  la  Vic- 
larine  où  Gilles  Grangier  termine  les 
intérieurs  de  Histoire  de  Chanter. 
Tout  le  travail  dans  le  complexe  de 
décor  du  plateau  4 est  achevé  et  on 
tourne  maintenant  sur  le  plateau  7 
dans  un  intérieur  de  villa  ultra  mo- 
derne. Le  mauvais  temps  a empêché 
les  prises  de  vues  prévues  en  extérieur 
sur  la  Promenade  des  Anglais,  mais 
le  25  juin  on  commence  celles  à 
l’Opéra  de  Nice  qui  dureront  une  se- 
maine environ. 

= C’est  courant  juillet  que  PARIS- 
PRODUCTIONS  va  commencer  les  in- 
térieurs de  Immeuble  Interdit,  titre 
provisoire  d’un  film  policier  dont  la 
vedette  sera  probablement  René  Dary. 
La  même  firme  réalisera  vers  la  mê- 
me époque  un  documentaire  de  sport 
et  d’élégance  sur  la  Riviera  intitulé  : 
La  Femme  et  le  Sport. 

= Un  sous-marin  entier  va  être  cons- 
truit sur  la  plateau  4 de  la  Victorine 
pour  les  besoins  du  film  Le  Maudit 
que  va  tourner  SPEVA-FILMS,  dont 
le  directeur  de  production  est  M.  Pier- 
re Saba.  Cette  importante  production 
sera  commencée  courant  juillet. 

= La  grande  production  en  deux 
époques  de  PAULVE-DISC1NA,  Ro- 
cambole,  que  mettra  en  scène  Jac- 
ques de  Baroncelli,  doit  être  mise  en 
chantier  en  septembre).  Un  commence 
dès  maintenant  les  travaux  prépara- 
toires pour  les  très  nombreux  décors 
qu’elle  comportera.  Ce  sera  une  des 
plus  importantes  productions  réali- 
sées à Nice. 

= M.  Yvan  Noé  prépare  un  nouveau 
film  de  sa  Société  « France-Produc 


lions  » dont  il  supervisera  la  réali- 
sation. Celle-ci  sera  assurée  par  Mau- 
rice Labro,  dont  ce  sera  le  premier 
grand  film.  Scénario  et  dialogue  de 
V van  Noé  sur  un  sujet  policier  de 
Francis  Didelot,  inspiré  de  son  ro- 
man Le  Caïman,  dont  l’action  se 
passe  dans  un  collège.  Principaux  in- 
tei  prêtes  : Constant  Rémy,  Lise  To- 
part,  René  Génin,  Lucas  Gridoux,  Ro- 
bert Moore,  Claire  Girard,  René  Blan- 
card.  Prises  de  vues  : Le  Hérissaye, 
Du  15  juillet  au  4 août,  Maurice  La- 
bro tournera  en  extérieurs  à Saint- 
Gcrmain-en-Laye  au  Collège  de  la  Lé- 
gion d’Honneur.  Les  intérieurs  com- 
menceront te  5 août  aux  Studios  de 
Ja  Victorine  à Nice  pour  se  terminer 
à la  fin  du  mois. 

r=  Micheline  Cheirel  vient  d’arriver 
à Monte-Carlo,  venant  d’Hollywood, 
pour  retrouver  sa  famille  et  y pren- 
dre quelque  temps  de  repos.  Durant 
son  séjour  en  France,  elle  n’y  tourne- 
la  aucun  film. 

= Le  lu  juin,  en  la  pittoresque  égli- 
se paroissiale  du  Cannet,  près  de 
Cannes,  a été  célébré  le  mariage  du 
sympathique  acteur  Gilbert  Gii  avec 
la  charmante  vedette  du  théâtre  El- 
le n Bersten. 

= Odette  Joyeux  vient  d’arriver  à 
Nice  pour  tourner  dans  le  film  que 
réalisé  actuellement  Edmond  T.  Gré- 
ville  Pour  une  Nuit  d’Amour.  Les 
intérieurs  ont  été  conunencés  le  10 
juin  par  des  scènes  où  Roger  Blin 
transporte  le  cadavre  de  Raymond 
Galle  à travers  les  couloirs  d’un 
c liât  vaut  La  réalisation  va  mainte- 
nant se  poursuivre  régulièrement. 

Paul- A.  Raisiné. 


FICHE  TECHNIQUE 

HISTOIRE  DE  CHANTER 

Production  : André  Paulvé 
Distribution  DISCINA 

Commencé  le  : 27  mai  1946 

Réalisateur  : Gilles  GRANGIER 
Auteurs  : Roman  de  Garni. 
Adaptation  et  dialogue  : René 
Wheeler. 

Interprètes  : LUIS  MARIANO, 
CARETTE,  NOËL  ROQUEVERT, 
Robert  Arnoux,  Marcel  Delaître, 
Arlette  Mery,  Jacqueline  Roman. 
Musique  : Georges  VAN  PARYS. 
Directeur  de  production  : 
EMILE  DARBON. 

Assistant-Réalisateur  : Michel  Boi- 
ron. 

Script-Girl  : Mlle  Guillou, 
Régisseur  général  : Aubois. 

Chef  Opérateur  : Fred  LANGEN- 
FELD'. 

Opérateur  : Franchi. 

Deuxièmes  Opérateurs  : André  Cas- 
tey  et  Fréron. 
photographe  : Larcan. 

Décors  : René  MOULAERT. 
Assistant-Décorateur  : Delfau. 
Costumes  : Modernes. 

Maquilleur  : Clavel. 

Chef  Opérateur  du  Son  : PAUL 
HABANS. 

Assistant  du  Son  : Marcel  Habans. 
Enregistrement  : Système  Sefac;. 
Montage  : Claude  Ibéria. 
Assistante  : Renée  Negels. 

Studios  : La  Victorine,  à Nice  et 
à l’Opéra,  à Nice. 

Extérieurs  : Nice  et  les  environs. 
Sujet  (Genre)  : Comédie  gaie  avec 
fond  musical. 

Cadre-Epoque  : De  nos  jours  à 
Nice. 

Résumé  du  scénario  : 

Gino,  (Luis  Mariano),  célèbre 
chanteur  de  charme,  connaît  de 
nombreux  succès  féminins.  Le  doc- 
teur Renaud  ( Roquevert ) le  prive 
de  cette  voix  magnifique  par  une 
extraordinaire  opération  et  en  fait 
bénéficier  un  garçon  épicier,  Ro- 
bert (Carette).  A son  tour,  Robert 
devient  un  bourreau  des  cœurs, 
mais  le  docteur  le  prive,  lui  aussi, 
de  ses  cordes  vocales.  Le  chanteur 
redevenu  ce  qu’il  était,  s’ea  va  avec 
Jeannette  ( Jacqueline  Roman),  tan- 
dis que  Gisèle  (Arlette  Mery)  re- 
tourne auprès  de  son  mari  le  doc- 
teur). Robert,  seul,  se  console  aisé- 
ment en  parfait  philosophe. 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  MATÉRIEL 
CINÉMATOGRAPHIQUE  - OPTIQUE 
16,  rue  Gambon  - BOURGES 

Tél.  16-67 

V 

FOURNITURES  GÉNÉRALES 
35  et  1 6 mm. 


S I M C O 


TOUT  POUR  L’EXPLOITATION  FORMAT.  RÉDUIT 
TOUT  LE  MATÉRIEL  FORMAT  STANDARD 
DÉPANNAGES  RÉPARATION 

INSTALLATIONS^DECCABINES 
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TABLEAU  DES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

RUMEURS  (15  juin) 

Prod.  : C.AJ.P.A.C. 

Réal.  : Jacques  D'aroy. 


LE  BATAILLON  DU  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Ksway. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberg. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et  Mar- 
cel Rivet. 

Int.  : Pierre  Blandhar,  René  Le- 
fèvre, Bussières,  J.  Wall,  Le  GalJ, 
P.  Louis,  Nassiet,  Berthola,  Mou- 
loudji,  Moulin,  J.  Crispin,  John 
Howard,  Pamela  Sterling,  D.  Court- 
ney,  Rolfe,  R.  Alice. 

Commencé  le  25  avril  1946  au  studio 


On  tourne  dans  les  décors  d’une 
chapelle  et  d’un  bail. 


LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN 

(titre  provisoire). 

Prod.  : Consortium  de  Production 
de  Films. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Dir.  de  prod.  : Frapin. 

Auteurs  : Solange  Térac  et  M.-G. 
Sauvajon. 

Ved.  : Simonne  Renant,  Jean  Mar- 
chât. Frank  Villars,  Jean  Ghe- 
vrierr 

Commencé  le  : 3 juin  1946. 


LE  BATEAU  A SOUPE 

Prod.  : A.G.C.  (Maurice  Juven). 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Auteur  : Gilbert  Dupé. 

Vedettes  : Charles  VANEL,  Alfred 
ADAM,  Lucienne  Laurence,  Jac- 
Berthier,  Brochard,  Ed.  Sterling, 
Jj.  Dufillon. 

Commencé  le  : 20  mai  1946,  à Nan- 
tes. 

LE  VISITEUR 

Prod.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 

Auteur  : scénario  original  de  Jean- 
Bernard  Luc. 

Ved.  : Pierre  Fresnay,  Balpètré,  Mi- 
chel Vitold,  Debucourt,  Beau- 
champs,  Simone  Sylvestre  et  les 
Petits  Chanteurs  à la  Croix  de 
Bois,. 

Commencé  le  : 14  mai  1946,  à la 
gare  Saint-Lazare. 

Les  extérieurs  commenceront  le 

6 juillet  dans  la  région  de  Beauvais. 

KERMESSE  ROUGE 

Prod.  : U.T.C. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 

Dir.  de  prod.  : H.  Vincent  Bréchi- 
gnac. 

Int.  : Andrée  Servillanges,  Albert 
Préjean,  Jean  Tissieil 

Commencé  le  : 11  juin  1946. 


ÉCLAIR  - ÉPINA 


LES  CHOUANS 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard. 

Auteur  : Honoré  de  Balzac. 

Adaptation  : C.  Spaak,  P.  Brive  et 
M.  Calef;. 

Dialogue  : Charles  Spaak. 

Vedettes  : Jean  Marais,  Madeleine 
Robinson,  Madeleine  Lebeau,  Mar- 
cel Herrand,  Pierre  Dux,  Louis 
Seigner,  Armontel,  Brochard,  Jac- 
ques Charron,  Guy  Farrières,  Pa- 
lau, Howard  Vernon. 

Commencé  le  : 13  mai  1946  à Fou- 
gères. 

AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 

On  tourne  ici  et  à Neuilly  alterna- 
tivement. 


DESARROI  (ex-Odette). 

Prod.  : Cinéma-Film  Production- 
Les  Moulins  d’Or. 

Réal.  : Robert-Paul  Dagan. 

Dir.  de  prod.  : Manégat  et  Grazzi. 

Auteurs  : Pièce  de  Victorien  Sardou. 

Adaptation  et  dialogue  : Roger  Fer- 
dinand. 

Int.  : Valentine  Tessier,  Gabriei'.e 
Dorziat,  Debucourt,  Suzy  Carrier. 
Jean  Mercanton,  Tramel.  Jules 
Berry, 

Régie  générale  : de  Grenier. 

Commencé  le  : 3 juin  1946. 

Prochain  Film  : 

RENDEZ-VOUS  A PARIS 

Prod.  : P.A.Q.  (André  Hunnebelle). 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteur  : Jean  Malain. 

Int.  : Claude  Dauphin,  Simone 
Renant. 

Date  prévue  : 15  juillet  1946. 


AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 

Prod.  : Les  Prod.  du  Cygne  (Louis 


Wins). 

Réal.  : André  Berthomieuj. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  Granger. 

Int).  : Gisèle  Pascal,  Jean  Desailly, 
Gérard  Néry,  Alice  Tissot,  Cathe- 
rine Erard,  Lajerrige,  D.  Nohain, 
Louvigny,  etc. 

Régie  générale  : Georges  Chariot. 
Commencé  le  27  juin  1946,  aux 
Studios  d’Epinay. 


SIX  HEURES  A PERDRE 

Prod.  : S.  N.  Pathé-Cinéma. 

Réal,  et  auteurs  : A.  Joffé  et  J.  Le- 
vitte. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Billet 

Vedettes  : André  Luguet,  Denise 
Grey,  Pierre  Larquey,  Daily  Robin, 
Jacqueline  Pierreux,  J.-J.  Delbo, 
Paulette  Dubost,  Jean  Imbert,  Jean 
Gaven,  Robert  Seller,  Albert  Mi- 
chel, François  Joux,  Luce  Fabiole, 
Henri  Vilbert,  Jean  Richard,  An- 
dré Dumas. 

Commencé  le  : 16  mai  1946. 

On  tourne  dans  les  décors  de  la 
salle  à manger  et  du  hall  de  l’hôtel 
de  l’ambassadeur. 


LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  K os  ma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vederttes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Regglani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Busslè- 
res,  Jean  Vilar,  Nathalie  Nattier, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieurs à Paris. 

On  tourne  dans  l’immense  décor  de 
la  station  de  métro  Barbès-Boche- 
chouart  reconstituée. 

Prochain  Film  : 

LE  CHANTEUR  INCONNU  (titre 

provisoire),. 

Prod.  : Gray  - Film  - Gladiateur  - 

Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Int.  : Tino  Rossi,  Lilia  Vetti. 

Date  prévue  : 29  juillet  1946. 


photo 


LA  COLERE  DES  DIEUX 

Prod).  : Vox-Production  (Robert 
Tarcali). 

Réal.  : Charles  Lamac. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Companeez. 

Dialogue  : Jacques  Companeez  et 
Robert  Carbonnaux. 

Int.  : Viviane  Romance,  Clément 
Duhour,  Louis  Salou,  Pierre  Lar- 
quey, Yves  Deniaud,  G.  Kerjean, 


Micheline  Francey,  Gabrielle  Fon- 
tan. 

Commencé  le  : 3 juin  1946. 


On  tourne  dans  le  décor  du  Café  de 
Paris  au  Mexique  et  d’une  cabane  de 
tn-cheurd. 


PARADE  DU  RIRE 

Prod).  : Coopérative  Générale  du 


Cinéma. 

Réal.  : Roger  Verdier. 

Assistant  : Maurice  Hiléro. 

Int.  : Claude  Dauphin,  Henri  Gui 
sol,  Pasquali,  Fernand  René,  Jane 
Marken,  Annette  Poivre. 

Commencé  le  : 18  juin  1946. 


MARTIN  ROUMAGNAC 

Prod.  : Aicina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Diq.  de  Prod.  : Marc  Le  Pelletier. 

Auteur  : Roman  de  Raaé  Wolf. 

Adaptation  et  dialogue  : Georges 
Lacombe  et  Pierre  Véry. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Marlène  Diétrich, 
Margo  Lion,  Marcel  Herrand,  Jean 
d’Yd,  Daniel  Gélin,  M.  Ardan, 
1,.  Nat,  J.  Daruante,  C.  Lemoii 
tier.  Hivers  Cadet,  P.  Olive. 

Commencé  le  : 9 mai  1946. 

On,  tourne  dans  le  décor  d’un  com- 
plexe de  villa. 
aJACADAM 

Prod.  : B.U.Pi.  (Tuscherer). 

Réal.  : Marcel  Blistène. 

Directeur  artistique:  Jacques  Feyder, 

Auteur  : Jacques  Viot. 

Int.  : Françoise  Rosay,  Louis  Salou, 
Andrée  Clément,  Simone  Signoret, 
Paul  Meurisse,  Jacques  Dacqminet 

Commencé  le  : 12  juin  1946. 

On  tourne  dans  un  décor  de  l’entrée 
d un  hôtel. 


AFFAIRE  DE  CŒUR  et  CŒUR 

DE  COQ  (titre  provisoire). 

Prod.  : Gaumont. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Dir.  de  Prod.  : Tomrny  Bourdelle. 
Auteur  : Scénario  original  de  Jean 
Manse. 

Int.  : P'ernandel,  Mireille  Perry,  Gi- 
sèle Alice,  Maximilienne  Temer- 
son,  M.  Vallée,  Paul  Azaïs. 
Commencé  le  : 4 juin  1946. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Prod.  : Consortium  International  du 
Film  de  Monaco  et  A.S.  Film. 

Réal.  : E.-T.  GrévUle. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alerme,  R. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bérlau, 
Raymond  Galle,  Zita  Flore,  R.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 

HISTOIRE  DE  CHANTER 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbon. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Cami. 

Dialogue  : René  Wheeler. 

Vet.  : Carette,  Luis  Mariano,  Noël 
Roquevert,  Robert  Arnoux,  Marcel 
Delaitre,  Arlette  Merry,  Jacqueline 
Roman. 

Commencé  le  27  mai  1946. 

Prochain  Film  i 

L’ASSASSIN  A PEUR  DES  GOS- 
SES 

Prod.  : France-Production. 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Auteur  : Francis  Didelot. 

Int.  : Constant  Rémy,  Lise  Topart, 
René  Génin,  Lucas-Gridoux,  René 
Blancard. 


BELGIQUE  (Bruxelles; 


LE  COCU  MAGNIFIQUE 

Prod.  : Belnapro  (film  belge  par- 
lant français). 

Distr).  : U.F.P.C. 

Réal.  : E.-G.  de  Meyst. 

Auteur  : Fernand  Crommelynck. 

Int.  : J.-L|.  Barrault,  Maria  Mau- 

ban,  B.  Channal,  M.  Josy,  W.  De- 
gan,  V.  Chantal. 

Commencé  le  : 25  mai  1946. 


3 NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 

BARAQUE  FORAINE  (26  juin 

1946).. 

Prod.  : Films  Commodore. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

Studios  : Saint-Maurice. 

AFFAIRE  DE  CŒUR  (titre  pro- 
visoire). 

Prod.  : S. N. E.G. -Gaumont. 

Réal.  : Mauricl  Cloche. 
AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 

Prod.  : Les  Productions  du  Cy- 
gne (Louis  Wins)1. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
Studios  : Epinay. 

(27  juin). 


RABAT 

LA  SEPTIEME  PORTE 

Prod.  : Ciné-Reportages  (Hervé,  Mis- 
sir  et  Cie). 

Réal,.  : André  Zwobada. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Carlies. 

Auteurs  : Scénario  et  adaptation  : 
Jean  Aurenche,  d’après  un  conte 
marocain. 

Dialogue  : Pierre  Bost. 

Int.  : Georges  Marchai,  Maria  Ca- 
sarès,  Aimé  Clariond,  Gina  Mâ- 
nes, C.  Arley,  A,.  Bervil,  G.  Cha- 
marat,  J.  Nassereau,  J.  Périer, 
Jean  Servais. 

Commencé  le  : 7 mai  1946  en  exté- 
rieurs à Aoufous  du  Centre,  bas 
de  l’Atlas,  puis  à Fez. 


HAUTE-SAVOIE 

REVES  D’AMOUR 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Fauchais. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre-lU- 
ahaxd  WilUn,  Jean  Debucourt,  Jules 
•Berry,  Mila  Par^ly,  Daniel  Le- 
courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946  k Nie*. 

GASCOGNE 

PLUME  LA  POULE 

Prod.  : Films  Stellor|. 

Réal  : Walter  Kapps 

Auteurs  : Scénario  original  de  Gas- 
ton Rullier  et  U.  Couarraze. 

Int.  : Geneviève  Guitry,  Georges 
Grey,  Paulette  Dubost,  Pierre  Ste- 
phen, Marjolaine,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Gaston  Rullier,  Sinoël. 

Commencé  le  : 10  juin  1946. 

SAINT-CLOUD 


LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA- 
HONTE 

Prod.  : Gtray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteur  : Roman  de  Jules  Mary. 
Ved.  : Maria  Casarès,  Lucien  Coë- 
del,  Paul  Bernard,  Louis  Salou, 
Rellys,  Paulette  Dubost,  Blondeau. 
Commencé  le  : 25  avril  1946. 

Les  extérieurs  seront  tournés  à 
Saint-Cloud  et  à Paris,  dans  les  jar- 
dins des  Tuileries. 


EXPLOITANTS. 

fiOA- 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Nuit  de  Sybille  (A) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

LUX 


Origine  : Française. 

Production  : Francinalp  1946. 
Réalisation  : ./.  P.  Paulin. 

Oïr.  de  production  : ./.  Rivière. 
Auteur  : Scénario  original  de  M,.  G. 
Sauvajon.  Adapt.  : Nino  Frank.  Dia 
loque  : M.  G.  Sauvajon. 

Musique.  : Geoi-ges  Van  Parys ,. 
Prises  de  vues  : Bourgoin. 

Décors  : René  Moulaert. 

Son  : Guilbot. 

Montage  : Mme  Selignac. 
Interprètes  : LUCIEN  BAROU  X , 
PIERRE  LARQUEY,  Daniel  Gelin. 
Paulette  Elambert. 

Présentation  corporative  (Paris): 

25  juin i,  Colisée. 


EXPLOITATION.  — L’atmos- 
phère de  ce  film  dramatico-comi- 
que  au  sujet  original  convient  à 
un  public  populaire  friand  de 
sentiments  et  de  mystère.  Les 
noms  de  Lucien  Barpux  et  de 
Pierre  Larquey  sont  également 
favorables  à une  bonne  exploita- 
tion. 

SCENARIO.  — Stany  (Daniel  Gelin), 
jeune  cambrioleur  et  son  acolyte  Cham- 
bon  (Lucien  Baroux)  antiquaire,  sont 
surpris  dans  un  château  par  une  jeune 
fille  évadée  d'une  maison  de  redresse- 
ment qui  s’y  étuit  réfugiée ,.  Sybille 
(Pauiette  Elambert)  a fait,  la  veille, 
connaissance  avec  un  jeune  parisien 
en  villégiature  qui  doit  venir  la  vail- 
le soir  même.  Chambon  sera  son  on- 
cle et  Slany  le  domestique.  Survient  un 
commissaire  de  police  (Larquey)  qui, 
surpris  par  la  pluie  vient  chercha 
asile  au  château.  L’amoureux  de  Sy- 
bille arrive  à son  tour-  et  le  commis- 
saire le  reconnaît  comme  étant  une 
crapule  de  la  pire  espèce,  pratiquant 
lu  traite  des  blanches.  Avertis,  Stany 
ei  Chambon  essaient  de  dissuader  Sy- 
bille de  son  projet  qui  est  de  partir 
avec  le  « marlou  »,  mais  en  pure 
perte.  Aussi  Stany  se  dénonce-t-il  au 
commissaire  ainsi  que  Sybille  espé- 
rant que  dans  une  maison  de  redresse 
nient,  elle  sera  pi  ovisoirement  à l’abri 
du  danger.  Tous  deux  sont  arrêtés, 
seul  Chambon  reste  en  liberté  pour 
veiller  sur  Sybille  lorsque  dans  six 
ntois,  elle  sera  libérée |. 

REALISATION.  — Convenable, 
mais  d’un  rythme  assez  lent.  Assez 
belles  photos,  surtout  en  extérieurs. 
Bon  dialogue. 

INTERPRETATION.  Lucien  Ba 
roux  est  pariait  dans  un  rôle  du  genre 
où  il  excelle.  Pierre  Larquey  repré- 
sente assez  peu  le  commissaire  type, 
mais  il  est  Larquey,  c’est  à-dire  bon 
enfant  et  excellent  comédien.  Paulette 
Elambert  est  charmante,  mais  manque 
parfois  d’assurance  et  n „st  pas  très 
convaincue  par  son  texte.  Daniel  Gélin 
campe  très  bien  un  jeune  cambrioleur 
sentimental  et  s’affirme  comme  devant 
être  un  de  nos  meilleurs  comédiens  de 
l'écran,. 


CIN£SI£G£S 


TtlEPH. 

FLA-OI  08 

45  du  Vivier  AUBERVillIERS  (Seine) 


L'Homme  au  Chapeau  Rond 


(A) 


Drame  d’atmosphère  (90  min.) 

C.P.L.F.  GAUMONT 


Origine  : I-'rançaise. 

Production  : Alctna,  1946. 

Réalisation  : Pierre  Billon. 

Dir.  de  production  : Marc  le  Pel- 
letier et  Jean  Loubiqnac. 

Auteurs  : Roman  de  Dostoïevski 
L’Eleme1  Mari.  Adapt.  et  dialogue  : 
Charles  Spaak  et  Pierre  Brive. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Toporkoff. 

Décors  : Georges  Wakhévitch  et  Le 
Barbenchon. 

Son  : Jacques  Lebrelon. 

Montage  : Germaine  Artus. 

Interprètes  : RAIMU,  AIME  CLA- 
RIOND, Gisèle  Casudesus,  Arlette 
Méiy,  Hélénu  Munson,  Lucy  Vulnor, 
Louis  Seignier,  Micheline  Baudet, 
Jane  Murken,  Françoise  de  la  Halle, 
Mad  Siame,  Thérèse  Marney,  Muud 
Lamy,  Colette  Georges,  Adrienne 
Allait},  Gisèle  Alcée,  Villars. 

Première  représentation  (Paris): 
Mercredi  19  juin  1946,  Normandie. 


EXPLOITATION.  — Inspiré  du 
roman  de  Dostoïevski  « L’Eter- 
nel Mari»,  ce  film  vaut  par  la  qua- 
lité de  l’interprétation  qui  groupe 
dans  les  râles  principaux  Raimu 
et  Aimé  Clariond.  Auteurs  et  réa- 
lisateur ont  créé  une  atmosphère 
pesante,  angoissante  même  par- 
fois, mais  évoquant  d’assez  loin 
le  caractère  russe.  Il  semble  que 
l’intrigue  eût  gagné  à se  dévelop- 
per dans  un  milieu  plus  typique. 
Cette  réalisation  de  Pierre  Billon, 
rehaussée  par  les  belles  photogra- 
phies de  Nicolas  Toporkoff  est 
essentiellement  u n spectacle 
d’adultes. 

SCENARIO.  — Michel  (Aimé  Cla- 
riond) est  un  homme  usé,  malade. 
Jour  et  nuit,  une  présence  le  hante: 
I homme  au  chapeau  rond.  Un  soir, 
‘-et  homme  se  fait  connaître.  C’est  Ni- 
colas (Raimu),  dont  la  femme  Natha- 
lie, morte  depuis  quelques  mois,  a été, 
neuf  ans  plus  tôt,  la  maîtresse  de 
Michel.  Celui-ci  apprend  qu'il  est  le 
père  de  la  petitt  Lisâ  (Lucy  Valnor), 
âgée  de  huit  ans.  Nicolas  invite  Mi- 
chel à lui  rendre  visite l 

Poussé  par  l’amour  paternel,  Michel 
fuit  connaissance  de  la  petite  Lisa  et 
voyant  dans  quel  milieu  elle  vit,  veut 
l’en  sortir.  L’enfant  pourtant  aime  cet 
homme  quelle  appelle  « papa  » et 
loin  de  lui,  elle  meurt.  La  haine  de 
Nicolas  n’est  pourtant  pas  éteinte.  Il 
veut  encore  se  venger  de  Michel  et 
il  tente  de  le  tuer  après  l’avoir  soi- 
gné. Il  ne  réussit  pourtant  pas  et 
avant  de  disparaîître  ci  nouveau  de  la 
vie  de  Michel,  lui  donne  une  lettre  de 
Nathalie,  trouvée  à la  mort  de  celle- 
ci,  révélant  toute  l’ofigine  du  drame 

REALISATION.  — Soignée.  Eclai- 
rages très  étudiés  créant  l’atmosphère 
lourde  nécessaire  au  déroulement  de 
1 intriguei.  Le  développement  de  l’ac- 
tion est  lent  et  ne  va  pas  sans  lon- 
gueur, Bon  enregistrement  du  son. 

INTERPRETATION.  — Raimu  et 
Aimé  Clariond,  en  tète  de  la  distribu 
tion,  ont  fait  des  créations  intéres- 
santes. Citons  également  la  petite  Lu- 
cie Valnor  qui  montre  des  dons  indé- 
niables de  comédienne.  Plusieurs  ar- 
tistes de  la  Comédie-Française  entou- 
rent les  vedettes. 


J'avais  cinq  fils  (G) 


(The  Sullivans) 

Drame  de  la  vie  américaine  (110  min.) 

(doublé  et  v.  o.) 

FOX  EUROPA 


Origine  : Américaine. 

Production  : 20  th  Century  Fox  ( Ro- 
bert T.  Kane  et  Sam  Jaffe  1944). 

Réalisation  : Lloyd  Bacon. 

Auteurs  : Scénario  de  Mary  Mac  C 'ail, 
Edward  Dowerby,  Miles  Sclierner, 
d apres  des  documents  authentiques. 

Interprètes  THOMAS  MITCHELL, 
Anne  Baxter,  Edward  Ryan,  l'rudy 
Marshall,  John  Campbell,  James 
Curdwell,  John  Alain,  George  Offer- 
man  Jr,  Helena  Royle. 

Première  représentation  (Paris)  : 
» sept.  194o,  Lord-Byron  (V.O.). 

Présentation  corporative  f Paris)  s 
26  juin  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  — Très  beau 
film  américain,  profondément 
émouvant  et  attachant,  qui  relate 
la  simple  histoire  d’une  famille 
de  gens  du  peuple,  dont  les  cinq 
fils,  engages  dans  la  marine,  sont 
tues  à bord  clu  même  navire  dans 
le  Pacifique.  Il  faut  bien  préciser 
qu'il  ne  s’agit  nullement  d’un  film 
ue  guerre  mais  d’une  etude  pleine 
de  details  charmants  et  souvent 
très  amusants  sur  la  vie  quoti- 
dienne de  cette  famille  nombreuse 
avec  comme  conclusion  le  sacri- 
fice des  parents  qui  ont  donné 
leurs  cinq  enfants  a leur  pays. 
Cette  production  doit  avoir  en 
exploitation  générale  le  même 
grand  succès  qu’elle  connut  en 
exclusivité. 

SCENAmO.  — La  famille  Sullivan, 
composée  du  pere  (inumas  Mitchel), 
conducteur  de  trains  de  marchandi- 
ses, de  la  mère  (Amie  Jouxter),  de 
cinq  /ils  ei  d une  / tEe,  vu  a ans  la 
petue  ville  américaine  de  Waterloo, 
dans  l lowUf.  Les  en/unts  grandissent. 
Le  cadet  épouse  une  jeune  fine  de  tu 
ville  et  devient  pere  a un  beau  garçon. 
Survient  t agression  de  Pearl-Hurbour. 
Les  cinq  / leres , d'un  commun  élan, 
s’engagent  dans  la  murine,  à condi- 
tion d'elre  sur  le  même  navire.  Au 
cours  de  la  bataille  des  îles  Salomon, 
pour  ne  pas  abandonner  leur  frère 
blessé,  les  autres  frères  périssent  avec 
lui  sur  le  navire  qui  saule...  Plus  turd, 
les  parents,  la  sœur  et  la  jeune  veuve 
assisteront  au  lancement  d'un  torpil- 
leur qui  portera  le  nom  des  Sullivan. 

REALISATION.  — Memarquaule,. 
Le  lilm  ue  comporte  pas  d’imrigue  au 
•sens  habituel  au  mot,  mais  est  fait 
d’uue  suite  de  scènes  très  vivantes  et 
attachantes  dépeignant  la  vie  des  Su- 
livan depuis  la  naissance  des  cinq  lils 
jusqu’à  leur  mort  : l’enlance  des  cinq 
litres,  les  melaits  qui  leur  vaient  de 
bonnes  corrections,  la  première  ciga- 
rette, leur  adolescence,  les  fiançailles 
du  cadet  avec  la  blague  un  peu  pous- 
sée que  lui  ont  faite  ses  irères,  le 
départ  pour  la  guerre,  le  bombarde- 
ment du  navire,  l’annonce  de  leur 
mort  aux  parents.  Tout  cela  est  éga- 
lement traité  sans  grandiloquence, 
avec  beaucoup  de  détails  bien  obser- 
vés et  souvent  très  jolis. 

INTERPRETATION.  — Le  grand 
artiste  américain  Thomas  Mitchell  est 
remarquable  de  vérité  dans  le  rôle  du 
pere.  Anne  Baxter  est  simple  et  émou- 
vante. Tous  les  autres  rôles  sonl  très 
bien  tenus. 


MARCHE  NOIR  DES  PLACES  POUR  “LE  GARDIAN" 

daient,  avec  un  bénéfice,  à de  nouveaux 
arrivants,  effrayés  par  la  longue  file 
d’attente.  Jeu  fructueux,  les  admira 


Le  Gardian,  le  dernier  film  de 
Tino  Rossi,  une  production  Lutétia  de 
Jean  de  Marguénat,  connaît  un  suc- 
cès sans  précédent  au  « Méliès  » et 
a donné  lieu  samedi  et  dimanche 
à un  curieux  trafic  : quelques  dé- 
brouillards faisaient  la  queue,  pre- 
naient plusieurs  billets  et  les  reven- 


teurs  et  surtout  les  admiratrices  de 
Tino  Rossi  n’hésitant  pas  à payer  un 
prix  très  élevé  pour  applaudir  leur 
artiste  préféré.  ( Communiqué ). 


L'Espion  Noir  (G) 

( Spy  in  Black) 

Drame  d’espionnage  (90  m.) 

(doublé) 

FILMS  CRISTAL 


Origine  : Britannique. 

Production  : Irving  Asher  1939. 
Réalisateur  : Michael  POWELL. 
Interprètes  : CONRAD  VEIDT,  Valé- 
rie Hobson,  Sébastien  Shan,  Murins 
Goring. 

Première  représentation  (Paris)  : 

Mercredi  19  juin  1946,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  — Ce  film  bri- 
tannique relatant  la  lutte  sour- 
noise des  espions  allemands  et 
des  services  du  contre-espionnage 
anglais  au  cours  de  la  guerre  1 4- 
18,  a été  réalisé  avant  cette 
guerre,  ce  qui  explique,  comme 
l’indique  le  générique,  l’esprit  re- 
lativement chevaleresque  prêté 
aux  Allemands.  L’interprétation 
de  Conrad  Veidt,  disparu  depuis 
cette  création,  est  un  des  meil- 
leurs éléments  de  succès  pour 
cette  production  du  modèle  cou- 
rant. 


SCENARIO.  — Le  capitaine  llardt 
(Conrad  Veidt),  commandant  le  sous- 
marin  U.  29  est  chargé  de  débarquer 
en  Angleterre  afin  d’y  rejoindre  une 
espionne,  Fi-ida  (Valérie  Hobson)  qui 
lui  communiquera  des  renseignements 
sur  les  mouvements  de  la  flotte  an- 
glaise. Tout  se  passe  sans  encombre. 
Il  peut  donner  les  renseignements  à 
son  second,  mais  on  vient  l’arrêter.  Il 
apprend  que  Frida  est  une  anglaise, 
substituée  à la  vraie  Frida,  arrêtée 'h  II 
parvient  à s’enfuir  et  à embarquer  sur 
un  vapeur.  S’emparunt  du  bateau  avec 
l aide  de  quelques  prisonniers  alle- 
nuinds,  il  veut  prévenir  son  sous-ma- 
rin  mais  celui-ci,  apercevant  le  va- 
peur, le  coule.  Le  U.  29  est  coulé  à 
son  tour  par  un  patrouilleur  anglais 
pendant  que  « l’Espion  Noir  » debout 
sur  la  passerelle  du  vapeur,  dispa- 
rait dans  les  flots. 


REALISATION.  — Ronne  technique, 
doublage  correct.  De  belles  photos  de 
mer. 


INTERPRETATION.  — Conradt 
Veidt,  inquiétant,  n’a  pas  campé  un 
personnage  antipathique,  mais  un 
soldatl.  C’est  une  de  ses  dernières  créa- 
tions et  l’une  des  meilleures.  Valérie 
Hobson  a de  l’autorité  dans  un  rôle 
multiple.  Tous  les  autres  personnages 
sont  justes. 


C.  B.  16 


Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

(Loire-Inférieure)  = 
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Téléphone  provisoire  : 212 

Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


DE  NOUVEAU 


LES  MIROIRS  STRONG! 


C.  I.  P.  L.  A. 


C O N C E S S I O N N A I R E EXCLUSIF 

101,  RUE  DE  PRONY 
PARIS  (17e) 

CARNOT  60-36  MÉTRO:  PEREIRE 
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CIRCUIT  PATHÉ 

Sortie  générale 

des 

BATELIERS  DE  LA  VOLGA 


CHARLES  VANEL  et  PIERRE  BLANCHAR 

Très  prochainement 

BUSTER  CRABBE 


dan* 


TARZAN  L’INTREPIDE 


au  centre  de  la  jungle  parmi  le*  fauve* 

“Le  parlant  le  plus  émouvant  pour  salles  populaires” 

(Daily  Films  Reuter) 


DISTRIBUTION 


Union  des  Producteurs  de  Filins 

II,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS  (10e) 

Téléphone:  PROvence  63-10  et  la  suite 


Les  PRODUCTIONS  MONCEAU 


annoncent 


GINETTE  LECLERC 

DELMONT 


ET 


ALEXANDRE  RIGNAULT 


DANS 


NUIT  SANS  FIN 


Réalisation  de  JACQUES  SEVERAC 

D’après  le  roman  de 


GEORGES  MAGNANE 

“GERBE-BAUDE” 

Adaptation  de  JACQUES  SEVERAC 
Dialogues  de  GEORGES  MAGNANE 


AVEC 


ANDRE  VALNIY 

HELENE  S1UV1NEIX 


ET 


MONA  DOL 

DENYSE  REAL  - MEROVÉE  - MOREL 
MANUEL  GARY  - ROGER  BATAILLE 
ROBERT  LEFORT 

AVEC 

LEONCE  CORNE 

PALAU 

JEANNE  FUSIER  GIR 

Distribution:  Région  Parisienne,  U.F.P.C.,  76,  rue  de  Prony 
Lyon:  FILMAT.  273,  rue  Vendôme,  Lyon. 
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LONDRES 


SEMAINE 

BU  21  AU  27  JUIN  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  carne lères'  gras) 


2 FILMS  FRANÇAIS 


Premier  Rendez-vous  (26  mai), 
Curzon. 

Le  Jour  se  Lire  (reprise)  (12  mai). 
Studio  One. 


1 FILM  SUEDOIS 


F icnzi  (15  juin),  Academy. 


7 FILMS  AMERICAINS 


Do  you  Love  meP  (23!  juin), 
Gaumont  et  Marble  Arch. 

Easy  to  Wed  (21  juin),  Empire. 

L Etrange  Amour  de  Martha  luers 
(13  juin),  Carlton. 

San  Antonio  (7  juin),  Warner. 

Heartbeal  (Battement  de  Cœur), 
(7  juin),  Odéon  Leicester  Square. 

From  this  Day  Forward  (2  juin), 
New  Gallery. 

Spellbound  (17  mai).  Tivoli,  Lon- 
don Pavilion. 


3 FILMS  BRITANNIQUES 


beware  of  Pity  (La  Pitié  Dange- 
reuse) (17  juin),  Leicester  Squa- 
re Theatre. 

Bedelia  (7  juin),  Plazaj. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 

♦- 

Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
« Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 

Enduit  « Thermacoustic  » 

ETS  LA  LU  & C'E 

29,  avenue  de  l’Opéra  - PARIS 
Agent  à Marseille  : POLLE 
1 20,  Bd  Longchamp,  Tél.  11-60. 


Un  annuaire  du  Moyen-Orient 

M|.  Jacques  Pascal,  correspondant 
de  notre  journal  en  Egypte,  nous  in- 
forme qu’il  prépare,  pour  édition  en 
octobre  prochain,  THE  MIDDLE- 
EAST  MOTION  PICTURE  ALMA. 
NAC. 

Cet  annuaire  en  anglais  et  en  arabe 
donnera  les  adresses,  les  salles,  les 
films  et  les  textes  officiels  concernant 
le  Moyen-Orient  : Turquie,  Iran,  Irak, 
Transjordanie,  Syrie,  Liban,  Palestine, 
Egypte,  Soudan,  Erythrée  et  Abyssinie. 

Le  prix  du  volume  sera  de  mille 
cinq  cents  francs  français. 

Nous  pouvons  transmettre  les  sous- 
criptions. 


RACHAT 

D'ANCIENS  NUMEROS 

Afin  de  compléter  les  collections 
de  nos  abonnés  en  numéros  an- 
ciens épuisés,  nous  rachetons  les 
numéros  suivants  de  La  Cinéma- 
tographie Française  à 8 francs 
l’exemplaire,  à condition  qu’ils 

soient  en  bon  état  et  complets  : 

Nos  1.138,  1.139,  1.141,  1.143, 

1.145,  1.146,  1.147,  1.148,  1.149, 

1.151,  1.152,  1.153,  1.155. 

Les  numéros  spéciaux  1.137  et 
1.154  de  même  que  le  tome  1 du 
« Cinéma  Français  45  »,  seront  re- 
pris pour  30  francs!. 

Nous  réglerons  par  retour  le 
montant  de  ces  numéros  et  de  leur 
envoi. 

Prière  spécifier  sur  l’étiquette 
d'envoi,  le  nom  de  l'expéditeur  et 
son  adresse  complète. 


La  belle  vedette  Columbia,  Rlta  Hay- 
orth  paraît  dans  O toi,  ma  char- 
mante, dont  la  version  française 
est  projetée  actuellement  et  dans  La 
Reine  de  Broadway,  film  en  tech- 
nicolor. 


UN  EFFORT  INDUSTRIEL 
SANS  PRECEDENT 

L’Usine  de  la  Marque  et  les 
Etablissements  Charles  Oli- 
ve r e s viennent  de  prendre  la 
décision  de  mettre  sur  le  mar- 
ché une  installation  complè- 
te équipée  de  projecteurs 
MIP  XIV  et  d’un  système  so- 
nore Olivères  avec  haut-par- 
leur multicellulaire  à un  prix 
extrêmemnt  bas. 

Cette  décision  a été  prise 
pour  permettre  à l'exploita- 
tion cinématographique  de 
remplacer  son  matériel  usagé 
par  un  matériel  de  classe. 

Le  nouveau  prix  représente 
une  diminution  de  30  % envi- 
ron et  si  l'on  considère  le  rap- 
port de  ce  prix  avec  celui  des 
installations  sonores  en  1939, 
l’on  peut  considérer  que  ce 
matériel  est  vendu  50%  moins 
cher. 

Une  diminution  aussi  im- 
portante du  prix  de  vente  n’a 
pu  être  obtenue  que  par  l’a- 
mélioration de  la  production, 
la  modernisation  de  l’outil- 
lage, la  mise  en  service  de 
matériel  nouveau"  et  la  com- 
pression des  frais  généraux. 

Nous  signalons  que  la  série 
d'installations  vendues  à ce 
prix  est  importante  mais  li- 
mitée et  que  les  installations 
sont  livrables  à lettre  lue. 

( Communiqué .) 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9® 

PRO  58-35 

TOUT  CE  W CONCERNE 

LE  MATERIEL 

DE  PROJECTION 

16  m/m  - 35  m/m 


ACTUALITÉS  DU 
28  JUIN  1946 

ACTUALITES  FRANÇAISES  N» 

26.  — Paris  : La  crise  ministérielle. 
70C  athlètes  à la  marche  du  souvenir. 
Manifestation  de  la  C.G.TL  Fulda  (Al- 
lemagne) : le  casque  devient  usten- 
sile de  cuisine.  Norfolk  : 20.000  ca- 
nards dans  une  ferme.  Cap  Bon  (Tu- 
nisie) : Pêche  miracu’euse  du  thon. 
I.a  nuit  foraine.  Haute  couture  à 
l’Opéra.  U.RIS-S.  : Avions-canard. 
U.S.A.  : Le  plus  grand  hydravion  du 
monde.  France  : Un  géant  de  l’air  : 
l’hydravion  « S.Oj.  200  ».  Argentine  : 
Investiture  du  général  Pérou. 

ECLAIR-JOURNAL  N"  26.  — For 
mation  du  ministère  Georges  Bidault. 
Nouvelle  ligne  aérienne  Paris-Dakar. 
Le  président  du  Viet-Nahm  au  Bour- 
ite.t.  eRmise  en  état  du  part  d’Alger. 
Du  Japon  en  ruines  à la  Hollande  dé- 
vastée. Buenos-Aires  : Prise  du  pou- 
voir par  le  colonel  Pérou.  Cérémonies 
Franco  - Beilges  - Luxembourgeoises  à 
Charlevillel.  Fêtes  de  Tarascon.  L’Ex- 
position « Sports  et  plein  air  ù.  Flo- 
ride : Ski  nautique  féminin.  Qui  sera 
Miss  American  1946  ? Le  grand  steeple 
d’Auteuil. 

GAUMONT-ACTUALITES  N"  22. 

(350  m.).  — Paris  : Match  de  football; 
Marseille  : Match  de  boxe.  Ascott  : 
Victoire  française  au  Concours  Hippi- 
que. Floride  : Ski  nautique.  Argentine  : 
Réception  du  président  Péron.  Paris  : 
Arrivée  du  président  Ho-Chi-Minh. 
Constitution  du  ministère  Georges  Bi- 
dault. Japon  : Problèmes  du  ravitaille- 
ment et  de  reconstruction.  Amérique  : 
Le  plus  grand  hydravion  du  monde. 
Ecaussines  : Foire  aux  fiancés.  Taras- 
con : Fête  de  la  tarasqua.  Fête  folklo- 
rique en  Hollande.  Analeterre  : Fête 
du  printemps.  New  Jersey  : Concours 
de  beauté. 

PATHE-JOURNAL  N'  26  (314  m.). 
Manifestation  de  cu'ture  physique  à 
Arnhem.  Concours  des  pompiers  russes. 
Grand  steeple  d’Auteuil!.  Le  plus  grand 
hydravion  du  monde.  Le  président  du 
Viet-Nahm  à Paris.  Jérusalem  pavoisé 
attend  le  grand  Muphti.  La  République 
italienne.  Le  général  Péron,  président 
de  la  République  Argentine.  L’Union 
des  Syndicats  manifeste  à Paris. 
Constitution  du  ministère  Georges  Bi- 
dault. A travers  le  monde. 

FOX-MOVIETONE  N"  25  (330  m.). 
/ aris  : Le  ministère  Bidault,.  Course 
de  tacots.  Arrivée  du  président  du 
\iet-Nahm.  Démonstrations.  Saumur  : 
Cérémonies  du  souvenir.  Belgique 
Fêtes  « Doudou  » à Mons.  République 
Argentine  : Investiture  du  général  Pé- 
ron. Philadelphie  : Au  zoo.  Cérémonies 
d’amitié  Franco-Belgesl.  Dans  le  ciel 
des  U.S.A.  Sports  : Oulsider-Lindor 
gagne  le  grand  steeple. 

^ POUR  L'ALIMENTATION  des  ARcP 

en  courant  continu 

ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES  K 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Arnédée  - Bonnei  LYON 
Téléph  M 42-92 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILM8  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T i T R A - F I L M 

SS,  ru«  Marbeuf,  PARIS  (8«)  — Téléphone  : BLYsée*  0048 

SQTJ 8- TITRAGE  SUA  COPIES  NBUTBS  ET  USAGEES 


GENÈVE 

SEMAINE 

DU  21  AU  27  JUIN  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


Un  Seul  Amour,  Rex. 

Le  Capitaine  Fracasse,  Apollo. 
L’Enfant  de  l’Amour,  Alham- 
bra. 

Un  Ami  viendra  ce  Soir,  Molard 
(3e  semaine). 

Le  Roman  d’un  Jeune  Homme 
Pauvre  (reprise).  Corso. 


FILMS  AMERICAINS 


Des  Yeux  dans  la  Nuit,  A. B. Cl 
tourbillon  Blanc,  Ria’.to. 
Sherlock  Holmes  face  à la 
Mort,  Hollywood. 

Ce  que  Femme  veut  (Eve  a 
commencé),  Studio-10. 

Le  Dernier  Témoin,  Roxy. 


FILM  ALLEMAND 


Pages  Immortelles  (reprise)  (V.  FQ, 
Rio. 


CINE -CLUBS 


PARIS 


VENDREDI  5 JUILLET 

Club  Français  du  Cinéma  (Salle 
Cegos),  Le  Corbeau. 

MARDI  9 JUILLET 
Ciné-Club-46  (Cinéma  Delta),  Le 

Corbeaul 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  (Vil- 
liers-Cinéma),  Film  inédit. 

Gercle  du  Cinéma  (Salle  Arts-et-Mé- 
tiers),  De  F'atty  aux  Marx  Brothers. 

BANLIEUE 

MARDI  2 JUILLET 

Colombes  : Jeunes  Filles  en  Uni- 
forme. 

Versailles  : Festival  Chariot. 
Suresnes  : Le  Vampyr  (Dreyer)  et 
Le  Vampire  (Painlevé). 

MERCREDI  3 JUILLET 

Poissy  : Le  Gros  Lot. 

MARDI  9 JUILLET 

Dreux  : Le  Vampyr  et  Le  Vampire. 

PROVINCE 


MARDI  2 JUILLET 

Valence  : Festival  Charlie  Chaplin, 
Lyon  : Le  Miracle  des  Loups. 
Montargis  : Le  Chemin  de  la  Vie. 

MERCREDI  3 JUILLET 
Grenoble  : Le  Maudit. 

Lille  : Buster  Keaton. 

Strasbourg  : L’Atalante  et  Zéro  de 
Conduite. 

VENDREDI  5 JUILLET 

Valenciennes  : Buster  Keaton. 

SAMEDI  6 JUILLET 
Reims  : Potemkine,  Le  Train  Mongol. 

DIMANCHE  T JUILLET 
Amiens  : Le  Chemin  de  la  Vie1, 
LUNDI  S JUILLET 
Pontarlier  : Festival  Charlie  Cha- 
plin. 

MARDI  9 JUILLET 

Lons-le-Saunier  : Lâs  Western. 
Sète  : Festival  Charlie  Chaplin. 
Besançon  : Jeunes  Filles  en  Uni- 
forme. 

Poitiers  s Emile  et  les  Détectives. 
Rennes  ï Extase,  Recca. 

Nevers  : Dernier  Milliardaire. 


RETOUR  A PARIS  DU  COUTURIER 
JEAN  LOUIS 

, . ; î 

M.  Jean  Louis,  le  grand  couturier 
français  de  Hollywood  vient  d’arri- 
ver à Paris.  C’est  à lui  que  l’on  doit, 
entre  autres,  les  somptueuses  toilettes 
que  l’on  pourra  admirer  dans  les 
fnms  Columbia  Aladin  et  la  Lampe 
Merveilleuse,  Over  21  et  Gilda.  Pour 
ce  dernier  film,  il  a créé  toute  une 
série  de  modèles  particulièrement 
luxueux,  à l’intention  de  l’élégante 
vedette  Rita  Hayworth. 
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BRUXELLES 


SEMAINE 

DU  21  AU  27  JUIN  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

Tant  que  je  vivrai,  Marivaux, 
Pathé-Palace. 

Vénus  Aveugle,  Normandie. 

2°  SEMAINE 

I. 'Escalier  sans  Fin,  Eldorado. 

Fou  (l'Amour,  Capitole. 


FILMS  AMERICAINS 


1™  SEMAINE 

Sweet  Rosy  O’Grady  (V.O.), 
Métropole. 

La  Sentinelle  dM  Pacifique 

(VIO.),  Cinéac-Cenlre. 

V/ïnter  Time  (V.Ol.),  Cinémonde. 

Dangereuse  Aventure  (V.O.), 
Pa'ladium. 

Place  aux  Jeunes  (V.O.),  Lutetia. 

l a Proie  du  Mort  (V.F.),  Queen’s. 

Woman's  Face  (V.E.i.  Star. 

2e  SEMAINE 

Ili.ller  et  sa  Clique  (V1.0.),  Coli- 
séum. 

L’ Aventure  d'une  Nuit  (V.O.),  Ci- 
némax,  Vog. 

Parade  aux  Etoiles  (V.O.,  Techni- 
color), Churchill. 

Femme  Dangereuse  (V.O;.),  Crosly, 
Lénpold-III. 

La  Vie  Privée  de  William  Essex 
(XQ.),  Roy. 

yankee  douille  Dan  du  (Glorieuse 
Parade)  (V.O.),  A|.B.C. 

2e  SEMAINE 

L'Etoile  du  Nord  (V.O.),  Ciné- 
phone). 

Hat  h in  q Beauti / (V.O.),  Caméo. 

4e  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (V.O.), 
Roxy. 

Shanghaï,  Ville  de  Folie,  Cinévox. 

Trop  de  Maris  (V.O.),  Galeries. 

10“  SEMAINE 

La  Route  semée  d'Eloilcs  (V.O.), 
Beaux-arts. 


FILMS  BRITANNIQUES 


2“  SEMAINE 

L’Etranger  (V.O.),  Arenberg. 

2 C00  Femmes  (V.O.),  Stuart. 

3“  SEMAINE 

J'ai  visite  l’Enfer  (V.O.),  Palla- 
dium. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
19,  Rue  Lafayette,  (9e) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


CREATION  DE  LA  SOCIETE 
S.  U.  P.  R.  E.  S. 

Nous  apprenons  la  création  de  la 
Société  S.U.P.KE.S.  (Sté  Universelle 
de  Publicité  de  Radiosonorisation, 
(l’Enregistrement  et  de  Sonorisation), 
15,  avenue  Hoche  (8e).  Tél.  : CAR- 
not  66-98.  Cette  Société,  qui  a repris 
les  studios  Arsonor,  a pour  but  l’ex- 
nloitation  de  tout  ce  qui  se  rattache 
à l’industrie  du  film  et  du  disque. 

La  SUPRES  équipe  actuellement  un 
studio,  au  15,  avenue  Hoche,  pour  le 
doub'agc  des  films,  l’enregistrement  des 
commentaires,  la  synchronisation,  etc., 
ainsi  qu’une  salle  de  projection.  Dès 
le  mois  de  juillet,  cette  maison  pos- 
sédera un  car  moderne  d’enregistre- 
ment — disque  et  film  — ainsi  que  des 
voilures  « public-adresse  ». 

ENGAGEMENT 

L’excellent  comédien  Georges  ROL- 
LIN  vient  d’être  engagé  pour  tenir  le 
principal  rôle  de  L’Arche  de  Noé, 
de  Jacques  Prévert,  que  réalisera  pro- 
chainement Henri  Jacques  pour  Ber- 
via-Fitms. 


Elisabeth  Bergner  et  Michael  Redgrave 
dans  La  Vie  d'un  Autre  (Stolon  Liit), 
le  succès  des  Champs-E'ysées  et  des 
Boulevards. 

(Distribution  : Les  Films  Stentor.) 


TOU! 


LE  MATERIE 
■CINEMA- 


L DE 


■ LECTEURS  DE  SON  m 

" HAUT  PARLEURS  " 
” MULTICELLULAIRES  m 

- AMPLIFICATEURS  - 

» MICROPHONES, ETC...— 


NAISSANCE 

= Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
la  naissance,  le  22  juin,  de  Jacques 
Mounier,  troisième  enfant  de  notre 
ami  Jean  Mounier,  Directeur  des  Ser- 
vices Publicité  des  Filins  Discina. 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rus  de  Paris  - VANVES 

Tél.  MIChelet  10-68 


LA  REPARUTION 
DE  « CINE-MIROIR  » 

Nous  sommes  heureux  d’appren- 
dre que  Ciné-Miroir , L’hebdoma- 
daire illustré  que  dirige  notre  ami 
René  Manevy,  reparaîtra  irrévoca- 
blement le  5 juillet.  Ce  premier 
numéro  est  sous  presse. 


C AN  O I N E 


21,  pu*  du  Châtaau,  Bagnolet 

(Sein*)  AVRON  08  86 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  8peotaolea 


Nouvelles  Entreprises 

EXPLOITANTS 

Ciné-Son.  T ournées  cinéma.  S.A.R.L. 
60.000.  84,  rue  de  Paris,  Charen- 
ton  (Seine).  (17-5-46)). 

L’Ecran  Moderne,  5,  rue  Eugène- 
Delacroix,  Saint-Maurice  (Seine). 
S.A.R.L.  150.000  (28-5-46). 

Studioac,  14,  av.  Rachel,  Paris. 
S.A.R.L.  L160.000  (25-5-46). 

MATERIEL 

Daclin  (Jacques)  à Toulon,  12,  rue 
des  Fils-BIancard,  appareils  cinéma, 
vente,  entretien  (24-4-46). 

MATERIEL 

industrielle  de  Saint-Maur,  Films, 
182,  boulevard  de  la  Pie,  Saint- 
Maur  (Seine).  S.A.R.L.  1.200.000|. 
(17-5-46). 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 
Carillon  Films,  du  55,  Fg  Mont- 
martre au  28,  rue  de  Liège,  Paris 
(24-5-46). 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efablissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta  - 

(Gare  de  l Est) 


PARIS  (IO<) 

Tél.  : BOT.  84-44 


ACHAT 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THEATRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentélion  de  l'induslrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES  - 


PARIS 

SEMAINE  DU  26  JUIN 
AU  2 JUILLET  1946 

3 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 
OU  ETRANGERS  DOUBLES 


l“re  SEMAINE 

Jeux  de  Femmes  (D.F.P.),  Le  Pa- 

Iris  (22  juin). 

Le  Dernier  des  Six  (A.C.Ej),  Mar- 
beuf  (26  juin). 

2e  SEMAINE 

L'IJomme  au  Chapeau  Rond.  (C.P.. 
L. F. -Gaumont),  Normandie  (19 
juin). 

L'Espion  Noir  (Fi'ms  Cristal), 
Français  (19  juin). 

3“  SEMAINE 

Festival  Charlie  Chaplin  (Régi 
na).  Ermitage,  Max-Linder  (12 
juin). 

4"  SEMAINE 

Etrange  Destin  (Discina),  Balzac, 
Helclcr,  Vivienne,  Scala  (5  juin). 
L'Idiot  (Lux),  Colisée,  Aubert-Pa- 
lace (7  juin)|. 

Vive  la  Liberté  (E/clair-Journal). 
Ci'né-Presse-Elysées,  Radio -Ciné- 
Opéra  (5  juin). 

5°  SEMAINE 

Le  Couple  Idéal  (C.F.F.),  Para- 
mount  (31  mai). 

Leçon  de  Conduite  (Eclair-Jour- 
nal), Portiques,  Impérial,  Ciné- 
cran,  Eldorado  (29  mai). 

6“  SEMAINE 

La  Merveilleuse  Aventure  de  Pinoc- 
chio  (RIvO  Radio),  Rex-Empire 
(22  mai). 

Le  Capiton  2 époques,  (2e  vision), 
(Ciné-Sélection),  Club-Haussmann 
(22  mai). 

Bataille  du  Rail  (2e  vision),  César 
(22  mai). 

7“  SEMAINE 

Le  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  mai). 
12“  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (G.P.L.F.- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 


VERSIONS  ORIGINALES 


D“  SEMAINE 

Le  Magicien  d’Oz  (Mj.G.M.),  Ma- 
rivaux (26  juin). 

Bataan  (M..G.M.),  Gaumont-Pala- 
ce (26  juin). 

2“  SEMAINE 

Johnny  Frenchman  (C].P.L. F. -Gau- 
mont), Biarritz,  Cinémonde,  La 
Royale  (19  juin)i. 

Le  Roi  des  Reporters  (Art.  As- 
sociés) (reprise),  Cinéphonc-Ely- 
sées  (19  juin). 

Le  Voleur  de  Badgad  (Régina), 
Avenue  (19  juin). 

3“  SEMAINE 

Sahara  (Columbia),  Lord  - Byron 
(8  juin). 

L'Etranger  (C.p.L.I7..  - Gaumont), 
Caméo  (5  juin). 

Mademoiselle  Crésus  (Régina), 
Elysées-Cinéma  (5  juin);. 

5“  SEMAINE 

Le  Châtiment  (Warner),  Triom- 
phe (29  mai) . 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE  DU  26  JUIN 
AU  2 JUILLET  1946 
FILMS  FRANÇAIS 
fils  de  France. 

Madame  et  son  Flirt  (Lutetia). 

Les  Bateliers  de  la  Volga  (reprise) 
(U. P. Fl). 

Les  Clandestins  (Ciné-Sélection). 

La  Tentation  de  Barbizon  (Consor- 
tium du  Film). 

Fille  du  Diable  (Pathé-Consortiumj 
FILMS  ETRANGERS 
Scarfaee  (reprise)  (Muller). 
/.'Héroïque  Parade  (Régina). 

André  Hardy  s'enflamme  (M.G,M.) . 
Sublime  Sacrifice  (Minerva). 
Marie-Louise  (Dis.Pa). 

Sous  les  Verrous  (reprise)  (Dis. 
Pa). 


20 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emp'oi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligue.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr,.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 


iourna',  2 fr.  de  supplément  pour 

V.  . .....  ..A  T3 T?  ^ • A 


France  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L'administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
ouant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch,, 
l-'x  706-91  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adi-essent  l’annonce. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Maison  cinéma  demande  dessina- 
teurs, dessinatrices,  connaissant  bien 
la  lettre. 

Se  présenter  avec  modèle  : Lax, 
26,  rue  Beaujon,  Paris  8e. 


Cherche  bon  opérateur,  tournée 
16  mm.,  si  possible  sachant  conduire. 

Ecrire  : Silvestre,  Roches  Prema- 
ries  (Vienne).  . 


Ménage  retraité,  homme  seul  oc- 
cupé pour  sé-er  propriété  ban’ieue, 
bien  logé,  références  1er  ordre,  préfé- 
i en  ce  à membre  corporation. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.f.Q. 


Concierge,  grande  propriété  ban- 
lieue, homme  pouvant  êtrte  oqcupé 
jardin  et  brico'age,  références,  pré- 
férence à membre  de  la  corporation. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.U.N. 


On  demande  bonne  facturière  aide- 
comptable. 

Se  présenter  : Films  Dis  Pa,  3, 
rue  Trovon,  Paris  17'. 


On  demande  bonne  sténodactylo, 
parlant  anglais!. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.T. 


Cherchons  pour  place  stable,  opé- 
rateur prises  de  vues,  titres,  fi'ms 
annonces,  génériques,  truquages. 

S’adresser  : A.T.C..  6,  rue  Orde- 

ncr.  Po”isl  Métro  : Max  Dm-mov. 


MATERIEL  , 

„ et  accessoire» 

V-  JA  «t  16  m/m 
6,  me  L*rribe  P*rt»« 
I.  A Borde  1A-0A 


Nous  recherchons  pour  nos  stu- 
dios et  nos  sal'es  en  plein  dévelop- 
p<  ment  en  Afrique  du  Nord,  directeurs 
de  studios,  de  production,  salles  ci- 
némas, gérants  cinémas,  dancings,  hô- 
tels, restaurants,  bars,  magasins,  et 
d'autres  postes  importants  en  Afrique 
du  Nord,  acceptons  apport  matériel 
ei  argent. 

Ecrire  : Consortium  d’Editions  et 
Productions  Cinématographiques  et 
Théâtrales  « Claude  Chandor  »,  57, 
rue  de  Provence,  Tunis  (Tunisie). 


■ U MAISON 
ir  DU  16  "/h 


Marcel  LEVILLAIN 


Tout  ce  qui  concerne 


LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 


pour  l'exploitation 
FORMAT  REDUIT 


122,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 

Tél.  : ÉLY.  41-45 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Ancien  exploitant,  44  ans,  cher- 
che gérance  ou  direction  cinéma  Paris 
ou  province,  avec  promesses  de  vente. 
Ecrire  à la  revue,  case  T. U. N. 


Gérance,  location  ou  direction  ci- 
néma demandée  par  jeune  ménage, 
homme  sept  ans  cabine,  connais- 
sances parfaites  exploitation,  femme 
comptabj'f),  peut  fournir  cautionne- 
ment. 


Ecrire  à la  revue,  case  R, .A. F. 


Connaissant  très  bien  projection, 
comptabilité,  exploitation,  cherche 
p'ace  directeur,  gérant,  chef  de  poste; 
femme  secrétaire-caissière  ; seconde- 
rais créateur  exploitation  comme  con- 
seiller technique. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.V.I. 


Jeune  ménage,  mari  opérateur, 
femme  caissière  ou  ouvreuse,  cherche 
place,  logé,  banlieue  ou  province. 
Ecrire  à la  revue  : case  Z.C.K. 


Exploitant  technicien,  carte  pro- 
fessionnelle, femme  caissière,  cherche 
gérance  Paris,  province,  peut  fournir 
cautionnement.  Possède  voiture. 

Ecrire  : Berryer,  poste  restante, 
Pau  (Basses-Pyrénées). 


Excellent  et  jeune  opérateur  ciné- 
ma, courant  direction,  femme  comp- 
table, références  tout  1er  ordre,  cher- 
che association,  direction  ou  gérance. 
Ecrire  : Humblot,  7,  rue  du  Châ- 
teau Paillot,  Chaumont  (Haute  Marne). 


Jeune  homme,  21  ans,  libéré  ser- 
vice militaire,  instruction  commer- 
ciale supérieure,  par’ant  anglais,  es- 
pagnol, italien,  au  courant  pratique 
distribution,  cherche  place  dans  dis- 
tribution ou  exportation. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.M. 


•SOB  ERBIA9 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 


EXP0RTAD0RES  PARA 
AMÉRICA  L AT  l N A 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  df 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


LUNDI  I"  JUILLET 

CAMEO  - 10  heures  - U.F.Pj.C. 
Matricule  217 

MARDI  2 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 
Jane  Eyrc 

MERCREDI  3 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Le  Chevalier  de  la  Vengeance 

JEUDI  4 JUILLET 

FRANÇAIS  - 10  heures 
Astra-Paris-Films 
On  ne  meurt  pas  comme  ça 

VENDREDI  5 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Arènes  Sannlnnles 

MARDI  9 JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Le  Siane  de  Zorro 

MERCREDI  lO  JUILLET 

EMPIRE,  10  h.  - Fox-Europa 

Les  Clefs  du  Royaume 

JEUDI  11  JUILLET 

FRANÇAIS  - 10  h.  - Columbia 
Madame  veut  un  Bébé 
VENDREDI  12  JUILLET 

MADET  FINE  - 10  heures 
Distributeurs  Parisiens 
Mensonaes 

MARDI  16  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
C"i.me  sans  Cbôtiment 

JEUDI  18  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Vaisseau  Fantôme 


VENDREDI  19  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  li.  - Warner  Bros 
Caravane  Héroïque 

LUNDI  22  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Tu  es  toujours  dans  mon  Cœur 
MARDI  23  JUILLET 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
lire  Femme  Danqereuse 
FRANÇAIS,  10  b.  - Columbia 
La  Famille  Sloddard 
JEUDI  25  JUILLET 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Grand  Mensonge 
FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
Trop  de  Maris 
VENDREDI  26  JUILLET 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
La  Ville  Conquise 
LUNDI  29  JUILLET 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Droit  d’aimer 
MARDI  30  JUILLET 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-Vous 
JEUDI  1"  AOUT 
FRANÇAIS,  10  h.  Warner  Bros 
L’Aigle  des  Mers 
MARDI  3 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - Q.C.F.C. 
Tombé  du  Ciel. 

JEUDI  5 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - CiC.F.C. 
Pas  un  Mot  ci  la  Reine  Mère 


W IL» 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 
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114 

Champs-Elysées 


VENTE 


ELY.  67-86  et  87-62 
R.  C.  Seine  60.508  B 2 I 


L 


EXCLUSIVE 

de»  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

EDWIGE  FEUILLÈRE 
P.-R.  WILM  - AIME  CLARIOND 


dans 


LA  DUCHESSE  DE  LANGEAIS 


ACHAT  CINÉMA 


Serais  acheteur  d’une  salle  ciné- 
ma, alfaire  sérieuse,  dans  le  centre  de 
la  France,  moyenne  par  semaine 
150.030  fr.  (ou  à défaut  deux  salles 
dans  la  même  vil  e),  paiement  comp- 
tant, agence  s’abs’enir. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.D.A. 


Acheteur  sérieux,  cinéma  500  pla- 
ces minimum,  banlieue  ou  rayon  100 
km.  maximum. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.El 


Particulier  idoine  cherche  salle 
standard  Paris,  ba'nlieue,  province, 
éventuellement  laisserait  participation. 

S’adresser  : A.V.,  1,  rue  de  la  Paix, 
Paris  2e. 


VENTE  CINÉMAS 


A vendre  par  adjudication  au  p'us 
offrant  et  dernier  enchérisseur  à Sillé- 
leFniUaume.  en  l’étude  et  par  le  mi- 
nistère de  M®  Leroux,  notaire,  le  jeudi 
11  juillet  1946  à 15  heures,  le  fonds 
de  commerce  de  cinéma-bar,  exploité 
à Sil'é-1“-Guiilaume  (Sar+he)  dans  'es 
lo'-aux  lie  la  snl’e  des  rô*cs  de  ladite 
vi'le.  Mise  à prix  : 500  0A0  francs. 
Obligation  pour  l’adiudîca’aire  de 
prendre  le  matérie1  pour  150  000  fr. 

Pour  tous  renseignements  et  pour 
visiter,  s’adresser  à M'  Leroux,  notaire, 
Siilé-Ie-Guillaume  (Sarthe).  Tél.  14 


Excellente  affaire  à nrofiter  de 
suite,  région  ouest,  tournée  6 salles 
16  mm.,  fioul  une  située  dans  une  lo- 
calité de  2 900  habitants,  installée  pour 
s'andard  5A0  n'ares.  Recettes  hebdo- 
madaires, 1°.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.O. N. 


Ea||e  standard,  seule  dans  pays 
3.000  habitants,  3 usines.  2'0  places 
fauteuils  buis.  Cabiup  donible  Gau- 
mouf.  3 séances  1.000  000  f-augs. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.V.L,. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  chrono  « Pntlié  » 
stauda”d. 

Ecrire  ; Ménager,  cinéma,  Keryado 
(Morbihan). 


Je  cherche  d’urgence  30  strapon- 
tins à dossier  bois  ou  autres. 

Ecrire  ou  téléphoner  : Pax.  15,  rue 
du  Théâtre,  Sèvres  (Seine-et-Oise),.  Tél. 
Observatoire  07.74. 


Sommes  acheteurs  caméra  35  mm. 
« Arriflex  » très  bon  état. 

S’adresser  : A.T.C.,  6,  rue  Ordener. 
Tél.  : NORd  55-96. 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  Id’occasion  installation 
sonore  complète  35  mm.,  deux  pro- 


jecteurs neufs  avec  ’anterne  automa- 
tioue  pour  peti’e  exploitation. 

S’adresser  : Cinéindustrie,  77,  avenue 
Parmentier,  Paris1.  

App.  pari.  16  mm.  E.T.M..  ampli 
15  w.  H P.  Câbles  état  neuf  à céder 
prix  intéressant!. 

Ecrire  : Noël,  86,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  Paris.  PRO.  15-75. 


Transformateurs  toute  puissance, 
survolteurs  dévolteurs,  bobinage  tous 
moteurs,  sein,  bas  prix. 

Ecrire  : C.E.Mj.,  3,  Clos  Fleuri,  Tou- 
ion  (Var). 


LL 


DIVERS 


ïi 


1°  « Ocmielien  » 16  mm.  24  xv.  en 
coffres  dernier  modèle,  nombreux  ac- 
cessoires, prix  avantageux.  2°  un 
E.T|  M.,  dernier  modèle  complet.  3° 
survo’teur.  dévolteur  10  amp.  4°  une 
caméra  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.Y.OJ 

A vendre  écran  3 m.  50  x 2 IU|.  80 
au  plus  offrant. 

S’adresser  : Enghien-Palace,  38,  rue 
Général-de-Gaulle,  Enghien  (Se^ne-et- 
Oise). 


A vendre  superbe  frigidaire  amé- 
ricain « Kelvinator  »,  250  litres,  4 
tiroirs  glace  absolument  neufs  et  splen- 
dide accordéon  piano  120  basses 
.<  Flonner  » 2 registres  en  mallette,  le 
tout  neuf. 

Ecrire  : Dupont,  Paris-Jardins,  Dra- 
vcil  (Seine-et-Oise).  


A vendre  films  muets  sonores  35 
mm.  : Cow-boys,  drames  d’aventures, 
« Diavolo  ».  Episodes,  comiques  : Pi- 
cratt,  Chariot,  Zigoto,  Monty  Bank, 
pvec  affiches  et  photos. 

Ecrire  : M.  Slouma  Abderrazak, 
34,  rue  du  Pacha,  Tunis  (Tunisie). 
Adr.  télég.  (Pachafilms,  Tunis). 


I -MP.  LE  MOIL  * PASCALY.  PARIS 


Directeur-Gérant  : V.  Roceb, 


n 


IÆS  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


Les  Artistes  Associés 

/united' 

XftRTISTS 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  ( 8e  ) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & Cl 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


3,  rue  Troyon, 
PARIS 


Tél. 


ETO.  00-47 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


L ' ÉCRAN 
FRANÇAIS 

7,  RUt  FORTUNY  . PARIS. 
W40  10-27  A 01-53 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRIBUTION 

1 1 , bd. de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9e) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


LES  GEMEAUX  ♦ 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


.tCtiSv. 


49,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


Production  Distribution 
108,  Rue  de  Richelieu,  PARIS  (2e) 
Tél.  : RIO.  79  90 


QAUAnÀÔ 


ri2  b»s  r.  CARDINET,  PARIS 

CARNOT  94-40  et  4,  | 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L’EUROPE  

ÉTABLI  en  1914 

^UEÜPr 

620  911'  Avenue 
NEW- YORK  18  U.S.A. 


PRODUCTION! 
du  CYGNE 

(L.  VINS) 

Av.  de  II  GRANDE-ARM  E 
Pissy  56-88 


MATÉRIEL 


CmtlUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 

PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
i Câbles:  Filmson, Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conserva'ion 
des  iilins  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18e) 

Tél.  : MAR1.  91-79 


Etablissements  RE^Y 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Ihampi-Èlysiit  PARIS 

BALZAC  38-65 


Rit»  PACALEÎ 


9^^ 

TliMIËRE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 
28,  >d  poisseNNiAas 

PARIS 

tél.  : PAO.  72-03  4 L.  o* 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d'installations 

ERNEMANN 

et  autres  marques 

75»  rue  Beaubourg 
PARIS-IIIe 

Tél.  : TUR.  99-04 


PHILIPS 

c'tm* 


50,  AVENUE  MONTAIGNE  -(8* 
Balzac  07-30 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 

ENREGISTREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIO-FRANCE 

6,  rue  du  Tunnel 

Tél.  : BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne.  Parls-8* 

ÉLYsées  65-24  et  la  suite 


S.U.P.R.E.S. 

S.A.R.L|.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 


15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66-98 


10,  rue  au  Colisée 
Paris-88.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


FILMS 

ARIANE 


/>C\  R F R V I A 

ihematocraphique  ll  L II  I I K 

FILMS 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 


35,  rue  François- Ie 
Tel.  : BAL.  05-14 


Tél.  : ELY.  97-90 


25,  rue  Quentin  - 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51  46 


22,  rue  d’Artois 

Tel.  : ELY.  67  67 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


A.ND7W*HuGO.\ 
Tél.  : ELY.  29-72 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (170 

Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELY.  57-36  et  86-31 


FILMS  IMPERIA 


51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16e) 

Tél.  : KLEbcr  93-86 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


M1NEKHA 


17,  rue  Marignjn 
Bal.  29-00 


mit 

6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tel.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


S.  N. 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


6,  r.  FralIUBTur  (18e) 

MONmartr.!  72-01 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (8e) 
Tél.  : OPE.  89-93 


40,  rue  Fra 
Vclr.  télégr.  : 
ELY’sées  66-44, 


nçois-I,r 
CI  N EU IL S 
45,  46,  47 


NEKKE 

BRAIJNBERGER 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 


Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-S®  LAB.  77-55 


A.  &£, 


CON 


'FILM 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (Se) 

Tel.  : ELY.  92-54 


3,  rue  Clément -Ma  rot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

DE  DISTRIBUTION 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


Bureaux  à Paris 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13 


45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13  96 


6 1 , rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 


PARIS  (10e) 

Tél.  : BOTznris  33-28 


25.  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


OF 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


FILMS 

OssO 


FILMS  RÉCEIT 
FILMS  CRISTAL 


7 bis,  rue  de  Téhéran 

Tél.  : CAR.  00-12 


63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  04-3.3,  04-34 


CINÉFI 

DISTRIBUTION 


20,  rue  La  Trémoille 
Tél.  : ELY.  41-96 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


PARI 

S 

F 1 L 

M 

LOCATION 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  19-92 


RIVER5  f 5 


92,  av.  des  Ternes 
Tel.  : GALvani  55-10 

PARIS  (17e) 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D’EDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

55, 


Champs-Elysées 
PARIS  ( 8e  1 

Tél.  : BAL.  07-50 


llttùiéTSal 


81,  Bd  Haussmann 

Tél  : AV  T 69-80 


msmm 


76.  rue  np  Prony 
Tél.  : WAG.  68-50 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


S,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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